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F. 


+ F. [Fuzelier]. a 

Arlequin defenseur d'llomere, eomtklie. 
Paris , 1715, in-8. 

4- F. [J.-H.-S. Formey]. 

Ducatiana , ou Remarques de Le Duchat 
sur divers sujets d’histoire et de littera- 
ture, publiees par M. — . Amsterdam, Hum- 
bert , 1738, 2 vol. in-12. 

4- F. et F. [Fagan et Fa v art]. 

La Servante justifiee, vaudeville. Paris, 
1741, in-8. b 

4- F. [Marin Filassier]. 

Sentiments cliretiens propres aux per- 
sonnes malades et infirmes, pour se sancti- 
fier dans les maux et se preparer a une 
bonne mort, par M.— . Paris, Vatel , 1723; 
sixieme edition, Paris, Boudet , 1749, 

in-12. 

4- F. [Freret]. 

Lettre de Thrasibule a Leucippe, ou- 
vrage posthume de M. — . Londres , s. d. c 
(vers 1708), in-12. 

Cette lettre, revue, corrigee et refaite en plusienrs 
endroits par Naigeon, se trouve dans le Dictionnaire 
de la philosophic ancienne et moderne, faisant partie I 

T. II. 


de VEncyclopddiemethodiquc, article Freret. Naigeon 
a dt<SIorc<5 de corriger cet ouvrage, par la eomparaison 
qu’il a faiLe de l’iniprimd avec plus de vingt manus- 
crits ; tous lui ont presente la meme obscurity, les 
memes lacunes, les ineraes transpositions, le meine 
dt5sordre. II a ajoute au texte de Freret plusieurs notes 
qui lui ont paru necessaires pour eclaircir ou confirmer 
certaines traditions historiques ou fabuleuses qu’il rap- 
porte succinctement, ou auxquelles il fait seulement 
allusion. 

De tous les ouvrages philosophiques qui ont 6td 
atLribuds a Freret, celui-ci, d’apres 1’aveu fait par 
Foncemagne au baron de Sainte-Croix, est le seul dont 
il soit vdritablement 1’auteur. Les autres qui, portent 
son nom ne sont pas de lui. A. A. B — r. 

4- F. (de) [Portia de Piles]. 

Voyez B, I, col. 426 e. 

F. (le cliev. de), ps. [d’Artajze], 

Nouvelles reflexions d’un jeune homme, 
ou Suite a l’Essai sur la degradation de 
f homme en societe. Paris, Houez, 1787, 
in-12. 

Voy. aussi Feucher (le cliev. de). 

4- F. (M me Emma) [Ferrand]. 

Pierre, ou le flls aveugle, par—. Paris , 
1828, in-12. 
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4 K. do Libourno [Fortin, do Li- 
bourne]. 

Soldat malade, par — . 1829, in-8. 

4 F. (M.) [Fayet]. 

Ecriture aussi prompte que la parole, 
ou la Stenographic misc a la portee do 
tout to monde, par M. — et M. B. Du- 
tertre. Troisieme edition. Paris , 1831, 
in-8. 

4 - F. (M. de) [de Flassan]. 

La famille des Grignols-Tallcyrand des- 
cend-elle des anciens comtes de Perigord'. 
Son origine. Discussion historique et ge- 
nealoaique. Par — . Paris, 1830, in-8, 
3 feuillets liminaires, ix et 101 pages, plus 
un dernier feuillet sur lequel est 1 Er- 
rata . 

4-F. (Alphonse) [A. Francois]. 

Moliere et son Tartuffe, etude en trois 
aetes et en vers. Paris, Ledoyen, 1839, 
in-8. 

Note de M. Beuchot. 

4 F. (to P. Ch.) [le P. Chrysostome Fau- 
cher, religieux de Picpus]. 

Histoire de Photius, patriarche sche- 
ma tique de Constantinople, suivie d’Ob- 
servations sur le fanatisme, par — . Paris, 
1772, in-12. 

4 F** (Alfred) [Fayot]. 

Relation d’un voyage de Paris a Gand, 
en 1813, par M. Fontanes de Saint-Mar- 
cellin, precedec d'une Notice de M. de 
Chateaubriand , et suivie de quelques poe- 
sies de M. Fontanes, publiee par — .Paris, 
M me Seiynot, 1823, in-8, 111 pag. 

F*** (de), conseiller au Parlement, ps. 
[Francois Berta ut, sieur de Freauyille], 

Les Prerogatives de la robe. Paris, Jac- 
ques Lefevre, 1701, in- 12. 

4 - p*** ^] e s i eur ) [Frezier]. 

Traite des feux d’artifice pour le spec- 
tacle. Paris, 1700, in-12. 

-f-F*** [Ch. Sim. Favart]. 

Les Bateliers de Saint-Cloud, opera co- 
mique en un acte, par M. — . Paris , 17-4 1 , 
1700, in-8. 

4 - F*** [Freron]. 

Opuscules de M. — , contenant des cri- 
tiques de quelques ouvrages de litterature. 
Amsterdam (Paris), 1733, 3 vol. in-12. 

On trouvc dans le second volume le Parallele de la 
Henriade el dn Lulrin (par l’abbe Balleux). Le 
troisieine conticnt YExtrait de V Esprit des lois, cha- 
pitre par chapilre (par de Forbonnais). Voir aux 
Anonymes,. Exlrait du Livre. A. A, B— r. 

F*** (madame), ps. [le chevalier Du- 
clos]. 


(l llistoire et A ventures de mylord Pet. 
La Haye (Paris), 1733, in-12. 

L’epilre dedicaloire, a MM. les vidangeurs, est signee 
« Jeanne Fcsse » ; probaldement la leltre iniliale F ne 
dcsigne que le second de ces mots. Cependant les bi- 
bliograplies contemporains prcsenteul madame Fagnan 
comme auteur de cel ouvrage, a l’exception des auteurs 
de la k France I ittcraire » de 11(19, qui lc donnent au 
chevalier Duclos. Leur opinion me parait lrds-vraisem- 
blable. A. A. B — r. 

4 L’hisloire de mylord Pel occupe onze chapitrcs : 
jy sa naissance dans une ville des Pays-Bas ; il est vain— 
queur dans un duel ; il est recu a la cour ; il devient 
mililaire ; il est nornmd lanibour-major ; il est succes- 
sivemenl musicien el medecin. 

-h F*** (de) [n Arnaud de Baculard], 

Le Cardinal de Lorraine, ou les Massa- 
cres de la Saint-Barthelemy. Leipsic , 1738, 
in-8, 88 pag. 

C'est au fond la meme piece, mais avec des change- 
menu, que « Coligny, ou la Saint-Barthdlemy », tragddie 
c de d’Arnaud. Voir le Catalogue Soleinnc, n° 1840. 

4- F*** (le comte de) [de Forges]. 

L’Ami de PEtat, ou Reflexions politiques 
pour Pinteret general et partieulier de la 
France, par M. — , ancien militaire. Tre- 
voux, 1701, in-8. 

_l_ p*** [Fleury, avocat]. 

Folies, ou Poesies di verses de M. — . 
Paris, Duchesne, 1701, in-12. 

t l 4 F... (le chevalier de) [de Forbin]. 

Systeme d’imposition pour la liberation 
des "dettes de PEtat, par — . 1703, in-12. 

4 F*** [Freron], 

Commentaire sur la Henriade, par de 
La Beaumelle, revu et eorrige par — . 
Berlin et Paris, Le Jay, 1773, in-i, ou 2 v. 
in-8. 

4 F... [Feutry]. 

Les Commandements de Pllonnote hom- 
c me, par M. — . Paris, d'lloury, 1770, in-8, 
13 pag. 

L’aulcur a rcimprimd cet opuscule dans une nouvelle 
edition qu'il a dounee, en 1181, du « Livre des 
Enfauts ». 

Voyez Aude ue ***, col. 158 b. 

4- F*** (l'abbe de) [de Bonnafofs, 
eonnu sous le nom de l'abbe de Fonte- 
nay]. 

/• Dictionnaire des Artistes, ou Notice 
I historique et raisonnee des architectes, 
peintres, graveurs,.sculpteurs... Ouvrage 
redige par M. — . Paris , Knapen , 1777 , 
2 vol. in -8. 

4-F... (M. de) [Fontalard]. 

Manuel grammatical, ou Ahrege des ele- 
ments de la langue allemande, par — . 
Metz, J.-B. Colliynm, 1778, in-12. 

4 F*** (M me de) [M lle Aglae Deslais 
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d’Arca.mhal, d’abord comtesse Claret de ( a 
Fleurieu, plus tard M mc Baconniere de 
Salverte]. 

I. Le Siecle des Ballons, satire nouvelle. 
L'An des Ballons le JI e (1 78 5-), in-18. 

II. Pauline, comcdie en deux actes et cn 
vers. Paris , 1791, in-8, 72 pag. 

III. Stella, histoire anglaise. Paris , Ma- 
radau, 1800, 4 vol. in-12. 

4- F*** [Fourxel]. 

Essai sur les probability du somnam- 
bulisme magnetique, pour servir a 1’his- 
toire du magnetisme animal, par — , avo- 
cat au Parlement. Amsterdam et Paris, 
1785, in-8, 70 pag. 

F*** (le cit.), ps. [le marquis D.-A.-F. 
de SadeJ. 

Aline et Valcour, ou le Roman philoso- 
phique, ecrit a la Bastille, un an avant la 
revolution de France. Paris , Maradan, 
1795, 8 part, in-18, avec figures. 

4- F*'* [Fauveau]. 

Reflexions sur les Finances et le Com- 
merce, par M. — , negotiant. Paris , Bail- 
leul , 1814, in-8. 

+ F. . .(M. de) [Frenilly]. 

Considerations sur une annee de I’llis- 
toire de France, conforme a Pedition ori- 
ginale de Londres. Paris, novembre 1815, 
in-8. 

La premiere edition a £t6 publi^e a Londres en oc- 
tobre menfe ann6e. A. A. B. 

4- F*** (marquis de) [le marquis de 
Fontemlles, marechal de camp]. 

Observations sur Fopinion de M. Fievee, 
relative au credit public. Paris], 1810, 
in-8, 24 p. 

-4- F*** (Alfred) [Charles-Frederic-Al- 
fred Favot], 

Conspiration de quatre-vingt-seize gen- 
tilshommes polonais, ecossais, su£dois et 
frangais contre le gouvernement russe, et 
massacres dans les ruines du chateau de 
Macijowicke, ouvrage traduit de Fanglais 
[compose) par — . Paris , Gueffier, 1821, 
in-8, 39 pag. 

Traduction suppos^e. Cet ouvrage a 6tt5 reproduit 
avec le nom de l’auteur sous le litre suivant : « Con- 
juration de Macijowicke » , ouvrage traduit de 1'anglais / 
par Alfred Fayot, seconde edition, revue et augmentee. 
Paris, Simonet, 1822, in-8, 52 p. 

-f-F*** (M Ue de) [M Ue de Fragstein, d’a- 
pres de Manne]. 

Essai sur F education des princes dans 
une monarchie constitutionnelle, par — . 
Paris, Goujon , 1832, in-8. 

-f- F*** (Ch.) [Friry]. 

Rechercnes sur les origines et antiquites 


de 1’arrondissement de Remiremont. Iie- 
miremont. Duties , 1835, in-8. 

Noel, « Collections lorraines », n° 2G89. 

4- F*** (l’abbe) [Foisset]. 

Vie de saint Bernard, abbede Clairvaux, 
docteur de l'Eglise, par — Paris, Gatime 
freres , 1839, in-8, 8 flies. 

_ 1 _ p*** (Napoleon) [Faxjat]. 

Essai sur le svsteme moderno de fortifi- 
b cation adopte pour la defense de la fron- 
tiere rhenane, par le lieutenant-colonel J.- 
H. llumfrey. Traduit de 1'anglais par — . 
Paris, Correard, 1845, in-fol. 

+ F*** [I'Vlix Van Hulst]. 

Extrait d’un Manuel d’ornitliologie, ou 
Histoire naturelle des oiseaux de voliere, 
par — . Liege, Oudart, 1847, in-8. 

4- F.... (le chev. de) [le chev. de For- 
c bin]. 

Svsteme d’iinposition pour la liberation 
des dettes de FEtat. Pans, 1763, in-12. 

-f- F.... (M. de) [Forge, ancien ecuyer 
de main du roi] . 

Lettre de — a Fun de nos seigneurs les 
deputes a 1’Assemblee nationale, sur quel- 
ques-uns des droits feodaux, et particulie- 
rement sur la chasse. Deuxieme lettre au 
( l meme. S. /., 1789, in-8. 

-f- F.... (M. de) [de Ferriere]. 

Saint-Flour et Justine, ou Histoire d’une 
jeune Francaise du xvm e siecle, par — . 
Paris, Huet, 1792, 2 vol. in-12. 

+ F**** (M. de) [de Fortia d’Urban]. 

Histoire d’Aristarque de Samos, suivie 
de la traduction de son ouvrage sur les 
distances du soleil et de la June, par M. — . 
Paris, V c DumeniULesueur, 1810, in-8, 
465 p. 

-b F.... (M. de) [de Flassan]. 

Des Bourbons de Naples, par — . Paris, 
H. JSicolle, 1814, in-8. 

4- p**** (Antoine) A. Nt. [Antoine Fai- 
vre]. 

Justification du gouvernement des Bour- 
bons, precedee d un coup-d’ceil sur la Re- 
volution frangaise et sur le retour de Buo- 
naparte, par — . Paris, Lenormant, 1815, 
in-8. 

4- F.... (Ch.-Aug. de) [Defauconpret]. 

Voyage du capitaine Maxwell sur la mer 
Jaune, etc., par John Macleod, etc., tra- 
duit de 1’anglais par — . Paris, 1818, in-8. 

4- F**** [Friry, substitut a Remire- 
mont]. 

Peinture a la cire pure et au feu, ou 
Nouveaux Procedes encaustiques que Ton 
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croit semblables a ceux des anciens artistes ■ a 
grecs et romains. Remiremont , Dubiez, 
188:2, in-8, 10 et 12 pag. 

4- F (le chevalier de) [de Fox- 

yieli.e]. 

V oyage en Espagne en 1798, par — . 
Paris , Boucher, 1823, in-8. 

+ F (A. Alexandre), simple particu- 

lar [Faucueux]. 

I. Des Femmes et de leurs differents ca- b 
rac teres, par — . Paris, Delaunay, 1817, 
in-8. 

II. Lettre aux critiques de mon ouvrage 
intitule : « Des Femmes et de leurs dilTe— 
rents caracteres », par — . Paris , 1818, 
in— 8. 


4- F. A. [le docteur Boisseau]. 

Robinson Crusoe, traduction de l’an- 
glais, entierement revue et corrigee par—. c 
Paris, Crerot, 1825, i vol. gr. in-8. Fig. 
d'apres Deveria. 


4- FABER (Jean-Paul) [Charles A. Le- 
febvre, ne a Cambrai en 1811]. 

I. Scenes de la vie privee des Beiges. 
Tournay , 1801, in-10. 

II. Recits historiques et legendaires de 
la France. Tournay , 1801-65, 9 vol. in-10. 

Voir 1’indicalion de quelques autres ouvrages dans 
le « Catalogue de la librairie franraise », de M. Otto 
Lorenz, 1. 11, p. 273. 
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FABERT (Abraham), ant . supp. [Flo- 
rentin Thiriat, de Mirecourt], 

Coustumes generates du duche de Lor- 
raine, es bailliages de Nancy, Vosges et 
Allemagne , avec des remarques d’ — . 
Metz, 1057, in-fol. 

Plnsieuvs savanls, enlre autres dom Calmet, pensenl 
que le commeutaire imprint sous le nom d’Abraliam q 
Fabert n’esl pas de lui, roais de Floreul Thiriat, avo- 
cal, ng a Mirecourt, lequel ful pendu pour avoir fait 
quelques satires coulre un prince de la maison de Lor- 
raine. Apres sa mort, ses papiers furent disperses, el 
Abraham Fabert aclieta le mauuscrit, qui fut imprint 
sous son nom. 

Camus, dans sa « Biblioth£que clioisie des livres de 
droit", Lome 11, page 106, l’allribue aussi a Canon; 
mais le commenlaire de ce dernier a eld imprimd sepa- 
rdineul a Espinal en 1634, in-4. A. A. B— r. 

FAB1EN-P1LLET, nom deg. [Fabien Pil- f 
let]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez les 
t. Ill et XI de la « France litteraire », a 
Pillet. 


FABRE (le comte J.-P.), dc l’Aude. Vov. 
PAIR DE FRANCE (Un). 

+ FABRE-TERRENEUVE [Jean-Louis 
Fabre dit Fabre-Terrexelvej. 


I. La Nouvelle Agnodice, ou Precis de 
Medecine. Paris, 1830, in-8. 

La premiere edition est de 1825. 

II. Essai sur la maniere et les moyens 
d’exercer la medecine honorablement. 
Lyon, 1830, in-8. 

-f- FABRICANTS DE LORRAINE ET 
DE BAR (les) [I’abbe Morellet). 

Memoire des fabricants de Lorraine et 
de Bar a monseigneur lTntendant de la 
province, concernant le projet d’un nou- 
veau tarif, et servant de reponse a un ou- 
vrage (de Coster) intitule : « Lettres d’un 
citoyen a un magistral)). Nancy, 1702, in-8. 

Voyez aux Anonymes, k Lettres d’un citoyen a un 
magistral, sur les raisous «... 

FABRIC1US ( Jacob. -Cosm. ), ps. [Jacobus 

SlRMOMDUS]. 

Notae stigmatic® ad magistrum triginta 
paginarum (Edm. Richerium). Franco furti , 
1712, in-4. 

Le I*, de la Baune n’a pas insdrd cet dcrit dans le 
Recneil des(Envres du P. Sirmond. Paris, 1696,5 vol. 
in-fol. A. A. B— r. 

4- FAC10 (Nicolas) [J. Allitt]. 

V. aux Anonymes, « Eclair de lumiere», 

4- F. A. D. L. B., chanoine de Peri- 
gueux [Fr. ARx.vuLn be la Boirie]. 

llistoire des Indes, de Jean-Pierre Maf- 
fee, etc., traduitepar — .Lyon, 1604, 1053, 
in-8. 

F. A. D. L. V., trad. supp. [Frangois- 
Andre Deslandes]. 

De la certitude des connaissances hu- 
maines, ou Examen pliilosophique des di- 
verses prerogatives de la raison et de la 
foi ; trad, de l’angl. par — (ou plutot com- 
pose en francais par F.-A. Deslandes). 
Londres , 1741, in- 1 2. 

4- F.\ A.*. D.\ T.\ (Le) (le frere archi- 
viste des Trinosophes) [G. Maxcel]. 

Essai hislorique sur la franc-maQon- 
nerie a Caen. 

Imprimg i la fin de la 5 e edition des « Cantiques 
magonniqucs » de Joueune (1859), in-18. 

4- F. A. E. M. [frere Ant. Estiexxe, 
mineur]. 

Remontrance charitable aux dames et 
damoyselles de France sur leurs ornements 
dissofus, pour les induire a laisser 1’habit 
du paganisme et prendre celuy de la 
femme pudicque et chrestienne, avec une 
Elegie de la France se complaignant de la 
dissolution desdictes damoyselles. Paris, 
Nivelle , 1571, petit in-8. 

F. A. G. , trad. deg. [frere Antoine 
Graxjox, minirne]. 
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Les Triomplies de saint Francois do a 
Paulo, fails en la ville de Naples. Premiere 
partie, composee en italien par le cavalier 
Cesar Capaceio, et traduite en frangois 
par — . Paris, 103 i, in-4. 

Xiceron, t. XXXIV, p. 406. A. A. B-r. 

FAISANDIER (Un) des chasses de S. M. 
le roi Charles X, ant. deg. [de Quingery]. 

Des Faisanderies particulieres, ou Nou- 
velle Instruction pratique sur Tart d’elever p 
les faisans de la maniere usiteeen Bobeme; 
trad, de l’allem., enrichi de notes, par — . 
Paris, Hazard , 1837, in-8, 0 4 pages et 
3 planches. 

Catal. de la biblioth. de J.-B. Huzard. 

4- FALAISE (Jean de) [le marquis de 
Ch enn e vi eres -Poi xtel] . 

4- Voy. plus loin, a Jean de Falaise. 

4- FALAISE DE VERNEUIL, ps. [Jules- c 
Henry Verxoy, plus connu en litterature 
sous le nom de Saint-Georges]. 

Le Jeune Frondeur, comedie en un acte 
et en vers, suivie d une epitre a la criti- 
que. Paris, M me Masson, 1811, in-8. 

FALBAIRE, nom abrev. [Fenouillot de 
Falraire]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Fe.nolillot. ^ 

FALBERG, ps. [Falkenberg] , auteur 
dramatique. 

Avec M. Davesnes (Ch.-Hipp. Dubois) : 
l’Obligeant xMalade,. comedie en un acte, 
melee de couplets. Paris, Quoy , 18:27, 
in-8. 

4- FALEMPIN [Taxile Delord]. 

Des articles dans le « Charivari ». 

-I- FALK [Frangois-Servais-Auguste e 
Gathy]. 

V. le « Xecrologe liegeois », 1858, p. 53. 

-hFALLIZE [Jean Motte, dit Fallize, 
chirurgien liegeois]. 

Essai sur l’analyse de Leau minerale de 
la Grande-Flemaire et comparison de cette 
eau avec celle de Spa, par M. — Liege, 
Hints, 1750, in-8. Nouvelle edition, Liege , 
1751, in-12. 

4- FALLOUX (de) [Du Coudray, vi- ^ 
comte de], ne a Angers, le 7 mai 1811. 

Consulter le« Dictionnaire desContem- 
porains » de Vapereau et le « Catalogue 
general » d'Otto Lorenz. 

FALSA (F.), et F. de Falsa, ps. [Eu- 
gene Fau], ancien directeur du journal le 
« Paris elegant », etplustardproprietaire- 
directeur de la « Silhouette ». 


4- FAMEUSE ILLUSTRATION DES 
TEMPS MODERNES (Une) [le comte P. J. 
M. d’Arsciiot-Sciioomiovex, grand mare- 
chal dc la cour du roi Leopold l er ]. 

Notice pour servir a la biographie d’une 
— , (par Theodore Dotrenge, avocat, an- 
cien conseiller dEtat) .Borchloen(Bnixelles), 
1838, in-8 de 15 pag. 

4- FANTAN (Tony) [Antonio \Va tri- 
pox]. 

Paris qui danse. Bal des Folies Robert. 
Paris, '1801, in-10. 

Des articles de journaux. 

4- FANTASIO [Alfred Delvau], 

Des articles dans des journaux. Voir 
F. Maillard, « Histoire anecdotique de la 
Presse », 1857, p. 103. 

4- FANTASIO [Albert Glatigw]. 

Des pieces de vers dans des recueils. 

Pseudon. d’ailleurs souvent employ^ dans la petite 
presse. 

4- FANTET DE LAGNV (Thomas). Voy. 
Lagny. 

F ANTIX-DES-ODO ARS ( An t .-E t . -Nic. ) , 
aut.supp. [J.-P. Andre, des Vosges]. 

Supplement a I’llistoire philosophique 
de la Revolution de France, par Fantin- 
Des-Odoars (de la 5 e edit.), dixieme vo- 
lume, depuis le traite defmitif d’Amiens 
jusqu’a la paix de Presbourg avec l’Au- 
triche, et a celle de Paris avec la Russie. 
Paris, Bel in, 1807, in-8, 238 pag. 

Ce volume peut etre considtr6 comme un abr6ge du 
regne de Napoleon, depuis sou consulat jusqu’a la guerre 
avec la Prusse et la Russie, c’est-a-dire jusqu'a la paix 
de Tilsilt. 

La redaction du « Supplement a 1’Hisloire pliiloso- 
phique de la revolution de France, » par Fautin-Des- 
Odoards, avail 616 propos6e a M. Salaville, qui la re- 
fusa. Ce fut lui qui indiqua Andr6, des Vosges, comme 
etant l’6crivain qui pourrait le mieux continuer l’ouvrage 
et qui, surtout, consentirait le plus volontiers a toutes 
les modifications qu'on pourrait exiger. 

Les 6diteurs de la cinquieme 6dition avaient propose 
a Fantin d’y coop6rer, fen continuant l’histoire jusqu’a 
1’epoque ou elle se Irouve portee par ce supplement ; 
mais il refusa, 6tant instruit qu’il faudrait laire des 
changemenls aux fails concernant certaius person- 
nages existants et qui ont cbang6 d’opinion avec les cir- 
con stances. 

Les censeurs du gouvernement n’ont effectivement 
permis la publication de cette cinquieme 6dition 
qu’aux conditions de changemenls qui ont 6t6 prcscrits 
et suivis. Note de fen Lerouije. 

F. A. P. M..., ancien officier d’artillerie, 
ps. [A.-P.-F. Menegault, de Gentilly ]. 

Palinenor, ou la Magie naturelle.* His- 
toire orientale, contenant des details nou- 
veaux sur les mceurs, les usages et le gou- 
vernement actuel de la Perse. Paris, Be- 
, chet, 1814, 2 vol. in-12. 
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4- F. A. PR. DE RR. ET L. [Franqois- 
Auguste, due de Brunswick-OEls], 

Discours sur les grands honimcs, par — . 
Berlin, Haude et Spener, 1768, in-8, 4 ip. 

R6iinprim6 a Weimar en 1815, avec le nom de 
1’auteur. A. A. B— r. 

FARNESE (Paul), ps. [Laurence de 

Bl.wry]. 

Avec M. Aug. Vitu : la Physiologie do la 
Polka, d'apres Cellarius. Illustrations pol- 
ka'iques. Paris, I’editeur, rue des Pretres- 
Saint-Germain-rAu.vcrrois, n. II, 18U>, 
in-2 L 

On doit aussi a ce jeune ecrivain des articles d’art 
dans le « Monitcur parisien » et dans la « Pandorc ». 

4 - FARNESE (Maurice) [Henxet du Yi- 

GNEUX]. 

Un Marin pliilosoplie. Paris , Amyot, 
1801 , in-12. 

FARS-FAUSSE-LANDRY (madame la vi- 
comtesse de), aut. supp . [le baron de La- 
motue-Laxgon]. 

Memoires de — , ou Souvenirs d’une oc- 
togenaire. Evenements, moeurs et anec- 
dotes, depuis le regno de Louis XV ( 1 7(»8) 
jusqu’au ministere La Bourdonnaye et Po- 
lignac (1830) (1). Paris , Leduyen , Leva - 
vasseur, 1830, 3 vol. in-8. 

Reproduits 1’annt'e suivante avec de nonveaux fron- 
tispices ainsi concus : « Memoires sur Charles X, sa 
cour, ses ministres et ses maitresses » , par M me la vi- 
comtesse de Fars. Deuxiemc 6diliou. Paris , Lecointe 
el Pomjin. 

11 existe pourtant de v6ritables « Memoires » de cette 
dame « sur les journ6es de spptembre 1192 », qui ont 
616 ins6r6s dans uu des volumes de la « Collection des 
Memoires relatifs a la revolution franeaise ». 

4- FATEMA (feu) [Voltaire]. 

Voir la « Bibliographie voltairienne », 
de Querard, n° 130. 

4- FATHER PROUT [Francis O’Mauony]. 

Correspondant du « Daily News », du 
« Globe », du « Frazer Magazine » et du 
«• Bentley Miscellany ». 

FATOUVILLE (N. de), nom abrev. [No- 
laxt de Fatouville, conseiller au Parle- 
ment de Rouen, et auteur dramatique du 
xyii c siecle]. 

Pour la liste de ses pieces, voyez la 
« France litteraire », a Fatouville. 

FAUCI1E-BOREL (Louis), ex-agent roya- 
\iste, aut. supp. [Alphonse de Beauchamps]. 

Ses Memoires (2). Paris, Moutardicr, 
1828, 4 vol. in-8, avec un portrait. 


(1) Accept6s comme authentiqups par MM. Louandre 
et Bourquelot. 

(2) Acceptes comme authentiques par MM. Louandre 
et Bourquelot. 


A Le 4 e vol., compos6de 572 pag. , est tou jours broch6 
en deux parties, dont la derniere est intitulee « Suppl6- 
ment au 4 e volume. » 

On joigoait a ccs quatre volumes une collection de 
gravures (17 portr. et 19 fac-simile) au burin. 

4- Le r6cit de la vie et des intrigues de cet agent 
royaliste est sorti d’une autre plume que la sicnne; mais 
on ne connait pas exactement le nom du metteur en 
oeuvre des souvenirs et des r6criminations de 1’aucien 
imprimeur de Neuchatel. Voir aussi la « Literature 
franeaise contemporaine », t. in, p. 467. 

b FAUCI1ET (Anna), de Qu imperil, ps. 
[G. le Brysoys des Noires-TerresJ. 

Theodora, poeme. — Impr. dans le 
tome I er de la « Revue de la Province et 
de Paris ». 

On se rappelle qu’au commencement du xvm e si6cle 
le poete Desforges-Maillard, voulant se rendrela critique 
favorable, envoyait ses vers sous le nom de M ,,e Alai— 
crais de la Vigne a « t’Ahnanach des Muses ». La pr6- 
tendue jeune muse bretonne fut plus d’une fois lou6e. 
P C’est a l’aide d’un nouveau nom de muse bretonne que 
l’auteur du poeme de « Th6odora » est parvenu a mettre 
en d6faut la perspieacit6 de quelques litterateurs. Les 
numeros 5 et 6 de la « Revue », oil se trouvait le 
poeme en question, furent envoy6s a tous les poetes de 
Paris, avec une letlre autograpbe de l’auleur. Deux y fu- 
rent pris : M me Valmore et M. Victor Hugo repondirent 
par des leltres charmantes de rcmerciments a M lle Anna 
Fauchet et l’encouragerent a continuer. « Je re sais 
« ricu de plus cliarmant, lui ecrivit Victor Hugo, qu’une 
« femme-poete ; mais quand cette femme est une jeune 
^ « fille, je ne sais ricu de plus touchant. » 

FAULQUEMONT (Paul),, ps. (I) [Paul 

La marl e]. 

I. Avec M. Henry Marcaille : Aubry-le- 
Houcher, drame en quatre actes (Theatre 
Beaumarchais, le 2ioctobre 1844). Paris, 
Marchant, 18 44, in-8. 

Faisant partie du « Magasin thdatral ». 

II. AvecM. Clairville : La grande Bourse 
et les petites bourses, a-propos-vaudeville 

v en un acte. Paris, Beck, Tresse, 1 8 40, 
in-8. 

III. Avec M. Paul Foucher : le Prison- 
nier sur Parole , drame en trois actes 
(Theatre Beaumarchais, le 1(5 juin 1 8 4t>). 
Paris, V e Janas, 1816, in-8. 

Sous le m6me pseudonyme, M. P. Lamarle a com- 
pose, en soci6t6 avec M. Aug. Vitu, quelques autres 
pieces de theatre qui ont et6 repr6sent6es sur des scenes 
bien infimes, mais qui n’out pas 6t6 impnmees. Nous 
I' cilerons entre autres : « Barbeau fils ain6 », jou6 sur le 
tli6atre Beaumarchais en fevricr 1 S i 5 ; « Perterinette, 
ou les Francs Jobards » , vaudeville en un acte, sur le 
t’i6atre du Luxembourg, enaviil 1845; « les Sauvages 
pour rire », vaudeville en un acte, sur lem6me th6atre 
en fevrier 1810. Cette derniere avait un troisieme au- 
teur, M. Theodore Barri6re. 


(1) Que nous n’avions point encore donn6, et qui, 
par cons6quent, est reste iuconnu a MM. Louandre et 
I Bourquelot. 
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4- FAUST (A.-D.) [Deriey]. a 

Recherches sur la question proposee par 
le gouvernement : Si l’etat de Patmosphere 
ne doit pas etre considere comme etant la 
cause du grand nombre de suicides obser- 
ves depuis un an. Par — . Dole , Pillot, 
1838, in-8. 

4- FAUST [Alfred Delvau]. 

Res articles dans des journaux. Voir F. 
Maillard, « Annuairc de la Presse », 1837, j 
p. 103. 

4- FAUST1N ( Prosper-Charles-Alexan- 
dre, baron de IIaulleville]. 

Bourbotte. ou la Reforme electorate, 
scenes populaires. Bruxelles, 1800, in-8. ' 

FAUX ARXAULD (1 e),aut. deg. [llonore 
Tournely], 

Lettres du — a M. de Lignv, a Douav. 
1692, in-12. ' ' c 

FAVEROLLE (M. de), capitaine de dra- 1 
gons, ps. [.Madame Guenard, baronne de I 
Mere, nee de Faverolle]. 

Pour la liste des romans erotiques pu- 
blics par cette dame sous son norn de de- 
moiselle, voy. la a France litteraire », a 
Guenard. 

-H F. A. V. 11. [Felix-Alexandre van 
Hulst, avocat et professeur agrege a Pu- d 
niversite de Liege]. 

Notice historique sur la Vie et les Ou- 
vrages de Servan, par — . Liege, 1810, 
in-8, 16 pag. 

Notice liree it part de l’t*dition lit'geoise des « (Euvres 
choisies » de Servan. 

SI. Van Hulst a encore public sous ces initialcs de 
nombreux articles dans plusieurs revues beiges. 

FAVOR 1 DE S. A. R. M. LE DUG D’OR- 
LEANS (Un). ant. deg. [de Bois d’Almav]. e 
Memoires d’ — . Leyde, Jean Sambix le 
jenne , 1007, tres-petit in-12 ; — Sur I’edi- 
tinn de Leyde, 1008, in-12 ; — Leyde , 1070, 
in- 1 2. 

Yoyez dans la « Bibliotheque raisonn^e », t. V, 
p. 35G, et t. VI, p. 371, deux lettres oil Ton justifie 
Arnauld d’Andilly de diverses accusations avancees 
contre lui dans les Memoires du favori de Bois d’AI- 
may. A. A. B— r. 

-f- Ces diverses editions sous rubrique hollandaise, 
d’une execution mediocre, ont imprimees chez j 
F. Foppens a Bruxelles. Ces M6moires doivent etre 
joints aux « Memoires de Mouir6sor>i, qui en torment la 
continuation. On retrouve a peu pres les memes ma- 
lieres, mais dansun autre ordre, dans les «Memoiresde 
feu M. le due d’Orleans ». La Haye, 1685. Voyez le 
Catalogue Leber,' n° -1210. 

FAVRAS (le marquis de), nom ahrev. 
[Thomas Maui de Favras], plus connu 
sous le dernier de ces noms, sous lequel 


ses ecrits sont cites dans le tome III de la 
« France litteraire ». 

-(- Consulter sur cette victime des troubles rdvolu- 
lionuaires un article de M. Alexis de Vallon, dans la 
« Revue des Deux-Mondes », 15 juin 1851. 

-4- FAX (A. M.), nom latinise [Brandon, 
mort a Paris, au mois de mars 1831, age 
de 70 ans]. 

DesNombres mysterieux, et en particu- 
lierdu nombre trois. Paris , Ledoyen , 1830, 
in- 1 8 format anglais de 124- pag. P. L. 

4- FAV1S (Pierre de) [Charles Baude- 
laire]. 

A une Indienne, poesie. 

Cette piece, ins<5r£edans I' « Artistes dul3 ddc. 1818, 
a reparu dans les « Epaves », Amsterdam {Bruxelles), 
1866, in-12, dans la « Revue europdenne », 15 novem- 
bre 1857, dans la « Petite Revue », 28 octobre 1 865, el 
dans le « Parnasse contemporain » , Paris, Lemerre, 
1866, in-8. 

F. B .,aut.deg. [Fr. Beroalde de Ver- 
ville]. 

4 - 1. Apprehensions spirituelles, poemes 
et autres oeuvres philosophiques, avec les 
recherches de la pierre pliilosophale , 
par — .Pa ris, 1 38 1 , i n-8 . 

11. Les Soupirs amoureux de — . Paris, 
1383, in-10; llouen, 1397 et 1000. 

Voir sur ces deux ouvrages le * Manuel du libraire » , 
et consulter a 1’egard du premier une note inserSe dans 
le k Bulletin du bibliophile », 1858, p. 'J07. 

4 - F. B. [Olivier de Douzac]. 

Avertissement aux catholiques sur les 
abus des heretiques, par — . S. /., 1387, 
in-8. 

C’est le meme ouvrage que « l'Abdelyrologic des 
Abus de ce Temps, causez par les Ilerdlicques ». Paris, 
J. Desprex, 1587, in-8, publie avec le nom de I’au- 
letir, Olivier de Douzac. 

4- F. B. [Francois Boizard], 

Nerelle, roman pastoral, par — , no a 
Cormeilles, pres Caen. Caen , Poisson , 1817. 
2 vol. in- 18. 

4- F. B. [F. Boissard, pasteur protes- 
ta nt]. 

Abrege de Phistoire de PEglise chre- 
tienne. Paris, 1817, in-8. 

4- F. B. [Bancarel]. 

Collection abreg&e des voyages anciens 
et modernes autour du monde, redigee 
par — . Paris, Fr. Du fart pere, 1808-0, 
12 vol. in-8, cartes et ligures. 

4- F. B. [Felix Bernard, notaire]. 

L’empereur Conrad et 1’cnfant merveil- 
leux. Traduction de l’allemand de von Am- 
bach, par — . Lieye, Dessain , 1833, in- 18 
de 23 1 p. et 1 planche. 

4- F. B. [Felix Bovet], 

Sur « le Christ et ses temoins », etc., de 
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M. Fred, de Rougemont. lmpr. dans la 
« Revue suisse », 1856, p. 818-820.— Sur 
« l’Armorial historique du canton de 
Valid » et sur « 1’ Armorial neuchatelois». 
Ibid., p. 82 1-82 L — Sur la « Revue des 
principanx ecrivainslitterairesde la Suisse 
francaise », de 5f. Al.Daguet. Ibid ., 1857, 
p. 158-59. Religion et Philosophic. Compte 
rendu de quelques publications recentes. 
Ibid., 309-327. 

4- F. B. [Francois Bailleux, avocat, 
conseiller provincial et secretaire de la So- 
ciete liegeoise de litterature Avallonnel. 

I. Le Patois de Liege, a propos de l elec- 
tion du prince-eveque Charles d’Oultre- 
mont. Liege, 1857, in-8 de 6 pages. 

II. Deux Eaves di m’veye grand’mere, 
par — . Liege, Carmanne, 1852, in-16 de 
1 1 pages. 

-1- F. B. [Felix Bodix], 

Voy. Bazin, col. 474 a . 

H-F... B... [le frere Bexazet]. 

Blanche, a tracer, con tenant un discours 
en refutation de Pouvrage de Bonneville, 
les Jesuites retrouves. Philadelphie, 1788, 
in-8. 

4- F... B*** [Felix Bodin]. 

Resume de l’histoire generale. par Vol- 
taire, precede d’une Introduction par — . 
Paris, Lecointe et Durey, 1826, in-18. 

4- F. B. D. [F. Baidoix]. 

L’Homme dans la Lune, on le Voyage 
chimerique fait au monde de la lune, nou- 
vellement decouvert par Dominique Gon- 
zales, aventurier espagnol, autrement dit 
le Courrier-Volant. mis en notre langue 
par — . (Traduit de Panglois de Francois 
Godwin, par^.) Puris, F. Piot , 1618, in-8; 
Coehart, 1666, pet. in- 12. 

LYdilion originate du livre anglais esl de 1638; 
e’est la que Swift a puistS quelques id«-es developpdes 
dans son « Gulliver #. II existe ^es re impressions de 
1657, 1768, etc. 

4- F. B. D. R. [Frederic, baron de Reif- 

FEXBElKl]. 

llistoire des troubles des Pays-Bas, par 
L. Vander Vynckt, avec un discours prcli- 
minaire et des notes, par — . Bruxelles, A. 
Lacrosse , 1822, 3 vol. in-8. 

F. B. D. S. E. M. P. D. D. (51.), aut. 
deg. [Fr. Bruvs, de Serrieres en Macon- 
nais, professeur de grain ma ire]. 

Reflexions en forme de Lettres adres- 
sees au prochain Synode, qni doit s’assem- 
bler a La Have au inois de septembre 1739, 
sur l'aflaire tie Saurin et sur cellede Maty. 
La Huge, 1730, in- 12. 


a I 4- F. B. 51. [Francois-Bernard JIille]. 

De la necessited'un culte public, extrait 
de Alably, public par — , ministre du culte 
catholique. Paris, Goujon, 1801, in-8, 63 p. 

4- F. B. P , avocat [Pierrugues]. 

Dithyrambes, par—. Paris, 1819, in-8, 
1 3 pag. 

4-F. C. [J.-F. Caze]. 

Les Agraviados d’Espagne, par — . Pa- 
lp ris, Pouthieu , 1827, in-8. 

4- F. C. [F£lix Ciiarpextier, de Da- 
mery, ancien avocat a Paris, puis journa- 
liste*en Belgique, mort a Paris, le 21 aout 
1861]. 

L’Anniversaire, on le Barde de Hradschin 
aux fetes de juillet, chant royaliste, par — . 
Paris, Dentu, 1831. in-8. 

La publication de cet opuscule a fait condamner f au- 
teur a 6 mois de prison et a 500 fr. d’amende. Voy. 
C le « Constitutiounel » du 28 octobre 1834. 

Pendant son stjour a Ltege, Charpentier a public de 
nombreux ecrits sous le pseudonyme F. C. de Damery ; 
on en trouve la liste dans le « Ntecrologe Ltegeois » , 1861 , 
page 16. 
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4- F. C. [1’abbe F. Esmo.mx]. 

Le Bonheur a la table sainte, ou 1’ Union 
de Tame fidele avec Dieu dans la commu- 
nion frequente, par — . Dijon, Popelain 
et C% 1816, in-32. 

4-F. C. [Francois Cazix, longtempsad- 
jointdu mairede Vire,sous-Louis-Pliilippe]. 

I. Notice sur l’eglise Saint-Thomas de 
Vire. Yire , 185f, in-18 de il pages. 

II. Notice sur la chapelle Saint-Bock, sise 
dans les montsde Yaudrv, pres Vire. Yire, 
V e Barbot , 1865, in-8 tie 6i pages. 

III. Notices sur les anciens monuments 
de la ville de Vire. Vire, de I'impr. de la 
meme, 1856, in- 1 8 de 46 pages. 

IV. Notice sur les hospices de Vire. Vire, 
la meme , 1857, in-8 de 151 p. 

V. Notice sur l’ancienne horloge de la 
ville de Vire et sur la tour oil elle eta it 
placee. Vire , deYimpr. de la meme , 1858, 
in- IS de 46 pag. 

VI. Notice sur le convent des capucins 

de Vire, suivie de l’Abrege de la vie de 
.lean Uolbout, son fondateur, et precedee 
d’un Precis historique sur POrdre des Ca- 
pucins. Vire, in-18 de 134 pag. 


4- F. C. [Felix Capitaixe, ancien presi- 
dent de la Cnambre et du Tribunal de com- 
merce de Liege, vice-president du Conseil 
sup6rieur d’industrie de Belgitpie]. 

I. Etude sur Lambert Lombard, peintre 
liegeois (1506-1566). Liege, Carmanne, 
1858, in-8 de 25 pag, 

II. L’Arbre du bon Dieu, a Cortessem. 
Tongrcs, Collee, 1852, in-8. 
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III. Quelques mots sur la Alission des [a 
Commissaires do fadmimstration pro\i- 
soire du pays do Liege dans le Limbourg. 
Tongres, Colleer , 1803, in-8 de IOpag. 

F. C*** [Felix Carteaux]. 

Soirees Bermudiennes, ou Entretiens 
sur les evenements qui ont opere la ruine 
de la partie frangaise de File de Saint-Do- 
mingue, par — , un de ses precedents co- 
lons. Bordeaux, Pellier-Lawalle , imp.-Uh., p 
rue du Chapeau-Rouge, n. 1 1, 1802, in-8. 

4- 1*.*. C.*. [Colin]. 

Le Petit Repertoire magonnique, tant an 
rit francais qu’an rit ecossais, par — . Pa- 
ris, 1821), in- 1 8. 

4- F. C. D. L. P. R. C. [F. Charles de 
la Presentation, religieux Carme]. 

Maniere tres-devote d’honorer la sainte 
mere Seraphique-Marie-Magdeleine de c 
Pazzi, cinq vendredis de suite, etc. Traduite 
de 1’italien du S 1 ' Solazzi, par—. Liege, Ho- 
vius, 1071, in- 1^. 

+ F. C. G. [F.-C. Gerard]. 

Oncle et Neveu, suivi d'Un bon Negre. 
traduits de l'allemand par — . Iiouen, imp. 
deMegard, 1833, in-18. 

4- F. C. G. P. [F.-C.-G. Patiiy, et non 
Patris]. cl 

La Creation d’Eve, conte moral et philo— 
sophique. Au Jardin d'Eden, Van de la 
Creation. Paris, Didot, 1800, in-12, 22 p. 

Opuscule eu \ers qui n’a point 6t6 termini?. II n’en 
a£ti? tire que 50 exempt. 

-h F. C— L — P [CoLIN'CA.MP], 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generale ». 

F. C. L. R. D. L. (M.), aut. deg. [Fran- e 
gois-Candide LeRoy de Lozembrune]. 

Tableau des moeurs d’un siecle philo- 
sophe; Histoire de Justine de Saint- Yal. 
Mannheim et Paris, P Duchesne , 1780, 

2 part, in-12. 

4- F. D. [Frangois Donneau] . 

La Cocuc imaginaire, ou les Amours 
d’Alcippe et de Cephise, comedie en un 
acte et en vers, par — . Paris, Ribou, 1000. e 
1002, in- 1 2. I 

4- F. D. [F. Dognox]. 

LItalienne, on Amour et Perseverance, 
par — , auteur de Dunois, ou l’Eleve de 
Mars et de 1’ Amour. Paris, 1803, in-1 2. 

4- F. D. [Yigne]. 

L Espieglcrie de college, ou le Fauteuil 
renverse, poeme heroi-comique en quatre 
chants. Paris, an XII, in-8. 


4- F. D. [Frangois Dabo]. 

Quarante-cinq nouvelles enfantines, en 
frangais et en russe, su ivies de compli- 
ments pour les fbtes, public par — ; 2 e ed. 
Moscou , 1830, gr. in-12, fig. col. 

4- F. D. [Ferdinand Denis]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generale ». 

4- F. D. J[F. Deiieqite]. 

Anthologiegrecque, traduite sur le texte 
publie d’apres" le manuscrit palatin. Paris, 
1803, 2 vol. gr. in-18. 

Le traducleur a signo tie ses initiates l’avis qui 
annonce que « cetle traduction, qui n’a pas t?te faile 
comme uue lache et qu’on n’a entreprise que pour le 
plaisir de la faire, esl publiee sous les auspices de tous 
ies hommes d’drudilion et de gout qui ont le mieux 
merits de l’Anthologie grecque. » 

4-F. D. [Frangois Driesex, secretaire 
delaSociete scientifique et litteraire de 
Tongres]. 

I. Biographie limbourgeoise. Le mare- 
chal de camp Pierre Daremberg. Sans lieu 
ni date , 1800, in-8. 

II. Inauguration de la statue d’Ambiorix. 
Chants patriotique^. Tongres, Collee , 1800, 
in-8. 

M. Driesen a encore publii? sous ces initiates diffe- 
renls articles dans le « Bulletin de la Societt? scienti- 
fique et litteraire de Tongres » . 

4 - F. D*** [Frangois Delestre, pretre, 
morten 1798]. 

Six Annecs de la Revolution frangaise, 
ou Precis des principaux evenements cor- 
rcspondants a la duree de ma deportation, 
de 1792 a 1797, inclusivement, par — ; 
mis en ordre et publie avec un avant- 
propos, par.M. Delestre-Boulage, ancien 
eleve de l’Ecole normale. Paris, Deutu, 
1819, in-8. 

4- F. I)*** [Dupont] . 

Le celebre Rigaud , oti le Mariagc im- 
promptu, comedie. Perigueux , an XIII, 
in-8. 

4- F.... D ..., de Montpellier [Frederic 
Donnat]. 

Stances en l’honneur de la naissance et 
du bapteme de S. A. R. Mgr le due de 
Bordeaux, par — . Montpellier, 1821, in-8. 

4-F. D. A. [Felibien des Avaux]. 

Monuments antiques de la Galerie des 
Antiques du Roi, par — . Paris, Delaulne, 
1090, in- i. 

•f F. D. A. P. [Frangois d’A.mboise, Pa- 
risien]. 

Desesperades, ou Eclogues amoureuses, 
esquelles sont an x if depeintes les passions 
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et le desespoir de 1’amour, par — . Paris, 
Chesneau, 1572, in-8. 

4-F. D. B. [F. do Beaufort]. 

Formule pour administrer methodique- 
ment l ean minerale anti-putride et anti- 
scorbutique de Beaufort. Paris, Cailleau, 
1783, in-8. 

4- F. D. B. [F. Duret, de Bordeaux]. 

Une Traversee, ou Sensations d un pas- 
sagcr. Paris, 1833, in-8. 

-f- F. D. B. C. [Francois de Bellefo- 
rest, Comingeois]. 

Allegresses an peuple et citoyens de 
Paris sur la reception et entree d’Elisabeth 
d’Au triclie, reyne de France, en sa ville de 
Paris, par — . Paris, Gervais Malot, 1571, 
petit in-8. 

Ouvrage en vers et en prose. 

4- F. I). B. P. [Ferrand de Bez, Pari- 
sien]. 

Deux Eclogues ou Bergeries (en vers), 
Tune contenant l’instilution, puissance et 
otlicedu bon pasteur; I’autre, les abus du 
mauvais, et monstrant que bienheureux 
est qui a creu sans avoir veu, par — . 
Lyon, 1503, petit in-8. 

Ce sont des dialogues sur des sujets religieux Merits 
par un protestant. Volume rare ; il s’en truuvait a la 
venle Soleinne ud liel exemplaire, qui passa dans la 
collection de M. Cigongne, acquise en bloc par Mgr le 
due d’Aumale. 

4- F. D. C. [Francois de Clary]. 

Pliilippiques contre les bulles et autres 
pratiques de la faction d'Espagne, par — . 
Tours, 1592, in-8; 1011, in-8. 

Malgre l’opinion commune et appuyee sur des initiates 
tres-nelles, le libraire. Nyon, rOdacleur du Catalogue de 
la seconde partie de la bibliollieque du due de La Yal- 
li£re, atlribue (n° 224(17) ces « 1‘lnlippiques » a 1’avocat 
Antoine Arnauld, auteur de« 1’Anti-Espagnol ». Voir le 
<< Manuel du libraire », t. IV, col. 610. 

4- F. D. C., Lyonnais [Francois de 
Calm]. 

Histoire generate des Larrons. .Rouen, 
1630, 3 parties in-8. 

La premiere partie de cet ouvrage curieux, publiee 
en 1G23, porle sur le litre : « Recueilly par le sieur 
d’Aubrincourl » , mais on croit qu’il y a la un nom sup- 
pose. 

Le « Manuel du libraire », t. Ill, col. 204,indique 
six rCimpressions dc celte « llisloiregcm'rale »; la der- 
ni£re, liouen, 1709, 3 vol. in-8. 

4- F. D. C. indigne [Francois Dorciie, 
capucin]. 

La Lettre veritable £crite par nn bon 
religieux a un oflicier de la ville de Paris, 
ou se voient la conversion d un Mazarin et 
la verity reconnue des fourberies d’un Si- 
cilien. Paris , 1052, in-i. 


« l!n des pamphlets les plus m^chanls contre Maza- 
rin et aussi des plus rares (Moreau, « Bibliographic des 
Mazariuades », 11, 212. 


4- F. DE C. [Fabien de Calonne]. 
Des vers dans divers recueils. 


4- F. DE 11. (le comte) [Francois de 
Martig]. 

Lettres sur la France, l’Angleterre et l'I- 
talie, par— , cliambellan de Sa Majeste im- 
^ periale et royale. Geneve, 1785, in-8. 

4- F. DE LA C, (M me ) [Faulques de la 
Cepede, on M rae de Vaucluse]. 

Menioire de — , contre M. C. (Celesia, 
ministre de la Itepublique de Genes). Lon- 
dres, 1758, in-8, tire a un petit nombre 
d’exemplaires. 


c 


d 


4- F. DE N. [Francois, de Neufcha- 
teau]. 

Epitre du citoyen — an citoyen C..., 
depute, sur son voyage de Paris a Neuf- 
c bateau. Paris, nivose an IV (1790), in-8. 

-f F. DE S. (dom) [dom Francois de 
Sieve]. 

Manifesto, ou Notable discours touchant 
l’eleelion du souverain. 1050, in- i. 

Ce pamphlet est donn<5 comme traduit de l’espagnol 
et comme l’ceuvre d’uu ci-devant ministre du roi calho— 
lique. 11 propose d’appelcr Louis XIV an Mine de l’Es- 
pagne, apres la mort du roi. 

-f- F. D. F. [Francois Davenxe, Fleu- 
rancois]. 

I. Lettre d’un religieux de Compiegne. 
Paris, 1019, in-1. 

II. Avis d’un religieux contre les faiseurs 

de libelles dilfamatoires touebant l’empri- 
sonnement des princes, par — .Paris, 1050, 
in-1. V. T. 


4- F. D. G. [Gelone]. 

Manuel-Guidedes voyageurs aux Etats- 
Unisde l’Amerique du nord, etc., par — . 
Paris , 1818, in- 12. 


4- F... D. L. G... et L. S... (MM.) [Ch.- 
Sim. Favart de Lagarde el Laitjox]. 

Le Bal de Strasbourg, divertissement 
allemand, an sujot de la convalescence du 
roi ; opera-corn ique ballet, par—. S. 1. 
n. (L, in-8. 

f 4- F. D. L. P. [de la Pom m era ye]. 

Les Souvenirs poetiques, ou Bee noil de 
poesies de M. — . Paris, 1821, in-18. — 
Nouv.edit., 1825, avee le nom de hauteur. 

4- F. D. L. T. [Francois de la 
Treille]. 

Discours des Viltes, Chateaux, etc., pris 
par la force d’arlilterie, sous Itenri 11, 
Francois II et Charles IX. par—. Paris, 
1503, in-8. V. T, 
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+ F. D. L. T., citoyen de Marseille [Fe- 
cais de la Tour]. 

Marseille sauvee, 1782, in-8. 

-h F. D. M.[FrangoisD£ Maltiie, connu 
plus tard sous le nom de Malthus]. 

Traite des feux artificiels pour la guerre 
et pour la recreation ; avec plusieurs bel- 
les observations, abregez de geometrie, 
fortifications, borloges solaires et exemples 
darithmetique, en faveur des nouveaux 
etudiantses mathematiques; par lesieur — . 
Paris, Guillemot, 1029, in-8. 

II y en a deux autres Editions, meme format, de 4 632 
et de 1640, dans le second titre desquelles l’auteur, 
Francois de Mallhe, est nomme, mais qui ont toutes 
deux le frontispice anonyme intitule : « Traits des feux 
artificiels », par le sieur F. D. M. A Paris, chez 
Pierre Guillemot, 1630. (L’Sdition de 1640 est celle 
de 1632, dont le libraire Cardin Besongne a changS 
le titre.) 

On en cite encore nne Edition de 1630 ; mais je 
doute qu’elle existe. Quant a celle de 1628, indiquee 
par Conrad WalLlier, c’est une erreur, le privilege 
Slant du 24 dScembre 1G28. 

J’ai dit que Francois de Mallhe n’Stait autre que le 
fameux Mai thus, qui, an rapport de Blondel, est le pre- 
mier qui ait tire des bombes en France (au siSge de la 
Motlie, en 1034), qui fut tue au siege de Gravelines 
(ce ne peut etre que celui de 1658), et qui a publiS en 
1646 le livre intitule : 

« Pratique de la Guerre », contenant 1’ usage de l’ar- 
tillerie, bombes et morliers, feux artificiels et petards, 
sappes et mines, ponts et pontons, Iranchees et travaux, 
avec l’ordre des assauts aux breches, et a la tin un 
Trait & des feux de joie, par le sieur Malthus, gen- 
tilhomme anglois, commissaire gSnSral des feux et 
artifices de l’arlillerie de France, capitaine-gSnSral des 
sappes et mines d’icelle, et ingenieur des armSes du 
roy. In-4, J. Guillemot, Paris, 1646, et 1650, chez 
Gervais Clousier, avec un frontispice de plus, conte- 
nant la dedicace adressSe. au marshal de La Meilleraie, 
grand maitre de 1’artillerie. 

Ce livre a StS encore publiS sous le format in-12, 
en 1668 et en 1672, par le meme libraire, el in-8 
(petit formal) en 1681, par la veuve Gervais Clousier. 

Dans plusieurs endroils de cet ouvrage, et notam- 
ment page 107 de 1’ Edition de 1668, page 101 des 
Editions de 1646 et 1650, page 109 de celle de 1681 , 
et page 133 de la meme Edition, etc., Malthus parle 
d’uu « Trail6 des feux artificiels » qu'il a donnS au 
public, il y a quelques aunSes; el si Ton compare l’ou- 
vrage public sous le nom de Mallhe avec le « Traits des 
feux de joie » qui se trouve a la fin de la « Pratique de 
la guerre », de Malthus, on reconnaitra que c’est exacte- 
nienl le meme. Le style el les pensSes des autres 
TraitSs dont se composent les deux volumes concourent 
aussi a Stablir 1’identitS. Enfin Malthus portait le prS- 
nom de Francois, comme le prouve la dedicace. 

Les seules objections qu’on pourrait faire sont : 

1° Que dans la preface dela « Pratique dela guerre », 
Malthus demande qu’on excuse ses fautes de langage, a 
cause de sa qualitS d’Anglais, tandis qu’on ne voit 
rien de semblable dans la prSface de Francois deMalthe, 
antSrieure de 17 ans : mais, page 131 de son livre, 
on trouve une phrase par laquelle l’auteur semble se 
reconnaitre Stranger. 

2° Dans ce premier ouvrage, de 1629, il revienl 


n souvent sur la promesse de publier un Traits de forti- 
0 fication dStaillS, et dans l’ouvrage de 1646 il n’cn est 
fait aucune mention. A la premiere Spoque, il n’avait 
encore qu’uue idSe imparfaite de l’emploi des bombes, 
qui, a la seconde, Stait devenu sa principals affaire; 
peut-etre aussi n’eul-il pas le temps d’Scrire alors ce 
qu'il savait de fortification, oil bien en fut-il dStournS 
par les changemenls importants qui s’introduisirent 
dans cet art prScisSment vers cette Spoque. 

Du reste, on voit, page 201 du « Traits des feux 
artificiels », publie enl629, que Malthus, ou Francois 
de Mallhe, avait fait avec les Frangais les guerres de 
b PiSmont et de Savoie. 

Article de M. Doisy. A. A. B — r. 

4- F. D. N. E. L. [Francois, de Neuf- 
chateau, en Lorraine]. 

Vov. Amis (deux), I, 312 d. 

4-F. D'O. [Fabre d’Olivet, trad, supp ]. 

I. AzalaTset le gentil Aimar, histoire pro- 
vengale, trad. dTm ancien manuscrit pro- 
vengal, par — . Paris, Maradan , an VII 

c (1799), 3 vol. in-12. 

II. Le Troubadour, poesies occitaniques 
du xuFsiecle, traduites et publiees par — . 
Paris, 1803, 2 vol. in-8. 

Ces deux ouvrages sont de la composition de Fabre. 

F. D. l\, ant. deg. [Fr. Davesnes, Pa- 
risien]. 

Tragedie sainte, divisee en trois thea- 
tres, ou autrement les Evangilesde Jesus- 
Llirist misen poeme. Paris, Boisset , 1052, 

‘ in-12. 

-|- Il existe deux Editions, 1652 et 1661. Voir sur 
cette production singuliere le Catalogue Soleinne, 
n° 1254. 

F. D. P. L., aut. deg . [Frangois de Paul 

belaGarde]. 

Traite historique de la souverainete du 
roi et des droits en dependant. Paris Du- 
rand, 1753, 2 vol. in-i. 

La meme Edition a ete reproduite quatorze ans plus 
tard , mais entieremenl anonyme , sous le litre de 
« Traite historique des droits des souverains cn France, 
et principalement des droits utiles et domaniaux. »Paris, 
1767. 

-4- F. D. R. [Frangois de Rosset]. 

I. L’Aiguillon de la componction, et les 
Discours solitaires entretissus de passages 
de la Sainte-Ecriture sur ce sujet, traduits 
dulatin du R. P. F. Jean de Jesus-Maria, 

r general des Carmes Dechaux, par — . Pa- 
' ris, 1012, in- 12. 

II. Lettres amoureuses et morales des 
beaux esprits de ce temps, deuxieme edit, 
reveue , corrigee et au^mentee. Paris, 
1012, in-12. 

II y a une 3 e Edition de 1616; en trouve dans ce 
•volume des Lettres de Menage et de DesporLes, de Ber- 
taut, etc. G. M. 

+ Les Heures desrobees ,ou Meditations 
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historiques de Phil. Camerarius, mis en 'a 
frangois par — . Paris, Gosselin, 1008, : 
in-8. 

Ce n’est que le 3 e vol. des « Meditations >> de Ca- 
merarius. Les deux premiers , publics sous ce tilre, 
out ete traduits par Simon Goulart. Yoy. I’art. S. G. S. 

-f- F. D. R. [de Rotberg]. 

L’lngenieur moderno, ou Essai de forti- 
fication, par le baron—. La Haye, Scheur- 
leer , 1 744, in-8. £ 

4- F. D.R. [Frederic de Reiffenberg]. 

Memoire snr quelqueshistoriens (beiges) 
inedits. Bruxelles, 1822, in-8. 

4- F. D. T. D. L. R. D. [Frai.n du Trem- 
blay, de la Roche-Dosseau]. 

Essais sur Fidee du parfait magistral, 
oil Foil fait voir une partie des obligations 
des juges, par le sieur — .Puris, P. Ey~ c 
menj, 1701, in-12. 

4-F. D. T. [Foisy de Tremont]. 

Instructions et Pouvoirs a donner par 
les villes, bourgs, paroisses et cominu- 
nautes des paysd’election, a leurs deputes 
aux assemblies des bailliages principaux, 
par—. 1789, in-8, 10 p. 

Note manuscrite. A. A. B — r. 

4- F. DU B. (le comte) [du Bouciiage]. d 

Des elfets de la poudre, par—. Paris, 
Hazard, 1834, in-8. 


sures, de refutations et d’apologies. (Voy. l’art. Hox- 
theim de la « Biographie universelle »). 

L’auteur parait s’elre repenli de la publication de cet 
ouvrage, dans la composition duquel il a ete aide, dit- 
on, par un chanoine de Treves, nommd Neller. Yoy. les 
« Letlres sur la profession d’avocat », par Camus, 
3 e ed., t. I, n° 1 336. 

De deux des ouvrages principaux publics contrel’ou- 
vrage de Hontheim, le premier est celui que le fou- 
gueux jesuite Feller fit paraitre, en 1770, sous le litre 
de « Jugement d’un ecrivain prolestant touchant le livre 
de Febronius, etc. », Leipzig ( Luxembourg ), in-12, 
et rdimprimd I'annee suivante a Lidge, in-12. Le 
second ouvrage est d’un jesuite romain et a paru sous 
le tilre suivant : 

Theotimi Eupistini [Francisci Antonii Zaccaria, S. J.|, 
doctis catholicis viris qui Cl. Justino Febronio in 
scriptis suis retractandis ab anno 1580, laudabili 
exemplo prmiverunt, liber singularis. Lomas, 1791, 
in-8. 

Ce fut en 1778 qne de Hontheim, levant le voile 
dont il s’etait couvert depuis 1765, se declara l’auteur 
de 1 'ouvrage public sous le nom de Fehronius, et r6- 
tracta les principes qui, sous ce masque, lui avaient at- 
tire l’estime des savants. A la meme epoque, l’ex-je- 
suite Zaccaria, qui avait concu leplande cette intrigue, 
composa une « Histofre des retractations ; » seconde 
par le cardinal Albani, il sollicita la permission depu- 
blier cet ouvrage. L’examen en fut confix au R. P. 
8chiarra, maite du sacre palais, qui ecrivil en 1779, 
au cardinal Albani, qu’il Irouvail daps celte Histoire 
lieaucoup de clioses fausses et d’autres kasardees sans 
fondement. Les examinateurs ne furent pas aussi diffi- 
ciles en 1791. 

L’ouvrage est precede d'une dedicace au cardiual Al- 
bani, quoique mort en 1779. On en voit la raison. 

A. A. B— r. 

Notes des n os 20800 et 21550 du <r Dictionngire. » 
A. A. B— r. 


4- Fd. V. H. [Ferdinand Van der Ha- 
ghen, conserYateur de la Bibliotheque de 
Funiversite de Gand]. 

Notice biogeographique snr F.-F. J. Le- 
couvet, professenr a F Alliance de Gand, 
par — . Gand, Hebbelynck , 180 i, in-8. ^ 

FEBRONIUS (Justinus) , ps. [le baron 
Jean-Nicolas Hontheim, eveque suffragant 
de Treves, eveque {in partibus) de Myrio- 
phite]. 

De Statu prsesenti Ecclesiae, et de legi- 
tima potestate romani pontificis, liber sin- 
gularis, etc., cum appendicibus et operis 
vendiciis. Bulliuni, 1703, 1703, 1774, 

5 vol. in- 1. 

— Traite du gouvernement de FEglise f 
et de la puissance du Pape; traduit en 
frangais. Yenise, Bemondi, 1700, in-4, et 
3 vol. in- 12. 

— DeFEtat de FEglise et de la puissance 
legitime du pontife romain ( abrege de 
l’ouvrage de Hontheim, par J. Remade 
Lissoir, premontre). Wurlsboury (Bouil- 
lon), 1700, 2 vol. in-12. 

L’ouvrage de Hontheim fut l’objet de plusieurs cen- 


4- FEDERMANN (P. J.) [Pierre Jan- 

net]. 

Quelques mots sur les oiseaux de basse- 
cour, a propos du conconrs general et na- 
tional d’agriculture. Paris, 1800, in-8. 

FEELING (lord), ps. [A. Fo.ntaney, re- 
dacteur ordinaire de la « Revue des Deux 
Mondes », mortenjuin 1837, age de trente- 
quatre ans]. 

Scenes de la vie castillane et andalouse. 
Paris, Charpenlier , 1835, in-8. 

L’un des redacteurs de la « Revue des Deux Mondes » , 
Fontaney y a fourni, tant sous son pseudonyme de lord 
Feeling que sous sou veritable nom, uue serie d’articles 
piquants. Dans les derniers temps de sa vie, il a donne 
il ce recueil de bien fermes et spirituelles pages sur les 
romans et les poesies du jour, signees Y. 11 y a aussi 
insure des « Esquisses sur le parlement anglais », fort 
remarquees, et signees Andrew O’Donnor. On trouveune 
courte notice sur lui dans la « Revue des Deux Mondes ». 
juin 1837. 

4* Yoir au sujet de Fonlaney, ne en 1803, mort 
en 1837, les Melanges tirds d’ une petite bibliotheque 
romantique, par Asselineau, p. 76. 

Le nom de lord Feeling semble une reminiscence 
du ctSlebre roman de Mackeusie : The mail of feeling 
(!’ Homme sensible). 
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FEILLARD, ps. (1) [Pierre-Felix Bec- a 
ker]. 

Le Livre d’honneur et de gloire. Biogra- 
phie generate 'des membres de la Legion 
d’honneur, depuis son origine jusqu’a nos 
jours. Premiere partie. Tome I er . Premiere 
livraison (et unique). Paris, rue Cliaban- 
nais, n. 12, 1835, in-8, 32 pag. 

FfiLETZ (Ch.-Mar. D.), nom abrev. [Do- 
rimont de Feletz], mais plus connu sous p 
Ie dernier de ces noms. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez les 
tomes III et XI de la « France litteraire » , a 
Feletz. 

FELHEMESI, anagr . [Meiiee fils]. 

La Queue de Robespierre, ou les Dan- 
gers de la liberte delapresse. Paris, 0 fruc- 
tidor an 11 de la Republique franca ise, line 
et indivisible. Paris, de I'impr. de Rougyff, 
{Guffroy), in-8, 7 pag. c 

Par une faute typograpliique, cet 6crit est signtS Fe~ 
themesi, au lieu de Felhemesi, que portent les opus- 
cules suivants. 

II. Defends ta queue... 

III. Rendez-moi ma queue, ou Lettre a 
Sart.ine Thuriot, sur une violation de la li- 
berte de la presse et des droits de I’homme. 

S. /. n. d., in-8. 

IV. Les Noyades, ou (Carrier au tribunal d 
revolutionnaiire; par l auteurde la « Queue 
de Robespierre . » Paris, les march, demur., 

s. d., in-8, 1 1 pag. 

Ces quatre brorhures etdiverses aulres no manquaient 
ni d’esprit ni d’originalite •, mais leur direction p&litique 
semblait annoncer dans leur auteur un agent du cabinet 
britannique et de la fartion des ymigrys; cependant 
Mdliee de la Touche n'elait rien moius que rojaliste, 
s’il faut en croire les perils publics depuis par lui— 
meme pour sa justification. Ce qui est mieux prouve, 
e'est que sa complicity dans 1’affaire des journecs de C 
septembre lui pesail assez pour qu’il n’eut pas os6 alla- 
cher son nom a ces divers Merits politiques ; en effet, ils 
ytaient signes Felhemesi, anagramme de Meiiee fils. 

V. La Verite tout entiere sur les trois 
acteurs de la journee du 2 septembre 1792, 
et sur plusieurs journees et nuits secretes 
des anciens comites du gouvernement. ( De 
I'impr. de la Verile, rue du Puits qui park.) 
Paris, au bureau de l' Ami des citoyeus , 

s. d. (1791), in-8, 69 pag. f 

-t- VI. La Grande Queue de Laurent Le- 
cointre S. 1. n. d., in-8. 

La « Queue de Robespierre » a eld, a tort, attri- 
bute a plusieurs 6crivains, et entre autres a Dussaulx. 

La d^dicace « A. mes concitoyens » de ce dernier opus- j 
cule ne laisse plus aucun doule sur le veritable auteur 
de la « Queue » . 


« Lorsqueje commen<;ai, mes chers freres, a m’en- 
« tretenir avec vous de la « Queue de Piobespierre »,je 
« croyais la tete du monstre coupye, et alors il ytait 
* permis de rire. La dycouverte du nouveau complotde 
« Billaud-Varennes, de Barrere, de Duhem, pour nous 
« remettre aux fers, avertit assez que Robespierre vit 
« encore. Je quitte done la plaisanterie pour poursui- 
« vre syrieusement el tout de bon les nppresseurs de 
« mon pays ; je m’attache a leur existence, comme le 
« remords a la conscience coupable ; jedemande comme 
« l’euergiquc Legendre « qu’ils ne meurent jamais ; » 
« je dydie mes efforts a la joumye du 9 thermidor, 
<( source de ryvyiation, toutes les veritys et jugemeut 
« dernier de tous les crimes : heureux si ma plume 
« peut ranimer les idyes de la justice, de 1’humanity, 
« qui, pendant si longtemps, n’eurent pas de reprysen- 
« tants chcz le peuple fran<jais. » 

-f- Millie est mort eu 182(5, aprls avoir, a diverses 
reprises, occupy le public de sa participation dans di- 
verses affaires politiques tynebreuses. 

+ FELICIE [ Etienne-Leon La Motiie- 
IIoudancourt , connu sous le nom de 
Lamotiie-Lanc.on]. 

Une piece de vers inseree dans « l’Athe- 
ntte des Dames ». 

FELINUS (Aretius), ps. [Martinus Bu- 
cerus]. 

I. Expositio in Psalmos. Argentorali, 
1329, in i; 1330, in-fol. 

II. Psalmorum libri V ad Ebraicam veri- 
tatem genuina versione in latinam traducti, 
cum explanatione. Rasilece, 1547, in-fol. 

FELIX (1), aut. deg. [Felix Davin]. 

Avec M. Irner (L.-Il. Martin) : Wolf- 
thurm, ou la Tour du Loup, histoire tyro- 
lienne. Paris, J. Correard jeune, 1830, 2 v. 
in-12. 

FELIX, prfmom sous lequel se sont ca- 
ches quatre auteurs de pieces ou de parts 
de pieces de theatre: MM. Blanchard, de 
Coizv, Duvert et Scribe. 

Pour la liste de leurs productions, voy. 
ces derniers noms dans la « France lit- 
teraire (2) ». 

-+- FELIX [PitvoN, de Reims], 

D’apres « Reims, revue mensuelle » 
{Reims, 1853, pag. 160), M. Pinon a pu- 
blie plus de 500 chansons sous le nom de 
Felix. 

-f- FELIX ST [Felix Slappaerts, 

professeura I’Academiede Bruxelles]. 

Compte rendu de l’exposition nationale 
des beaux-arts, par — . Bruxelles, 1842. 
in-8 de 60 pag. 

-f- FELIX*** [Marie Caradeuc de Ka- 
ra nroi]. 


(1) Article omis par MM. Louandre et Bourquelot. 


(1) Article omis par MM. Louandre et Bourquelot. 

(2) Renvois omis par MM. Louandre et Bourquelot. 
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FELLER 


FEMME DE QUALITE 


TeJemaque a Tvr, tragedie, par — . Ber - a 
tin, 1732, in-8. ‘ G. M. 

4- FELLER (l’abbe) [Fievee]. 

Relation veritable et remarquable du 
grand voyage du Pape an paradis et en 
enter, par — , suivie de la Translation du 
clerge aux enters par le cardinal de Mont- 
morency, ou la Revolution imperiale. Pa- 
ris, Fievee s. d ., in-82, 29 p. 

Le « Manuel dn Libraire » indiqne une autre <5dl— » 

lion, Paris, 1701, in-18; nous en avons vu une 
autre, Orleans, Lelourneux, in-12, 10 p. 

FEMME (Une), out. deg. [M rae la baronne 
de Stael]. 

Reflexions sur le jiroces de la reine. 
Aout 1793, in-8, 37 pag. 

Rdimprimdes en 1814, a la suite des « Rdflexious 
sur le suicide », par la meme dame. 

FEMME (Une), aut. deg. (M lle F. Raoult]. 

Opinion d’ — sur les femmes, par F. c 
R*** (revue par Madame la princesse Con- 
slancedeSalm). Paris, Giguet , 1801, in-12, 

72 pag. 


FEMME (Une), aut. deg. [ ]. 

Quelques Reflexions sur d’importantes 
verity, dediees aux hommes de bien. Pa- 
ris , Trom e.Ponthicu , Adr. Le Clere, 1820, 
in-18, 180 pag. 

Voy. sur ce livre d’une ddvote, trds-sagement dcrit, 
Particle de la « Revue encyclopedique », l. XXX, 
p. 760, signd B. L. 


ll 


-h FEMME (Une) [M me Marie Delbexxe]. 
Poesies d une — . Paris, 1829, in-8. 


H- FEMME (Une) [M me Janvier, femme 
de M. Janvier, avocat d’Angers]. 

Poesies d’ — . Paris, Gosselin , 1830, 
in-8. 


-+- FEMME (Une) [la princesse Kolzoff- C 
Massalskv, nee Helene Giiika, connue 
sous le pseudonyme de comtesse Dora 
dTstria]. 

Des Femmes, par — . Bruxelles , Lacroix, 
1861, 2 vol. in-8. 

FEMME AVEUGLE {line), nut. deg. [Ma- 
dame de Stevens]. 

Fables et Contes de Gellert, traduits en 
vers, par — . Breslau et Leipzig , 1777, r 
in-8. ' 


FEMME C1TOVENNE (Une), aut. deg. 

[M me Le Roi, baronne de Messev]. 

Proposition d’ — , pour etablir les moyens 
de remedier a toutes les calamities qui* en- 
vironnent la France. 1789, in-8. 

-h FEMME DE C1LVMBRE (Une) [Henri 

Be PexeJ. 

Memoires d’une — . Paris, 1861, in-1 2. 
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FEMME DE QUALITE (Une) (M me O. D. 
N. (1), aut. supp.) [M.le baron de Lamo- 
tiie-Laxgon et autres]. 

Ses M&noires et ses Souvenirs sur le 
Consulat et l’Empire. Paris, Mame-Delau- 
nay-Yallee,\ 830, i vol.— Memoires d’une 
femme de qualite sur Louis XY111, sa cour 
et son regne. Paris, les meines, 1830, A v. 

— Depuis la mort de Louis XV1I1 jusqu’a 
la fii)de 1829. Paris, lesmemes. 1830, 2 v. 

— Revelations d’une dame de qualite, sur 
les annees 1830 et 1831. Paris, les mernes, 
1831, 2 vol. : en tout 12 vol. in-8. 

Ainsi que des « Memoires de M me Du Barry >> , 
le manuscrit de ces quatre ouvrages a 6t6 entierement 
£crit par le baron de Lamothe-Langon , mais avec tant 
de precipitation et si peu de soin, qne les libraires 
furent obliges, avant de mettre sous presse, d’en con- 
Fier la revision a M. Amedee Pichot; ce dernier parait 
avoir ecrit quelques chapilres dans les deux premiers 
volumes des « Memoires sur Louis XV1I1 ». Ch. Xo- 
dier, d’apres la demande des libraires-editeurs, redi- 
gea aussi quelques chapitres pour ces deux volumes. De 
Faveu de M. de Lamolhe-Langon, deux morceaux, dont 
une « Conversation avec le due de Reichstadt » , lui 
sont etrangers, et ont 61& ins^rds contre son gr6. La 
tacbe de refondre les Memoires Merits par le baron de 
Lamothe-Langon ful confide plus tard a JLM. Hinard, 
Grimaud et Henri Ferrier, qui la remplirent. On cite 
comme rerails par le dernier les chapitres qui concer- 
ned le divorce de Napoldon et le sdjour de M me de 
Stael a Coppet dans le premier de ces ouvrages. 
M. Ferrier est aussi presque unique auteur des Md- 
moires... depuis la mort de Louis XV11I. M. Amddde 
Picbot a revu le tout pour le style, qu’il a poli et semd 
de piquant. En tdte du troisidme volume des Md- 
moires sur Louis XV 111, on a imprimd une Lettre du due 
Je Rovigo, dans laquelle il se plaint de ce qu’on a in- 
ventd tout ce qui le concerne persounellement. Cette 
Lettre nousapprend que le personnage de la femme de 
qualite n’est point ideal, et que les notes dont s’est 
servi le rddacteur primitif ont dtd fournies, selon toute 
vraisemblance , par une dame nommde 0.... D. N.... 
ouO... D... N... (et non 0.... D.... C...., comme la 
preface est signde), laquelle dame « apres avoir vdcu 
assez Idgerement a Paris, imagina d’aller utiliser les 
restes de sa jeunesse en Angleterrc. » En partant, elle 
olfrit ses services au due de Rovigo, qui lui donna la 
mission d’espionner la famille des Bourbons ; un rap- 
port qu’elle adressa <1 ce ministre sur une visile a 
llarlvvell a dtd insdrd Irds-fidelement dans les « Md- 
moires d’une femme de qualild ». Cette dame rentra en 
France apres la Restauration, et, voulant exploiter les 
dvdnements a son profit, elle cut 1’adresse de prdsenter 
aux Bourbons sa mission comme tres-bonorable dans son 
but. 

On peut se procurer cbacune de ces quatre parties 
separdment : prix, 7 fr. 50 c. le volume. La seconde 
partie, conlenant les « Memoires sur Louis XM11 », et 
la premidre dans Ford re de la publication, a eu une 
seconde ddition en 1830. 

On assure qu’il y a des exemplaires des « Mdmoires 
sur Louis XVIII », sans les cartons exigds par M. de 
Dreux-Brezd pour les pages ou il dtait question de lui. 


1 1 1 Voy j aussi 0. D. (la Comtesse). 


29 


FEMME DE 48 ANS 


FERANVILLE 
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+ FEMME DE QUARANTE-HUIT ANS 
(line), ps. [Marie C. L. RosNY,nee en 1790, 
ancienne 61eve de la Legion-d’ilonneur]. 

Reflexions d’— sur la Republique etsur 
son impossibility d'exister en France sans 
u n chef monarchique. Paris, Divry , 1848, 
in-8 de 20 pag. 

Vendu 1 fr. au profit d’une bonne oeuvre. 

Page 10 de cet ecrit, l’auteur fait connaitre le clief 
qui a ses sympathies. « Je crois smceremenl que la 
if Republique ne peut pas s’etablir en France sans nn 
« chef monarchique. 11 faut dlire le jeune comle de 
« Paris, avec une rdgenee loute materuelle, c’est-a-dire 
« que l’exdcution des lois rdpublicaiues, que le gouver- 
« nement de la France, reste dans les mains d’hommes 
t( integres, clioisis et nonimds par le peuple. » 

FEMME DU XlV e SIECLE (Une), out. 
supp. [Paul de Stettex, maire d’Augs- 
bourg, conseiller intime du roi deBaviere, 
niort ii Augsbourg, le 12 fevrier 1808, a 
1’age de 78 ans]. 

Lettres d’ — , traduites de l’allem. (par 
un anonyme). Amsterdam et Paris, Nyon 
I’ameet fils, 1788, in-18. 

Yoy. une Notice sur Stelten, dans le « Magasiu en- 
cyclopddique », 1808, t. 11, p. lG7,mars. A. A. B — r. 

L original est d’ Augsbourg , 1777, in-12, avec 
13 gravures. L’ouvrage a die reimprime en 1790. 

-h FEMME ECLABOUSSEE (Une) [G. de 
Ciiarnal]. 

A bas les hommes. Paris, Marpon, 1800, 
in-32. 

FEMME IGNORANTE (Une), ps. [Ma- 
dame de Verzuiie], 

Reflexions hasardees d’— qui ne connait 
les defauts des autres que par les siens, et 
le monde que par relation el par oui-dire. 
Amsterdam et Paris, Vincent, 1700, 2 part. 
in-12. 

+ FEMME INCONNUE QUI NE PIT 
PAS SON NOM (Une) [M Uc Stephanie 
Bigot]. 

La Fille de Jephte, tragedie en troisac- 
teseten vers. La Rochelle, 1843, in-12. 

+ FEMME QUI NE SE PIQUE POINT 
D'ETRE FEMME DE LETTRES (Une) 
[M me Gacon-Dufour], 

Contre le projet de loi de S. M. (Sylvain 
Marechal) portant defense d’apprendre a 
lire aux femmes, par—. Puris, an IN 
(1801), in-8. 

FEMME RETIREE A LA CAMPAGNE 
(Une), aut. deg. [M ,ne SuardI. 

Soirees d’hiver, extrait ties feuilles du 
« Journal de Paris », des 4, 8, 11, 1 4, 17, 
20 et 21 novembre 1780. In- i, 10 p.; Or- 
leans [Paris), 1789, in- 12. 

Reimprimdes par les soins de 11™* la duchesse de 


q Luynes, nee Luxembourg, dans le recueil intitule : 

Letlres de M me Suard a sou mari sur son voyage 
de Ferney » ; suivies de quelques aulres insdrees dans 
le if Journal de Paris ». Dampierre, an X (1802), 
in-4. A. A. B— r. 

+ FEMMES PUBL1QUES (les) [J.-P.-H. 
Quignon]. 

Lettres des — du Palais-Egalite a tous 
les jeunes gens de Paris. In-8. 

+ FEN. (M. de) [Fenelon]. 
b Alexandre, tragedie. Paris, 1701, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 1957. 

FENELON (de), archev^que deCambrai. 
Ouvrages apocr. 

I. Les Adieux du due de Bourgogne et 
de l’abbe de Fenelon , son precepteur, on 
Dialogues sur les difterentes sortes de gou- 
vernements. (Par Dieudonne Tliiebault). 
Donai (Berlin), Sam. Pitra, 1772, in- 12. — 

r (Nouv. edit., augmentee.) Stockholm et 
Puris, Prault , 1788, in-8, 332 pag. 

Ouvrage demands par Ulrique de Prusse, reine de 
Sudde, et qui influa beaucoup sur la revolution de ce 
royaume, en 1772. 

II. M. de Fenelon..., sur les libertes 
gallicanes; ouvrage tres-rare et tres-es- 
time. Avignon, 1792, in-8, 70 pag. 

Cette brochure n’est autie chose que le discours de 
I’abbd Fleury « sur les libertds de l’Eglise gallicane ». 
d A. A. B— r. 

FENESTELLA (L .), ps. [Andreas Floc- 
cus j . 

De Magistratibus sacerdotioque Roma- 
norum. Lutetire, 1349, in-8. 

Voir Fabricius, Bibliolh. tat. media : (Etatis. 

A- FEN1ER (le P. Pierre) [Quentin et 
De Vaux]. 

Relation des sieges memorables de la 
e ville de Peronne, composee par — . Paris, 
P. Magnet, 1082, in-12; Peronne, Quentin, 
1848, in-10. 

-+- F. E. R. C. [lefrere Pierre Etienne, 
religieux cordelier de Nantes]. 

Le Bonhcur rural, ou Lettres de M. de*** 
a M. le marquis de*** qui, determine a 
(juitter Paris et la cour pour vivre habi- 
tuellement dans ses terres, lui demande 
des conseils pour trouver le bonheurdans 
f ce nouveau sejour, jiar M.— . Nantes, J/«- 
lassis, et Paris, Buisson, 1788, 2 vol. 
in-8. 

Suivant une note manuscrite d’A. A. Barbier, 1’au- 
teur est morl chanoine de la cathCdrale de Nantes* 
le 14 mars 1807, dans sa 72 e amide. 

FERANVILLE, mm abrev. [Le Rondelle 

DE FERANVILLE]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litt^raire », a Le Rondelle de F< 
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FERAPIED 


FERNEY 


3 2 


FERAPIED. Voy. DUFIEU. 

FERDINAND (l’empereur), aut. supp. 
[Jean de Maumont]. 

Les graveset saintes Remontrancesde — 
a N. S'. P. le pape Pie IV de ce nom, sur 
le fait du Concile de Trente. etc., trad, du 
latin on francois. Paris, Nicolas Chesneau , 
I3G3, in-8. 

Yoy. Du Yerdier, in-4, t. II, p. 468. A. A. B— r. 

FERDINAND, ps. [E.-T.-Maurice Our- 
uy]. 

Avec M. Auguste [Mario Coster] : Mon- 
sieur Asinard, ou le Volcan de Montmartre, 
folie en un acte, m£lee de couplets. Paris, 
1809, in-8. 

FERDINAND, prenom sous lequel il 
existe des pieces on seulement des parts de 
pieces de theatres de six differents auteurs : 
MM . Groubental, Laloue, Langle, Langlume, 
Polanchel, Vallou de Villeneuve. (Voy. ces 
derniersnoms dans la « France litteralre », 
au tome XI) (I). 

FERDINAND- VICTOR, aut, deg. (2) [La- 
cadouais, angevin]. 

Opuscule poetique. Angers, Launay-Ga- 
gnot, 1838, in-8. 

FEREAL (M. V. d e),ps. (3) [Madame Su- 
berwick]. 

Les Mysteres de requisition et aut res 
societ^s secretes d'Espagne, par — ; avec 
des notes historiques et une introduction 
de M. Manuel de Cuendias, contenant les 
extraits d’une lettre relative a cet ouvrage, 
par M. Edgar (juinet. Paris, Boizard, 18 la, 
gr. in-8, illuslre de 200 dessins et plan- 
ches. 


a 


b 


d 


Cc volume a <5t<5 public en einquanle livraisons, eba- 
eune de 16 pages. 

Les « Mysteres de requisition » ont ete traduits ^ 
trois fois en allemand : 1° par le doetcur A. Diez- 
mann, et publics a Leipzig, par le libr. Deubner, en 
\ 845, gr. in-16 ; 2° par le doet. L. Meyer, et publ. 
dans la meme ville, par 0. YYigand, 1845, in-16; 

3° enfin par un anonyme, Stuttgart, Hallberger, 1845, 
pet. in-8 ; eette derniere fait partie d’une eolleetion 
intitulee « Aula der schccnen Literatur ». 


+ II. Les Yoix de la Republique, Ne- 
mesis de 1818. Paris, 1818, in-8. 

Ouvrage annonee en 50 livraisons. II n’en a paru 
qu’un fort petit nombre. 


(1) Renvois omis par MM. Lonandre et Bourquelot. 

(2) Article omis par MM. Luuandre et Bourquelot. 

(3) A l'article de M. M. G. de Cuendias, t. Ill, 
p. 116, de la " l.itlerature francaise eontemporaine », 
l’auteur des « Mysteres de l’lnquisitiou « est nomine 
M. de Toreal : ee n’est ni Toreal ni F^real, com me 
on le voit. Encore une revelation que plus lard 
MM. Louandre et Bourquelot ne pourront pas nous accuser 
de leur avoir empruntde. 


+ III. L’Espagne pittoresque, artistique 
et monumentale. Paris, 1817- 48, in-8. 

Avee M. Manuel Galo de Cuendias, auteur de divers 
Merits sur la grammaire espagnole. Cet ouvrage a git; 
publig en 50 livraisons. 

H- IV. Chant dn peuple, a M. de Lamar 
tine. In-8. 

Avec M. de Cuendias. 

FEREOL (A.), ps. [Louis Second, ar- 
tiste dramatique lyrique]. 

Avec M. *** et Edouard [Mennechet] : 
Une bonne fortune, opera comique en un 
acte. Paris, Barba, 1834, in-8. 

FERMIER DE PENSYLVANIE (Un),aii/. 
deg. [Dickinson]. 

Lettresd’ — aux habitants de l’Amerique 
septentrionale, traduites de 1’anglois (par 
Barbeu du Bourg). Amsterdam (Paris), 

1 769, in-8. 

-t- FERNAND [Ferdinand Broglia, de 
Bruxelles] . 

Les traitres d£masques. Bruxelles , 1840, 
in-8. 

FERNEY (Jules), ps. [Etienne Arago, 
auteur de romans-feuilletons imprimes 
dans le « Siecle » sous ce pseudonyme]. 

FERNEY (Paul), ps. [Alexandre Mesnier, 
ancien lib,— edit, a Paris, ne en 1811]. 

Joies et Penitences. Paris, Coquebert , 
1844, 2 yoI. in-8. 

Reeueil dc trois nouvelles quiavaient deja paru dans 
le K Siecle, » et autre part : 1° « Rosalie de Yender- 
miere » ; 2° la « Chaine d’argent » ; 3° « Anna Yal- 
lee » , auxquelles l’auteur a ajoutg : 4 n les * Merveilles 
sociales : I, la Femme qui aime son mari ». 

II. Helene Raynal.— Impr. dans le « Sie- 
cle » a la tin de 1843. 

III. Aimer a la folie. — Impr. dans le 
feuilleton du « Siecle », a partir du 19 mai 
1847. 

C’est, sous des noms deguisgs, l’histoire d’un projet 
de mariageentre la fille de M. L. G. Michaud, imp.- 
libr. de Paris, et M. Barthglemy, alors imprimeur de 
la mgme ville. L’auteur seulement en a modifig le de- 
noument. Tous les personnages sont aulant de por- 
traits. 

-+- IV. Myrtille. nouvelle (inseree dans 
le feuilleton du « Siecle », juillet et aout 

1848) . 

4- V. Le Corps et PAme (meme journal 

1849) . 

! -h VI. La brune Therese (Ibid., mai 
1830). 

+ VII. Ilerminc S^neclial. (Ibid., aout 

! t830). 

| Ce dernier roman, aecompagnge du n° YI, a etg rgim- 
iprimg en 1852. Paris, Passard, 2 vol. in-8. 
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FERNUNFTSBERG 


FEUQUlURES 
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4- VIII. Un Voyage aerien, nouvelle (In- 
seree dans le « Monde » en 1831). 

4- IX. Des articles dans des journaux. 

4- X. Les Epreuves de jeunesse, dans 
la « Ruche parisienne », juillct 1837. 

FERNUNFTSBERG (le baron), Allemand 
francise, ps. (le chevalier de Meray]. 

La Raison du temps, ou la Folie raison- 
nee. Amsterdam Paris), 1781, in- 12. 

4- FERRAGUS [Louis Ulbacii]. 

La Cloche, journal hebdomadaire, 18G8- 
18GB, in-3'2. 

FERRARIES (Jan.-Alex.), ps. [Joh.-Lud. 
Fabricius, Heidelbergae theologiae profes- 
sor]. 

Euclides catholicu$,seu Demonstratio ro- 
manae fidei, ex primis certis et evidenti- 
bus principiis. mathematical modo et con- 
nexis continua serie propositionibus de- 
ducta. Juxta exemplar impression Parisiis 
(1GG7 . Londini , 1G7G, in-4. 

Satire coutre l’Eglise roinaine. (Euvres de Bayle, 
t. IV, p. 166. A. A. H— r. 

-f FERR1ER (S.) [Caroline Ruchet, 
dame Olivier]. 

Yov. « France litteraire », t. XI, p. 3G8. 

FERRIERE, nom abrev. [Leblanc de 
Ferriere, ant. dramatique]. 

Four la lisle de ses pieces, v.la « France 
litter. », a Leblanc de F. 

4- FERR1ERES (Ravmond de) [BouE.de 
Yilliers]. 

Des articles de journaux. 

FERRY [Eugene-Louis-Gabriel de Ferry 
de Bellemaiie] 

Pour la liste de ses publications, voy. 
le ((Catalogue general » de M. Otto Lorenz, 
a Ferry. 

Sous le mAme pseudonvme, M. L. de Bellemare a 
fourni de nombreux articles a la « Revue des Doux- 
Mondes (1846 a 1852) 

FERUSSAC(de), nom abrev. [Daudebard 
de Ferussac]. 

Pour Jes ouvrages dedeux savants de ce 
nom, le pere et le fils, voy. les tomes III 
et XI de la « France litt. », a Daudebard 
de F. 

FESSE (Jeanne). Yov. F*** (madame), 
II, col. 3 f. 

FESSI (le P.), nom modi fie [le P. Fesse, 
jesuite de Lyon, (pie Voltaire, dans une 
lettre a Borde, du 10 avril 1773, accuse 
dePavoir vole trois ans de suite]. 

4- F. E. T. [F. E. Toulongeon]. 

Manuel du museum franyais, contenant 
une description analytique et raisonn^e, 


avec une gravure au trait, de chaque ta- 
bleau, tons classes par ecoles et ceuvres 
des grands maitres, par—. Paris, Trenttel 
et I Vurtz, an II (1807-1808), dix livraisons 
in-8. 

-J- I.a derniere livraison est signge L. B. F.; elle 
coniient « la Galerie de S. Bruno ». par Lesueur. 

01. B— r. 

FEU MON ONCLE, professeur emerite, 
ps. [Emile-Marc Hilaire, dit Marco Saint- 
b Hilaire]. 

L’Art de payer ses def ies et de satisfaire 
ses creanciers^sans debourser un sou, en- 
seigne en deux leyons. Precede d’une no- 
tice biographique sur Pauteur et orne de 
son. portrait. Le tout publie par son ne- 
veu... Paris (Hon. de) Balzac, 1827, in-18. 

4- FEUROI DE PRUSSE (le)[CERUTTi]. 
Voy. plus loin a Fre. eric 11, n° IV. 

c FEUC1IER (le chev. de), ps. [d’Ar- 
taize]. 

I. Reflexions d’un jeune hornrne. Paris, 
178G, 2v. in-12. 

II. Degradation de Phomme en societe, 
on Essai sur les sciences et les arts. Paris, 
Royez , 1787, in- 12. 

III. Nouv. Reflexions d’un jeune homme, 
ou suite a l’Essai sur la degradation de 
Phomme en societe; par M. le chev. de F. 

cl Paris, Rcyez , 1787, in- 1 2. 

4- FEU1LLETON (le reverendissime 
pere^, dit Caflardini, capucin condigne et 
concave, apocryphe [Vieilh de Boi-jolixJ. 

Correspondance, ou Lettres inedites 
du—. Paris , Sabot, 1808. in-8, G1 p. 

Sous le nom de pere Feuilleton on a voulu desi- 
gner Julien-Louis Geoffroy, journaliste celebre a l’gpoque 
du premier empire. 

e 4- FEU1LLIDE (C. de) [J. G. Capo de 
Feullide]. 

Ge litterateur et publiciste, mort eu 1864, laissa de 
cote le nom peu aristocratique de Capo. II 6crivit dans 
de nombreux journaux; it publia divers ouvrages au- 
jourd’hui oublies : « Hisloire du peuple de Paris », 
1844, in-8; « Hisloire des Revolutions de Paris «, 
liv. I et II, 1846, non aclievl:; voir d’autres indica- 
tions dans le « Catalogue general de la librairie frau- 
raise ».par M. Olto Lorenz, t. II, p. 306. II prit les 
pseudonymes de Desjardins et de Jean de Soissy. 

f FEUQU1ERES (Ant. de Pas, marq. de), 
ant. supp. [Gillet de.Moyvre]. 

Memoires do M. — , contonant ses maxi- 
mes sur la guerre, nouvelle edition, avec 
la vie de Pauteur, donnee par le comte do 
Feuquieres, son frere (ou plutot ecrite sur 
ses Memoires, par Gillet de Moyvre, et un 
avertissement redige par Le Fovre de 
Saint-Marc). Londres [Paris), I73G, in-4; 
1740, 1773, 4 vol. in-12. 


T. 


ii. 
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FEU-TARDIF 


F. G. 
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FEU-TARDIF IL), membre obscur def^ 
plusieurs academies, collaborateur de etc., j 
et de etc., auteur de divers ouvrages qui 
n’ont jamais vu le jour, anagr. [Hippolyte 
Audiffret, employe de la Bibliotheque du 
roi, section des manuscrits]. 

La Saint-Charles et la Saint-Louis. Dis- 
sertation historique et critique, qui peut- 
etre n’en est pasune; enrichiede notes, etc. 
Paris, Delaforest, Pclicier, Delaunay , nov. 
1823, in-8, 32 p. b 

L’auteur 6tablit que saint Louis etant le patron de la 
France, les souverains qui out gouvernS cette nation 
auraient du ehoisir pour leur jour de fete celui du pa- 
tron de la France, et ne pas effacer a chaque regne sa 
fete pour v substituer des fetes de Tois, telles que la 
saint Napoleon, la saint Charles, et plus tard la saint 
Philippe. L’auteur y dt-montre aussi que le roi Charles X, 
de 1825 a 1830,devait etre surnomme Charles XI. 

+ FEYRXET (X.) [A. Kaempffen, 
a vocal]. c 

II a longtemps sign<5 le * Courrier de Paris j> de 
« l’lllustration » , du pseudonyme que nous venons d’mdi- 
quer, pseudonyme dont il use encore au « Temps »;il a 
tfgalement signe Henri Este. II a public sous son veri- 
table nom : « La Tasse a Th6 » , 1 vol. in-S, illustn* 
par Worms (Paris, J. Het<el, s. d.), qui a eu du 
sucees. 

4- F. F. [F. Filiiol]. 

L'Oracle poetique, par — . Tolosc, Maffre, 
1019, in-8. (l 

-+- F. F. [Ferdinand Fertiault]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate >>. 

F. F..., ant. deg. [Falsan] . 

Quelques Vues sur l economie politique 
et commerciale, ou Moyens d'eteindreavec 
facilite les dettes publiques et particulieres. 
Paris, Renouard, an Mil (1801), in-8. 

4- F. F. C. [F. F. Cotterel]. 

Precis historique de la vie et du proces 
du marechal Ney. Paris, Dentu, 1810, 
in-8. 

F. F. C. M. B ..aut.deg. [frere Francois 

Chappe, moine benedictin]. 

Second Eclaircissement du droit de Sa 
Majeste sur les cinq abbayes de Cliezal- 
Benoit. 1003, in-1. V. T. 

f 

+ F. F. D. R. [Francois Fouet, de 
Rouen]. 

Les Amours de Philinde, par—. Paris, 

M. Guillemot, 1001, petit in-18. 

Ce petit roman doit etre fort rare : nous ne l’avons 
pas trouve dans le catalogue La Yalliere-Nyon, ni dans 
celui de M me de Pompadour. Lenglet-Dufresnoy, dans j 
la « Bibliotheque des Romans », le cite de maniere a 
uons prouver qu’il ne 1’avait pas mi : « Amours de | 
Philindre, in-8, Paris.... » C’est un roman amoureux, i 


a grands sentiments et a grandes phrases, comme tous 
ceux qu’on voyait ^clore a cette epoque sous les rayons 
de 1’Astrge. L’auteur, qui dedie son livre a monsieur 
son oncle, se nommait probablement Francois Fouet, 
de Rouen : car le privilege du roi est accorde a Robert 
Fouet, marchand libraire jur6 en la ville de Rouen, 
avec defense a tous les libraires et imprimeurs du 
royaume d’imprimer ou de faire imprimer les Amours 
de Philinde et les Amours de Doris, » sans le conge 
et consentement dudit Fouet. » L’auteur raconte, dans 
I’t’pitre a son oncle, qu’il composa cet ouvrage, son pre- 
mier coup d’essai, dans un age hien faible et conlre 
toutes les defiances de ses forces; il ajoute, dans 
I’avis au lecteur, qu’apres avoir produit « ce fruit sans 
grace et sans beaute, » il alia en Italie, et ne fut pas 
peu etonnf-, a son retour, qu’un de ses amis avail pu- 
blic, a son insu, les « Amours de Philinde », d'apres 
un manuscrit incorrect. 11 avait done et6 forc^, pour 
son honneur, de donner lui-meme une nouvelle Edition, 
re\-ue et corrigtie, dans laquelle il s’etait contents de 
r'accoutrer les bresches qu’on y avoil fail, pour 
redonner du lustre a ces couleurs ternies. {P. L , 
if Bulletin du Bibliophile », 13 e s£rie, p. 1233.) 

F. F. D.R. C., aut. deg. [Frere Francois 
Du Han, religieux cordelier]. 

Traite ou il est prouve que les anges et 
les saints connaissent nos necessites, qu’ils 
prient pour nous , que nous avons des 
anges gardiens et que nous devons bono- 
rer et venerer les reliques et les images 
des saints. Paris , de la Caille , 1(373, 
in- 12. 

-+- F. F. F. R. D. G. [Francois Fortin, 
religieux de Grandmontj. 

Ruses innocentes.dans lesquelles on voit 
comment on prend les oiseaux passagers et 
les non passagers ; et de plusieurs sortes 
de betes a quatre pieds, avec les plus 
beaux secrets de la pt'clie, etc., par—, dit 
le Solitaire inventif. Paris , P. Lamy, HiGO, 
in-1. 

Res exemplaires portent le nom de I’auteur. R&m- 
prime en 1G88 et 1700, in-4, et en 1G95. Amster- 
dam, in-8. 

-h F.-F. R*** [Richard] . 

Notice historique sur J.-.1.-P. Gay, ar- 
chitecte, par — . S. /., juillet 1832,* in-8, 
1 1 pag. 

Catalogue Coste, 15487. 

-h F. G. [Francois Gaultran, de Grave- 
lines, jesuite]. 

Abrege de la vie spirit uelle pour tout 
estat, tiree de la Consideration des Ecri- 
tures. par — . Liege, Tournay , 1038, in-18 
de 271 p. 

-4- F. G. [Fr. Gacon]. 

Les Poesies d’Anacreon, traduites du 
grec en vers francais, par — (nouv. edit., 
suivie quelquefois du texte grec, publiee 
par Jean Caperonnier et de Querlon). Paris, 
Grange , 1754, in-18. 
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-f-F. G. [Fred, ou Franc. Grasset]. a 

Epitre a M. J.-J. Rousseau, sur sa « Nou- 
velle Heloi'se ». . 

Cit6 par Erscfa. 

4- F. G. [Jean-Frederic Galeron, ma- 
gistral, antiquaire, ne a Laigle (Orne), vers 
1791, mort a Falaise (Calvados), ou il de- 
menrait depuis longtemps, le 18 juiliet 
1838]. 

De nombreux articles sig'nes de ces initiales dans les ^ 
journaux de l’Orne, dans ceux de Caen et surtout dans 
le « Journal de Falaise ». L. D. L. S. 

4- F. G. (M.) [Francois Gouix]. 

Romeet ses Papes, liistoire succinctedu 
grand pontifical. Paris, Briere , 1829, 
in-8. 

Observons que dans la 3 e edition du « Dictionnaice » 
de M. E. de Manne, n° 3777, la table donne le uom 
de Gouin, etle corps de l’ouvrage celui de Gaume. Une 
note fait observer qu’une pretendue seconde Edition 
parut peu de mois apres, mais les titres seuls tftaient ^ 
changes. 

H- F. G. [Fr. Guizot]. 

Dos idees de Rabeiais en fait d’educa- 
tion. 

Deux articles imprimes dans les « Annales de l’6du- 
cation », t. 1 et III, 1 812. 

-I- F. G. B. [Frere Girard, barnabite]. 

Cajna, ou 1’Idolatre convertie, tragi-co- 1 
inedie. Lyon, 1030, in-8, 91 p. d 

Catalogue Soleinne, n° 1283. 

-j-F. G. C. A. P. D. B. [Francois Gra- 
yerol, conseiller au parlement de Bor- 
deaux] . 

La Vie du pere Paul, de 1’ordre des ser- 
viteurs de la Vierge; trad, do l italien (de 
frere Fulgence), par — . Amsterdam, 1003, 
in-12. ‘ G. M. 

4- F. G. L. [F. Guillaume, levite]. e 

Le Royaume de Dieu et le Vray chemin 
pour y parvenir, par le R. T. Sanchez, 
trad, par — . Ponl-d-Mousson , 1009, 2 vol. 
in-8* 

4- F. G. L. [Francois Gruget, Lion- 
nois] . 

Les Dodechedron de Fortune, livre non 
moins plaisant et r£creatif que subtil et 
ingenieux entre tous les jeux et passe- 
temps de fortune, compose par Jean de / 
Meun, et de nouveau mis en meilleur or- 
dre par — . Paris, Gilles Robinot, 1013, 
in-8. 

4- F. G. L. J. [F. G. L v Jehanmere, 
greffier de justice de paix de Ryes (Cal- 
vados)]. 

La Statue de Voltaire. Etude. Extrait du 
journal « le Normand ». Lisieux, Grente et 
Piel, 1807, in-18, 40 p. 


4- F. G. P. A. L. 1. [Franc. Goffaux, 
professeur au lycce imperial]. 

Conseils pour faire une version, par — . 
Paris, 1811, in-8. 

4- F. G. T. C. 

Antiquaire de la ville d’Alencon, ou 
Lectures historiques pour feglise de Saint- 
Leonard d’Alencon, par — .M.D.C.LXXXV, 
56 pag. in- 12. 

L’auteur de ce curieux opuscule est Lorphelin Chan- 
freillv, clerc tonsurf , nti a Alen^on, mort en cette ville 
en 1694. M. de La Sicotiere a r£imprim6 et annot6 
« 1’ Antiquaire » en 1868, en y joignant une notice 
biographique et bibliographique. Alenpon, de Broise, 
46 p. in-12. 

4- F. II. [Francois FIabert]. 

Les quatre livres de Caton, pour la doc- 
trine de la jeunesse, par — . Paris (1330), 
Lyon, 1552, in-12. 

4- F. H. [Frederic Hillemaciier]. 

I. Catalogue des estampes qui composent 
1’ oeuvre de Frederic-Theodore Faber, pein- 
treflamand, graveur a I’eau-forte. Mis en 
ordre et dresse par—. Paris, H. Fournier, 
1813, in-8. 

Tir6 a 50 exemplaires. 

II. Catalogue des estampes qui compo- 
sent l’ceuvre de Jean-Pierre Norblin, pein- 
tre francais, graveur a I’eau-forte. Mis en 
ordre. et dresse par—. Paris, impr. La- 
erampe et Fertiaux, 1848, in-8. 

Tir6 a 50 exemplaires. 

4- F. 11., et II. [Ferdinand HoeeerJ. 

De nombreux articles dans la « Xouvelle 
Biographie generate », publiee sous sa di- 
rection. 

F. IL D. B., aut. deg. [Francois Habert, 
d’Issoudun]. 

Les Satyres et l’Art poetique d’Horace, 
en vers frangois. Paris , 1383, in-12. 

+ F. II. I). C. [frere Hilariox de 
Coste]. 

Vie du R. P. Marin Mersenne,de l’ordre 
des Minimes, par — , religieux du meme 
ordre. Paris, S. Cramoisy, 1019, in-12. 

FIACRE (le venerable frere), nom de re- 
ligion [Denis Antiieaume], dont il existe 
plusieurs vies qui portent ce nom de reli- 
gion, celle, entre autres, du P. Gabriel de 
Sainte-Claire (Vieilh). (1722, in-12.) 

FIACRES (les), ps. [Jean-Henri Mar- 
chan'd, avocatj. 

Requite des — . 1708, in-8. 

4- F. I. B. [Jacques Berson]. 

La Saincte et tres chrestienne resolution 
de monseigneur l’illustrissime cardinal de 
Bourbon, pour maintenir l’Eglise catholi- 
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que et romaine. Paris, G. Mien, 1380, a 
in-8. 

+ FICTOR (Gabriel) [Fabien Pillet]._ 

Manuscrit de 1903, par — . Paris, 1827, 

2 vol. in-12. 

FIDELE (Francois), ps. [Mathieu be 
Morgues]. 

Yrais et bons avis de — , sur les calom- 
nies et blasphemes du sieur des Montagnes 
(Jean Sirmond). 1031, in-4. p 

Impr. aussi dans le Recueil de pieces de l'auteur. 

4- F1DELE (Un) [Ant. Madrolle]. 

Un Fidele a tous les infideles. Demon- 
stration de l’Evangile et Explication du 
mal et du siecle, par la seule histoire uni- 
verselle inouie des nombres 13 et 000. Pa- 
ris, s. d., in-8, 30 p.“ 

+ FIDELE OFF1C1ER ET SUBJECT (Un 
[Nic. Roll and]. 

Remon trances tres-humbles au ro\ 
Henry 111, sur les desordres et miseres de 
ce royaume, par — . 1338, in-8. 

-4- FIDELE PATR10TE LUXEMBOUR-- 
GE01S (Un [Guillaume de Waha, jesuite, 
mort a Liege le 1 1 novembre 1090]. 

Le fidele et vaillant. Gouverneur, ou Ta- 
bleau racourci de la vie et de la mort de 
Jean d’Allamont, seigneur dudit lieu, gou- 
verneur de Montmedy, etc., dedie a sa d 
meraoire, par — . Liege , Bronckarl, 1038, 
in-4. 

Une seconde edition, revue et augmentee par Thomas 
des Hayons, parul t'galemenl a Liege en 1668, petit 
in-12. Bien que plus ample que la premiere, elle ne 
renferme point eertaines pieces intfressantes qui sc 
trouvent dans celle-ci. 

FIDELE SUJET DU ROI Un , aut. deg. 
[Francois Cuarpextier, de 1’ Academic 
francaise]. e 

Discours d’ — , touchant 1’etablissement 
d’une compagnie francoise pour le com- 
merce des lndes orientates. Paris, 100 i, 
in- 1. — Le meme en francois et en alle- 
mand (par le nteme, sous le nom de Jean- 
Christoplie Wagenseil), avec les articles 
et conditions, et la declaration du roi. 
1003, iu-4. 

F1DELES (Les) -, ps. [le P. Lambert]. 

Requetes des — a nos seigneurs les eve- f 
ques de l'assemblee generate du clerge de 
France. 1780, in-12. 

On trouve dans celle brochure la peinture la pins 
frappante de Trial de TEglise. L’auteur donne aux 
deques les conseils les plus sages, rnais qui n’ont ele 
nullement suivis; il plaide aussi avec une Douvellc 
energie la cause des corps Vguliers contre la commis- 
sion tftablie en 1706 pour Texamen de ces corps. 

A. A. B— r. 

-{-Pour une refutation de cette brochure, v. a J. J. 


+ F1DELES DE FRANCE (les) [Le Fe- 
vre, masque de Basnage de Beauval]. 

Lettre des fideles de France a M. Ju- 
rieu, sur sa vingt-deuxieme « Lettre pas- 
torale », par — , in-12. 

Yoyez le « Dictionnaire >» de Chaufepie, article 
Jurieu, p. 74. A. A. B— r. 

FIELDING (Henri), romancier anglais. 
Outrages apocryphcs : 

I. Le Veritable ami, ou la Vie de David 
Simple ; trad, de l'anglais de — (de miss 
Sara Fielding, sceur de Henri) (par de La 
Place). Atns ). (Paris), 1749; — Geneve, 
1782, 2 vol. in-12. 

R^impr. dans les (Euvres de H. Fielding et sous son 
nom. (Paris, 1797, 23 vol. in-18). 

II. A ventures de Roderic Random ; tra- 
duites de l’angl. de — (par Hernandes et 
Puisieux). Londres , Xourse, 1701, 3 vol. 
in-12. 

C’est ii lort que le nom de Fielding a 6t6 mis snr le 
frontispice de la traduction francaise de ce roman, et 
meme sur celui de quelques Editions de l’original an- 
glais. II est reconnu aujourd’hui que cet ouvrage est de 
Thistorien Tobie Smollett. A. A. B — r. 

Ce roman n’en a pas moins 6Ui ins6r6 dans les (Eu- 
vres de Fielding (Paris, 1797, 23 vol. in-18). L’^di- 
tion originale est de Londres, 1744, 2 vol. 

-}- La premiere Edition du lexte anglais est de 
Londres, 1743, 2 vol. iu-12; il existe des ^impres- 
sions nomlireuses. Cilons celles de 1836 avec des gra- 
vures d’aprfcs C. Cruikshank, et celle de 1857, illus- 
ive par Phiz. 

HI. Memoires du chevalier de Kilpar, 
traduits ou imites de l'anglais de — (Com- 
poses par de Montagnac). Paris, 1768, 
2 part, in-12. 

IV. Les Malheurs du Sentiment, trad, 
de l’anglais, par L.-Seb. Mercier. Geneve 
et Paris, 1789, 2 vol. in- 12. 

V. La Roue de Fortune, ou I Heritiere 
de Beauchamp, par — ; trad, de l’anglais, 
par Ch. Def*** (Ch. Dcfauconpret), trad, 
de la « Prison d’Edimbourg », etc. Paris, 
Corbet, Xirolle, 1819, 3 yoL in-12. 

-b FIENNES (Charles de) [Charles Ma- 

T11AREL DE FlENNE.s]. 

Des articles dans le « Siecle ». 

-b FIGARO [Brack, medecin]. 

Lettre de — au comte AlmaYiva, sur la 
crise du magnetisme animal, aYec des de- 
tails propres a fixer enfin Fopinion sur 
1’inutilite de cette d£couverte. Paris, 1784, 
in-8, 38 pag. — Sec. edit., nteme annee, 
in-8, 43 pag. 

FIGARO, ps. [Jer. -Charlemagne Fleu- 
riau, dit le marquis de LangleJ. 

Voyage de — en Espagne. 1785,2 part. 
in-12[ 1787, in-8. 
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Une sixiifine Edition a 6t6 publiee, en 1803, sous ce 
titre : « Voyage en Espagne, par L. M. de Langle, 
seule6dilion avou£e parl’auleur ». Paris, Perlet, in-8. 

La premiere Edition de ce Voyage fut condamnee a 
etre bruiee, par arriH du Parlemenl du 2G fdvrier 1788. 
(Voy. Peignot, « Dictiounaire des livres condamnds ».) 
II existe une critique de cet ouvrage. Voy. Particle sui- 
vant. 


a 


FIGARO (le veritable), ps. [Ie comte 
d’ Aranda]. 

Denunciation an public du Voyage d’un 
soi-disant Figaro en Espagne ; par — . ^ 
1785, in-12. 

Critique de l’ouvrage de Jer. -Chari. Fleuriau. La 
vignette qui en ddcore le fronlispice se compose d’une 
poignee de verges, en croix avec un fouet. 


FIGARO (Emmanuel), ps. [Lanteires, 
professeur de belles-lettres a Lausanne]. 

Confessions d’ — , ecrites par lui-meme 
et publiees par une religieuse. Paris ( Lau- 
sanne )„ J 787, in-8. 

H- FIGARO [Mariano Jose de Larra]. 

Pseudonym^ adopt*? pour des articles de journaux 
par ce litLdraleur, ne a Madrid en 180‘J ; une traduc- 
tion franchise d’nn de ces ouvrages : « le Damoiseau de 
don Henri le Dulent »,a die publiee a Paris en 18112, 
in-12 ; la « Biographie gdndrale » le qualifie d’imita- 
tion ennuyeuse de Walter Scott ; Larra se suicida le 
13 fdvrier 1837. 


-b FIGARO [E.-J.-T. Tiiore]. 

Des articles sur la guerre dans la « Na- rf 
tion », de Bruxelles, en 1854. 

+ FIGARO A LA MAIN [Francisque 
Sarcey]. 

Des articles dans le « Figaro » . Voir les 
« Grands Journaux de France », p. 105. 


-f FILERVILLE (M. de) [J.-II. Mar- 
chand]. 

Le Veridique, ou Memoires de — . Paris 
et Amsterdam, 1709, 2 parties in-12. e 

-f FILHEUL [Chardin, masque sous le 
nom de sa femme]. 

Catalogue des livres rares et singuliers 
de M. — Paris, Dessain junior, 1779, in-8. 

Ouvrages curieux, poetes francais, romans de cheva- 
lerie. Ou trouve dans quelques exemplaires les titres 
manuscrils de 130 ouvrages que la censure ne permit 
pas d’imprimer. Les prix de vente seraient bien ddpas- 
sds aujourd’hui. Voir une note au catalogue Soleinne, 
t. V, u° 818. 

FILINTO. Voy. ELYSIO. 

-f FILIP BONAU [Philippe Bonnaud]. 

Les Vengeurs, roman-drame, par — . 
Ouvrage precede d’une lettre a M. de La- 
martine. Bruxelles, 1803, in-8. 

« Bulletin du Biblioph. beige t. XX, p. 245. 

+ FILLE D’ ALLIANCE DE MONTAIGNE 
(la) [M Ue deGournav]. | 


Le Proumenoir de Monsieur de Montai- 
gne, par — . Paris, Abet l' Anyelier, 1595, 
in-! 2. — Edition troisieme plus correcte 
et plus ample que les precedentes. Paris, 
Abel Y Anyelier, 1599, in- 1 8. 

FILLE D UN ROl (la), ps. [Julien Va- 
tout, depute]. 

Les Aventures de — , racontees par elle- 
mern.e (premier chapitre). Paris, Delaunay, 
Pouthieu, 1820, in-8, 40 pag. Troisieme 
edit. Ibid., 1821, in-8. — Second chapitre. 
Ibid., 1821, in-8, 30 pag. — Troisieme 
chapitre. Ibid., 1821, in-8, i8pag. 

Le second chapitre a obtenu une seconde Edition en 
1821. 

C’est, sous un voile allegoriqne, Vhistoire de la 
Charte donneeaux Francais par Louis XV111. — {- II existe 
aussi la « Nidce d’un roi ». Paris, 182(1. Mais cet'e 
dernidre partie ne parait pas 1’cruvre de Valout. 

FILLE RELIGIEUSE (Une), ps. [dom 
Olivier Echallard, benedictin]. 

L’Ecole du pur amour de Dieu dans la 
vie d’une pauvre fille idiote, Armelle Nico- 
las, decedee en Bretagne ; par — de sa 
connaissance yJeanne de la Nativite, ursu- 
line de Vannes, ou plutot dom Olivier 
Echallard, benedictin). Nouvelle edition 
(publiee par Pierre Poiret). Coloyne ( Hid - 
lande), 1704, in-12. 

La premiere et la seconde edition ont paru en 
France en 1676 et 1G83, sous le titre de « Triomphe 
de l’amour diviu ». Ce livre va de pair avec celui de la 
« Vie de la sceur de la Nativity, » dont on a public 
plusieurs editions en 1818 et 181U. ( Article de 
M. Boulliot, dans le « Dictionnaire des Anonymes ».) 

+ FILLEUL-PETIGNV (M lle C.), voya- 
yeuse supposee. 

La Palestine, ou une visite aux Lieux 
Saints, par — . Rome, 1800, in-8. 

M. Titus Toller (« Bibliographia geographica Pahes- 
tiuaj », 1867, n° I860) signale cetle relation de 
voyage comme etant dvidemment une ceuvre de fan- 
taisie. 

FILLON (la) , aut. supp. [Coustelier]. 

Lettres de — . Coloyne (Paris), 1751, 
in-12. 

-)- La Fillon etait une entremetteuse cdldbre du temps 
de la Pidgence. La Conspiration de Cellamare fit parler 
d’elle. et son nom revient souvent dans les chansons du 
temps. 

+ FILS (Un de ses) [le vicomte Victor 
de Bonald]. 

De la vie et des ecrits de M. le vicomte 
de Bonald, par — . Paris, 1814, in-8. 

4- FILS DE LOUIS XVI (le), aut. supp. 

Doctrine celeste, ou l’Evangile de N.-S. 
Jesus-Christ dans toute sa purete primi- 
tive, tel qu’il Pa preche lui-meme pendant 
sa carriere terrestre. Publie par le fils de 
Louis XVI, roi de France, Charles-Louis, 
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due de Normandie. Lyon, impr.de Deleuze, t 
-.839, in-12. 

Ce fils de Louis XVI n’est autre que le pr6tendu 
Comte de Naundorff, qui, expulse de France, se refugia a 
Camberwell, pres de Londres. Void comment M. A. 
Gozzoli, ancien r6dacleur-gerant de l’ex-jouiual men- 
suel x la Voix d’uD proscrit » , parle de cet ouvrage dans 
* 1’Aveu d'une erreur » ( Boulogne-sur-Mer , Dirle, 
impr. mi, in-8, 40 p.) : 

*r La « Doctrine celeste » 6tait dict6epar un ange.eu 
allemamf, au messie de Camberwell ; il traduisail 
ebaque dict^e en un francais incorrect , apres quoi, il 
livrait son travail au sieur Modesle Gruau, sp6cialemenl 
charge par l’Ange de mettre la derniere main al’oeuvre. 

0. B. 

-h FILS DU DOCTEUR MATIIANASIUS 
(le) [Louis Midy du Cuauvin , ne a 
Rouen J. 

Le Cierge de la Chandeleur, presente a 
dom Mauger, chevalier de la Vierge ct 
professeur de philosophic, par — . AuPuy, 
chez Benoit Bonsens, 1783, in-8, 27 p. 

Prose et vers, impr. a Caen. A. C — L. 

+ FILS D’UN COMMERCANT (le) [Leo- 
pold Bougarre]. 

La Noblesse et le Commerce. Paris. 
1837, in-8. 

F1LTZ-MOR1TZ (M.), ant. supp. [l’abbe 
P. M argon], 

Lettres de M. — sur les affaires du 
temps (ecrites en 1710 et 1717), traduites 
de Fanglois, par de Garnesay (Composees 
par Fabbe P. Margon). Jouxt'e la crpie im- 
primee a Londres. Rotterdam, Leers ( Rouen 
et Paris I, 1718, in-12. 

C’esL par ordre du due d’Orleans, regent, que cet 
ouvrage fut compost Ou y suppose deux eutretiens en- 
tre Filtz-Morhz et diffcrenles personnes sur la succes- 
sion a la couroone de France, eu cas que Louis XV 
mourut. Le droit de. Philippe V, roi d’Espagne, y est 
defendu par un jesuite entre aulres, mais sur de si 
mauvais principes que tout 1'avautage de la dispute est 
pour le due d’Orl6ans. A. A. B — r. 

-1- FIND ALE (lord) [M. de Belle val, 
directeur de la « Revue contemporaine »]. 

Articles dans la « Presse litteraire ». 


a 


P. Zacharie a pu s’inspirer avant Lesage du livre de 
L. Velez de Guevara. 

Pour conuailre ce qu’en dit l’abb6 Coup6, qui place 
le * Gygues Gallus » au-dessus de 1’ouvrage de Lesage, 
voy. la * Bibliotheque des romans », d6cembre 1779 
et fevrier 1780; peu de personnes, au reste, seront de 
son avis. 

Ce livre a 616 souvent r6imprim6 : 1660, in— \ ; Ra- 
tisbonne, 1736, in-8 ; el il a 6t ; traduit en francais 
par le pere Antoine de Paris, en 1663, in-12. 

Edm. D. II — ne. 


-f- Un religieux, du roeme ordre que I'auteur, le 
u traduisil en francais (Pai'is, 1663, in-12, tit. gr.). 
Cette traduction offre celte particularit6 assez piquante 
d’avoir 6t6 dediee au comte d’Offemont, pere de la 
celebre marquise de Brinvilliers, et le bon religieux le 
felicite de ce qu'on voit briller ses hautes vertus if sur 
le front de mademoiselle votre fille... par les actions 
de sa saint e vie. » Qui depuis 

-}-Une note de « I’Icon authoris » de l’6dition de 1736, 
l’approbation de l’edition de 1059, et le privil6ge de 
la traduction francaise r6velent le nom de I’auteur; et 
celte donn6e se trouve pleinement confirm6e par le 
q portrait que celui-ci a trac6 de lui-meme a la tele de 
son livre : chose piquante a noler. G. M. 

-J— Voir surleP. Zacharie et sesouvrages le « Manuel 
du bibliograpbe normand », par M. Ed. Frere, t. II, 

p. 622. 

II. Saeculi genius. Parisiis, 1G59, in-12. 

-h FIRMIN', auteur dramatique. 

Voy. Saint-Firm ix. 

-h FIRMIN' AINE [Athanase Becque- 
j relle]. 

u Parallele entre Talma et Lekain. Pam, 
• 182li, in*8. 

FISCHER, apoer. [Lindner, docteur de 
FUniversite d’lena]. 

Considerations politiques sur l’etat ac- 
tuel de FAllemagne, ouvrage attribm 4 au 
professeur — , et saisi au-dela du Rhin; 
traduction nouvelle, avec des notes et re- 
marques de MM. Bignon, de Pradt, Re- 
e gnault-Warm, Scheffer, Theremin, etc. 
Paris, Correard, 1821, in-8. 


Le veritable auteur de cet ouvrage est M. Lindner, 
docteur de l’L'niversit6 d’16na. 


V. sur ce publiciste 1’ouvrage de M. Bignon, inti- 
tule : « les Cabinets et les Peuples » . A. A. B — r. 


FIRMIAN1US (Petrus), ps. [le P. Zacha- 
rie, de Lizieux, capucin]. 

I. Gyges Gallus. Parisiis , 1G39, in-12. 
— Nova editio, cui accessere ejusdetn 
auctoris somnia sapientis. Parisiis, 1GG7, 
in- 4. 

Celte fiction, ou I’auteur suppose que, devenu pos- 
sesseur du fameux auneau de Gyges, il en profite pour 
pen6lrer dans I'int6rieur des maisons el d6crire ce qu’il 
y voit, prouve que 1’idee du « Diableboiteux » de Le- 
sage, qui vit le jour pour la premiere fois en 1 7 07 , n’est 
pas neuve ; mais 1’idee premiere n’en appartient pas 
non plus au P. Zacharie: car dix-buit ans auparavant 
Luis Velez de Guevara avait publie a Madrid son « Dia- 
blo cojuelo, Dovela de la olra vida » (in-8), et le 


FITS PATRICH, ps. [le vicomte d’Ales 
de Corbet]. 

Dissertation sur les antiquites d’lrlande. 
1749, in-12. 

' FITZ-ADAM (Adam), ps. [Edw. Moore, 
i aidedu comte de Chesterfield, Dor. \N'aI- 
pole, Rich. Owen et autres]. 

Le Monde, ou Feuille periodique sur les 
moeurs du temps; trad, de Fanglais (par 
Gaspard-Joel Monod). Leyde , 1737, 2 vol. 
in-12. 

L’introdnction de cet ouvrage en France n’a 6t6 per- 
mise qu’apr6s qu’il y eut 616 fait un certain nombre 
de cartons. A. A. B— r. 
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FITZ-CLARENCE 


FLACC1US 1LLVR1CUS 


46 


— Tableau critique des moeurs anglaises, 
traduction de la feuille periodique intitu- 
lee « le Monde », par Adam fils d’Adam 
(par de Saint-Symphorien). La Haye et 
Paris , Du four, 1071, in- 12. 

FITZ-CLARENCE (Marie), ps. [Madame 
G radis, connue sous le nom d’Eugenie 
Foa]. 

Auteur, sous ce nom d’emprunt, deplu- 
sieurs articles de journaux. 

- 4 - Petites mosai'ques historiques, con- 
tes vrais dedies au jeune age. Paris, 1800, 
in- 12 . 


a 


b 


FITZ-JAMES (Mgr le due Francois de), 
eveque de Soissons, aut. sapp. [l'abbe 
Golrlin]. 

GEuvres posthumes de — , concernant 
lesjesuites, etc. (publiees on plutot com- 
poses par Yahbe GourYm). Avignon , 1700, 
2 vol. in- 12 . 

Voy. aussi : Ev£que de Soissons (Mgr 1’), t. I, 
col. 1272 e. 


-h F1ZEN (Nic.), ps. [Jean-Erard Foul- 
lon. jesuite liegeoisj. 

Veritas et Ecclesiae Tungrensis breves 
vendiciae adversus longam etsupervaeuam 
diatribam R. P. Godef. llenschenii de 
Episcopatu Tungrensi et Trajectensi. Leo - 
(Hi, 1053, in-12. 

Uenschenius rfipondit aux « Vendicia) » et Foullon 
lui repliqua quelques annees plus lard dans son Com- 
mentaire sur le premier livre des Machabees. Hensche- 
nius revinL une Iroisieme fois sur ce debat au com- 
mencement du tome VU, mois de mai des « Acta SS. » 


d 


+ F. J.-B. V. [VlGUlER]. 

Description abregee des animaux qua- 
druples de la menagerie de Tipoo-SaVb, 
nouvellement achetes a Londres. Paris , 
Quillau, an XI, in- 8 , 23 p. et une pi. 

-h F. J. D. P. P. [Vves Prlnsard, do- e 
minicainl. 

De la delegation des religieux, e’est-a- 
dire l’examen et rapport de la puissance 
legitime qu’ont les religieux mendiants 
d’entendre les confessions des seculiers,e tc. , 
par — . Paris , Guillemot, 1022 , in- 8 . — 
Nouvelle edition (retouchee par le P. Jean 
Tarpon, autre dominicain). Paris, Sassier, 
1048, in- 8 . . 

-4- F. J. DUF.... [Dufaure]. 

La Religion et les Politiques rappelees a 
leur centre commun. Namur. Martin , 180 4, \ 

in- 8 . 


« Bihliophile beige ». 


_j_p*****(de), j— **etB******** (MM.) 
[Fortia, Jourmac et Boisgelix]. 

Correspondance de M. M. (Mesmer) sur 
les nouvelles decouvertes du baquet octo-' 


gone, de Lhomme baquet et du baquet 
moral, pouvant servir de suite aux Apho- 
rismes, recueillis et publies par — . Li- 
bourne et Paris, 1783, in-18. 

-f-F.J. G. [Gyselixck]. 

Coup d'oeil sur la situation actuelle de 
l’industrie, par — . Gaud, 18 40, in-8. 

+ F. J. L. [LafuiteJ. 

I. Epoquesderhistoireuniverselle,par— . 
Lille, Lefort, 1817, in- 12. 

II. Vie de Bossuet, par — . Lille, Lefort, 
1820, in-12. 

Une seconde Edition a paru sous le titre de « Histoire 
de Bossuet ». Voyez ces mols. 

-f- F. J. P. [F. J. Poulet-Delsalle]. 

L'Orthologie synoptique, mnemonique, 
didactique, on Petit Dictionnaire simplifie 
des principaux elements de la langue fran- 
caise, par — . Anzin, 1838, in-fol. 

Les Editions suivantes sont intitules : « L’orlhologue 
synoptique...)). 

•4- F. J. R. (TDffe, substitut du procu- 
reur imperial a Versailles]. 

Traite de 1’adoption, |>ar — . Paris 
Neve, 1813, in-8. 


-f- F. J. R. (le) [Jules Roze, arclii 
tecte]. 

Etrennes maconniques. Premiere annee, 
par — . Paris', Sihestre, 1827, in-18, 
14 4 p. 

-4- F. J....T [Jouannet]. 

Eloge d’Elie Vinet, professeur de belles- 
lettres et principal du college de Guyenne 
dans le xvi e siecle ; discours couronne le 
21 decembre 1813 a Y Academic royale 
des sciences, belles-lettrps et arts de Bor- 
deaux, par — , assoeie eorrespondant de 
la societe et regent de rhetorique a Sarlat. 
Perigueux, F. Dupont, 1810, in- 8 , 87 p. 

On doit au meme auteur les Eloges de M. de 
Tourny et du cardinal de Sourdis. A. A. B— r. 

-H FL. [Jacques Fleury, avocat]. 

Les Folies, ou Poesies di verses de — . 
Paris, Duchesne, 1701, 1 vol. in- 8 . 

4- FL. (Eleonore de) [de Flinville]. 

Le Cur 6 anglais, ou la Famille de Pri- 
merose, traduit de l’anglais de Goldsmith, 
par — . Paris, 1700, 2 vol. in- 18. 

-f F. L*** [Felix Lavallee]. 

Etudes historiques sur le Mexique au 
point de vue politique et social, par — . 
Paris, 1859, in- 8 . 

FLACCIUS 1LLVRICUS, ps. [Math. Fran- 
co witz]. 
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I. Contra papatum romanum a diabolo a 
inventum. Jo4o, in-8. 

II. Breves summae religionis Jesu Christi 
et Anti— Christi . Magdeburgi , Io.jO, in-8, 

14 feuill. 

III. Catalogus lestium veritatis, qui ante 
nostram aetatem pontifici romano reclama- 
runt. Basilece, lool>, in— 4. — In postrema 
hac editione einendatior et dnplo auctior 
redditus, ordine dispositus, in libri XX £ 
tributus atque ita renova tus, ut. plane no- 
vus videri possit a S. G. S. (Simone Gou- 
lart). Lugditni, Io97, 2 vol. in- 4; Generic, 
1008, in-fol. — Nova editio, cum notis Jo. 
Conr. Dieterici. Franco f., 1075, 2 vol. 
in- 4. 

IV. Missa latina. qua? olim ante roma- 
nam circa annum Domini 700, in nsu fuit, 
ex vetusto authenticoque codice descripta; 
edita vero a Flaccio Jllyrico. Argentina!, c 
l. v io7, in-8. 


tin) » ; -4° « Dissertation critique sur les Albices et les 
Albiciens , ancieu peuple de Provence , pour servir 
d’ticlaircissement a plusieurs endroits de l’Histoire de 
Pliue, ma) euteudus jusqu’aujourd’liui par ses comtnen- 
tateurs (par Saint-Quenliu) » . 

Cette quatrieme partie n’est dans aucune de nos bi- 
bliotheques publiques de Paris. M. Bouilliot I’a \ue 
dans le cabinet curieux de M. Pons de Verdun. J’en 
possede un exemplaire. 

Bernard, dans ses « Xouvelles de la r£puldique des 
Leilres », juillel 1704, p. 1 09, dit de cet ouvrage : 

« On voit depuis peu une brochure in-12, en forme 
« de journal, qui a pour titre : « Pieces fugitives ». 

« Cette brochure parle des ouvrages anriens et modernes. 

■< Quelques-uns ont atlribue cet ouvrage a l’auteur des 
« Essais de literature (Fabb6 Antbelme de Tricaud, 

'< alors jeune bacbelier de Sorbonnei; mais ceux qui 
* savent mieux la carte du pays literaire 1’atlribuenL 
« ii un gargon libraire, qui a demeur6 autrefois cbcz 
« Anisson, et qui, faule de pratique dans sa profes- 
« sion, s’occupe a ecrire presentement. » 

On lit dans « l’Histoire des ouvrages des savants*, 
par Basnage, mars 1705, p 132, * que 1’auteur s’ap- 

pelle M. Du Perrier; que ce livre est assez curieux, 
if et conticut des choses assez particulieres. # 


V. Ecclesiastica historia integram ec- 
clesiae Christi ideam, quantum ad locum, 
propagationem, etc., attinet, secundum 
singulas centurias complectens, per ali- 
quot viros in urbe Magdeburgica, etc. 
(Math. Francowitz, vulgo Flaccium Illyri- 
cumet alios). Basilece, Io01-1M09, 12 vol. 
in-fol. 

-(-Voir dans le « Manuel du libraire »,t. n, col. 1270, 
des details sur ces ouvrages de Francowitz et sur plu- 
sieurs aulres.L'n d’eux a ^td traduil en francais :« Centre 
la principautt* de l’evesque romain ». Lyon, 1564, 
in-8. Consulter aussi Particle que M. Micbel Nicolas a 
consacre a ce tb^ologien dans la k Nouvelle Biograpbie 
generate », tome XVII. 

FLACHAT SAIXT-SAUVEUR, ps. [I’abbe 
Antbelme Tricaud et Du Perrier]. 

Pieces fugitives d Histoire et de Littera- ? 
t lire anciennes et modernes, avec les Xou- 
velles historiques de France et des pays 
etrangers sur les ouvrages du temps, et 
les nouvelles decouvertes dans les arts et 
les sciences; pour servir a l histoire-anec- 
dote des gens de lettres. Paris, i 70 4-1 TOG, 
o parties in-J2. 

Les trois premieres parties ont paru en 1704 cbez 
Jean Cot, et les deux dernieres en 1700 cbez Pierre 
Giffart. La dedicace en tele du premier volume est si- r 
gn£e D. P., e.t le privilege des trois premieres parties / 
est accord^ au sieur Flachat de Saint-Sauvenr, et celui 
des quatrieme et cinquieme au sieur d’Aiglemont. 

La quatrieme partie, de 08 pages, est rarissime, 
parce qu’elle fut suppriin£e des qu’elle parut. 

Elle reuferme . 1° « Lettre du P. Fronteau sur 
Fancien usage de se saluer a table el de s’exciter a 
boire, avec des remarques curieuses sur la saintc Eu- 
charistie » ; 2° du mdne, # de 1’Originedes paroisses, 
et de Pobligation d’y assister » ; 3° « CriLique sur la 
vie de saint Castor, dveque d’Apt (par de Saiot-Quen- 


On voit au surplus dans le tom. XII, fol. 95, du 
<f Catalogue manuscrit de la bibliotlifeque de la Doctrine 
chiL’tienue », redige par le P. Baize, mort en 1746 , 
k que ce Du Perrier £toit garron libraire cbez Anisson, 

« et il a eu reellement quelque part a ce journal; mais 
K le principal auteur eloit l’altbe Tricaud, ainsi qu’on 
'f Fa su d un t£moin tres-sur. C’est le meme qui a 
» donn6 les « Pieces fugitives » et les « Essais de 
« Literature », dit expressement Fabb£ Faydit, Sup- 
« plement de ces Essais, p. 57 et ailleurs. » 

Le P. Baizii ajoute qu’il n’a paru que quatre parties 
de ce recueil. 11 ue connaissait pointla cinquieme. 

Du reste, le * Journal de Trthoux », octobre 1705, 
p. 1818, dit que ces « Pieces fugitives recommencoient 
a paroitre », et qu’on se proposait d’en donner un nou- 
veau tome de deux mois enjleux mois; ce quon ne 
peut concilier avec ce que les memes jourualistes avan- 
cent, fthrier 1712, p. 224, que « Fan 1701 a vu 
naitre et liuir ce Recueil, dout il n’a paru que quatre 
volumes ». 

L’abbe Tricaud a avom' lui-meme avoir coopen* aux 
trois premieres parties du recueil de <f Pieces fugi- 
tives », dans uue lettre datee de Paris le 27 mars 
1705. Void comment il s’ exprime dans cette lettre, im- 
prim£e page 173 du « Journal litt£raire » (du P. Hugo, 
premontre), Soleure, 1705, in-12 : * A legard des 
ii Pieces fugitives * , j’y avois, je vous Favoue, quelque 
if part ; mais les meolianles pieces que l’on y intro- 
<f duisit a mon inscu, me firent perdre Fenvie d’y don- 
if ner desormais mes soins, avant qu’une lettre de ca- 
lf chet m’eul eloign^ de P<iris. » 

De tous ces <?claircissements, on doit condure que 
le nom de Flachat Sainl-Sauveur est un masque sous 
lequel se sont caches Du Perrier et Fab be Tricaud, cn 
meltant an jour les trois premieres parlies des « Pieces 
fugitives » ; il est encore permis d’iuferer que le 1.0111 de 
d’Aiglemonl est peut-etre un nom suppose sous lequel 
Du Perrier a continue, apres la retraite de Fabb^ Tri- 
caud, de publier les quatrieme et ciuquidne parties de 
ces memes « Pieces fugitives » . 

Je dois a M. Bouilliot plusieurs parties de cet'e 
note. A. A. B— r. 
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FLACON 


FL. CH. 


30 


4- FLA COX [ Joseph-Henri Rochelle]. a 

Voir la u liiogr. des fern mes-au ten rs »de 
Montferrand, p. 11. 

4- FLAMED (Jelian) [Robert Luzarciie]. 

Quelques pieces satiriques inserees dans 
la « Gazette rimee », 1807. 

M. R. L. e ; t fils de M. Victor Luzarche, philologue 
et bibliophile distingue. 

FLANEUR (I e),/w. [Eugene Briffault], 
aut. d’une revue nebdomadaire, imprimee , 
dans « 1’Union monarchique » (1847). '■ 

4- FLANEUR (Un) [F. J. L. Bernard, 
notaire a Grace-Montegnee] . 

Promenades d’un — au salon d’exposi- 
tion de Liege. Liege, Redonte, 1830, in-8. 

M. Bernard est l’auteur d’une s6rie d’arliclcs pu- 
blics dans le journal « la Meuse » (juin et juillet 
1800), sous le litre de « Flanerie au Salon ». 

-4- FLANEUR (Un) [A. Aili.avd]. 

Le Ciceron rouennais. Rouen, 1835, c 
in-1 0. 

-+- FLANEUR (Un) [E. Bellier de la 
Chavignerie]. 

Deslettres hebdomadaires a la Feuille de 
Tournai (1802-03). 

4- FLANEUR (Un) [Lord Clarendon]. 

Dix ans d'imperialisme en France. Im- 
pressions d’ — . Paris, E.Dentu, 1803, in-8. 

« Get ouvrage a d’abord paruen anglais; il aeu pour 
correcteur le secretaire de lord Clarendon, le g£n6ral 
liongrois Eber, et pour iraducleur M. Bernard-De- 
rosne ». 

Note de M. O. B., d’apres le journal le « Nord ». 

4- FLANEUR PARIS1EN (Un) [Jules 
Cousin, sous-bibliothecaire a I’Arsenal]. 

La cour du Dragon, notice historique. 
Bruxelles, 1803, in-8, 7 p. avec 3 eaux- 
l'ortes. 

FLANEUR PATENTE (Un), ps. [E.-F. e 
Bazot]. 

Les Cafes de Paris, ou Revue politique, 
critique et Iitteraire des moeurs du siecle. 
Paris, Lecrivain, 1819, in-18. 

FLASSAN (de), nom abrev. [Gaetan de 
Raxis de Flassan], plus connu sous le 
dernier de ces noms. Pour la liste de ses 
ouvrages, voyez la « France Iitteraire » a 
Flassan. 

FLASSAN (Maurice), ps. [Miss Rose 
Stewart, depuis femme de M. Henri 
Blaze, baron de Bury], auteur du type de 
la Cantatrice des salons, impr. dans le 
tome II des « Franca is peints par eux- 
m£mes », d articles dans la « Revue de Pa- 
ris », etc. 

FLAY1EN (Amand) , ps. [David Blon-| 
del]. 


] I. Amandi Flaviani pacis Augustae muni- 
cipis, de fulmine nuper ex exquiliis vi- 
brato ad reges, ordines, principes, popu- 
los ehristianos commonitorium. Eleuthe- 
ropoli , 1 0 40, 1631, in-4. 

Fail a l’occasion du brcf du pape Innocent X, con- 
tenant sa protestation coutre le Traits de paix de Wesl- 
phalie. A. A. B— r. 

II. Extrait de l’examen de la bulledu pape 
Innocent X, contre la jiaix d’Allemagne 
conelue fan lOiS, ou il est traite de la li- 
berte de conscience, par Amand Flavien. 
Amsterdam, 1033, in-4, a la suite des 
« Actes authentiques des eglises reformees 
en France »... 

Quelques exemplaires de « 1’Exlrail » ont ft<5 publies 
Apartment sans date. A. A. B— r. 

FLA VIGNY (le s»rgent) , au'. sv.pp. 
[A.-Fr. CiiomelJ. 

Ilistoire du — , ou Dix annf'esde ma cap- 
tivite sur les pontons anglais; avec les 
notes de M. Louis Garnerey, qui a fait les 
dessins de deux gravures representant 
l int rieur de cette affreuse prison, ou il 
est reste lui-meme pendant dix ans. Paris, 
.4. iSepveu, 1821, 2 vol. in-12. 

Cet ouvrage a FinU5r&t du roman le plus attachant, et 
il ne contient cependant que des faits malheureusemenl 
trop vrais pour les pauvres prisonniers que le sort a 
retenus dans ces pontons destructeurs. 

4- FLAVIUS (le docteur) [le docteur 
Joulin]. 

Au feu les libres-penseurs !1! Trois let- 
tresa M. Dupanloup ; 2 e ed. Paris, 1808, 
in-8, 32 p. 

4- F. L. B. [Frailty Le Begue]. 

I. Traite et advis sur les desordres des 
monnoyes et diversity des moyens d’v reine- 
dier, par — , conseiller et avocat "general 
de Sa Majeste en sa cour de monnoyes. — 
Paris. 1000, in-8. 

II. Raisons et motifs de l’edit et regle- 
ment general des monnoyes dumois de ile- 
cembre 1014. A MM. des cours sou verai- 
nes , juges et magistrals du royaume, 
par —. Paris, veuve N. Roffet, 1013, in-8. 

4- F. L. C. C. [Francois Lamy, aux ca- 
pucins a CaudebecJ. 

Amelioration de la Seine sous le rapport 
militaire et commercial. Rouen { D.Briere ), 
1813, gr. in-8, 20 pages. 

Ecrit public dans le « Journal de Rouen » le 27 jan- 
vier 1845; il en ful fait ensuite un tirage a part a 
1200 exemplaires, a la demande de la Chambre de 
commerce de Rouen. 

+ FL. Cll. [FlorentCuRESTiEN]. 

Le Cordelier, ou le Saint-Francois, de 
Georges Buchanan, fait en vers francois, 
par — ; plus la Falinodie,qui est la louange 


F. L. D. 


FLEUR V 
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(ou plutot la satire) des Cordeliers et de \o 
saint Francois. Geneve , J. de I'Estang, 
loti", petit tn-i. 

4- F. L. I). [Darragox]. 

.L Amateur du Tlieatre-Frangais, ou Ob- 
servations critiques sur les causes de la 
ruine des theatres, par — . Paris, Barba, 
an IX, in-8, 32 p. 

FLECIIIER, eveque de Ximes . apocr. 
[l’abbe Goissallt]. b 

Reflexions sur les ditlerents caracteres 
des hommes. 

Voy. ci-devanl E. F.. I, col. 1212 f. 

H- Voy. aussi E. E. N. L. V. X. J. 

+FLEROX (.M me de) [M*” Pauline J.vxsox, 
nee Dery, de Liege]. 

I. La viellle Fille. Xouvelle, par — . 
Liege, 18lil), in-8, 32 pa". 

II. Amelie Gruner. Xouvelle, par — . 
Liege, 1802, in-8, 103 pag. 

Ces deux nouvelles, inserts dans les « Memoires de 
la Society d’Emulalion de Liege », onL obtenu des 
distinctions aux concours ouverts par celle Compagnie. 

III. llecueil de nouvelles et de comedies, 
par — . Bruxelles, Lelonq, 1805, in-8 de 
lOOp. 

4- FLECRICIIAMP (Jules) [Patox]. 

Des articles de bourse an « Figaro », 
puis au « Gaulois ». d 

FLEURIEU (de), nomahrev. [Claret de 
Fleuuiei']. Voyez ce dernier nom au 
tome II de la « France litteraire ». 

FLEUR Y (le marq. de), ps. [le marq. 
de Trivie]. 

Anecdotes de I’abdication du roi de Sar- 
daigne Yictor-Amedee II. 1753, in-8. 

Voyez la preface du petit volume intitule : if la Po- 
litique des deux partis, ou Recueil de pieces traduites ^ 
de l'anglois » (de Bolingbroke et des freres Walpole). 

La llaye, 1134, in-18. On y a joint 1’opuscule donl 
il s’agit ici, sous le titre « d'Histoire de l’abdication 
de Yiclor-Amfdee ». A. A. B— r. 

4- FLEURY (le cardinal de), auteur sup- 
pose. 

Lettres ecritcs par le cardinal de Floury 
au conseil de Louis XVI. 

Ces lettres soul attributes a l’abb6 de la Reynie. 

FLEURY Joseph-Abraham Bexard, dit), f 
artiste du Theatre-Franvais, aut. sitpp. 
[J.-B.-P. Laittte, auteur dramatique], 

Ses Memoires (1737-1820), precedes 
d'une Introduction. Paris, Ambr. Dupont . 
1835-37, 0 vol. in-8. 

Le frontispiee du sixieme volume seulement, public 
en 1831, nous appreud que ces Memoires onl 6t£ rtd i- 
gds sur des notes autheutiques (celles de Fleury) et 
publics par J.-B.-P. Lafitle. 

C’est moins une vie de Fleury, diseutMM. Louandre 


et Bourquelot, quun recil detains d’anecdoles galanles 
et dramatiques de son gpoque. 

-j- Les Mt-moires de Fleury ont td6 ^bauch^s par 
A. de Beauchamp et terminus par M. Lalitte, acteur 
des Franeais. 

+ FLEURY M 1,e ) [C. S. Al bert]. 

Cette aclrice, n£e en 1181, a publie qnelques romans 
forloubltes aujourd’hui : « Aglaure d’Almont », 1820, 
2 vol.; <f Lgonline et la Religieuse », 1822, 4 vol.; 
if Zelisno », 1824, 4 vol. 

FLEURY (Victor), ps. [Hippolyte Yallee, 
ancien libra ire, et beau-frere de l’ancien 
libraire Yimont]. 

I. La Famille d’unCondamne, ou la Peine 
de mort. Paris, M mt Oge, Lccoinle, Pigo- 
reau, 1829, in- 12. 

II. La Xuit de sang, roman historique. 
Paris, Lccointe, Corbet, 1830, I vol. in- 12. 

HI. Le Faux Demetrius, ou 1’Imposteur, 
roman historique, par Thadee de Boulga- 
rine, traduit du russe. Paris, les march, 
de liouv., 1832, I vol. in- 12. 

11 est douteux que M. H. Yallee sache le russe ; par 
consequent, il y a ici a l’£gard de cette traduction une 
double supposition de nom de traducteur. 

4- D’apres une note ms. de Qu£rard, le traducteur 
de cel ouvrage s’appelle reellement V. Fleury. 

IV. Avec M. L. Couailliac : Campagne 
d’Austerlitz. Paris, 1832, in-18. 

Faisant partie de « la Bibliolheque populaire ». 

Y. Par ma faute, par l’auteur de la « Fa- 
mille d’un condamne >>. Paris, Yimont, 
1833, 2 vol. in-8. 

FLEURY Hippolyte), ps. (I) [Hippolyte 
Yallee, anc. libraire, le meme que* le 
precedent]. 

I. Les Jesuites venges, satire en vers 
franeais. Paris, Ponthieu, 1820, in-8, 
32 p. 

II. Encore une Jesuitique, ou mon Der- 
nier Mot sur les reverends Peres, satire. 
Paris, rue Vivienne, 1827, in-8, 32 p. 

Ces deux opuscules ont *5tG rfiunis, en 1821, sous 
le titre de « Deux Jesuitiques », in-8. 

III. Epitre a un legitimiste. Caen, de 
l impr. de Paging, 1834, in-8, 8 p. 

Cet gcrit porle : par H. Fleury, de Lizieux. 

IV. Epitre a M. Guizot, sur ses derniers 
ouvrages. Paris, de iimpr. de Moquet, 
1810, in-8, 8 p. 


(1) MM. Louandre el Bourquelot onl bien consaerg 
une petite note a M. Hippolyte Fleury ; mais ils n’ont 
pas parte de.M. Victor Fleury, auteur de cinq ouvrages. 
Or, MM. Hippolyte et Victor Fleury ne sont qu’un seul 
et mime ecrivain, cache sous deux pseudonymes presque 
semblables, et donl le veritable nom est Hippolyte Yal- 
Ide. La petite note donmie par MM. Louandre el Bour- 
quelot n’esl done remarquable que par son euli^re nul- 
lite. 
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V. Talma et Rachel, suivi de Conseils a a 
un jeune ouvrier poete. Paris, Ebrard , 
1810, in-8, 8 p. 

VI. A. M. Guizot, auteur de la Vie de 
Washington. Paris , de I'impr. de Crapelet, 
1842, in-8, Hi p. 

La couverture porte : « A un jeune Rtfpublirain », 
par M. H. Fleury. C'est le litre d’uue pi6ce de vers 
adress^ei M. Guizot, ct qui ne serait alors qu’une dedi- 
cate. 

4- FLEURV (Paul) [A. Michel, medecin b 
a Coligny]. 

I. Essai stir les earaeteres de la Verite. 
Paris, FratiQois, 18 49, in-8, 522 p. 

II. Nouvelle Introduction a l’Essai sur 
les earaeteres de la Verite. Bourg, 1850, 
in-8, 41 p. 

A. Sirand, « Bildiographie de. J’Ain », n os 2505, 
2079. 


4- FLEURV (Edouard) [Edouard IIus- 
son-Fleiry, frereaine du litterateur eoniiu 
sous le nom de Champlleury]. 

On doit a cet dcrivain, qui est imprimeur a Laon, un 
travail important sur les Manuscrits a miniatures de la 
bibliothdque de Laon, 1863-05, iu-4; des <f Etudes 
revolutionnaires » formant 10 volumes, publiees de 
1849 a 1854, et diverses autres productions enumer£es 
dans le « Catalogue g(5n£ral de la librairie », par 
M. Otto Lorenz, t. 11, p. 321. 

FLEX1ER DE REVAL, anagr. [le P. 
Frangois-Xavier de Feller]. Pour l’indi- 
cation des ouvrages qu’il a publics sous ce 
nom deguise, v. le tome 111 de la <c France 
litteraire », a Feller. 


c 
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■f FL1XS DES OLIVIERS [Gl.-Mar. Car- 
bon de Funs des Oliviers]. 

Voir dans la « France litteraire », t. Ill, p. 138, 
la liste des productions fort oubliees aujourd’hui de ce 
litterateur, n£ en 1757, mort en 1806, et contre lequel 
Chenier decocha cetle epigramme : 

« Carbon de Flius des Oliviers 
A plus de noms qne de lauriers. » 


F. L. J., aul. deg. [F.-L. Jourdan, alors 
employe au telegraphe]. 

Voyage a Ermenonville, dedie a ma 
femme ; suivi de Poesies diverses. Paris, 
Brasseur aine , 1815, in-18. 

-b FLOCK (Toby) [Alexis-Victor Doi- 
net, redaeteur en chef du « Journal de 
Bordeaux » (1869) ]. / 


I 4- FLORAX (llippolyte), pseud. [N. Lu- 

' ciiaire]. 

i Les Amours (poesies). Paris , Baudouin 7 
18 45, in-18, 120 pag. 

FLORE [CORVEE] (mademoiselle), ar- 
tiste du theatre des Varietes, aul. supp. 
[MM. Marion du Mersan et Gabriel]. 

Ses Memoires. Paris, le Comploir des 
imprimeurs unis, 18 45, 3 vol. in-8. 

Reproduils l’annee suivante par les freres L6vy, 
avec dc nouveaux frontispices portaut ; Deuxieme edi- 
tion. 

« Livre curieux et piquant, qui renfermeune foule 
d'auecdotes interessautes et de revelations indiscretes 
sur les beros et les heroines du mondedramatique, de- 
puis le commencement du siecle jusqu’a nos jours. II 
est impossible d'avoir plus de franchise et plus d’aban- 
don que cette femme de leltres racontant l'histoire de 
son bon temps. On retrouve dans son livre des « Con- 
fessions » de J.-J. Rousseau, et du « Roman co- 
mique » de Stamm. Mademoiselle Flore s’esl plac^e, 
par ses Memoires, au rang de nos bas-bleus les plus 
excentriques. — Ainsi s’exprimait un journal qui sa- 
vait bieu a quoi s’en tenir sur le compte de mademoi- 
selle Flore cornme femme auteur. 

FLORE DE SALXTE-FOV, ps. [dom 

Gerberon], 

Le Miroir de hi piete chretienne. Liege, 
Bonnard, 1677, in-12. 

II s’eleva de grandes rumeurs contre cet ouvrage dans 
le corps Episcopal ; le 1*. Gerberon rdpondit a ses &d- 
versaires par dilTerentes lettres, qu'il fit imprimer sous 
le litre : « le Combat des deux clefs, ou Defense du 
Miroir de la pietd chretienne » (du P. Gerberon), re- 
cueil d’ouvrages dans lequel, opposant la clef de la 
science a celle de la puissanee, on fait voir l’abus des 
pretendues censures de quelques £v£ques contre ce livre. 
Durocorlore, 1678, in-12. On y trouve uue lettre de 
l'abhg Le N’oir, par laquelle il desavoue les lettres 
qu'on lui altribuait touchaut « le Miroir de la piete 
chretienne. » 

* FLOREXTIN, ps. [MM. Dittmer et 
Cave], ant., pour un tiers, d’un vaude- 
ville represente, en fevrier 1830, sur le 
theatre des Varietes, et sous le litre de : 
« le Mardi-Gras et le lendemain, ou Vivent 
la joie et les pommes de terre » 1 imprimfb 

FLORESTAN, ps. [P.-J. de Sales (1), 
anc. avocat, anc. magistral, beau-pere de 
M. Geruscz]. 

Le Pelerinage, ouvrage semi-historique 
et politique, en douze tableaux (en vers). 
Paris, Ah. Ledoux, 18 44, in-8, 280 p. 


4- FLORA TRISTAN (M rae ), apocr.' 
[M. Alphonse-Louis Constant]. 

L’Emancipation dc la femme, on le Tes- 
tament de la paria. Ouvrage posthume de 
M me Flora Tristan, complete d’apres ses 
notes, et publie par A. Constant. Paris , 
1845, in- 16. 

Ouvrage compose entieremenl par M. A.-L. Cons- 
tant. 


FLOR1AX, nom abrev. [J.-P. Claris de 
Florian], connu en litterature sous le 
dernier de ces noms. Pour la liste de ses 
ouvrages, voyez la « France litteraire », a 
Florian. 

FLORIMOND I)E ROEMOND, conseiller 


(1) Nom inconuu a MM. Louandre et Bourquelot.. 


Do 


FLORINDE 
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au parlement tie Bordeaux, unt. snpp. [le a 
1*. Louis Riciieome, jesuite]. 

L'llistoire do la naissance, progres et 
decadence de, l'heresie de ce siecle, conte- 
nant 1’histoire du Lutherianisme et du 
Calvinisme; par — (publiee par son fils, et 
attribuee au pere L. Riciieome, jesuite). 
Paris, 1608, 1610; Bourn, L. Dumesnil, 
1618, 16:20. — Suite de Fouvrage prece- 
dent, par C. M. II. S. (Claude Alalingre, 
historiographe senonois) (et le P. L. Ri- [■> 
cheomej. Paris, Chevalier, 1621 et 1620, 

3 vol. in-4. 


FLORINDE, habitant de la basse region 
de la Lune, ps. [Charles Sorel de Souvi- 
ony]. 

Ses Aventures. Sans lieu d' impression. 


1623, in-8. 


Tres-rare ; inconnu a Brunet. 11 ne faut pas confon- 
tlre ce roman avec les « Aventures de Floride », par 
Beroalde de Yerville. 

L’auleur, qui se cache sous le nom de son ln?ros, 
« Florinde », dit, dans sa preface : « La malice insup- 
portable des espnts de ce siecle m’a lorcS, sans £gard, 
d’en dire mon sentiment, excusable en mes defauls si 
par un chemin jusques icy peu cognu des esprils fran- 
cs, j’ayeu le courage demetLre aujour ces aventures. » 
II lermine par un pantfgyrique du roi Louis Xlll, pan6- 
gyrique en strophes, qui sent son historiographe, el 
qui me donne a penser que « Florinde » est un pseu- 
donyme de Ch. Sorel, auteur de « Francion. » 

I’. Lacroix. 


C 
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FLORUS (L.-A.) (1), npoc.r. [J.-F.-S. 
AIaizony de Lai heal]. 

L’Heracleade, on llorculanum enseveli 
sous la lave du Vcsuve. Poeme de — , tra- 
duit en vers frangais, avec des notes, par 
J.-F.-S. Maizony de LaurtAal. Paris, De- 
launay, Crozet, 1837, in-8. 

Ouvrage compost par le priHendu traducteur. 

FLORV1LLE BAUDOU1N, ps. [Gavlmes- ( > 
Baudiin]. 

I. Essais poetiques. Lille, de lunpr. de 
Blocquel , 1820, in-18. 

II. Preludes. Poesies. Paris, Boliaire, 
1833, in- 1 8. 

Sur le frontispice de ce volume, le nom de l’auteur 
est imprimd B. Florvil. 

III. Au roi, au due d’Orleans; au peuple, 
par Florvil de W..., auteur des Preludes 
(en vers). Paris, de Vimpr. d’ Eve rat, 1837, / 
in-8, 16 p. 


(1) Ouvrage accepte par MM. Louandre et Bourque- 
lot comme ouvrage autlientique, et dont la citation, par 
consequent, a dt6 deslinee a allonger l’article « Florus » 
d’un livre con sacre dans 1’origineaux nouveaux 6crivains 
depuis 1827 1 « Florus, hist, de la fin du premier siecle 
de I’fere ebnStienne », disent-ils pourtant, appartenait 
a la « Literature francaise contemporaine >», d’apresles 
vues de YhonntUe Sditeur de ce livre. 


4- IV. Reveries poetiques. Paris, Chanie- 
rot , 1831 , in- 12. 

4- F. L. P. [Theophile Fuss, Alphonse 
Le Roy et Adolphe Picard]. 

Voir « Bibliographic wallonne », par 
AI. U. Capitaine, p. 23. 

4- F. AI. [Federic AIorel]. 

De la guerre continuelle et perpetucl 
combat des chretiens contre leurs plus 
grands et principaux ennemis, traits fort 
utile et propre pour ce tempset toutautre, 
nouvellement mis en frangois, par — . Pa- 
ris , F. Morel , 156i, in-8, 1 13 pages. 

F. Morel ne nomine en aucun endroit l’auteur qu’il 
a traduit ; e’est ce qui me fait croire que la Caille a eu 
raison d’avancer, dans son <f Histoire de l’imprimerie », 
que cet ouvrage avail et6 composd par Frtkeric Morel. 
Maittaire, daus le tome IV de ses « Annales typogra- 
phici », le cite aussi comme un ouvrage de la composi- 
tion de F. Morel. 

Un ouvrage du meme titre a peu pr^s se trouve dans 
l’appendice du tome VI de saint Augustin, Edition des 
Bon^lictins, quoiqu’il ne soil pas de ce p6re de 
l’Eglise ; e’est le traild « De conflictu virtutum et vi- 
tiorum », traduit en fran^ais sous le titre de « Combat 
des Chrdtiens ». Paris, 1676, in-12. 

Le traducteur anonyme aLtribue a tort l’ouvrage a 
Isidore, archcvdque de Seville. Son veritable auteur est 
Ambroise Autpert, abbd. A. A. B— r. 

-f F. SI. [Mace]. 

Meditations sur les tWangiles de tou to 
. l’n n nee et sur d’autres sujets, par le P. Ru- 
stic, jesuite; traduction nouvelle, par 
Paris, Andre Prulard, 1681 et 1689, in-12, 
avec le nom du traducteur. 

F. M. (M .), pseud. [Fr.-Mar. Mayeur de 
Saint- Paul]. 

Itineraire de Bonaparte a File de Sainte- 
llelene, depuis son depart de l’Elysfr?- 
Bourbon, avec des details tres-circons- 
tancies, et des anecdotes sur ses differents 
sejours a la Malmaison , Rambouillet, 
Tours, Niord (sic), Rochefort, File d’Aix, a 
bord de la fregate frangaise, du Bellero- 
phon etdu Northumberland, dans les ports 
de Plymouth et de Portsmouth ; suivi du 
proltH de Bonaparte sur sa deportation, et 
la liste des personnes qui se sont embar- 
quees avec lui, redige par — , qui n’a 
quitte Bonaparte qu’a son depart pour 
Sainte-Helene. Paris , Lerouge , Dent a, 
181.3, in-8, 81 p. 

4 - F. M. [Frederic Monnier]. 

Notice sur F. Cabuchct, medecin. Bnurg. 
Bottier , 1823, in-8, 6 p. 

4- F** AI*** [Frangois Malaval]. 
Poesies spirituelles, ou Fon apprend a 
s’elever a Dieu par N.-S. Jesus-(Mirist — , 
p ar — . Paris , 1671, in-12. — Nouvelle 
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edition, revue et augmentee. Cologne, J. tie 
la Pierre ( Amsterdam ), 171 i, 1736, in-8. 


a 


-»-F. M. de G. [A. J. Becart, ne a Mons 
en 1808]. 

Celebris litteraires de la Belgique. Bio- 
graphie de A. J. Becart, docteur et profes- 
seur en philosophie... Bruxelles , 1860, 
in- de 118 pag. 

Voir sur cette production excentrique des details 
gtendus dans le « Bulletin du Bibliophile beige », p 
t. XX, p. 248. 

4- F. M. D. L. C., auvergn. [Jean Pas- 
se a at]. 

La Polimetrie, ou le moien contre tout, 
quelque chose et rien , par — . Paris, 

M. Guillemot, 1588, petit in-8. 

R&mpr. dans le Recueil intitule : u Estrennes, 
nihil, nemo ». Caen, 1596, Paris, 1597 (Manuel du 
libraire). | 

I C 

4- F. M. F. D. L. [Francois-Marie Fer- 

RIERO DE LaRRIAXO]. 

llistoire genealogique de la maison royale 
de Savoie, conimencant de Berold jusqu’a 
Victor-Amedee 11. Turin, in-fol. 


-4- F. M. G****** [Guillot]. 

Le Jacobinisme refute, ou Considerations 
critiques sur le Memoire de M. Carnot, 
adresse an roi en 1814, par M — , insti— 
tuteur a Paris. Paris, 1815, in-8, 85 p. d 


-h F. M. H. P. [FranQois-Marie Herve, 
pretre]. 

Panegyrique de saint Augustin, mis cn 
contraste avec les philosophes du siecle, 
et Oraison funebre de llenri lV r , par — . 
Bruxelles, de Boubers, 1770, in-12. 


-f-F. M. G....Z [GARnAz,avocataLvon]. 

Essai sur la vie et les'ouvrages de Lin- 
guet. Lyon, Kindelem , 1809, in-8, 143 fts. e 

-4- F. M. 11 T [IIaumont]. 

La Clef des sciences et des arts, ou la 
lecture et 1’ecriture, epitres a Jules, par — . 
Paris, Johanneau, 1821, in-12, 23 pag. 

-f- F. M. M*** [Monieu]. 

I. Des bases, de la forme et de la poli- 

tique du gouvernement de la Grande-Bre- 
tagne, par — . Paris, Galland, an Xlil 
(1801), in- 8, 47 p. r 

II. llistoire de Pologne, depuis son ori- 
gine jusqu’en 1795, par — . Paris, Fain, 
1817, 2 vol. in-8. 


-i- F. M. M [F.-M. Marc ii ant de 

Beaumont]. 

I. Le Conducteur de I’etranger a Paris. 
Paris, Mora urn l, 1811, in -18. 

II. Manuel du petitionnaire et secretaire 
royal. Ibid., id., 1814, in-18. 


+ F.\ My. R.* * * . DE S.\ (le) [Reguel- 
lini, de Schio]. 

L Esprit du dogme de la franche-ma- 
connerie, recherches sur son origine et 
celle de ses dillerents rites, compris celui 
du carbonarisme, par — . Bruxelles, Tar- 
lier, 1825, in-8, 12 pi. 

11. La Maconnerie consider^ comme le 
resultat des religions Sgyptienne, juive et 
chretienne, par — . Paris, 1812, 3 vol. 
in-8 et alias de 9 pi. 

-f- F. N. [Felix Nogaret]. 

Voy. C.M., 1, col. 759 b. 

F. X. B. de Par., ant. deg. [frere Nico- 
las Bernard, celestin, de Paris]. 

Traitez spirituels, du profit spirituel, de 
la defiance de soy mesme, de la mortifica- 
tion, de la presence de Dieu : composez 
en esp. par Ie It. P. Franc. Arias, de la 
C. de Jes., trad., revus et corrig. par — . 
Paris, 1608, in-12; Lyon, 1609, 2 vol. 
in-12. 

Un jesuite de Douai a revu ces (Euvres. Douai, 
1610, in- 1 6. On voit dans les « Memoires de Trevoux » , 
juiu 1740, j). 1108, qu’elles ont £t6 de nouveau tra- 
duites de I’cspagno! (Lyon, 1740, 2 vol. in-12); et 
dans le « Journal des Savants », avril prudent, que 
le traducteur est le P. Belon, jesuite. 

A. A. B— r. 

F. N. M., nut. deg. [dom F.-N. Monges, 
bernardin]. 

Le Triomphe de Jesus-Christ et de son 
Eglise, et la fin des impies tres-proche; 
verites demontrees par raccomplisscment 
actuel des prophelies, extraites des livres 
saints, et adressees a tons les hommes de 
fUiiivers, par. — Paris, l' Auteur, 1818, 
in-8. 

Dom Monges, dans le cours de la revolution, priL 
le nom de l'abb<5 Rose. A. A. B — r. 

FOA (madame Eugenie), ps. [Eugenie 
Rebecca Rodrigues, dame Gradis, israe- 
lite, nee a Bordeaux, en 1803] (1). 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
tome XI de la « France litteraire », a Foa. 

FOE (Daniel de). Voy. de Foe. 


(1) Rectification pour Particle de MM. Louandre et 
Bourquelot, qui nous paratt un article communique par 
finldressee. 

La famille Gradis, dans laquelle entra mademoiselle 
Rodrigues, 6tait une famille distinguee de Bordeaux. 
David Gradis, beau-pere de madame Foa, etait un ho- 
norable negotiant, qui a cultiv6 les lettres (Voy. le 

* Bulletin de la Society philomatique de Bordeaux », 
ann. 1811, pag. 443); un de ses fils, par consequent 

beau-rrere de madame Eugenie Foa, s’est fait connaitre 
sous le nom de Benjam, comme dcrivain politique, et 
sous ce nom d’emprunt nous avons citd (I, col. 509) dix- 

sept ouvrages et opuscules de lui. 
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4- FOELIX (le corate), ps. [Louis-Fran- a 
gois Raban]. 

I. Les parties Botanique et Horticulture 
deTouvrat® intitule « les Fleurs animees » 
(1810). 

II. Astronomie des dames. 

III. Histoirede la mode. 1830, in-12. 


FONCTIONNAIRE DE L EMPIRE (Un) 
nut. deg. [le comte Real]. 

Indiscretions. 1798-1830. Souvenirs 
anecdotiques et politiques, tires du porte- 
feuille d‘ — . Mis en ordre par Musnier- 
Desclozeaux. Paris, Dufeg, 1833, 2 \oI. 
in-8. 


II futl’un des nyaclenrs du journal" Paris, le soir » 
(12 terrier IS 5(5.) 

Voir la « France litteraire », t. XI, arl. Raban. 


FG1X (II. -C. de), apocr. [le P. J. Vi- b 
gnancour, jesuite]. 

Les Vies des grands capitaincs de la 
Grece, de Cornelius Nepos, traduites en 
frangois avec le latin a cote; premiere 
edition. Paris, Lambert, 103 i, in-12. 


Ce n’esl que la moitte de Cornelius Nepos ; car la 
« Vie de Timotltee » lermine ce volume, qui est tres- 
rare. L’exemplaire qne j’ai sous les yeu\ est le seul 
que j'aie vu. L’Epilre dedicaloire, sign£e H.-C. de 
Foix, est adressee a la marquise de Senecey, dame 
d'honneur de la reine. Le jeuue £rrivain y epuise louLes 
les formules de la llalterie ; ce sonl des pr^mices, dit- 
il, qu’il porte a l’aulel. Au reste, H.-C. de Foix n’est 
qn’un prete-nom , la traduction donl il fait hommage a 
madame de Senecey est celle du P. Vignancour, jesuite. 
La seronde parlie a paru sous ce litre : « les Vies des 
grands capitaiues de la Grece, de Cornelius Nepos », 
traduites en franrois, avec le latin a c6te ; seconde par- 
tie. Lambert, 1655, in-12. 

La seconde Edition des deux parties rtfnnies a £te 
donn£e en 1(556, in-8, cliez le meme libraire, avec les 
initiates J. V. iJ. Vignancour), de la Compagnie deJe- 
sns. Une Iroisifcme £diLion ful public-e la meme annee, 
in-12, avec. le nom du traductenr. 

Cette traduction a tMe souvent reimprimee, non-scu- 
lemenl a Paris, mais en diverses villes de France, no- 
tammenl a Rouen en 1672; a Limoges en 171 i; a Lyon 
en 1753 et en 1759, etc. EUe a done eu de la vogue 
pendant plusde cent ans. A. A. B — r. 
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-4-FOL1E (la [Mathieu Ciiarbonxet]. 

Eloge prononce par — devant les habi- 
tants des Petites-Maisons. Avignon, 1701. e 
in-12. 

Cest une critique ingt'nieusc desfolies dumarqnisde 
Bacqueville. A. A. B— r. 

-1- Voy. t. 1, col. 562, note. 

-f FOLLICULUS (Paul Lacroix]. 

Des Supplements a la Bibliographic de l a 
presse periedique de M. Ha tin . inseres 
dansle journal « Llntermediaire tome IV 
(1867), col. 03. 69, 128. etc. ^ 

4- FOLOMREY [Yermolof]. 

Une nouvelle dans « le Yoleur . 

Les deux premiers articles out paru sons le nom 
retourne de 1’auteur ; le 3 e est sign6 Yermolof. S. P. 

FONCEMAGNE, nom abrev. [Et. Lau- 
reault de Foncemagne , connu dans les 
lettres sous le dernier de ces noms]. 

Y. le tome III de la« France litteraire » , 

a Foncemagne. 


FONDET (P.), ps. [P. Citantt]. 

Seconde Apologie de saint Justin pour 
les Chretiens, traduite du grec. Paris, 
veuve Savreux , 1070, in- 1 2. 

4- FONFREDE (Henri) [Henri Boyer- 
FonfredeL 

Yoyez la « France litteraire », t. XII, a 

Boyer-Fonfrede. 

FONGERAY (M. de), ps. [MM. Antoine- 
Didace-Adolphe Dittmer et Hygin-Auguste 
Cave]. 

I. Les Soirees de Neuilly, esquisses dra- 
matiques ethistoriques(en prose), publiees 
jYar — , ornees du portrait de Lriliteur et 
dun fac-simile de son ecriture. Paris, 
Moutardier, 1827-28, 2 vol. in-8. 

Chacun de ces volumes a £16 rfimprinte plusieurs 
fois : le premier a obtenu trois editions en 1827. 

On trouve dans ces deux volumes : 1° les Allies, ou 
Llnvasion, scene; — 2° une Conspiration de province, 
en trois scenes ; — 3° les Francais en Espagne, en six 
scenes ; — 1° Mallet, ou une Conspiration sous l’Em- 
pire, eu trois scenes; — 5° Dieu el le Diable, trois 
scenes ; — 6° les Stationnaires, en deux scenes. 

4- II. Le Coupd Etat-. Dialogues. « Revue 
de Paris », tome X, 1830. 

4- HI. L Incendiaire. Ibid., t. XIII, 1831. 

FONTAINE (Fr. dv),ps. [le P. Etienne 

Binet]. 

1. Reponse aux demandes d'un grand 
prelat, touehant la hierarchie et la juste de- 
fense des privileges et des religieux. Pont- 
a-Mousson, 1023, in- 12. 

4La l re edition, Xancy, 1625, in-8, porte ; « res- 
ponses aux demandes d’un prelat... » 

H. Francisci aFonte (Stephani Bineti, je- 
suit®) e gallico latin® fact® a Joanne 
Campanus (Joanne Rousselet, S. J.), ven- 
dici® privilegiorum et gratiarum, quibus 
in ecclesiastica hierarchia privilegiarii et 
religiosi legitime utuntur ; ex SS. Conciliis, 
Patribus, etc., desumpt®. Herbipoli, 1020, 
in-12. 

FONTAINES (Louis), sieur de Saint- 
Marcel. ps. [le P. Zaciiarie. de Lisieux, 
capucin]. 

Relation du pays de Jansenie, ou il est 
traite des singularitcs qui s‘y trouvent, des 
coutumes, mceurs et religion de ses habi- 
tants. Paris, BarbinAddO, in-8; — ib. : 
Thierry , 1004, in-12. 
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II y a une autre edition qui porte « Description du 
pays.... ». Paris, 1G88, iu-12. 

-}- Voy. aux Auonymes, Antt-phantdme. 

4- FONTAINES (M me ), apocryphe [Adrien 

HE LA VlEIIVILLE d’OrVILLE, COinte DE Yl- 

gxacourt]. 

I. Ilistoire d’Amenophis, prince de Lybie 
(attribute a tort a M me de Fontaines), etla 
comtesse de Vergy (par le cornte de Yi- 
gnacourt). La Haye, 1720, pet. in-12. 

— Ilistoire d’Amenophis, prince de Ly- 
bie. Paris, I72B, in- 1 2. 

— Ilistoire d’Amenophis, roi de Cypre. 
Londres, 1713, in-8. 

A. A. Barbier dil que « 1’Histoire d’Amenophis », 
Londres, 1745, in-8, a beauconp de ressemblance pour 
le style avec le roman de M me de Fontaines : il doit 
exister une ressemblance dans le sujet, si, comme tout 
porte a le croire, le livre del725, 172G et 1745 est 
sorti de la meme plume. 

M. Boissonade a vu un exemplaire de 1’ Edition de 
1745 avec ces mots manuserits : par M. le comte de C 
Vignacourt 

FONTEIUS (Claudius), theologus, ps . 
[Jac. Boileau]. 

De Antiquo jure presbyterorum in regi- 
mineecclesiastico. Taurini (Parisiis), 1070, 
in-12 ; 1078, in-8. 

FONTENAI, nom abrev. [Claude de Nox- 

XEV DE FoNTENAl]. 

Voy. la « France litteraire », t. Ill, a cl 
Foxtexai. 

FONTENAY (l’abbe de), ps. [L.-Abel 
Boxafous, connu sous le premier de ces 
noms.] 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
tome Hide la « France litteraire », a Fox- 

TEXAY. 

FONTENAY (M. de), ps. [Clemext de 
Boissy]. 

Pour les ouvrages qu’il a publics sous ce 
pseudonyme, voy. le tome II de la « France 
litteraire », a Clemext de Boissy. 

+ FONTENAY (de) [Poey ij’Avaxt, 
numismatisle, a Fontenay- Vendee]. 

Le- Bateau d vapeur, nouvelle. Impr. 
dans« l'lndicateur de Fontenay- Vendee », 
vers 1878. 

Reimprime avec d’auDes nouvelles de 1’auteur en un 
vol. in-8, tir<5 seulement ^ douze exemplaires. 

4- FONTENAY (Marie) [M me de Graxd- 
fort]. 

L’autre raonde, par — . Paris, Librairie 
nouvelle, 1833, in- 1 2. 

H- FONTENAY (Georges) [Paul Maha- 

LIX]. 

Articles dans divers journaux. 
FONTENELLE, de l’Academie francaise. 


a nom abrev. [Bernard Le Bolter de Fox- 
texelle, connu sous le dernier de ces 
noms]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
t. Ill de la « France litteraire^ », a Foxte- 
xelle. — Ouvrages apncryphes : 

I. Ilistoire des revolutions de Suede. 
(Par I’abbe de Vertot). Amsterdam, de 
Lorme, 1690, 2 vol. in- 12. 

II. Entretiens ou Amusements serieux 
b et comiques. Suivant la copie imprimee a 

Paris. Amsterdam , E. Roger , 1713, in-12. 

Ce sont les « Amusements serieux et comiques » , de 
Dufresny. A. A. B— r. 

FONTENILLE, nom abrev. [Advexier- 
Foxtexille, aut. dram.]. 

Pour la liste de ses pieces, voy. Ie t. XI 
de la « France litteraire », a Adyexier. 

FONTETTE, nom abrev. [Ch. -Marie Fe- 
vretde Foxtette]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
t. Ill de la « France litteraire », a Fevret. 

FORBACH (llenri de), ps. [Burat de 
G uRGvjeune, aut. dram.]. 

F0RB1N (le comte de), chef d’escadron, 
aut. supp. [Reboulet et le P. le Comte]. 

Ses YIemoires. Amst. [Rouen), 1729, 
1718, 2 vol. in-12. 

-I- F0RB01S (de), ancien magistrat [Sil- 
vestre, ancien magistrat]. 

Almanach du commerce de Bruxelles et 
des Pavs-Bas. Bruxelles, 1821-1825, 7 vol. 
in-12/ 

FORBONNAIS. nom abrev. [Fr. Verox 
de Forbonxais]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Forboxxais. 

e FORCAT (Un), aut. supp. [MM. Rabax 
et Em. -Marc Hilaire]. 

Memoires d’un— , ou Vidocq devoile. 
Paris, Langlois , 1828-29, l vol. in-8. 

+ FORCAT L1BKRE (Un) [Servax de 
Sugxy]. 

I. Lettres d’un — au sujet de la reforme 
penitentiaire. Bonrg, 1811, in-8. 

Tire a GO exemplaires, selon Slrand, « Bibliographic 
f del’Ain », 2390. 

II. Une Resurrection. A.-J.-C. Roman, 
format libere rehabilite. Lyon, 1817, in-8, 

21 p. 

-b FORCEV1LLE (le chevalier de) [de 

I LA ClIAS^AGXE]. 

: Memoires du comte de Baneston. La 

i Haye [Paris], 1753, 2 vol. in- 12. 

' FORGES (de) voy. DEFORGES. 
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-j- FORGUES (Emile) [Paul Daukand]. a 

La plupart de ses otivrages et de ses ar- 
ticles de journaiix ont paru sous le pseu- 
donyme de Old Nick. 

FORIS (de), nom altere (.l.-Ennemond 

He for is]. 

Pour la Iiste de ses otivrages, voyez la 
« France litteraire », a Deforis. 

FORL1S (Isidore), ps. [Claude Bregiiot 
du Lut, aujotird’hui conseiller a la Cour p 
royale de Lyon], auteur d’imitations, en 
vers,de Martial, imprimees dansles Alma- 
nachs des Muses et ailleurs. 

FORM ON D. (Denis de), theologian bour- 
guignon, ps* [L P. Gratien, de Montfort, 
capucin]. 

La Tarantule de Guenard, de Geneve, 
ci-devant nomine Leandre, et a present 
Constance Guenard, heretitpie, apostat de- 
voye de la vraie f'oi. S. Michel, Francois c 
du Hoi , 1650, in-8. 

FORTF1SCIIER (M. de) nut . supp. [Ni- 
colas Lasso.n , gentilhomme de Nor- 
mandie]. 

Le Courrier de Traverse, ou le Trico- 
mete observe a Oxford; trad.de 1’angl. 
de — . (Compose en franyais.) Paris, Jac- 
ques Bouillerol, 1663, in- i, 8 pag. 

FORTSAS (Jean- Nepomucene -Auguste d 
Piciiauld (1), comte de), ps , [Renier- 
Ilubert-Ghislain Chalon, de Mens 5)]. 

1. Catalogue d’une tres-riche mais pen 
nombretise collection de Iivres prov. de la 
bibl. de feu M. le C‘‘ J.-N.-A. de Fortsas, 
dont la ventese fera a Binclie, le 10 aout 
1810, a onze lieu res du matin, en l’etude 
et par le ministere de M°Mourlon, notaire, 
rue de FFglise, n. 0. Mans, typofjr. d'Em. 
Huijois, 1810, in-8, 12 pages, avec line e 
courte notice biographiqne. 

Pages 62-63 du Catalogue de M. Alphunsc I’olain, 
libraire lr£s -distingue de Liege, 1842, in-8, on truuvc 
une « Reclamation posllmmc ilc.M. de Yillenfugne, an 
sujet del’iniprimerie a Liege »,daus laquclle nousavons 
lu le passage suivant : 

« 11 y a aujourd’hui dans les environs de Bruxelles 
if un fac£lieux Montois , grand lcdeur de Rabelais , 

K homme d’esprit et de science, dtfpourvu, a la virittf. 


(1) Sous le pseudmiynic d’Analole Piciiauld, 1'adroit 
myslificateur dont nous nous occupons avail dt’ja pu- 
blic, en 1842, dans le if Messager des sciences histo- 
riques de la Belgique », un morceau intitule : « line 
Execution revoluliounaire a Mons », dont il y a cu des 
exemplaires tires a part. 

(2) M. Clialon, de Mons, n’a point d’article dans lc 
livre de MM. Louandre et Bourquelot. et pourlant il a 
beaucoup ecrit : ces messieurs trouverout peut-etre une 
excuse en ce que jamais la Bibliographic de la France 
ne l’a citd. 


n de toutes les brillantes quality qu’on se plait a re- 
ef connailre dans la plupart demes collogues a l’Acadd- 
it mie, mais qui s’en venge en leur preparant de temps 
« a autre quelque odieuse mystification. Tanldt e’est 
n une niedaille qu’il ddcouvre sur la famille des Boni- 
« colli (lisez Goelhals), et qui souleve les discussions 
n arcliiiologiques les plus remarquablcs ; tantdtc’esl une 
« cliarte authentique qu’il compose sur le mome sujet, 
ft et que la section de paldograpbie decliiffrera lors de 
« sa prorhaine stance ; aujourd'hui e’est une Edition 
<f princeps et inconnue qu’il annonce avec un art vrai- 
<f ment admirable. » 

La ff Reclamation » est datde du 6 mai 1840, et si- 
gnee de Yillenfagne d'Engihoul, qui mourut le 23 jan- 
vier 1826; e’est done, comme on le voit, une nouvelle 
faciUie bibliophilique ; mais ce qui est rt5ellement s£- 
rieux dans cette « Reclamation », e’est l'accusation 
contre le spirituel et savant Montois. 

De tontes les mystifications prepares par M. Clialon, 
la plus liabilcment combinde et la plus traitreusemenl 
executee est celle du Catalogue que nous venons de citer, 
et sur lequel nous insisterons un peu a cause de la ra- 
re le du fait. 

Une courte notice biograpbique precede le Catalogue 
en question, et en voici la substance : 

Jean-.V’pomufvne-Auguste Piciiauld, comte de Forl- 
sas, fut le bibliomane le plus exelusif el le plus fana- 
tii|iie, s’il est permis d’accoler cette iqiithele la pas- 
sion des Iivres rares, ordinairemenl si innocente, que 
les Pays-Bas aient produit. Ne le 24 octobre 1770, a 
son chateau de Fortsas, prds de Binche, en llainaut, il 
est decode , au lieu meme de sa naissanre, dans la 
chamhre ou il avail recu le jour soixante-ncuf ans aupa- 
rnvant, le l er septembre 1830. Sa fin fut accelerde par 
la publication des « Nouvelles Reclicrches » dc Brunet, 
qui lui tit perdre d’un coup le tiers de sa cliere biblio- 
theqne ! 

Qui n’eut cru a la v^racite d’une telle biograpliie ^ et 
pourlant, le comle de Fortsas a etil reconnu pour le fils 
dc 1'imagina ion de M. Chalon, aussi bien que les Iivres 
qni composaient la bildiotlieque du pnHendu defunt 
li’i'laient que le ldcit de visions fantastiques d’un biblio- 
philc passiuund. 

Dans un jour de ddsoeuvrement, 1’adroit myslificateur 
avail cr<56 le comte dc Fortsas a son image. Feu Voisin 
fut dupe, avec quantity d'honnetes gens, et des plus ha- 
biles , d’une. plaisanterie prolong^ avec un art in- 
fmi. Il eat ensuite le tort de rougir de sa candour, lui 
que des personnes malicieuses appelaieut Y enfant de 
chmtr de la bildiographie, tandis qu’au contraire cette 
ingenieuse troinperie rejouit fort Charles Nodier. 

Quels sont ceux qui n’y furent pas pris ? M. le bt- 
ron dc Reiflenbcrg, ce savant si multiple, eut lui— 
ini'me confiance dans cette annonce. D< s amateurs de 
rarelos bibliologiqties se vendirent a Binclie avec cm- 
pressemenl ; des commissions arvivdrent de France, 
d’Anglelerre et d’Allemagne ; la princessc de Ligne 
ecrivit meme a M. Voisin, bibliolhiicaire de I’univer— 
site de (bind : « Aclielez, je vous en conjui^ a tout 
prix, les sottises de votre pofisson de grand-pere. » 
l u credit fut demaiide au gouvernempiiL, dans la vue 
il’enrirhir la bibliulh^que rle I’Etat des articles les plus 
singuliers. M. le president de Cerlaclie. eonsulte sur 
ce point, prelendaii que lc catalogue indiquail a tort 
comme uniques des ouvrages dont il possedait nn 
exeniplairo, el ees ouvrages, notcz-le bien, dlaicnl fa- 
buleux. Href, la mystification fut generate. M. de Reif— 
fenlierg, l’une des nombreuses viclimes, en a raconte 
I’histoire dans I’un des « Annuaires de la Bibliotheque 
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royale de Bruxelles, »pour 1841, pag. 269-76, ainsi que q 
dans le « Bulletin du bibliophile beige, » t. I,p. 16G-69. 

Feu Etienne Hgnaux avait gtg le complice de 
M. Chalon dans cette mystificatton. Dans son ((Bulletin 
du bibliophile beige », ann. 1844, p. 96, M. de Reif- 
fenberg a public une lettre a lui adressge par Hgnaux, 
dans laquelle il avoue qu’il a commis un delit de lese- 
bibliographie en fabriquanl pour le Catalogue du comte 
de Fortsas les litres de trois ouvrages anciens, et il les 
rappelle. 

La lettre de Hgnaux se termine ainsi : 

« J’en bats ma coulpe, Monsieur ; ces livres et les 
(( insidieux extraits qui accompagnaient leur description 
« sont complement faux. En les invcntant, notre but 
« gtait aussi louable qu’innocent. Nous voulions ac- 
« qugrir la certitude, en soulevant de savautes criti— 

« ques, que Ligge n’avait pas eu d’imprimeur avant 
« Morberius, ou, comme vous le voyez, avant Henri 
« Rochefort, que je n’ai pas citg dans mes « Recher- 
K ches sur l’imprimerie a Ligge », pour faire naitre 
<( des reclamations. Je demande humblement pardon 
(' aux bibliophiles pour les avoir tracassgs pendant 
i( plus d’un an avec mes trouvailles merveilleuses. » 

« Comme la verite pourrait en souffrir, il serait bon, c 
« dans l’interet de la probitg bibliograpbique, de faire 
« savoir que ces trois ouvrages sont supposes (1). » 

Le catalogue de la prgtendue bibliotheque de ce fan- 
tastique personnage a gtg vendu, en fevrier 1847, 

20 fr., dans une vente publique. 

4” Ce Catalogue a gtg reimprimg a Bruxelles, par Sa- 
crg, en 1856; a Lyon, par Perrin, en 1863; dans l’/?ssai 
sur les bibliotheques imaginaires, par M. G. Brunet; 
placg a la suite de Pouvrage de M. Paul Lacroix : Ca- 
talogue de la bibliotheque de Cabbage de Saint- 
Victor au seizieme siecle (Paris, Techener, 1862, , 

in-8), et il avail dgja gtg insgrg dans le Journal de 
V Amateur de livres , public par M. Jannet, 1850, 
p. 141-152. 

II. Auteurs excentriques. I. Messire 
(Adrien-Alexandrc-Marie) Iloverlant de 
Rcauwelaere. — Imp. dans le Bulletin du 
bibliophile beige, t. Ill, p. 433-455. 

L’auteur, dans sa Notice, ne rappelle pas moins que 
sept ouvrages et opuscules qui ne sont pas citgs dans 
la « France littgraire » a 1’article d’Hoverlant. 11 faut 
espgrer que les titres qu’il en donne ne sont pas, 
comme dans le catalogue prgegdent, de son invention. 

FORTUNAT et FORTUNATUS, ps. (2) 
[Fortune Mesure, d’Orleans]. 


— [— (1 ) Ceci est inexact. Etienne Hgnaux n’a gtg absolu- 
ment-pour rien dans la confection du catalogue de Fort- 
sas. La lettre du Bulletin du Bibliophile beige (1844) 
se rapporle non a la mystification de M. R. Chalon, 
mais a de prgtendues impressions liggeoises du xvi e sie- 
cle, annoneges par les journaux beiges comme recem- 
ment retrouvges. 

(2) Dans la note de Particle Elgg (Marc), nous avons 
ditque « la Littgrature fran^aise contemporaine » de 
MM. Louandre et Bourquclot ne serait, vraiscmblable- 
ment, jamais appelee a faire autoritg. Pour la mille et 
unigme fois, nous allons, et toujours a 1’occasion des 
pseudonymes, citer deux erreurs nouvelles qui donnent 
un nouveau poids a notre prevision. 

Nous avons signale un article du livre de 
MM. Louandre et Bourquelot, celui de M. H. Fleury, 


I. Placide et Narcisse, ou Charite et 
Egoisme. Paris, Gaume freres, 1838, 
in-18. 

II. Michel et Francois, ou Ecoles chre- 
tiennes et Ecoles mutuelles. Paris, les me- 
mes, 1838, in- 1 8. 

III. Marie et Juliette, on Simplicite et 
Modestie, Coquetterie etMondanite. Paris, 
les mimes, 1838, in-18. 

IV. Les Deux apprentissages. Paris, les 
b mimes, 1839, in- 18. 

V. Ayentures d’une piece de dix sous et 
d’une piece de vingt francs, racontees par 
elles-ni6mes dans une correspondance in- 
time. Paris, les mimes , 1839, in-18. 

Ces cinq petits ouvrages font partie de la « Biblio- 
thgque instructive et amusante », publige par les me- 
mes gditeurs. 

VI. Ilic-liaec-lioc, cancans de Fan 40. 
Paris , rue de Rohan, n° 26, 1810, 3 vol. 
in-32. 

Ce petit recueil satirique , dans Je genre des 
« tiuepes » de M. Alph. Karr, a paru pour les mois de 
mars, avril et juin. 


qui dgcgle le manque complet de connaissance des gcri- 
vainsde noire gpoque. Voici maintenant, h l’occasion de 
deux notes qu’ils out consacrges a MM. Fortunat et 
Fortunatus, un reproche tout semblable a adresser aux 
auteurs des deux dites notes. 

Fortunat et Fortunatus ne font qu’un seul eeri- 
vain , et MM. Louandre et Bourquelot en ont fait 
deux, dont le nom du dernier serait, d’aprgs eu\, Gilles 
Fortung, de Saint -Germain. La source oil ils ont puisg 
ce renseignement, comme de coutume, n’gtant pas in- 
diquge, que cette erreur pcse entierement sur eux, 
puisqu’ils ont voulu en taire la source. S’ils avaient 
fait autre chose que dgcalquer une information trop 
prgcipilge, destinge a une petite feuille bibliographique, 
ils cusseut pu gviter de reproduire une erreur; mais il 
eut fallu savoir et vouloirrechercher. Copier cst plus tut 
C fait. 

MM. Louandre et Bourquelot ignorent que le tres-regret- 
table savant Daunou, en rendanl compte dans le « Journal 
des Savants », d’oetobre 1834, d'une nouvelle livraison 
de la « France littgraire, » ce livre qu’ils ont la prg- 
tention de continuer, a dit que les articles de l’ouvrage 
dont il rendait compte ctaient de deux especes : les uns 
ayant une gtendue proportionnge a celle des ouvrages, a 
la fgcondite et au renom des auteurs ; les autres fort 
courts et relatifs a des gcrits peu considgrables et peu 
connus. « Mais les petits articles qui, d’eux-memes, 
« n’ont pas le merne intgret, se recommandent a un 
« autre titre : ils ofTrent un ensemble de notions moins 
« communes, et qui n’avaient pas encore gtg; nous le 
« croyons au moins, aussi laboricusement rassem- 
« blges. » 

Nous demanderons a MM. Louandre ct Bourquelot si, 
en conscience, ils pensent que l’honorable Daunou se 
fiit dgclarg satisfait de leur continuation, dans laquelle 
la confusion et les doubles cmplois sont a profusion • 
ct tous les Mgmoires fabriqugs depuis vingt ans pre- 
seutes comme des ouvrages authentiques, voire meme 
les « Mgmoires de Carlouehe » (t. Ill, 531)! 
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VII Le Rivard de 1842, dictionnaire a 
satirique des celebrities contemporaines. 
Paris, r. Mehul, n. 1, 1842, in-18. 

Imitation du « Petit Almanach de nos grands 
homines. » 

VIII. Lettres infernales. (Lettre pre- 
miere et unique). Paris, meme adresse; 
Piloid, 1813, in-18. 

Le frontispice porte pour nom d’auteur : Fortunat, 
auteur de Rivarol. 

IX. LeProcuste parlementaire, portraits, 
sat.iriques de nos 359 deputes. Session 18- 44. 
Paris, Gamier, Martinon, I8i4, in-18. 

X. Portrait en pied du conservateur. 
Paris, de I'impr. de Bautruche, 1810, in-12, 

30 pag. 

FORTUXATUS. Voy. Particle prece- 
dent. 

4- FORTUXfi, pseudonyme. 

Le nom de Fortune, coiffeur a Moscou, accompagne 
une brochure qui se retrouve sous ce titre : « Eloge 
du coiffeur de femmes », avec la signature de Linguet, 
dans Y Almanacli des prosateurs, rtldige par P. N. 
(Noel) et P. B. Lamare, t. l er , an X (1801), p. 170- 

7(i. k L’Art du coiffeur de dames » Ala Toilette 

de Cytliere, 1769, ne serait-il pas le meme ouvrage? 

, 4- FORTUNE [Fortune Calmels]. 

Des articles dans la Vie parisienne. 

4 - FORTUXIO [Paulin Fortunio Xi- 
bovet, ne en 1828]. 

Apres quelques essais littSraires, cel ecrivain fut 
nomine consul de France daus une des regions de 
l’Oe&inie. 

+ FORVILLE (Valois de) [Albert Du 
Casse]. 

Le marquis de Pazaval. Paris, 1838, 
in-12. 

Avec M. Valois. 

FOSSEUS (F. Fulgentius) Augustinianus, 
ps. [Cardin. Xoris]. 

Somnia quinquaginta F. Macedo in Iti- 
nera rio S. Augustini post Baptismum Me- 
dialano Romam ; excutiebatlevi brachio — . 
Lutjd. Batav. (Parisiis), 1081, in-4. 

Rt5imprim£ a la fin de « l’llistoria Pelagiana », de 
Noris, 1702, in-fol. A. A. B— r. 

-4- FOSSOYEUR (Un) et un Cure [Rast 
de Maupas], 

Reflexions d’ — sur les cimetieres de 
Lyon. 1777, in-12, 41 pag. 

Catalogue Coste, n° 8315. 

FOU (Un), ps. [M. Varnet]. 

Memoiresd — . Paris, an IX (1802), 

2 v. in- 1 2. 

R^imprimtS en 1818, sous le titre de « Folie et jeu- 
nesse », ou les « Aventures d’un jeuue militaire », 
avec le nom de l’auleur, A. A. B— r. 


-1- FOU (Un) [Estienne. ancien no- 
taire]. 

Le parlement d’Yvctot, facetie trouvee 
dans le panier d’ — . Paris, 1841, in-8. 

Le nom de Fauteur esl donn6 d'apres la signature 
d'une lettre d’envoi jointe a un exemplaire. G. M. 

4- FOU DE QUALITE (Un) [Charles Do- 
ris, de Bourges]. 

Memoires historiqucs et politiques d’ — . 
Paris, Lemonnier, 1819, in-8. 

FOUCHE (Joseph), due d’Otrante, ant. 
sitpp. [Alphonse de Beauchamp]. 

.Memoires de — , miiiistre de la police 
generate. (Composes par Alphonse de Beau- 
champ). Paris, Leronrje, 1824, 2 vol. 
in-8. 

Le premier volume a eu une seconde edition en 
1824. La famille de Fouche desavoua ces « Memoires » , 
et les fit saisir. On a su depuis t qu’il ont <5t6 rediges 
par Alphonse de Beauchamp, sur des notes qui lui 
C avaienl 6ti5 fournies par M. Jullian, ancien agent du 
ministre de Napoleon. 

Le general Sarrazin a public vingt ans plus tard 
conlre cet ouvrage : « Examen desMi'moiresdeFouclie, 
ancien ministre de la police de France depuis 1799 
jusqu’a la bataille de Waterloo (1815), et autres arti- 
cles compldmentaires du philosophe, on Notes bislori- 
ques et critiques, de 1789 a 1844 ». Bruxelles, Pa- 
rent, 1844, in-18, de xtv et 415 pag. 

-|- M. Vieillard, ancien depute, puis senateur, ex- 
plique tres-bien dans Y Encyclopedic des gens du 
monde que ces Mdmoires, quoique juridiquemeut 
declares apocryphes a la suite d’un proces entre l’&li- 
teur et la famille de Fancien ministre, n’en ont pas 
moins composes d’apres des notes autographes et 
des documents authentiques fournis par Fouch6 lui— 
meme. 

4- FOUCHER (Paul) [Victor Hugo]. 

Amy Robsart, joue a l’Odeon en 1828. 

Premier drame de Victor Hugo, qui le mil sous le nom 
de son beau-frere. 

POUCHY (J.-P.), nom abrev. [Jean-Paul 
Grand-Jean de Fouchv, secretaire perpe- 
tuel de PAcademie des Sciences, connu 
sous le dernier de ces noms. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
France litteraire, a Foucnv. 

4- FOUDRAS (le marquis de), auteur 
suppose [Constant Gueroult]. 

On lit dans les 365, Annuaire de la lilleralure , 

. p. 91 : « M. Constant Gueroult n’a pas encore 
I « admis a l’honneur de signer de son seul nom divers 
« ouvrages dont il est vraisemblablement le seul 
« auteur. Ainsi le Capitame Zamore (Paris, de 
if Potter, 1855, 4 vol. in-8) a paru avec l’endos de 
« M. le marquis de Foudras. On reud les libraires 
« responsables de ces supercheries, mais en bonne 
« conscience, le public, qui s’attache aux noms pluldt 
« qu’au m£riLe des auteurs, n’est-il pas complice de 
« ces petits mefaits? » 

4- FOUGEROT (Claude) [Louis-Andre 

Slrret]. 
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Les Amours d’une ingenue, par — . Pa- 
ris, impr. de Vallee , 1862, in-12. 

Condamnd comme immoral en dtScembre 1862. 


a 


FOUQUIER et F.-S. RATIER, trad. supp. 

[II. Ninntn]. 

A.-C. Celse. Traite de la Medecine, en 
liuit livres, traduction nouvelle, par 
MM. Fouquier (neveu de Fouquier-Tin- 
ville), professeur de la Faculte de medecine 
de Paris, et F. S. Ratier, D. M. de la Fa- p 
culte de Paris. (Impr. de Didot , a Paris). 
J.-B. BaUliere, 1821, in-18. 

Cette traduction, soi-disant nouvelle, n’est autre que 
celle de H. Ninnin, publiee pour la premiere fois, en 
1753, 2 vol. iu-12, revue etcorr. par H. L*** (Lepage 
de Lingerville). Paris, Delalain, 1821, 2 vol. in-12, 
lat. et franc. 

-f- Querard dit, dans nne note manuscrite, que le 
docteur Ratier est stranger a cette publication. 

-4- FOURNIER (Fr.) [Jardet]. c 

Dictionnaire portatif de bibliographic, 
par — . Paris , 1803; — 2 e edit, ibid., 
1809, in-8. 

Le veritable auteur de cet ouvrage est Jardet. 

FOURNIER, ant. deg. [Jean-Antoine 
Momoro (1), sous-chef au ministere des 
travaux publics; depths 1838, sergent- 
major d’une compagnie de la ll e legion de 
la garde nationale parisienne ; ne a Paris, > 
le 13 decembre 1786]. 

Avec M. Alfred Menissier : Non! com.- 
vaud. en un acte; repr£sent£e surle thea- 
tre de la Gaite, le 4 mars 1826. Paris , 
Qnog, 1826, in-8. 

M. Momoro-Fournier • est encore auteur pour moiti6 
dcdeuxautres pieces de theatre qui ont obtenu du succes 
a la representation, mais que la modestie de l’auteur 
principal n’apas permis de laisser imprimer : 1° Avec 
M. Alfred (Menissier) : « la Pacotille », vaudeville en 
deux actes, repr^sentd pour la premiere fois, sur le C 
theatre du Pantheon, le 12 novembre 1835 ; — 2° avec 
Eug. Decour (Laffilard) : « le Mari d’un jour » , co- 
mttdie-vaudeville en un acte, reprtisentee sur le meme 
theatre en 1836. 

11 a fait precddemment, en socidtd, le prologue d’ou- 


(1) M. Momoro appartient a des parents c^lebres dans 
les fastes de notre Revolution . Son p6re fut un savant 
imprimeur de Paris, a la fin du siecle dernier, distingue 
comme imprimeur et graveur en caracteres, et comme 
dcrivain technique : il joua un rdle actif pendant la Re- 
volution ; compris dans l’acte d’accusation lance contre 
Hebert et ses partisans, il fut condamn6 a mort le 
•1 germinal an II. Sa mere, madame Momoro, petite— 
fille de Fournier, graveur en caracteres, a parlage avec 
mademoiselle Aubry, de l’Op^ra, l'insigne honneur de 
reprt-senter dans les fetes d^cadaires, la Liberty (ma- 
demoiselle Aubry), et la Raison (madame Momoro). Apres 
la mort de Momoro, sa femme ne fut plus connue que 
sous le nom de Fournier, et c’est ce nom que son fils a 
longtemps ports. 


verture de ce theatre, intitulS « l'Horoscope », jouS le 
l er septembre 1835, non imprimS. 

FOURQUEVAUX, nom abrev. [l’abbe 
J.-Baptiste-Raimond Pa vie de Fourque- 
vaux]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
tome III de la France litleraire, a Folr- 
quevaux. 

4- F01RAC [Le docteur Toirac]. 

Ce pseudonyme accompagne deux pieces de vers du 
genre scatologique ; il nous est rdvdld dans le Nouveau 
Parnasse salirique du dix-neuvieme siecle, p. 234. 

FOX DE BRUGGS (Jean), ps. [ P.. 

Bayle]. 

Commentaire philosophique sur ces pa- 
roles de Jesus-Christ : « Gontrains-les 
d’entrer », trad, de l’anglais, par J. F. 
(Compose en fran^ais). Canlorbery, 1686, 
3 vol. in-12. 

FOY (le general Maximilien-Sebastien), 
ant. supp. [MM. Tissot, Etienne et au- 
tres] . 

Histoire de la guerre de la Peninsule 
sous Napoleon, precedee d'un Tableau po- 
litique et militaire des puissances bellige- 
rantes. Publiee par madame la comtesse 
Foy. Paris , Bauaouin freres, 1827, i vol. 
in-8 avec un atlas, un portr. et six cartes 
de diverses dimensions. 

Cet ouvrage a eu une troisieme Edition en 1828. 

— La meme, en espagnol, sous ce titre : 
« Napoleon en Espaiia, o Historia de la 
guerra de la Peninsula, por el general Foy; 
precedida de un Estado politico y militar 
de la Francia, Inglaterra, Portugal y Es- 
paiia. Paris , I Yincopp, 1827, 8 vol. in-18. 

Le general n’avait laissd qu’une cinquantaine de 
pages. Ce livre a etc fail par MM. Tissot et comp. 

-h F. P. [le P. Franpois Pomey, S. J.] 

Indiculus universalis rerum fere om- 
nium qu® in mundo sunt, scientiarum 
item, artjumque nomina apte, breviterque 
colligens. L’Univers en abrege... par le 
P. — . Lyon , 1667, in-12. 

Souvent rdimprimd. 

4- F. P. (M.) [M 1,e Francoise Paschal]. 

Noels nouveaux, fran^ois et bourgui- 
gnons, sur la naissance de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ, par — . Paris , 1670, in-8; 
Dijon, Sirot, 1723, in-12. 

Cette demoiselle, dont on a eucore la Grande Bible 
renouvelde (Troyes et Paris, 1723, in-8), n’est pas 
mentionntie dans la Notice des canliques qui ont paru 
depuis 1586 jusqu’en 1772, ea title de la troisieme 
partie des Opuscules sacris et lyriques... 

A. A. B— r. 

4 F. P. [Denis -Joseph- Claude Le- 

fevre]. 
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Nouveaux movens de parvenir. Quel- a 
ques preceptes generaux suivisde quelques 
exemples particuliers. Paris, mai 1819, 
in-8, 30 p. 

Contre P ouvrage dc Bricogne intituld : Situation des 
finances au vrai... 1818. 

4- F. P. [Claude-Francois-Nicolas Prat- 
BE8XOX, docteur en medecine a Vesoul]. 

Pelage, ou Leon et les Asturies sauves 
du joug des Mahometans, par — . Vesoul , . 
Bobilliat , 1826, in-8. 0 

4-F. P. [F. C. H. Paridaens]. 

Musee montois. Descriptions et por- 
traits. Mery, 1829, in-18 de 37 pag. 

En vers. Voir pour d’autres productions de cet eeri- 
vain la « Biographic montoise », p. 239 el 310. 

-4- F. P. [Florimond Parent]. 

Manuel de la conversation, ou Recueil 
des locutions vicieuses les plus usitees en 
Belgique. Bruxelles , 1831, in-32 de 160 p. c 

Cet article et le precedent sont empruntes au 
« Bulletin du bibliophile beige », t. XX, p. 252. 

4-F. P [Frederic Pluquet]. 

Contes populaires , traditions , pro- 
verbes et dictons de l’arrondissement de 
Bayeux ; suivis d un vocabulaire des mots 
rustiques et des noms de lieu les plus 
reinarquables de ce pays, recueillis et pu- 
blics par F. P — Caen, Chalopin fils, $ 

1823, in-8. 

Une seconde Edition publitte en 1836 porte le nom 
de l’auteur. Celle premiere Edition n’a etfi tir6e qu’a 
40 exemplaires. 

+ F P.... (le Comte de) [P. de 

Fortia de Piles]. 

I. Un mot sur la charte et le gouverne- 
ment repr^sentatif, par — auteur du nou- 
veau Dictionnaire franeais. {Paris,) impr. 
Porthmann, 29fevrier 1820, m-8. Piece. ® 

II. Un mot sur les armees etrangeres et 
sur les troupes suisses, par — , auteur du 
nouveau Dictionnaire franeais. Paris, 
Porthmann, 15 mars 1820, in-8. 

III. Un mot sur les moeurs publiques, 

par M. le comte de F P.... auteur du 

nouveau Dictionnaire franeais. Paris, Mo- 
reau, 21 mars 1820, in-8. 

IV. Un mot sur quatre mots, par M. le 

comte de F P...., auteur du Nouveau f 

Dictionnaire franeais. [Paris,] imprimerie 
Porthmann, 30 mars 1820, in-8. 

4- F. P. A. M. C. [Cle.mence]. 

L’Impiete, ou les Philosopliistes. Essai 
poetique en huit chants, par — . Paris, 
Domere, 1821, in-8. 

4- F. P. C. [le Frere Pierre Crespet]. 

1. Discours sur la vie et passion de 


■sainte Catherine ; plus un traicte enco- 
miastique de l’estat et excellence de vir- 
ginite et chastete, par — . Sens, Savine, 
1577, in- 16. 

II. Le Jardin de plaisir et recreation, 
contenant divers discours, tant de la na- 
ture, origine, conditions, effets et enor- 
mites des peches auxquels on doit fermer 
I’entree ou les extirper du jardin de l ame, 
comme de la nature des etfets admirables 
des vertus qu’on doit y planter, par 
celestin de Paris. Paris? 1602, 2 vol. in-8. 

4- F. P. D. E. M. [Francois Planque, 
docteur en medecinel. 

La Generation deThomme, ou Tableau 
de l’Amour conjugal, par Nic. Venette, 
nouvelle edition, augmentee de remarques 
importantes, par — . Londres [Paris), 1751, 
2 vol. in-12. — Le memo ouvrage, sous 
le memo titre, mais sans les lettres initiates 
de l’editeur. Londres, 1731, 2 vol. in-12. 
— Le meme ouvrage, nouvelle edition, 
augmentee d'observations curieuses et 
historiques, et de remarques utiles et im- 
portantes pour Fliumanite. S. /., 1761, 
2 vol. in-12. 

Voyez le Dictionnaire de MUecine, parEloy, Edi- 
tion de 1778, 4 vol. in-4, t. Ill, p. 583. 

On sail que cet ouvrage parut des 1086, a Amster- 
dam, sous le nom de Salocini, V6nitien, nom retro- 
grade de Nicolas Venette, el sous le titre de Tableau 
de V amour considdrd dans I’dtat du mariage. 
Voyez ces mots. Les remarques du docteur Planque sur 
cet ouvrage sont nombreuses et inslructives. 

Le premier volume de la premiere des editions cities 
ici a 472 pages, et le second en a 494. La seconde 
Edition a 420 et 406 pages; la troisieme en a 406 et 
448. Dans ces deux nouvelles dditions, les remarques 
du docteur Planque onl et6 insCees en grande partie 
dans le texte. Le tome II de 1764 conlient quelques 
additions du nouvel dditeur. 

La seconde des Editions cities n’a du paraitre qu’en 
1755 ou 1756, puisque, a la page 179 du premier 
volume, on dit que le due de Saint-Simon est actuelle- 
ment mort. Or la mort du second due de Saint-Simon 
arriva le 2 mars 1755, dans sa quatre-vingtierae 
ann6e; ce qui doit faire rapporter au pere de ce due, 
mort en 1693, l’anecdole raconlee par Venette, savoir, 
que le due de Saint-Simon fit un enfant a Page de 
soixante-douze ans. 

lie Lignac, dans Pavertissement qui precede le pre- 
mier volume de la nouvelle Edition de V Homme et de 
la Femme, etc., 1773, assure que Vandermonde a 6td 
Sditeur de l’tidition de 1764, dans laquellc il a insCd 
de nouvelles observations. Cette Edition est si mal im- 
primC et si ineorrecle, qu'il est diffirile de rroirc 
qu’un homme aussi instruit que l’dtait Vandermonde y 
ait donntS des soins. Au reste, de Lignac n’a point 
reproduit son assertion dans Pavertissement qu’il a mis 
en lete de la reimpression de son ouvrage, faite en 
1778. 

Le traiti; de Venette a reparu dans ces derniers temps, 
sous lc titre de Tableau de Tamour conjugal, etc., 
enticement refondu et mis a la hauteur des connais- 
sances modernes en physiologie et cn medecine, etc., 
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(par M. Dubuisson, medecin). Paris, Duprat-Duver - 
ger, 1810, 2 vol. jn-12. 

4- F. P. F. docteur en theologio [le 
Pere Forev].. 

L’Arbre royal portant douze beaux 
fleurons, dedfe an tres - chrestien roy 
Louys XIII. Rouen, 1018, in-8. 


a 


+ F. P. F. [Francois Paulimer-Fon- 
tenille, lieutenant-colonel au Corps royal 
du geniel. b 

Mes Aaieux au Languedoc, par —.1815, 
ifi-8. 


+ F. P. F. A. G. D. B. (le citoyen) 
[F.-P. Foissac-Latour, ancien general de 
brigade]. 

Le Chantre de la liberte, poesies fugi- 
tives et patriotiqucs, par — . Paris, Mi- 
gncret, an III, in-8. 

4- F. P. G. [Pierre Goujon, cordelier]. c 

L’llistoire et la vie de saintc Reine, 
par — . Chdtillon-sar-Scine, 1051, in-12. 

V. T. 


4- F. PH. [Florian Pharaon]. 

Des Articles sur des personnages orien- 
taux dans la Nouvelle Biographic generale. 


du Marais, roman de moeurs. Paris , Ch. 
Laehapelle, 1810, 2 vol. in-8. 

Avec M. L. Couailhac : Mariette, eome- 
die-vaudeville en deux actes. Paris, 1841, 
in-8. 

Catalogue de M. de Soleinnc, t. Ill, n° 3464. 

FRA1LLYONA (Samon), ps. [Janus Coeci- 
lius Frey]. 

Recitus veritabilis super terribili es- 
meuta pai'sanorum de Ruellio. In-12. 

Les auteurs de « la Bibliotheque historique de la 
France », t. II, n° 10033, ddsignent cet auteur sous 
le masque de Simon Sanlyona. A. A. B— r. 

4- Naudd siguale cette macaronde comme une des 
meilleures qui aientdte ecrites en France. Nodier, dans 
sa notice sur le langage macaronique insdrde au 
Bulletin du bibliophile (1834), s’expnme ainsi, au 
sujet du Becitus veritabilis : « Piaisanlerie char- 
mante et dont il serait a regretter quo le bonhomme 
Balesdens nous eut fait tort dans l’ddition posthume de 
ce polygraphe peu connu, si cette Edition qu’on ne 
recherche guere n’dlait restde d’ailleurs aussi rare que 
son chef-d'oeuvre. Le Becitus a dtd rdimprimd dans 
l’ouvragede MM. Jacquinet Duosbcrg. « Bueil, le cha- 
teau de Richelieu et la Malmaison. » Poissy, 1846, 
in-8, et dans un mdmoire de M. 0. Delepierre, sur la 
littdrature macaronique, qui fait partie d’un volume de 
« Melanges », publid en 1855 par la « Philobiblon 
Society », de Londres. 


-4 F. P. L. [Fayart, Parny et Laujon]. 

Thesee, parodie. Paris, 1745, in-8. 

(Catalogue Soleinne, n° 3396). (/ 

F. P. T. (le comte de), ps. [que Ton croit 
etre celui de Cheyrieii]. 

L’Albionide, ou l’Anglais demasque, 
poeme heroi'-comique, enrichi de notes. 
Aix, J. William, 1759, in-8. 

4- F. R. [Rebigiani]. 

Grammaire italienne, ou Recueil de 
regies et observations grammaticales , 
par — . Lyon, 1844, in-12. ( > 

4- F. R*** [M Ue F. Raoul]. 

Voy. Femme (une), 11, col. 27 b. 

F.-. R.\ [Laurent Renard]. 

* Discours prononce a la fete solsticale le 
18® jour du 10® mois 5848, a la R.*. L.\ 
de la Parfaite intelligence et de l’Etoile 
r^unies, par le — . Liege, Collardin , 1839, 
in-8 de 105 p. 

4- FR. A. D. [Frere Ambroise Drwe]. / 

I. Abregd de la Vie de S. Hyacinthe, de 

l’ordre des F re res pr^cheurs , par — . 
Bruxelles, 1038, in-8. V. T. 

II. Exercices spirituels des religieux con- 
vers, par — . Bruxelles, 1038, in-8. 

V. T. 

FRADELLE (Eugene), ps. [Victor 
Couailhac, art. et aut. dramatique]. 

Les Deux Grisettes, ou la Manon Lescaut. 


FRANC (Ludovicus), ps. [P. Carolus- 
Renatus Billuard]. 

Epistola expostulatoria et apologetica 
Ludovici Franc, ad patrem Maugis, super 
dissertationem ejus secundam de relatione 
operum in Deum. Antverpiae, 1750, in-8, 

00 pag. 

FRANC (le). Voy. Eustaciie le Franc et 
Jerome le Franc. 

FRANC CHEVALIER (le), ou le Chevalier 
franc, ps. [Geffrard, comte de Sanois]. 

Voy. Chevalier Franc, I, col. 714. 

4- FRANC LlEGEOiS (Un) [Louis, baron 
de Crassier]. 

Cri d’un — contre le projet de la deri- 
vation de la Meuse et contre les travaux 
que l’on a executes et qui s’executent dans 
la vallee d’Angleur. Liege , Redoute , 1850, 
in-8 de 28 p. 

Voir sur le baron de Crassier et ses Perils le « N6- 
crologe li<5geois », pour 4851, p. 20. 

4- FRANC -MAC.*. DE TOUS LES 
GRADES (Un) [Herbert]. 

Discours sur 1’origine, les avantages et 
l’excellence des Societes mysterieuses, 
par — . Bordeaux, Moreau, 1800, in-8, 
32 p. 

4- FRANC-MACON (Un) [E.-J. Ciiap- 
pron]. 

1 Secrets de la Maconnerie devoiles , 
p ar — ? au tres-saint Pere le Pape Pie VII, 


FRANCAIS 
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ou Observations sur sa bulle portantexcom- 
munication des francs-macons. Paris, 
V auteur, 18 14, in-8, 32 p. 

+ FRANCOIS (Un) [F. Pitiiou]. 

Lettres d’un Francois snr certain dis- 
conrs faict n’aguere pour la presence du 
roi d'Espagne; ensemble un Traicte de la 
grandeur, droits, preeminences et prero- 
gatives des roys et du royaume de France, 
par — . 1387,*in-8. 

II n’y a qu’une lettre, reimprim<$e chez Mamcrt 
Patissone n 1594, in-8. 

Le second ouvrage a £te aussi reimprimg s^parement 
en 1594, et joint ensuite aux differentes Editions des 
Recueils des Libertds gallicanes. Le Pere Lelong 
et Grosley lui-meme, dans la Vie des freres Pilhou, 
n’ont cits que l’Sditiun de 1594 du second ouvrage; 
Grosley a meme considers cetleSdition de 1594 comme 
un extrait d’un ouvrage plus important. C’est une 
errcur. 

Les continuateurs du Pere Lelong citent les Lettres 
d’un Francois, t. II, n° 2(1914, mais sans faire con- 
naitre le Traitd de la grandeur, etc., qui est a la 
suite. A. A. B— r. 

FRANCAIS (Un), ant. deg. [l’abbe le 
Blanc]. ° 

Lettres d’ — .LaHaye (Paris), 1743, 3 v. 
in-12. 

PiSimprimS sons le litre de : « Lettres de M. 1’abliS 
Le Blanc, etc. »; cinquieme Sdition. Lyon, 1758, 
3 vol. in-12. A. A. B— r. 

FRANCAIS (Un), ant. deg. [Couste- 

LIEb]. 

Lettre d’— a un Anglais. 1733, in-12. 

-1- FRANCAIS (Un) [Rutel-Du.montL 

Conduite des Franca is par rapport a la 
Nouvelle-Ecosse, traduit de l’anglais (de 
Jeffery s) avcc des notes d’un — . Lo mires, 
freres Yaillant, 1763, in- 12. 

FRANCAIS (Un), ant. deg. [L.-T. IIeris- 
sant]. 

Observations historiques sur la Litera- 
ture allemande. Nouv. edit. Strasbourg, 
1781, in-12. 

Imprimis d’abord avec les (Euvres choisies de Gess- 
ner. (Paris, 1774, in-12). A. A. B— r. 

FRANCAIS (Un), out. deg . [P.-L.-Cl. 
Gin]. 

Les Vrais Principes du gouvernement 
francois, demontres par la raison et par 
les faits. Geneve (Paris), 1777, in-8. — 
Nouv. edit., rev., corr. et augm. Geneve 
et Paris, 1780, in-8 de xxiv et 427 p., avec 
une grav. 

Voy. (( la France littSraire », t. Ill, p. 358. 

FRANCAIS (Un), ant. deg. [Cerisier]. 

La Pierre ae touche des ecrits et des 


a affaires politiques, on Lettres [ sur deux 
brochures seditieuses. 1779, in-8, 23 p. 

FRANCAIS (Un) [C.-G. Toustain de 
Riciiebourg]. 

Lettre sur l’histoire de France, a l’occa- 
sion des 26 premiers volumes in-12 de 
Yelly, Villaret et Gamier (vers 1780). 
In- 12. 

i FRANCAIS (Un), ps. [le baron de Cro- 
negk]. 

Observations historiques sur la Littera- 
tu re allemande, par—. Hatisbonne (Paris), 
1782, in-12. 

-j- La « France litteraire de 1784 », tom. IV> 
2 e partie, pag. 117, attribue cet ouvrage & M. Fran- 
cois, visible metamorphose de ces mots du titre : par un 
Francois. 

4- FRANCAIS (Un) [Gabriel Brizard]. 

c Voy. ANGLAIS (Un), col. 333, c. 

FRANCAIS (Un), aut. deg. [Fr. Ca- 
cault], 

Dramaturgie, ou Observations critiques 
sur plusieurs pieces de theatre, tant an- 
ciennes que modernes; ouvrage interes- 
sant, traduit de l’allemand de Lessing, 
par—; revu, corrigeet public par Junker. 
Paris, Durand neveu, 1783, 2 vol. in-8. 

^ FRANCAIS (Un), aut. deg. [le comte Du 
Buat]. 

Remarques d’— , ou Examen impartial 
du livre de M. Necker sur les finances. 
Geneve, 1783, in-8. 

C’est une reponse pleine de sel i une critique des 
« Beman[ues d’un Francais », ins<Jr£e dans la « Ga- 
zette de Leyde » A. A. B — r. 

-(- Voy. Antiphilosophe de province, t. I, 
col. 3G4 e. 

C 

FRANCAIS (Un), aut. deg , [A.-B.-J, 
Guffroy]. 

La Sanction royale examinee par — . 
1789, in-8. 

-h FRANCAIS (Un) [Nicolas Pierquin de 
Gembloux].* 

Un mot snr la campagne d’Am£rique. 
Paris, 1789, in-8. 

^ -f- FRANCAIS (Un) [A.-E. Tovsabd]. 

Oraison funebre de S. A. Eminent. Mgr 
Fr. -Emmanuel de Rohan, grand maitrc de 
l’ordre de Malte, par un Francais. Malte, 
1797, in-8, 13 p. 

+ FRANCAIS (Un) [de la Tocnave]. 

I. Promenade d’ — dans Tlrlaude. 
Londres, 1797, in-8. 

II. Promenades d’ — dans la Grande- 
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Bretagne, en Irlande, en Suede, en Nor- a 
vvege, etc. Brunswick , 1801, 4 vol. in-8. 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. [L.-A. Pi- 
cuox, alors soiis-chef au niinistere des re- 
lations exterieures , depuis conseiller 
d’Etat], 

Lettre d’— a M. Pitt. Paris, Dupont, 
an VI (1798), in-8. 

L’auteur publia une seconde lettre dans la meme 
annee. A. A. B— r. ^ 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. [le comtc 
F. Barbe-Marboisj. 

Voyage d’ — aux salines de Baviere et 
de Salzbourg, en 1770. Paris, Baudouin , 
1803, in-18.' 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. [le comte 
Fortia de Piles]. 

Six Lettres a S.-L. Mercier, de PInstitut 
national de France, sur les six tomes de c 
son« X T ouveau Paris ». Paris, les march.de 
nouv., an IX (1801), in-12. 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. [PabbSJean- 
Claude Lucet, avocat du clerge de France, 
ne a Pont-de-Veyle en 1733, mort a Van- 
ves le II juin 1800]. 

Lettre d’ — sur le retablissement de la 
religion catholique en France, comme 
religion de I’Etat. Paris, an X (1801), in-8, 

80 pag. ,l 

H- FRAXCAIS (Un) [C. F. P. Masson]. 

Lettres d un — a un Allemand, servant 
de reponse a M. A. Kotzebue. Basle, 1802, 
in-8. 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. [le comte 
Fortia de Piles], 

Coup d’oeil rapide sur I’etat des puissan- 
ces europeennes, considerees dans leurs 
rapports entrc elles et relativement a la 
France, precede d’Observations critiques 
sur deux ouvrages politiques publics en 
Pan V (par MM. Pommerel et Ginguene). 
Paris, Laurent-Beaupre , l’ Auteur, 1803, 
in-8. 

FRAXCAIS (Un), secretaire particulier 
do PEtat-major d’une des divisions de Par- 
mc‘e de Russie, aut. deg. [de la Poterie, 
de Laval]. f 

Details abreges sur la campagne de Mos- 
cou en 1812, en reponse a toutes les bro- 
chures qui ont paru sous ce titre jusqu’a 
ce jour. Paris, Picard-Dubois, 1814, in-8, 

63 p. 

-f- FRAXCAIS (Un) [le marquis F.-G. 
de la Rochefoucault-Liaxcourt]. 

Pensees d’un — en 1814. Paris, 181-4, 
in-8. 


-f- FRAXCAIS (Un) [Pierre -Francois 
Palloy]. 

Ilommage d’ — a son souverain. 
Stances sur la paix generate avec les 
princes allies. S. 1. n. d. (1814), in-8, 
74 p. 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. Arcis Ciia- 
zourxe, avocat]. 

Sentiment d’— sur le projet de consti- 
tution. Lyon, Bullanche , 1814, in-8, 20 
pages. 

Sign6 A. C., avocat. 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. [Ilippolyte 
Mazier du HauaieJ. 

Observations d’ — sur Penlevement des 
chefs-d’oeuvre du Museum de Paris. Paris, 
1814, in-8. 

FRAXCAIS (Un) aut. deg. [le comte X. 
de Salvaxdy, alors maitre des requetes, 
depuis 1830 et a deux reprises ministre 
de Plnstruction publique]. 

Opinion d’ — sur Pacte additionnel aux 
constitutions dePEmpire. Paris, mailSIo, 
in-8, 36 pag. 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. [A.-J.-Q. 
Beuciiot], 

Opinion sur Pacte additionnel aux con- 
stitutions. Paris, Delaunay, Pillet , 1813, 
in-8, 12 pag. 

M. de Salvandy, alors maitre des requetes, a public 
un gcrit anonyme, sous le mtime litre, et a la meme 
6poque ; car, dans la « Bibliographic de la France », 
annee 1815, l’opusculede M. Beuchot est annonc6 sous 
le n° 1125, et celui de M. Salvandy sous le n° 1146. 
Le 29 mai 1841, nous avons eu entre les mains un 
exemplaire de l’opusculede Al. Beuchot, ayant appar- 
tenu a un amateur , sur lequel celui-ci avail 6crit : 
« Tar M. de Salvandy. Voy. Barbier, n° 13368 », 
Ala is l’amateur n'a pas remarquti que Barbier donnait 
56 pages a l’ecrit de Al. de Salvaudy, et que celui de 
AI. Beuchot n’en a que 12 ;• qu’eufin, si l’opuscule de 
Al. de Salvandy est anonyme, celui de AI. Beuchot est 
signe. 

FRAXCAIS (Un), aut. deg. [Paul -A. 
Fayolle]. 

Lettre d’ — au Roi ; par M. P.-A. F***. 
Paris, de l' imp. de Charles (juillet) 1813, 
in-8, 1 1 pag. 

L’auteur et l’imprimeur furent arrets le mois sui- 
vant, mis en jugement et tous les deux* condamnds 
pour cet 6crit. 

-j- FRAXCAIS (Un) [A. Pierquin de 
Geaibloux]. 

De la Necessity d’un changement de dy- 
nastie, par — . Paris, 1813, in-8. 

-h FRAXCAIS (Un) [J.-B.-L.-Jos. Bil- 
lecocq]. 

P T n Francais a Phonorable lord Wel- 
lington, sur sa lettre du 24 septembre der- 
nier a lord Castlereagh. Paris, 1813, in-8. 


79 


FRANCAIS 


FRANCAIS 


80 


FRANCAIS (Un), out. deg. [Louis Si- a 

MOM)]. 

Voyage d’ — en Angleterre, pendant les 
annees 1810 et 181 i. Paris, Treuttel et 
Wurtx, 1810, 2 vol. in-8. 

R6imprim6 avec le nom tic l’autcor. A. A. B— r. 

FRANCAIS (Un), ant. deg . [de la Yau- 
guyon fils aine]. 

La Verite sur l'Angleterre: publiee et 
dediee a la nation anglaise, par J.-A. Vie- . 
vard. Londres, Schulz, 1817, 2 part. in-8. ^ 

-+- FRANCAIS (Un) LMitrax]. 

Voyages d’un — depuis 1771 jusqu’a 
1807. Paris, Guillaume et C e , 1817, 4 vol. 
in-12. 

-t- FRANCAIS (Un) [le general Auguste 
.Iube, baron de laPerelle]. 

Lettre d’ — a lord Stanhope, et Re- 
flexions sur l’evenement arrive a lord 
Wellington dans la nuit du 10 au 11 fe- c 
vrier 1818. Paris , 1818, in-8, 20 p. 

-+- FRANCAIS (Un) [F.-A. Henry]. 

Les Tombeaux, ou les Entretiens de la 
nuit. Troyes, s. d., in-8, 16 p. 

FRANCAIS (Un), qui en merite le nom, 
a ut. deg. [Mich.-Y, de Becours]. 

Cent quatre jours de voyage et sejours, 
ou Relation tres-fidelc et tres-exacte d'unc 
traversee faite dans les mois de juin. juil- d 
let et aout 1809, de Fiume a Falmouth, par 
I’Adriatique, la Mediterranee et fOcean 
occidental. ( Del’imp . de Yillctte, u Douui). 
Paris, Delaunay , 1818, in-8. 

FRANCAIS (Un), aut. deg. [A. Roxesse]. 

Voy. A. R. A. C. D. D. L., I, col. 374 d. 

-h FRANCAIS (Un) [J. P. G. Viexnet]. 

Lett re d’ — a 1'Empereur sur la situation 
de la France et de PEurope, et sur la e 
constitution qu’on nous prepare. Paris, 
impr. d’Egron, in-8, 32 p. 

FRANCAIS (Un), aut. deg. [Edme-Franc.- 
Ant.-Mar. Mi el]. 

Un Francais sur TExtrait des Memo ires 
de M. Savarv relatif a M. le due d’En- 
ghien. Paris, Ponthieu , 1823, in-8, 32 p. 

FRANCAIS \Un), aut. deg. [le comte 
Santo-Domixgo], /> 

Tablettes romaines, contenant des fails, ' 
des anecdotes et des observations sur les 
moeurs, les usages, les ceremonies, le gou- 
vernement de Rome, par — , qui a recem- . 
ment sejourne dans cette ville. Paris, les 1 
march, de noitr., 1824, in-8, avec 2 pi. 
lith. 

Le comte Sanlo-Domingo est aussi auteur des « Ta- 
blelles parisiennes » dans le <r Mercure du xix e sie— 
cle ». A. A. B— r. 


FRANCAIS (Un), aut. deg. [Marc-Ant. 
Ji LLiE\,*de Paris]. 

La France en 1823, ou mes Regrets et 
mes Esperances, discours en vers, par — , 
attache aux verilables interets de la reli- 
gion, de la morale publique, de la liberte, 
de la patrie et du Roi. Paris, A.-A. Re- 
ttouard, 1823, in-8, 24 pag. 

Une seconde Edition, tres-augmentCe, a cte public 
dans la meme annee sous le veritable nom de l’auleur. 

FRANCAIS (Un), ant. deg. [le vicomte 
j Nicolas-Charles de Nugent, auditeur au 
conseil d'Etat avant 1830, ne en 1803]. 

Reclamation d’ — . Paris, G.-A. Dentu, 
1830, in-8, 12 pag. 

Cel dcril ful saisi, el 1’auteur traduil devanl les trj- 
bunaux. Les assises de Paris, du C> dScembre 1830, le 
condamnerenl a trois mois de prison el Irois cenls 
francs d’amende. 

L’auteur publia presque aussitdt : « Encore uu proccs 
de presse. Affaire de M. Nugent... » Paris, G.-A. 
Dentu, 1831, in-8 de 50 pag. 

FRANCAIS (Un), aut. deg. [de Fabry, 
ancien capitaine d’artillerie]. 

Des Allemands. Paris , Amyot, 18 46, 
in-8, 244 pag. 

Ouvrage qui a die Irfes-bien accueiili des Allemands, 
qui l’ont tfeduit presque aussitot son apparition : la tra- 
duction allemande de cel ouvrage, due a M. Robert 
Binder, a 6lt- imprimee dans la meme ann6e, a Leip- 
zig, pour Thomas, in-8. 

-h FRANCAIS DE 1789 (Un) [Hussox, 
ancien banquier a Nancy]. 

Philippique contre les octroyeurs et les 
brigueurs de places, par — . 1849, in-8, 
portr. 

H- FRANCAIS A LONDRES (Un) [Ma- 
rescot]. 

Lettres d’un Francois a Londres. 1739, 
in-12. V. T. 

-h FRANCAIS AMI DE LA LIBERTE 
(Un), aut. deg, [Marc-Antoine Jijllien]. 

Epitre (cn vers) a M. Van der Noot, an- 
cien ministre de la Republique batave, re- 
tire dans une solitude philosophique au- 
pres d’Arnhcm. Liege , Desoer , 1826, in-8, 
8 pag. 

Voy. aussi Eupen (S.-E.-P. van.), I, 1205 a. 

FRANCAIS, AMI DE LA PATRIE ET DE 
LA PAIX Un), membre d’un college elec- 
toral, aut. deg. [Marc-Antoine Jullien]. 

Le Conciliateur, ou la septieme epoque; 
appel a tous les Francais; Considerations 
impartiales sur la situation politique et 
sur les vrais interets de la France a 1’e- 
poque dn l er mai 1813. Paris , L. Colas , 
Delaunuy, 1813, in-8, 100 pag. 

FRANCAIS ATTACHE A LA COUR DU 
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VICE-ROI DTTALIE (Un). Voy. CORAC- a 

cm. 

FRANCAIS CATHOLIQUE (Un), aut. (leu. 
[Claude Legoz: archeveque de Besanconj. 

Catecliisme sur le celibat ecclesiastique, 
ou Preservatif contre un ecrit qui a pour 
titre : « Correspondance de deux eccle- 
siastiques catholiques sur cette question : 
Est-il temps d’abroger la loi du celibat 
des pr6tres? » redig^e par M . Ilenri, pretre . 
francais, cure a Iena. Paris, Gautier et " 
Bretin, 1808, in-8, G8pag. 

FRANCAIS D'EUROPE (Un), qui habile 
les colonies depute vingt ans, et no pos- 
sede pas d’esclaves, uut. dig. [Barba- 
roux, procureur general a ITle-Bourbon]. 

Quelques Observations sur l’emancipa- 
tion des esclaves, avec un Projet pour 
rendre cette mesure plus facile et moins 
desastreuse. Paris, imp. J.-B. Bros, 1811, ^ 
in-8, 21 pag. . 

FRANCAIS DE QUALITY (Un), aut. dig. 

[le cardinal de Richelieu]. 

Remontrance a Monsieur. 1031, in-8. 

V. T. 

FRANCAIS DU XVIII 6 SIECLE (Un), 
aut. deg. [ ]. 

Un Franca is du xvm e siecle aux Fran- 
Cais du xix e siecle. Paris, 1813, in-8, 19 p. ( j 

FRANCAIS EXILE (Un), aut. dig. [l’abbe 
de Lubersac, ne an chateau de Polman- 
teau (Limousin), en 1730, mort a Londres 
on 1801]. 

Apologie de la Religion et de la Monar- 
chic francaise reunies : grandeur, force et 
majeste de ces deux puissances spirituelle 
et temporelle. Londres, Dulau, 1802, in-8. 

-+- FRANCOIS EXILIC POUR LA RELI- 
GION (Un) [Durans, du Dauphine], e 

Voyage «’ — , avec une description de 
la Virgine et Marilan dans l’Amerique. La 
Page, 1087, in-8, 1 10 p. 

FRANCOIS F1DELE (le), aut. deg. [Jean 

SlBMON’U] . 

Avis du — aux mecontents nouvellement 
retirez de la Cour. <S. /. n. d. (1637) in-8. 

V.T. 

FRANCAIS FUG1TIF (Un), aut. dig. [le f 
marquis de Messey]. 

Voyaged’ — , dans les annees 1791 et 
suivantes. Paris, Egron, Ancelle, 1 8 1 G , 

3 vol. in-12. 

FRANCAIS IMPARTIAL (Un) , aut. deg. 
[J.-P.-G. Viennet, alors oflicier d’artillerie 
de marine , plus tard pair de France et 
academicien]. 

Profession de foi d’ — , sur de grands 


tenements, avec cette tqhgraphe : Vitam 
impendcre vero. S. /. n. d., in-8, TO pag. 

Sign6 J.-P.-G. Viennet. Cet 6crit n’est pas cit6 
dans « la Prance litttS raire ». 

FRANCAIS LIBRE (Un), aut. dig. [Jo- 
seph Lavallee]. 

Tableau philosophique du regne de 
Louis XIV, ou Louis XIV juge par 
Strasbourg, Koenig , 1791, ill-8. 

FRANCAIS QUI FAIT SA CONFESSION 
GENERALE (Un), et qui rentre dans sa 
patrie, aut. dig. [le general Doppet]. 

Le Commissionnaire de la ligue d’Outre- 
Rhin, ou le Messager nocturne, contcnant 
l'liistoire de lemigration francaise, les 
a ventures galantes et politiques arrivees 
aux chevaliers francais et a leurs dames 
dans les pays etrangers, des instructions 
sur leurs projets contre-revolutionnels 
[sic), et des notices sur tous les moyens 
tentes ou a tenter contre la constitution. 
Paris, Buis son, et Lyon, Bruy set frercs, 
1792, in-8, 210 pag. 

FRANCOIS RETENU DANS PARIS (Un), 
aut. dig. [ ]. 

La Fleur de lys, qui est le discours 
d’ — , sur les impietez et desguisements 
contenus au manifesto d’Espague public 
au mois de janvier dernier 93, dans les 
« Quatre excellents et libres discours, etc. » 
1600, petit in- 1 2. 

Ce discours a et£ attributf a P. Dufresne-Forget, se- 
cretaire-d’Etat : Arnaukl d’Andilly, dans ses « Me- 
moires >>, Hambourg, 1734, 2 parties in-8, p. 15, le 
revendique pour son pere Aut. Arnauld. 

A. A. B— r. 

FRANCAIS TOUJOURS FIDELE AUX 
LYS (Un)*, aut. dig. [l’abbe P. d’Hesmivy 
d’Auribeau]. 

Extraits de quelques ecrits de l’auteur 
desMemoires pour servir a l’histoire de la 
persecution francaise, par — de saint Louis 
et de Ilenri IV. Pise, 181 1, 2 vol. in-8. 

Les « Memoires » du meme auteur ont paru a Rome, 
171)4, 2 vol. in-4. (Voy. la « France littdraire »). 

A. A. B— r. 

+ FRANCAIS VOYAGEUR (Un) [Med6- 
ric-Louis-E*lie Moreau de Saint-Mery]. 

Extrait d’un Voyage manuscrit intituld : 
Lettres d’un Francais voyageur a un de 
ses amis en France. N. I. n. d., in-8, 
15 p. 

Voyez France litteraire, t. XI, p. 338. 

FRANCAISE (Une), aut. dig. [Madame 
de Godeville, nee Marie - Magdelaine Le 
Vassor de La Touche]. 

Voyages d’ — a Londres, ou la Calomnie 
detruite par la verite des fails. Londres, 
F. Mesplet, 1771, in-8. ' 
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11. de Manne, sous le b° 2975 de sod nouveau Re- ^ 
cueil d’ouvrages anonymes, donne a cette dame le nom 
de : comtesse lutouche de tiutheville. 

FRANCHISE (Une), ant. deg. [Madame 

Gauthier, emigree fra n raise]. 

Voyage d’ — en Suisse et en Franche- 
Conile, depuis la Revolution. Loud res 
(Suisse), 1790, 2 vol. in-S. 

FRANCHISE (Une), aut. deg. [Madame 

Le Nom La Roche]. 

La Grece et la France, ou Reflexions sur b 
le tableau de Leonidas deM. David, adres- 
sees aux defenseurs de la patrie, par — ; 
suivies de la Correspondance d un oflicier 
d'artillerie pendant la campagne de 1814, 
et de diflrrcntes pieces relatives a cette 
epoque. Paris, Rougevon , 18Io, in-8 de 
80 pag. 

-b FRANCHISE Une) [Fanny Raoul]. 

I. Idees d' — sur la Constitution iaite 
ou a faire. Paris , 1814, in-8. 

II. Reflexions sur les brochures de 
MM. Bergasse et Gregoire. Paris, 181 i, 
in-8, 8 p. 

III. Reponse a 1 ecrit de M. Barruel, in- 
titule : Du principe et de l’obstination des 
Jacobins. Paris , 181 i, in-8, 8 p. 

FRANCALEU - , ps. [Paul-Francois Box- 

cerf]. 

Fragments sur l’origine des droits feo- f / 
daux et de l’examen de la regie : « Nulle terre 
sans seigneur. » 

Imprimis avec la seconde Edition des « Incom^nients 
des droits feodaux » du meme Boncerf. Londres, 
4770, in-1 2) . Voy. le tome 1 de la « France littyraire » , 
art. Boncerf. 

-b Les Inconveniens des droits f.'odaux 
(par Boncerf). Londres et Paris, Yalade , 
177G, in*8, dtp., et 8 p. pour 1’arnH de 
la Cour du parlement, qui condamne cette c 
brochure a etre laceree et brulee. — Nou- 
velle edition, augmentee de fragments sur 
l’origine des droits feodaux et de l’examen 
de la regie : nulle terre sans seigneur, par 
M. Francaleu (le meme Boncerf). Londres. 
1776, in-12. — Autre edition, a laquelle 
on a joint ce que Montesquieu a ecrit sur 
les fiefs. Paris, 1776, in-8, Ibo p. 

Boncerf publia en 1790 les « Moyens pour dteindre 
et mdthodes pour liquider les droits feodaux » (voyez f 
V Esprit des journaux, 1790, t. I, p. 2G8). Son ' 
caractere ferme et franc lui attira des ennemis pendant 
la revolution ; sous 1c regnc de la Terreur, il l’ut tra- 
duil au tribunal rd volution naire, et n’ychappa a la 
mort qu'a la majority d’une seule voix. Le chagrin que 
lui causa cette affaire altera sa sante, et le fit pyrir. 

Dans une « Reponse a quelques calomnies », publide 
en 1791, Boncerf assure que ses « Inconvdnients des 
droits feodaux » ont eu trente-denx Editions. 

L’arlicle de la Biographic imiverselle relatif a 
cet auteur prcsente quelques inexactitudes ; 1’ddition 


des « Inconvenients, etc. # sous le nom de Francaleu 
y est indiqude comme la premiere de cet ouvrage. 

On remarque dans le meme article quelques omis- 
sions qui meritent d’etre relevyes. 

1° En parlant des travaux de Boncerf sur le dessd- 
chement des marais, il fallait renvoyer a la brochure 
inlitulde : « De l’influence des marais et des ytangs 
sur la santy, et de la necessity des dessechemens ;, 
extraite des « Mdmoires de la Sociyty royale de .Medi- 
cine ». Paris, 1790, in-8, 58 p. ; troisieme ydiLon 
en 1791. On y trouve un rapport tres-dytailiy sur le 
projet de Boncerf relatif au dessycbement des marais. 

2° La brochure sur la « Necessity d’occuper avanta- 
geusemcnt les gros ouvriers » a yte reimprimde pour la 
buitieme fois en 1791, avec un avis important sur la 
scptieme edition. Deux editions ont yte faites par 
ordre de la municipality de Paris. 

3° On a onus le « Mtlmoire sur les moyens de mettre 
en culture les terres incultes, arides et styriles de la 
Champagne, en y employant quelque espfcce que ce soit 
de vegytaux, arbres, arbrisseaux ou arbustes analogues 
au sol des differentes contrees de cette province » ; ouvrage 
qui a remporty le prix de 1’acadymie de Chalons, 
en 1790. Paris, Gorsas, sans date, in-8, 24 p. 

4° On a encore omis des « Observations sur le droit 
de gruerie dans la foret d’Orleans ». Paris, Yalade, 
sans date, in-8, 8 p. Quant au « Memoire sur le 
dessechcment de la valiye d’Auge », lu a la stance 
pubtique de la society d’agriculture, le 28 dycembre 
1791. Paris, Yalade, 1791, in-8, la « Biograpbie 
universelle » affirnie que ce «M ? moire » a yte publiy en 
1788, et qu’il merita a l’auteur une place a la society 
d’agriculture de Paris. Ces deux assertions paraissent 
un peu liasardyes. Boncerf n’a yty recu qu'en 1788 
correspoudant de la society d’agriculture, et son « Me- 
moire sur la valiye d’Auge » n’dtait pas imprirnd lors- 
qu’ilen fit lecture a cette society. Voyez les « Mymoires 
de la society » pour 1791. A. A. B— r. 

-b FRANCE (A. de) [Francois-Antoine 
Alby, cunnu sous le nom d'Ernest Albv, 
romancier et auteur dramatique, mort en 
1868]. 

FRANCH&RE (le sieur Claude), ps. 
[Claude d’EsTERXOD], 

L’Espadou satyrique, compose en ryme 
franeoise. Lynn, Jean Lautret , I6J9, in-12. 

Voyez le Catalogue dc La Valliere, eu 2 vol., par de 
Bure le jcune.n 0 2868. Paris , 1767 ; et la « Biogr. 
univ. », article curieux de M. Weiss. 

Brossette, Tabby Lenglet et 1’abbe Goujet se sont 
done trompys, les deux premiers, lorsqu’ils ont avaned 
dans leurs editions des « (Euvres de Regnicr », in-4, 
et le troisieme, lorsqu’il a rypyty dans sa « Bibliotheque 
francaise », t. XIV, p. 217, que la premiere ydition de 
« l’Espadon satyrique » avait paru sous le nom de 
« Forquevaus. » A. A. B— r. 

4- FRANCIIEUX. ancien controleur du 
Waterstaat [Ferdinand Hexaux]. 

Les vieux Fonts de la Cite de Liege, par 
— . Liege, Redouts , 18ol, in-8 de II pag. 

FRANCIJEVILLE , nom abrev. [Joseph 
Du Fresne de Fraxciieville]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
France litteraire, a Du Fresxe de F. 
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4- FRANCHI (Ausonio) [Christophe 
Box A VI no]. 

Le Rationalisme, par — , avec une intro- 
duction par JR. Bancel. Bruxelles, A. 
Schnee, I860. 

Ausonio Franchi est un pseudonyme qui annonce 
les filiations naturelle et Elective de 1’auLeur, dout le 
vrai nom est Christophe Bonnvino, nd le 27 ffivner 
1821 aPegli, pres de Genes. Voyez dansle « Temps » 
du 5 et du G septembre 18G1, l’intdressante dtude 
consacrde a cet auteur par Daniel Stern. 

FRANCIS, nom commun n trois auteurs- 
dramatiques : MM. Baleary, Cornu, et Le- 
roy, baron d’Allarde (I). 

Pour la liste de leurs pieces, voyez la 
France litteraire a ces derniers noms. 

-f- FRANCIS (miss Soph. L.) [Francis 

Latiiom]. 

L’Inconnu, ou la Galerie mysterieuse, 
trad, de l'anglais par M me Viterne. Paris, 
Dentu, 1810, 5 vol. in-12. 

FRANCISCAIN (U n),ps. [le P. Fruchet, 
cordelier]. 

Reflexions d’ — (le P. Fruchet, augmon- 
tees et publiees par le P. Herve, jesuite), 
avec une Lcttre a M***, auteur en partie 
du Dictionnaire encyclopedique. 1752, 
in- 1 2, 00 pag. 

Une Edition contrefaite, sous la meme date, a 53 p. 

A. A. B-r. 

FRANCISCAIN (Un), ps. [le P. Box- 
iioji me, cordelier]. 

Reflexions d’ — sur les trois premiers 
volumes de l’Eneyclopedie, avec uneLettre 
preliminaire auxediteurs. 1751, in-12. 

Cet opuscule, de la m&me edition, a dtd reproduit 
sous le litre de « Eloge de l’Encyclopedie et des ency- 
clopedistes ». La Hay e, 1 759, in-12. Sous ce nouveau 
litre, l’opuscule fut attribue au P. Fruchet, cordelier. 
(Voy. l’arlicle prudent.) 

L’abbg Goujet Tegardait a tort ces dernieres comme 
une seconde edition des « Reflexions d'un Franciscain », 
publics en 1752 par l’ahbd Herve, ex-jesuite. La 
comparaison que j’ai faile des deux hrochures me porte 
a croire que celle de 1754 est un ouvrage tout different 
de celle de 1752. L’auteur de la « France litteraire » 
de 17G9 le croyait aussi, puisqu’il attribue les 
* Reflexions » de 1754 au P. Fruchet, cordelier. Les 
exemplaires distribues en 1759, sous le litre « d’Eloge 
de 1’Encyclopedie », etc., ne contiennenl pas la leltre 
prdliminaire aux dditeurs. 

(( L’Eloge de I’Encyclopfidie » qui faisait partie de 
la hibliotheque de Guidi, censeur royal, contenait une 
note congue en ces termes : Ex dono auctoris, 1c P. 
Bonhomme, cordelier. 

Le P. Fruchet n’a done did qu’un prete-nom dans 
celle affaire. A. A. B— r. 


(1) Le baron d’Allarde n’ayant jamais ecril que sous 
le nom de Francis, nous n’avons pas cru devoir le 
mentionner dans cette nomenclature sous le premier de 
ces noms, ainsi que l’a fait M. Goizet dans la sienne. 


a FRANC1SCUS PRIMUS , aut. snpp. [Pe- 
trus Castellanus]. 

Francisci christianiss. Francorum regis 
adversus Caroli V calumnias, epistola apo- 
logetica ad Paulum III scripta. Parisiis, 
Bob. Stephamis, 1513, in-8, a la suite de 
Pauli tertii P. M. ad Carolum V. imp. epi- 
stola hortatoria ad pacem. 

— Translation de l’Epitre de Frangois 
premier de ce nom, a notre sainct Pere 
p Paul III, par laquelle est repondu aux ea- 
lomnies contenues en deux Lettres en- 
Voyees audict sainct Pere, par Charles V, 
empereur. Paris, 1513, in-8. 

Cette lettre parut la meme annde en latin, chez Ro- 
hert Etienne, in-8, On l’attribue a Petrus Castellanus 
(Pierre Du Chastel, dveque de Macon). ( Dictionnaire 
de Bayle.) A. A. B— r. 

FRANCISQUE, ps. [Jean-Frang. Gail], 
fils d’un savant helleniste ( Jean-Baptiste 
c Gail) et d’une femme distinguee par son 
talent musical (madame Sophie Gail), avait 
reeueilli le double heritage paternel et ma- 
ternel, l’midition du professeur et les in- 
spirations de 1’artiste. Longtemps il sup- 
plea son pere au college de France et publia 
differents ouvrages de philologie, ce qui 
ne l’empechait pas de composer une foule 
de romances et de chansonnettes , parmi 
lesquelles il s’en trouve de tres-originales. 
d Dans l’annee 1832, il fut nomme profes- 
seur d’histoire a Toulouse, mais il ne tarda 
pas a revenir a Paris, et s’occupa de la 
direction du journal le Voleur , a laquelle 
il joignit plus tard celle du Journal des En- 
fant s. L’ helleniste s'effagait alors sous le 
nom de Francisque. 

FRANCISQUE aine, ps. [Jacques-Ant.- 
Frangois Hitti.v, artiste dramatique, du 
(l theatre de TAmbigu-Comique, ne a Paris 
en 1790, mort dans la meme ville le 27 
juin 1812]. 

Avec M. Hippolyte Gaund : Lord Piken- 
grok, ou Encore une Revanche, comedie 
en un acte, melee de couplets. Paris , Ma- 
laisie, 1831, in-8 (I). 

Ce nom de Francisque a 6t<5 pris par deux fr£res, 
non-seulement artistes dislinguds , mais encore tous 
deux auteurs du « Lord Pikengrok » ; le jeune, Louis- 
- Auguste, a pris part, sous le pseudonyme de Palmir 
I (voy. ce nom), a un mglodrame en trois actes, intitule 


(1) Le veritable nom de 1’auteur de cette pi£ce est 
rest6 inconnu a MM. Louandre et Bourquelot. 

Nous ne trouvons pas menlionnd, dans le livre de ces 
Messieurs, un autre M. Francisque, auteur de la « Pe- 
tite favorite, ou le Danger de courir deux lievres a la 
fois », parodie en trois tableaux et en vers, de la « Fa- 
vorite ». Repr^scnlSe sur les theatres de Reims, Ca- 
lais, etc. Par M. Amdd6e Francisque. Paris, de l’impr. 
de Guyot, 1845, in-12 de GO pag. 
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<( Tlan d'Islande » joud et imprint en 1832. Ce der- 
nier, bibliophile distingue, a form6 une bibliotheque 
dramatique, qui a dtga une certaine dtendue. 

-j- II y a ici une erreur ; Francisque jeune n’a jamais 
eu part a « Han d’lslande », qui est bien de Francisque 
aim 5 , mais anonyme pour sa part. 

Voici du reste la liste des pieces de Francisque aine : 

Lord Pickengrock, etc. 

Le Lion de Gisors, vaudeville en 1 acte, avec Gaund, 
theatre de l’Ambigu, 8 mai 1831, non imprime. 

Les Assises dramatiques, prologue vaudeville, en 
1 acte, avec Antier et Nezel (Theatre de l’Ambign, 
16 septembre 1831), non imprime. 

L’Arlequin et le Pape, vaudeville en 1 acte, par 
MM. Nezel et Simonnin (et Francisque aine), theatre 
de PAmbigu, 4 octobre 1831, imprime. 

Suzette, vaudeville en 1 acte, avec Isidore Courville, 
theatre de l’Ambigu, 10 Janvier 1832, non im- 
prime. 

Han d’lslande, mdlodrame en 3 acles, par MM. Octo 
(Dupuis-Delcourt) , Palmir (Sautiquet) et Piameau 
(et Francisque aine) theatre de I’Ambigu, 25 janvier 

1832, imprime. 

Lequel des trois, vaudeville en 1 acte, avec Fran- 
cisque jeune, theatre de l’Ambigu, 2 septembre 

1833. 

Bagnaudais aux Champs - Elysees , vaudeville en 
1 acte, avec Adolphe Lemoine, dit Montigny, theatre de 
l’Ambigu, 11 decembre 1833, non imprime. 

Lucile, melodrame en 3 actes et 6 tableaux, avcc 
Francisque jeune, theatre de la Gaite, 19 mai 1834, 
non imprime. 

+ FRANCISQUE (Amedeo) [Amedee- 
Francisque Lemoine]. 

La petite Favorite, on le Danger decou- 
rir deux lievres a la fois, parodie en trois 
tableaux, en vers, de la Favorite . Paris, 
1845, in- 12, 59 p. 

FRANCISSE. aut . deg. [Francisse M...]. 

I. Le Grenadier aux Enfers, ode sur la 
musique de M. F. Dubois. Paris, les 
march, denouv., 1819, in-8, 24 pag. 

II. Ils reviendront, les jours heureux. 
Chant national, al'occasion de la naissance 
de S. A. R. Mgr le due de Bordeaux. Pa- 
ris, imp. Setier, 18:20, in-8, 4 pag. 

III. Ode sur la mort de Napoleon... 

IV. Epitre a M. Auguste Saint-G***. 
Paris, Correard, Delaunay, 18:2:2, in-8 
IB pag. 

V. Satire. Paris, les march, de noitv., 
18:2:2, in-8, 10 pag. 

+ FRANCK (W.) 

Traite des vins du departement de la 
Gironde. 5 C edition. Bordeaux, 4807, in-8. 

La premiere Edition de cet ouvrage, publi^e enl824, 
a (5te redig^e par l’auteur dont il porte le nom ; mais, 
retire en Allemagne, il n’a point eu de part a diverscs 
reimpressions fort modifiees et augmentees qui ont paru 
successivement, et qui sont dues a divers Bordelais 
agronomes ou commercants, versus dans la connais- 
sance de ce qui concerne la vigne et ses produits. 


q i Des articles de critique musicale a « la 
' I Patrie ». 

FRANCL1EU (le comte de), nom abrer. 
L.-IL-C. Pasquier, comte de Franclieu]. 

Voy. la France litteraire, a Franclieu. 

FRANCOIS L r . Vov. FRANCISCUS PRI- 
MUS. ‘ 

FRANCOIS (Rene), predicateur du roi, 
ps. [le P. Etienne Binet, jesuite]. 
b Essai des merveilles de nature el des 
plus nobles artifices, piece tres-necessaire 
a tons ceuxqui font profession d’ eloquence. 
Rouen, 10:21, in-4. — XII e edition. Paris, 
1040, in-8. 

FRANCOIS (Claude), docteur en theo- 
logie, ps* [Morel et Le Moyne]. 

Les Veritables sentiments de saint Au- 
gustin et de FEglise touchant la grace. Pa- 
ris, 1050, in- 4. 

^ Le docteur Antoine Arnauld a rdfutd cet ouvrage par 
son « Apologie ponr les saints Peres de l’Eglise ». 

Yoyez ce titre aux Anonymes. 

FRANCOIS (le frere), nom de religion 
[Genti l / char treu x] . 

Le Jardinier solitaire, ou Dialogues con- 
tenant la methode de cultiver un jardin 
fruitier et potager. Paris, lligaiid, 1705, 
in-12. 

Reimpr. en 1770, in-8. 

FRANCOIS (frere), etiisinier, ps. [Louis- 
Ant. de CaraccioliJ. 

Lettre du — , cuisinier du pape Ganga- 
nelli, sur les Lettres de ce pontife a un 
Parisiende ses amis. Paris , Monory, 1770, 
in-12. 

FRANCOIS, ps. [Frangois-MarieMAYEUR 
de Saint- Paul). 

Monsieur de Marlborough, ou l’Enchan- 
c teur Rossignolet, pantomi-tragi-parade en 
deux actes". Paris, Caillcau, 1783, in-8; 
i Avignon, Jacq. Garrignan, 1791, in-8. 

1 FRANCOIS (Alphonse-), aut. deg. [Al- 
phonse-Franeois Dercy, aut. dram.]. 

Pour la liste de ses pieces, voy. le t. XI 
de la France litteraire, a Dercy. 

FRANCOIS, ps. [le general A.-F. Melli- 
net]. 

f La Muette de S£nez , melodrame en 
3 actes. 1803, in-8. 

Represente sur le Theatre des jeunes artistes. 

Dans lc tome HI du Catalogue de M. de Soleinne, 
n° 3436, cette piSce est prdsentfe comme 6tant ano- 
nyme, tandis qu’a la Table du meme catalogue elle est 
indiqu^e comme portant le pseudonyme de Francois. 

-|- Dans une note manuscrite, Querard la donne 
comme 6tant de M®* de Bavvr. 


-+- FRANCK-MARIE [Pedorlini, mort 
en 1868]. 


FRANCOIS, ps. [mademoiselle Alexan- 
i drine-Sophie Goury de Champgrand , 
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d’abord comtesse de Saint-Simon, depuis a 
baronne de Bawr]. 

Nous avons trouve quelque part que cetle dame est 
auteur de pieces qui ont et6 imprimis sous le pseu- 
donymede Francois, -f- Voy. Particle precedent. 

FRANCOIS CHRETIEN. Voy. CIIRES- 
TIEN (F.). 

FRANCOIS DE VELLAY, ps. [Mathieu 
de Morgues]. 

Lettres, declarations, manifestes de son . 
altesse de Savoye, examines, etc. Paris, b 
1630, in-4 et in-8, et dans le Recueil de Du 
Chastelet. 

Nicfron, t. XXXV, p. 378. Baitlel a cru que J. Sir- 
mond s*6tait cacb6 sous ce masque. 

FRANCOIS DE VERONE, ps. [Jean Bou- 
cher]. 

Apologie pour lelian Chastel, parisien, 
execute a mort, et pour les peres et es- 
cholliers de la societe de lesus, bannis du c 
royaumede France... 1395, in-8. 

-J- II existe une seconde Edition daltie de 1610, in-8. 
Cette Apologie a ele inseree dans le t. VI des « Me- 
moires de Conde ». Voyez le « Manuel du libraire, » au 
mot Verone. 

— Jesuita sicarius, hoc est, Apologia pro 
Joanne Castello Parisiensi, mortis suppli- 
cio affecto, et pro patribus et scholasticis 
Soc. Jesu, olim Gallite regno exterminatis. 
Lugduni, 1611, in-8. u 

4- FRANCOIS D’ORAISON (le P.) [Jean- 
Baptiste de Boyer, marquis d’Argexs]. 

Lettre d’un tres-reverend pere capuein 
du couvent de Liege a M. Aubert de la 
Chesnaye, au sujet de la Critique des 
Songes philosophiques. Liege, 1717, in- 12, 

23 p. 

+ FRANCOIS EDMOND [Fournier, 
medecin '!] 

Les Etrennes, on Entretiens des morts v 
sur les nouveautes litteraircs, 1’ Academic 
frangoise, etc. Paris, Dentu, 1813, in-8, 

120 p. 

H- FRANCOIS GUILLAUME*** [Que- 

lllAU]. 

Semonce generate de paix et de reunion 
a 1’Eglise et a sa Chaireapostolique, adres- 
see a toute la nation des Juifs, par — . 
Avignon , 1 703, in-8. 

4- FRANCOIS-LOUIS, jardinier marai- 
clier [Francois Jalheau]. 

Radicalisme. Petition de— a la chambre 
des represen tants, ornee do notes et editee 
au profit des pauvres. Bruxelles, 1813, 
in-8, 47 ]). I 

-+- FRANCOISE DE LA CROIX et THE- j 
RkSE DE JESUS [Pelisson]. 

Abrege de la vie d’Anne d’Autriche en ' 


forme depitaphe, dresse par — . Paris, 
1000, in-4. 

« Bibliothfcque historique de la France », t. 11, 

25176. V. T. 

FRAN CS-M A CON S (des), ps. [Laurens, 
auteur des Essais historiques et critiques 
sur la Franche-MaQonnerie J. 

Vocabulaire des Francs-Macons, suivi 
des Constitutions generates de 1’ordre de 
la franc-magonnerie, d’une Invocation ma- 
gonnique a Dieu, etde quelques pieces de 
poesieinedit.es. On vrage indispensable, etc., 
recueilli et mis enordre par des — . Paris, 
1803, in- 12. 

La 3 e 6dit. de ce livre parut en 1810 avec le nom 
de M. Bazot, sous le titre de « Vocabulaire des francs- 
macons », suivi de reglemeuts bas6s sur les constitu- 
tions gt*n<:rales de 1’ordre. M. Bazot a fait seulement 
quelques corrections et additions it la premiere Edition. 

A. A. B— r. 

FRANCUS (Theophilus), ps. [Sim. Vi- 
gor]. 

Commcntarius in responsionem syno- 
dal em concilii Basil, ad Eugeni um quar- 
tum de auctoritate concilii supra Papam. 
Colonice, Theophilus Francus, 1013, in-8. 

Cet ouvrage, de la mSme Edition, existe sous deux 
autres litres : 

1° Ex responsione synodali. 

2° De auctoritate cujuslibet concilii. 

Voy. ces litres aux Anonymes. 

FRANCUS (Frang..), ps. [Claudius Sal- 
masius]. 

I. Confutatio animadversorum Antonii 
Cercoetii Aremorici (I). Petavii) ad Cl. 
Salmasii notas in Tertullianum de Pallio. 
Midelburgi (Parisiis), 1023, in-8. 

II. Refutatio utriusque Elenchi Cerco- 
Petaviani (Dionysii Petavii). Parisiis , 1023, 
in-8. 

Voy. Kerkoetius (Ant.). 

FRANGIDELPIIE ESCORCIIE-MESSES, 
ps. [Theod. de Beze]. 

Ilistoire de la Mappe-Monde papistique, 
en laquellc est declaire tout ce qui est 
contenu et pourtraict en la grande Table, 
on Carte de la Mappe-Monde. Imprimee en 
la ville de Luce nonvelle , par Brifaud 
Chasse-Diables, 13G7, pet. in-4. 

M. de Marolles dil, dans son « Manuel bibliogra- 
pliique », avoir vu un exemplaire sur le fronlispice 
duquel se lisait le noui de P. Viret, gcrit d’une main 
contemporaine. Voy. le « Manuel du libraire », de 
J.-C. Brunet, au mot Frangidelphe. A. A. B— r. 

-j- Le « Bulletin du Bibliophile » (onzieme serie, 
1851, p. 936) conlient une longue note sur cet ou- 
vrage, qu’on ne peut altribuer a Viret, qui etait pasteur 
a Lausanne en 1586, taudis que l’auteur de « l’llis- 
toire » avauce, des la premiere phrase, que le seigneur 
Ini donna en 1541 « cognoissance de son sainct Evan- 
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gile. » iVlais l’auteur de la note se trom]ic, car Viret, 
ne a Orbe en doll , mourul a Orlhez en avril 1570. 

+ FRAXKAERT (Pierre) [Charles Ro- 
me v]. 

Des articles dans « l’Ami desLivres » de 
R. Muffat. 

FRAXKEXTAL (Xepomucene), ps. [J.-B.- 
Cl. Isoard, connu sous le nom de Delisle 
de Sales]. 

Lettre d’un batard d’amour a un batard 
de literature, ou Examen ingenu d une 
parodie de la Philosophic de la Nature, tire 
de la seconde edition des Memoires de Can- 
dkle, donnee aMoscou. Paris, 1805,broch. 
in-8. 

FRAXKLIX (Benjamin), apocr. [l’abbe 
Andre Morellet]. 

Avis aux faiseursde constitutions. 1789, 
in-8, 12 pag. 

-h FRAXTZ-YILLERS [Armand de Poxt- 

MARTtx] . 

Le Courrier musical a « 1’Assemblee Ra- 
tionale ». 

+ FRA PAOLO [Paul Sarpi]. 

Le Prince de Fra-Paolo, ou Conseils po- 
litiques adresses a la noblesse de Yenise 
par le P. Paul Sarpi, traduits de I’italien. 
avec quelques eclaircissements (par 1'abbe 
de Marsy). Berlin , 1751, in-12. 

H- FRA-PAOLO [Paul Scudo, critique 
musical, ne a Yenise en 1806, mort en 
180 i]. 

Des articles signes de ce pseudonvme 
dans la « Philosophic politique » et dans 
la « Revue de Caen >', 1832. L. D. L. S. 

4- FRAPPA [Bredix, directeur de 1"E- 
cole veterinaire de Lyon]. 

Lettre a M. Tessier sur les Ecoles vete- 
rinaires (1788), pet. in-8, 15 p. 

Extrait du « Journal Encyclopedique ». 

+ FRASCATI [Moise Millaud]. 

Ma Xieceet mon Ours, vaud. en un acte 
repres. au Palais-Royal en 1859. 

-4- FRED. D. [Frederic Dic.axd], 

Charlotte Corday, drame historique en 
trois actes et en vers, par—. Bruxelles, 
1817, in-8, 116 p. 

FREDERIC 11, roi de Prusse. Outrages 
apocryphes. 

1. Pensees sur la Religion. 

IraprimSes dans plusieurs Supplements aux (Euvres 
poslbumes du roi de Prusse, notamnient dans le pre- 
mier volume de l’edition imprimee a Cologne (Berlin), 
1789, 5 vol. in-8. 

Ces « Pensees sur la Religion * sont, sous un antre 
litre, 1’ouvrage de La Seire, lieutenant de la compa- 
gnie franche du chevalier de Vial, qui, lui-meme, 
existe sous les trois titres suivants : 


tl 


b 


1® Examen de la religion, dont on cherrbe l’eclair- 
cissement de bonne foi, attribud a XI. de Saint-Evre- 
mont. Trevoux, aux depens de la Societe de Jesus, 
1745, in-12; 

2° La vraie Pveligion demontrde par l’Ecriture 
Sainle, trad, de l’angl. de Gilbert Burnet. Londrcs, 
G. Cook, 1745; 

3° Examen de la Religion, dont on chercbe l’dclair- 
cissement de bonne foi, attribue a M. de Saint-Evre- 
raont, traduit de l’anglais de Gilbert Burnet. Londres, 
G. Cook, 17G1 , in-12. 

L’on voit seulemenl, dit A. A. Barbier, dans l’ou- 
vrage attribud a Frederic II, deux cliapitres, 1’un sur 
les Miracles, 1’autre sur les Sacrements, qui ne se 
trouvent pas dans les differentes Editions du livre de 
La Serre, que nous venons de citer. 

Sur ce livre et ses transformations, ainsi que sur son 
auteur, voy. ci-devant, Burxet, 1, 595 c. 


II. Les Matinees du roide Prusse, ecrites 
par lui-meme. Berlin, 1766, petit in-12, 
90 pag. — Autre edition, sous ce litre : 
les Matinees royales. Sans date, in-18. — 
C Autre edition, sous ce titre : Soirees du roi 
de Prusse, ou Ent ret tens sur l' art deregner. 
Londres , 1771, in-8, 63 pag. (1). — Autre 
edition, sous ce titre : Les six Matinees du 
roi de Prusse, d son neveu,en mil sept cent 
soixante-et-huit (avec un avisde 1’editeur 
signe Spiess). Paris, Deutu , an V (1797), 
in-8. 31 p.— Autre edition, sous ce titre : 
Les Matinees du roi de Prusse Frederic II. 
Paris, LcFevre, rue de Lille , 1801, in-8. — 
d Autre edition sous le titre des Matinees du 
roi de Prusse, dans le volume intitule : 
Conseils du trune , donnes pur Frede- 
ric II, etc. Paris, 1823, in-8. 

Ce petit ouvrage est tres-connu ; s’il dtait de Frddd 
ric 11, on devrait le trouver dans la collection des (Eu- 
vres de ce priuce. Mais il n’a etd insere ni dans les 
(Euvres primitives, Berlin, 1787, 4 vol. in-8, ni 
dans les (Euvres postliumes, Berlin, 1788, 15 vol. 
in-8, ni dans le Supplement a ces (Euvres, Cologne, 
1789, 5 vol. in-8. Si cet opuscule n’est pas de Frd- 
£ deric II, il est au moins de quelque observaleur malin, 
qui a bien saisi sa physionomie, ses habitudes, son es- 
prit et jusqu’a son style. 

M. Jouyneau des Loges, dans nne lettre adressee 
anx auteurs de la « Decade pliilosophique » (neuvieme 
annec de la republique, 1801, second trimestre, p. 527), 
dit que Ton soupgonnait generalement, vers 17GG, que 
les « Matinees du roi de Prusse » etaient de Voltaire. 
Quelques personnes pensaient que le manuscrit, en le 
supposant du roi de Prusse, avail ete confie par ce mo- 
narque a Voltaire, qui PavaiL rendu public apres sa 
r brouillerie avec le heros de Postdam. Cette derniere opi- 
‘ nion me paratt peu probable. 

L’edition de Al. Spiess a ete faite d’apres un manus- 
crit qui lui fut remis eu 1784 par Samuel de Pury, 
conseiller d’Etat et maitre de Neufchatel pour le roi de 
Prusse. La sixieme matinee manquait a ce manuscrit ; 
la cinquieme de l’ancienne edition conlienl un para- 
graphe de plus que la nouvelle. Du reste, les deux edi- 


(I) On trouve dans cetle edition, apres la cinquieme 
soiree, quelques opuscules de Voltaire. 
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tions presentent de la meme mauicre un passage qui | 
pourrait prouver la supposition de l’ouvrage, mais cu- 
rieux pour l’bistoire de la pliilosophie pendant le | 
xvin e siecle. Le nom d’un auteur cmnu, M. de Loen, 
s’y trouve egalemenl defigure par le mot Laon. 

Voici ce passage : « Mon pere avail un projet ex- 
cellent, mais qui ne lui reussit pas. II avail engage le 
president Laon a lui faire un petit traite de religion, 
pour tacber de reunir les trois sectes et n'en faire 
qu’une... » Les reflexions qui suivent, et que la pru- 
dence m’empeche de transcrire ici, offrent une fidele 
analyse du traite de M. de Loen, qui a pour titre : La 
veritable Religion, unique dans son espece. (Voyez aux 
Anonymes.) 

Le premier volume de l’ouvrage est dedie a Fre- 
deric 11. Comment ce prince ne se serait-il pas rappeie 
cette circonstance ? n’est-ce pas lui, plutdt que son 
pfire, qui a engage M. de Loena dcrire? CeM. de Loen, 
president de la regence de Tecklenbourg et Lingen 
(Westphalie), avaiL public son traite en allemand, 1’an- 
n^e prdcMenLe. 

M. de Loen mourut en 1776. II a public quelques 
ouvrages en francais, entre autres un « Systeme de la 
religion uuiverselle pour la reunion des Chretiens », 
1753, in-8, 32 p. 

L’abbe Denina attribuait les « Matinees du roi de 
Prusse j» ill. le baron Patono, ancien officier pidmon- 
tais, qui, apres avoir vecu longtemps a Berlin, passa 
au service de la Russie. 

L’edilion de Paris, an IX fiROl), a 99 pages. On 
trouve dans la septieme matinee (sur la finance) un 
mtfmoire fait par le conseil du pere de Frederic 11, au 
deces de son grand-pere; Frederic y a joint des re- 
flexions sur l’etat de ses finances. 

Bachaumont assure dans ses « Memoires secrets » , 
sous la date du 7 fevrier 1705, que les « Matinees » 
sont une extension d’un petit imprime qui parut plus 
de dix ans auparavant, intitule : « Idee de la personne 
et de la maniere de vivredu roi de Prusse. » 

A. A. B— r. 
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III. Dernieres Pensees du roi do Prusse, 
ecrites de samain (Composees par Samuel 
Constant de Rebecque). Berlin ( Geneve j, 
1787, pet. in- 12, 41 pages. 

Voyez la Correspondance de Grimm. 

Cet opuscule a ete reimprim^ a Paris, en 1806, ® 
in-8, 30pag., paries soins de M. Cbampelle, chirur- 
gien. A. A. B— r. 

IV. Breviaire philosophique, ouHistoire 
du Judaisme, du Christianisme et du 
Deisme, en trente-trois vers, par feu leroi 
de Prusse, et en trente-trois notes, par un 
celebre geometre (Otivrage compose et pu- 
blic par Cerutti). Paris, 1791, in-8. 

V. Les Conseils du trone, donnes par - 
Frederic II, dit le Grand, aux rois et aux / 
peuples de l’Europe, pour servir de corn- 
men tai res a tous les congres presents et 
futurs, avec plusieurs lettresineditesdece 
prince, son testament, quelques particu- 
larites de sa vie militaire, litteraire et pri- 
vee, etc. Publics par P.-R. Auguis. Paris, 
Bechet aine, 1823, in-8, lij et 531 p. 

Sice volume renferme des Merits de Frederic II, ils 
ne ferment pas la plus forte part, malgre la precaution 


que le malin foliteur a pnse en plaint a la tele une 
Preface envoyde de Berlin (1), formant 50 pag. eu ca- 
racteres tres-serres, dans laquelle il blame un grand 
nomine d’editeurs d’ouvrages attribues faussement et 
publics sous des noms de personnes qui u’en etaient 
pas les auteurs. Rien ici de semblable, comme on le 
pensebien, n’est a craindre. L’autbeuticite des pieces 
que nous publions aujourd’bui, dit 1’editeur, ne sau- 
rait etre rfivoquee eu doute. 

if Cet ouvrage, qui a pour objet de completer la col- 
it lection de tous les Merits sortis de la p'ume de Fr6- 
« dericll, et qui peignent sou esprit, son caractero eL 
« son gouvernement, est divise eu cinq parties, dont 
« les (Euvres formeut les quatre premieres parties. 
« Ces cinq parlies sont intitules comme il suit : Pre- 
« miere partie : « Matinees du roi de Prusse », p. 1 
« a 53. Elies se composent principalement de l’exposd 
« fait par ce monarque pour l’instruction de Frederic- 
« Guillaume, son neveu, et l’herilier de sa couronne, 

* des circouslances principales de son gouvernemeut 

* depuis 1740 jusques et y compris 1709 ». Xous 
avons demonlre que cet ouvrage u’eiait pas de Fre- 
deric II. — « Seconde partie : Quelques pariicula- 
« rib's sur la vie militaire, privee et litteraire de 
« Frederic 11, pour servir de commeutaire a f ouvrage 
a precedent, p. 44 a 389. C’est le r6cit des faits 
« qui ne sont qu’indiques dans la premiere partie, 
•< ou d’autres faits qui expliquent les principes de la 
if politique de Frederic. » — Ceci n’est point en- 
core un ouvrage du roi de Prusse, et il a du meme n’etre 
compost? qu’apres sa mort. Auguis n’avait point 1’babi- 
tude de citer les sources oil il faisait ses nomb>eux 
emprunts; mais nous pouvons presque garantir que ce 
dernier ouvrage est la reimpression de celui qui parut 
d’ahord en 1789, sous le titre de Portrait de Fiederic 
le Grand, tire des auecdotes les plus iutdressantes et 
les plus certaines de sa vie militaire, philosopbique et 
privtie ; par S.-F. Bourdais, instituleur de la priucesse 
Wilhelmine de Prusse, sceur de Frederic 11, 4789, 
in-12, et reimprime a Paris, Fantin, 1807, in-12, 
iv et 304 p. — Troisicme partie : « Opuscules litte— 
raires de Frederic >>, p. 393-443. — Quatrieme partie : 
« Leltres diverses »,p. 444-509. — Cinquieme partie : 
« Relation du siege d’Asopli par les Russes et du 
« voyage de Pierre I er en Hollande, trouvfe dans son 
ir cabinet a Potsdam. » 

Le nom du grand Frederic ne sauva pas ce volume 
de l’iudiflerence du public, el quelques anuees plus 
tard, ou dut le reproduce au moyen d’un nouveau fron- 
tispice, qui porte : 

« Memoires lnstoriques de Frederic II, dit le Grand », 
compreuant les Matinees du roi de Prusse; quelques 
particularity sur sa vie militaire, privee et litteraire ; 
ses opuscules litteraires, son testament, la Relation du 
siege d’Asopli par les Russes et du Voyage de Pierre I r 
en Hollande, trouvee dans son cabinet a Potsdam, etc. 


-|- (1) C’est dans cette Preface ou Introduction que 
Querard a puise pour ses « Supercheries » les annota- 
tions signees P. R. A — s, supercherie douL il a oublie 
de donner la signification, ut c’est toujours d’une ma- 
niere enigmalique qu’il parle de la « fameuse preface 
de Berlin. » Voir les articles : Alberoni, Cathe- 
rine II, Caylus, Chanoine pdnitencier, Chiverny, 
ChoiseiU-Goiif/ier , Choiseul-Stainville , Grimm, 
Hamilton, La Borde, Paulmy, Marechal de Saxe. 
11 lui est meme arrive d’oublier de signer I*. R. A — s, 
dans 1’article Catherine II, le n° I, « Lettres de l’im- 
peratrice », et le n° 2, « l'Antidote 
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Pr6c6d£s d’une Preface tres-curieuse envoy£e de Berlin; 
publics par R.-P. Auguis. Paris, Bechet aine, 1828, 
in-8, lij et 552 pag. 

Les 52 pages liminaires sont remplies par 4 pages 
de faux-litre el litre, 40 de l’lntroduclion et 2 de la 
table des malieres. 

FREDERIC, prenom sous lequel se sont 
fait connaitre deux auteurs dramatiques, 
MM. deCourcy et Prieur. 

Pour la lis'te de leurs pieces, voyez la 
France litteraire , a ces derniers noms. 

4 - FREDERIC [Du Petit Mere]. 

Yoy. la «France litteraire », a du Petit- 
Mere. 

4- FREDERIC- CHARLES, prince de 
Prusse, auteur suppose. 

L’Art de combattre 1’armee frangaise. 
Paris, 1860, in- 12. 

Le nom du prince se lit sur cette traduction, quoi- 
qu’un dementi officiel ait £‘le oppose a I’attribution 
donnee au livre allemand, public en 1859 a Francfort, 
sans nom d’auteur. 

Le prince Fr£deric-Charles, n£ en 1828, etait, a la 
bataille de Sadowa, a la tele de la premiere armee 
prussienne. 

FREDER1C-GAETAN . nom abrev. [le 
marq. Fr.-Gaetan de la Rocuefoucauld- 
Liancourt]. 

Avec M. Geo. Duval : Midi, ou un Coup 
d’oeil sur 1’an VII, vaudeville episodique 
en un acte. Paris, an IX 1801), in-8. 

4- FREDOL (Alfred) [Moquin-Tandon]. 

Le Monde de la Mcr. Paris, 1863, gr. 
in-8. 

Cette publication posthume donna lieu a un curieux 
proces. Voir le « Monde illustr6 » de juillet 1863. 

(M. T.) 

FREEMAN (Nicolas), ant. supp. [Ant. 
Jay]. 

Le Glaneur, ou Essais de — , recueillis 
et publies par M. A. Jay. Paris, Cerioux 
jeune, etc., 1812, in 8. 

-j- Freeman signifie en anglais homme libre. 

-b FREESPEAKER [Fumeron d’Ar- 
deuil]. 

Galerie politique. Quelques tableaux de 
genre. Le CanJidat et les electcurs. Paris, 
impr. de Dondey-Dupre, 1811, in-8. 

Signe Freespeaker, mot qui signifie, en anglais, 
franc-parleur. 

4- FREMDER (le docteur) [Auguste 
.Morel]. 

I. Les Vagabonds bohemiens, principa- 
lement dans l’ancien pays de Liege, par—. 
Liege, Lednu.v, 185(5, in-8, 10 p. 

II. La Meuse beige, llistoire. Legendes. 
Sites et Monuments. Industrie. Namur. 
Dinantet Liege, par le— . Liege, Renard, 


rt 1833, in-12, XII et 318 p., orne de cartes 
et plans. 

FRERE (Un), aut. deg. [Charles Roma- 
gny]. 

Lettresd’ — asa soeur sur 1’llistoire an- 
cienne (en prose, melee de vers). Paris, 
SeUi'jiie, 1829, 2 vol. in-18. 

4- FRERE (le) de l’abbe de Lagardette 
[de Lagardette-Desgiraux] . 

■j Relation du martyre de Pabbe de Lagar- 
dette, produite par son frere. Clermont, 
1829, in-8, 40 p. 

FRERE CAPUC1X (Un), aut. deg. [Basi- 
L1DES d’AtII]. 

llistoire de la Vie de sainte Aldegonde, 
fondatrice des dames chanoinesses de Mau- 
beuge. Arras, 1623, in-8. 

4- FRERE ERMITE DU MONT LIB AN 
c (le) [1’abbe D. Raymond]. 

Entretiens du — avec un jeune abbe, 
sur la philosophie moderne , le pret a 
usure et les plaisirs impurs du liberti- 
nage. Avignon, 1836, in-8, 18 feuil. 1/2. 

4- FRERE JEAN [Vaugours]. 

Du Neuf et du Vieux, etrennes aux de- 
feats. Rouen , 1866, in-12. 

4- FRERE JEROME [Mercier de Com- 
• piegneJ. 

a Opuscules philosophiques et poetiques 
du — . Paris, Mercier, 1798, in- 18. 

4- FRERE LA1QUE EN FAIT DE 
SCIENCE (un) [F.-F.-G. Rode]. 

Examen impartial du livre intitule : 
« Des Erreurs et de la Yerite. 1791, in-8. 

FRERE MASSON (sic) (Un), membre de 
1' Academic royale des sciences et des belles- 
lettres de Berlin, ps. [Jos. Du Fresne de 
c Franciieville]. 

La Consolation pliilosopliique de Boece ; 
nouvelle traduction, avec la Vie de l’au- 
teur, des Remarques liistoriques et criti- 
. ques et une dedicace massonique (sic). 
La Huge, Pierre de Hondt, et Berlin , 1741, 
2 vol. petit in-8. 

FRERE MINEUR RfcCOLLET (Un), aut. 
deg. [Valentin Maree]. 

Traiete des Conformites du disciple avec 
/ son maitre, c'est-a-dire de saint Francois 
avec Jesus-Clirist. etc. Le tout recueilli 
par — . Liege, 1638-60, 4 parties en 3 vol. 
in-4. 

Outrage dont il esl tres-rare de rencontrer les 
quatre parties reunies {Manuel du lib.). -1- C’est uue 
traduction du celebre Liber conformitatum , de Balt. 
Albizzi. 

4- FRERE MINEUR DU COUVENT 
i D ABBEVILLE (Un) [Henri Caupi.n]. 
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Le Desert de devotion, qui est un traicte a 
plaisant utile et profitable a toutes ma- 
nieres de gens devotz ou curieulx [Paris, 
vers 1530), pet. in-8. 

Un acrostiche qui termine ce volume en prose mfil^e 
de vers indique le nom de l’auteur. 

FRERET (Nicolas), historien et pliilo- 
sophe, secretaire perpetuel de FAcademie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, mort en 
1749. Ouvrages apocryphes : 

l. Examen critique aes Apologistes de la 0 
religion chretienne (Compose par Levesque 
de Burigny, revu et publie par Naigeon). 

■S. /- d'impr ., l76G,gr. in-8; 17(57, in-8. — 
Nouv. &1. 1775, in-8. 

Insert dans les (Euvres (philosophiques) de Frt?ret. 
Paris, 1792, 4 vol. in-8, et dans les (Euvres com- 
pletes du meme. Paris, an VII (1799), 20 vol. petit 
in-12. 

Cet ouvrage est un de ceux quiont 6t<5 faussement at- 
tribu6s a l’illustre FrCret depuis sa mort. Des personnes ^ 
trj*s-vers6es dans l’histoire litt^raire et philosophique 
du dernier siccle le regardent comme la production de 
M. de Buriguy. Et en effet, l’6rudition qu’on y trouve 
ressemble beaucoup a celle qui a rendu c61ebre cet esti- 
mable academicien. 

Comparons en effet differents passages de la « Th6o- 
logie payenne », ouvrage qui porte le nom de Buri- 
gny, avec quelques morceaux de « l’Examen critique. » 


Je trouve ces reflexions a 1 On lit ces phrases dans 
a p. 164 de cette derniere la preface de la « Theologie 


production, 1767, p. in-8. 

« Rien n’est plus aisfi 
que de trouver dans les 
ouvrages des payens , et 
surtout dans ceux des phi— 
losoplies, des dogmes aussi 
purs que ceux que le Chri- 
stianisme enseigne. II y a 
des livres entiers sur ce 
sujet; on peut voir, entre 
autres, les « Quaestiones 
aluetan® » de M. Huet, 
« l’Histoire de la philoso- 
phic payenne # , et le dou- 
zieme chapitre du quatri6me 
livre de Grotius sur 
« Verity de la Religion 
chr6tienne », et on trou- 
vera que Lactance a eu 
raison d’avancer que, si 
quelqu’un vouloit recueillir 
toutes les vtfrit^s que les 
philosophes ont enseign&s, 
on en feroit un corps de 
doctrine qui seroit conforme 
aux principes de la religion 
chretienne » 


payenne #, 1754, 2 vol. 
in-12 : 

« Lactance, celui de tous 
les auteurs ecclgsiastiques 
qui avait le plus etudie la 
philosophie bumaine , et 
qui a 6crit avec tant d'a- 
gr£ment qu’on lui donne 
le surnom de Ciceron Chre- 
tien, a refute les erreurs 
des philosophes dans le 
premier et dans le troisieme 
livres de ses « Institutions 
divines ». 11 se sect aussi 
de leurs temoignages pour 
appuyer la vraie doctrine ; et 
convient que presque 
toutes les verites essen- 
tielles se trouvent chez eux, 
et que, si Ton en faisoit nn 
recueil , il se trouverait 
conforme a la creance des 
chretiens... Grotius, qui 
etait instruit plus qu’aucun 
savant de ce que pensoit 
l’antiquite profane, et qui a 
rempli ses ouvrages de la plus 
elegante erudition, a traite, dans quelques endroits de 
ses ouvrages, des points qui ont rapport a la theologie 
payenne. 11 fait voir> dans son premier livre sur la « Ve- 
rity de la Religion chretienne », que les anciens ont 
eu des idees couformes a celles des Juifs sur Dieu et 
sur plusieurs choses que l’on trouve dans les livres sa- 
cres; il finit son quatri&me livre (n° 12) par prouver 
que les principaux points de la morale chretienne ont 


etc approuves par ce qu’il y a eu de plus sage dans le 
Paganisme... Les reflexions y sont en trop grande 
abondance (dans les ouvrages du P. Thomassin); et ce 
qu’il y a de plus fatiguant, e’est qu’elles sont trop com- 
munes. On ne peut pas faire le meme reproche au livre 
de M. Huet, auquel il a donne le titre de « Qumstiones 
alnetanai ». 

Au milieu du passage de « l’Examen critique # se 
trouve citee la « Philosopbie payenne#, ouvrage anonyme 
de Burigny, dont la « Theologie payenne # est une 
seconde edition revue et corrigee. 

Qu’on lise encore le chapitre IX de « l’Examen cri- 
tique », intitule : « Les hommes sont-ils plus eclaires 
qu’ils ne l’etaient avant FEvangile? # C’est le resume 
des chapitres XX a XXIX de la « Theologie payenne » 
sur le culte de Dieu, l’amour du prochain et celui des 
ennemis, sur le mensonge, le jurement, l’avarice, le 
vol, la temperance. 


Examen critique, p. 161. 

« Marc-Antonin rendoit 
graces aux dieux de ce 
qu’il avait conserve la chas- 
tete dans sa jeunesse... 
Aristote (de Republ., lib. 8, 
c. 17, p. 448) veut qu’ou 
punisse lesjeunes gens qui 
s’accoutumeut a tenir des 
discours propres a blesser la 
pudeur, et qu’on traite avec 
ignominie les gens ages 
lorsqu’ils ne seront pas 
plus retenus. Sa raison est 
que l’habitude de dire le 
mal conduit a celle de le 
faire. » 


Thiologie payenne, t. Il, 
p. 266 et 274. 

« Marc-Antonin rendoit 
graces aux dieux de ce qu’il 
avoit conserve la chastete 
dans sa jeunesse... Aristote 
veut (de Republ., lib. 8, 
c. 17, p. 448) que l’on 
punisse les jeunes gens 
qui, dans la conversation, 
offensent la pudeur , et 
qu’on traite avec ignominie 
les gens ages lorsqu’ils s'en 
ecartent en parlant. Sa 
raison est que l’habitude de 
mal parler conduit a mal 
agir. » 


Cette ressemblance de style est-elle assez frap- 
pante ? 

Il est a remarquer que la citation d’Arislote est fausse 
dans les deux ouvrages. C’est dans le livre Yll que se 
trouve le passage. 

Je pourrais multiplier ces rapprochements ; mais ils 
liniraient par ennuyer mes lecteurs. 

Lorsque Fabb6 Bergier puhlia une refutation de 
« l’Examen critique », Burigny composa une rgponse 
qu’il remit en manuscrit au baron d’Holbach. Naigeon 
l’a fait imprimer en 1770, dans le « Recueil philoso- 
phique » . Voyez ma note sur ce recueil. 

On a dit que l’auteur de « l’Examen critique » etait 
un pretre; le savant secretaire de l’Academie des 
helles-lettres va repondre pour moi a cette objection : 

« Lorsque M. de Burigny eut acheve le « Traite de 
1’autorite du Pape », dit M. Dacier dans l’Eloge de 
Burigny, il partit pour la Hollande, ou il avoit promis 
a son ami Saint-Hyacinlhe, qui venoit de s’y retirer, 
d’aller faire imprimer son livre et de passer quelque 
temps avec lui. Voyager, e’etoit pour Burigny, comme 
pour les anciens philosophes, chercher de nonveaux 
moyens de s’instruire. Il visita parlout avec empresse- 
ment les bihliotheques et les savants ; il vit surtou t 
avec assiduite deux hommes de lettres qui jouissoient 
alors d’une grande cGlebritt*, Jean Le Clerc et Basnage, 
dont les conseils lui furent tres-utiles pour l’ouvrage 
qu’il faisoit imprimer, et il eutretint avec eux un com- 
merce suivi plusieurs aunfies encore apres qu’il eut 
quitt6 la Hollande. 

« Comme il 6tait fort vers6 dans la connoissance 
des matieres ecclesiastiques, des p&res, des conciles et 
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des ouvrages theologiques, et qu’il en faisoit volontiers 
le sujet de ses conversations dans les societes qu’il fr6- 
quentoit pendant son sejour a La Haye, on imagina qu’il 
etoit un eccldsiastique ddguisd, et on en conclut qu’il 
devoit etre un emissaire du pretendant ; on alia meme 
bientot jusqu’al’ assurer positivement, et ce bruit facheux 
s’accredita au point que ce ne fut pas sans quelque 
peine que M. le comte de Morville, alors ambassadeur 
de France aupres des Etats-Generaux, r^ussit a le 
detruire dans l’esprit de milord Cadogan, ambassadeor 
d’Angleterre, et a lui persuader que Burigny etoit un 
simple laic, uniquement occupe de litterature, et bien 
plus jaloux de concilier les textes opposes de deux 
dcrivains de l’antiquite que les pretentions et les 
intdrets des maisons de Stuart et de HanOvre » . 

« L’Examen critique », quoique imprirnd seulement 
en 1766, en un volume in-8, a 6 1£ compose de 1724 
a 1732 ou 1733. La premiere epoque est celle ou 
Burigny publia sa « Philosophic payenne ». II dit lui— 
meme, dans la preface de sa seconde edition, que cet 
onvrage est le resultat d’une partie des remarques 
qu’il fit dans sa jeunesse, lorsqu’il s’occupait a lire les 
auteurs grecs, les latins, les principaux voyageurs, enfin 
les ouvrages qui avaient quelque ceiebrite. 11 nous a 
laisse le catalogne de ceux de ces ouvrages qui ont en 
plusieurs editions. Les memes ouvrages sont cites dans 
« l’Examen critique » , et on peut regarder cette der- 
niere production comme le resultat du reste des re- 
marques que fit dans sa jeunesse le savant Burigny. En 
effet, l’ecrivain qui a si bien developpe la theologie 
payenne, a du examiner en meme temps et avec le 
meme soin la theologie chretienne, et il est beaucoup 
plus facile de se persuader que les deux ouvrages sont 
d’un meme auteur qu’il ne l’est de croire que quarante 
ans aprSs la oublication de la « Philosophic payenne 
il s’est trouve un bomme qui a eu la meme maniere de 
voir et lu les memes ouvrages que Burigny. 

Une des plus fausses assertions de La Harpe dans sa 
*f Philosophic du xvm« siecle », a ete de soutenir que 
l’auteur de « l’Examen critique des apologistes » etait 
encore vivant au moment oil il ecrivait. et Ton sait 
qu’il a voulu designer l’abbe Morellet. Beaucoup de 
personnes, tres-estimables d’ailleurs, ont partagd son 
opinion ; il me parait facile de la refuter. 

Les partisans de cette opinion s’appuient sur la cor- 
respondance de Voltaire, et ils alleguent trois passages 
qui ne prouvent nullement que Voltaire ait regarde et 
indique l’abbe Morellet comme l’auteur de « l’Examen 
critique ». Toutes les fois que Voltaire parle de Morellet 
comme l’ayant vu a Ferney, ou comme d’un courageux 
defenseur de la philosophic, on a bonnement cru qu’il 
s’agissait de « I’Esamen critique >• : c’est prendre un 
bomme pour un livre ; le singe de La Fontaine ne se 
trompe pas plus ridiculement lorsqu’il prend le nom 
d’un port pour celui d’un bomme. 

Le voyage de Morellet a Ferney en 1766 est un fait 
incontestable. Le 25 juin de cette annde, aprfcs avoir 
forme des conjectures assez plaisantes sur l’anteur de 
« l’Examen critique », d’Alembert dit a Voltaire qu’il 
doit avoir vu I’abbd Morellet ou Mords-les, qui sii- 
rement ne I’aura point mordu. Il ajoute : « Vous 
avez vu aussi le chevalier de Rochefort, qui est un 
galant homme, et qui m’a paru aussi enchants de la 
reception que vous lui avez faite qu’il l’est peu du s 6- 
jour de Versailles et de la societe des courtisans. » 
Voltaire marque a d’Alembert, le 26 juin : « Je l’ai 
vu, ce brave Moi'ds-les, qui les a si bien mordus, etc. » . 
Voltaire ne fait ici allusion qu’a la fameuse « Vision » 
et au « Manuel des inquisiteurs » , ouvrages dans les- 


quels Morellet s’est montre l’intrepide defenseur de la 
philosophic et du dogme de la tolerance. C'est aussi 
le 26 juin que Voltaire ecrit a Damilaville : « Je suis 
enchante de l’abbe Morellet, mon cher frere. En vdrite, 
tous ces philosophes-la sont les plus aimables et les 
plus vertueux des hommes, et voila cenx qu’Omer veut 
persecutes » 11 s’agit certainement ici d’un homme 
que l’on voit etavec qui l’on cause. Voltaire parle ensuite 
de « l’Examen critique#, parce qu’il venait de paraitre 
alors, et il ajoute : « 11 n’y a qu’un homme instruit 
dans la belle science de la theologie et des Peres qui 
pnisse avoir fait cet ouvrage. » Existe-t— il un rapport 
ngcessaire entre le premier paragraphe de cette lettre 
et le second? Le jugement de Voltaire, IrSs-juste en 
lui-meme, s’applique tres-bien a Burigny, qui etait si 
versi dans la co nnaissance des matieres eccUsias - 
tiques et des Peres. La lettre precedente, adress£e au 
comte d’Argental, presente « l’Examen critique » sons 
le meme aspect, sans parler de Morellet. Enfin Vol- 
taire dit positivement, le 31 dScembre de la memean- 
nee : « Je sais tres-bien qui est l’auteur du livre at- 
tribue a Fr^ret, et je lui garde une fideiite inviolable. » 
Peut-on croire apres cela que Voltaire ait laissd entre- 
voir clairement le nom de l’auteur de ce fameux ou- 
vrage? 

Quant a la lettre adressee par Voltaire a Morellet 
lui-meme, sa date est du 22 janvier 1768, et elle n’a 
rapport qu’a la refutation de « l’Examen critique », 
publiee par l’abbe Bergier. Toujours plein de l’idde 
que Morellet est un habile defenseur de la philosophic, 
Voltaire lui dit : « Il n’appartient qu’a vous , Mon- 
sieur, de faire voir le foible de ces apologies qui ne 
trompent que les ignorants. » Qui a pu voir dans ce 
compliment une preuve que « l’Examen critique » est 
de Morellet ? Il prouve tout au plus le desir qu’avait 
Voltaire de voir Morellet entreprendre un ouvrage de 
la mfime nature. 

Je crois avoir prouvd clairement et par des raisonne- 
ments capables de convaincre tout lecteur impartial, que 
1’opinion de mes adversaires est d6no6e de tout fonde- 
ment. Les ouvrages de Morellet sont en grand nombre ; 
pas un n’a de rapport, soit pour le style, soit pour le 
fond des cboses, avec « l’Examen critique ». 

D’ailleurs, le « Publiciste », en date du jeudi 6 no- 
vembre 1806, a declare que 1’ auteur vivant qui a pu 
6tre designe par La Harpe, dans sa « Philosopbie du 
dix-buitieme siecle », comme le pere de « l’Examen 
critique », n’avait eu aucune part a cet ouvrage. 

J’ai parle de ce fameux ouvrage a 1’abbe Morellet, 
quelques annees avant sa mort , et il me dit qu’il ne 
le d&savouerait pas s’il l’avait r^ellement compost. 

On ne veut point convenir que « l’Examen critique » 
ait ete compost vers 1732; eh bien 1 il faut nier cette 
assertion de l’abbe Bergier, que je lis en t£te de la 
preface de la refutation de « l'Examen critique, » inti- 
tule : « Certitude des preuves du Christianisme ». 
Suivant lui, l’onvrage duquel il donne la refutation 
f etait connu en manuscrit depuis tres-longtemps ; et en 
s’exprimant ainsi, il a parle d’ apres le temoignage 
d’une foule d* amateurs de livres. 

Il faut repondre ensnite aux observations du profes- 
seur de Geneve, Jacob Vernet, qui a fait aussi une cri- 
tique detailiee de « l’Examen critique » (Traite de la 
verite de la Religion chretienne. Lausanne, 1782, 
in-8, t. Vm, p. 208) : « Parmi les reflexions sur 
l’Ancien et le Nouveau-Testament, qui composent le 
chapitre xi du livre que nous examinons, dit ce judi- 
cieux ecrivain, il en est une, p. 221 (de l’edition de 
1766, et p. 206 de l’edition de 1767), qui soutient 
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que l’hisloire de la Chine contredit ©uvertement celle ^ 
des Juifs, non-seulement pour les calculs immenses 
que les Chinois adoptent, mais par des endroits qui ne 
peuvent fitre contests, comme des Eclipses tres-an- 
ciennement observes, de quoi leP. Souciet devaitbien- 
tdt rendre compte au public, d’apres les lettres du P. 
Gaubil, missionnaire a la Chine, qui prouveraient 6ga- 
lement et l’babiletS des Chinois sur l’astronomie el la 
haute antiquity de leurs observations. » Le premier 
usage que je ferai de cet endroit, c’est d’observer qu’il 
concourt avec un autre pour nous apprendre quand 
« l’Examen critique » fut compose ; on voit que ce fut 
peu avant que le P. Souciet publiat l’ouvrage du P. v 
Gaubil sur l’astronomie chinoise, lequel parut a Paris 
en 1729, et fut suivi en 1732 de deux autres volu- 
mes d’observations physiques et math^matiques faites a 
la Chine. 


Cette observation est sans rgplique ; je puis encore 
cependant lui donner un nouveau degrg d’tjvidence. 

Ecoutons sur ce sujet (l’histoire de la Chine), dit 
1’auteur de « l’Examen critique », 6coutons un jfisuile 
qui dcrivait il n’y a pas longtemps, et il cite une 
lettre du P. Fauque dans le vingt-neuvieme recueil des 
« Lettres gdifiantes et curieuses », public en 1729. 

Je trouveces reflexions a la page 80 (edition del 767): 
« Possidonius, fameux medecin du iv e siecle, rapportait 
a des maladies naturelles ce qu’on appelle possessions ; 
M. de Saint-Andre, qui a ecrit depuis peu tres-sense- 
ment sur ce sujet, n’est pas fort eloigne de ce senti- 
ment. » Or les Lettres de M. de Saint-Andre, au s«- 
jet de la magie, etc., sont de l'annee 1725, in-12. 

Je lis ces mots a la page 91 : « Depuis quelques 
anndes, un preiat, cMebre par son z61e pour la cause 
et par sa creduhte, n’a pu s’emp£cher de s’teier : 
Quel est 1’evfique qui ait gouverne avec soin pendant 
plusieurs annees, et qui n’ait plus confondu et rejete de 
fausses possessions, de miracles douteux, de visions 
equivoques, que la malignite des hommes du siecle n’en 
a critique ? » L’auteur indique ici la « Vie de Marie a 
la Coque » du fameux Languet; elle parut en 1729, 
in-4. 
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teur, et cela sur le temoignage meme de Burigny, qui 
le lui avait confie ». 

Aussi uu homme de lettres domicilie a Reims m’a- 
t-il avoue que le manuscrit de « l’Examen critique » 
existait encore dans la famille de M. de Burigny. On 
ferait bien de 1’ envoy er a la Bibliotheque du Roi, pour 
mettre les curieux en £tat d’examiner les changements 
qu’il a subis a l’6poque de l’impression. Si on en croit 
le frere de Naigeon, le manuscrit itaxt plein de 
lacunes et d'uicorrections ; l’fiditeur y a fait seul 
tout ce qu’il fallait pour le rendre lisible. 

A. A. B— r. 

II. Lettres a Eugenie, ou Preservatif 
contre les prtjugts (Composes par le ba- 
ron d’Holbach, et publics avec un Aver- 
tissement et des notes par Naigeon). Lon- 
dres ( Amst ., il/. il/. Rey), 1 7G8, 2 vol. 
in-8. 

Insdr^es dans les (Euvres (philosophiques) de Frtret 
(Paris, 1792, 4 vol. in-8), dont elles foment le 
tome I. 

III. Examen critique du Nouveau Tes- 
tament (Nouv. edition). Londres, 1111, 
in-8. 

Ins6r6 au tome II des (Euvres (philosophiques) de 
Fr6rel. Paris, 1792, 4 vol. in-8. 

Cet ouvrage, qui n’est point de Fr6ret, parut pour la 
premiere fois, en 1769, sous le litre de « Reflexions 
impartiales sur l’Evangile » , a la suite des « Opinions 
des anciens sur les Juifs », par feu M. de Mirabaud, 
in-8. Il en existe une edition sous le mSme titre, Lon- 
dres, 1773, in-12, accompagnee de « l’Essai surl’A- 
pocalypse », par Abauzit. 

Il circulait des copies manuscrites de cet ouvrage 
longtemps avant son impression ; c’est d’apres une de 
ces copies que l’abbe Gautier en publia la critique sous 
ce titre : « Refutation du Celse moderne ». Lundville, 
1752, ou Paris, 1765, in-8. A. A. B— r. 


Tout cela n’est-il pas ecrit avec simplicite, avec 
bonne foi? Quel motif eut euun philosophe de simuler 
en 1766 1’epoque de 1730? Pour moi, je retrouve 
Burigny dans « l’Examen critique », e’est-a-dire 1 ’homme 
bon et simple, le savant modeste, et dont on raconte 
tant d’anecdotes qui toutes peignent la candeur ° 
de son caractere; il 6tait ag6 de trente a quarante 
ans lorsqu'il le composa : c’est l’age de la force et du 
talent. Pour ceux qui ont voulu voir dans Morellet l’au- 
teur de <f 1’Examen critique », il faut qu’ils le supposeut 
occupe de cet ouvrage dans sa vingtieme annee : cette 
fable est a peu pres aussi absurde que celle qui fit 
paraitre le grand Arnauld dans une prdtendue assem- 
ble tenue aBourgfontaine, pour etablir le Dgisme sur 
les ruines du Catholicisme. Le efilebre docteur n’avait 
que neuf ans a l'6poque indiquSe par ses odieux d6- 
tracteurs. f 

Les personnes que j’ai consumes jusqu’ici comme 
opposees a mon opinion sur l’auteur de « l’Examen cri- 
tique » sont vou6es par 6tat a l’Glude de la th6ologie, 
ou croient avoir acquis de l’babiletg dans cette science. 

Les gens de lettres, les savants m6me, se sont rendus 
a l’gvidence de mes preuves ; l’un d’eux m’a fait l’hon- 
neur de m’toire le 13 mars 1807 : « Jepuis vous dire 
que l'abbd Morellet a donn6 publiquement, devant des • 
personnes qui me Font rapports, sa parole d’honueur 
que * 1’Examen critique » n’Gtait pas de lui ; roa- 
dame d’Houdetot a confirm^ que Burigny en 6 tail l’au- 


IV. Recherches sur les Miracles (Par un 
anonyme). 

Ins^rees dans le 4 e vol. des (Euvres philosophiques 
d6ja cities. 

V. Reflexions sur 1’argument de M. Pas- 
cal et de M. Locke, concernant la pos- 
sibility d’une autre vie (Attributes a Fon- 
tenelle). 

Imprimis dans le tome 1 du Recueil philosophique... 
par divers auteurs (public par Naigeon). Londres, 
(Amst., M.M. Rey), 1770, 2 vol. in-12. 

FRESNE (madame la marq. de), aut. 
supp. [Sandras de Courtilz]. 

Ses Memoires. Amsterdam, 1701, 1734, 
in-12. 

FRESNES (le sieur de), aut. deg. [Pierre 
Forget, sieur de Fresnes, seerttaire 
d’Etat, celui qui a dresst le fameux Edit 
de Nantes]. 

-{- Dans le Catalogue de Fevret de Fontettes on lit, 
n° 1119 : « par Philippe de Fresnes, sieur de Canaye. » 
V. T., dans le « Dictionnaire des Anonymes », dit : 
Peut-etre Pierre Forget... 01. B— r. 
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Discours politiques et militaires du sieur a 
F. de La Noue, recueillis et mis au jour 
par — . Basle, 1587, in-i. V. T. 

FRETILLON (mademoiselle), ai it. supp. 
[Gaillardde la Bataille, comedien]. 

I. Ses Memoires. Paris, 1740, in-12. 

Premiere edition du livre suivant. A. A. B— r. 

II. Histoire de mademoiselle Cronel, dite 
Fretillon (mademoiselle Clairon) (par Gail- , 
lard de la Bataille). La Haye (Paris), 1743, 0 
4 part, in-12. 


FRIEDEXSMANN (le citoyen), ps. [l'abbe 
G.-A.-R. Baston]. 

Le Docteur romain, ou Entretien sur les 
demissions (des evOques), recueilli par—. 
Rouen , 1802, broch. in-8. 

FRIEVILLE (le doct.), ps. [Frieswin- 
kel, connu en litterature sous le premier 
nom]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
France litteraire , a Frieville. 

4- FRIVOL1TE (Un) [Tacoxet]. 

Voy. Auteur ambulant. 


II existe plusieurs Editions de cet ouvrage. 

-f- 11 parait que Gaillard de la Bataille, qui avait 
d’abord (Re le tres-intime ami de M Ue Clairon, furieux 
de ce qu’elle lui avait donng son congiR voulut se venger 
en taivant ce libelle, qu’il amplifia a diverses reprises 
et oil il raconta les Episodes, vrais on faux, de la 
carriSre de cette actrice c£lebre. Elle garda dans un 
certain monde le uom qui lui avait <Re donn6, et dans 
un poeme attribuS a Senac de Meilban, imprim6 long- 
temps apres, on lit ces vers : 

Vit-on jamais sous la celeste voute 
Plus de debauche, un plus facile ton, 

Que n’en offrit l’illustre Fretillon , 

Cette calm qui, pour a fond connaitre 
Le cmur humain, la trempe de son etre, 

Dix ans entiers logea aux Pavilions? (a Metz). 

FREYTAG (J.-D ), general, ancien com- 
mandant de Sinnamary et de Conamama, 
dans la Guyane frangafse, out. supp. [Cou- 
vray de Beauregard, anc. censeur], 
Memoires du general — , contenant des 
details sur les deportes du 18 fructidor a 
la Guyane frangaise; la relation des prin- 
cipaux evenements qui se sont passes dans 
cette colonie pendant la revolution, et un 
Precis de la retraite effectuee par l’arriere- 
garde de Farmee frangaise en Russie ; ses 
vovages dans les diverses parties de 1‘Ame- 
rique; l’Histoire de son sejour parmi les 
Indiens de ce continent ; accompagnes de 
notes historiques, topographiques et cri- 
tiques, par M. C. de B. Paris, Nepveu, 
1824, 2 vol. in-8. 

M. Couvray de Beauregard n’est-il bien que l’anuota- 
teur de ces Memoires? 

FR1DOLIX (le major), ps. [de Yalbe- 
zene]. 

Auteur d’articles et de morceaux de lit- 
terature inseres dans quelques-uns de nos 
recueils periodiques et joumaux. Un ro- 
man-feuilleton de lui, intitule : le Chien 
d'Alcibiade, imprime dans le Journal des 
Debats, a ete contrefait a Bruxelles en 1841 
en un vol. in-18. 

-J- Citons encore divers articles sur l’Orient et sur 
l’lnde, in$(5r6s dans la « Revue des Deux-Monries » , 
qui a accueilli aussi un roman, « La Retraite des dix 
mille » (lb juillet, l cr et 15 aout 1851). 


FRIZ1US (Joachimus), ps. [Robertus 
Fludd], 

Summum bonorum quod est verum ma- 
giae, etc.., subjectum, insignis calumniato- 
ris Fr. Marini Mersenni dedecus publica- 
tum per — . 1629, in-fol. 

-4- FR. L. [ F. Lovinfosse , impri- 
c meur]. 

Les deux Bassompierre, comedie en un 
acte, par—. Tiree de Mery. Liege, i860, 
in-18, 61 p. 

-f- FR. M.... [Francois Martin]. 

Les Devoirs d’un guerrier, ou Instruc- 
tions d’un pere a son fils sur la profession 
militaire, par — . Paris , Le Marcliand, 
1808, in-8. 

d + FROBERYILLE (Eug. de) [Eugene 

Ik'ET DE FROBERVtLLE]. 

Des travaux imprimis dans divers re- 
cueils ou separement. 

FROISMONT (le sieur de),/w. [domGER- 
beron] . 

Voy. des Bois-Franc, I, col. 909 a. 

FROMENT, ex-chef de brigade du cabi- 
net particulier de M. le prefet de police, 
e out. supp. [Guyon]. 

I. La Police devoilee depuis la Restaura- 
tion et notamment sous MM. Franchet et 
Delavau. Paris , Levavasseur, 1829, 3 vol. 
in-8. 

M. Froment n’a fourni que des notes et des reuse i- 
I gnements a 1’anteur. 

II. Histoire de Vidocq, chef de la police 
de surete, ecrite d'apres lui-m£me (Com- 
posee par M. Guyon). Paris, Lerosey , 1829, 

f 2 vol. in-18, avec un portr. 

| M. Guyon doit etre aussi I’auteur d’une « Histoire dc 
IVidocq, chef de la brigade de surelS'a la prefecture de 
police depuis 1812 jusqu’en 1827, etc. », par G. Paris, 
Chassaignon, 1829, in-12 del8 feuilles. 

FROMENTEAU. Voy. X. D. C. 

FROMENTHAL, nom abrev. [Gabriel 
Berthon de Fromenthal]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
France litteraire au dernier deces noms. 
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FRONDEUR DfiSINTfiRESSfc (Un), aut. 
(ley. [Fr. Davenne]. 

Voy. Autre frondeur. 

FRONSAC (M. le ducde), fils du due de 
Richelieu, apocr . [L.-R. Barret]. 

Lettres de — , ou son Histoire de quel- 
ques mois a la cour de Russie, publiees 

r r L.-R. Barbet. Paris , Michelet , 1802, 
vol. in-12. 

Ces Lettres paraissent etre de la composition de l’d- 
dileur. Voy. la « Ddcade philosopliique » , 1801 , t. XXXI, 
p. 353 et suiv. A. A. B— r. 

FROTTEUR (Un), aut. supp. [G. Tou- 
chard-LafosseJ. 

Memoiresd’— sur la cour de Louis XVIII 
et de Charles X, revus par son fils l’avo- 
cat, et rediges par G. Touchard-Lafosse 
(Ouvrage de la composition de l’editeur 
pr6tendu). Paris, Ch. Lachapelle, 1829, 
2 vol. in-8. 

Ces deux volumes ne sont aulres, sous un nouveau 
titre, que les t. V et VI des « Chroniques des Tuile- 
ries et du Luxembourg », par le meme M. G. Tou- 
chard-Lafosse. 

4- FROULAY (I’abbe) [E. Bouchery]. 
Apres VSpres, par — . Paris, 1837, in-8. 

Ce volume, contrcfait en Belgique sous le litre de 
« M me Isabelle » (in-12), se vendit et se vend encore 
comme 6tant de Petrus Borel. Voir la « Petite Revue » 
du 4 novembre 1865. (M. T.) 

4- F.*. R... R.\ [E. -Laurent Renard]. 
Discours prononce a la fete solsticale, le 
I8 e jourdu I0 e mois de 5838 a la R.\ L.\ 
de la Parfaite intelligence et de l’Etoile 
r&inieS, par le — . Vallee de Lieye, 5839, 
in-8, IG p. 

4- F. S. [Francois Solier]. 

Excellent traits de la mortification de 
nos passions et de nos affections d£sor- 
donnees, compose par le R. P. Jules Facie 
de la Compagnie de Jesus, et nouvellement 
tourne en frangois, par — . Douay, 1595, 
in-12; Paris, 1598, in-12; Chambery, 
1598, in- 1 G. 

4- F. S. [Frederic Spanueim]. 
Commentaire historique de la vie et de 
la mort de messire Christophe, vicomte de 
Dhona, par — . Geneve, 1G39, in-4. 

~ F. S., ps. [le P. Jean Mace, de Rennes, 
en religion Leon de Saint- Jean, carme 
r6forme des Billettes]. 

Journal de tout ce qui s’est passe a la 
maladie et a la mort du cardinal de Riche- 
lieu. Paris, 1642, in-4. 

-j- Voy. aux Anonymes « Journal de ce qui s’est fait 
et passd .. » 

4- F. S. et S. [Frangois Simon et Se- 
baster]. 


a Ecclaircissements au sujet de la maladie 
d’un officier d’artillerie, qui a donn6 occa- 
sion a la Lettre raisonnee de Louis **, etc. 
par—, medecin de lafaculte de Perpignan 
1744, in- 4, 39 p. 

-I- F. S.... [Soules]. 

1. Droits de l’liomme, ou Reponsea l’at- 
taque deM. Burke sur la Revolution fran- 
gaise, par Thomas Paine, traduitdel’anglais 
j par — . Paris, Buisson, 1791, in-8. 

0 II. Voyages en France, pendant les an- 
nees 1787, 1788, 1789 et 1790, par — , 
avec des notes et des observations, par de 
Casaux. Paris, an II (1794), 3 vol. in-8. 

4- F. S. [F. Sciiollaert, capitaine du 
genie]. 

Notice historique sur la ville de Marien- 
bourg, contenant une relation detaillee et 
un plan des attaques faites en 1815 par les 
c Prussiens, par — .Lieye, Oudart, 1843, in-8, 
48 pag. 

Cette notice, ins6r6e d’abord dans la « Revue mili- 
taire beige », a did publide 4 part a la demaude des 
Marienbourgeois, qui, fiers de la conduile lenue par 
leurs peres en 1815, ouvrirent une souscription pour 
couvrir les frais de cette rdimpression. 

4- F. S. A. D. L. [Avede de Loyse- 

ROLLES]. 

L’Art d’aimer d’Ovide, suivi du Remede 
d d’amour, traduction nouvelle, avec des 
remarques mvthologiques et litteraires, 
par — . Paris, P.-N. Rougeron, 1803, in-8. 

4- F. S. C. [PiNiiEiRo Fereira]. 

Joseph liberato, de Freire de Carvalho, 
traduit duportugais, avec des no % tes, etc., 
parM. — . Paris , He ideloff, 1830, in-8. 

4- F. S. C. [Constancio] . 

La Grande-Bretagne en 1840, ou An- 
e nuaire financier, commercial et statistique 
du Royaume uni, par — . Paris, Charpen- 
tier, 1840, in- 1 8. 

F. S. L., aut. deg. [Fr. Soulier, Limou- 
sin]. 

Traite de la Tribulation, 6crit en espa- 
gnol, par le P. Ribadeneira,misen frangois 
par — . Lyon, 1606, in-12. 

4- F. T. [Tissot]. 

/> Pancharis, ou les Baisers de J. Bonnefons 
' d’Auvergne, traduit en vers par — . Paris, 
impr. Didot, 1818, in- 1 8. 

4- F. S. D. [Delpecii]. 

Voy. I, 1258, e. 

4- F. T. D. [F.-Th. Delb are]. 

I. Le comte a Artois justifie, et quelques 
vues sur les guerres de la Revolution. 
Paris, 1815, in-8, 15 p. 

II. Les Crimes de Buonaparte et de ses 
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adherents, ou lesEnnemis de l’autorite legi- 
time en conspiration permanente, par— .Se- 
conde edition considerablement augmentee 
et accompagnde de notes, ainsi que du 
recit des dcrniers troubles de Nimes. Paris, 
Dentu, 1815, in-8. — 3 e edit. 1810, in-8. 

La premiere 6dition est aussi de 1815, son litre se 
termine apres le mot adherents. 0. B. 

III. Epitre au Roi sur la revolte du mois 
de mars 1815, par — . Paris , Egron, 
1815, in-8, 8 p. 

+ F. T. P. [Florent Castel, moine ter- 
tiaire, ne en 1789, mort en 1856]. 

Instruction sur la necessite, l’excellence 
et les avantages des vertus chretiennes. 
Merchienne , s. d. (1855), in-18. D. R. 

•+• FUCHSIUS (Leonhart) [Jean Belon], 

Histoire des plantes de M. Leonhart 
Fuchsius-, avec les noms grecs et frangoys, 
nouvellement traduit en frangoys. Paris, 
Pierre Haultin, 1519, in-8, 519 p. avec 
figures. 

Page 517. L’arbre du vray acacia 

« Cette figure du vray acacia montre le contraire de 
la semence qui nous est lev6e a Paris, a Samt-Ger- 
‘ main-des-Prds, de la semence que nous avons cueillie 
en Arabie d6serte... 

518. La vraie hysope qui a la fleur rouge. 

Nous n’avions point de la vraye, sinon celle qui nous 

est lev6e de la graine cueillie au pays d’Asie, que nous 
avons desjA. multipli6e en plusieurs endroils, es jardins 
de Paris... 

519. Cardamomum. 

Ces gouces, ainsi en troches, ont 6te apport6es du 
Caire, la oil les marchans le vendent tout enlier. » 

Ces passages ne peuvent convenir qu’a Jean Belon. 
11 n’aura /pas regard^ cet ouvrage comme 6tant assez 
considerable pour y mettre son nom; mais il a fallu 
qu’il y travailiat sitdt le retour de son voyage, ay c’est 
en 1549 qu'il est revenu. 

II parait que les planches, except^ ces trois, avaienl 
6t6 faites a Bale, par les soins meme de Fuchs, pour 
une edition allemande. Transposes a Paris, elles ser- 
virent a une traduction complete par Maignan ; elles 
passfcrent ensuile a Anvers, chez Loo, ou elles servirent 
a une edition fiamande par Dodon6e, en 1553; a une 
traduction frangaise par 1’EcIuse, en 1557, avec beau- 
coup de nouvelles planches. Elles passerent ensuitechez 
Plantin, qui en procura une traduction anglaise par 
Lyre ; elles servirent aussi a une traduction espagnole 
par Jarava, oil passirent les plantes de Belon, et Jean 
Bauhin ne les cite que d’aprSs Jarava. 

(Article deM. du Petit-Thouars, dans 
le Dictionnaire des Anonymes). 

FULGENCE, nom abrev. [Fulgence de 

Bury], aut. dram. 

Pour lalistede ses pieces, voy. Ia France 
litteraire, a Bury. 

FULVY (le marq. de), nom abrev. [Phi- 
libert-Louis Orry, marquis de Fulyy J. 

Pour Ia liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Fulvy. 


a\ FUM-HO-HAM (le doct.), ps. [Julien 

Offroy de la Mettrie]. 

Politique du m£decin de Machiavel, ou 
le Chemin de la fortune ouvert aux m£de- 
cins. Ouvrage reduit en forme de conseils, 
par — , et traduit sur l’original chinois, 
par un nouveau maitre es arts de Saint- 
Come. Premiere partie, qui contient les 
portraits des plus celebres medecins de 
Pekin. Amsterdam , freres Bernard , sans 
b date (1740), in-12, xxyiii et 04 pages. 

Les 28 pages pr61iminaires sont remplies par un 
avant-propos et un discours de Fum-Ho-Ham a 1’em- 
pereur Kien-Long. 

Cet ouvrage fut condamn6, par arret du parlementdu 
9 juillet 1746, a etre Iac6r6 et brul6 par l’ex6cuteur 
de la haute justice. On rapporte, dans « l’Eloge de La 
Mettrie », que les mat6riaux lui en avaient 6t6 fonrnis 
par un homme qui aspirait a la place de premier mede- 
cin du roi, et que La Mettrie ne fit que lui prater la 
volubility de sa plume et la lecondit6.de son imagi- 
c nation. 

On trouve souvent reli6 a la suite de cet ouvrage ce- 
lui intitule : « Essai sur l’esprit et les beaux esprits » , 
du meme auteur. 

Les trois ouvrages de La Mettrie contre les m6de- 
cins sont rares et recherch6s des curieux. 

FURXESTERUS (Zacharias), ps. [Hugo 

Doneau]. 

Joannis Montlucii, episcopi Valentini, 
defensio pro illustrissimo Andium Duce 
c j adversiis calumnias quorumdam ; alia ad- 
versiis hujus ipsius defensionis calumnias, 
Zachariae Furnesteri defensio pro innocente 
tot millium animarum sanguine in Galliam 
efRiso. 1573, in-8. 

Ces deux pieces ont 6t6 traduites en francajs. On les 
trouve dans le tome second des « M6moires du r6gne de 
Charles IX ». 

II a 6t6 publi6 contre cet ouvrage : 

Prsescriptio pro Montlucio episcopo Valentino {auctore 
Jac. Cujas), adversiis libellum editum sub falso nomine 
e Furnesteri. Antvei'piae, 1574, et Lugduni, 1575, 
in-8. 

Un ami de 1’abby Joly, de Dijon, poss6dait la 
traduction frangaise de cet ouvrage. C’est un in-8, in- 
connu au P. Le Long, a l’abb6 Lenglet et au P. Nice- 
ron. L’abby Joly devait l’insyrer, en 1758, dans une 
nouvelle Edition qu’il avait pr6par6e du « Recueil des 
M6moires de Charles IX ». (Lettre autographe de l’abbe 
Joly.) 

-4- FUTUR TABELLION (Un) [C. Char- 

f mot]. 

i Un petit livretres-serieux, par — . Cham 
bery , 1857, in-8. 

Fantaisie humoristique, tir6e i petit nombre. 

4- F. V. [Vandertaelen]. 

Un Proces de Sorcellerie en Belgicme. 
Bruxelles, 18G3, in-8, 14 p. 

Tir6 a part de la « Revue d’histoire et d’arch6ologie » . 

-f- F. V. [Cl.-Fr4deric-fitienne Vaul- 
tier, professeur de literature frangaise a 
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la Faculte de Caen et doyen de cette Fa- a 
culte, auteur de plusieurs publications 
historiques et litteraires, oil il a mis son 
nom, n6 a Barbery (Calvados) Ie 22 fevrier 
1772, mort a Caen le 21 janvier 1843]. 

Divers articles signes de ces initialcs 
dans les journaux de Caen, et plus particu- 
lierement dans le Memorial. L. I). L. S. 

4- F. V. [F. Van den Zande]. 

Stances aM. Tollon, juge au tribunal de 
premiere instance a Marseille. In-8, lm- b 
prime a 25 exempl. 

Voy. Rigolleur (Jean). 

4- F. V. C. [Fr. -Vidal Comnene, docteur 
en theologie]. 

L’Harmonie du monde, ou il est traitede 
Dieuetde la nature essence, en trois livres, 
par — . Paris, Thiboust , 1072, in-12. 

Catalogue Mfion, n» 760. A. A. B— r. 

4- F. X. [F. X. Labensky]. c 

Galerie de l’llermitage, grav^e au trait, 
avec la description historique par Camille 
de Geneve, et publi^e par—. Saint-Peters- 
bourg, 1805-1809, gr. in-4. 

6 livraisons de 15 planches chacune. 

-f Fx. B. [F61ix Bodin]. 

Voy. I, col. 474 a. 

-f- F. X. D. F. [Tabbe de Feller]. 

I. Dictionnaire nistorique, ou Histoire ^ 
abreg^e de tous les hommes qui se sont 
fait un nom par le genie... Nouv, fklit. 
rev., corr., abr. etaugm., par — . Augs- 
bourg, Mathieu Bieger , 1781-84, 0 vol. 
in-8. 

11 faut entendre par les mots nouvelle Edition, publi- 
cation nouvelle du « Nouveau Dictionnaire historique » 
de Chaudon. (Voy. res mots.) 11 est curieux de voir 
dans la Preface des 5 e , 6 e et 7 e edit, de son Diction- 
naire, comment Chaudon apprficie le travail de Feller. 6 

Quoi qu’il en soit, le Dictionnaire de Feller a fitfi 
souvent rfiimprimfi depuis. L’fidition de Paris, Mdqui- 
gnon, 1821-24, 2 vol. in-8, est due a M. l’abbe Ganil 
et k M. Boccous. 

II. Examen impartial des Epoques de la 
Nature, de M. le comte de Button, par — . 
Luxembourg, 1780, in-12. 

Rfiimprimfi plusieurs fois. A. A. B— r. 


III. Lettre de M. I’abb6 — , touchant la 
soumission exig£e des ministres du culte, 
datee du 15 juin 1797, adress6e a un reli- 
gieux du diocese de Li6ge. In-12, 12 p. 

IV. Observations sur la juridiction at- 
tribute aux prttres htrttiques, la commu- 
nication en matiere de culte avec les enne- 
mis de I’Eglise, et quelques autres points 
de theologie, par — . Dusseldorff, 1794, 
in-12. 

V. Observations sur les rapports physi- 
ques de l’huile avec les flots de la mer, 
par—. Liege, Bassompierre, 1778, in-8. 

VI. Reflexions sur l’instruction de Mgr 
1’eveque de Boulogne (Asseline), touchant 
la declaration exigte des ministres du culte 
catholique, par — . Liege, 1800, in-8. 

Ce petit fieri t est en faveur de la « Dficlaration ». 

A. A. B— r. 

Des exemplaires portent le nom de l’auteur. 

VII. La Vie de saint FranQois-Xavier, 
apotre des Indes et du Japon, par le Pere 
Bouhours. Nouvelle Edition, augmentte de 
quelques opuscules de pittt, parl’abbt — . 
Paris, 1788, 2 v. in-12. 

Trfis-souvent rfiimprimfi. 

4- F. X. T. [Tessier]. 

Des articles dans la Nouvelle Biographie 
generale. 

4- F. X. V. [Voormanek], 

La Loi deDieu sur la charite chrttienne. 
Garni, 1858, in-8, 280 p. 

4- F***Y [Ferrary]. 

Milord Biftec, ou les Traitts de Tilsit, 
vaudeville impromptu. Gand, s. d. (1808), 
in-8, 40 p. 

4- FYX (Louis) [Francis Magnard]. 

Des articles dans « le Grand Journal ». 

4- F. Z. [Francois Zutman, examinateur 
synodal et chanoine de Saint-Barthtlemy 
a Litge]. 

La Princesse fugitive, ou la Vie de Ste- 
Rolende, vierge royale, enrichie de belles 
moralitez, par — . Liege, Ancion, 1667, 
in-12, 85 p. 
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-+- G. (la d H,le de) [de Gournay]. 

Adieu de l’xVme du roi, avec la defense 
des Peres jesuites, par — .Lyon, 1610, in-8. 
V. T. 

-f- G. (M llc de) [de Gournay]. 

Version de quelques pieces de Virgile, 
par — . Paris, F. Bnurriquant, 1619, in-8. 


a 


fut oblige de s’arranger avec Buon pour l’impression de 
la traduction dont il etait 1’auteur, A. A. B— r. 


+ G. (le S r ) [Gacon] . 

Le Poete sans fard, ou Discours satiriques, 
par — . Cologne, 1696, in-12, 8 et 181 p. 

II en existe une autre edition fort augments, mais 
ayant aussi subi des suppressions. Libreville, chez 
Paul Disant vrai, in-12, 12 et 212 p., 1701. 


+ G. (M. de) [de Marcassus, Girnon- 
tais]. 

L’Argenis de Barclay, traduction nott- 
velle, enricliie de figures par — . Paris, 
Nicolas Buon, 1623, in-8. — Nouvelle edi- 
tion sous ce titre : L’Argenis de J. Bar- 
clay, dela traduction nouvelle de—. Paris, 
Claude Griset, 1633, in-8. 

Le P. Niceron a cru faussement qu’il y avait deux 
traductions du roman de Barclay, sous les dates que 
j’indique ; il ne faut que les ouvrir pour remarquer que 
c’est la meme traduction : la premiere edition en gros 
caracteres, et 1’auLre en petits caracl^res. Mais le meme 
P. Niceron a eu raison de craindre qu’il n’y ait eu 
erreur de la part du P. le Long, lorsqu’il a attribu6 la 
premiere edition a P. duRyer. Le savant oratorien a 
sans doute confondu deux pieces de theatre composees 
par du Ryer, sous le titre « d’Argenis » et « Polyar- 
que », avec la traduction du roman; les privileges et 
extraits de privileges qui se trouvent a la fin d’un 
exemplaire de l’edition de 1G23 renferment des indi- 
cations dignes d’etre citees. Nicolas Buon avail oblenu, 
au mois de quin 1621, un privilege pour imprimer 
« l’Argenis », tant en latin qu’en francais, pendant 
1’espace de dix ans; P. Marcassus en avait obtenu un 
autre de dix ans au mois de novembre suivant, pour 
faire imprimer la traduction du meme ouvrage. Un arret 
du conseil, du 7 mars 1622, confirma le privilege 
obtenu par Buon, et annula celui de Marcassus, qui . 
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-t- G. [Gourlin]. 

Memoire des cures deSens, par — . 1732, 
in-4. V. T. 

4- G. (Mylord) [Mylord Granville]. 

Nouvelle llistoire de messire Francois 
de Salignac de la Motlie-Fenelon, arche- 
v£que, due de Cambrai, ptibliee par ordre 
dti marquis de Fenelon, son neveu, stir 
l’edition procuree a Londres (en 1717, 
chez Davies), par — (par Prosper Mar- 
chand). La Huge, J. Neaulme , 1717, in-8. 

4- G. [Gresyik]. 

Reflexions critiques snr la comedie de 
Nanine, par M. — . Nancy, 1719, in-8, 
16 pages. 

-4- G. (le vie. de) [le vicomte de Grave]. 

Varron, tragedie en cinq actes et en vers. 
Paris, Duchesne 1762, in-12. 

-b G. (M. de) [Maubert de Gouvest]. 

Esprit de la presente guerre, discours 
de M. — , pour et contre les deux opinions 
dominantes dans leparlementdela Grande- 
Bretagne, par — . 1768, in-12; 1769, pet. 
in-8. 

4-G. [Goudot]. 
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Le Prixde la beaute, ou les Couronnes, a 
pastorale avec des divertissements, par 
M. — . Paris, Delormel , 1700, in-4. 

4- G. [Gasniard]. 

Histoire de M. de Vaubrun, ecrite par 
lui-meme, recueillie et mise en ordre par 
M. — . 177-2. in-12. 

Permission tacite n° 42, 22 aoul 1770. Voyez le 
supplement de la « France litt£raire ». Paris, 1778, 
in-8, p. 27G. A. A. B — r. 

G. (M.), vicaire de Ville-d’Avray, ps. 
[Jacob-Nicolas Moreau, 1’historiographe 
ae France]. 

Essai sur les bornes des connaissances 
humaines, par — ; nouvelle Edition, a la- 
quelle on a joint nne Lettre du meme au- 
teur sur la tolerance. Lausanne et Paris , 
Merigot le jeune , 178,'), in-12. 

Le fameux Moreau a voulu se cacher, daus le fron- 
tispice de cet ouvrage, sous la lettre initiale d’un pr6- C 
tendu vicaire de Ville-d’Avray, ou il avail une maison 
de campagne. A. A. B— r. 

4- G. [Grimoxd, de Besangon]. 

Le Veuvage du cygne. Besanron, 1787, 
in-4. 

-4- G. [Gixguexe]. 

De nombreux articles dans le journal la 
« Decade philosophique » . 

4- G. (Aime) [l’abbe Aime Guillox]. 

I. La Politique ehretienne, ouvrage pe- 
riodique. Paris, Lamy, 1707, in-8. 

II. Politique ehretienne et varietes mo- 
rales et litteraires pour Fan 1800. Paris, 
1800, in-8. 

4- G. [Etienne Gosse]. 

I. Avec B. V. (Fr. Bernard) : l’Epiciere 
bel esprit, comedie en un acte, en prose. 
Paris, an 'VUl (1800), in-8. 

II. Avec le meme : Pygmalion a Saint- 
Maur, farce anecdotique en un acte et en 
vaudev., trouvee a Charenton. Paris, 
an VIII (1800), in-8. 

-1- G. [Guichard]. 

Proces celebres dela Revolution, ou Ta- 
bleau historique de plusieurs proces fa- 
meux, etc., par — , avocat. Paris, 1814, 

2 vol. in-8. 

4- G. [P. A. Garros, mort en 1823], 

A MM. les deputes. Lettres sur la liberte 
de la presse. Paris, 1811, in-8. 

4- G. (l’abbe) [Guichelet, ne a Pontde- 
vaux (Ain) le 20 decembre 173G, mort le 
7 octobre 1823]. 

Fables nouvelles suivies de pieces fugi- 
tives en vers, par — . Paris, .4. Bertrand, 
1816, in-12. 


II en a 6t6 tire deux exemplaires sur grand papier 
vt51in superfin. 

4- G. [P. J. F. J. Giraud, mort en 
1821]. 

I. Beaut^s de l’histoire de l’empireger- 
manique. Paris, 1817, 2 vol. in-12. 

II. Beaut6s de 1’histoire des Croisades, 
par—, auteur des « Beautes de l’histoire 
de l’empire germanique ». Paris, 1820, 
in-12; 1824, 'in-12. 

4- G., (M. de) ancien officier d’artillerie 
[le comte J.-J.-B. de Gassendi, n6 en 
1748, mort en 1828]. 

Mes Loisirs, par — . Dijon, 1820, in-18. 

Volume tire a 400 exemplaires et non destin6 au 
commerce. Voir la « France litteraire », t. Ill, p. 272. 

4- G. [Gosselin]. 

Journaux des sieges entrepris par les al- 
lies en Espagne pendant les annees 181 1 et 
1812, suivis de deux discours sur l’orga- 
nisation des armees anglaises et sur les 
moyens de la perfectionner , avec notes; 
par M. John-T. Jones ; trad, de 1’angl. 
par — . Paris, 1821, in-8. 

4- G. (Auguste) [Gombault]. 

Le Petit Clerc, comedie. 1823. in-8. 

4- G. (M.) [Etienne Garcin]. 

Nouveau dictionnaire provengal-fran- 
d gais.., par — .Marseille, 1823, in-8; nouv. 
edit. Draguignan, Fabre, 1842, 2 vol. in-8, 
avec le nom de Tauteur. 

4- G. [Gosselix]. 

Les Fiances, histoire milanaise du dix- 
septieme siecle, par Alexandre Manzoni, 
traduit de 1’italien par M. — Paris, Dan- 
thereau , 1828, 6 vol. in-32. 

4- G. [Go vox?] 
e Voy. From ext, II, 101 f. 

-1- G. (Ad.) [Grase]. 

Un Francaisen Espagne sous Philippe V, 
comedie en cinq actes. 1842, in-8. 

4-G. [F. D. Girod, pasteur de l’Eglise 
ehretienne de Liegel. 

L’Origine et la Chute de Rome papale.. 
par Robert Fleming. Traduit de Tanglais 
par M me Girod (nee E. C. Potillion), avec 
r une preface et des notes de M. — . Liege 
' Desoer , 1849, in-12, 150 p. 

4- G. (Georges de) [Georges de Gaste, 
lie a Commere (Mayenne), mort vers 1835]. 

Divers articles en prose et en vers dans 
les iournaux d’Alengon et autres. 

L. D. L. S. 

-f G. (M.) [Marc Giampetri]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie g6n6rale.» 
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4- G** (le marquis de) [le marquis 
Louis Reynier de GuerchyJ. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire, » a Gderchy. 

4- G** (M. de) [Henri de Goyon de la 
Plombagine], 

L’Unique moyende soulager le peupleet 
d’enrichir la nation francoise, par — . Pa- 
ris, 1775, in-8. 

4- G** (M.) [C. G. Th. Garmer, avo- 
cat, mort en 1795]. 

Nouveaux Pro verbesdramatiques. Paris, 
1784, in-8. Liege, 1785, in-8. 

Voir Raigner de Malfontaine. 

4- G*** [de Grimarest pere]. 

Commerce de Lettres curieuses et sa- 
vantes, par le sieur — . Paris, A. Cra- 
moisy, 1700, in- 12. 

4- G*** [Gauger]. 

I. Resolution du Probleme propose dans 
le journal de Trevoux, pour la construc- 
tion de nouveaux thermometres, par — . 
Paris, Quillau , 1710, in-8. 

V. aux Anonvmes, Tbfiorie de nouveaux tbermom6tres. 

A. A. B— r. 

II. La M^chanique du feu, ou PArt d’en 
augmenter les effets et d’en diminuer la 
d^pense, par M. — . Paris, Jacq . Estienne, 
1713; Amsterdam, Mortier, 1714, in-12. 

+ G*** [Gueudeville]. 

Le Censeur, ou les Caracteres des mceurs 
deLa Have, par — . La Haye, 1715, in-12. 

4-G*** (l’abbe) [Girard]. 

L'Ortographe frangoise sans equivoque 
et dans ses principes naturels, par — .Pa- 
ris, 1716, in- 12. 

Voyez la table du « Journal des Savants », par 
l’abbg de Claustre. A. A. B — r. 

4- G*** (M.) [Gabriel Gueret]. 

Les Auteurs en belle humeur, ouvrage 
d’esprit et divertissant. Amst., 1723, 
in-12. 

Sous ce litre, re volume aujourd’hui peu commun 
contient deux opuscules intitules : « le Parnasse re- 
form6 » et « la Guerre des auteurs anciens et moder- 
nes ». Les deux premieres editions, enticement ano- 
nymes, de 1697 et 1717, ont fitfi publi6es sous le litre 
de « Le Parnasse reforme » et « la Guerre des auteurs » . 

4- G*** (M.) [Thomas-Sim. Gueul- 
lette] . 

L’Amour pr^cepteur, com£die en trois 
actes, en prose. Paris, 1726, 1729, 1732, 
in-12. 

4- G*** (MO [J.-B.-L. Gresset]. 

Choix de poesies imprimees cette annee. 
S. 1. n. d., in-12, 135 p. 


q Pour le contenu de ce volume, voy. la « France lit- 
teraire », t. XL 

4- G*** [Gibert]. 

Lettre de M. — a M. Fr£ret, sur l’His- 
toire anciennc. Paris, Leclerc et de Nully, 
1741, in-12. 

4- G*** (M. de) [de Gam aciies]. 

Systeme du philosophe chretien, par — . 
Paris, Jombert , 1746, in-8. 

^ 4- G*** (M rae de) [Gellert], 

La Comtesse suedoise, ou Memoires 
de— (trad, de Pallemand de Gellert, par 
Formey). Berlin, Schutze, 1754, 2 parties 
in-12/ 

4- G*** (Ange) [Goudar]. 

Nouveaux Motifs pour porter la France 
a rendre libre le commerce du Levant, 
par — . Avignon, Merande, 1755, in-12. 

C 4 - G*** (M.) [Ch.-Fr. Ragot de Graxd- 
val]. 

Le Temperament, tragedie-parade, trad, 
de l’egyptien en vers frangois et reduite 
en un acte, par — Au grand Caire (sans 
nomd’impr .), 1756, in-8. 

4- G*** (lechev.) [Ange Goudar]. 

La Paix de l’Europe ne peut s’etablir 
qu’a la suite d’une longue guerre, ou Pro- 
d jet de pacification generale, combinee par 
une suspension d’armes de vingt ansentre 
toutes les puissances politiques. Amst., 
1757, in-12. 

4_ q*** [Graverelle]. 

Traite de l’eloquence dans tous les 
genres, par M. — . Pat'is, Brocas, 1757, 
in-12. 

On trouve dans cet ouvrage trois ou quatre cents 
pages transcrites mot a mot du « Traits des etudes », 
e de Rollin. A. A. B— r. 

4- G*** (M. de) [Leveque de Gra- 
velle]. 

Le Futur jaloux, op6ra bouffon. Mar- 
seille, 1759, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 2979. 

4 - G*** (1’abbe) [Fabbe Louis-Gabriel 
Gueret]. 

Droits qu’ont les cur6s de commettre 
/ leurs vicaires et les confesseurs do leurs 
paroisses. Avignon, 1759, in-12, 100 p. 

4- G***(M.) [D. Gourdon]. 

Le Calendrier des Laboureurs et des Fer- 
miers , trad, de Fanglais sur la 6 e Edi- 

tion de M. R. Bradley, par— . Paris, 1762, 
in-12. 

4- G*** (M Ue de) [IIuerxe de la 
Mothe], 
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Lettres et Memoires de M 1Ie de G*** (de a 
Gondreville) et du comte de Saint-FI***, 1 
par — . Paris , veuve Damonneville, 1762, 

2 parties in-12. 

Ces « Memoires » avaient paru dans les premiers 
« Mercures .•> de 1760. A. A. B— r. 

4- G*** [Gaun£ de Caugy]. 

Traduction des Pseaumes et des trois 
Cantiques du Nouveau Testament. Paris, 
1763, in-12. ^ 

4-G*** [GiraudJ. 

Vision de Sylvius Graphaletes, ou Ie 
Temple de Memoire, suivie des poesies de 
M. G***, m6decin. Londres, 1767, 2 vol. 
in-8. 


4- G*** (de) [de Gexcy]. 

Calendrier des Heros, ou le Manuel des 
militaires, par — . Paris , veuve Duchesne, 
1772, in-8. 

4 -G... [Pierre-Jean Grosley]. 

C’est sous ce pseudonyme qu’a paru en 1774 la ( 
nouvelle Edition des « Observations snr l’ltalie ». Voy. 
Deux Gentilshommes suedois, I, col. 929, a. 

4- G... (Sara) [Goudar]. 

Remarques sur les Anecdotes de M me la 
comtesse du Barry, par — . Londres, 1777, 
in-12. 


Voy. aux anonym es, « 
comtesse du Barry » . 


Anecdotes sur madame la 


d 


4-G*** [Fabbe de Gourcy]. 

Essai sur le bonheur, ou Ton recherche 
si Fon peut aspirer a un vrai bonheur sur 
la terre, par — . Vienne et Paris, Merigot, 
1777, in-8. 

-f- G*** (le comte de) [le comte de Gire- 
court] . 

Essai sur Fhistoire de la maison d’Au- 
triche. Paris, 1778-85, 9 vol. in-12. e 

Voir aux anonymes, « Histoire des principaux 6v6- 
nements... ». 


4- G*** (de Bonn) [Gustave-Frederic- 
Guillaume Grossmaxn]. 

Pas plus de six plats, tableau de famille 
en cinq actes (et en prose), traduit de 
J. H. E. (Eberts). Paris, L. Cellot, 1781, 
in-8. 


4- G*** [Gaune]. r 

Antic£nosophie, ou le Contraire de la 1 
vraie sagesse, poeme didactique,par M. — , 
ancien cure de Saint-M*** (Maurice), ci- 
devant chanoine deM** (Montereau-Faut- 
Yonne), avec cette epigraphe : « Intelli- 
gite insipientes in populo , et stulti ali— 
quando sapite, » Psal. 93, v. 8. A Rome, 
et se trouve d Paris, chez Lesclapart, 1782 
( imprime a Sens chez Tarbe) , in-12, 
250 pag. 


Dans ce poSme en neuf chants, il y a des vers extrS- 
mement ridicules ; il suffira de citcr ces deux-ci : 

Un pasteur doit a Dieu compte de son troupeau ; 

ffiil pour ceil, corps pour corps, dent pour dent, 

[peau pour peau . 

L’auteur est mort au commencement de la Revolu- 
tion, age de quatre-vingts ans; quand son pretendu 
poeme parut, il en avait soixante-dix. A. A. B— r. 

_f. G*** [Gabiot]. 

Les Jardins, poeme en quatre chants du 
P. Rapin, traduction nouvelle, avec le 
texte, par MM. V*** (Voyron, ancien pro- 
fesseur a Saint-Cvr) et — . Amsterdam el 
Paris , Cailleau, 1782, in-8. 

4- G*** [Granie] . 

L’Art d’aimer, d’Ovide, traduction nou- 
velle, par M. — Londres et Paris , Didot , 
1785, in-8. 

4- G*** [Guys]. 

Antonin, parM. — , de Marseille. Paris, 
Duchesne, 1787, in- 18, 36 pages. 

Un sieur Moulon de la Chesnaye , se disant proles- 
seur de belles-lettres, membre de la Soci6t6 academi- 
que de Paris, etc., a eu la hardiesse de faire r6impri- 
nier a Caen, en 1819, cet opuscule sous son nom; il 
s’est contents d’y ajouter une courte preface, ou il dit 
que cet ouvrage, inspire par le sentiment, a could sans 
peine de sa plume. CeLte r^impression porte pour 
litre : « Antonins, par M. Moulon de la Chesnaye, 
professeur de belles-lettres, etc. Caen, Poisson, 1819, 
in-8, de 17 pages. 3’ai sous les yeux ces deux editions. 
(.Vote communiquie.) A. A. B— r. 

4 _ £*** ^Eabbe) [Fabbe Griel], 

Plan de la ville et du nouveau port de 
Cherbourg, avec les travaux des digues. 
Paris (vers 1787), in-folio. 

4- G*** (le marquis de) [de Guerciiy]. 

Calendrier du Fermier, ou Instruction, 
mois par mois, sur toutes les operations 
d’agriculture qui doivent se faire dans une 
ferme; ouvrage traduit de Fanglais, avec 
des notes instructives du traducteur, 
par — . Liege, Societe typographique, 1789, 
in-8. 

Voyez aux anonymes, Agriculteur anglais. 

4- G*** [Garnier], 

(Euvres completes de Regnard, avec 
des remarques sur chaque piece, par 
M. — . Paris, imprim, de Monsieur, 1789, 
6 vol. in-8. 

4- G*** (Fabbe) [Grou]. 

La Science pratique du Crucifix, dans 
l’usage des sacremensde penitence etd’eu- 
charistie, pour servir de suite a la « Science 
du Crucifix », par—. Paris , Onfroy, 1789, 
in-12. 

4- G*** (M.). 
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Journal general de la cour et de la a 
ville 15 sept. 1789 ... 

Voyez Gautier. 

G*** (Madame), aut . (leg. [M me Gautier- 
Lacepkde]. 

Sophie, ou M^moires d’une jeune reli- 
gieuse, ecrits par elle-mSme; adress£s a 
la princesse de L***, et publies par — . 
Paris , Belin, 1790. — Deuxieme edition, 
1792, in-8. b 

-4-G*** (M me la princesse de) [de Gon- 
zague]. 

Lettres ecrites a ses amis pendant le 
cours de ses voyages d’ltalie, en 1779 et 
annees suivantes. Paris, P. J. Duplain, 
1790, 2 vol. in-12. 

La princesse de Gonzague, n6 Rangoni, est morte 
en 1833. II existe, a ce qu’il parait, nn second recueil 
de ses lettres, non anonyme, et Intitule : « Lettres sur 
l’ltalie, la France, 1’Allemagne et les Beaux-Arts ». 
Hambourg, 1797, 2 part. in-8. Voyez « Bulletin 
du bibliophile », janvier, f6vrier 1864, p. 746-747. 

01. B— r. 

-4- G*** [Guillaume Grivel]. 

Principes de politique, de finances, d’a- 
griculture, de legislation et autres bran- 
ches d’administration. Paris, 1790, 2 vol. 
in-8. 

+ G*** [Gorier]. 

Reclamation du peuple breton contre d 
l’injustice des impositions. Paris, Guil- 
laume , 1790, in-8. 

Note manuscrite cittSe au cat. delaBibl. imp., Hist, 
de France, Lk— 536. 

-f- G*** [Godineau]. 

I. La mort de Robespierre, ou la Journee I 
des 9 et 10 thermidor, drame en trois ! 
actes. Paris, an III, 1795, in-8. 

II. La Revolution, ou le Triomphe dela 
Republique frangaise, opera en cinq actes 
(et en vers libres). Paris, 1799, in-8. 

III. Le Valetudinaire de Paris a Nice, 
comedie dramatique en trois actes et en 
prose. Nice, an X, (1802), in-8. 

IV. Catherine II, imperatrice de Russie, 
trag&iie en cinq actes et en vers. Paris, 
1807, in-8. 

-t-G*** [1’abbe L. I). Louis, ministredes 
finances sous Louis XVIII]. f 

Lettres sur la situation des finances en 
Angleterre, par — . 

Imprimfes en 1797, dans le « Spectateur du 
Nord >•. 

-4- G*** (le citoyen) [Graxdet]. 

Xouvelle methoae analytique pour (Hu- 
dier la langue frangaise suivant les prin- 
cipes de Du Marsais, etc., par — , institu- 
teur, r£p6titeur de latin, de geographic et 


de belles-lettres pres 1’^cole centrale des 
Quatre-Nations. Paris, Delance , an IX 
(1800). in-8. 

4- G*** [J. F. GoffauxI. 

Les Malheurs de la famille d’Ortemberg, 
trad, de l’anglais. Paris, 1801, 3 vol. 
in-12. 

+ G*** (M me de) [de Guibert]. 

Fedaretta, traduit de l’anglais, par — , 
Paris , LeNormant, an XI (1803), 2 v. in- 12. 

+ G*** (Justin) [Jean-Marie-Alexandre- 
Justin Gensoul]. 

Mon premier pas (poesies). Paris, Gou- 
jon , an XI, (1803), in-8. 

-4- G*** (Madame de) [Madame Guvor]. 

I. Julie ou J’ai sauv6ma rose. Hambourg 
et Paris, Leap. Collin, 1807, 2 vol. in-12. 

II. Amelie de Saint-Far, ou la Fatale 
erreur. Idib. 1808, 2 vol. in-12. 

Ces deux romans ont 6t6 revus et publics par Balis- 
son de Rougemont. 

-4- G*** [C. Guepratte]. 

Traite elementaire et complet d’Arith- 
metique, a Pusage des 6coles secondaires, 
contenant, etc., par — . Paris, 1809, 

in-12. 

+ G***(M.)[Gay]. 

Thiono6, tragedie en cinq actes et en 
vers, par — . Paris, 1815, in-8. 

+ G*** (M me ) [Goyet]. 

Le Bouquet du sentiment, ou all6gorie 
des plantes et des couleurs, par—. Cha- 
lons-snt-Saune, J.-B. Goyet , 1810, gr. 

in-18. 

-4- G*** (Le general-major, comte de) [Re- 
VERONY SaINT-Cyr]. 

Le Torrent des passions, ou Danger de la 
galanterie , aventures du — dans les di- 
verses contr^es de l’Europc. Memoires se- 
crets d’un general allemand. Paris, Barba , 
1818, 2 vol. in-12. 

-4- G*** et *** [Gabriel Moreau et Car- 
mouche]. 

L'lnnocente et le Mirliton, vaudeville. 
Paris, 1818, in-8. 

Catalogue Soleinne, tome HI, p. 202. 

-}-G*** [Louis Guyon]. 

Histoire du proces de Louis-Pierre Lou- 
vel. Paris, 1820, 2 vol in-8. 

G*** (Rene de), ps. [de la Garanciere]. 

La Liberate et l’Ultra, histoire veritable, 
publi^e par — . Paris, Billet able, 1820, 
in-8. 

-+- Attribute par Barbier a M. de Leyris. 
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G*** (le baron), ps. [le baron Etienne- 
Leon de Lamotiie-Langon] . 

Le Spectre de la galerie du chateau 
d’Estalens, ou le Sauveur mysterieux. 
Trad, de l’angl. par — . Paris, Corbet, 
1820, 4 vol. in-12, avec grav. 

Ouvrage de la composition du pretendu Iraducleur. 

4- G*** (Aug.) [Paul-Auguste Gom- 
bault]. 

Le Petit clerc, com. -vaudeville en un 
acte. Paris, 1823, in-8. 


a i 4-G.... (M. de) [Thomas-Frangois de 
Grace]. 

Ecole d’agriculture pratique, suivantles 
principes de M. Sarcey de Suttieres. Paris, 
1770, an V. (1796), in-12. 


b 


4-G.... (M. de) [Goezmann]. 

Histoire politique des grandes querelles 
entre l’empereur Charles V et Frangoisl er . 
Paris, 1777, 2 vol. in-8. 

Ouvrage r6imprim6 ou reproduit sous le tilre de 
* Histoire des d6mel6s entre Francois l er et Charles- 
Quint. Paris, 1790, in-8. 


4-G... (Aug.) C. (Junien) et *** [Gom- 
bault, Chasipeaux et Lafillard, dit De- 
cour]. 

Les petits Maraudeurs, vaudeville. 1823, 
in-8. 

Catalogue Solemne, n° 2588. 

4-G*** [Godard]. 

Reflexions sur le projet de rembourse- 
ment de la dette publique. Paris, 1824, 
in-8, 41 p. 

4-G*** et 01*** [Guilloud et Olivier]. 

L’Art de faire lesvins de fruits, par Ac- 
cum, trad, del’anglais, par — . Paris, 182a, 
in- 12. — 1851, in- 1 8. 

_1_ q*** [Godard]. 

Reflexions sur le projet de rembourse- 
ment de la dette publique, par — , auteur 
de l’ouvrage intitule : « Mernoire et pro- 
positions sur la comptabilite generate des 
finances du royaume ». Paris, 1821, in-8, 
51 pages. 

G*** (Marie d e),ps. [M me ZoeGATii, nee 
de Gamond), auteur cle plusieurs articles 
signes de ce nom dans la « Revue encvclo- 
pedique » de Paris, dans celle de Bruxelles, 
dans « 1’Exile, revue italienne-fran raise », 
et dans « Y Artiste », qui se publie a 
Bruxelles. 

G*** (madame), institutrice,;jA'. [J.-P.-R. 
Cuisix]. 

Le jeune Navigateur, ou les Merveilles 
de la Mer, ouvrage moral, instructs et 
amusant. Paris, Dabo jeune, 1827, in-18, 
avec gravures. 

4- G*** [Gebert]. 

Recit liistorique du blocus de la ville de 
Besangon en 1814. Paris, l’ auteur , Hotel 
des lnvalid.es, 1810, in-8, 47 p. 

+ G*** (Adolphe) [Adolphe Gondixet]. 

Une Provinciale, comedie en trois actes 
et en prose. Paris, 1847, in-8. 

4- G*** (Leon) [ll.-E. Chevalier]. 

Voy. CllAUCHEFOl.N, 1, 705. 


4- G**** (M. le vicomte de) [le vicomte 
de Gabrielly], 

La France chevaleresque et chapitrale, 
ou Precis de tous les ordres existants de 
chevalerie, des chapitres nobles de fun et 
l’autre sexe..., par — . Paris , Leroy , 1785, 
in-12. 

c 4- G.... [Gautier]. 

Les Caracteres, ou moeurs de ce siecle, 
par M. — ,cureen Basse-Xormandie. Caen, 
Le Roy, 1789, in-12. 

4- G... [Grouvelle]. 

Adresse aes habitants du ci-devant bail- 
lage de.... a M. de..., leur depute a l’As- 
sembl^e nationale, sur son duel et sur le 
prejuge du point d’honneur, publiee et mise 
, au jour par M. — . Paris, Moutard, 1790, 
u in-8 de 60 pages. 

R^imprlm^ sous ce titre : « Point de duel ». Voyez 
aux Anonymes. 

-4- G**** (M.) [Gabiou, ancien notaire]. 

Mernoire et instruction sur les baux a 
cheptel de troui>eaux de merinos, ou de 
race pure, par — . Paris, 1810, in-8. 

4-G.... et S.... (MM.) [J.-J. Guizot et 
, Sauvan]. 

{ Le Presbytere au bord de la mer, trad, 
de l’allem. d’Aug. Lafontaine, par — . 
Paris, A. Bertrand, 1816, 4 vol. in-12. — 
Nouv. edit.. 1830, 4 vol. in-12. 

-hG.... [Gillet, notaire]. 

Du droit de cite, des droits d’elections 
qui en derivent, ou Reclierches et propo- 
sitions sur l’organisation locale.... Paris , 
1826, in-8, 192'p. 

f 4- G.... [Gosselin]. 

I. Histoire de Rasselas, prince d’Abyssi- 
nie, par Samuel Johnson, traduction nou- 
velle, parM. — ,traducteur des « Journaux 
des sieges entrepris par les allies en Espa- 
gne ». Paris, Francois, 1820, 1822, 2 vol. 
in-12. 

II. Lettres de Jacopo Ortis, trad, de 
fitalien de Ugo Foscolo. Paris, 1829, 
3 vol. in-32. 
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-b G.... (M.) [Gaisal, avocat a la couri a 
royale de Paris]. 

fcommentaire sur le Code de procedure 
civile, par M. Pigeau, revu et publie par 
MM. Poncelet et Lucas - Championniere, 
precede d’une notice historique sur M. Pi- 
geau, par — . Paris, 1827, 2 vol. in-4. 

-f-G***** (Francois) [Girard]. 

La Nouvelle methode, ou l’Art d’ensei- 
gner, vaudevilie. Aix, 1832, in-8. , 

Catalogue Soleinne, 2865. ^ 

+ G (M me la duchesse de) [de Gox- 

taut]. 

Louise. Paris. Urbain Canel , 1832, in-18. 

-f-G.... [A. Giraud]. 

L’ambition de l’estime publique. Paris, 
1836, in-12. 

La preface est signde de cette initiate ; il n’y a pas 
de nom sur le titre. 

G (J.-J.-E.), avocat ps. [Gabriel c 

Peignot]. 

Recherchessur les ouvrages de Voltaire, 
contenant, 1° des reflexions generates sur 
ses ecrits; 2° une notice raisonnee des 
differentes editions de ses oeuvres choisies 
ou completes, depuis 1782 jusqu’ace jour ; 

3° le detail des condamnations juridiques | 
qu’ont encourues la plupart de ses ecrits ; t 
4° 1’indication raisonnee des principaux . 
ouvrages oil 1’on a combattu ses principes a 
dangereux. Avec cette epigraphe : Sineira 
et studio (Tacite.). Dijon, Frantin, et Paris , 
les march, de nouv., 1817, in-8, viij et 
68 pages. 

_b G****** (M. F. M.) [E. M. Guillot]. 

Le Jacobinisme refute, ou Observations 
critiques sur le Memoire de M. Carnot 
adresse au roi en 1814. Pans, 1813, in-8, 

64 p. e 

Reimprim6 la m&me ann6e avec le nom de l’an- 
teur. 

4- G (M Ue ) [Jeanne Gallien, niece 

de Wyttenbach, de Leydcj. 

Theagene, par — . Paris, Schoiill, 1813. 
in-12. 

G****** (Eusebe). Voy. EUSfcBEG******, 

I, 1266 a. 

-f-G (le citoyen) [Aug.-Ch. Gui- r 

chard]. 

I. Code et Memorial du tribunal de cas- 
sation. Paris, 1798, 2 vol. in-8. 

II. Code des prises ct des armements en 
course. 1799, 2 vol. in- 12. 

III. Proces celebres dela Revolution. Pa- 
ris, 1814, 2 vol. in-8. 

IV. Dissertation historique sur les com- 
munes de France. Paris, 1819, in-8, 81 p. 

V. Defense des proprietaires attaques 


comme detenteurs des biens domaniaux. 
Paris, 1829, in-8, 188 p. 

_I_q******* ^ ^ sous-lieutenant de’la 
garnison de Lyon. [Guibourg]. 

Budget d’un sous-lieutenant, poeme en 
un chant, par — . Lyon, impr . de Barret , 
1817, in-8. 

+ G (M.) [Ch. A. Guillaumot]. 

Remarques sur un livre intitule: « Ob- 
servations sur l’architecture, de M. I’abb6 
Laugier », par M. — . Paris , 1768, in-8. 

GA (M. R.), ps. [Michel de Marillac, 
garde des sceaux de France]. 

Limitation de J.-C., divisee en quatre 
livres, composes par Thomas a Kempis, et 
nouvellement mis en franyois par — . Paris, 
Andre Soubron , 1642 ; J, Roger, 1646 ; JSic . 
Pepingue , 1639, in-8. 

Cette traduction parut pour la premiere fois a Paris 
en 1621, sous le titre de « Quatre livres de Limita- 
tion... ». EUe a eu plus de soixante Mitions;deux 
seulement portent le nom du traducteur, I’une dans le 
format in-12, el 1’autre in-24. Toutes deux ont paru 
en 1643, par les soms deD. Valgrave, b6nMictin. 

A. A. B— r. 

GABA (Raphael), ps. [J.-B.-J. Champa- 

G.XAC] . 

Auteur d’un poeme hero’fque couronnd 
parl’Academie d'Arras. 

GABALIS (le comte de), ps. [I’abb6 de 

MoNTFAUCON DE VlLLARS]. 

Le comte de Gabalis, ou Entretiens sur 
les sciences secretes. Paris, Barbiti, 1670 
in-12. 

Ce piquant ouvrage a pass6 pour un des mieux ecrits 
du temps. (Ainsi s'exprime Vigneul-Marvilie). Baillet 
demande si le nom de Gabalis vient de cabale ou de 
gab, vieux mot francais qui signifie conte pour rire, 
bourde. Le pr£tendu comte est un aimable et spiri- 
tuel causeur, savant apdtre de la magie. Voir la 
« Biographie universelle », tom XLMH, p. 554. 

GABAXON (Leonard), ps. [Louis Tra- 
venol]. 

I. Catechisme des Francs-Mayons, d6die 
au beau sexe. Jerusalem et Limoges, P. Mor- 
tier, 1 U 1 depuis le deluge (1744), pet. in-12. 

II. La Desolation des entrepreneurs mo- 
dernes du temple de Jerusalem, ou Nouveau 
Catechisme des Francs-Macons, dedie au 
beau sexe. Jerusalem, P. Mortier , 1410 
depuis le deluge (1740), gr. in-12. 

GABRIEL, comedien a Angers (sous le 
Directoire),ps. [Clavel], depuis avocat. 

Joseph, tragedie, representee sur les 
theatres de Nantes et d’Angers, sous le 
Directoire. 

Clavel, ayant repris son nom, quitta le theatre et se 
fit avocat. 

Son fils est artiste et professear au Conservatoire de 
musique (violon). F. Gr. 
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GABRIEL, pr6nom sous lequel sesont ca- 
ches deux auteurs dramatiques : MM. G. de 
Lurieu et Soiron. Pour l’indicationdeleurs 
pieces, voy. la « France litteraire », a ces 
derniers noms. 


a 


+ GABRIEL (J.) [P. Gabriel Abry]. 

Essai biographique sur M me Tascher 
de la Pagerie, nee Desvergers de Sanois, 
mere de S. M. l’imperatrice Josephine, 
ai'eule de S. M. l’empereur Napoleon III, , 
par J. Gabriel. Paris, V e Galpin , 1856, ^ 
in-8. 

II y a des exemplaires avec le nom de l’auteur. 

-i- GABRIEL et ARMAND [Darbois et 
Vanderburgh]. 

Le Baron allemand, vaudeville. Paris, 
1826, in-8. 


GABRIEL DE SAINTE-CLAIRE (le P.), 
nom de religion [Vieilh, de Toulon], Pour 
la liste de ses ouvrages, voy. le t. Ill de c 
la « France litteraire », aGABRiELDE S. Cl. 

GABRIEL-IIECTOR, aut. deg . [Gabriel- 
Hector de Jailly]. 

Le Pari royaliste, proverbe impromptu 
al’occasion de la naissance de S. A. R. 
Mgr le due de Bordeaux. Melun , de Vimpr. 
de Lefevre- Compi gny , 1820, in-12 de 24 p. 

GABRIELLE D’ESTREES. Voy. ES- . 
TREES (G. d.). d 

GACHEUX (Jerome), cousin de Cadet 
Buteux, ps. pris par plusieurs ecrivains. 

I. Jerome Gacheux... a la premiere re- 
presentation du ballet de « Zemire et Azor, 
ou la Belle et la Bete », pot-pourri, dedie 
au machiniste de 1’Opera. Paris, Martinet, 
1826. 

II. Jerome Gacheux a la representation 
de « Robin des Bois », pot-pourri en trois e 
actes (par M. Savinien Pointe). Paris, M me 
Vergne 1825. 

III. Analyse burlesque de l’opera de 
« Ivanlioe », par — , pot-pourri en 3 actes. 
Paris, de Vimpr, lith. deMontaux, 1826. 

GACONDE (Ed.) andgr. [Edmond d’Oca- 
gne, auteur de poesies legeres, de contes 
en vers, de chansons, de charades, etc.,! 
imprimes dans les recueils- poetiques et 
lyriques. f 

Nous connaissons de cet ecrivain, sous 
cenomd’emprunt « PA. B. C.romantique », 
boutade (en vers et rebus), imprime sepa- 
rement. Paris, de Vimpr. de M me Delacombe, 
1845, in-8, 24 pag. 

+ G. A. D.V. [G. A.de Villar]. 

Les Etats d’Espagne tenus a Tolede, Pan 
1560, par le mandement du roi Philippe II 
de ce nom, traduit de Pespagnol en fran- 


cois, par — . Paris, Nic . Edouard , 1562, et 
Blois, Cl. deMontroeil, 1588, in-4. 

GADY (Auguste), aut supp. [A. Person 
de Teyssedre]. 

De la Religion dans l’instruction publi- 
que, ou Essai sur les developpements 
qu’exige Peducation religieuse, et sur les 
limites oil il convient de la renfermer ; 
publie par — , correspondant des societes 
d’agriculture, sciences et arts d’Evreux, 
etc. Paris , Dentu, 1822, in-8, 104 pag. 

G. A. E. D. B., aut deg. [Gregoire, anc. 
ev&que de Blois]. 

I. Des Cat^chismes qui recommandent et 
prescriventle paiement de la dime, Pob6is- 
sance et le respect aux seigneurs des pa- 
roisses, etc., et de leur reimpression sous 
Pcmpire de la Charte; par — . Nouvelle 
Edition, augmentee. Paris, Baudouin , (6- 
vrier 1822, in-8, 16 pages. 

Cet 6crit avail d6ja paru environ deux ans auparavant 
dans la « Chronique religieuse », t. V, p. 1. 

+ II. Des gardes-malades et de la neces- 
sity d’etablir pour elles des cours destruc- 
tion. Paris, 1819, in-8, II pag. 

H- III. Observations critiques sur Pou- 
vrage deM. de Maistre, « de PEglise galli- 
cane », etc. Paris, 1821, in-8, 22 pag. 

Extrait de la « Chronique religieuse, » t. VI. 

GAETAN (AngMique-Rose), ps. [A.-P.- 

F. Menegault, de Gentilly]. 

Le Merite des hornmes, poeme. Paris, 
Maradan, an IX (1801), gr. in-18. 

Ce poeme est calqufi sur celui de Legouvg : mcmes 
rimes et meme nombre de vers. A. A. B— r. 

Menegault n’a pris que le titre d’editeur, et comme 
tel ne s'est encore fait connaitre que par ses initiales. 

Ce u’est pas la premiere fois que le charmant poeme 
du « nitrite des femmes » de Legouvg, dont la premiere 
Edition est de 1800, a 616 parodi6, continue et imit6. 
Nous connaissous, outre 1’imitation dellt5n£gault : 

1° Un mot sur le « M6rite des femmes », poeme de 

G. LegouvS, membre de l’lnstitut national; par G. J.... 
(G. Jouard). Paris, I’auteur, an X (1801), in-12, 
127 pages. 

2° Le « Dt5m£rite des femmes », poeme, par F.-L. 
Pelletier de Saint-Julien. Paris, Debray, an IX (18 01), 
in-12, 52 pag. 

3° Le « Merite des femmes », fragment posthume 
infidit et informe, trouve dans les papiers de Legouv6, 
le 20 d&embre 1815. (Compost par M. Beuchot, au- 
jourd’hui bibliothC*caire de la chambre des dtfputiis.) 
Paris, de I'imp. de d’Hautel, 1815, in-18 de O p. 

C’est une all6gorie a la condamnation de Lavalette, 
L’tivasiou de cet excellent liomme est du 20 dgeembre ; 
cet opuscule fut compost; le meme jour, etimprimg pour 
le 22. 

Le pretendu Gditeur pr^vient ses lecteurs, par une 
note plac6e au haul de la page 5, que ce fragment vient 
a la page 33 de l’^dition in-18 de 1813, a la suite de 
l’episode sur M ll <>de Sombreuil, et imm&liatement apres 
ces vers : 
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Faul-il qu’au meurlvc en vaiu son perc ail dch&ppd? 

Des brigands 1’onl absous •, des juges Font frappd. 

Apres avoir racontd succinclemenl, et sous un voile 
assez transparent ndanmoins, la catastrophe dp Lava- 
lette, l'auleur icrininc par cette strophe, empreinle 
d’une amdre ironie : 

Ah ! si Louis alors eut possedd son tr6ne. 

11 se serait montrd digne de sa couronne ; 

Profitanl du plus doux, du plus beau de ses droits, 
Son augustc cldmence eut dlevd la voix. 

Un courage hdroi'que, un ddvoument sublime, 

Aux yeux des bons esprits rachetent memeun crime; 

Et ce que n’ont pas fail les prieres, les pleurs, 

Une belle action l’obtient sur les grands cceurs. 

L’auguste cldmence ne trouva lieu de plus clement 
que de faire saisir, par sa police, l’opuscule d’un im- 
pertinent dcrivain susceptible de lui supposer une noble 
gendrositd. Dix-huil exemplaires seulemenl dchapperent 
a la saisie. 

4° Lc « Mdrile des femmes Iravesti », podme bur- 
lesque (en un chant et en vers, suivi de notes t-lendues 
et d’un Traits du burlesque); par J.-B. Simonnin. Pa- 
ris, F. Lotus, 1825, in-18, xij et 214 pag., avec 
2 gravures. 

La dedicace, en vers, de ce volume est adres sde a 
la femme de 1’auteur. Vient ensuite une preface dialo- 
gue entre un avocat, un docteur el l’auleur. Le poeme 
remplit les 50 premieres pages; les notes, les pages 
51 a 168; puis vient le <c Traite du burlesque », qui 
termine le volume. 

5° Enfin, un poiile hollandais, Spandaw, s’occupait 
depuis longtemps d’un poeme sur le mdme sujel que 
Legouvd, et le premier chant dtait achevd lorsque pa- 
rut, chez Immerzel, libraire a La Haye, une traduction 
hollandaise du « Merite des femmes » de Legouvd, 
par M. B. Nieuwenhuizen(vraisemblablement le pere du 
litterateur connu A Baris sous le uom de Gustave Vaez). 
Spandaw fut ddcouragd, et pendant deux ans il nes’oc- 
cupa plus de son poeme. dependant il le repril a la 
sollicilation de quelques litterateurs, ct, non-sculement 
il le publia, niais encore nous cn avons une traduction 
fraui;aise, sous cc titre : « les Femmes », poeme en 
iv chants, traduil de Spandaw (en vers), par Auguste 
Clavareau. Maestricht, F. Bury-Lefebvre, 1836, 
in-18, 10 et 152 pag. Ce petit volume est termini 
par des « Notes hiographiques sur les personnages cites 
dans le poeme ». 

Si les deux po'elcs, francais el hollandais, se sent 
rencontres pour lc sujet, il n’en est pas ainsi pour le 
plan de leurs poemes. Bans cclui de Spandaw, le pre- 
mier chant est consarrd it l’inlluence des femmes dans 
le monde, sous le rapport de leurs charmes, de lours 
talents, de leurs verlus et de leur courage; le deuxieme 
cdlebre leur heroisme; lc troisieme, leurs succds dans 
les beaux-arts ; et lc qualrieme nous ddroule lc drli- 
cieux tableau du bonlicur domes lique sous leur doux 
empire. 

-J- A la suite dc cel article, Querard avail inlercald 
dans son exempl. des k Superchcrics » les details sui- 
vants : 

Nous avons cru devoir rappeler, a l’occasion d’une 
imitation du « Merite des femmes », poeme de Legouvd, 
puhlide sous ce nom d'emprunt, les diverses imitations 
el parodies qui existent du charmanl poeme de Legouvd, 
mais noire lisle a besoin d’etre compldlde, et c’esl ce 
que nous allons faire id. 


Le Mdrile des femmes, par Charles Malo (en prose). 
Paris, Janet, 1816, in-18, avec gravures. 

Voy. sur l’inlroduction de ce petit ouvrage l’article 
des « Supercheries littdraires.... » intiluld : « l’Her- 
mite de Russie a celui de la Guyane ». 

Le Ddmdrite des femmes, par Auguste Imbert. Paris, 
Terry, 1838, in-18 de 216 p., avec un fronlispice 
gravd et une fig. lithogr. 

La gravure reprdsente une infanticide pres de mon- 
ter les degrds de l’dchafaud. Le frontispice porle une 
vignette represenlant un carcan ou trois femmes sont 
atlachdes ; au-dessus de leurs poleaux, on lit : assas- 
sinat, infanticide, vol. 

Des 1801, M. F.-L. Pelletier de Saint-Julien afait 
imprimer un poeme sous le mdme titre. 

Le Mdrile des femmes, par Apollon. 1849. 

Imprimd a la fin d’un petit volume intituld « Cathd- 
chisme des Amants, ou l’Art de faire l’amour », etc., 
par le meme auteur. Paris, Lebailly, 1849, in-18. 

GAFFET, parfumeur-distillateur de Pa- 
ris, ps. [Ch.-Vves Cousin, d’Avallon]. 

Le Parfumeur royal, contenant..., ter- 
mine par diverses recettes et proctkles 
relatifs a la toilette. Pam, Moronval, 1818, 
in-18. 

-4- GAFFORI (Francois-Antoine) [Andre- 
Jerome Andreucci]. 

Traite contre l’observation des songes, 
ou Ton montre que les songes ne predisent 
rien, et qu’il est superstitieux, criminel et 
dangereux d’en tirer des consequences. 
Rome, 1710, in- 12. 

GAILLARD, pretre, secretaires. [Fran- 
gois-Ant. Aubaud, ntort evequede Gap]. 

Complement de la circulaire du 2(3 de- 
cembre 182(3, relative aux conferences 
ecclesiastiques de la ville de Gap. Gap , 
J. Allier , 1828, in-4, 36 pages. 

Cet opuscule, signd Gaillard, pretre, seerdtaire. est 
rdcllement 1’ccuvre de M. Arbaud. Il est divisd en deux 
parties. Bans la premiere, l’auteur refute, en dix pro- 
positions, la brochure de M. de Lamennais, intitulde : 

« Doctrine du sens commun » . La seconde partie a pour 
litre : « Courtes observations sur 1’dcrit intituld ; « Des 
Brogrcs de la Revolution ». M. de Lamennais y a rd- 
poudu, je crois dans « l’Ami de la Religion ». 

(Xote de feu M. Lerouge.) 

+ G. A. J. 11. [Gabriel-Antoine-Joseph 

IIecabt]. 

1. La Vaccine, et mitres pieces (cn vers) 
sur divers sujets, par — . Valenciennes, 
Prirjnet, 1813, in- 16, 63 pag. 

Tird a 8 exempl. A. A. B— r. 

IL Recherches hisloriques, biographi- 
ques, bibliographiques et critiques sur le 
theatre de Valenciennes. Valenciennes et 
Paris , 1816, in-8. 

111. Dictionnaire rouchi-francais, precede 
de notions sur les alterations qu’eprotiva 
la languefrancaiseen passant par ce patois. 
2 e ed. Valenciennes, 1826. — 3 e eel., ibid . , 
1834. 
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IV. Notice sur les traductions francaises (i 
d’Epictete (suivi d’un fragment d’un Epic- 
tet ana). Valenciennes, 1836, in-18, 7ipag., 
et Appendice de' 12 pag. 

Tird a 50 exempl. in-12 et 12 in-4. 


V. Florula hannoniensis. Valencenis, 
1836, in-8. 


-{- GALILEE, auteur suppose. 

La « Revue de Paris » a commence, en 1869, la 
publication de Lettres indditts de Louis XIV, tnadame 
de J Iainlenon, Galilde, Pascal, le comte d’Hamil- 
ton, Marie de Mddicis, Francois de Sales. Toutes 
ces pieces sont extraites d’une prdtendue cassette oil 
Louis XIV aurait conserve les minutes de ses lettres, 
les lettres qu'il recevail, et celles dont il ohlenait 
des copies. Ces documents sont presents au public par 
M. M. Chasles, qui, dans un avant-propos de quelques 
pages, raconte 1'origine et ladestinde de ces autographes, 
en empruntant a la correspondance elle-meme les don- 
ndes dont il ne met point en doute l’exactitude. Voici ce 
qu’il dit au sujet des lettres de Galilee : « L'intdretgd- 
« ndral qu’inspiraient en France les grandes ddcouvertes 
<f de Galilde et les persecutions jalouses qu’il dprouvait 
« dans son pays expliquent jusqu’a un certain point le 
« grand nombre de ses lettres que Louis XIV a pu 
« rdunir, DEUXM1LLE peut-etre. Mais on peut se de- 
« mander comment il n’existe pas de traces dans les 
« publications faites en ltalie de toutes ces correspon- 
« dances, ni des lettres de Galilde, ni de celles qu’il 
« avait revues. » 

Les « raisons de ce fait en apparence assez singu- 
<f Her » qu’allegue l’auteur ne sauraient Stre accepts 
par une critique rigoureuse. La seule rdponse a faire est 
celle-ci : S’il n’y a nulle trace de toutes ces correspon- 
dences, c’est qu’elles n'ont jamajs exists, comme le dd- 
clarait M. Goris, c’est qu’elles sont apocryphes. Et, en 
effet, il n’est pas besoin d'un examen approfondi pour 
reconnaitre que toutes les lettres qu’on publie ici sont 
fabriqudes, et que l’bonorable savant qui les a recneil- 
lies a dtd dupe d’une fraude insigne. Comment 
Louis XIV aurait-il dcrit a M me de Maintenon : « Ma- 
« dame, je me sens souffrant, et dans la crainte que la 
<r fin de ma vie soil proche, je veux vous confier une 
« cassette contenant des papiers... ce sont mes rela- 
« tions avec plusieurs savants dans les lettres et dans 
f les sciences. » — Comment aurait-il dcrit a Cassini ; 

" Monsieur, j’avais autrefois remis a M. Cassini, votre 
« illustre pere, un bon nombre de documents de toutes 
<f sortes, et en particulier toucbant quelques particula- 
« ritds de la vie du tres-illustre Galilde, pour qu’il en 
« fasse l’histoire?... » — Comment Marie de Mddicis 
aurait-elle dcrit a saint Francois de Sales : k Monsei- 
gneur, un de mes bons amis d’enfance (!) est en ce 
f moment entre les mains du tribunal inquisitorial, 
if pour avoir soutenu l’opinion de Copernic qui traite 
k du mouvement de la terre, etc.? » — Dans toutes ces 
lettres, la fraude saute au veux : en vdritd, il faut etre 
sous l’empire d’ Stranges illusions pour attribuer quelque 
valeur a de semblables documents ! 
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GAL1XDUS (Sanctius), e Societale Jesu, 
ps. (Gaspard Scioppius]. 

Anatomia Societatis Jesu, una cum aliis 
opusculis, ad salutem ejusdem Societatis 
et ad excitandam regum ac principum ca- 


tholicorum attentionem utilissimis. Luti- 
( luni , 1633, in-i. J 

-f- GAL1TANI (Antonio) [Antonio Ga- 
gliardi de PadotieJ. 

Kinaldo Pedranzano. In Accaclemia Vc- 
neta , M. D.LVllI, in-8. 

Cette nouvelle a did imprimde a Venise en 1834, 
aprcs la mort de son veritable auteur. Joseph Pasqualij 
qui en a dtd l’editeur, et qui l’a dddide a Tolomeo 
Crusio (masque du savant Barthelemy Comba), a eu la 
fantaisie de donner a cet opuscule l’apparence d’une 
production des presses de I'Accademia Veneta ; il n’en 
a fait tirer que 54 exempl. (Manuel du Libraire, d’a- 
pres Gamba). 

GALLAND (Antoine), apocr. [P.-L. Goul- 
ijart, professeur de droit]. 

Nouvelle Suite des « Milleetune Nuits », 
contes arabes, traduits par Galland, trou- 
ves dans les papiers de cecelebre ecrivain. 
(Composee par P.-L. Goulliart). Paris 
1799, 2 vol. in- 12. 

GALLES (J.), ps. [de Gosse], aut. d’ar- 
ticles sous ce nom dans le « Gorsai re- 
Satan ». 

GALLIA (J -M. -Aristide d’). Voy. DE- 
GALLIA. 

+ GALLLMAFRE [Guerin], 

Ne a Orleans, fut d’abord apprenti chez un menuisicr 
du faubourg Saint-Antoine. On a publie quelques opus- 
cules sous le nom de ce bateleur. 

+ GALLIST1NES (Aug.), anagramm. 
[Aug. Saint-Gilles], 

Poesies erotiqties et philosophiques. Ge- 
neve {Paris), 1806, in- 18. 

GALLOIS, ps. [J.-Ant. Gauyin], ancien 
tribun , correspondent de l’lnstitut, plus 
connu sous le premier de ces noms. Pour 
la liste de ses ouvrages, voy. le t. Ill de 
«■ la France litteraire », a Gallois. 

GALLOPHILE, ps. [l’abbd Gabriel Biu- 

zard]. 

Lettre a un ami sur 1’Assemblee des 
Notables. 1787, in-8. 

L’auteur a donnd sous le raeme masque une seconde 
lettre. a. A. B— r. 

+ GALLUS (CaTus Cornelius), auteur 
suppose. 

Ce contemporain d’Auguste, qui prit part aux grandes 
affaires de l’Etat, est mentions avec les plus grands 
eloges par Virgile, Properce, Ovide et Quinlilien. II 
avait composd des elegies qui sont perdues. Pomponius 
Gaurius en publia six sous son nom a Venise en 1501 ; 
elles ont dtd souvent rdimprimdes et traduites en fran- 
Cais (notamment par M. J. Genouille), dans la « Bi- 
bliotheque latine-francaise (Paris, Panckoucke, 1837), 
et par M. L. Puget dans la « Collection des auteurs 
latins », publide sous la direction de M. Nisard); mais 
il est bien reconnu aujourd’hui qu’elles sont d’une 
epoque bien plus recente ; on les attribne a un poete du 
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vi e sidcle. C’est dgalement sans aucun motif sdrieux 
qu’on a mis son nom a qualre dpigrammes insdrdes 
dans « 1’Anlhologia latina » et qu’on a pretendu qu’il 
dtait l’auteur du petit poeme « Ciris », imprimd dans 
les-oeuvres de Virgile. 

GALLUS (Joan. -Bapt.), J.-C., ps. [Joan. 
de Macii ault, S. J.]. 

In Jac. Aug. Thuani historiarum libros 
notationes. lngolsladii, 1614, in-4. 

Cette critique a dtd condamnde a etre lacdrde et 
brul£e, par sentence du lieutenant civil de Paris. L’au- 
teur est mort en 1619. line faut pas le confondre avec 
un autre jdsuite nommd Jean-Baptiste de Machault, mort 
en 1640. A. A.B— r. 

GALLUS, in Monte acuto cogitans, ps. 
[Renatus Fede]. 

Meditationes metaphysicae de animee 
origine, natura, beatitudine, officio, defec- 
tione, restitutione, et conservatione. — 
Meditations metaphysiques de Forigine de 
Fame, de sa nature, sa beatitude, son de- 
voir, son desordre, son retablissement et 
sa conservation, Colonuc Agrippina ?, 1693, 
in-12, latin et frangais. 

Suivant dom Liron (« Bibl. Chartraine p. 279 »), 
on pretend que ce livre, qu’il date de 1683, fut im- 
prirnda Amsterdam, et il l’attribue, ainsi queBayle, a 
Rent* Fedd de Chateaudun, mddecin d’ Angers; mais il 
a Fair de croire que c’esl seulement dans la rdimpres- 
sion de 1686 que ce petit ouvrage, publid, selon Eayle, 
a Paris des 1673, a paru en latin et en francaiS. Le 
savant religieux a pris, comme on voit, 1693 pour 
1683; ce n’est pas la seulemdprise qu’on lui reproche 
dans sa « Bibl. Chartraiue », que l’abbd de Saint-Ld- 
ger n’a pasjugde digne de beaucoup denotes. Cette ddit. 
de 1693 est, au surplus, joliment imprimde en carac- 
tdres qui ne ressemblent point a ceux des imprimeries 
de Cologne. A. A. B — r. 

GALLUS, |j 5 ewdow.[HARMEXSEN, Suedois, 
ancien premier chambellan dti roi de Wur- 
temberg]. 

Lettre de — a la reined’Angleterreapres 
son acquittement prononce par la chambre 
des pairs en novembre 1820. Paris, de 
l' imp, de Schmilh, 1829, in-8, 101 pag. 

Cette Lettre n’a pas dtd destinde au commerce. 

+ G. A. M*** [G. A. Mano]. 

Alexandre le Grand d’apres les auteurs 
orientaux. Extrait du cours de Fauteur, 
fait a Geneve en 1828. Geneve et Paris , 
1828, in-8, vm et 138 pag. 

-4- GAMB1ER (Jules) [Edouard Simon, 
plus connu sous le pseudonyme d’Edouard 
Lockroy] . 

Des articles de journaux. 

GAMINVILLE, ps. [Louis Gcillemainde 
saint- Victor]. 

Histoire critique desmysteres de Fanti- 
quit6, avec des observations et des notes 
sur la philosophie, la superstition et les 


a supercheries des mages, etc. Hispahan, 
1788, pet. in-12, 234 pages. 
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Le libraire qui publia seulement vers 1797 cet ou- 
vrage, restd septanndes dans son magasin, nousapprend 
la raison de ce retard. Dans un avertissement assez mal 
dcrit, il se plaint amerement de l’auteur, Guillemin de 
Gaminville, et Taccuse d’avoir vendu son manuscrit a 
deux personnes; « action infame, dit-il, envers moi, 
qui, pendant plus d’un an, le combloit (sic) de bien- 
faits, soit en lui pretant de 1’argent, soit en lui avancant 
des impressions pour annoncer un vaisseau volant, qu’il a 
fait voir rue Dauphine, a l’ancien hdtel duMusde de Paris, 
au ci-devant Palais-Royal, etc., ou il devait le fairc en- 
lever au moyen de Fair inflammable, et tZont l’ execu- 
tion n’a pas eulieu, a cause de l’ignorance de l’auteurx. 

« L’Histoire critique » est pleine de fautes de langage 
et de mauvais raisonnements. Les regies les plus con- 
uues de la critique y sont violdes ; on voit sur la meme 
ligne, dans cette compilation, les auteurs anciens et les 
domains modernes, les fictions de l’abbd Terrasson a 
cotd des r^cits d’Hdrodote, de Diodore de Sicile, etc. 
Tel est le prdcis du compte qu’en a rendu le savant de 
Sainte-Croix dans le « Magasin encyclopddique », t. XII, 
p. 347. 

Le libraire acqudreur de la premiere copie du ma- 
nuscrit du sieur Guillemain de Gaminville publia 
l’ouvrage sous ce titre : « Origine de la maconnerie 
adonhiramite, ou nouvelles Observations critiques et 
raisonndes sur la philosophie, les liidroglyplies, les 
raystdres, la superstition et les vices des mages; dddide 
a monseigneur le due de Gesvres, par Fauteur du 
« Recueil precieux de la maconnerie adonhiramite ». 
Helyopolis, 1787, pet. in-12, 172 p. L’dpllre dddi- 
catoire est signde Louis Guillemain de Saint-Victor, 
vrais noms de Fauteur : car on peut soupconner que 
Gaminville est Fanagramme de Guillemain. 

Feu Le Rouge, amateur de livres £ Paris, possddait 
ces deux ouvrages. Son exemplaire de « FHistoire cri- 
tique » portait un titre concu en ces terraes : « Histoire 
critique des mysteres de l’Antiquitd, et particulidre- 
ment chez les Egyptiens, avec des observations sur ce 
qu’elle dlait, ce qu’elle devint, et ce qu’elle est ; et 
des notes sur la philosophie, la superstition et les 
supercheries des mages ». Paris, Moutardier, an VII de. 
la rdpublique (1799). 

Le nombre des pages est le mdrne que dans les 
exemplaires dalds de 1788, a Hispahan. 

Cette Edition contient de plus que « FOrigine de la 
maconnerie adonhiramite ■» : 1° un tableau de la recep- 
tion des initids ; 2° une digression sur le nombre 
ternaire. Ces deux articles ne sont autre chose que la 
rdimpression d’une brochure intitulde : «r Essai sur 
l’ancienne initiation », par D. L. N., sans indication 
de lieu, 1785, in-8, 28 p. L’auteur de ce dernier ou- 
vrage ne dil pas que, pour tracer la reception d’un 
initid, il n’a fait que traduire ce .que Xdnophon 
raconte d’Hercule ; 3° des recherches historiques sur les 
initiations des premiers peuples du monde. C’est la pre- 
miere moitid de la brochure publide a Paris, en 1779, 
par M. l’abbd Robin, sous le titre de « Recherches 
sur les initiations anciennes et modernes ». 

L’on voit que tout est, pour ainsi dire, supercherie 
dans la compilation du sieur Guillemain de Saint- 
Victor. 

Son « Recueil prdcieux de la maconnerie adonlii- 
ramite », publid en 1781, est composd de 4 vol. 
in-18. A. A. B— r. 

Voyez aussi : Chevalier de tous les ordres 
MACONNIQUES (Un). 
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GANNAL (Jean-Nicolas), chimiste, phar- 
macien in partibns mortuorume t prince de 
la Carotide, ainsi que le qualifie le « Plu- 
tarque drolatique (1). » 

M. Gannal est dans la catggorie d’une grande partie 
dc ses confreres les praticiens tres-affair^s, qui n’ont 
poinl le texnps d’gcrire, et qui, quand ils dcriyent, 
<5crivent mal, parce qu’ils n’en ont poinl l’habitude. On 
a beaucoup d'opuscules sous le nom de M. Gannal, 
mais trSs-peu sont de lui . Le Momifieur n’a ni le 
temps, ni 1’habilude d’gcrire, el de plus, il est Alsa- 
cien! Pour en Sire convaincu, il ne faut que recourir a 
un num^ro de la « Gazette mCdicale » ou l’on a insure 
nne r^ponse faite ab irato par M. Gannal a une altaque 
dont il avait 616 1’objel ; les malicieux r<5dacteurs de 
la « Gazette » en question ont respects le style et l’or- 
thographe de M. Gannal, avec une fulSlitS dt5sesp^rante ; 
aussi partout ou un fatal sic fitait n^cessaire, ils ne 
lui en onl pas fait grace, et malheureusemenl la rdponse 
en fourmille. M. Gannal ordinairement remet ses notes, 
et on lui rtidige ses ouvrages. Parmi les personnes qui 
ont 6t£ chargees de ce soin, nous citerons eulre autres 
MU. Alph. Sanson, le doct. Gaubert, chirurgien pres 
le ministere de 1’inWrieur; P^ligars, mMecin ; Saint- 
Edme, qui a revu le tout pour le style. 


b 
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I. Du Chlore employ^ comme remede 
contre la phthisie pulmonaire. (Redige 
par M. Alph. Sanson.) Paris, V auteur, 
1833, in-8 de 44 pag., avec une planche. 

II. Charpie vierge. Paris , de limpr. de 
Bignoux , 1834, in-8 de 20 pag. 

III. G^line, gelee et gelatine. Paris, de « 
Vimpr. du merne, 1834, in-8 de 20 pag. — 
Gelee, geline et gelatine. Deuxieme partie. 
Paris , Ferra, 1836, in-8 de 24 pag. 

IV. J.-N. Gannal a M. le docteur Ed- 
wards, membre de l’lnstitut, Acadthnie des 
sciences morales et politiques (contre la 
quality nutritive de la gelatine). Paris , de 
Vimpr. de Baudouin, 183(5, in-8 de 8 pag. ( 

V. Memoire sur la conservation des ma- 
tures animales, par — ; suivi des rapports e 
faits a l’lnstitut et a l’Academie de mede- 
cine, par MM. Dumas, Breschet et Dize. 
Paris , de limp, de Baudouin, 1836, in-8 
de 36 pag. 

VI. Ilistoire des embaumements et de la 
preparation des pieces d’anatomie nor- 
male,d’anatomie pathologique et d’histoire 
naturelle; suivie de procedes nouveaux. 
(Redigee par le docteur Gaubert.) Paris, 


(1) Le « Plutarque drdlatique » est le biographe de 
M. Gannal qui vient immddiatement apres MM. G. Sarrut 
el Saint-Edme, dont le dernier a 616 longtemps le r6vi- 
seur habiluel du . docteur. Plutarque a pris pour epi- 
graphe de sa biographic : 

In partem beneficii mortem numeravit, 

Cic^rox. 


qu’il traduit librement par. 


La mort lui met du beurre dans ses dpinards. 
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Ferra , 1837, in-8. — Deuxieme edition, re- 
vue et corrigee. Paris, 1’ auteur, Desloqes, 
1841, in-8. 

VII. Notice sur les embaumements. 
Procedes de M. Gannal. Paris, de Vimpr. 
de Terzuolo , s. d. (1839), in-8 de 32 pag.. 
plus 2 vignettes servant de couverture. 

Cette notice a 6\j6 distribute a profusion. 

VIII. Lettre adress^e a MM. les mem- 
bres du conseil de salubrity, au sujet de 
la translation des cendres de l’empereur 
Napoleon et de l’inhumation des victimes 
de juillet. Paris, de I’impr. de Terzuolo , 
1840, in-8 de 16 pag. 

IX. Procedes Gannal mis a la portee de 
tout le monde. Embaumement applique a 
la conservation indefinie et sans mutila- 
tion des oiseaux, quadruples, etc.; suivi 
de Part de megir, de parcheminer, d’em- 
pailler, de monter les peaux de tons les 
animaux ; de prendre et de conserver les 
papillons et autres insectes. (Redige par 
M. Brunet, naturaliste a Paris.) Quatrieme 
Edition. Paris, Desloges, 1846, in-18. 

Les deux premieres Editions, beaucoup moins amples 
que les deux suivantes, out dtt publites en 1840. 
M. Brunet n’a rtdigt ce petit livre qu’a partir de la 
3 e edition, publite aussi en 1840. 

X. Lettre adress^e a M. le baron The- 
nard (sur la gelatine). (R&ligee par le 
docteur Gaubert.) Paris, de Vimpr. de Ter- 
zuolo, 1841, in-8 de 32 pag. 

XI. Quelques Reflexions sur les embau- 
mements, faits authentiques de conserva- 
tion durable. Paris, de I’impr. de Terzuolo , 
1842, in-8 de 4 pag. 

XII. M. Gannal a M. le docteur Pasquier, 
embaumeur du due d’Orleans. Paris , de 
Vimpr. de Terzuolo, 1842, in-8 de 16 pag. 

XIII. Memoire adress6 a M. le prefet de 
police pour l’application d’un nouveau 
systeme d’inhumation dans les cimetieres 
de Paris. Paris, de Vimpr. de Terzuolo , 

1842, in-4 de 4 pag. 

XIV. Memoire descriptif d’un nouveau 
procikle de fabrication du blanc de ceruse, 
ou carbonate de plomb, presente a l’Aca- 
demie des sciences. Paris, de Vimpr. de Le 
Normant , 1843, in-8 de 12 pag. 

XV. Lettre adressee a l’lnstitut (Acade- 
mie royale des sciences) sur la question 
des embaumements. Paris, de Vimpr. de Le 
Normant, 1843, in-8 de 16 pag. 

XVI. Lecture faite al’lnstitut (Academie 
royale des sciences) , seance au 7 aout 

1843, sur la question des embaumements. 
Paris , de Vimpr. de Le Normant, 1843, 
in-8 de 16 pages. 

XVII. Lettre aux m6decinssur la ques- 
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tioncles embaumements. Paris, de I’impr. a 
du vie me , 184 4 et 1845, in-8 de IG pag. 

XVIII. A M. Caventou, president de 
TAcademie royale de medecine. Du 4 juil- 
let 1845. Paris, de I'impr. du meme. 1845, 
in-8 de IG pa". 

XIX. Avis aux families sur le mode 
d’embaumement de M. Gannal. Paris , de 
I'impr. de Le Sormant, s. d. (184G), in-8 
de IG pag. 

XX. Troisieme lettre au president de p 
l’Academie royale de medecine (ledocteur 
Roche) , au sujet des embaumements. 10 
aout 18 4G. Paris, de I’impr. de Le dormant, 
1846, in-8 de -4 pag. 

XXI. A M. Orfila, doyen de la Faculte 
de medecine de Paris, president dela com- 
mission dite des embaumements, nommee 
par l’Academie royale de medecine. Paris, 
de I’impr. de Le Normant, s. d. (1847), in-8 
de 8 pag. 

XXII. Cinq protestations adressees a 
T Academic royale de medecine par Gannal, 
chimiste. ln-8. 

Ces diverges protestations ont paru successivement 
en 1847 : la dbrniere n’a que deux pages. 

-f-G.A. P. [PaixV] 

Le Roi de pique, comedie. Paris, 1799, 
in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 3436. 

GARCIX DE TASSY, aut. qui sest anobli 
[Garcin-Tassy (1), professeur d'hindous- 
tani et membre de 1‘lnstitut.] 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. les 
tom. Ill et XI de « la France litteraire, » a 
Garcin, etle Catalogue 0. Lorenz. 

4- Les auteurs hindoustanis et leurs ou- 
vrages. Paris, Thorin , 1868, in-8. 

GARCON BARB1ER (Un), ps. [Jacques 
Barbeu du Bourg]. 

Lettre d’— a Pabb6 Desfontaines, sur la 
maitrise es-arts. Puris, 1743, in-12. 

Le garcou barbier a sign6 Zoilomastix. 

GARCON DE CAFE (Un), ps. [J.-D. Du- 
mas d’Aiguebere]. 

Lettre d’ — au souffleur de la comedie 
de Rouen sur la piece des « Trois-Specta- 
cles » (de Dumas d'Aiguebere lui-m£me). 
Paris, 1729, in-12. 

4-GARD (Maxime du) [Fourcheut de 
Montrond, connu sous le nom de Maxime 
de Montrond]. 

GARDE DE LA MARINE (Un). servant 


(1) M. Garcin, n£ a Marseille en 4794, a cpoust* 
M lle Tassy, fille d’un negotiant de la meme ville, ce 
qui, comme on le voit, ne legitime pas l’emploi de la 
parlicule qualificative. 


sur le bord de M. Duquesne, aut. deg. 
[Claude-Michel Pouchot de ChantassinJ. 

Relation du voyage et retour des Indes 
Orientales pendant les ann^es lG90et 1091. 
Paris , Coiqnard , 1692; Bruxelles, de Ba- 
cker, 1G93, in- 12. 

1 GARDE DU CORPS (Un), ps. [Frangois- 
Marie Mayeur de Saint-Pall]. 

L’Autrichienne en goguette, ou l’Orgie 
royale, opera-proverbe ; compose par — 
et'publie depuis la libertedela presse, et 
mis en musique par la reine. Sans nom de 
ville , 1789, in-8 de 16 pag. 

Pamphlet ordurier dans lequel l’auteur a mis en 
scfcne Louis XVI , la Teine, le comte d’ Artois et la 
duchesse de Polignac. 11 en a 6U: fait a Bruxelles, en 
1847, une reimpression in-8, qu’on a grossie d’une 
anecdote tir/e du « Parc aux Cerfs », et com pie tern ent 
etrangere a la reine. 

GARDE DU CORPS (Un), aut. deg. [le 
" cliev. Jos.-Jacq. de Naylies]. 

Relation fidele du voyage du roi Char- 
les X, depuis son depart de Saint-Cloud 
jusqu’ason embarquement. Paris, Dentu, 
1830, in-8 de 56 pag. — Seconde edition. 
Paris, le meme , 1830, in-8 de 44 pag. 

-4- Dans le t. XI de la c France litteraire * , Qmlrard 
attribue cet ouvTage a Louis-Franceis-Th6odore Anxe. 

GARDE DU ROI (Un \ps. [P. Mantel]. 
“ Lettre d’ — , pour servir ae suite aux 
Memoires sur Cagliostro. Londres, 1786, 
in-12. 

+ GARDE DU 3 me BATA1LLON DE LA 
GARDE ClYiyUE DE LIEGE (Un) [G. 
Clermont). 

L Armee constitutionnelle, par— . Liege, 
Redoutc, 1861, in-8, 24 p. 

4- GARDE MOBILE (Un) [Carpentier, 
ancien redacteur en chef de «la Colonne »]. 

Causes des Journees de Juin. Paris, Le- 
dogen, aout 1848, in-8, 31 pag. 

4- GARDE NATIONAL (Un) [M. Nour- 
tier, ancien notaire a Nonnancourt], 

Lettre aM. le vicomte de Chateaubriand, 
par — , qui ne l’estime guere et ne l’aime 
pas. Paris, 1831, in-8. 

r 4- GARDE NATIONAL (Un) [F. Du- 

1 pessel]. 

Ce que veut la France. Opinion d’un — 
sur la situation presente. Paris , Plassan , 
1833, in-8 de 15 pag. 

GARDE NATIONAL A CHEVAL (Un), 
ps. [G.-A.-J. Hecart]. 

Louis-Philippe a Valenciennes, ou les 
Trois sAjours. Valenciennes , Prignct, 1833, 
broch. in-8. 
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GARDE NATIONAL DE CAEN (Un), aut. a 
deg. [Joyau]. 

Considerations sur 1’utilite des gardes 
nationales, pour servir a combattre diver- 
ses preventions de quelques personnes des 
departements contre cette institution. (De 
Vimpr. de Leroy , a Caen). Paris. Le Nor- 
mant, Pillet , 1815, in-8 de 40 pag. 

+ GARDETON (C6sar), docteur mede- 
dn. b 

En tote d’un petit ouvrage de circonstance, « Rfivo- 
luliou franchise, ou Journfies sanglantes des 27, 28 et 
29 juillet » {Paris, 1830, in-18), cet ficrivain s’inti- 
tule : « Auteur des lettres sur l’amour de la patrie » ; il 
n’en est cepeudant que l’fiditeur. Ces « Lettres » pu- 
bliees pour la premiere fois en 1777, sont l’oeuvre du 
roi de Prusse, Frfidfiric II. 


GARDIEN DES CAPUCINSDE RAGUSE 
(le), ps. [Voltaire]. 

Instruction du — a frere Pediculoso 
partant pour la Terre-Sainte. 1768, in-8. 

Cette instruction est postfirieure aux <c Questions de 
Zapata », qui y sont cities. Les « Memories secrets » 
en parlent a la date du l er fevrier 1709 ; cette ins- 
truction peut done etre de dficembre 1708. 

C’est une continuation, ou plutfit une rfipfitition des 
perpfituels sarcasnies (l)de Voltaire contre la Bible. Cette 
brochure a fitfi condamnfie a Piome, le 3 dficembre 1770. 
On on a fait une refutation assez plaisante dans une 
brochure intitule : <t lustructions du pfire gardien des 
capucius de G... (Gex), a un frere queteur, partant 
pour le chateau de F. .. (Ferney) ; ouvrage traduit de 
1’italier. par le R. P. Adam ». Amsterdam (Avignon), 
1772, in-12. 


C 


d 


GARENGEOT, nom abrev. [Rene-Jacq. 
Croissant de Garengeot, celebre chirur- 
gien, plus connu sous le dernier de ces 
deux noms] . 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
tome III de « la France litt6raire, » a Ga- 
rangeot. 

-t- GARGOUSSE (le capitaine) [Henri- 
Alexis Brialmont, major d’etat-majordans 
l’armee beige]. 

Question des canons. Reponse aM. Fe- 
reol-Fourcault. Bruxelles, 1861, in-8. 


GARIEL (P.), ecclesi® Monspessulanm 
decanus, ps. [le P. Benoit Bonnefoy, ie- 
suite]. 

Series, seu Ilistoria episcoporum Maga- j 


(1) Qufirard a pris un peu partout les approba- 
tions si diverses que 1’on rencontre dans ses ficrits ; 
celle-ci, qui est ce que l’on appelle aujourd’hui un cli- 
che, est bien de son temps (1817, extreme droite). 
Qufirard n’a pas eu le courage d’y laisser la qualifica- 
tion de brochure impie. Cet alinfia provienl de la 
page 51 de la brochure de Peignot : t< P»echerches sur les 
ouvrages de Voltaire ». V. ci-devant a G II, 123 c. 

01. B— r. 


lonensium. Tolosre, 1652. — Nova editio, 
aucta. 1665, in-fol. 

Diclionnaire universel de Trfivoux, au mot Mague- 
lone. Sotwel assure que cet ouvrage est du jfisuite 
B. Bonnefoy. A. A. B — r. 

GARNESAY (de), trad. supp. Voy. FILTZ 
MORITZ. 

GARY (Alphonse), aut. supp. [Cornet]. 

Essai sur le nouvel ^quilibre de 1’Eu- 
rope, par—. (Redig6 par M. Cornet.) Paris, 
1806, in-8. 

GASPARD L’AVISfi,/w. [ ]. 

Ah ! que c’est btHe ! ou la Revue des 
pamphlets. Paris, de Vimpr. de Cellot, s. d. 
(1814), in-8 de 8 pag. 

Opuscule dirigfi eu partie contre celui intitule « La 
Lanterne magique de la rue impfiriale » , ct trois de ses 
suites (par Ant. Caillot), et contre un autre intitule : 
« Nicolas l’Avisfi ». 

GASTINE (Civique de), ps. [E.-L.-J. 

Toitlotte], 

Expose d’une decision extraordinaire 
rendue par la r£gie des droits reunis, qui 
exile un citoven franyais pour un ecrit 
prdtendu sedftieux, par — , auteur de 1’His 
toire de la republique d’Hai'ti, etc. Paris, 
de Vimpr. de Hardy, 1822, in-8 de 59 pag. 

+ GASTRONOME LORRA1N (Un) [J. B. 

Noel]. 

Le Diner, le Piquet. Nancy , 1842, in-8. 

Dans son « Catalogue des Collections Lorraines », 
Fancier, notaire Noel, morl en 1850, attribue cet fieri t 
a M. Gastaldy, gastronome fimfirite de Nancy; mais c’esL 
bien lui qui en fitait l'auteur. (« France littfiraire », 
XI, 361). 

GAUBERT (l’abbe), apocr. [Antoine Se- 

RIEYS] . 

Eloge historique de Louis-Francois de 
Paule Le Fevre d’Ormesson de Noiseau. 
Paris, 1789, in-8. 

Voici ce que Sfirieys raconte sur Fabbfi Gaubert, 
dans les « Anecdotes infidites de la fin du xvm e sificle. » 

« 11 se faisail un revenu annuel de 10 a 12,000 fr. 
en meltant a contribution la bourse des grands seigneurs, 
des princes, dps empereurs. Tous les ans il leur 
envoyait un ouvrage de sa prfitendue composition, dont 
le sujet pouvait les Hatter. Le dernier dont il lesgratifia, 
ce fut le panfigyrique de Le Ffivre d’Ormesson, premier 
prfisident au parlement de Paris : cette oraison funebre, 
qu’il avait achelfie 48 fr. a erfidit, lui rapporta 6,000 fr., 
et lui valut, entre autres gratifications, 300 roubles de 
la part de l’impfiratrice de Russie ; le prince Henri lui 
envoya juste de quoi payer le salairc de. l’auteur ». 

L’abbfi GiSubert a fitfi massaerfi a Paris, a 1'abbaye 
Saint-Germain, dans les premiers jours de septembre 
11792. A. A. B-r. 

+ GAUCHER (Claude) [le baron Jerome 

| Piciion]. > 

i Recueil de dissertations sur differents 
! sujets d’histoire et de literature, parl’abbe 
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Le Beuf, avec une introduction, une notice 
sur l’abb6 Le Beuf, ie catalogue de tous 
ses ecrits et des notes, par J. P. G. G. 
Paris, J. Techener, 1843, t. I., in-12, xxiii 
et 244 p. 

La notice snr l’abbS Le Beuf est signiie du pseudo- 
nyme Claude Gaucher. Cette signature accompagne 
aussi des articles dans le « Bulletin du Bibliophile » , 
ann£e 1836. 

4- GAUD** (M.) [GaudetJ. 

I. Les nouveaux Hommes, ou le Siecle 
corrige, par — . 1760, in 18. 

II. Les nouvelles Femmes, ou suite du 
Siecle corrige, par—. Geneve (Paris), 1763, 
in-12. 

4 - GAUDAIS [FranQois-Joseph Grille]. 

Des articles dans le Corsaire , vers 1830. 
Gaudais etait le nom d’un cousin de Grille. 

’ GAUDENCE, de Lucques, aut. supp. 
[Georges Berkeley] . 

Memoires de Gaudentio di Lucca, ou il 
rend compte aux peres de requisition de 
Bologne, qui l'ont fait arreter, de tout ce 
qui lui est arrive de remarquable dans sa 
vie.... Traduits de l’italien sur une copie 
du manuscrit original de la bibliotheque 
de A'enise (ou plutot traduitde l’anglais de 
G. Berkeley, par Miltz. Anglais lui-meine, 
et revus par le chevalier de Saint-Ger- 
main, qui y ajouta beaucoup de choses de 
son invention), avec des notes critiques et 
historiques du savant M. Rbedi... Amster- 
dam [Paris], 1746, 2 parties, in-12.— Xou- 
velle edition, sousle litre de Memoires de 
Gaudence, de Lucques, prisonnier de l’in- 
quisition, augmentes (par Dupuy-Dempor- 
tes) des cahiers qui avaient ete perdus a la 
douane de Marseille. Amsterdam (Paris, 
Duchesne ), 1733, 4 parties in-8. — Xouv. 
edition. Paris , Rousseau, 1797, 4 parties 
in-8. 

Yoyez un extrait detail^ de ce roman dans les 
« Lettres de Fr<§ron sur quelques Merits de ce temps » , 
t. Yin, p. 313. C’est la « Biographie britannique » 
qui apprend que cet ouvrage a assez gtineralement 
attribute a Berkeley. A. A. B — r. 

-f- Un plan de gouvernement patriarcal se d£roule 
dans ces * Memoires », qui ne sent pas sans mtirite. 
Voir le « Retrospective Review, t. IV, p. 316-333. 

GAULAY (David), ps. [le marq. Fred.- 
Gaetan de La Rochefoucauld-Lia.ncourt]. 

Histoire du congres de Vienne. Bruxel- 
les, de I’impr. d'Ad. Stapleaux, 1813, in-8 
de47 pag. 

Cet opuscule est presents comme traduit de l’alle- 
mand de David Gaulay, par l’auteur, et public par 
M. cie La Rochefoucauld-, nfais il est de ce dernier. 
David Gaulay est le nom sous lequel M. de La Roche- 
foucauld a voyagg pendaut ses proscriptions. 


a + GAUL01S (Un) [le comte Eugene 

Blanc-de-Roy al Sah arasix] . 

Le Pandemonium franyais. Almanach 
charivarique de l'Ante-Christ pour 1’an de 
Satan 46. Calendrier a 1’usage de tout le 
monde etde plusieurs autres. Paris, 1846, 
in-12. 


4- GAULTEROX (Guillaume) [sieur de 
Cenquoixs, secretaire d’ambassade de M. de 
Montluc, ambassadeura Venise]. 

# Gommentaires d’aucunes choses des 
Turcs et du seigneur Georges Scanderberg, 
prince d'Epire et d’Albanie, contenant sa 
vie et les victoires par lui obtenues; tra- 
duite du toscan par — . Paris, Janot, 1341, 
in-8. 

Note manuscrite. A. A. B— r. 


4- GAULTIER GARGUILLE [Hugues 
Gueru, dit Flechelles]. 
c Chansons. Paris, Targa, 1636, pet. 
in-12. 

Renvoyons pour des renseignements £tendus sur ce 
farceur c^lebre et sur les Merits qui portent sou nom au 
« Manuel du Libraire » et surtout aux details conlenus 
dans l’excellente Edition des « Chansons » publi«§e en 
1858 parM. Ed. Fournier, et qui fait partie de la « Bi- 
bliotbeque elztkirienne ». 
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4- GAUTIER [Meude-Mompas]. 

Journal general de la Cour et de la Ville 
(connu sous le nom de Petit-Gautier , — 
13 septembre 1789 au 10 aout 1792). 

Cette feuille royaliste se fit remarquer par la vivacite 
de ses attaques contre les partisans de la Revolution. 
Voir « l’Histoire de la presseen France », par M. Eug. 
Hatin, tome VII, p 78-92, et la « Bibliographic de la 
presse » , par le meme, p. 1 31-1 36. Gautier, qui a donn£ 
son nom a ce journal, est rests inconnu; son nom ne 
se trouve dans aucune biographie. Nous avouons ne pas 
ronnaitre davantage lVcnvain que nous avons indique 
d’apres l’antorite de Marat; on lit dans * l’Ami du 
peuple » (2 d^cembre 1790) : « Le sieur Meude- 
<t Mompas, l’infame auteur du « Journal general », pu- 
« blie sous le nom de Gautier, son vil pr6te-nom, crai- 
« gnant la correction des colporteurs patrioles, vient 
« d’ecrire a tous les journalistes pour les engager k 
« annoncer qn’il a quitte le metier de follicnlaire ». 


GAVARXI, ps. [Sulpice-Paul Cheval- 
lier], Tun de nos artistes dessinateurs les 
plus distingues, auteur d’un tres-grand 
nombre de dessins. et des meilleurs, du 
, « Charivari » depuis son origine. Ne a Pa- 
I ris en 1804, morten 1866. 

-f- Le nom de Gavarni est celui au masculin de la 
valine de Gavarnie, que l’artiste avait habitue et qu’il 
aimait. 

Voy. trois articles de M. Sainte-Beuve dans le 
* Constitulionnel » (octobre 1863), rtMmprimes dans 
les «• Nouveaux Lundis », tom. VI, p. 138-212. 

L’emineut critique transcril une jolie piece de vers 
(datee de juillet 1831, et intitule : <t Minuit dans les 
bois »); elle parut dans le « Journal des gens du 
monde », recueil hebdomadaire dirigS par Gavarni, et 
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dont il ne parut qu’une vingtaine de uumgros ; il donne 
aussi des extraits d’un roman non terming. 

M. P. Gavarai vient de publier les ceuvres posthumes 
de son frere : « Mariieres de voir et facons de penser ». 
Paris, 1869, in-12. Preface de Ch. Yriarte. 

M. A. Maherault et M. Bocher prgparent un catalogue 
de cet oeuvre multiple. La premiere partie est sous 
presse. (M. T.) 

GAY, ps, [Ie P. Garasse, j6suite]. 

Nouveau jugement de ce qui £te dit et 
£crit pour et contre le livre de la Doctrine 
curieuse des beaux-esprits de ce temps, 
dialogue. Paris, 1625, in- 1 2. 

GAY-LUSSAC , chimiste , membre de 
l’Acad^mie des sciences, nom modi fie [Gay, 
de Lussac]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. les 
tomes III et XI de« la France Iitteraire, » 
a Gay-Lussac. 

GAYA, aut. supp. [Hcrtaut, maitre de 
pension]. 

Coup d’ceil anglois sur les c£r6monies 
du mariage, avec des notes et des obser- 
vations, auxquelles on a joint les aventures 
de M. llarrv et de ses sept femmes ; ou- 
vrage traduit de l’anglois sur la seconde 
Edition de Londres. (Ouvrage compose en 
frangais.) Geneve (Paris), 1750, in-12 de 
49 et 168 pag., et 6 pour la table alpha- 
b£tique. 

Cette prgtendue traduction de I’anglais n’est, en 
grande partie, que la copie du petit volume intitulg 
« Cgrgmonies nuptiales de toutes les nations du monde » . 
Cologne, P. Marteau, 1694, iu-12, 154 p., et 6 
pour la table. A. A. B — r. 

GAZETIER CUIRASSfi (le), ps. [Ch. 
Theveneau de Morande]. 

I. Le Gazetier cuirasse, ou Anecdotes 
scandaleuses de la courde France. Imprime 
d cent lieues de la Bastille (Londres), 1771, 
in-12 (1). 

Avec des « Recherches sur la Bastille », etc., qui ont 
une pagination particuliere. -+- Le « Gazetier » annonce 
des anecdotes scandaleuses, et Pon peut s’en rap- 
porter au titre. C’est peut-etre la seule vgritg qu’il y 
ait dans tout l'ouvrage. (Leber.) 

II. Le Philosophe cynique, pour servir 
de suite aux « Anecdotes scandaleuses de 
la cour de France. »(Loiulres), 1771, 3 part. 
in-8. 

III. Melanges confus sur des matieres 
fort claires, par l’auteur du — . Imprime 
sous le soleil (Londres), 1771, in-8. 

IV. Le Diable dans le benitier et la Me- 
tamorphose du — en mouche,ou Tentative 
du premier receveur-inspecteur de la po- 


(1) Barbier donne a cet ouvrage la date de 1772, 
ce qui est impossible, puisque les n os n et IB, publics 
en 1771 , rappellent le « Gazetier cuirassg ». 


a lice de Paris pour etablir a Londres une 
police a l’instar de celle de Paris. Londres , 
s. (L, in-8. 

V. La Gazette noire, par un homme qui 
n’est pas blanc, ou ’GEuvres posthumes 
du — . Imprime d cent lieues de la Bas- 
tille, etc. Londres, 1784, in-8. 

-j- C’est par une fiction dont il y a d’autres exem- 
ples que Morande annonce la mort du Gazetier. Le fait 
est qu'incarcgrg apres le 10 aout comme rgdacteur 
d’un journal royaliste, il pgrit dans les massacres de 
septembre. Ce pamphlet est ggngralement attribug a 
Lafitte de Pelleport. 11 en existe une autre Edition. Pa- 
ris, de I’lmprimerie royale. (S. d.). 

GAZUL (Clara), comedienne espagnole, 
aut supp., [Prosper Merimee]. 

Son Theatre, precede d’une notice sur 
Clara Gazul, par Joseph l’Estrange. Pa- 
ris, Sautelet et C e , 1825, in-8; et Paris, 
Fournier, 1830, in-8. 

q Ouvrage de la composition de M. Mgrimge. Le nom 
de Jos. l’Estrange, qu’on lit au bas de la Notice sur 
la prgtendue comgdienne-auteur, est un nouveau pseu- 
donyme sous lequel notre gcrivain s’est cachg. Ce vo- 
lume coutient huit comedies en prose, chacune suivie 
de notes, savoir : les « Espagnols en Danemarck », en 
trois jouruges , prgcgdgs d’un prologue ; une « Femme 
est un diable, ou la Tentation de saint Antoine » , en un 
acte ; « 1’ Amour africain » , en un acte ; « Ings 
Mendo, ou le Prgjugg vaincu » (en un acte) ; « Ines 
Wendo, ou le Triomphe du prgjugg », en trois jeur- 
, nges ; « le Ciel et l’Enfer », en un acte; <.< l’Occasion », 
" en un acte ; « le Carrosse du Saint-Sacrement » , 
saynete. 

M. Mgrimge a publig depuis plusieurs ouvrages qui 
portent : par l' auteur du Thidtre de Clara Gazul. 
(Yoy. le t. VI de la « France Iitteraire ».) 

-h G. B. [Beaumont]. 

Fete pour la paix donnee par le Gr. 0. 
de France. Pans , an IX, in-8. 

-h G. B. [Gouciiox-Bellin]. 
e Les Journees de septembre 1830, drame 
lyrique. Ypres, 1833, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 3059. 

-f- G. B. [Georges Benard], 

Articles dans les journaux de Caen, 
1841-1844. 

-{- G. B. [Pierre-Gustave Brunet]. 

I. Quelques details sur l'Uniondes doua- 
nes allemandes. Bordeaux, 1843, in-8. 
r 11 . De l’exportation des vins de Bordeaux, 

' ce qu’elle a ete en 1842 et ce qu’elle etait 
il v a un siecle. Bordeaux, 4843, in-8. 

III. Apergu statistique de la production 
| des vignobles en France et de son rapport 
avec la consommation. Bordeaux, 1843, 
in-8. 

i IV. R£sultat des taxes exagerees sur les 
| denies de consommation gi^n&rale. Bor- 
deaux, 1844, in-8. 

V. R6sum6 des tarifs douaniers des di- 
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verses nations tradnits d'apres les docu- 
ments originaux et coordonn£s a l’usagedu 
commerce francais. Bordeaux , 1836, in-8. 

VI. Aneiens pro verbes basques et gascons, 
recueillis par Voltaire et remis au jour par 
— . Paris , Techener, 1843, in-8. 

Ces proverbes se Irouvent dans un volume devenufort 
rare, intitule : <c l’lnlerprect ou Iraducteur du fran- 
rois, espagnol et basque ». Lyon, .4. Rouge r (vers 
1620), in-12, oblong-, ils y sont, ainsi que le reraar- 
que le « Manuel du Libraire », nieles a beaucoup de 
.•miseries. 

VII. Notice bibliographique sur les cartes 
a jouer. Paris, Techener, 1842, in-8, 12 p. 

VIII. Des articles dans la « Nouvelle Bio- 
graphie generale » dans le « Bulletin du 
Bibliophile », dans le « Querard », etc. 

IX. La Legende doree, par Jacques de 
Voragine, trad uite du latin et precedee 
d’une Notice historique et bibliographi- 
que, par — . Paris , Gosselin, 1843 , 2 vol. 
in-12. 

4-G. B. [Georges Bouclier, notaire a 
Paris jusqu’en 1833]. 

Loisirs de Conference (en vers), par — . 
Paris, Guyot et Scribe, 1833, in-24, 
1 10 pag. 

4- G. B. D. B. [Guillaume Bouquet de 
Beauval.J 

Moyen infaillible pour apprendre en line 
heure de temps, sansinstructeur, a monter 
a clieval dans tousles principesde l’art, et 
de dresser les chevaux neufs, etc. ; traduit 
de l’allemand, et revu de nouveau par — , 
ofiicierd’artillerie de la garde royale. Paris, 
le Febvre, 1816, in-8. 

4- G. B. D. B. CC. DE C. N. L. 
OVBL1. [Gilles Boileau, de Bouillon]. 

La Sphere des deux Mondes, composee 
en fran^ois, par Darinel, pasteur des Ama- 
dis. Avec un epithalame que le mesmeau- 
theur ha faict, sur les nopces et mariage 
de Don Philippe, rov d’Angleterre, etc., 
eommente, glose et enrichv de plusieurs 
fables poetiques, par — . En Anvers, Bi- 
chart , 1333, in- 4. 

En 1555, dit M. H. Helbig, dans l’intgressante 
notice qu’il a consacr&j a 1’auLeur, Boileau fit une 
nouvelle tentative pour se remetlre dans les bonnes 
graces de la cour de Bruxelles. A cel effet, il fit im- 
printer a Anvers la « Sphere des deux mondes » , sous 
le masque de Darinel Tarel, berger ceiebre dans le 
neuvieme livre « d’Amadis de Gaule... ». Cet ouvrage 
esl entremele de prose et de vers. 

Yoy. Darinel, 1, col. 862 c. 

H-G. C. [Gabriel ChappcisI. 

I. Des pieces de vers inserees dans un 
volume public a Bouen, chez Pierre Cornier , 
en 1333. in-16, intitule : 


a | « Traductions du latin en francois, imita- 

tions et inventions nouvelles, tant de Cle- 
I ment Marot que d’autres des plus excellents 
poetes de ce temps. » 

11 existe au moins Irois autres Editions de ce petit 
volume ; elles sont indiquees au « Manuel du Libraire » , 
5 e 6dit., Iom. Ill, col. 1460. Nous aurons l’occasiou 
de signaler quelques autres poetes qui n’y sont designt5s 
que par des initiales. 

11. Dix plaisants dialogues de Nicolo 
b Franco, traduits de l’italien par — . Lyon, 
Beraud , 1379, in-16. 

4- G. C. [Girard CoRLiEud’Angouleme]. 

Bref instruction pour tous estats, en la- 
quelle est une description des abus qui s‘y 
cominettent, avec bons et saincts enseigne- 
ments... Pont-a-Mousson, Melchior Bernard, 
1609 et 1613, pet. in-8. 

On cite d’autres editions : Pains, 1571 (ou plutol 
£ 1561), Lyon, in-16. (Manuel du Libraire.) 

+ G. C. [Gilles Corrozet]. 

Le Tresor de l’Histoire de France, reduit 
partiltres etlieuxcommuns, divise en deux 
parties, la l re composee par — , augmentee 
et enrichie de plusieurs recherches par 
L. C. (Louis Coulon). Paris , 1643, in-8. 

V. T. 

G. C. ps. [Marc-Antoine Legrand, aut. 
cl et acteur de la Comedie-Frangaise]. 

Le Chevalier errant (parodie de 1’CEdipe 
de La Motte), en un acte et en vers, joue 
au TheStre-ltalien le 30 avril 1726. 

G. C. D. C. E. T .ps. [Jacques-F^lix Gi- 
lt ardin]. 

Histoire de la ville et de l’£glise de Fre- 
jus. Paris, Delarue , 1729, 2 vol. in-12. 

G. C. de M., aut. deg. [Girardix, cur6 
(‘ de MailleroncourlJ. 
i Reflexions physiques en forme de com- 
mentaire sur le chapitre vm du livre des 
Proverbes, depuis le verset 22 jusqu’au 
verset 31. Paris, Yautrin , 1738; — Besan- 
eon , Chamct , 1739, in- 12. 

4- G C DE V (Georges 

Clermont, de Verviers]. 

De la reforme electorale, ou reponses au 
r « Courrier de la Meuse » publiees dans le 
' « Journal de Verviers », par — . Liege, 
Desoer, 1837, in-8. 

G.C. D.T., aut. deg. [Gabriel Ciiappuis, 
de Tours]. 

1. Le Theatre des divers cerveaux du 
monde, auquel tiennent place toutes les 
manieres d’esprits et humours des liommes, 
traduit de l ilalien (de Thomas Garzoni). 
Paris, Houze, 1386, in-16. 
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+ Ginguenfi a donn6 dans l’article que la « Bio- g 
graphie universelle » a consacrd a Garzoni de longs 
details sur cet ouvrage bizarre. Les eervelles humaines 
y sont divis(5es en cinq especes dont chacune est plus ou 
moins subdivisee; le tout forme une suite de 55 discours 
I cervelli sont les bonnes eervelles ; i cervellini, les 
petites, sont vaines, inconstantes, leg&res, capricieuses ; 
i cervellazzi sont paresseux, stupides, grossiers, niais; 
i cervelletti valent encore moins, ils sont mediants, 
bavards. L’augmentatif cervelloni est pris comme il doit 
l’dre en bonne part ; les fortes eervelles sont exptfri- 
menUSes, males, fermes, hardies, ing6nieuses, mais r 
i cemelluzzi rassemblent au contraire tout ce qu’il y D 
a de pire au monde.de plus vicieux, deplusvil, et les 
vices que l’auteur leur attribue fournissent a eux seuls 
la mature de ses dix-neuf derniers discours. 

+11. Lesfacetieuses Journees, contenant 
cent certaines et agreables nouvelles, par 
— .Paris, Houze, 1 oS i, in-8. 

+ 111. Le Misaule, ou Ilaineux de cour, 
lequel, par un dialogisme et confabulation 
fort agreable et plaisante, demonstre se- 
rieusement l’estat des courtisans et autres 7 
suivans la cour des princes ; avec la ma- 
niere, coustumes et mceurs des courtisans 
alemands, prinses de la cour d’Ulrech 
Utene, chevalier alemand, traduites a la 
fin par l’autheur du Misaule, — . Paris, 
Ornj, 1585, in-8. 

+ IV. La Fiammette amoureuse de J. Bo- 
cace, traduit en frangois par — . Paris , 
YAngelier , 1585, in-12. ^ 

+ G-CE [Gexce]. 

Des articles dans la « Biographic des 
hommes vivants ». Paris, 1818, 5 vol. in-8. 

Ils ne concernent que des savants et des litterateurs ; 
D’autresdans la « Biographie universelle ». A. A. B — r. 

+ G. C. T. [Gabriel Chappuis, Tou- 
rangeau]. 

I. Figures de la Bible declarees par stan- 
ces, par — , augmentees de grand nombre e 
de figures aux Actes des Apotres. Lyon, 
Michel, 1582, pet. in-8. 

II. Lecons catholiques sur les doctrines 
de l’Eglise, etc., traduit de Pitalien de 
Francois Panigarole, par — . Lyon, Jean 
Stratius , 1583, in-8. 

+ G. D. [Montelaux d’Espinay]. 

La fausse Duegne, opera-comique. Paris. 
•1802, in-8. 

+ G. D. [Gin d’Ossery]. 

Abrege chronologique de rilistoire de la 
Marine frangaise, par M. — . Paris , 1801, 
in 12. 

G. D.... (M.), ps. [madanie Guenard, 
baronne de Mere]. 

Athanai'se, ou TOrpheline de qualite, 
pensionnaire de l’abbaye de Saint-Antoine. 1 
Paris, Le Iioitye, 1801," 1 vol. in-12. 


+ G. D. [Gustave Delahave]. 

San Pietro, ou la Nuit infernale, drame 
historique. 1837, in-8. 

+ G. D. (1’abbe) [1’abbe G. Darboy, 
iictuellement archeveque de Paris]. 

Jerusalem et la Terre Sainte. Paris, 
Belin-Leprieur, 1852, gr. in-8. 

+ G. D. [Georges Gratet-Duplessis]. 

Des articles dans la Nonvelle Biographie 
generate. 

+ G. D*** [Georges Duckett]. 

Traite de Famour de Dieu, par le comte 
F. L. de Stolberg, traduit de^ I’allemand, 
avec des notes, par MM. AVaille et — . 
Paris, Bricon, 1829, in-18. 

+ G... D... [Goujet-Deslandres]. 

Nouvelle Legislation de l’impot et du 
credit public, par M. — , ancien magistrat. 
Paris , Delaunay, 1810, in-8. 

+ G. D’A. [Gautier d’Arc]. 

Voyagede Naples a Amalfi, par — . Paris, 
1827. in-8. 

C'est un tirage a part (25 exemp.) de la « Revue 
encyclop6dique ». 

+ G. D. B. [Georges de Backer]. 

Histoire du Saint-Sacremenl de miracle, 
traduit du flamand de P. Cafmeyer, par 
— . Bruxelles, 1720, in-8. 

+ G. D. B. (M.) [Pierre Guedon de Ber- 
chere]. 

Elegie composee dans un cimetiere de 
campagne, traduite de l’anglais, vers potir 
vers, par — . Paris, 1788. in-8. 

C'est la traduction d’une celebre « Elegy » de Tho- 
mas Gray ; elle a 6t6 6galement traduite par J. Chenier, 
par Fayolie, par Charrin, et par plusieurs autres litte- 
rateurs. Voir la « France litteraire » au mot Gray. 

+ G. D. C. [be Coste]. 

Histoire tragi-comique de notre temps, 
sous le nom de Splendor et de Lucinde, 
par — . Paris, 1521, in-8. Y. T. 

+ G. D. C. [Guillot de Cuassagne], 

Le Chevalier des Essars et la comtesse 
de Berci, par M. — . Amsterdam, YHonore, 
1735, 2 vol. in-12. 

Ce roman n’est autre chose que l’histoire des Amours 
de Caliste et de Lisandre, par d’Audiguier. Paris, 
1(515, in-8, degag6e de toute l’enflure qui fitait ci la 
mode du temps de d’Audiguier. A. A. B — r. 

G. D. C. Voyez Bordeaux (de). 

+ G. D. D. L. C. D. J. [Le P. Daniel, 
de la Comp, de Jesus]. 

I. Dissertation theologiquesur cetaxiome 
de saint Augustin : Quid amplius nos de- 
lectat, secundum id operemur nec.esse est, par 
le P. — .Paris, 1714, in-12. 

II. Dissertation theologique sur la ne- 
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cessitd morale et 1’impuissance morale par ■ a 
rapport aux bonnes mceurs, par le P. — . 
Paris, 1714, in-12. 

G. D. D. S. aut. deg. fie general Desdo- 

RIDES]. 

Vestiges de l’homme et de la nature, ou 
Essais philosophiques. Metz , Collignon , 
an IX (1801), 2 vol. in-12. 

4- G. D. D. S. G. [M me de SAINT-GER- 
MAIN]. b 

Lettres d’Henriette et d’Emilie, traduites 
de 1’anglois (etaugmentees par — ). Londres , 
1763, in-12. 

4- G. D. E. (M.) [Gustave d’Eichthal]. 

I. Lettres a MM. les Deputes composant la 
commission du budget, sur la permanence 
du systeme de credit public, et sur la n6- 
cessit6 de renoncer a toute espece de rem- 
boursement des creances sur l’Etat, par 
— . Paris , 1829, in-8. 

II. La Turquie, ses ressources, son orga- 
nisation municipale... par P. Urquhart. 
trad, de 1’angl. par Xav. Raymond. 
Ouvrage precede d un introduction, par 
M. — . Paris, A. Bertrand. 1836, in-8. 

11 y a eu des litres particulars pour quelques exemp. 
de rintroduclion. 

III. Les Deux Mondes, par — , servant 
d’introduction a l'ouvrage ae M. Urquhart : d 

La Turquie et ses ressources Paris , 

A. Bertrand , 1836, in-8, vm et 472 p. 

II exisle one Edition public a Leipzig, chez Brock- 
haus, en 1837, qui porte lenom de l’auleur el cesmots 
sur le litre : Public avec I’autorisation de I’auteur. 

4- G. DE B. [de Beaumont]. 

L’HercuIe gaulois, opera. Paris , 1810, 
in-8. 

4y G. DE B. [Gauthier de Brecy]. 6 

Vingt-quatre Aout 1793, l re annee du 
regne de Louis XVII, par — , lecteur du 
Roi. Paris, 1816, in-8. 

4- G. DE C**** (le comte de) [de Cara- 
3i an]. 

Guide du voyageur sur le canal du Midi 
et ses embranchements, et sur les canaux 
des Etangs et de Beaucaire, par — . Tou- 
louse, J. M. Douladoure, 1836, in-8, 178 p. ^ 
et 2 cartes. ' 

4- G. DE D. (Un) [Simon-Nicolas-Henri 
Linguet]. 

Epitre en vers d’ — a un de ses amis. 
Supplement aux Memoires d’une fameuse 
Academie. Liege, 1764, in-8. 

4- G. DE F. [Gabriel de Foignt]. 

Voy. plus loin, a Sadeur. 


4- G. DEF. [Guyotde Fere]. 

Des articles dans la Nouvelle Biographie 
generate. 

4- G. DE L. Voy. A K., 1, col. 224 c. 

G. DE L’A., ps. [Huet, eveque d’Avran- 
ches.] 

Xouveaux Memoires pour servir a l’his- 
toire du cartesianisme, 1692. — Nouvelle 
edition, augmentee. Amsterdam , 1698 ; 
Paris, Mazieres, 1711, in-12. 

Gilles de l’Aunay, qui tenait des conferences pu- 
bliques de philosopbie a Pans, voulut bien prefer son 
uom a l’dveque d’Avranches pour la premiere Edition 
de cet ouvrage. A. A. B— r. 

-t-G DE LAB (M.) [Jacques- 

Frangois Goubeau de la Billennerie, pre- 
sident du tribunal de Marennes]. 

Dissertation sur les huitres vertes de 
Marennes, par — . Rochefort , imp. Goulart , 
1821, in-8. 

4- G** DE L. B*** [Gudin de la Bre- 
nellerie]. 

Supplement a la Maniere d’ecrire l’His- 
toire. ou Reponsea l’ouvrage deM. 1’abbe 
de Mably, par — . Jmprimerie de la Societe 
litteraire typographique, 1784, in- 12. 

Le faux titre porte : « Seconde parlie. » 

4- G. DE L. V. (M.) [Claude-Madelaine 
Grivaud de la Vincelle]. 

Notice sur le palais de la Chambre des 
pairs de France, anciennement appele 
palais de Luxembourg ou d‘ Orleans. Paris, 
1818, in-12, 84 pag. 

4* G. DE M. [le comte Gabriel de 
Moyria]. 

Contes et nouvelles en vers, par — . 
Paris, 1808, in-8, 142 p. 

4- G. DE M. [Philibert Gueneau de 
Mussy]. 

Editeur, en societe avec M. A. Rendu, 
du «Traite des Etudes», de Rollin. Paris. 
1811. 4 vol. in-12. 

Edition stereotype, souvent rdimprimee. 

4- G. DE M. (M.) [G. deMontigny]. 

Quinze jours a Prague. Paris, Bentu. 
1833, in-8, 72 p. 

4- G. DE M. [G. deMoljnari]. 

Examen critique des premisses philoso- 
phiques de l’economie naturelie des socie- 
tes. par Mathieu Wolkoff, imprimes dans 
le « Journal des Economistes, »mars 18o0. 

S. P. 

4-G DE P.... [Cath.-J.-Ferd. Gi- 

rard DE PrOPIAc]. 

L’ Annee la plus remarquable de ma vie, 
suivie d’une Refutation des Memoires se- 
crets sur la Russie (de Masson). Trad, de 
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Fallem. de Kotzebue, par — . Paris, 1802, a 
2 vol. in-8. 

-I- G. DE P. TG. de Pontecoulant] . 

Souvenirs mditaires. Napoleon a Wa- 
terloo, ou Precis rectifie de la campagne 
de 1815, par un officier de la garde impe- 
rial. Paris, I860, in-8, 490 p. 

Voir sur cet ouvrage la « Revue critique d’histoire 
et de literature », n° du 6 avril 1867. 

-F G. DE V. [Gay de Vernon]. p 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
pliie generate. » 

4- G. DE W. (M. le) [le g&teral de 
Warnery].! 

Anecdotes et Pensees historiques et mi- 
litaires, par M. — . Halle, J.-J. Court, 
1781, in-4. 

G. DE W...Y (le), ant. dey. [le g6n6ral 
de Warnery.] c 

I. Remarques sur plusieurs auteurs mi- 
litaires et autres, par le G. de W — y. Lu- 
blin, Starolndzki, in-8. 

II. Remarques sur « 1’Essai general de 
tactique , » de Guibert ; par le G. de 
W...y. Varsovie, 1782, in-8. 

II existait ddji des « Retnarques sur quelques articles 
de l’Essai de tactique » (par de Silva). Turin, freres 
Reycend, 1773, in- 8. 

+ G. D. F. [Goujis du Favril]. d 

Le Digeste ou Pandectes de I empereur 
Justinien, traduits en franeais, par — , 
revus par une Societe de jurisconsultes. 
Paris, Moreau, 1804, 8 vol. in-8. 

Cette traduction devait avoir 10 vol. A. A. B — r. 

-h G. D. F. [Henri -Joseph Le Comte]. 

M^moires d un ancien capitaine italien 
sur les guerres et les intrigues d’ltalie, de 
1800 a 1821. Trad, de l’italien par l’auteur 
lui-meme ( Valence , imp. Marc-Aurel). Pa- e 
ris, V auteur, 1815, in-8. 

+ G. D. G. [Grouber de Groubental]. 

I. Slovens assures de parvenir a la for- 
mation d’un systeme general de finance 
de France et d’amortir Fint<$gralit6 de la 
dette publique, etc., par SI. — . Paris, De- 
bray , an YUl (1800), in-8. 

II. Discours philosophique servant d’in- 
troduction aux legislations civile et crimi- f 
nelle, par SI. — . Paris, Fauvelle, 1802, 
in-8. 

III. Principes elementaires de gouverne- 
ment, pour parvenir a ltetablissement 
d’une constitution generale. Constitution 
religieuse ou morale, par SI. — . Paris , 
Fauvelle, 1802, in-8. 

-{- G. D. L. B. [Gaillard de la Ba- 
taille]. 


Slemoires ou Aventures du comte de 
Kermalec, par SI. — . La Haye (Paris), 
1740 et 1741, 2 vol. in- 12. 

+ G. D. L. IP* [Gudin de La Brenel- 
lerie]. 

Eloge de Pierre Corneille, discours qui 
a concouru pour le prix dteloquenee pro- 
pose par la classe de la langue et de la lit- 
erature frangaisesde l’lnstitut, par SI. — . 
Paris, C.-F. Patris, 1808, in-8. 

-f G. D. L. T. [Guillaume de la Tayson- 
niere]. 

Dialogue non moins fac&ieux que de 
subtile invention (rilomme et le Pou), mis 
en frangois par. — Sans date ni nom de 
ville , in-10. 

II existe une autre Edition. Lyon, J. Saugrain, 
1559, in-16. C’est une traduction d’un livret italien 
de Louis Pulci. 

-h G. D. L. T. [Gastelier de la Tour]. 

Dictionnaire lteraldique, contenant tout 
ce qui a rapport a la science du blason , 
par — . Paris, Lacombe , 1774, in-8. 

4- G. D. SI. [Gabriel de SIello]. 

Les Divines operations de J£sus dans le 
cccur d’une ame fidele, par — , dccteur en 
theologie. Paris, Jacq. Van Merle , 1073, 
in-12. 

G. D. SI. ps. [Claude La Bottiere]. 

La Vie et les Aventures de Zizime, fils 
de Slahomet II, empereur des Turcs. (Nouv. 
edit.) Paris, 1722, 1724, in-12. 

Cet ouvrage parut d’abord sous le titre de « Zizinn, 
prince ottoman », amoureux de Philippine-Helene de 
Sassenage, histoire daupliinoise ; par L. P. A. Gre- 
noble, 1673, in-12. 

Sous le dernier de ces titres, A.-A. Barbier, sous 
son n° 19567, attribue l’ouvrage au president Allard, 
de Grenoble, connu par d’autres ouvrages sur I’bi'stoire, 
et que les initiales semblent effectivement indiquer ; 
mais il ajoute que l’ouvrage a &t& rdimprimfi a Paris, en 
1722 et 1724, sous le titre de la « Vie et les Aveu- 
tures », et il donne alors I’ouvrage, dans ces ^im- 
pressions, k Claude La Bottifcre. Ou cet ouvrage est le 
mfime sous deux titres differents, et La Bottiere n’est 
que le plagiaire du president Allard, ou si ce sont deux 
ouvrages, ils sont de deux auteurs. Ces deux ouvrages 
seraient k comparer si on le pouvait. 

Le president Allard prdtendait que son « Zizimi » 
n’dtait pas un roman, et que ce qu’il rapportait gtait 
appuy<5 sur de bonnes preuves. Lenglet Du Fresnoy ne 
l'en ’ a pas moins plac6 dans sa « Bibliothfcque des 
romans ». 

H- Ce livre n’a quelque intdrfitque parce qu’il con- 
serve des traditions r^pandues dans le Dauphin^. Voir 
une notice de SI. Alfred de Bougy, sur Zizim, dans la 
« Revue contemporaine », 3 juiu 1862. 

+ G. 1). S. [Gautier de Sibert]. 

Considerations sur 1’anciennete de l’exis- 
tence du Tiers-Etat et sur les causes de la 
suspension de ses droits pendant un temps, 
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sur l’institution des communes et sur les 
effets qu’elles ont produits, par M. — . Pa- 
ris , Barrois laine, 1789, in-8. 

+ G. D. T. [Gastier du Tronchoy]. 

Journal de la campagne des lies de l’Ame- 
rique, par — . Troyes, 1709, in-12. 

-1- G. D. V. [Guillaume du Vair]. 

Remontrance faiteaux habitants de Mar- 
seille, par — . Paris, D. Satis , 1597, in-8. 

line autre Edition, sous les initiates ci-dessus. 
Lyon, Soubron, 1507, in-8. 

4- G— e. [Gixguexe]. 

Des articles dans la « Ciographie uni- 
verselle»; ils se rapportent surtout au\ 
ecrivains de Tltalie. 

4- G. E. [Ernest Gregoire]. 

Voy. E. G. 1, col. 1215 a. 

4-GEB£0DE (les freres) [G. Brunet et 
0. Delepierre]. 

Bibliotheque bibliophilo-facetieuse, <kli- 
t£e par — . Le premier acte du synode 
nocturne des Lemanes, Unelmanes,* Pro- 
petides, a la mine des biens, vie et hon- 
neur de Calianthe (attribu£ a G. Reboul). 
— Deuxieme publication, contenant les 
extraits et analyses de divers livres rares 
et pantagrueliques. Londres , 1851. — 
Troisieme publication, contenant les chan- 
sons historiques et satyriques sur la cour 
de France. ( s . /.) Londres, 1856 ; 3 vol. 
petit in-8. 

Cette collection n’a 616 tir6e qu’a 60 exemplaires ; 
elle a €16 imprimee aux frais de M. G. Gancia, alors 
lihraire a Brighton. 

4- G. E. J. M. A. L. [G.-E.-J. Moxtmo- 
r excy'-A lbert-Lu ynes] . 

La vie de Marie de llautefort, duchesse 
de Schomberg, dame d'atours de la reine 
Anne-Marie-Mauricette d’Autriche , par 
line de ses amies; ouvrage imprint pour 
ia premiere fois par — , sur un manuscrit 
tire de la bibliotheque de M Beaucousin, 
avec une preface etdesnotes parJ.-F. A.O. 
(Jean-Felicissime-Adry, oratorien). Dam- 
pierre, an VIII (1800),*in-4, 77 p. 

R£imprim6 en 1807, in-12, a la suite de 1’Histoire 
de Yitloria Accorambana. Yoy. J. F. A — y. 

G. E. J. M. L., ant. deg. [madame G. 
E. J. de Montmorency-LavalJ. 

La Vie et lestres-surprenantes aventures 
de Robinson Crusoe, en anglais (par Da- 
niel Foe), avec la traduction francaise in- 
terlin^aire. A Dampierre , 1797, 2 vol. in-8. 

GELASIRE,ps. [I’abbe de Pure]. 

Voy. aux Anonymes, « la Pretieuse ». 

GELGUIX (J.-P.), peintre, ps. J.-Bern. 
Mich ault, de Dijon]. 


A? Explication des dessins des tombeaux 
des dues de Bourgogne qui sont a la Char- 
treuse de Dijon , presentes a S. A. S. 
Mgr le Due, le l er 1736. Nuits , Mignoret, 
1736, in-4. — Seconde edition. Dijon, Mar - 
tcret, 1737, in-8. — 3 e £dit. Dijon, 1752, 
in -4. 

GELLER (J.-H.-B.), ps, [madame Gue- 
nard, baronne de Mere]. 

. 1. Atala et Musacop, histoire peruvienne, 

^ suivie des Petits Orphelins des hameaux. 
Paris, Locard et Davy, 1821, 2 vol. in-12. 

Chacune de ces deux nouvelles a €[& imprim^e aussi 
s^par^ment dans la meme ann£e, en 2 vol. in-18. 

II. LeCapucin defroqu£, ou la Puissance 
de la barbe. Paris, les memes, 1820, in-18. 

III. Elma, ou la Morte vivante. Paris, 
Locard et Davy, 1820, in-18. 

IV. Paul et Virginie, ou les Amants des 
c Bermudes; suivi de Victor, ou TEnfant 

des bois. Paris, les memes, 1821, 2 vol. 
in-12. 

Ces deux nouvelles ont ete aussi imprimis chacune 
stSpanhnent dans la meme annee, en 2 vol. in-18. 

4- V. Victor, ou l’Enfant des bois. Pa- 
ris, 1833, 4 vol. in- 18. 

4- VI. Les petits Orphelins des ha- 
meaux. Paris, 1833, 2 vol. in-18. 

. -j- Cette romauciere infatigable adopta divers pseudo- 

d nymes pour des productions fort oublitSes aujourd'hui. 
Voir la * France litteraire ». 

-i-GELOZAX (de), anagramme pe baron 
Herman de Trappe de Lozange]. 

Teudimer, ou la Monarchic e«pagnole 
(nouvelle), suivi de Guillaume le Conque- 
rant. d’Angenor et Zelie, d’un Essai sur la 
Fronde, etc., par — , du d£partement des 
Forets. Bruxelles, Stapleaux, 1805, in-12. 

^ Reiroprimg dans le second volume des « Essais lit— 
Wraires > de l'auteur. Bruxelles, 1806, sous le litre 
de Pelagit ou la Slonarchie espagnole. 

M. le baron de Stassarl a rendu conipte de cette 
nouvelle en 1805, daus le « Journal de l’empire». 

GEMBERLAC111US (Wilh.-Rodulphus). 
apud Triboces consul, ps. [Antoine Le 
Brun]. 

Spongia Frango- Gallic® litur®. (Eni- 
ponti, 1646, in-4. 

Malthieu de Morgues publia une violenle rtponse 
non-seulement a cet ficril, mais encode a deux aulres 
du meme auteur. Cette r£ponse parul sous le litre de 
k Bruni Spongia », etc. ( Parisiis , 1647, in-4.) 

GEXDRE (le).Voy. Le Gexdre. 

4- GENDROX [Claude Desiiais-Gen- 
dron, mort en 1750]. 

M6decin ctHebre a son 6poque; il publia sous le nom 
seul de Gendron des « Recherches sur la nature et le 
traitement des cancers >1,1700, in-12. 
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+ GENERAL (Un) [Ie marshal Bu- 
geaud]. 

Maximes, Conseils et Instructions sur 
l’art de la guerre. Paris, 1853, in- 1 G. 

Plusieurs fois reimprimd. 

GENERAL DES JESUITES (le), ps. [le 
baron A.-F.-F. de Reiffenberg]. 

Epitre du — a un jeune Pere. Bruxelles , 
Tarlier, 18:27, in-8. 

Rdimprimee a la suite de la brochure du mdme au- fo 
teur, intitule : « Lettre d'un membre du cdtd gauche ». 

-h GENERAL D' IN FAN TER IE (Un) [Bob- 
din]. 

'Des defauts et des qualites de I’ordon- 
nancesur l’exercice de l’infanterie, publiee 
le 4 mars 1830, par—. Paris, 1832, in-8. 

Extrait du n° 77 du « Journal des sciences mill— 
taires ». 

GENEVOIS (Un), out. de/j. [Cesar Malan, r 
docteur en theologie, ministre du saint 
Evangile, pasteur de legliseduTemoignage 
ii Geneve]. 

Question d’ — sur les doctrines particu- 
Iieres de l’Eglise de Rome : 1° Pourquoi la 
messe est-elie rejetee par les protestants? 

2° Pourquoi le culte de Marie est-il rejete 
par les protestants? 3° Pourquoi la lecture 
de la Bible, en Iangue vulgaire, est-elle in- 
terdite aux romanistes, mais prescrite aux ^ 
protestants? Geneve , 1811, 3 part, in-12. 

On peut se procurer chacune de ces trois parties sdpa- 
rdment. 

+ GENE VR AY (M ine Janvier]. 

Louise, roman publie dans « le Journal 
des Debats », en 1807. 

GENLIS (Stephanie-Felieite Ducrest de 
Saint-Aubin, comtesse de Genlis, et plus 
tard marquise de Sillery, connue en litte— 
rature sous le nom de]. 

« Nul ecrivain, peut-elre, n’a pousse plus loin le 
brigandage littdraire que M me de Genlis. Elle eut, a ce 
sujet, en 1830, un procds deplorable avec le libraire 
Roret, dditeur de la collection des <c Manuels ». Elle 
s’dtait engagee, moyennant 400 fr . , a composer pour 
lui un « Manuel encyclopddique de l’enfauce ». On 
allait imprimer le manuscrit, qui avait dtd payd, lors- 
qu’on s’aper^ut qu’il dtait la copie exacte d’un livre du 
meme genre, publie en 1820, par M. Masselin. II fallut 
un jugement pour que le libraire obtint la restitution 
de son argent ». (Lud. Lalanne, « Curios, litldr., 
p. 145.) 

GENOIS (Un), ps. [ le chevalier de 
Mouhy]. 

Lettre d’ — a son correspondant a Ams- 
terdam, avec des remarques. Genes {Paris), 
1717, in-12. 

GENOUDE (l’abbe Eugene de), proprie- 
taire de la « Gazette de France » et de la 


a « Nation, » et depute [Antoine-Eugene Ge- 
noude, ne aMontelimar (Drome), fils d’un 
limonadier de Grenoble, maitre d’e tude* 
avant 1811, anobli par la Restauration , 
non pour des services rendus a la France, 
mais bien pour des services rendus aux 
Bourbons , dans le Dauphine , lors de la 
detixieme invasion; depuis maitre des re- 
quetes, sous le nom de Genonde, puis de 
de Genoude, ensuite imprimeur]. 

OUVRAGES QUI PEUVENT LUI KTRE 
CONTESTES. 

I. De Tlmitation de Jesus-Christ , tra- 
duction nouvelle, par E. Genoude; aug- 
mentee d’une preface et de reflexions a la 
fin de chaque c.hapitre, par l’abb6 F. de 
Lamennais, ornee de figures d’apres les 
dessins de P. Bouillon. Paris, 1820, in-32 
sur grand raisin velin satine. 

Faisant partie de la « Bibliotheque des dames chrd- 
tiennes ». 

Dans la mdme annde parul un dcrit intituld : 

Sur deux traductions nouvelles de « 1’lmilation de 
Jdsus-Christ », et principalement sur celle de M. Ge- 
noude. (Par l’abbd Aimd Guillon.) Paris, 1820, in-8, 

20 p. 

Cette brochure est signde C. D. La seconde traduc- 
tion, examinee par M. l’abbd Guillon, est celle de 
M. Gence, qu’il trouve bien supdrieure a celle de 
M. Genoude, laquelle est une espece de contrefacon de 
la traduction du P. Lallemant, jdsuite. On peut porter 
le meme jugement de la nouvelle traduction publiee en 
1824 par M. l’abbe de Lamennais. 

II. Sainte Bible, traduite d’apres les tex- 
tes sacres, avec la Vulgate, par M. Eugene 
Genoude. Paris, Mequirjnon fils aim, 1821 
et annees suivantes, 16 volumes in-8. 

On s’accorde a considdrer M. de Genoude comme 
l’auteur du « Discours prdliminaire de la Bible », et le 
6 traducteur des « Prophdties d’Isaie » qu’il avait ddja 
fait paraitre des 1815 ; « du Livre de Job », qui avait 
dtd aussi imprimd en 1818, des « Psaumes » et des 
« Petits Prophetes ». Les aulres livres de la Bible onl 
. dtd traduits par diverses personnes. 

Les « Discours prdliminaires » de cliacun des livres 
de la Bible ont did pris, en partie, dans les caliiers de 
M. 1’abbd Gamier, de Samt-Sulpice ; et les notes et les 
commentaires sont tirds de tous les apologistes de la 
Religion. 

II a dtd fait de cette traduclion des dditions eu divers 
r formats : une dans le format in-8 ordinaire, une 
I en cinq volumes grand in-8 a deux colonnes ; une eu 
trois volumes in-8 ; enfin une ddition diamant en un 
seul volume in-18. 

Aux dditions in-8, il faut joindre des « Dissertations 
ur la sainte Bible », faisant suite a la traduction de 
-M. de Genoude. 

III. La Raison du Christianisme , on 
Preuves de la vt$rite de la religion tireedes 
ecrits des plus grands hommes de la Fran- 
ce, de I’Angleterre et de rAllemagne ; ou- 
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vrage publie sous la direction de M. de 
Genoude. Paris , Sapia, rue de Sevres , 16, 
1835, 12 vol. in-8. — Deuxieme edition. 
Paris, Pourrat freres , Sapia , 1836, 3 vol. 
in-4, imp. a 2 colonnes. 

Ce qui, dans ce recueil, appartienta M. de Genoude, 
se reduil a « l’lntroduction », el a deux « Lettres aux 
Aleves de l'Ecole polytechnique et aux 6coles savantes » , 
qui sont places a la lete de I’ouvrage. 

C’est une compilation, bonne sans aucun doute, prise 
dans lous les apologistes de la religion, et dout 
chaque morceau est precede d’une Notice sur son auteur. 
Or, ces Notices, aussi bien que l’agencemenl des ma- 
tures, ne sont pas de M. Genoude, mais de plusieurs 
jeunes gens qu’il avait a ses ordres, soit a son chateau 
du Plessis, soit dans les bureaux de « la Gazette de 
France ». 

II faut ajouter a l’&lition de 1835, in-8, l’ouvrage 
suivant : 


a 


b 


IV. Discours sur les rapports entre la 
science et la religion revelee, prononces a 
Rome, par Nicolas Wiseman (eveque de c 
Melipotamos, etc.); pour faire suite a « la 
Raison du Christianisme, » publiee par M. 
de Genoude. Paris , Sapia , 1837 ou 1841, 

2 vol in-8, avec 4 planch, et une carte. 

II n'est pas vraisemblable que cette traduction ait 
616 faite par M. de Genoude. 

V. Les Peres de l’Eglise, traduits en 
frangais. (Premiere serie, comprenant les 
Peres des trois premiers siecles). Ouvrage . 
publie par M. de Genoude. Paris , Sapia, a 
1837 et annees suivantes, 8 vol. in-8. 

Sauf « l’lntroduction » 4 cette traduction, et un 
if Tableau bistorique des trois premiers siecles de 
I’Eglisew.qui sontde la composition deM.de Genoude, le 
reste lui est stranger. Les traductions des Peres ont 61 6 
faites par diverses personnes, dans le nombre desquelles 
on cite MM. l'abbg Grabus et II. Denain. 

Faisons remarquer, pour la justification de M. de 
Genoude, qu’au moins sur les frontispices des trois 
derniers ouvrages, il n’a pris que les litres de directeur 
et d’edileur. 

En 1845, M. de Genoude a public, comme editeur, 
un vol. in-12, porlant* pour litre : « Defense de 
l’Eglise gallicane », par Bossuet (Paris, Perrodil). 

Ce volume n’est ni de Bossuet, ni de M. de Genoude, 
mais d’un pretre gallican, l‘abb£ Cl.-Ant. Coulon, 
mort en 1820, comme l’a fait voir naguere le « Me- 
morial catholique », dans son t. VI, p. 301 et suiv. 

L’ouvrage de l'abbe Coulon avait 6t6 imprime en 
1813, sous ce titre « Abr£ge du ceiebre ouvrage de 
M. Bossuet, intitule : « Defense de la Declaration de 
1’ Assemble generale de France de 1682, ou Exposition / 
des principales preuves etablies par ce savant pontife, 
avec la Reponse a toules les plus importantes objections 
de ses adversaires ». Londres et Pains, Miquignon 
junior, in- 8. 


-h GENT1L (Nicolas) [Tony REviLLon]. 
Des articles de journaux. 

GENT1LHOMME (un)..., ant. deg. [de 
Bourdonxe , Parisien , gouverneur de la 
Bass£e, et ensuite de Moyenvic]. 


Pens6es d’ — qui a pass6 la plus grande 
partie de sa vie dans la cour et dans la 
guerre. Paris , A Vitre , 1659, in-12. — 
Jouxtela copie , aParis,chez Antoine Vitre, 
imprimeur du roi ( pent-etre Amsterdam , 
Elzevir ), 1665, in-12. 

Cet ouvrage avait deja paru sous le titre du « Cour- 
tisan d6sabus6, ou PensSes », etc., etc. Paris, Vitrd, 
1658, in-8; — Le Gras , 1685, 1688, 1696,1700, 
1705, 1711 et 1713, in-12. 

H- GENT1L110MME (Un) [Charles de 
Nyau, comto de Chateaubourg, seigneur 
de Cange, conseiller au parlement de Bre- 
tagne]. 

Genealogieet alliances deMM. deNycPti, 
comtes de Chateaubourg. Paris, 1685. 
in-16. 

GENT1LHOMME (Un), ps. [Tabb6 J.-B. 
Girardin , cure de Mailleroncourt]. 

Lettre d’— a un docteur de ses amis, pour 
savoir s’il est oblige de se confesser, au 
temps de Paques, a son cur6, ou d’obtenir 
de lui la permission de s’adresser a un 
autre confesseur, avec la reponse du doc- 
teur. Epinal, Claude-Anselme Dumoulin, 
1762, in-12. 

GENTILHOMME (Un), aut.deg. [de Beau- 
poil] . 

Observations d’— sur la soumission pro- 
posee au clergeparla Republique. Londres, 
Dulau, 1800, in-8. 

GENT1LHOMME (Un), out. deg. [le ba- 
ron Auguste de Schonen, alors conseiller 
a la Cour royale de Paris]. 

De la Noblesse frangaise selon la Chartc, 
et un mot sur les ordres de la chevalerie, 
par — , qui avant tout est Frangais et ci- 
toyen. Paris , Dondey - Dupre , Delaunay, 
1817, in-8de 112 pag. 

On a toujours consider*: M. de Schonen comme 
appartenant aux anciens Pays-Bas autriebiens. 

GENTIL110MME (Un), A. C., ant. deg. 
[le comte Adolphe de Calonne]. 

Analogies entre Tancienne Constitution 
et la Charte, et des Institutions qui en sont 
les consequences. Paris , C.-J. Trouve , 
1828, in-8 de 149 pag. 

GENTIL110MME ALLEMAND (Un), aut. 
sup. [Richard Simon, cur6de Belleville]. 

Lettres critiques, oil Ton voit les senti- 
ments de M. Simon sur plusieurs ouvrages 
nouveaux, publics par — . Basle (Rouen), 
chez Wackermann, 1699, in-12;— Sur I’im- 
prime a Basle, pour Christian Wackermann, 
1699, in- 12. 

Mfime ouvrage que celui qui avait deja paru sons le 
titre de « Lettres critiques sur l’edition des (Euvres de 
saint Jer6me, donn£e par les Benedictins » (par Richard 
Simon), 1669, in-12. 
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Ces LeUres sonl lr6s-rares ; on ne les Irouve dans 
aucune Edition des leltres de Simon. 11 y a treize 
leltres : trois sur le livre public sous le nom « Biblio— 
th&que divine de saint Jtirdme », quatre sur le volume 
deuxidme de 1’dditi‘on des (Euvres du meme. Les autres 
sonl contre la Defense de la Bible de saint Jerfime, 
publide par dom Martianay contre Simon ; sur le Canon 
hdbreu de saint Jdrome ; sur le Speculum atlribue a 
saint Augustin; sur le commentaire d’Hesycliius sur le 
Ldvitique, et une Defense d’Anloine Gallonius, prdtre 
de 1’Oratoire de Rome, el de Gabriel Naudd. 11 y a 
dans ces leltres beaucoup d’drudition assaisonude d’une 
trop grande vivacild. Dom Martianay a rdpoudu it ces 
Lettres. {Note extraite du Catalogue de I'abbd 
Goujet.) 

La rdimpression ou la reproduction de ces Lettres, 
sous le nom d’un genlilhomme allemand, renferme tous 
les* articles indiquds dans la note prdcddente. 

II s’agit done d’un meme ouvrage publid sous diffd- 
renls litres ; mais il ne renferme que onze leltres el 
non treize, comme le dil l’abbd Goujet. La meme faute 
se trouve dans 1’artlcle Martianay de « l’Hisloire lilte- 
raire de la congrdgalion de Saint-Maur », parce que 
dom Tassin a rddigd cet article d'aprds le « Catalogue 
manuscrit » de Goujet. A. A.B— r. 

Les cinq lettres J. S. C. D. B., qui sont au bas de 
quelques-unes de ces Leltres critiques, doivent ddsigner 
Jacques Simon, curd de Belleville, qui parait dcrire 
pour son oncle, ci-devant pretre de 1’OraLoire. On peut 
consulter, a ce sujet, le « Dictionnaire de Bayle, article 
Gallonius, note B, qui a rapport i ces « Lettres cri- 
tiques », dont il esl aussi question a l’arlicle Fonte- 
vraud, a la fin de la note P. 

Les autres leltres concernent le second volume des 
(Euvres de saint Jdrdme, el elles ne se trouvent dans 
aucune collection des autres dcrits de Simon. Page 185, 
ligne 12, les mots a un savant homme, ddsignent le 
P. Hardouin, jdsuite. (Note de De Manne, n° 1)70.) 


a 


b 
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GENTILHOMME ALLEMAND (Un), ant. 
deg. [Jean-Michel de Loen, president de 
la regence de Tecklembourg ct Lingen 
(Westphalie), mort en 1776]. 

Lettres curieuses d’— pour Tannee 1741, 
touchant les moeurs et les affairesdu temps. 
Francfort-sur-le-Mein , Heinsehut, 1741, 

2 vol. in-8. e 


4- GENTILHOMME AMATEUR DE LA 
PATRIE ET DU REPOS PUBLIC (Un). 

Discours d’ — sur le fait de la paix et de 
la guerre en ces Pays-Bas, escrit a un sien 
amy par maniere d’advis. {Anvers, G.Van 
den Rade, 1584?) 

C’est probablement le texte original de l’ouvrage de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, trad, en latinsous letitre 
de : <'Oratio nobilis belgte. » 0. B. 

GENTILHOMME ANGLAIS (Un), ps. 

[Gey Joly]. 

Lettre d’ — a un ses amis (sur la remise 
de Mardick et autres places entreles mains 
de Cromwell). La Haye, 1658, in-8. 

+ GENTILHOMME BOURGUIGNON 
(Un) [le comte de l’Aubepin]. 

Lettre d’ — , 4crite de Venise a Tun de 


ses amis a Besangon (28 fevrier 1681). — 
Scconde Lettre... (18 mars 1681). — (S.L) 
1681, in-12. 

Nous donnons cette indication d’aprfes une lettre au- 
tographe de l’auteur cn date du 22* decembre 1683, a 
M. le marshal due de Yilleroy. 

GENTILHOMME BOURGUIGNON (Un), 
aut. deg. [le vicomte de Cuastenay-Salnt- 
George]. 

Lettre d’ — a un genlilhomme breton. 
Dijon, 1791, in-8. 

+ GENTILHOMME BRESSAN (Un) [La 

Baume de Montrevel]. 

Plan d’administration propose a la pro- 
vince de Bresse, par — . In-8, 12 p. 

Indiqu6 comme probable dans la « Bibliographic de 
l’Ain » de Sirand. 

GENTILHOMME BRETON (Un), aut.de g. 
[le comte Armand-Guy-Simon de Kek- 
saint]. 

I. Le Bon Sens, avec cette 6pigraphe : 

ALDAMONT. 

Je ne suis qu’un soldat, un simple citoyen. 

TANCREDE. 

Je le suis comme vous ; les citoyens sont freres. 

(Volt., Tancrede, trag.) 

Sans lieu d’ impression, 1788, in-4 de viij 
et 135 pag., et in-8. 

Presque aussitot la publication de cet ouvrage, il 
parut un £crit inlituld : 

« Lettre a M. le comte de *** (Kersaint), auteur 
d’un ouvrage intitule « le Bon Sens ». (Par le comte 
Alexandre de Lameth.) Sans lieu d’impression ni date, 
in-8, 22 pag. 

Auquel le comte de Kersaint rdpliqua par le suivant : 

II. Reponse de 1’auteur de l’ouvrage in- 
titule « le Bon Sens, » a la lettre qu’il a 
regue a cette occasion. Avec cette £pi- 
graphe : 

On en vaut mieux quand on est regardd : 

L'ceil du public est aiguillon de gloire. 

(Volt., Pucelle.) 

Sans lieu d' impression , 1788, in-8 de 
25 pag. 

III. Le Rubicon, par 1’auteur du « Bon 
Sens. » 1789, in-8. 

+ GENTILHOMME CATIIOLIQUE (Un) 
[Ph. Duplessis-Mornay]. 

Lettre d’ — , contenant breve response 
aux calomnies d’un certain pretend u An- 
glois. {S. 1.) Jmprime nouveuement , 1586, 
in-8. — 1587 ( Sans indication de lieu), 
in-8. 

+ GENTILHOMME CATIIOLIQUE (Un) 
[le s p de Varaine]. 

Advis donnd a Monseigneur le due du 
Mayne, apres le re tour de son arm6e a Pa- 
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ris, au conseil de 1’Union, au prevost. des 'a\ 
marchans et eschevins. Paris , P. Mer- 
rier, 1587, in-8. 

La seconde Edition, qui porte le nom de l’auteur, esl 
inlitulee : « Harangue et remonstrance faicle a mon- 
seigneur le due de Mayenne... Ibid., id., 1589, in-8. 

+GENTILHOMME COURLANDAIS (Un' 

[le comte Henry Christian de Keyser- 
ling]. 

Remarques d’ — sur le Memoire rela- 
tif aux affaires de la Courlande. 1763, ^ 
in-8. 


+ GENTILHOMME DE BEAUCE (Un) 
[LaPlace]. 

Lettre d’un — a un sien amy bourgeois 
de Paris sur la deffaicte des'troupes de 
Monsieur d’Aumalle du Jeudy ISdemav 
1389. Tours, Jamet Metayer , 1589, petit 
in-8. — Autre edit. Suivant la eopie impri- 
mee a Tours , 1589, in-8. C 

GENTILHOMME DE LA VENERIE DU 
ROI (Un), ant. deg. [Antoine Gaffet, sieur 
de La Brifardierej. 

Nouveau Traite de laVenerie.contenant 
la chasse du cerf, celle du chevreuil, etc., 
par — . public par P. Clement de Chappe- 
ville. Paris , IVj/on, 1750, in-8. 


GENTILHOMME DE P1CARDIE (Un), 
aut.deg. [de Binville]. cl 

Les Verites frangoises opposees aux ca- 
lomnies espagnoles. Beauvais, 1636-39, 

3 vol. in-8; — Paris, 1613, in-i. 


GENTILHOMME DE PROVENCE (Un), 
ps. [le P. Vidian de La Borde, pretre de 
l’Oratoire]. 

Lettre d’ — a M. L. M. D., du 26 janvier 
1721 . In- 1 ^ de 28 pages. 

Cette Lettre est une apologie de la conduite des 
PP. de l’Oratoire duranl la peste, contre les ealomnies ** 
de M. de Belsunce de Castelmoron, 6veque de Mar- 
seille. (Catalogue de I’abbd Goujet.) A. A. B— r. 

GENTILHOMME DE PROVINCE (Un) , 
ps. [le P. Bouiiours]. 

Doutes sur la langue frangoise, propo- 
ses a l’Academie francoise. Paris , Crdmoi- 
sy, 1671, 1688, in-12. 

GENTILHOMME DE PROVINCE (Un), 
ps. [le P. Menestrier]. f 

Lettre d’ — a une dame de province, sur 
le sujet de la comete. Paris , 1681, in-4. 


GENTILHOMME DE PROVINCE (Un), 
ps. [Philippe Le Febvre, ne a Rouen en 
1705, mort vers 1781]. 

Lettre d’ — au sujet de la tragedie d’Jnes 
de Castro. Paris, 1723, in^S. 

Imprimle aussi dans le tome XI des « Amusements 
du cceur et de l’esprit ». A. A. B — r. 1 


GENTILHOMME DES ETATS DE LAN- 
GUEDOC (Un), ps. [Valvilliers]. 

Lettres d’ — a un membre du parlement 
de Rouen, sur la cherte des grains. 1768, 
in-12. 

-4- GENTILHOMME FRANCOIS (Un) 
[Gelee de Villemontee]. 

Les obseques et funerailles de Sigismond 
Auguste, roi de Pologne. Plus l’entree et 
couronnement de Henry, a present roy de 
Pologne, le tout faict a Cracovie et recite 
par deux lettres missives d’un — . Paris, 
P. du Pre , 1571, in-8. 

+ GENTILHOMME FRANCOIS (Un) [le 
sieur du Plessis]. 

Lettres particulieres envoyez au roy. 
N. /.. 1383, in-8. 

R6imprim6 avec le nom de l’auteur sous ce litre : 
« Lettres escrites au roy sur la pacification des presens 
troubles de la France en l’an 1586, par — . S. L, 
1 586, in-8. 

II existe une autre edition anonyme, public en 
1622, avec cette rubrique : Paris, faict avant que 
mourir. P. L. 

GENTILHOMME FRANCOIS (Un), nut. 
deg. [le marechal de La Ciiastre]. 

Histoire contenant les plus memorables 
faitsadvenus enl’an 1587, tant en l’armee 
commandee par M. le due de Guise qu en 
celle des huguenots, conduite par le due de 
Bouillon, etc.; le tout envoye par un gen- 
tilhomme frangoys ala royne d’Angleterre. 
Paris , Millon, Io88, in-8* 

Ce titre a £16 pris sur un exemplaire, et e'est le 
meme ouvrage que le « Discours ample el Ir6s-v6ri table 
(Yoy. ces mots aux Anonymes), tir6 de la « Biblio- 
theque hislorique de la France », t. II, n° 18584. 

A. A. B— r. 

-1- GENTILHOMME FRANCOIS (Un) 
[Francois de Saixte-Foy]. 

Lettre d’ — etant en l’armee du roy de 
Bob6me, £crite a un sien ami et voisin de 
Poictou, sur le sujet du voyage de l’am- 
bassadeur de 1’empereur Ferdinand, en- 
voye en France (<S. /. n. d.). ln-8. 

GENTILHOMME FRANCOIS (Un), ps. 
[Samuel Sorbiere]. 

Lettre d’— a un de ses amis a Amster- 
dam, sur les desseins de Cromwell. 1650, 
in-8. 

GENTILHOMME FRANCOIS (Un), aut. 
deg. [l abbe Liverdys]. 

Journal d’un voyage de France et d’lta- 
liefait par — , commence le Ii septembre 
1660 et acheve le 31 mai 1661. Paris, Mi- 
chel Vaugon, 1667, in-8. 

GENTILHOMME FRANCOIS (Un), ps. 
[Gedeon Flournois, ministre protestant] 
Voy. E. E. N. L. V. N. J., I, 1212 e. 
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GENTILHOMME FRANCOIS [Un), ps. a 
[Michel Le Vassor] . 

Lettres d’ — • sur l’etablissement d’une 
capitation general e. Liege, J.LeBon , 1695, 
in-12. 

GEXTILHOMME FRANCA IS (Un), aut. 

(ley. [le comte de Sanois] . 

Lettre d’ — sur la reforme de la justice 
criminelle. 1788, in-8. 

4- GEXTILHOMME FRANCA IS (Un) b 
[Huet de Frobermlle]. 

Catechisme des trois ordres, pour les 
assemblies d’election, par — . (S. I .) jan- 
vier 1789, in-8. — Autre edition. Orleans , 
Jacobson , 1789, in-8. 

4- GENTILHOMME LANGUEDOC1EN 
(tin) [Macarthv-Leyignac]. 

Rapports politiques de l’ordre de Malte 
avec la France et necessite de maintenir 
les traites respectifs entre ces deux puis- c 
sances, par — . ( S . 1.) 1790, in-L 

GEXTILHOMME LORRAIN (Un), aut. 
deg. [Morv d’Elvange]. 

Etats, droits, usages en Lorraine. Lettre 
d’ — a un ])rince allemand. Nanci , veuve 
Bachot, 1788, in-8. 

GEXTILHOMME X ORMAN D (Un), aut. 
deg. [le chevalier de Beaumont]. . 

L’ Accord parfait de la nature, de la rai- “ 
son, de la revelation et de la politique, on 
Traitedans lequel on etablit queles voies 
de rigueur en matiere de religion blessent 
les droits de l'bumanite. Cologne, Marteau 
(Avignon), 1753, 3 part, en 2 vol. in-12. 

Voltaire, dans son « Traits sur la tolerance »>, pri- 
sente un fidele abrigi de plusieurs chapitres de <r l’Ac- 
cord parfait » . II y avail lieu de s’ Conner de voir les 
iditeurs de nos anciens dictionnaires historiques attri— 
buer cet ouvrage a Vabbi de Caveyrac, qui n’a icrit e 
que pour justifier Vintolirance. A. A. B — r. 

11 existe un ouvrage en reponse a celui du chevalier 
de Beaumont, lequel a iti public sous le litre suivant : 
k Dissertation sur la tolerance des Protestants, on 
Reponse a deux ouvrages » dont l’un est intitule : 

* V Accord parfait », et l’autre : « Mimoire au sujet 
des manages clandestins des Protestants de France » . 
Paris, 1757, in-12. 

GEXTILHOMME Pl'RIGOURDlN (Un), 
aut. deg. [Charles -Ilonore Le Gallois, 
sieur de Grimarest]. 

Lettre d’ — a un academicien de Paris, 
sur la refutation de la « Grammaire ita- 
lienne » de l’abbe Antonini,* par M. de La 
Lande, interpretedu roi, etc .Paris, Claude 
Robust el, 1730, in-12. 

+ GEXTILHOMME PICARD (Un) [le 
comte Rene de Belleval]. 

. I. Tresor genealogique de la Picardie et 
Recueil de documents inedits sur la no- 


blesse de cette province, par — . Amiens, 
tgpogr. de V e Herment, 1860, 2 vol. in-i. 

11. Notice sur la maison de Bouterv. 
Amiens , I860, in-8. 

Voir dans le « Catalogue general » public par 
M. Otto Lorenz, Vindication de quelques autres ouvrages 
ginialogiques et historiques de cet icrivain. 

-f- GEXTILHOMME POICTEVIX (Un) 
[Francus-Valerius Publicola]. 

Advertissement en forme de response 
d e—. Langres, M.-J. Tabourot, ( s . rf.), in-8. 
Catalogue de la Bibliotheque impiriale, histoire d e 
France. 

Le nom indiqui est ividemment un pseudonyme. 

4- GEXTILHOMME POITEVIX (Un), aut. 
deguise [le comte Charles-Louis-Marie 
d’Orfeuille]. 

Observations d’ — sur le cahier de la 
noblesse de Poitou. (Sans nom de lieu, ui 
d'impr.) 1789, in-1, 56 pages. 

GEXTILHOMME POLOXAIS (Un), aut. 
deg. [Przbendowski]. 

M&noires sur les dernieres revolutions 
de la Pologne, oil Ton justifie le retour du 
roi Auguste. Amsterdam, Fritsch, 1710, 
in-8. 

4- GEXTILHOMME POLOXAIS (Un), aut. 
dcguise [Alexandre Wielopolski]. 

Lettre d’ — sur les massacres de Galli- 
cie, adressee au prince de Metternich, a 
l’occasion de sa depeche dti 7 mars 18T6. 
Paris, Jul. Renouard, 1816, in-8. 

Dans une brochure icrite par Louis Mieroslawski, ce 
dernier attribue faussemcnt a Titus Dzialynski la 
« Lettre d’un gentilhomme polonais ». 

4- GEXTILHOMME PRUSSIEX (Un) [le 
comte Henri-Christian de Kevserling]. 

Remarques d’ — sur celles d’un gentil- 
homme polonais a l’occasion de la prise 
de possession de la Prusse polonaise... 

+GEXTILHOMME RETIRE DU MONDE 
(Un) [le comte de la Touraille]. 

Nouveau Recueil de gait6 et de philoso- 
phic. Londres et Paris , Belin, 1785, 2 t. 
m-12, vi et236et 198 pages. 

C’est une collection de poesies fugitives, de lettres, 
de pensees, d’anecdoles. A la fin une disapprobation de 
dom Jacques-Dorainique-Ignace Ignares della Saavedra, 
datee de l’Universili de Salamanque, qui condainne 
« ce badinage sentant l’herisie et mal sonnant a itre 
jete aux flammes devant le tribunal de la sainte Inqui- 
sition. » L’auteur, gentilhomme du prince de Conde, 
pirit en 1 794 sur l’echafaud rivolutionnaire (1). 


(1 ) J’ai sous les yeux la « seconde partie de la seconde 
Edition , considerablemenl augmentie, avec des notes in- 
tiressantes, et moius timides, depuis la liberty de la 
prcsse, dont l’auteur a fait usage sans eu abuser. Par 

6 
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(Note manuscrite tracte sur un exempt . donnt par 
1’auteur ct acquis 4 la vente Fourncrat (n° 1 194), laite 
en octobre 1808, par M. Bac.heliu-Deflorennc, libraire 
a Paris). 

GENTILHOMME SUEDOIS (Un), aut.sup. 

[Borrellv]. 

M6moires d’ — (le comte de Hordt, re- 
dig6s par Borrellv et publics sans sa parti- 
cipation). Berlin, 1788, in-8. 

Voyez la nouvelle redaction de ces Memoires, pu- 
blics par M. Borelly. Paris, Duisson, 1805, 2 vol. 
in-8. A. A. B— r. 

+ GENT1LLET (F.), plagiaire. 

Discoursde la Court, avec le plaisant re- 
cit de ses diversitez. Paris, F. Daufrie el 
B. Breton, 1558, petit in-8, 89 fts. 

Ce livre rare, tcrit cn vers, est une copie presque 
entitle, une reimpression du « Discours de la Court, 
prtsentt au roy, par Claude Chapuys, son libraire » 
(son bibliothtcaire). Paris, A. lioffet, 15-43, petit 
in-8. 

Gentillct n’a gnere change dans le livre qu’il publia 
sans y mettre son non), que les noms des courtisans 
qui, en 1558, n’ttaient plus les memes qu’en 1543 
(Cat. J. P**** (Pichon). Potier, 1809, n°s 507 et 
527). 

GENTY, ps. [le comte Joseph-Leopold- 
Sigismond Hugo, lieutenant-general, pere 
de MM. Victor et Abel Hugo]. 

Memoire sur les moyens de supplier a 
la traite des negres par des indi vidus li- 
bres, et d’une maniere qui garantisse pour 
1’avenir la surete des colons et la depen- 
dance des colonies. Blois , de I'imp. de Ver- 
di er, 1818, in-8 de IGpag. 

4- GENTY (Pierre), marshal ferrant 
[Achille Genty]. 

Les QEuvres poetiques en patois per- 
cheron de — (1770-1821), pnkaklees d’un 
Essai sur la parente des langues, par Ach. 
Genty. Paris, Aubry , 1803, lxxii et 72 p. 
in-32. 

L’auleur de ces poesies est Achille Genty, nt it 
Tourouvre (Orne), et liomme de lettres a Paris, qui les a 
attributes a son aieul. L. D. L. S. 

GENTY DE BUSSY, intendant militaire, 
charge de missions speciales (13 octobre 
1839), conseiller d’Etat extraordinaire, 
membre du comite de la guerre et de la 
marine, et depute, superfetation nominate 
[Pierre Genty, de Choisy (1), neveu par 
alliance de feu Royer-Collard, ancien de- 


un gentilbomme (s’ll en reste) retirt du monde ». Paris 
(s.7i.), 1790, in-12, 288 p. 01. B— r. 

(1) Pour que rien ne rappelat son ptre, gros raar- 
chaud de bois, a Choisy, devenu maire de sa commune, 
ni un frtre, qui n’a pas ttt aussi heureux que lui, 
M. Geuty a ajoutt a son nom, comme superfttation , 
celui de Bussy, du lieu oil il a ttt tlevt. 


a\ pute, et beau-frere de MM. Paul etllippo- 
lyte Royer-Collard]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
t. XI de la « France litteraire »a Genty. 

GENULFE, ps. [Labbe de Monrufet]. 

Discussion au sujet des demarches con- 
senties pendant la Revolution par une tres- 
grande partie du clergd franeais, depuis et 
non compris le serment const-itutionnel. 
London (Toulouse), printed for the Author, 
b in-8. 

On lit la fin de la derniere page, 1817, Genulfe. 
C’est le faux nom sous lequel s’est dtguist l’abbt de 
llonrufet. 

GEOFFROY (l’abbe Julien-Louis), ancien 
professetir de LUniversite de Paris. — Ou- 
vrages apocryphes. 

I. La Mort de Caton, tragedie en cinq 
actes en vers , precedee d un coup-d’oeil 
sur toutes les tragedies de Caton (par Cu- 

c bieres-Palmezeaux). Paris, 1801, in-8. 

— {— Fort jeune encore, Geoffroy avait compost une tra- 
gtdie sur la mort de Caton. II prtsenta sa pitce aux 
comtdiens, qui la re$urent et luidonntrent ses entrtes; 
c’ttait tout ce qu’il demandait; jamais il ne sollicita 
la reprtsentation de sa tragtdie ; jamais il n’en rappela 
aucune scene, aucun vers ; mais de mauvais plaisants 
ayantappris que cette tragtdie existait, imaginerent des 
vers bien ridicules et memeune tragtdie entitre qu’ils 
firent imprimer sons son nom. 11 ne tint qu’a Geoffroy 
. de les faire condamner a un dtsaveu humiliant; ce fut 
" par moderation qu’il s’eu abstint. 

(Biographie universelle.) 

II. Manuel dramatique, a l’usage des 
auteurs ct des acteurs, et n^cessaire aux 
gens du monde qui aiment les idees toutes 
trouvees et les jugements tout fails (par 
M. Rene Perrin). Paris, Painparre, 1822, 
in-18. 

Extraits des feuilletons du « Journal des Dtbats ». 

e GEOFFROY (Louis), ps. [Geoffroy Cha- 
teau, magistrat, neveu de Geoffroy- 
Saint-Hilaire]. 

Napoleon apocryphe. llistoire de la con- 
quete du monde et de la monarchic uni- 
verselle, 1812-1832. Paris, Paulin, 1841 , 
in-8. — Nouv. edit., revue et augmentee. 
Paris , le meme, 1811, in -12, format angl. 

L’tdition in-8 n’est que la reproduction, a Faide de 
faux-titre et litre, du livre qui avait tit publit en 
f 1836, et alors intitult <f Napoleon et la conquete du 
monde, 1812 a 1832. llistoire de la' monarchic uni- 
verselle ». Paris, Delloye. Anonyme. 

GEOFFROY-CRAYON, ps. [Washington 

Irving]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » a Irving, et ci-dessus 
col. 801 a. 

A- G&OGRAPHE BIBLIOPHILE (Un) 
[d’Avf.zac, membre de l’lnstitut]. 
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GERARD 
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Martin Hvlacomylus Waltzmiiller, ses a 
ouvrages et ses collaborateurs..., par^ 
Paris, Challamcl , I8G7, in-8, vi et 170 p.. 

C’est un tirage a part des « Annales des voyages » 
de 1806. 

-h GEORGEL (l’abbe) [Ant. Beraud]. 

Memoires pour servir a l’histoire des 
evenements de la fin du dix-liuitieme 
siecle, depuis 1700 jusqu’en 1800. Paris , 
Eymery, 1817, 0 vol. in-8. ^ 

M. Antony BGraud a tout cn totality le dernier vo- 
lume, et il a eu part aux autres. On pretend que divers 
litterateurs ont travailld a ces M6moires ; on dit que 
M. Giraud a tout la preface, que M. Desrenaudes a re- 
manid l’article des Girondins, que M. Baudoin le pere 
afourni des notes et adouci 1’article de Raynal. 

GEORGES, pseudon. commun a deux 
auteurs dramatiques : MM. A.-L.-Gervais 
Gerdret et de Saint-Georges. Voyez ces 
noms dans « la France litteraire. » ^ 

GEORGES, aut. deg. [Georges Ozaneaux, 
inspecteur g£n£ral des etudes]. 

I. Avec M. T. Sauvage : Newgate, ou 
les Voleurs de Londres, melodrame en 
quatre actes, repr^sente sur le theatre de 
la Gaite, le 20 novembre 1829. Paris, Be- 
zou, 1829, in-8. 

II. Avec le m£me : le Bigame, drame en 
trois actes, represente sur le theatre de la 
Porte-Saint-Martin le 17 mai 1830. Paris, d 
Bezou, 1830, in-8. 

III. Avec le meme : le Gentilhomme de 
la chambre, ou Dix jours apres, a-propos 
national en vaudevilles, represente sur le 
theatre de l’Odeon le 19 aout 1830. Paris, 
Barba, 1830, in-8. 

IV. Avec le meme : l’lvrogne, drame 
grivois, mele de couplets, en deux actes, 
represente sur le theatre des Varietes, le 
20 aout 1830. Paris, Barba, 1830, in-8. c 

-4- GEORGES 111, roi d’Angleterre, aut. 
deg. [J. F. Andre]. 

Les Souvenirs de — pendant sa maladie, 
trad, de l’anglaissur la 13 e edition. Paris, 
an IX, in-8. 

L’ouvrage anglais, le nombre des Editions, tout est 
suppose. 

GEORGIN (Jeannot) , ps. [Ant.-Urbain 
Coustelier]. r 

Lettres de Montmartre. Londres (Paris), 
1750, in-12, 101 pag. 

Suivant une note dt 5 pos6e par Jamet le jeune sur un 
exemplaire de ces Lettres, Nicolas Jouin, auteur des 
« Sarcelades », a eu part a cette polissonnerie. Elle ale 
mdrite d’avoir fait lire le fameux Voltaire. « J’ai vu, 
ajoute-t-il, le bun abbt! Le Beuf en rire aux larmes. » 

Ces lettres, au nombre de 21, sont ecriLes en style 
rustique des environs de Paris. A. A. B — r. 

GfiRANDO (le baron de), nom anublipar 


la particule [le baron Joseph-Marie Dege- 
raxdo (I)]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez les 
tom. II et XI de « la France litteraire, » a 
Degerando. 

GERARD (l’abbe), apocr. [J.-Ch.-Vinc. 
Bette-d’Etiexville]. 

Les lnfortunes de Ja marquise de Ben***, 
ou la Vertu malheureuse, par l’auteur du 
« Comte de Valmont ». Spa, 1789, 2 vol. 
in-12. 

Ce litre est une imposture litteraire. L’ouvrage dont 
il s’agit est intitule « La marquise de Ben *** ». Spa 
et Paris, Buisson, 1788, 2 vol. in-12. A. A. B — r. 

GERARD (le pere Francois), laboureur 
bas-breton, depute a l’Assemblee natio- 
nale, aut. supp. 

I. Motion du — , depute de Bretagne, 
deposee sur le bureau , a l’assemblee des 
Jacobins, le27avril 1790 (par un inccnnu). 
Paris, les march, de nouv., 1790, in-8 de 
28 pag. 

Ce pamphlet put servir de joujou aux aristocrates, 
qui y trouverent leur parti soutenu assez plaisamment 
au nom du depute dont on avait emprunte le nom. Ses 
conclusions tendaient : 1° a ce qu’on laissat le roi 
libre; 2° qu’on lui reudit toute l’autorite due a sa 
place, 3° qu’on gardat la religion de nos peres, vu 
qu'elle en vaut bien une autre ; A 0 qn’on acceptat les 
400 millions que le clergd avait offerts a l’Etat; 
5° qu’on restituat a la noblesse ses droits utiles et 
honorifiques ; 6° statuer sur tout ce que le Roi avait 
propose le 23 juin 1790, et enfin « s’en aller chacun 
chez soi planter des feves » . Note du temps. 

II. Almanach du — , pour 1’annee 1792, 
3 e de la liberte (par J.-M. Collot-d’Her- 
bois). Paris, 1791, in-32, avec fig. 

Reimprime en divers formats, et aussi sous le title 
« d’Etrennes aux amis de la constitution fraugaise, on 
Entretiens du pere Gerard avec ses concitoyens ». 

11 en existe une Refutation sous le titre « d’Alma- 
uach de l’abbe Maury » . 

Une Imitation a aussi paru sous le titre « d'Alina- 
nacli de la mere Gerard », 1792. L’auteur propose un 
prix de 100,000 fr. a celui qui exterminera la gent 
jacobine. 

III. Discours prononce par — (electeur 
de Saint-Martin) devant les electeurs de 
sa commune et un grand nombre d’assis- 
t.ants jeunes et vieux. (Compose par M. 
Joseph Bernard, apres 1830 prefet du 
Var, aujourd’hui Tun des conservateurs 
d<‘ la bibhotheque de Sainte-Genevieve). 
Paris , de Vimp. de Gadschy, juin 1830, in-8 
de 4 pag. 

Ce Discours, qui fait partie des publications de la So- 
ciete « Aide-toi, le ciel t’aidera » , rappelle et la verve et 


(1) C’est ainsi que sont sign£s les premiers toils dc 
• ce ]»hilanthrope. 
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k> style de 1*.-L. Courier : il a etc reimprime dans la 
meme annt-e par Cardon, a Troyes. 

Le pere Fr. Gerard n’est puiut un noni imaginaire : 
c'est celui d’un honorable paysan lueton qui fut depute 
a l’une dcs premieres legislatures de la Revolution. 

Un anonyme lui d£dia un ouvrage intitule : « I’Hor- 
loge du laboureur, ou Methode tr£s-facilc de connaitre 
Pheure delanuil, a 1'aspectdes etoiles ». Paris, 1791. 
in-4 de 15 pag. avec 2 pi. 

GERARD, ps. [Charles- Yves Cousin, 
d’ Avalon]. 

Vies et Campagnes des plus celebresma- 
rins frangais, depuis Francois I er jusqu’anos 
jours. Paris , Corbet aine, 1825, in-15, fig. 

GERARD (le P.), patriote de 1789. Yoy. 
le n° XI. de Particle ci-apres. 

GERARD, noin abrev. [Gerard Labrunie 
de Nerval, litterateur, Kami et Pun des 
collaborateurs ordinaires de M. Alexandre 
Dumas]. 

I. Napoleon et la France guerriere, ele- 
gies nationales. Paris, Ladvocat , 18:2(5, in- 
ti, 32 pag.. 

II. La Mort de Talma, elegie nationale. 
Paris, Touquet, I82G, in-8, 4 pag. 

III. Napoleon et Talma, elegies nationales 
liouvelles (en vers Iibres ; . Paris, le meme, 
182(5, in-12, 12 pag. 

IV. L'Academie, on les Membres introu- 
vables, comedie satirique en vers! Paris , 
Touquet, 182(5, in-8, 52 pag. 

Reimpr. dans la meme ann£e, in-8 de 44 pag. 

V. La France guerriere, elegies nationales 
V e livraison). Sec. edit. corr. et augm. de 

pieces nouvelles. Paris, Touquet, 1827, 
in-8 de 32 pag. 

VI. Elegies nationales et Satires politi- 
que;?. Paris, impr. de David , 1827, in-8. 

On irouve dans ee volume la comedie satirique que 
nous avons cit£e l. 1, eol. 521 f, « M. Dentscourt, on 
le Cuisinier d’un grand homme ». 

11 a ete fait, dans la meme ann£e, un nouveau fron- 
tispiee pour ee volume, portant seconde edition ; mais il 
n’y en a eu qu’une seule. 

VII. F’aust, tragedie de Goethe, nouvelle 
traduction complete en prose et en vers. 
Paris, Doudey-Dupre fils , 1828, in-18, 
avec une fig. — Deuxieme edition. Paris, 
le meme. in-18. 

— Le meme, suivi du second Faust. 
Choix de ballades et de poesies de Goethe, 
Schiller, Burger. Klopstock, Schubert, 
Koerner, Uhland, etc. Paris, Cli. Gosselin, 
1810, in-18 form. angl. 

Voy. le n° IX ci-apris. 

Le second « Faust » n’avait pas encore £t£ traduit. 
M. Gerard n’a pas osd en donner une traduction com- 
plete ; il a pense qu’une analyse, accompagnee des trois 
ou quatre principales scenes, en ferait suffisamment 
comprendre la marche logique. Dans cette seconde partie, 


(l Goethe est tout a fait sort! des limites de la realild 
humaiue ; il a voulu er6er une sorte de vraisemblance 
fantastique aux yeux meme de 1’imagination, et pour 
ainsi dire persounifier et mettre en scene l’immortalite 
de Fame. 

La lraduction de M. Gdrard est d’une rare elegance 
et d’une fidelite scrupuleuse. Il n’a pas chercbd a in- 
venter un sens nouveau aux phrases trop abstraites de 
l'original ; il ne s’ est pas soucie, coiume certains de 
ses confreres, de refaire Gcethe quaud la pens^e du 
ctMebre ecrivain lui semblait douteuse ou inintelligible. 
* C’est ce louable motif qui l’a engage & analyser les 
v scenes du second « Faust », qu’uue traduction litterale 
out laissees obscures et qu’une traduction libre eut dena- 
tures. M. Gerard, qui a une connaissance approfondie 
de la literature tudesque et qui a frequents, dans ses 
voyages, les meilleurs t-erivains del’Allemagne, n’a pas 
oublie d’enrichir son ouvrage d’une excellenle Intro- 
duction critique et d’un Choix des plus celebres balla- 
des, odes, etc., de Schiller, Biirger, Uhland, Koerner 
et Schubert, bouquet de fleurs po&iques qui couronne a 
merveille ce vieux et sombre monument lilteraire, le 
« Faust » de Gcethe. 

£ 

MIL Couronne poetique de Beranger. 
Paris, Chaumerot jeune, 1828, in-32. 

IX. Poesies allemandes. Klopstock, Goe- 
the, Schiller, Biirger. Morceaux clioisis et 
traduitspar — . Paris, rue Ferou, 28; Me- 
quignon-Havard , Bricon, 1830, in-18. 

R&mprimttes avec la troisieme Edition du if Faust » 
de Gcethe, traduit par le meme. Voy. le n° VII. 

X. Choix de poesies de Ronsard, Dubel- 
“ lay, Bai'f, Bellcau, Dubartas, Chassignet. 

Desportes, Regnier ; precede d une Intro- 
duction, par — . Paris, mimes adresses, 
1830, in-18. 

Ces deux volumes font partie d’une « Bibliotheque 
choisie », puldiee par M. Laurentie. 

XL NosAdieux a la chambre des deputes 
de Fan 1830, ou Allez-vous-en, vieux 
mandataires, par le pere Gerard, patriote 
e de 1798, ancien decore de la prise de la 
Bastille. (Couplets.) Paris, les libr. du 
Palais-Rngal, 1831, in-12, 24 pag. 

XII. Avec M. Alex. Dumas : Piquillo, 
opera-comique en trois actes (en prose). 
Paris, Marchant, 1837, in-8, 24 pag. 

J XIII. Avec le mthne : FAlchimiste, drame 
en cinq actes, en vers. Paris, Dumont, 
1839, in-12, 176 pag. 

1 XIV. Avec le meme : Leo Burckart (dra- 
f me en cinq actes, et en prose, precede d’un 
prologue). Accompagne de Memoires et de 
Documents inedits sur les societes secretes 
d’Allemagne. Paris, Barba, Desessart, Brocli- 
bauset Arenarius, 1839, in-8, 310 pag. 

XV. Avec le meme : Excursions sur les 
bords du Rhin. Paris, Dumont , 1841-42, 
3 vol. in-8. 

I II. Labrunie, en outre, a fondd « le Monde drama- 
tique » (Paris, 1835-41, 7 ann. en 10 tomes gr. 

* in-8). 
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Gerard Lubrunie, n6 a Paris le 21 mai 1808, est 
mort le 24 janvier 1855. 

Nous n’avons pas l’inlention de donner ici la longue 
nomenclalure des productions dramatiques, des romans, 
des nouvelles de cel 6crivain ingtlmieux et fantaisiste, 
qui, apr£s des acces d’altenalion mentale, mil fin a sa 
vie d’une maniere etrange. La liste de ses Merits se 
trouve, sans etre complete cependant, dans la « Lilt6ra- 
lure frauraise contemporaine », et dans le « Catalogue 
general de la librairie frangaise # public par M. Otto 
Lorenz. Gerard de Nerval a d’ailleurs 6cril dans une 
foule dc journaux. On annonce sur son compte une 
notice bibliographique complete, dans le genre de celle 
qui a etd redigee aver, beaueoup de soin pour Ch. Bau- 
delaire. 

Consultcr un article de M. Louvet dans la « Nouvelle 
Biographie gdndrale », t. XX, la notice ins^ree daus 
les « Coutemporains » d’Eugene de Mirecourt, etc. 

4- GERARD (J.-B.), pseudon. [George 
Mancel, bibliothecaire a Caen]. 

lln grand nombre d’articles politiques dans les jour- 
naux de Caen, en 1838 et 1839. Yoyez une Iettre de 
Paul Delasalle, adressee de Montargis a G. Mancel, dans 
la preface « d’Une Voie perdue », p. 38. 

4- GERARD (Jules) le tueur de lions. 

Voyages et chassesdans 1’Himalaya. Pa- 
ris, Mich. Levy freres, 18(52, gr. in-18, 
822 pag. 

Ouvrage apocryphe dont l’auteur ne nous est pas en- 
core connu. 

Cet intr£pide chasseur, n6 en 1817, s’estnoy6 dans 
une riviere de l’Afrique en 1804; on croit que les 
Merits publics sous son nom ont did revus et redigds par 
des collaborateurs anonymes. 

+ GERARD (Marc) [Theodore de 
Grave]. 

Des articles de journaux. 

4- GERARD (Max) [Charles de Courcy], 

Entre hommes, vaudeville joue aux 
Folies-Dramatiques, en 1838. 

G&RAU (H.), anarjr. [Hippolyte Auger]. 

I. Avec M. Ch. Desnoyer : laFolle, drame 
en trois actes ; represente sur le theatre 
de rAmbigu-Comique, le 26 janvier 1836. 
Paris, de I’impr. de Dondey- Dupre, 1836, 
in-8. 

II. Avec le meme : Pierre-le-Grand, 
drame en cinq actes; represente sur le 
meme theatre, le 23 juillet 1836. Paris, 
Barba, 1836, in-8. 

III. Avec P. Tournemine : Treize a table, 
ou un Pique-nique. Collation accompagn^e 
de couplets, en un acte ; representee sur 
le theatre de la Porte-Saint-Antoine, le 
16 fevrier 1837. Paris , Nobis. 1837, in-8. 

GERBER (Anatole), anayr. [Anatole 
Berger], 

I. Rosane. 'Desordre, crime et vertu. 
Paris, Eug. Renduel, 1832, in-8. 

II. Les Deux Commandeurs. Paris, La-\ 
chnpelle , 1836, 2 vol. in-8. 


a 


b 


4- GERBOOST (M. R. [le comte de 

PoMMEREUX]. 

Compte rendu authentique des faits re- 
lates a I’expulsion de Madame de Solmsdu 
territoire frangais. Bruxelles. J. H. Briard 
1833, in-8. 

Le comte de Pommercux dtait alors lid d’amitid avec 
M me de Solms, nde YVyse-Bonaparte. 

GEREON (Leonard de), ps. [Eug. Rox- 
teix]. 

La Rampe et les coulisses. Esquisses 
biographiquesde tousles directeurs, acteurs 
et aclrices de tons les theatres. Paris , 
Brea ute, 1832, in-8. 


GER1MOXT (de) ps. [l’abbe Brusle de 
Montpleinchamp]. 

Les Jeux admirables de la Providence 
(ou Vies de Josef, d’Eustache, de Boni- 
face, d’Andronique, d’Adrien VI, d'Edmond 
Auger, de Nicolas et de Queriolet). Colo- 
c gne , Corneille Egmont , et Bruxelles, F. 
Foppens , 1660, in-8. 

Yoyez la prdface de la traduction franchise des Let- 
Ires du baron de Busbeck a l’empereur Rodolphe II 
(Amsterdam, 1718, pet. in-12). Le traducteur dit, a 
la p. 5, que « Montpleinchamp a fait l’histoire d’Edinond 
Auger », etc. ; ce qui nepeut s’ entendre que du volume 
publid sous le nom de Gerimont. A. A. B— r. 

GER1N, ps. [Joseph Desessarts d’Am- 
breville]. 

« AvecM. Laqueyrie: Blaisot, ou laLegon 
d'amour, tableau villageois, en un acte, 
mele de couplets. Paris, Pullet, 1823, in-8. 

GERMAIN, docteur en theologie, ps. 
[le P. Pasquier Quesnel, de l’Oratoire]. 

I. Tradition de I’Eglise romaine sur la 
predestination des Saints. Cologne, 1687- 
90, 4 vol. in- 12. 

II. Defense de l’Eglise romaine et des 
souverains pontifes contre Melchior Ley- 
decker, theologien d’ Utrecht. Liege, 1696, 
in-12. 

C’est le quatrieme tome de la « {Tradition de l’E- 
glise romaine sur la grace A. A. B— r. 


4- GERMAN (P.-J.) [Pierre-Germain 
Ja wet, ou plus exactement PierreJAx.NET, 
ne a Saint-Germain-de-Graves (Gironde), 
3 janvier 1820]. 

(Jueltjues pieces de vers dans le « Mi- 
r roir, » journal litt^raire qui paraissait a 
Bordeaux vers 1810. 


GERMANOS, ps. [le doeteur Claude- 
F ran go is Lallemand]. 

Sous ce pseudonyme, le docteur Lalle- 
mand a du fournir qnelques articles aux 
recueils de medecine. 

4-TEPManoz (6) [lemthne doct. Lai.ee • 
mand, prof, a la Facult ’ de mod. de Mont- 
pellier], 
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Le Ilachych. Paris, Paulin , 1813, in-12. 

Tir£apelil nombre. P»i5imprini£ en 1847 et enl848. 
Dans celle derniere edition le nom de 1’auteur esl en 
frangais el non en grec. Une publication anglaise a pani 
en 1848; mais le libraire a jug£ a propos d’aUribuer 
cet ecrit a un homme alors dans lout l’eclal de la c£le- 
brit6 : France and England, a Vision of the Future, 
by M. de Lamartine, member of the provisional 
government. 

4- GERMIGXY (Paul) [Ch.-A. Grivot]. 

Une lyre a l’atelier. 1843, in- 12; 1837, 
in-18. 

Ce poete avail 6le lonnelier; il esl morl en 1856. 
Le nom de Germigny esl celui d’un pelit village du 
Loiret. Voif le « Dielionnaire des anonymes » de 
M. de Manne, 3 e Edition, n° 4309. 

GEROFLE, ps. [Voltaire]. 

I. Lettre de — a Coge. 1767. 

Celle pifece fail parlie du recueil inliluld : « les 
Choses uliles el agrcables », 1769-1770, 3 vol. in-8. 
M. Clogenson, qui, le premier, I’a admise, en 1825, 
daus les (Euvres de Voltaire, eroit qu’elle est la « De- 
fense » que Voltaire rile dans sa leltre a Marmontel, 
dn 14 oclobre 1767. C’esi par plaisanlerie que Vollaire 
nomme « Coge » le personnage dont le veritable nom 
est « Coger ». 

II. Reponse categorique au sieur Coge. 
1767. 

4- GEROME [Caraby, avoeat]. 

Articles dans « l'Univers illuslre. » 

4- GEROME [Alberic Second, puis Al- 
bert Wolff]. 

Articles dans « l’Univers illustre. » 

4- GEROXTE CADET [Charles-Louis 
Rey, de Ximes]. 

I. Epitre. Geronte cadet a M. Victor 
Hugo (en vers alexandrins i. Paris, Le dor- 
mant, s. d. (1830), in-8, Iopag. 

II. Epitre. Geronte cadet a M. Viennet 
sur les ecoles (en vers alexandrins). Paris, 
Ledoyen, 1831, in-8, 17 pag. 

GERONVAL. nom abler. [Audouix de 
Gero.wal] . 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » a Audoin*. 

4- GERS1X [et Henri Simon]. 

Le Drapeau i'rangais, ou les Soldats de 
Louis XIV, fait historique en un acte (en 
prose), mele de vaudevilles. Paris, Faye, 
1819, in-8. 

GERSOX (Jehan), ps. [Jelian Cuarlier, 
de Gerson, dependance de Barby, pres 
Rethel, savant theologien, chancelier de 
FUniversite de Paris, auquel on a attribue 
dans ces derniers temps le beau livre de 
« ITmitation de Jesus-Christ ». Voy. la 
Biographie des Champenois celebres morts 
et vivants, p. 169]. 


a Pour la liste de ses ouvrages voy. « la 
France litteraire » a Gerson. 

GERVAIS, nom abrev. [A.-L.-Gervais 
Gerdet]. 

11 parait qu'il existe d’une piece dont il 
i-st l'auteur, intitulee : « les Xouveaux Va- 
lets de Ferme », opera-comique en un 
acte et en prose (Lyon, 1823), des exem- 
plaires sous trois noms differents : sous le 
. pseudonyme de Georges, et sous les noms 
“ de Gerdret et Gervais. (Voy. la table du 
Catalogue de la bibliotheqne de M. de 
Soleinne, par M. Goizet.) 

4- GERVAIS (Felix) [Louis Jourdan, 
redacteur du « Siecle », ne en 1810J. 

Pseudonyme parfois adopts par cel ^crivain. 

GERVILLE (C. de), nom abrev. [Le IIe- 
ricier de Gerville, de Valognes, corres- 
pondant de l’Academie de Caen et de l’Aca- 
L demie royale des Inscriptions et Belles- 
Lettres, nomination du 8 mars 1839]. 

Pour la liste de ses ouvrages et memoi- 
res, voy. les tom. Diet XI de « la France 
litteraire », a Gerville. 

GERY (M.), bachelier en thSologie, ps. 
[le P. Pasquier Qi esnel]. 

Apologie historique des deux censures 
de Louvain et de Douai sur la matiere de 
d la grace. Cologne, 1688, in-12. 

4- GERY (l’abbe Andre-Guillaume de) 
[Degery, ne en 1727,morten 1786]. 

Sermons pour l’Avent , oraisons funebres, 
prunes, etc. Paris, 1788, 6 vol. in-12.- 

L’abbe de Gery (Degery), est an des predicateurs 
dislingues du xvui e siecle. Voir la « Biographie uni- 
verselle » el la « France litteraire », t. Ill, p. 338. 

GESSEX (Jean), religieux de l’ordre de 
c de Saint-Benoit, l'un de ceux en faveur 
desquels on revendique « l imitation de 
Jesus-Christ ». 11 existe une edition latinede 
ne livre, sous ce nom, Home et Paris, 1616, 
in- 12 (Voy. le Dictionnaire des ouvrages 
anonymes,' de Barbier, n° 21638). 

-f- Ce personnage inconnu esl aussi design^ sons le 
non de Gersen. Voir l’article que Gence lui a consa- 
cre dans la « Biographie universelle », lorn. XVII, 
p. 221, et surlont celui de M. Lonvel, dans la « Nou- 
f velle Biographie generate », tom. XX, col. 275-282. 

4- GETROZ (Pierre), marguillier de 
l'eglise de Mont Boven [Rodolphe Toep- 
fer|. 

Idee de — sur l’exposition des tableaux 
il Geneve. Geneve, Bonnart , 1826, in-8. 

Voir PEINTRE genevois (Un). 

4- G. F. (professeur d’allemand [G. Fa- 
bry]. 

1 Premieres lecons pratiques de langue 
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allemande, par — . Bruxelles el Leipzig , a 
Muquardt, 1840, in-8. 

4- G. F., initialisme [Gustave Frede- 
rix]. 

Giacomo Meyerbeer, a propos de al’Etoile 
du Nord. » Liege , Redoute, 1855, broch. 
in-8. 

Tird a 25 exemplaires. 

4 G. F. P. [Gilles Farcv, pretre]. 

Abreg6 de la philosophie morale, par — . b 
Paris, 1602, in-8, 20 p. — Et avec le nom 
de l’auteur. Paris , 1655, in-8. 

4- G. F. P*** [Pardoxxe, maitre de 
pension a Reims]. 

La Liberte de 1’enseignement, et des 
moyens de rendre I’education nationale, 
par — . Paris, 1831, in-8. 

4-G. G. [Guillaume Gueroult]. 

Le Premier livre des narrations fabu- c 
lenses, avec les discours de la verite et 
riiistoire. d’icelle, j»ar Palaephatus, tr. du 
grec par — . Lyon , Rob. Granjon, 1558, 
in-8, en caracteres de civilite. 

4-G. G. [Guillaume Gazet]. 

Consolations tres-utiles, brieves et me- 
thodiques, pour bien et fructueusement 
consoler et ayder les malades a Particle de 
la mort, par le R. P. Jean Polanc, premie- 
rement mises de latin en frangois, par d 
X. D. S., et depuis revues et corrigees 
par—. Douay, 1599, in-12. 

G. G.,ps. [Zacharie]. 

LaProstituee trompeuse trompee. Ams- 
terdam, 1755, in- 12. 

4- G. G. [Exlart deGraxdval]. 

Traduction complete des psaumes en 
vers francais. Paris, 1819, in-8. 

4- G. G. [Graxgeret de Lagrange]. e 

Observations sur la traduction de la « Je- 
rusalem delivree, » parM. Baour Lormian. 
ln-8, 8 p. 

Ces Observations furent insdrdcs dans le « Mercure de 
France ». 

+ G... G... [Gerard de Nerval et 
Theophile Gautier]. 

La feuilleton theatral de la « Presse » 
a 6t6 longtemps signe de ces initiales. f 

G. G. D. . 9 ., vs. [J. Brusle de Mox- 

PLEIXCIIAMP]. 

Vie de Philippe-Emmanuel de Lorraine, 
due de Mercceur. Cologne , Marteau, 1689. 

— Deuxieme edition. Lumlres, 1737, 2 vol. 
in- 12. 

La seconde Edition a dtd retouchde, mais tronqude, 
suivant unenote raanuscrite de Beaucousin. La premiere 
Edition est la radme que « I’Histoire de Philippe-Em- » 


manuel de Lorraine, due de Mercceur ». Cologne, Mar- 
teau, 1689, in-12. Anonyme. 

G. G. G. G. , aut. deg. [Grandgagxage, 
conseiller a la Cour superieure de justice 
de Liege, membre de l’Academie royale de 
Bruxelles, classe des lettres] . 

I. Chaudfontaine. Bruxelles, A. Decq , 
1853, in-8. 

Extrait du tome I er du « Bulletin de 1’Institut archdo- 
logique liegeois ». 

II. Pierre 1 Hermite. 

Imprimd dans le « Bulletin de l'lnstitut archdolo- 
gique liegeois », t. II (1854, in-8), p. 13-25. 

III. Beaucoup d’articles dans les jour- 
naux beiges, -j- Voir Justin***. Consulter 
aussi le Catalogue Otto Lorenz, II, 489. 

-h G. H. [Gustave Hequet]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic gene rale. » 

4 - G. H. [Gustave Hagemans, membre 
de la chambre des representants de Bel- 
gique]. 

Origine de la famille Bonaparte. Liege, 
Carmanne, 1858, in-8. 

4- GI1ERA10S LE BOUQUINISTE 
[M. Laurent de Crozet]. 

Melanges d’histoire naturelle. Recher- 
clies surges fossiles litteraires de la vieille 
Provence, par — . Aix, 1861, in-8, 39 p. 

Tird a petit nombre. 

C’est une dissertation curieuse, comme toutes les 
productions du savant bibliophile marseillais, sur un 
poete proven?aI, Louis Puch ou Puech, prieur de La 
Tour. G. M. 

4- GHERARDI [Eustache Le Noble-Te- 
xeliere]. 

I. Esope, comedie. 

II. Les deux Arlequins, comedie. 

Ces deux comedies de Le Noble, en vers, chacune en 
lrois actes, ont eld imprimdes dans le « Theatre italien 
de Gherardi », 1700. 

4- G. II. F. L. (M.) [Lamartelliere]. 

Les Francs Juges, ou les temps de bar- 
baric, melodrame historique du xm e sie- 
cle, en quatre actes, par — . Paris, Barba. 
1807, in-8. 

Rdimprimd en 1811. 

4- GIIIST [Georges Detouciies]. 

Des articles dans « Paris-Caprice ». 

M. Georges d’Heilly, dans son « Diclionnaire des 
Pseudonymes », seconde ddition, donne d’intdressants 
details sur la fin malheureuse de ce jeune liomme. 

G1ACOBBI (J.-M.), avocat, prete-nom 
[Charles-Antoine-Maric Pezzi, archi-pretre]. 

1. Coup d’oeilsurlegouvernementabsolu, 
suivi d’une declaration solennelle des libe- 
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raux. Paris. Mongie aim , 1827, in-8 do 
16 pag. 

II . Necessity d’une nouvelle organisation 
europ^enne on harmonic avec notre revo- 
lution poptdairc, ou Coup d’aeil sur la 
situation et les besoins do la France et de 
l’Europe. Paris , Rouanet , 1831, in-8 de 
20 pag. 

GIBLET (Henri), Cypriot, apocr. [J.-Fr. 
Loredano]. 

Histoire des rois de Chypre de la maison 
de Lusignan, traduit de 1’italien de — . 
Paris , Cailleau, 1732, 2 vol. in-12. 

Henri Giblet n’a £t*5 que l’Sditeur de cet ouvrage. 

A. A. B— r. 

GIBLOUS (Moussu de), ps. [Pierqcin, 
de Gembloux]. 

I. Fleuretas. (De I'imprimerie de laveuve 
Menage, a Bourges.) Paris, Dumoulin , 1 84 i, 
in-8 de 104 pag. 

Poesies en patois de Montpellier, tirfes a 100 exem- 
plaires. 

4- II. Pimparelas, Foaulie (Fablier). Se- 
gunda edicioun. Paris, 1846, gr. in-12 de 
viij et 160 pag. 

4- III. Louisa. i e edicioun. Mounpie , 
1850, gr. in-12, de vj et 368 pag. 

GIGAULT (E.), nom abr. [Emile Gigault 

DE LABeDOLUERE]. 

Vie politique de Marie-Paul-Jean-Roch- 
Vves-Gilbert Moitie, marquis de Lafayette, 
ne a Chavagnac (Haute-Loire), le 6 sep- 
tembre 1757. Paris, Delaunay, Bousguet , 
1833, in-8 de 52pag. — Deuxieme edition, 
Paris , les memes , 1833, in-8 de 84 pag. 

La premiere edition a i?td rajeunie au moyen d’un 
quart de feuille qui se composait d’un faux-titre, por- 
tant 2 e Edition, et d’un appendice. 

GIGAULT (Louis), ps. [ ]. 

Le Monde et ses travers, ou les Homines 
et les choses du temps au dix-neuviemc 
siecle: Bruxelles et Paris, Chamerot, 1839, 
2 vol. 

Ouvrage imprinxi en Belgique. 

D’apres quelques journaux, le nom de Louis Gigault 
est un masque sous lequel se cache un gcrivain monar- 
chique fort connu |1). 


4~ ( L Le tome I er commence par une « Lettre d£di- 
catoire a M. le marquis de Bellefont (Bernardin Gigault), 
en son chateau de Normandie, » sign£e Louis Gigault.. . 
(sic) qui se qualifie cousin de 1’auteur. l T ne autre Edi- 
tion de cette lettre est sign£e . « Comte de La Bedol- 
lierre (sic) (L. G. de Bellefout). Ces derniers noms 
remplacent celui de Louis Gigault sur le litre des 
exemplaires qualifies : « seconde edition », Paris, 
Lemoitie, 1841. La lettre dgdicatoire y est aussi rero- 
placee par des Extraits des journaux qui avaient parlfide 
la premiere Edition. Suivant Otto Lnrenz, l’auleur, ne 
a Tours en 1785, est mort en 1845. 01. B— r. 


a 


b 


G1GUET (Antoine), maire de Saint- 
Come, ps. [Edelestand du Meril]. 

L'Art poetique, a l’usage du dix-neu- 
vieine siecle, poeme posthume en V chants 
et en vers. Paris , Le dormant, 1826, in-18 
de 108 pag. 

L’auteur de ce poeme, ne voulant point etre connu, le 
publia comme posthume, et poussa la plaisanterie jus- 
qu’a donner une Notice biographique sur le pretendn 
dttfunt, n6 en 1758, mort le 9 juin 1825 . ces dates 
onl 616 recueillies par la Bibliographic de la France, et 
de la sont passes dans notre « France litteraire », oh 
elles out coustitue une note necrologique sur un person- 
nage tout a fait ideal. 


4- GILBERT (Frederic) [Vveling Ram- 
baud]. 

Des articles de journaux. 

4-GIL-BLAS [Ernest d’Hervilly]. 

Des articles dans le « Diogene », dans 
« Paris-Caprice », et autres journaux. 

c 4- GILL (Andre) [Louis-Alexandre Gos- 
set de Glines]. 

Outre les caricatures qui Tont rendu c61&bre, il a 
public dans la r Rue » et le « Peuple » de M. Valles 
quelques articles tres-remarquds (1). M. T. 

GILLES, de Pontoise, ps. [M.-N. Balis- 
son, de Rougemont]. 

La Femme innocente, malheureuse et 
persecutee, ou 1’Epoux credule et barbare, 
f j pantomime en quatre actes et en prose, 
tiree des meilleurs auteurs, jou^e avec le 
plus grand successor le theatre de Pontoise, 
le mardi-grasde 1’annee derniere,etprecedee 
d un prologue en prose ; par M. B. de R**. 
Paris, 1811, in-8. 

Cette piece a 616 reprise, en 1824, au second 
Theatre-Francais, et affichtie sous le pseudonyme que 
nous indiquons. 


GILLES DE L’AUXAY. Voy. G. DE L’A. 

e GlLLET(le R.P. ),ps. [Edm. Mentelle]. 

Portefeuille du — , ou Petit Dictionnaire 
dans lequel on n’a mis que des choscsessen- 
tielles, pour servir de supplement aux gros 
qui ren ferment tant d'inutilites. Madrid 
Paris), Yaiade , 1767, in-12. — Nouvelle 
edition, augmentee de la Descente du 
P.G*** (Girard aux enfersetdeson retour. 
Paris, 1769, in- 12. 

r GIMEES (mademoiselle V.-C. des). Voy. 

1 des Gimees. 


GIMONT (Paul de), sieur d’Esclavolles, 
ps. [Jean Boucher, chanoine de Tournay]. 


(1) Fournisseur liabituel de la charge qui orne 
chaque numdrode « 1’Eclipse ». Voir le n° du 5 juillet 
1868, p. 2. II a donntS quelques pieces de vers dans 
« l’Almanach du Hanneton *, 1867. II vient de cr£er 
if laParodie * , 1869, dont il est le direcleur. 

01. B-r. 
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I. Avis contre 1’appel interjete par Ed- j fl 
mond Richer, de la censure de son livre 

« Sur la puissance ecclesiastique et po— ! 
litique ». 1012, in-8. 

II. Avis sur le plaidoyd {sic) de M e P. de| 
La Marteliere contre les jesuites, fait en 
parlement les 17 e t 20decembre 101 1, etc. 
Paris, Fr. Theophile, a la Vcrite, 1012, 
in-8. 

GINIFACCIO SPIRONCINI, ps. [Ferrante . 
Pallavicino]. 

Le Courrier devalise, tire de 1’italien 
de — . Villefranche , Guibaud, 1044, in-12. 

-f- C’est la traduction d’un livre italien publie la 
rnfime ann£e sous la rubrique de Villefranche. L’idee 
d’une correspondance intercepts (et fabriquS) a plaisir 
a 616 reprise depuis plusieurs fois, liolamment par 
Thomas Moore. 

Nous aurons Toccasion de reparler de Pallavicino et 
de sa fin tragique. 

+ G10VANI (M me ) [la vie. de Saint- c 
Mars]. 

Impressions de voyages. Journal de Ma- 
dame Giovaui en Australie, aux ties Mar- 
([uises, a Ta'iti, a la Nouvelle-Caledonie, 
en Californie et au Mexique, redige et pu- 
blie par Alexandre Dumas. 

Imprime en feuilletons dans le « Siecle », a partirdu 
l er avril 1855. 


4- GIRALDI GIRALDI [Gaetano Ciampi]. (i 

Novelle. Amsterdam {Firenze),- 1790, 
in-8. 

Ces Nouvelles sont au nombre de neuf. Ciampi se 
plut a les rnettre sous le nom d’un celebre auteur du 
\vn e sifecle, dont les r ceils ont pass<5 dans la langue 
franchise. 

GIRARDEL (Fr.), aut.supp.l le P. Jac- 
ques de Saixt-Dom unique, nom ue religion]. 

Vie du P. Pierre Girardel, jacobin, avec 
la Vie de soeur Anne de Sainte-Marie, reli- e 
gieusede Saint-Dominique. Langres, 1082, 
in- I 2. 

Voy. k BibliotliSque hislorique de la France », t. l er , 
n« 13816. A. A. B— r. 


-f-GIRARDIN (le comte Alexandre), lieu- 
tenant general). 

11 a public sous sou nom, dans le journal « la 
Presse », line suite d’articlcs sur les « Progrfis de 
la marine en France » , qui ne sont que la ^impression 
textuelle d’un ouvrage d'Ambr.-Marie Aruoult, mort en 
1812. 


r 


GIRAUDEAU DE SAINT - GERVA1S , 
super fetation nominate [Jean Giraudeau, 
de Saint-Gervais (Vienne) (1), D. M. P., 


(1) Voy. la « Biographie des hommes du jour », par 
MM. Sarrut et Saint-Edme, t. II, I re partie, p. 275. 
D’aillenrs le doclenr lui-meme a signd du nom de 
J. Giraudeau, I). M. P., les ouvrages les plus impor- 


I’homme-argent, Fun des types les plus 
caracteristiques de notre epoque]. 

Le penchant le plus imperieux 
du docteur Giraud... c’gtait l’am- 
bition v£nale... 

M me A. Jullemier, t. II, p. 42. 

L L’Art de se guerir soi-meme, ou 
Traitement des maladies veneriennes par 
la mdthode vegetale, d’apres un memoire 
preseute a la Faeulte de medecine le l er fe- 
vrier 1825 sur la guprison de la syphilis 
sans mercure. Septieme edition. Paris, 
I'A utenr , rue Boucher , 5 ; ( Germer ) Bailliere, 
Guitel, 1828, in-8, 30 pag. avec un portr. 

Cette edition, comme on le voit, porte le chiffre 
sept; mais dans la Bibliographie de la France, nous 
n’avons pas retrouvd d Editions antdrieures, soil qu'elles 
aient paru sans nom d’auteur et sous un autre titre, ou 
qu’il n’en existe pas d’anterieures. Du reste, cet opus- 
cule a dte reimprimd bien des fois depuis 1828, tou- 
jours avec de nouvelles additions pour ebaque ddition, et 
des modifications dans le titre. Ainsi, d’apres la Biblio- 
graphie de la France, cet opuscule a dtdrdimprimd sous 
les litres suivants : 

1° « Conseils aux victimes de l’amour », Art de 
gudrir soi-meme les maladies syphilitiques sans mer- 
cure. X e edit. Paris, l’ auteur, 1829, in-8, 48 p. 

2° « Conseils sur l’Art de guerir soi-mdme les 
maladies syphilitiques sans mercure, par la mdthode 
vdgdtale de M. Giraudeau de Saint-Gervais ». XI e ddit. 
Paris, V auteur, 1829, in-8, 48 p. — XIlI e ddit. 
Paris, V auteur, 1830, in-8, 84 pag. — XIV e ddit. 
Ibid., 1834, in-8, 88 pag. — Autre ddit, (XV e ). Ibid., 

1836, in-8. 

3° if Maladies secretes » : Description et traitement 
de l’art de se gudrir soi-mcme par la mdthode vdgdtale 
de M. G. de S. G. (XVI* ddit.). Paris, Vauteur, 

1837, in-8, 48 pag. 

Une biographic du docteur Giraudeau dit que « ses 
" brochures furent traduiles dans toutes les langues de 
,f l’Europe » ; il eul dtd plus exact de dire que le 
docleur lui-meme fit faire a ses frais des versions alle- 
mande, anglaise, espagnole et italienne de la VIl e ou 
premidre ddition de l’opuscule publid cn 1828, et qu’il 
publia ces versions en mdine temps que l’original, et 
la preuve, c’est que ces traductions se vendaient chez 
le docteur. (Voyez la table des auteurs de la Bibliogra- 
phie de la France, pour 1828.) 11 ne s’agirait done pas 
ici d’admiration des dtrangers pour le mdrile dudit 
opuscule, mais bien d’uue speculation dela part du doc- 
teur, qui tenait a ce que ses prospectus et ses annonces 
de remedes pussent etre rdpandus et lus chez cinq 
nations. 

II. Art de guerir les dartresendetruisant 
Ieur principe par une methode vegetale, 
prompte et facilea suivr e. Paris, l' Auteur, 
Royer, pharmacien , 1828, in-12, 24 pag. 

Get opuscule a aussi subi plusieurs modifications dans 
les ^impressions suivaules. 

1° « Manuel de santd » : le Medecin des valdtudi- 
naires : Traitement des dartres par le Rob regeuera- 


j tanls que nous rappelons dans cette notice : les n os V. 

Ml, XIII. 
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leur du sang, du docteur Giraudeau de Saint-Gervais. 'q 
P aris , Vauteur, 1829, in-8, 10 pag. 

2° « Le Medecin des valetudiuaires » , art de guerir , 
les dartres en detruisant leur principe par une methode I 
prompte et facile a suivre, suivi, etc. VI C ddit. Paris, , 
Vauteur, 1829, in-12, 18 pag. _ Autre 6dit. (Vll e ). ! 
Ibid. , 1829, in-8, 18 pag. 

3° « Manuel de santg », ou l’Art de gu^rir soi- 
meme les dartres et les maladies organises prove- 
nantde 1'acretd des humeurs, en detruisant leur pi in- 
ripe par le traitement depuralif du docteur G. de 
S. G. Paris, Vauteur, 1833, in-8, 68 pag. — Autre , 
£diton, sous le m£me titre. Ibid., 1831, in-8, 72 pag. ^ 
avec 2 planches. 

1° « Le M ’decin sans nn?decine. » Conseils anx 
gens du monde pour gu£rir soi-meme les dartres et 
toules les maladies provenant de l’arret£ du sang et 
des humeurs, en detruisant leur principe, par la m<Hhode 
veg&ale du docteur G. de S. G. Paris, Vauteur, 1837, 
in-18, 30 pag. 

III. L’Art de se guerir soi-meme.. ou 
Traitement des maladies veneriennes sans 
mercure. Pans , I’ Auteur. Royer, pharma- <■ 
cien, 1 828, in- 12, 24 pag. 

Differe peu du n° I. 

W . Choi era -Morbus : son origine, sa 
marche, sa nature epidemique, dangerdes 
cordons sanitaires, causes, description, de- 
vastation, mortalite, invasion en France et 
a Paris, terreur. tourments.mort horrible, 
moyens preservatifs, traitement et gue- 
rison, conseils au gouvernement, avis au , 
pen pie, conclusion. Paris, /’ Auteur, 183 2, a 
in-8, 32 pag. 

V. L’ltalie, la Sicile, Malte, la Grece, 
l’Archipel. les ileslonienneset la Turquie. 
Souvenirs de voyages historiques et anec- 
dotiques. Paris. /’ Auteur, rue Richer , 0 
1833, in-8, avec 14 grav. — Seconde edi- 
tion. Puns, /’ Auteur, Delaunay, Jules Laisne. 
Bohaire, 1833, in-8 avec des htliogr. 

La seconde edition, public en 1839, sous la date 
del835, n’est autre que la premiere. 

Cette seconde edition a une demi-feuille de plus que 
la premiere, parce que les vignettes qui, dans la pre- 
miere, *5taient sous la couverture, sont, dans la seconde, 
imprimees a la fin du texte. 

Sur le frontispice de la premiere, 1’auleur prenait le 
titre de membre de plusieurs societes scientifiques ; sur 
celui de la seconde, il a ajoute les initiales D. M. P., 
qui signifient Docteur Medecin Parisien. 

Ce voyage esl dit avoir dtd fait a bord du if Fran- 
cesco I r >i, arme en guerre pour nne expedition scien- 
tifique, vaisseau que montait aussi la duchesse de Berri / 
lorsqu’elle quilla la France avec le marquis Lucliesi- 
Palli, son mari. 

La r-daclion de cet onvrage a 6td attribute a feu 
Julia Fontenelle, qui faisait des livres pour tout le 
monde, ctsous les noms qu’on voulait, et qui en a fait 
plusieurs pour M. Giraudeau (Yoy. la note finale de cet 
article). Le docteur aurait neanmoins donne ses idt-es a 
Julia, a en juger par la note suivante d’une personne 
qui parait bien savoir comment le hvre a M fait. 

« II existe dans le monde litllraire un k Voyage a 
' Constantinople », public par M.de Choiseul-Gouffier. 


Tel est l’ouvrage que M. Giraud... refait en 1835. 

Mais, s’il ressort de cette tache quelque exces d'a- 
- monr-propre, il n’y a pas du moins danger de mine. 

M. de Saint-Gervais a jur£ qu’il ne compromettrait 
" jamais sa fortuue en Omission de conscience, et je sais 
J if mieux que personne qu’il est humme a tenir son 

• serment. Pour premiere preuve, je dirai, eu mOmo- 
< rialiste sincere, que de sa vie le nouveau voyageur 

anx Dardanelles ne visila la ville fondOe parConstan- 
<- tin sur les ruines de Byzance. 11 est bien vrai qu’il 
« a passO quelques jours a Smyrne ; mais on n’a pas 
k encore invents une longue vue qui, de ce port de 
« l’Orient, puisse faire dOcouvrir Constantinople. Du 
" tvste, c’estd’un peu plus loin que le rival de Gonffier 
«' a tracO ses descriptions : je possede encore le petit 

* bureau oil, du fond de mon boudoir, il se faisait 
« orientaliste, sans frais de poste, sans frais de tra- 
il versOe, et sans heurter ses habitudes gaslronomiques 
" rontre les fades repas des raravansOrails » . 

Mem. aulh. d’une sage-femme, t. II, p. 150 (1). 

Ce livre fut pour le docteur la cause d’une suite de 
d 'eonvenues tres-plai sanies. 

A 1’aide de ce volume il se fit presenter a la Society 
i ovale des Antiquaires de France ; mais, dans la seance 
de cette society ou ful faite cette presentation, un mem- 
hre prit la parule et dit : « Je declare atteintet convaincu 

de v tout membre qui voterait pour 1’admission 

de M. Giraudeau dans la society ». On rit beaucoup, 
et Tadmisssion n’eut pas lieu. 

M. Giraudeau, daus les nombreuses annonces, pros- 
pectus et catalogues de ses drogues et de ses livres, dit 
a 1’occasiun de celui-ci : «Le ministre de 1’instruction 
publique, suivant salettredu 11 dccembre 1838, a fait 
parvenir a toutes lesbibliotheques du royaume un exem- 
plaire de ce Voyage en Orient. » Cette note, pour etre 
succincte,' n’en esl pas moins inexacte. 11 est tres-vrai 
que M. de Salvandv avail accepts l'offre du docteur 
d’envoyer un exemplaire de son livre a chacune des 
bibliotlieques de la France, et que ces exemplaires furent 
adress^s au ministere ; mais, avant de faire partir cet 
ouvrage, on eut la precaution de le parcourir, et de 
nombreux passages graveleux, uneplanche faite d’apres 
le dessiu de M. Giraudeau, representant le pont du 
Francesco l er , snr lequel se passe une scene d’amour 
entre la duchess? de Berri et le marquis Luccbesi, qui 
estaux genouxde la princesse, firent trouver quel’envoi 
dc ce livre par h ministere de I’instrudion publique 
serait inconvenant, et Ton i?crmt alors au docteur que 
Ton tenait son ballot a sa disposition. 

VI. A M. le president et a MM les con- 
seillers a la Cour de cassation. Explications 
de M. Giraudeau de Saint-Gervais, docteur 
en medecine de la Faculte de Paris. Paris, 
tie 1'impr. de Malteste. 1837, in-4, 12p. 

Public a propos du proces intente au docteur pour la 
fabrication et la vente de remedes secrets (le Rob anti- 
sypbilitique et la mix ure anli-gonorrheenne), proces 
qui se terminapar une condamnation contre Ini, en date 


(1 11 exisle de ces « Meinoires », publics en 1835, 
une deuxieme edition, portant la rncme date. C’est la 
meme edition, dans laquelle on a introduit dc nombreux 
cartons. Le passage que uous venous de ciler est au 
nombre de ceux qui out <?t£ cartonnes. Partout ou l’on 
lisail primitivement M. Giraud... etM. de Suinl-Ger- 
vais, on lit daus la pretendue seconde edition : 
M. Duroche, le docteur. ’ « 
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du 21 juin 1837 
49 juillet 1837). 


(voy. le 


Moniteur universel », du 


VII. L’Art de prolonger la vieet la sante. 
Conseils aux gens du monde. Par un doc- 
teur-medecin de la Facultede Paris. Paris, 
Boltaire , vers 1837, broch. in-8, avec grav. 

VIII. Traite des maladies syphili tiques, 
ou Etude compareede toutes iesmethodes 
qui ont ete raises en usage pourguerir les 
affections veneriennes, suivi de Reflexions 
pratiques sur les dangers du mcrcure et ^ 
sur l’insuffisance des anti-phlogistiques ; 
termine par des Considerations hygieni- 
ques et morales sur la prostitution. (Redige 
par le docteur Jean-Louis Alichu). Paris , 
Bohaire, 1' auteur, 1838, in-8, xxxij et 
008 pag., avec le portrait de AI Giraudeau, 

et i planches coloriees, representant 
20 sujets. 

Cet ouvrage rappelle dans plus d’un endroit celui que 
le docteur Jourdan a publie, en.1826, sous le titre de ^ 
« Traite complet des maladies veneriennes... », Paris, 
1826, 2 part, in-8, au point que l’on a dte jusqu’a 
soupconner ce docteur d’avoir fait paraitre un abrege 
de son livre sous un prete-nom, ce qui n’etait pas exact. 

Les « Considerations... sur la prostitution » ne portent 
point ce titre dans le volume, mais « Notice historique 
sur la prostitution et sur son dtat actuel dans Paris », 
divisde en 29 chapilres, et remplissant les pag. 501 a 
569 du vol. Cette notice est empruntde a l’ouvrage de 
A. J. B. Parent-Duchatelet, qui a paru, en 1836, 
sous le titre .< De la prostitution dans la ville de d 
Paris... », 2 vol. in-8 avec 3 planches. Sur les vingt 
sujets que represented les qualre planches, onze sont 
copies, quant au trait, dans « l’Atlas des Maladies de la 
peau », du docteur Raver, 2 e edition. 

Suivant une note de la « Bibliographie de la France » , 
anneel838, n° 5569, cet ouvrage n’ est autre que celui 
qui avait paru quelques mois auparavant sous un autre* 
titre et avec un autre nom d’auteur. 

Ce premier ouvrage est intitule : 

Nosographie des maladies veneriennes, ou Etude 
comparee des divers agents therapeutiques qui ont ete 
mis en usage pour combattre ce genre d’affections *, par " 
le docteur J. G. Human, de Strasbourg. Paris, Bdchet 
jenne. 

On fut tres-intrigud, lorsque ce livre parut, pour 
savoir quel etait ce docteur Human, de Strasbourg, 
qui, pour faire connaltre son livre, le faisait annoncer 
par tousles grands journaux, et le faisait aificher 4 tous 
les carrefours de Paris. On fit des recherches, et ces 
recherches conduisirent a apprendre : 

Que cet ouvrage, compose par le docteur Michu, 
assure-t-on, dtait pret a parailre sous le nom de 
M. Giraudeau, lorsqu’un proces pendant contre celui-ci f 
fut vidd a son desavantage. El la preuve, c’est que 
sur la couverture d'une rdimpression du n. 4, en 1837, 
sous le titre du « Mddecin sans mddecine », in-8, et 
non in-1 8, conime nous l’avons dit par erreur, ou le 
trouve deja annoncd comme paraissant sous ce titre : 

« Traits des maladies syphilitiques, ou l’Art de les 
gudrir par la methode vdgdlale, prompte et peu dispen- 
dieuse du docteur G. de Saint-Gervais (sic)... » Paris, 
Vauleur, l ). M., rue Richer, 6 bis; Delaunay. 
Comme il n’etait pas prudent de faire paraitre alors cet 
ouvrage sous le nom de M. Giraudeau, on inventa le 1 


docteur Human, de Strasbourg, et on lui donna un 
correspondant a Paris, lequel demeurait rue de la 
Femme-sans-Tete, n. 8. Or, cetle adresse dtait juste- 
ment celle de M. Baugrand, grand majordome et con- 
servateur des archives secretes du docteur Giraudeau, 
et la verity fut connue. 

Le livre parut avec plusieurs cartons. 11s sont au 
nombre de neuf, et se trouvent aux pages suivantes : 
17, 41, 203, 205, 219, 223, 269, 293 et349. On 
avait vraisemblablement fait disparaitre tout ce qui 
pouvait raviver la question qui venait d’etre rdsoluepar 
les triliunaux. 

Une ddtresse de laquelle M. Giraudeau avait refuse 
de le tirer (il ne s’agissait pourtant que d’une somme 
de 500 fr.), jeta M. Baugrand dans un profond ddses- 
poir, et un soir, apres avoir lout brisd dans son appar- 
tement, et bruld les rcgistres etpapiersde M. Giraudeau, 
le malheureux s’asphyxia. Peu de mois apres sa morl, le 
docteur crut le moment opporlun de faire reparaitre la 
if Nosograpie des maladies veneriennes j> sous son nom, 
et avec le titre de « Traite des maladies syphilitiques » , 
en sorte que les possesseurs de la Nosographie, voyant 
anuoncer un autre ouvrage sous un autre titre et avec 
un nouveau nom d’auteur, ne penserent pas que ce 
pouvait etre un seul et mdme ouvrage, et sont devenus 
une seconde fois les tributaires du docteur. 

Ces faits sont en partie confirmds dans une Notice 
sur le docteur Giraudeau, notice qui ne pouvait pourtant 
que lui etre favorable, puisqu’elle est dcrite par un 
homme qui lui dtait tout ddvoud, etimprimde dans « la 
Propagande, journal des sciences naturelles et mddica- 
les », journal dans lequel on trouve des articles sousle 
nom de M. Giraudeau. 

Apres avoir parld de la conversion, en 1819, de 
Gasparone, le voleur de grand chemin des Marais Pon- 
tins, l’auteur aborde la conversion de M. Giraudeau a la 
science. « Le docteur Giraudeau de Saint-Gervais, dit-il , 
veut aussi faire une fin, et pour cela, il a faitun livre ; 
il a voulu une aureole scientifique et s’est £cri6 ; 
Anch’io son pi (lore. 

.« Quand son livre a £tfi fait, dig^rt*, accouch6 enfin, 
il l’a entourd de tous les soins possibles ; il a dtdmeme 
jusqu’a lui trouver un pere putatif, une bonne pate de 
pere, et il a publid la premidre Edition (I’unique, ainsi 
que nous venous de l’dtablir) de son traitd sousle pseu- 
donyme du docteur Human, Alsacien pur sang et peu 
jaloux de son role. Ce pdre debonnairea fait sa presen- 
tation a l’etat civil de la science, puis quand l’enfant a 
dtd nommd, recu, choye, applaudi, admird, le bon- 
homme Human a repris sa pipe, son baton de voyage, 
et la route de Strasbourg, ou il fume tranquillemenl 
et boit sa canette sans penser a son enfant abandonnd ; 
maisil existe pour les enfants abandonnds une providence, 
et cette providence a dtd propice a I’enfant du pdre 
pseudonyme : car elle a donne du coeur a M. de Saint- 
Gervais (sic) ; il a senti des tressailiements dans ses 
entrailles paternelles, il s’est redressd et s’est dend : 
Ego sum pater. 

« Grande rumeur au cam)) de la rue de Poitiers el 
dans quelques autres socidtes savantes ! « M. Giraudeau 
est le pere du livre que nous avons trouve bien fait, 
biendcrit!... Oh! cet homme ne se convertira jamais!... 
je vous demande pardon, messieurs, il se convertira, 
et c’est deja un commencement de conversion que de 
pulilier un livre scientifique in-8 de 800 pag. (lisez de 
640). >. 

Par ce que nous avons dit prdeddemment, on doii 
juger de 1’utilitd des amis parmi les jonrnalistes. 

Trcs-peu de journaux consacrds aux sciences mddi- 
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cules crurent devoir rendre compte du livre du docteur 
Human, que personne ne eonnaissait, et qui n’avait 
rien de remarquable. Lorsque 51. Giraudeau seprdsenta 
cornme le veritable perede Y enfant abandonni, il rendii 
les journaux plus favorables a son livre : et pourtant il 
n’est pas cpuisd. 

Le Traitd des maladies... a fie reproduit sous It* 
title suivant : 

« Traits des maladies \em5riennes, des affections 
tie la peau etdes maladies des organes gc*nito-urinaires.)> 
2 e edit. Paris, V Auteur, ( Germer ) Bailliere, 1810, 
in-8, avec 5 planches et un portr. 

IX. Au\ electeurs(4837). Paris, Boliaire, 
1833, in-8, 24 pag. 

X. Description de la rougeole, de la 
searlatiiie, et de leurs traitements. Paris, 
Germer-Bailliere, 18 41, in-8, 28 pag. 

XI. Description de la gale, et de son 
traitement. Paris, Germer-Bailliere, 18 il, 
in-8, 28 pag. 

XII. Guide pratique pour l’etude et le 
traitement des maladies de la peau. Paris , 
/’ auteur, 1841, in-8, avec un portr. et 
.3 planch., gravees sur acier, representant 
trente-deux sujets colories. 

11 existe des exemplaires de la meme edition qui 
portent pour litre : 

* Etude et Traitement des maladies de la peau » : il 
n’y a que le frontispice de change. 

XIII. Precis historique et Observations 
sur les effets du Rob anti-syphilitique de 
Boyveau-Laffecteur. Paris , ruedeVarennes , 
n° 12; Trablit, pharmacien, 1813, in-8, 
14 4 pag. 

XIV. Precis historique du Poitou, pour 
servir a 1’histoire generate de cette pro- 
vince; suivi d’un Apercu statistique des 
departements de la Vienne, des Deux-Se- 
vres etdela Vendee. (Compose par M. Ca- 
boche d’Estilly, D. M.). Paris, Dusillon, 
1843, in-8, avec o cartes. 

On sait que, parmi ses nombreuses industries, 51. le 
docteur Giraudeau a compte la librairie, sous le nom de 
51. R. Dusillon, son gerant. 

XV. Manuel hygienique pour Pemploi 
du rob Boj'veau-Laffecteur pour guerir 
les dartres, maladies de la peau et toutes 
les affections provenant de l’acrete du sang 
et des humeurs. Paris, Martinon, 1817, 
in- 18. 

XVI. Guide pratique pour guerir soi- 
meme, sans mercure, les maladies syphili- 
tiques, les affections de la peau et les ma- 
ladies provenant de 1’acrete du sang et des 
humeurs, par 1’emploi du rob Boyveau- 
Laffecteur etd’apres les conseilsdu docteur 
Giraudeau de Saint-Gervais. Paris, I’ auteur, 
s.d. (18 47), in-18, 192 pag., avec un portr. 
et l planch. 

51. Giraudeau est auteur, en outre, des notes d’nn 
poeme en deux chants, intituli? : ,< la Syphilis >', par 


fl lequel le poete, auteur de la <f Nemesis, duFils de l’liom- 
me », et traducteur de 5'irgile, a souilld sa plume, a la 
demande du docteur. Une nouvelle Edition, augments 
d’un troisieme chant, a etc imprimfie avec luxe, a la tin 
de 1817, sous la date de 1818, en un vol. in-18, vij et 
172 pag. (Paris, de I'impr, de Lacrampe fils et C ie ). 
Dans le troisifcme chant, intituld « le Remede » , le poete, 
ala demande du medecin, y a introduit l’eloge du robde 
Boyveau-Laffecteur! Les trois chants du poeme, dans 
cette derniere edition, ne remplissent que les 11 pre- 
mieres pages, et les notes, les pages 15 a 172! Cette 
, derniere edition a dtd distribute gratis, a domicile, a 
® tous les habitants de Paris. Les exemplaires adresses 
a tous les medecins de la capitate dtaicnt relics, couver- 
ture noire, relevee par des ornements d'argent parmi 
lesquels figurent sur chaque plat sept teles de mort et 
un liihou. Ces exemplaires etaient accompagnes d’une 
lettre d’envoi, signtede F auteur des notes de ce poeme, 
qui se terminaitainsi : « Quant aux notes que Bartht- 
lemv a bien vonlu confier a ma redaction, je lesai red i- 
gdes au point de vue des gens du monde. Si j’ai donne. 
plus de dttveloppements aux notes du 3« chant, c'est que 
j'ai pense qu'il fallait eclairer les medecins sur la fabri- 
C cation du rob de Boyveau-Laffecteur, indique dans le 
poeme. J’ai relate les pieces officielles qui, mieux que 
des paroles, repondent aux allegations mensongeres 
imprimees dans tous les journaux. » Des exemplaires 
broches de la nouvelle edition de ce poeme ont aussi etc* 
distribues a tous les habitants de Paris. 

Vers le meme temps, on jetait aussi de porte en 
porte une Biographie du docteur, avec son portrait, qui 
a paru dans « l'Encyclopedie biographique du 
xix e siecle », huitieme categorie : 51edecins ctlebres. 
Grand iu-8, 20 pag., Notice signce : A. B. 

. On lit dans la Notice sur le docteur Giraudeau de 
^ Saint-Gervais, de la .« Biographie des hommes du 
jour », par 5151. Sarrut et Saint-Edme, t. 11. l re part., 
p. 275, un article auquel le docteur n’a pas du etre 
etrangcr : car cet article n’est autre qu’une reclame sous 
la forme biographique ; on lit : 

« Depuis son retour d’Orient (1833), 51. Giraudeau 
« a donne de l’extension a ses relations industrielles 
Tf en s’associant avec l’inventeur des fusils-Bobert, 
« et en devenant le principal actionnaire commanditaire 
t( d'un grand nombre d’entreprises commcrciales (dans 
if lesquelles il faut comprendre la librairie, sous la 
(> « raison B. Dusillon), a la direction desquelles il 
« apporte son caractere actif et intelligent. » Il fut 
aussi le commanditaire de 51. Ancelot, lorsque celui-ci 
etait directeur du 5'audeville. 

Au milieu de ses nombreuses affaires d'industrie, le 
docteur Giraudeau a-t-il eu le temps d’ecrire des livres, 
et cpitx publics sons son nom sont-ils bien de lui ? La 
est la question, 


f 


On dit que 1’abbe Roquetto 
Prc-clie les sermons d’aulrui; 
51oi, qui sais qu’il les achele, 
Je pretends qu’ils sont a lui, 


nous pourrait-on repondre. 51ais en histoire litttraire, 
ce n’est pas avec de l’argenl que se fait un tcrivain. 
Les opuscules publics par le docteur Giraudeau, avant 
ses voyages en Angleterre et en Orient, ont passd pour 
avoir ete ecrits par Julia-Fonlenelle. Lors d’un proems 
qu'out ii soutenir 51. Giraudeau, en 1836, pour fabri- 
cation et vente de remedes secrets, 51. Lascoux, avocat 
du roi, rappela que dans une prtctdenLe poursuite, de 
| 1829, contre ce medecin, il avail did promt qu’it avait 
copit la recette de. sou rob dans une brochure publite 
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lies 1821 par le pharmacien Mousselot, et meiue 
transplants dans sa brochure (cellc cituc sous Ie n° 1) 
plusieurs passages dc M. Mousselot. (Voyez le « Moniteur 
universel » du 4 octobre 1836.) Depuis sou prStendul 
retour d’Orient, il a publid des ouvrages d’une plus 
graude importance ; Lets sout les n os V, VIII, XII et 
XIV ; n'a-t-il pas eu des secretaires pour la composi- 
lion dc ces ouvrages ? On dit que feu .luIia-Fontenelle 
est le veritable auteur de « 1’ltalie, la Sicilc, etc. » 
(n° V) ; que Ie docleur Michu a fait quelques-uns de 
ses livres de mSdecine, et surlout le n° Vlll ; quant au 
« Precis historique du Poitou » (n° XIV), ce Iivre est 
trop en dehors des etudes du docteur pour ne pas 
penser qu’il n’en a ete que le parrain magnifique; 
effectivemenl, on a su que cc Iivre a ete compose par 
M. Caboche d’Estilly, I). M., attache au cabinet dc 
M. Giraudeau : le manuscrit entierement dcrit de la 
main de ce dernier a ete vu chez l’imprimeur 
Wittersheim. C’est un nouveau titre pourM. Giraudeau 
pour se representer a la SociSte royale des Anti- 
quaires (1). 

+ GIRAULT PE SAIM-FARGEAU [Eu- 
sebe Girault, de Saint-Fargeau]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voir la 
« France litteraire » et la « Litterature 
franchise contemporaine », a Girault. 

GIRAULT-DUVIVIER (Cli.-P.), plag. 
[P.-Alex. Lemare]. 

Traite complet. d’orthographe d’usage. 

AI. Girault-Duvivier ayant inserS, en 1817, dans la 
troisieme edition de sa « Grammaire des Grammaires », 
presque en entier et textuellement, un « Traite complet 
d’orthographe d’usage », publie, en 1813, par P. A. 
Lemare, celui-ci ne s’en vengea qu’eu faisant sur lui 
1’epigramme que void : 

Combien sur moi vous avez d’avantage, 

Girault! Sans ajouter, sans effacer, 

Sans aucun souei de penser, 

Vous entassez page sur page. 

Par le seul art de deplacer 
Vous produisez un grand ouvrage, 

Et dounez a votre labeur 
Le titre de Livre*des Livres. 


(1) Dans tous les journaux scicntifiques oil moyen- 
nant argent on peut faire admettredes eloges-reclames, 
aussi bien que dans les biographies de nos jours, oil I’ou 
achete a beaux deniers la voix premature de la poste- 
rity, M. Giraudeau. cet homme « qui resume en lui 
notre siecle essentiellement industriel, » a des doges et 
des biographies. Les deux seuls ouvrages oil ce fameux 
docteur ait 6te consciencieusement apprecie, ce sont 
d’abord les « Memoires aulhentiques d’une sage- 
femme, par M me Alexandrine Jullemier, sage-femme de 
la Faculty de Paris ». Paris, Dumont, 1835, 2 vol. 
in-8. Ces Mdmoires sont aulaut ceux de AI. Giraudeau 
que ceux de M me A. Jullemier, avec laquelle il fut 
intimement lid' pendant plusieurs anndes. Ces Memoires 
ont dte carlonnys dans la meme anode, parce que Ie 
docteur n’y etait pas toujours peint avec des couleurs 
qui lui fussent favorables (Voyez l’article Jullemier de 
ce Iivre). Le second ouvrage, ce sont les « Mddecins 
de Paris jugds par leurs oeuvres, etc. », par C. Sachaile 
(M. Lacbaise), D. M. Paris, Vauteur, 1845, in-8. Le 
chantage a dte dtranger a ces deux ouvrages. 


(I Des ciseaux qui coulent deux livres 

Vous ont obtenu cet honneur (1). 

GIROXCOURT (de), pere et fils, no m 
abrev. [Regxard de Giroxcourt]. 

Pour la liste de leurs ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Giroxcourt. 

-j- GIRON DIX (Un) [Gaetan Delmas]. 

Les Curiosites revolutionnaires. Les 
journaux rouges. Histoire critique de tous 
^ les journaux extra-republicains parus de- 
puis Ie 2i fevrier 1848, avec un article 
specimen emprunte a chacun de ces jour- 
naux, et une preface. Paris, Giraud , 1818, 
gr. in- 18 de 102 pag. 

-f- G1ROXDIN (Un) [Victor Boutox et 
Benard]. 

Curiosites revolutionnaires. LesAffiches 
rouges. 

M. Bdnard est 1’auteur de la prdface de ce Iivre et 
C de deux pages servant d’histurique a l’affiche en faveur 
des Polonais. 

+ GIRON DIN* (Un) [Henri Gallais, de 
Bordeaux]. 

Les Etincelles, le Depart des hirondelles. 
Paris, I8G 4, in-12. 

H- GIRONVILLE (Ieduc de) [L. M. Duf- 

four-Dubergier]. 

Chroniques du chateau deGironville, ex- 
I traites de la Chronique latine de Turpin, 
a de la Chronique arabe de Ben-Thamar, et 
d un poeme norwegien du ix e siecle. Illus- 
trations de J . -II. Beauce, gravures de Pi- 
san. Paris, Plon freres , 1851, gr. in-8, 
40^2 pag. et 2 fts. 

Cette production badine raconte l’liistoire fabuleusc 
d’un domaine situd dans la commune de Macau et ap- 
partenant a M. Duffour-Duhergier , riche negotiant 
elabli a Bordeaux, maire de cettc viile de 1842 a 

1848, deeddd en 1862. 11 eut quelques-uns de ses 
g amis pour collaboratcurs, notamment M. Biarnez, cour- 
tier de vins, puis negotiant a Bordeaux, auteur d’un 
poeme intitule : « Les grands vins de Bordeaux », 

1849, in-8. 

Les Chroniques forment un beau volume, imprimd 
avec luxe et qui n’a point dte mis dans Ie commerce. 

GIROUX (Cesar), ps. [J.-T.-B. Clavel], 
auteur d’articles dans la « Semaine » sous 
ce nom d’emprunt. 

-1- G. J [Jouard]. 

f' Un mot sur le Merite des femmes, poeme 
de G. Legouve, membre de 1’Institut na- 
tional, par — . Paris, an X, (1801), in-12. 

Voyez Gaetan, II, 126 e . 

G. J. I/*** [Lange]. 

Quelques idees sur la necessity et les 


(1) Cours de laugue frangaise, par P.-A. Lemare. 
2 e edit. , 1819, in-8, t. II, p. 1057, aux mots davantage 
el d’avantage. 
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moyens de relever et d'entretenir la ma- a 
rinc en France, par — . Caen, Bouloy-Ma- 
lassis, an IX, 70 pag. in-8. 

4- G. K. [Knock], 

Reflexions militaires sur differents ob- 
jets de la guerre, par — . Franc fort. Knock , 
1702, in-8. 

Cet ouvrage a 6t6 r6imprim<5 en 1769, sous le litre 
de « D6couvertes nouvelles ». Voirlen 0 3320. 

A. A. B— r. , 

b 

4- G. L. [Guillaume Lasne], 

Dissertation de 1’Asne contre frere An- 
selme Turmeda... Lyon , s. d., p. in-8. 

Imprim£e vers loti, celte fac^lie spirituelle a £Le 
reproduite plusieurs fois ; une derniere edition esl rap- 
porUie a 1’article Asne. (Voy. ce mot). On a publie 
vers le meme temps one assez singulier opuscule : 

La Revanche et contre-dispule de frere Anselme 
Turmeda... par Mathurin Maurice. Paris, 4554, 
in- 16. 

Yoyez dans le «Bull. du Biblioph. », 4856, une fort C 
curieuse note, p. 888. G. M. 

-h G. L. [Lallemant], 

Chant gaulois du v e siecle dedie aux 
Francis du xix e , et suivi d’un article sur 
l’invasion d’Attila dans les Gaules, par — . 
Paris, 1814, in-8. 

4- G L. [Griyel]. 

Entretiens d’un jeune prince avec son 
gouverneur (par le marquis deMirabeau), d 
publies par — . Paris, Moutard, 1783, 4 y. 
in-12. 

G... L..., aut. day. [Gaudix de La 
Grange], 

Le Solitaire dcs Pyrenees, ou Memoires 
pourservir a la vie d’Armand, rnarquis de 
Felcourt. Paris, Maradan , an IX (1801), 

3 yoI. 12. 


G. L. A. C. [Germain Lafaille, ancien 
Capitoul]. 

Recueil des plus beaux endroits de Mar- 
tial, en latin et en frangois, par P. Costar ; 
avec un Traite de la beaute des ouvrages 
d’esprit , et particulierement de 1‘epi— 
gramme ; tradu it du latin de P. Xicole. 
Toulouse , Cohnnyez, 1080, 2 vol. in-12, 

On attribue ordinairement a Germain Lafaille la tra- 
duction du «" Traite de la beaute des ouvrages 
d'esprit », etc. L’abbS de Saint-L6ger, dans ses notes 
manuscriles sur la « Bibliotheque des Romans » , de 
Lenglet-Dufresnoy, dit que c’esl une erreur grossiere ; 
et sa raisou est que l’ouvrage etaut d£di<5 a ce meme 
Germain Lafaille< celui-ci n’a pu inserer dans ce Recueil 
une traduction dont il etait l’auteur. Ce raisonnement 
me parait manquer un peu de justesse; le Recueil dont 
il s’agilici esL composdde deux parlies : la premiere ren- 
ferme la traduction des plus beaux endroits de Martial ; 
la seconde contient un Traite Iraduit du laliu de Xicole. 
N’est-il pas possible que l’edileur ait dedie la premiere 
partie a Germain Lafaille, et qu’il ait recu du meme 
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Lafaille un morceau de litteratnre destind a completer le 
second volume ? Je ne vois rien dans lout ceci de con- 
traire aux principes de l'honnetete. Et d’aitleurs, les 
lettres iniliales qui se trouvent au frontispice de l’ou- 
vrage, M. G. L. A. C., conviennent trfes-bien a Ger- 
main Lafaille, ancien capitoul, ainsi que celles qui se 
lisent au frontispice parliculier du « Traitd de la beaute 
des ouvrages d'esprit », L. S. G. L. A. G., e’est-a- 
dire, le sieur Germain Lafaille, ancien capitoul. Ce 
savant magistral etait connu dans le temps pour I’auteur 
de cetle traduction, puisque Basnage rappelait en no- 
vernbre 4693, dans son « Hisloire des ouvrages des 
savants », que Germain Lafaille n’ avail public depuis 
peu d’annt’esque des « Notes sur Martial, de la Maniere 
de juger dans les ouvrages d’esprit », etc. 

A. A. B— r. 

GLAUMAL1S DE VEZELET , anayr. 
[Guillaume Des Altels]. 

Traite touchantrancienne ecriture de la 
langue fran^oise et de la poesie, contre 
i'orthograplie des Meygretistes. Paris , 
13LS; Lyon , 1330, in-12. 

Ce livTe tend a r£futer un ouvrage de Louis Meygret, 
qui voulail introduire uue nouvelle orthographe. 

A. A. B— r. 

— (— Le « Manuel du libraire » ne cite pas l’edition de 
4550 ; il en signale nne de 4549, et ajoule que ce 
livre est tres-rare. 

4- G. L. B., ecuyer [Guy Le Borgne, 
bailli de Laumeur]." 

Armorial de Bretagne, contenant par or- 
dre alphabetique et methodique les noms, 
qualites, armes et blasons des nobles, ano- 
blis et tenant terres et fiefs nobles es eve- 
ches de cette province, avec plusieurs au- 
tres families externes, tant a raison de 
lours parenteset alliances que pour les terres 
et seigneuries qu'elles possedent : ensem- 
ble de plusieurs grandes et illustres mai- 
sons du royaume, etc., augmente d’un 
abrege de la science du blazon, avec les 
figures pour apprendre 1'art lieraldique. 
Rennes , 1081, in-foL 

La premiere Edition, Rennes, 1657, in-4, porte le 
nom de 1’auteur. P. L. 

4- G. L. B. [G. Libri-Bagxano]. 

De l’Autocratie de la presse- et des 
moyens d'organiser son action periodique 
et commerciale, dans l interet de la stabi- 
lite des Etatset de la prosperite des peu- 
ples. La Haye, A.-J. Van Weelden, mai 
1834, in-8, ix et574 pages. 

G. L. D. L., temoin oculaire, ant . deg. 
[G. Lecointe de Laveau, secretaire de la 
Societe imperiale des naturalistes deMos- 
cou], 

Moscou avant et apres l incendie, ou No- 
tice contenant une Description de cette 
capitale, des moeurs de ses habitants, des 
evenements qui se passerent pendant l'in- 
cendie, et des malheurs qui accablerent 
l armee franyaise pendant la retraite de 
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1812. Paris, Gide fils , 1814, in-18 dc ^ 
170 pag. 

4- G. L— j— x et G. L— n [G. Lejeax]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generale ». 

+ G. M. [le P. Guillaume Masset, je- 
suite]. 

La Garde du Lys, a l'entree du mare- 
chal de Vi try dans la ville d’Aix, avec 
l’explication des emblemes et des ecriteaux fr 
apposes aux arcs de triomphe. Aix, 
Roize , 1631, in- 4. 

4- G. M. [le comte Gabriel de Moyria]. 

llortense et Sophie, ou la Rivale d’elle- 
m6me, comedie en un acte et en vers, 
par — . Bourg , 1808, in-8, 70 p. 

4- G.-M. [Guillox-Mailly]. 

Des Administrations financiers et de 
lour organisation, par — , sous-directeur. c 
Paris, Roux , 1831, in-8,27 p. 

+ G. M. et S. T. [G. Maxcel et S. Tre- 
butiex] . 

Almanach des trois departements du 
Calvados, de l’Orne et de la Manche. Caen, 
18-42, in-18. 

+ G. M. [le chevalier Da Gama Ma- 
chado]. 

Theorie des ressemblances, ou Essaiphi- 
losophique sur les moyens de determiner 
les dispositions physiques et morales des 
animaux, d’apres les analogies de formes, 
de robes et de couleurs, par — . Paris, 
Treuttel et Wiirtz , etc., 1831-1844, 3 vol. 
in-4. 

Cet ouvrage, tir6 a petit nombre, renferme des id6es 
singulieres. 

4- G. M. [G. Maeurer]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- e 
phie generale ». 

4- G*** M*** [Gabriel de Moyria]. 

Lettre sur la musique moderne, par — . 
Bourrj , Du four, 1797, in-8, 56 p. 

4- G*** M*** [Gabriel Michel]. 

Les Legeres Amours, comedie en un 
acte , en vers (sans indication , mais 
Marseille , 1784, in-8). 

4-G.... M.... [Gamox-Moxval]. f 

Coup d’oeil rapide sur les causes qui 
amenent le ravage des torrents et rivieres, 
et sur la maniere simple et peu dispen- 
dieuse de s’en garantir, par — , ancien ca- 
pitaine dans l’arme du genie. Paris, Ma- 
gimel, an X (1801), in-8 de 63 pages. 

4- G. M. B. [Bouoette]. 

Mission de Montpellier (en 1821). Sou- 
venir de la Mission. Analyse des discours 


qui ont ete prononc^s, et de toutes les ce- 
remonies religieuses qui ont eu lieu a la 
cathedrale de Saint-Pierre de cette ville, 
depuis le 11 mars jusqu’au 30 avril inclus 
de la presente annee, par — . Montpellier , 
Sequin, 1821, in-8. 

4-G. M. D. [Louis-Abel Beffroy de 
Reigxy]. 

Arlequin general. Paris, 1792, in-8. 

Piece de theatre contre La Fayette. 

G. M. D. C., auteur deguise [G., mar- 
quis Du Ciiastelf.r]. 

Eloge historique de Suger, abbe de 
Saint-Denis, regent du royaume sous le 
regne de Louis VII, dit le Jeune, roi de 
France, par — . Amsterdam , 1779, in-8. 

-f G. M. D. 1. [Gerard-Marie Lmbert]. 

Premiere partie des sonnets exoteriques 
de — . Bordeaux, S. Mil lunges, 1578, petit 
in-8. 

« Ces Sonnets sont au nombre de cent. Plusieurs 
« renferment des details historiques fort curieux sur les 
n guerres civiles qui agitaient alors le Midi de la 
« France. On y voil aussi que l’auleur elait un homnie 
« fort savant. « (Manuel du libraire) ». 

4- G. N. [G. Xizet]. 

Reponse sommaire au livre intitule : 
« Avis important aux Refugies », par — . 
A. a M. (avocat a Mastricht). Mastricht. 
1690, in- 12, 73 ]>ag., sans YAvis au Lec- 
leur , et la preface (ecrite par Saint-Mau- 
rice, professeur en theologie a Mastricht . 

-4- G. N [G. Nautet]. 

Notices liistoriques sur le pays de Liege 
(extraites de la Feuille dominicale), recueil- 
lies par — . Premiere serie, comprenant 
1 12 notices. Venders, Nautet , 1853-59, 
3 vol. in-8. 

4- G. X. et D. M. [G. Nypels, profes- 
seur a l'Universite de Liege, et Eug. del 
Marmol, president de la societe archeolo- 
gique de Namur]. 

Notice sur Hyacinthe Blondeau, pro- 
fesseur a l’Ecole de droit de Paris. Namur, 
1836, in-8, 18 p. 

-4 G. N. P. [Gabriel Naude, Parisien]. 

1. Considerations politiques sur les coups 
d’Etat. Rome [Paris), 1639, in- 4. 

Reimprim6 avec le nom de l'auteur ( Hollande ), 
10(57, in— 1 2. 

Voir une notice dans les « Melanges extraits dune 
petite bibliotheque », par Ch. Xodier; 1’ing^nieux aca- 
dthnicien suppose qu’il a exists une Edition exdculee a 
P»ome et tir<$e a douze exemplaires seulemenl ; mais 
cette hypoth^se est combaltue par l’auteur du « Manuel 
du libraire ». 

xNodier croit que les « Considerations », qui pro- 
fessent les maximes du despolisme le plus acerbe, qui 
font l’apologie de la Saint-Barllielemy avec une con- 
viction qui etomic et qui reudle, onL ete eeriles dans 


ID] 


(iODET RES .MARAIS 


GOBE-MOUCIIE 


m 


un bul secretcnicnt ironique, celui lie paraitre entrer a 
dans les vucs des tyraus afin d’acqui5rir le droit de les 
faire connaitre a lout le rnonde. 

II. Avis it nos seigneurs du Parlemeut 
sur la vente dc la bibliotheque du cardinal 
Mazarin. 1052. in- i, 4 pages. 

Reinipriind dans le Ires-curieux volume de notes de 
M. LCoii de l.abordc sur le Palais Mazarin. 

GOBE-MOUCIIE, ps. [Graville etGui- 

C11ARD]. j 

I. Entcndons-nous, ouvrage posthume 1 
de M. — . Aux boulevarls, 1700, in-12. 

II. Lettre de M. — a tous ceux qui veu- 
lent entendre. (Suite dc la brochure prece- 
dente). Amsterdam , 1705, in-8. 

existc diverses brochures publifies sous le nom I 
de M. Gobe-mouclics, et une soci6t6 badine prit cette 
denomination. Voir l’ouvrage de M. A. Dinaux, public 
par M. G. Brunet, t. I. 

GOBE-MOUCIIE (Leonard),^. [Wille- q 

MAIN d’ArANCOURt]. 

1. K. L. Essai dramatique, ouvrage pos- 
thumc de — , publie par Marc-Roch-Luc 
Pic-Loup, citoyen de Nanterre (autre mas- 
que de Willemain d’Abancourt). Mont- 
martre et Paris, Cellot , 1770, in-8. 

GOBERT, nom falsifie [Montgobert, ar- 
tiste dramatique]. 

I. Avec J.-B. Dubois : Tipoo Sai'b, ou la 
Prise de Seringa pa tarn, melodrame his to- cl 
rique, cn trois actes, en prose. Paris, 
Barba, an XII (1804), in-8. 

II. Avec le m6me : la Fausse marquise, 
melodrame en trois actes (en prose) , par 
MM***. Paris, Barba, an XIII (1805), in-8. 

Cette piece a did reproduite, sans autre compression 
que les quatre premieres pages, sous le litre de la 
« Dame du chateau, ou la Ressemblanee » mOodrame- 
eomddie. Paris, llarba, 4846, in-8. 

III. Avec M. Auguste Jouhaud : le Sol- e 
dat de la Loire (episode de 1828),drame- 
vaudeville en un acte, repr^sente sur le 
tliMtre de la Porte Saint-Martin , le 
20 decembre 1839. Paris, Tresse , 1839, 
gr. in-8. 

Faisant parlie de la « France dramatique ». Voyez 
« France littdraire », t. XI, p. 329. 

4- GODEAU (M.). 

Abreg6 des maximes de la vie spirituelle, 
recueilli des sentences des peres et traduit / 
du latin de D. Barthelemy des Martyrs, 
avec l’eloge du meme, par — , eveque de 
Vence. Paris , Delaulne , 1099, in-12, t. 1. 

L’dloge de l’auteur esl lird sans doule des « Eloges 
des Eveques » de M. Godeau, eveque de Vence ; mais 
la traduction de « 1’Abrdgd des Maximes » esl tres- 
faussement attribute a ce prdlat par Pdlisson, dans son 
hisloire de « l’Acaddmie francaise », p. 407, ddition 
in-42 ; elle esl de Michel Godeau, poele latin, ancien 
professeur de rhdtorique an college de Navarre, et pour 


■ors (en 4G99) cure de Pont-sur-Yonue, depuis reeteur 
le 1’L'niversile de Paris el curd de Saint -Come. 11 Plait 
encore en 4734 curd sans exercice de cette paroisse. 
L’original manuscril, en 4 vol. in-4, dtait dans la biblio- 
llieque des Doctrinaires de Paris, oil letraducteur I’avait 
ciiYoyd avec une lettre datde de Sainl-Cdmc, le 4 aoul 
1722. Du reste, 1’ouvrage n’csl tomposd que de deux 
parties, qui sout loules deux dans le volume imprimd ; 
de sorte que ce n’est pas seulement le premier tome, 
mais l’unique. Ce Godeau a mis en vers lalins une 
grande parlie des CEuvres de Boileau. (Note liree du 
« Catalogue de la Doctrine chrdlienne », l. V, p. 95, 
par M. Bouillot.) A. A. B — r. 

+ GODDE DE L1AXCOURT, nom ano- 
hli [Calixte-Auguste Godde, do Liancourt, 
medecin]. 

Traite pratique des moyens de sauve- 
tage. Paris, 1812, in-8. 

GODEFROY (Antoine), docteur en theo- 
logie, ps. [Antoine Arnauld et Godefroy 
IIermant]. 

La Conduite canonique de l'Eglise tou- 
chant la reception des filles dans les mo- 
nasteres. Paris , Savreux, 1008, in-12. 

-f- GODESCARD. 

Abrege des Vies des Peres et des Martyrs, 
traduit de l’anglais, par M. — (termine 
par Delpuis). Paris , 1802, 4 vol. in-12. 
— Beimprime a Lyon. A. A. B — r. 

GODET DES MARAIS, eveque de Char- 
tres, prete-nom [M mR de Maintenon, femme 
de Louis XIV, de libertin devenu bigot]. 

L Esprit de l lnstitut des Filles de Saint- 
Louis. Paris, Jean Anisson , 1099, in-32. 

RdimprimS dans le Recueil qui a pour faux-titre : 

« Regie, Esprit de l'lnstilut, Constitutions et R£gle- 
menls de la maison de Saint-Louis, Oablie a Saint-Cyr ». 
Paris, Jacques Cohmbat, 4 744 . 

« C’est a M me de Maintenon qu’on doit ce Traity 
admirable, quoique, pour lui donner plus depoids, elle 
ait voulu le faire passer sous le nom de Godel des 
Marais (dv6que de Chartres, sup6rieur-n6 de la maison 
de Saint-Cyr). Tout ce qu’on peut dire demieux sur la 
grandeur de cel instilul, sur 1’t‘ducation des demoi- 
selles, sur la pauvrety, la simplicity, le travail, le 
catechismc, l'yioignement du rnonde, le silence, la regu- 
larity, y est rduni en peu de mots. En recommandant le 
d<5sinteressement, on y remarque qu’uu des grands 
avantages de la riche fondation de Saint-Cyr, c’est qu’ou 
n’y a jamais besoin de recevoir de dots, de legs pieux, 
de presents, ce qui est le poison le plus dangereux 
pour les communauttis ; qu’on n’y est point expose a 
recevoir des mauvais sujets pour avoir des dots qui 
paienl les deties d’une maison, qui fournissenl aux 
dispenses des bailments, qui dounenl des ornements su- 
perbes, ou mettent en ytat d'ytendre I’enclos par 
quelque nouvelle acquisition. Quel bonheur d’etre a 
1’abri de tous ces piyges, de n’avoir aucun besoin du 
si6cle, de pouvoir tenir ferme pour les regies, sans 
craindre dc rebuter des bienfaileurs ! 

« Pour donner une juste id6e de cet excellent ouvrage 
<i sur « l’Esprit de l’lnstitul », il suffira de citer 
I’approbation el le nom du censeur . 

(f J’ai lu ce Traity, qui explique parfaitement les 
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<f intentions que j’ai eues dans la fundation de la 
if maison de Saint-Louis; je prie Dieu de tout mon 
« coeur que les dames ne s’en dEpartent jamais. » 

Signd Louis. * 

« Les dames de Saint-Cyr desirerent que M me de 
Mainteuon y mit son nom ; elle rEpondit : « 11 vaut 
if hien mieux que celles qui suivront le croient d’un 
<f Eveque que d’une femme. » 

(if Discours de la fete sEculaire de Saint-Cyr », par 
1’abbE du Serre-Figon. Paris, Berton, 1786, in-8.) 

M. Renouard, libraire, a publie une nouvelle <?dilion 
de cet opuscule de M rae de Maintenon. Paris, 1808, 
in-12. A. A. B— r. 

GOGUELAT (le baron de), apocr. [Fr. 
l’Heritier, de 1’Ain]. 

MemoiresdeM. — , fragment sauve du 
feu , contenant une lettre inedite de 
Louis XVI a ses freres. 

Imprimis dans le tome 111 des if MEmoires de tous * . 
Paris, Levavasseur, 1835, in-8. 

Le savant M. de MonmerquE, apres la lecture de ces 
Memoires, n’avait pas hEsitE a dire qu’au milieu de 
tous les Memoires apocryphes qui avaienl EtE publics, 
ceux-ci avaient un cachet qui ne permeltait pas de 
douter de leur authenticity. Et pourtant, sauf la lettre 
de Louis XVI que le baron de Goguelat avail EtE effec- 
tivement charge de porter aux princes francais en 
Emigration, tout est de la composition de M. L’HEritier. 

4- GOHIN DE LA BAUDONNIERE [Au- 
guste Latouche, chanoine d’Angers, ne en 
1783J. 

Conciliation de la Cosmogonic mosai'que 
avec les sciences naturelles. Paris , Lecof- 
fre, 1858, in-12. 

L’auteur a pris pour signature son nom maternel. 

GOLDSMITH (Olivier), apocr. [Richard 
Phillips, pendant trente ans editeur et 
propri^taire du « Monthly-Magazine ».] 

Rich. Phillips ’est l’auteur des divers AbrEgEs, a 
I’usage des Ecoles, des Histoires grecquc, romaine et 
d’Angleterre d’Olivier Goldsmith, dont il a conservE le 
nom sur ces diffErents AbrEgEs. 11s ont EtE tous trois 
traduits en francais a diverses reprises. Voy. la « France 
littEraire, » a Goldsmith. 

GOLENTH (W.), ps. 

Le Petit couvent de Charenton. Paris, 
les march, de nouv., an X (1802), pet. in-8 
de 35 pag. 

Satire en vers contre Geoffroy, La Harpe, ClEment, 
M me de Genlis, etc. 11 y a lieu de croire que le nom de 
l’auteur est supposE. 

4- GOMERIL (Ramon) [Emmanuel Gon- 
zales] . 

4- GOMEZ (Melchior) [Emmanuel Gon- 
zales]. 

GOMICOURT (D. de), nom abrev. [Da- 
miens de Gomicourt]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France littEraire ». a Damiens. 

4- GONCOUItT (Edmond et Jules de) 
[Edmond-Louis-Antoine et Jules-Alfred 


a 


b 


IIuot de Goncourt, litterateurs francais, 
nes le premier a Nancy, le 20 mai 1822, 
et le second a Paris, le 17 decembre 1830, 
fils de Marc-Pierre Huot de Goncourt, an- 
cien chef d’escadron et oflicier de la Legion 
d honneur, et petits-fils de Jean-Antoine 
Huot de Goncourt, depute a l’Assemblee 
nationale de 1789]. 

Pour la liste de leurs ecrits, voy. le 
« Catalogue general » d’Otto Lorenz, a 
Goncourt. 


4- GONCOURT (Edmond et Jules de) au(. 
supp. [Ernest d’Hervilly]. 

Monsieur Zabulon, fragment insere dans 
« Paris-Caprice », du 20 mars 1809. 

Pastiche spiritueldu style de MM. de Goncourt. 

(M. T.) 

4- GONDELIER (J. B., imprimeur a 
Paris), ant. supp. 

c 1. La Dilettante, ou le Siege de l’Op^ra. 

II. Paris et Bruxelles, ou le Chemin a la 
mode. 

III. Le Courrier des theatres, ou la Re- 
vue a franc-etrier. 

IV. La Girafe, ou une Journee au Jardin 
du roi. 

Ces pieces sont de ThEaulon, et Gondelier n’y a eu 
aucune part, quoiqu’il ait EtE dEsignE comme collabo- 
rateur. (Voir « l'Histoire anecdotique de la collabora- 
d tion au thEalre », par J. Goizet, 1867, p. 158.) ' 

4- GONDREN (de). 

L’ldee du Sacerdoce et du Sacrifice de 
Jesus-Christ donnee par le P. de Gondren ; 
avec quelquesedaircissements(la premiere 
partie est du P. S. de Gondren, la seconde 
du P. Toussaint-Desmares, la troisieme et 
la quatrieme du P. Quesnel). Paris , 1077, 
in-12. 

p Catalogue de la bibliotheque d’OrlEans, 1777, in-4, 
p. lfi. A. A. B — r. 

GOXIA DE PALAJOS, ps. [Laurent An- 
glimel deLa Beaumelle]. 

Voy. aux Anonymes, « Mes Pensees ». 

GONNELIEU (le P. Jerome de), j£suite, 
trad. supp. [Cusson, imprimeur et avocat 
au ParlementJ. 

De l imitation de Jesus-Christ, traduc- 
r tion nouvelle, par le sieur C. I. A. A. P. Pa- 
ris, Cusson, 1073, pet. in-12. 

Premiere Edition de celte traduction, qui a une grande 
vogue depuis plus d’un siEcle etdemi, et se rEimprime 
encore tous les jours sous le nom du P. Gonnelieu, qui 
n’est auteur que des pratiques et priEres a la fin de 
chaque livre, ajoulEes plus lard. 

— La m£me (de la m£me traduction, d£- 
diee a la ducliesse de Lorraine et de Bar), 
avec une priere a la fin de chaque cha- 
pitre ; par le R. P. de Gonnelieu, dela com- 
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pagnie de Jesus. Nanci, J.-B.Cusson, 1712, 
ln-12. 

Premiere Edition de la traduction de 1’Imitation ile 
Jdsus-Christ, par Cusson, retouchde par J.-B. Cusson, 
son fils, avec les pratiques et prices du P. de Gon- 
nelieu, trds-souvent rdimprimde. 

Le P. Gonnelieu n'y a d’autre part que d’avoir fourni 
les prieres et pratiques. Cependant, dds 1713, le 
« Journal des savants » le presenta comme traducteur 
de l’ouvrage. Les jdsuites savaient bien a quoi s’en 
tenir ; mais, par une fraude pieuse, ils se sont bien 
gardes de redresser l’erreur du journaliste. 

Au commencement de l'annde 1738, les jdsuites 
auteurs du « Journal de Trdvoux » reprochdrent aux jan- 
sdnistes d’avoir altdrd plusieurs ouvrages, entre autres 
la traduction du Nouveau-Testament par le P. Ametotte, 
et celle de « 1’Imitation de Jdsus-Christ » par le P. 
Gonnelieu. 11s s’exprimerent ainsi au sujet de ce dernier 
ouvrage : « On ne se ddfie pas de « Limitation de 
Jdsus-Christ » par le P. Gonnelieu. Sous ce nom, qui 
rassure les fiddles, la mdme cabale a fait passer des 
reflexions infusdes de ses sentiments et de ses 
maximes. » 

II n’existeaucune traduction francaise de « lTmitation » 
portant le nom de Gonnelieu, qui contienne d’autres 
pratiques et prieres que celles qui ont dtd composdes 
par ce jdsuite. L’inculpation adressde ici aux jansdnistes 
est douc ddnude de tout fondement. Void probahlement 
ce qu’a voulu dire le denonciateur : L'abbd Le Due, 
vicaire de Saint-Paul, a Paris, attachd aux principesde 
MM. de Port-Royal, avail public en 1737 une traduc- 
tion de « Limitation », accompagnde de reflexions, 
pratiques et prieres dans le genre de celles du P. 
Gonnelieu. Le succes qu’obtint cette traduction excita 
sans doule la jalousie des jdsuites rddacteurs du « Jour- 
nal de. Trdvoux », et leur fit dcrirc une ddnonciation 
mensongere, ddnonciation ndanmoins qui a did repro- 
duite en 1752 par le P. Patouillet, dans son ddition du 
« Dictionnaire des livres jansdnistes ». Voyez la pre- 
face. A. A. B — r. 

-4- GONZAGA (Lucretia DU GAZUOLO) 
[Ortensio Lando]. 

Lettere. Venise, 1532, in-8. 

Ces lettres, que Bayle a crues authentiques, sont 1 ’oeu- 
vre de Lando, lequel se plaisait a des supercheries de ce 
genre. Voir les articles ANONLMO et PH1LALETHES. 
II a publid dgalement des « Lettere di molte valerose 
donne » ( Venise , 1548), dont il est le seul auteur, et 
des « Ragionamenti famihari di diversi autori ( Venise, 
1550, in-8); ces soi-disants extraits sont tous sortis de 
la plume de Lando. Quclques extraits de ces correspon- 
dences apocryphes ayant paru dans d’anciens recueils 
francais, nous sommes autorisds a en faire mention. 

GONZAGUE (Anne de), princesse pala- 
tine. aut supp. [Sen ag de Meiluax]. 

SesMemoires. Londres et Paris, 1786, 
in-8. 

-{- Ces Mdmoires eurent a leur apparition un grand 
succds de curiositd ; mais on reconnut bien vite qu’ils 
dtaient supposes. Ils furent d'abord attribuds & 
Rulhidre. 

Lire ce que dit a cet dgard M. Sainte-Beuve 
(« Causeries du Lundi », t. X, p. 80). « Cette inge- 
nieuse supercherie, ddbut de Senac de Meiihan dans 
les lettres, parut en 1786 ; e’est quelque chose en prose 
comme la supercherie des podsies de Clotilde de Sur- 


( i ville en vers ; mais ici on met un ouvrage de fabriqua 
moderne sous un nom historique connu. Les gens de 
gout du wine siecle ne s’y laisserent point prendre; 
1’ouvrage leur parut trop bien dcrit pour etre de la prin- 
cesse Palatine. Ce n’dtait pas si mal juger : car il est 
evident, par les lettres et le peu d’dcrits qu’on a d’elle, 
que la princesse n’avait tout son esprit qu’en conver- 
sation et non point plume en main. Le style net, coupe, 
courant, ddgagd, dtait done le plus grand des anachro- 
nisnies ; il y en avait d'autres encore. M. de Meiihan 
avail beaucoup lu le cardinal de Retz et les auteurs du 
, xvit e siecle; il s’dtait amusd a liver dc la un pastiche 
® qu’il ne s’dtait point attache a rendre trop fidele ; il 
aurait ete bien fachd que la petite fraude eut trop 
reussi et qu’on ne devinat point le nouvel auteur sous 
le masque. On hesita quelque temps ; les soup<jons se 
porterent entre autres sur Rulhierc, sur l’abbe de Pdri- 
gord (M. de Talleyrand) ; tout le monde sut bientot quel 
etait l’eiegant coupable ». 

GONZALES (Dominique), aventurier es- 
pagnol , autrement dit le Courrier , ps. 
[Frangois Godwin]. 

c L'Homme dans la Lune, ou le Voyage 
chim^rique fait an monde de la Lune, nou- 
vellement decouvert par — , mis en notre 
langue par I.B.D. (tradde l’angl. de Fran- 
cois Godwin, par I. Raudoinf. Paris, E. 
Plot, 1648, in-8; Cochart, 1666, pet. in-12. 

Voy. F.B. D., II, col. 15 d (1). 

GOODHEART (le docteur), ps. [Vol- 
taire]. 

. De la Paix perpetuelle, propos£e par — , 
traduction deM. Cliambon (autre masque 
de Voltaire). S. d. (1769), in-8. 

Ecrit compost par Voltaire. Il a dtd condamne par 
ddcret de lacour de Rome, le 3 ddeembre 1770. 

Cet dcrit, dirigd contre celui de l’abbd de Saint- 
Pierre, doit avoir suivi de tres-prds ou prdcddd de trds- 
peu l’opuscule : « Tout en Dieu, conmientaire sur 
Malebranche ». Les « Mdmoires secrets » en parlent 
pour la premiere fois a la date du 17 septembre 1769; 
mais d’Alembert en parle dans une lettre a Frdderic, 
du 7 aout, comme d’un ouvrage publid. Le nom de 
^ Goodheart est formdde deux mots anglais qui signifient 
« bon coeur » . 

GORALLUS (Theodorus), edit. sup. [Joan. 
Clericus], editeur do C. Pedonis Albino- 
vani elegice 111, et fragmenta, cum inter- 
pretatione et notis Jos. Scaligeri, et va- 
riorum. Amstelodami, 1703, in-8. 

GORDON (Thomas), apocr. [le baron 

1 d Holbach]. 

f Voy. aux Anonymes « Contagion sa- 
I cr6e ». 

GORDON DE PERCEL (le C .),ps. [I’abb6 

Lenglet du Fresxov]. 

De FUsage des romans, oil Ton fait voir 
leur utilite et leurs difierents caracteres, 
avec une Bibliotheque de romans, accom- 


-|- (t) C’est par erreur que ce livre a die indiqud a 
F. B. P. 11 portc sur lc titre les initiates I.B. D. 
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pagnee de remarques critiques sur leur 
choix et leurs Editions. Amsterdam , 
chez la veuve de Poilras, a la Verite sans 
fard (Paris), 1734, 2 vol. in- J 2. 

L’exemplaire de ce livre que nous posstfdons porte la 
note critique suivante : 

* L’auteur y adopte un systeme qui ne parait pas 
conforme a la saine morale, par rapport a la lecture 
des romans. II y a gliss£ aussi beaucoup de traits 
extrememenl libres. Aussi a-t-il jug£ a propos de ne 
se pas faire connaitre sous son nom. Get ouvrage devient 
rare, et peut avoir son utility, surtout par le catalogue 
qui compose le deuxi&me volume. » Un bigot ou un 
sot, devenu possesseur de cet exemplaire, a ajoute a la 
note primitive : « L’ouvrage est trop mauvais d’ailleurs, 
et fait honte a l’auteur » . 

II existe dans le monde des exemplaires curieux de 
cet ouvrage. Feu A.-A. Barbier possgdait celui de 
l’abb«5 S£pher, 1’un des plus grands bibliophiles du 
xvni e siecle. 

Cet abbe, mort en 1785 a Paris, laissa une biblio— 
theque tres-nombreuse ; il a Ccrit en tete des notes 
plus ou moins etendues, et toujours instructives. Quant 
a « l’Usage des Romans », le second volume, qui ren- 
ferme la « Bibliotbeque des Romans », est charge de 
notes et d’additions de la main de cet abbe. 

La Bibliotbeque du Roi poss&le un exemplaire de 
« 1’Usage des Romans » , charge de notes manuscrites 
par l’abbe Lenglet lui-m6mc. L’abbe de Saint-Leger 
en a eu communication, et il a fait a ces notes des 
additions considerables. 

Le savant oratorien Adry avail copie sur un exem- 
plaire du second volume du m6me ouvrage la plus 
grande partie des additions manuscrites de l’abbe 
Lenglet et des notes de 1’abbe Saint-L6ger. 11 y a ajoute 
ses propres . observations. Je possede aussi ce curieux 
volume. A. A. B — r. 

C’est aussi sous le pseudonyme du C. Gordon de 
Percel que l’abbe Lenglet du Fresnoy avait publie 
quelques annees auparavant : les (Euvres de Clement 
Marot, avec celles de Jean Marot, son p£re, et de Michel 
Marot, son fils, accompagnees d’une preface historique 
et d’observations critiques. La Haye, P. Gosse et Jean 
i\Saulme, 1731, 4 vol. in-4 ou 6 vol. in-12. 

4- GORGE (Alb^ric de) [M me Louise 
Belly]. 

Les Violettes, par—. Paris, 1838, in-12. 

4-GORGIAS [Eugene Paiqnon]. 

Eloquence et improvisation. Art de la 
parole oratoire. Paris, 1807, in-8. Voir la 
« France litt^raire », XI, 383. 

GORJU (Thomas), ps. [J.-T. B. Clavel], 
auteur d’articles dans le journal « la Se- 
maine » . 

4~ GORSSE (Henri), ps. [Henri Dametii]. 

Notions 61ementaires sur la science so- 
ciale de Fourier. 2 e edition. Paris. 1840, 
in-12. 

La premiere edition est anonyme. 

GOSFORT, ps. [I’abbe Lenglet du Fres- 
noy]. • 

Voy. aux Anonvmes « Galendrier histo- 
rique » et « Metallurgie ». 


a 4- GOSSE (Etienne), ne en 1773. 

Le Medisant, comiklie en trois actes et 
en vers. Paris, 1810, in-8. 

Cette piece a ete entierement refaite par Etienne. 

At GOSSE (Isidore S . de) [Bertrand-Isi- 
dore Salles, alors homme de lettres, de- 
pths pr£fet]. 

Histoire naturelle drolatique et philoso- 
phique des professeurs du Jardin des 
p Plantes, des aides-naturalistes, prepara- 
teurs, etc., attaches a cet dtablissement. 
accompagnee d’episodes scientifiques et 
pittoresques, avec des annotations. Paris. 
Sandrie, 1840, in-12 de 12 fles et demie. 

4- GOSSEC (Fr.-Jos.), nom altere [Fran- 
cois- Joseph Gosse]. 

N6 a Vergnies (Belgique), le 17 janvier 1734, et 
non 1733, comme l’ont 6crit tous les biographes (1). 

4- GOTTHELF (Jeremias) [Albert Bit- 
c zius, ecrivain surnomme l’historien des 
paysans, ne a Morat (canton de Berne) en 
1797, mort en 1831]. 

11 ecrivait en allemand. La collection de ses ouvrages 
a ete publiee a Berlin, 1850-58, 24 vol. in-8. Plu- 
sieurs ont ete traduits en fran^ais. Voy. le « Catalogue 
generat » d’Otto Lorenz. 

GOTTIS (M rae Augustine) apocr. [J.-B. 

Bres], 

d 1. Le JeuneLoys, prince des Francs, ou 
les malheurs d’une auguste famille. Paris, 
A. Eymery, 1817,4 vol. in-12. 

11. Marie de Cleves, princesse de Conde, 
suivie de Valentine de Milan, anecdote du 
xv e siecle. Paris, Lecointe et Durey, 1820. 
3 vol. in-12. 

Nous avons dit dans notre « France litteraire » : 
Quoique ces deux womans aient ete publies sous le nom 
de M me Gottis, on pretend qu’ils ne sont pas d’elle. 
p Une personne digne de foi nous a assure que cette 
dame est devenue l’heritiere des nombreux manuscrits 
de J. B. Bres , mort a Paris au commencement de 
1817, et que dans ces manuscrits se trouvaient plu- 
sieurs romans ; « le Jeune Loys », et « Marie de 

Cleves », entre autres, y ont ete vus. Cette personne 
digne de foi, etait feu Joseph Delord, alors sous-chef a 
la direction des belles-lettres, des. sciences et des 
beaux-arts, au ministere de l’interieur. 1! n’est pas 
vraisemblable que ces deux romans soient les seuls de 
J.-B. Br&s que M me Gottis ait publics sous son nom a 
elle. 

^ 4- GOUAULT, auteur suppose [Le Fevre, 

chanoine r^gulier de Sainte-Genevieve et 
prieur de Saint-Nicolas de Troyes] 

Reponse de M. Gouault a M. Baugier 
Mercure, mai 1723. 

Lettre de M. Gouault, du 10 fevrier 1721, 


(1) Ces renseignements, qui ont dtd communiques a 
I’Academie beige, le 8 novembre 1849, out ete pris 
sur les lieux et sur un registre de baptdme. 
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pour r^pondre a celle do M. Bau gier J 
Journal de Verdun, avril 1721. 

Ces deux lettres font partie d’une poldmique eugagtfe 
entre plusieurs savants de Chalons el de Troyes, pour 
determiner laqueilc dc ces deux villes devait clre la 
capitalcde la provincede Champagne. M. Gouault, maire 
de Troyes, soutenait naturcllement les droits de sa ville 
natale contre M. Baugier, lieutenant du roi en la ville 
de Chalons. P. E- 

GOUBAULT (Ch.), anc. magistral, aut. 
supp. [MM. P. C., comte de Lasteyrie, 
Arth. Condorcet O' Connor, Isambert, et 
autres publicises]. 

Journal de la liberty religieuse, parais- 
sant le Id de chaque mois a partir du 
Jo mai 1813... Paris, rue du Dragon, 29, 
J er mai 1813 — janv. et fev. 1844, dix nu- 
meros in-8. 

Ainsi que l’indique son titre, ce journal ne devait 
commencer a paraitre que le 15 mai ; maisle premier 
numdro a paru des le premier du meme mois. 

Reproduit Fannie suivante sous le titre de « Etat 
religieux de la France et de l’Europe d’apres les sources 
les plus aulhentiques, avec les controverses sur la 
separation de l’Eglise el de l’Etat ?, et avec les v<?ri- 
tables noms des principaux auteurs. Paris, Brockhaus 
et Avenarius, 1844, 2 part. in-8. 

La premiere partie a xxvj et 424 p.; la seconde, 
viij et la pagination de 425 a 800 p. 

GOUBEAU DE ROSPOEL (F.) (1 ), ps. 
[Sylvain Van de Weyer, ministre plenipo- 
tentiaire beige a Londres, membredel’Aca- 
demie royale de Bruxelles, classe des 
lettres]. 

La Hollande et la conference, ou Examen 
raisonne des actes de la conference de 
Londres, et de la conduite du cabinet de 
La Have. Londres, B. Fellowes, rue Lud- 
gale, mars 1833, in-8 de 1 15 pag. 

4- GOUGES (Marie-Olympe de) [Marie- 
Olympe Aubry, nee a* Montauban en 
1 755J. 

La « France littOraire » indiqne 26 ouvrages de cette 
femme auteur ; une partie seulement figure dans ses 
<r (Euvres ». Paris, Cailleau, 1788, 3 vol. in-8. 

Voir Monselet, les « Originaux du siecle deruier », 
p. 99. 

GGUGIBUS, ps . [J.-T. Gougy, artiste 
pantomimique]. 

I. Zelly, ou le Naufrage, pantomime en 
un acte. Sans nom de ville ni d’impr. et 
sans (late. [Paris], 1795, in-8. 

II. Mioco et Filoli, .ou le Triomplte de 
l’humanite, pantomime err deux actes. Pa- 
ris. Barba, an V (1797], in-8. 

III. L’Homme aairain. ou Rozabella et 
Alberto, pantomime en trois actes. Paris, 
Fages, an Xil (1804), in-8. 


(1) Nous avons trouve ce pseudonyme ecrit ■ Goubau 
de Rospoul. 


a | GOUIX, amateur et membre de plusieurs 
societes savantes, ps. [Ch.-Yves Cousin, 
d' Avalon]. 

Le Nouveau Bon jardinier, ou Manuel 
! des jardiniers, contenant, etc. (Sec. edit.) 

1 Paris, Corbet aine, 1821, in- 12 avec une 
grav. 

— Troisieme edition. Paris, le meme, 1820, 
in-12. 

La premiere Edition, public en 1823, a paru avec 
1) les initiates de C. d’Av., auteur du « Parfait agricul- 
teur. » 

GOUJU (Charles), ps. [Voltaire]. 

Lettre de — a ses freres. 1701, in-8 de 
12 pag. ; et in-12 de 1 1 pag. 

C’est dans une lettre du 28 septembre, a d’Ar- 
gental, que Voltaire parle pour la premiere fois de sa 
« Lettre de Charles Gouju », composite pour prouver que 
les pretres ne croient pas a la religion chr£lienne. — 
Cette lettre fut condamnite a Rome, le 24 mai 1762. 

c GOULET (le baron Paul de), ps. [Almire 
Gandonniere], auteur sous ce nom d'em- 
prunt d’ar tides de blason, imprimes dan? 
la « Chronique, revue mensuelle », dont 
M. Gandonniere a et£ redacteur en chef de- 
puis octobre 1811 . 

GOULMY DE ROSOY, ps. [I’abbe Jos. 

Guill. Clemence]. 

Defense des livres de l’Ancien Testament 
g contre I’ecrit (de Voltaire) intitule : la 
« Philosophic de 1‘llistoire ». Rouen, Dn- 
mesnil, et Paris, Pillot, 1708, in-8. 

, 4- GOUPIL, ps. 

L un des auteurs du recueil facetieux in- 
titule : « Annulaireagathopedique et sau- 
cial. » Bruxelles, 1819, in-8. 

Voir des details sur ce recueil au motRABONis. 

GOURDAX (M® e ), aut supp. [Charles 

Theveneau de Morande]. 

Le Portefeuille de — . 1783, in-8. 

Rdimprimd, en 1785, sous le titre de « Correspon- 
dance ». A. A. B— r. 

-f- Cette seconde Edition, Spa (Londres), 1785, est 
fort augments, puisqu’elle comprend 204 pag., tandis 
que la premiere n’en a que 96. A la suite des lettres 
supposes de cette matrons ct-lebre a I’epoque de 
Louis XVI, viennent des chansons, des pieces de vers. 
commen?ant a la page 164. II y a 82 lettres dans la 
premiere edition et 162 dans la seconde, laquelle a £td 
r r£imprim£e a petit nombre, a Bruxelles, en 1866, sous 
/ la rubrique de Londres, chez le fameux Jean Nourse, 
petit in-12, viii et 205 p. 

4 - GOURDOX DE GEXOUILLAC [Xico- 
las-Jules-Henri Gourdon, ne en 1820]. 

I. Dictionnaire historique des ordres de 
chevalerie. Paris, 1853, in-12; sec. edit., 
revue et augmentee, 1800. 

II. Grammaire heraldique. Paris,- 1853, 
in-12; sec. £dit., 1800, in-12; 3 e £dit. 
1801, in-12. 
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III. Recueil d’armoiries des maisons no- 
bles de France. Paris, 1800, in-8. 

IV. Nobiliaire du departement des Bou- 
ches-du-Rhone. Paris, 1803, in-8. 

Avec M. de Piolenc. 

M. Gourdon a public divers romans donl on trouvera 
les titres dans le « Catalogue g6n6ral » de M. Otto 
Lorenz. 

GOUROFF (de), nom russise [A. Jeudy 

Dugour]. 

M. Dugour, n6 a Clermont-Ferrrand, en janvier 
1766 (1). 6taiL avant la Revolution pere de la doctrine 
ehr6tienne (doctrinaire), et a ce titre avail 6te profes- 
seur dans les colleges diriges par sa congregation , 
d’abord a la Fleche, ensuile a l’6cole centrale de la rue 
Saint-Antoine, a Paris, comme professeur d'hisloire. 
Apres la suppression des ordres religieux, M. Dugour se 
fit libraire a Paris, ainsi que Font 6te tant d’aulres 
erudits, tels que Ch. Pougens, Valar-Jouannel, Col- 
net, etc. Comme editeur des derniers volumes du 
« Cours complet d'agriculture de l'abbfi Rozier », il eut 
en 1800 a soulenir un proces contre les contrefacteurs 
de cel ouvrage, et il redigea a celte occasion un M6- 
moire curieux, oil il soutinl que les conlrefaeons etant 
un delit contre la propriete, devaienl faire traduire leurs 
auteurs devant les tribunaux de police correctionnelle, 
et le Directoire adopta cette jurisprudence qui est de- 
venue g6n6rale dans tout le royaume. M. Dugour ne fut 
pas heureux en librairie. Il sollicita une place dans l’in- 
struction publique en Russie, qu’il ne tarda pas & oble- 
nir. Ilyful d’abord professeur et biblioth6caire a Kliar- 
khoff. Lors de la declaration de guerre de la France 
contre la Russie, M. Dugour eut a opter enlre son re- 
tour dans sa patrie et sa naturalisation russe. 11 se fit 
naturaliser. Un ukase de l’empereur Alexandre donna en 
1812 au nom de M. Dugour une ortliograplie et une 
terniinaison russe. II s’est appel6 depuis de Gouroff, 
bien que la parlicule qualificalive de n’existe pas en 
Russie. M. Dugour fut nomm6, en 1825, recteur de 
Funiversite de Saint-P6lcrsbourg, et il est mort son 
di recteur. 

Les litres de notre ancien compatriote Ctaient en 1 829 : 
conseiller d’Etal actuel, directeur de l’universit^ de 
Saint-Petersbourg, professeur d’hisloire et de litt6ra- 
ture, membre du comite scientifique pres le ministere C 
des finances, chevalier de l'ordre de Sainte-Anne, 

2 e classe, avec les insignes en diamants, et de l’ordre 
royal de la L6gion-d’Honneur. Depuis son arriv6e en 
Russie, M. Dugour a publie les divers ouvrages sui- 
vants (2) : 

I. Critique et defense de l’Histoire. Dis- 
cours prononce a I’Universite de Kharklioff 
en 1807. Kharklioff, 1807, in-i. 

II. Des Revolutions oper^es dans l’etat 
social au quinzieme stecle. Kharkhoff, 1809, f 
in-i. 

HI. De la Civilisation des Tartares No- 


(1) M. P. G. Aigueperse, dans sa « Riographie, ou 
Dictionnaire hislorique des personnages de PAuvergne >» 
11836, 2 vol. in-8), n’a point consacr6 d’article a 
M. A. Jeudy Dugour. 

(2) Pour la lisle de ses ouvrages antr»rieurs , voyez 
« la France litter. », t. R, au nom Dur.om, 


n gaTs dans le midi do la Russie europeenne. 

u Kharkhoff, 1810, in-8. 

IV. Memoire sur l’etat actuel do l’hopi- 
tal imperial des pauvres malades a Saint- 
Petersbourg, avec des details sur la nou- 

! velle institution des veuves de la charite. 

I Saint-Petersbourg , Pluchart, 1817, in-8. 

V. De la Direction donn^e a l’enseigne- 
mentdans les universities. Discours. Saint- 

■ Petersbourg, 1823, in-8. 

. VI. De I’lniluence des lumieres sur la 
condition des peuples. Discours. Sainl-Pe- 
lersbourg, 1820, in-8. 

VII. Du Rapport des lettres avec la mo- 
rale. Discours. Saint-Petersbourg, 1828, 
in-8. 

VIII. Essai sur l’liistoire des enfants 
trouves, depuis les temps les plus anciens 
jusqu’a nos jours, servant d’introduction 
aux Recherches sur les enfants trouves et 
les enfants illegitimes en Russie et dans le 

c reste de I’Europe. (De I’impr. de F. Didot, 
d Paris). Paris, rue de Grenelle Saint-Ger- 
main, 59, 1829, in-8, 180 pag. 

11 n'a 616 Lir6 que cent exemplaires de cet « Essai », 
divis6 ea douze chapitres, qui serl d’introduction h Fou- 
vrage suivant. 

IX. Recherches sur les enfants trouves 
et les enfants illegitimes en Russie, dans 
le reste de l’Etirope, en Asie et en Ame- 

c l rique ; pr^cedees d’un Essai sur l’histoire 
des enfants trouves, depuis les temps les 
plus anciens jusqu’a nos jours. Tome l er 
(et unique). Paris, F. Didot, 1839, in-8. 

Le prospectus imprim6 h Paris, par les frfcres F. Di- 
dot, en 1829 (in-8, 16 p.), promeltail cet ouvrage en 
trois volumes avec 120 tableaux statisliques : le premier 
seul a 616 pub!i6. 

Les recherches de Fauteur tendent a d6montrer que 
les 6tablissements d’enfants trouv6s sonl cbntraires aux 
mceurs et h la prosp6ril6 des nations (1). 

+ GOUTTEUX (Un) [le marquis de 
Mirabeau], 


(1) Les auteurs de « la Litt6rati».re francaise contem- 
poraine », onl, t. Ill, p. 321, cit6 le nom de M. Du- 
gour, qui fait le sujet de cette notice, mais sans aucun 
renseignement sur la personne de cet 6crivain, sans ren- 
voi a la « France litt6raire » dans laquelle il a un article, 
t. Il, 651. Aucun des neuf ouvrages que nous venons de 
citer n’est vappele dans le leur. On s’est born6 a citer de 
ce savant un « Memoire justificatif pour Louis XVI , etc. » , 
imprime en 1793 ! ce qui donne a penser que M. Dugour 
n’a pas ecrit autre chose, ni avant, ni apr6s. 

Allons, messieurs les r6dacteurs, encore un plagiat, 
a ajouler 1 tant d’autres, pour le nom de Gourof}', et 
vous dissimulerez voire Unwissenheit, en bibliogra- 
phic bien entendu. Seulcment, vous vous trouverez 
avoir consacre, non pour la premiere fois, deux articles 
k la meme personne ; mais on Fexcusera a des auteurs 
qui n’ont jamais voulu s6rieusement faire un livre 
s6rieux, et parlanl se sent 6vit6 la peine de cliercher 
a rien apprendre. 
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R£ve d’un— , ou le Principal. ( S . d., 
mais vers la fin de 1788), in-8. 

Brochure relative aux travaux de la prochaine Assem- 
ble const iluante. 

-4- G. P. [Gabriel PeignotJ. 

I. Manuel bibliographique, ou Essai sur 
les bibliotheques anciennes et modernes. 
Paris, 1800, in-8. 

II. Amusements philologiques, ou Va- 
ries en tous genres, etc., par — Philom- 
neste, B. A. V. (bibliothecaire a Vesoul). 
Paris, Renouard, 1808, in-8. — 2« edit. 
Dijon, 1821, in-8. — 3 e edition, 1842, 
in-8, plus complete. 

III. Essai historique sur la lithographie, 
renfermant : 1° l llistoire de cette decou- 
verte; 2° une Notice bibliographique des 
ouvrages qui ont paru sur la lithographie; 
3° une Notice chronologique des differents 
genres de gravures qui ont plus ou moins 
de rapport avec la lithographie, par — . 
Paris, A. -A. Renouard, 1819, in-8. 

IV. Essai chronologique sur leshiversles 
plus rigoureux, depuis 396 avant Jesus- 
Christ jusqu’en 1820 inclusivement. Paris 
et Dijon, 1821, in-8, XV et 240 p. 

V. Memorial religieux et biblique, ou 
Choix de Pensees sur la religion et FEcri- 
ture sainte, par — . Dijon, 182 i, in-18. 

VI. LettreaM. C. X. a****** (Amanton), 
sur un ouvrage intitule : les Poetes fran- 
gais depuis le xn e siecle jusqu'a Malherbe, 
avec une Notice historique et litteraire sur 
chaque poete (octobre 1821), et Notice 
sur la nouvelle edition des QEuvres de 
Louise Labe, Lionnoize, par—. Paris, 
A.-A. Renouard, octobre 1821, in-8. 

VII. Notice sur la vie et les ouvrages de 
dom Nicole Janin. 

En t£te de trois ouvrages de ce b£n&liclin, r6im- 
prim&s par les soins de G. Peignot. Dijon, 1825, 
in-12. 

VIII. Geographic statistique et speciale 
de la France. Dijon, V. Lagier, in- 1 2, 
HOpag. 

IX. Virgile virai an Borguignon. Choix 
des plus beaux livres de 1'Eneide, suivis 
d’episodes tires des autres livres, avec 
sommaires et notes, publics par C.-X. 
Amanton, et un discours preliminaire 
par — . Dijon, imp. de Frantin, 1831, 
in-18. 

Pierre Dumay, n6 en 1626, morl en 1711, est le 
traducteur du premier livre el d’une partie du second ; 
Paul Petit, licencid de Sorbonne, nd le 21 janvier 
1671 morl le 3 se^tembre 1734, a Lradnit la suitedu 
second livre el les 111, IV, V, M, VII ; Philippe Joly, 
dominicain, ne en 1664, morl en 1734, a laissd les 
Mil, IX el X; Frangois-Jacques Tassinot, ancien con- 
seiller au parlement de Melz, n<§ a Dijon, le 2 fdvrier 


1654, mort le 20 mai 1730, fnt tradnclenr des 
® XI et Xll e livres. 

Le premier livre avait £16 imprimd en 1713, le se- 
cond en 1719; l’impression du troisieme, commence 
en 1720, ne va pas au-dela de 564 vers. 

Celle ddilion a 616 tir6e a 244 exemplaires sur 
papier fin grand-raisin, et six sur grand papier fort de 
liollande. 0. B. 

Voir Nodier, « Melanges tiriSs d’une petite biblio— 
tbeqne », p. 148, et l’onvrage sur 1’idiome bourgui- 
gnon, par M. Mignard. 

p G*** P*** (le comte de), aut. deg. [Fr. 
Darut, baron de Grand-Pre, lieutenant 
general]. 

L’Aimable Petit-Maitre, ou Memoires 
militaires et galants du — , capitaine au 
regiment de Touraine, Merits par lui-meme 
a M. de Te***. Cythere, 1730, in- 1 2. 

-h G. P*** [Louis-Germain Petitaiv]. 

I. Projet d’une petition presentee a 1’ As- 
semble nationale par des hommes de 

c loi, avoues, etc. Paris , 1791, in-8, VII et 
33 pag. 

II. Un Mot pour deux individusauxquels 
personne ne pense, et auxquels il faut 
penser une fois (Louis XVII et sa soeur). 
Paris, Fan III de l’ere francaise(I793), in-8, 
23 p. 

III. Des idees de Rousseau sur la richesse 
et sur son prix reel... 

Ins6r6 dans la « Decade litteraire el philosophique », 
d 12« ann6e (1804). L’auLeur a trailA le meme snjet 
dans un article intiluld : « De la richesse », ins«5rA 
dans le meme volume. 

IV. Quelques contes. In-8, 13 pages, 
contenant 1 1 pieces. 

-4- G.... P. (M.), avocat [L. Guiciiard, 
perej . 

Defense des proprietaires attaques 
comme detenteurs des biens pretendus 
^ nationaux, par — . Paris, 1829, in-8. 

-4- G. P. B. [Guy Pati.n], 

Cabinet de cantiques spirituels, propres 
pour elever Fame a Dieu, recueillis de 
plusieurs pieces religieuses, par — . Troi- 
sieme partie. A Paris, Ant. de Sommaville, 
1622, epitres 7 a 10, 134 p., contenant 
133 cantiques. 

L'«5pistre a Ires-iluslre (sic) et tres-nobledame, D. Jac- 
queline Do, esl signde Guy Patin. • 

f - 4 - G. P. B. D. L. H. S. [Gabriel Peignot, 
bibliothecaire de la Haute-Saone]. 

I. Opuscules en vers, renfermant quel- 
ques pieces fugitives et un poeme burles- 
que. La Petite Franciade. Paris, an IX, 
in-8, 72 p. 

II. Bagatelles poetiques et dramatiques. 
Paris, an IX, in-8, 2, 48 et 31 p. 

C’est la seconde parlie des opuscules; elle conlieni 
« Robin et Cidalise, ou les Ingrats punis » , com6die en 
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2 actes et en prose; la « Cassette » f comtfdie en 
2 actes et en prose. 

4- G. P. bibl. D. L. H. S. [Gabriel Pei- 
c.vot, bibliothecaire de la Haute-Saonc]. 

Epitre au grand Turc pour lui rede- 
mander mon ami B..., envoys en 1’an III 
a Mascate. 


a 


Inseree dans la « Decade philosophique », 2 e tri— 
mestre, an IX, rdimprinifie dans les « Opuscules » de 
G. Peignot, extraits de divers journaux, revues, recueils 
litteraires, etc., avec une introduction par Ph. Milsand. £ 
Paris, Techener, 1863, in-8. 

-I-G. P. I). (le colonel)[G. P. Dandelin]. 

Reflexions sur le rachatpar annuitesdes 
prets sur hypotheque fonciere. Liege, De- 
soar, 1843, in-8, 33 p. 

4-G. P. D. L’. [Graindorge, de Caen, 
pretre de 1’OratoireJ. 

Lettre sur la mort de P.-F. d’Arerez de 
la Tour, supdrieur general de la congre- 
gation de FOratoire de Caen. Caen, 1733, c 
in-4, 11 p. 

G. P. L., ancien patissier retire, ps. 
[1’abbe G.-P. Tarenne de Laval, pretre 
habitue de la paroisse Saint-Louis en File; 
ne a Lyon en 17G3, mort a Paris le 7 join 
1847]. 

Le Patissier a tout feu, ou Nouveaux 
Principes economiques de patisserie, a 
l’usage des dames, etc. Deuxieme edition, ( j 
considerablement augmentee. Paris, Au- 
dot, 1838, in-12, avec 6 grav. 

La premiere Edition, public dans la meme ann£e, ne 
portait pour nom d’auteur que : Par un ancien Pdtis- 
sier retiri. 


4- G. P... P. D. C. R. [Gabriel Peignot, 
proviseur du college royal]. 

Lettre au redacteur du « Journal de la 
Cote-d’Or », sur.la vente de la bibliothe- 
que du due deltoxburghe. e 

Le meme journal contient un article des « Noms et 
surnoms », signe G. P. ; un autre : « Des Paques de 
1818 », sign6 Gab. P.... Une « Lettre du 21 ffivrier 
1822, sur une secousse de tremblement de terre res- 
sentie a Dijon », est sign^e P...; une autre <r Sur le 
centenaire anglais Thomas Parr ». G. M. 

GR., ps. [Antoine Garnier, de Langres, 
mort en 1710]. 

Les Rudiments de la langue latine, avec 
des regies pour apprendre facilement et r 
en pen de temps a lire, dediner et conjn- ' 
guer. Langres, vers 1710, in-8. — Nou- 
velle edition,, corrigee et augmentee de 
trois degresde comparaison. Sur l’ imprint e 
a Langres. Metz, veuve de Jean Collignon, 
1737, in-8. — Nouv. edit., considerable- 
ment augmentee dans cette sixieme Edi- 
tion (par Francois Ristac, son disci])le et 
son successeur, mort en 1752). Langres, 
Personne, 1745, in-8. 


Ce Rudiment, ainsi augments par Bistac, a 
r6imprim<5 dans plusieurs vilies de France, notamment 
a Chaumont, a Lyon, h Avignon, a Auxerre, etc., etc. 
Bistac avaitd^ji fait des corrections a l’edition de Lan- 
gres, 1717. A. A. B— r. 

-j- GR. [Grlmond]. 

Le Veuvage du Cigne, conte, par—. 
BesaiiQon, 1787, in-4. 

Ce M. Grimond 6tait de Besangon; il est mort en 
Russie, ou il 6tait pass6 au commencement de la revo- 
lution, h la suite de nos princes. 11 est auteur de 
quelques autres pieces de vers qui ne d<5pareraient pas 
nos recueils. A. A. B— r. 

4- G. R. (d’Yvetot) [Gustave Rouland, 
plustard ministrede l’instruction publique, 
puis gouverneur de la Banque]. 

Des articles dans la « Revue de Rouen » 
(1833-1834). A. C— l. 

Nous pouvons indiquer les suivants • 

« Essai sur la Reforme philosophique et litteraire en 
France. » « Revue de Rouen », t. 11 (1833), p. 9 a 
18, 309-324; t. Ill (1831), p. 5-18, 133-143; — 
M. de la Mennais. « Les Paroles d’un croyant », 
t. Ill (1834), p. 335-344. — « De l’Education 
socialeen France », t. IV, p. 65-75, 129-140. 

*+* G. R. [Gustave Revillod]. 

La Chapelle Saint-Ferdinand. — lmpr. 
dans la « NouvelleBibliotheque litteraire », 
de Geneve, 1853. 

4- G. R. et G. R-t. [Gustave Ri- 
gollot]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic gen^rale ». 

-f-G— r. [Grosier]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

4- G... R... [G. Regnier]. 

Les Jeux de l’amour, contes en vers, 
par — , (homme d’affaires a Averton , pres 
Alengon). Paphos (AlenQon), 1785, in-12. 

GRACE (Felix de la). Voy. La Grace. 

GRACOBUD (mademoiselle de), trad, 
supp. [mademoiselle deLuBERT]. 

La Princesse Coque d’oeuf et le Prince 
Bonbon, trad, de l’arabe (compose enfran 
Cais). La Huge [Parts), 1715, in-12. 

GRADUE DE CAMPAGNE (Un), aut. deg. 
[Bernard, conseiller au bailliage de Bourg 
en Bresse]. 

La Suppression de tous les droits feo- 
daux. 1790, in-8. 

-4 GRAHAM (J.) [Arthur Stevens]. 

Des articles d’art dans le « Figaro ». 

4 - GRAINDORGE (Frederic -Thomas) 
[H. Taine]. 

Vie et opinions de M. — , recueillies et 
publics par 11. Taine, son executeur tes- 
lamentaire. Paris, 1867, in-12. 
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Le litre dn livre annonce l’auleur comme d<5c£dt5 ; de 
son vivanl il 6tail principal associd commanditaire de 
la maison Graindorge et C e (huiles et pore sale) a Cin- 
cinnati (Etats-Unis d’Amfirique), docteur en philosophic 
de l’Universite de l£na. 

Cette critique est empreinte d’une ironie mordante. 

GRAIXYILLE, nnm abrev. [Charles-Jo- 
seph de Lespine de Grainville]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Grainville. " 

GRAIXYILLE (l’abbe), nom abrev. [Jean- 
Baptiste-Frangois-Xavier Cousin de Grain- 
ville]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Grainville. 

GRAMME (Philippe), imprimeuraL'ege, 
ps. [dom Clemencet]. 

Lettre de — , a l’auteur (Denesie) de la 
<' Lettre sur le nouvel Abrege de l’histoire 
ecclesiastique ». 1759, in-12. 

Denesie publia : Reponse a la lettre d’un Quaker 
adress6e sous le nom de — a 1’auleur des Observations 
sur le nouvel « Abrfgd de t’hisloire ecclesiastique » . 
Sails nom de lieu, 1759, in-12. 

GRAN.... (de), anagr. [Genard]. 

V. aux Anonymes « Ecole del’homme ». 

4- GRAN LOS OUY, anagramme [Louis 
Garon]. 

Hymne du Saint-Esprit pour le jour de 
la Pentecoste. 

Cet hymne se trouve a la suite des « Stances sur 
1’ancienne confrairie du Saint-Esprit », fondle en la 
chapelle du Pont du Rosne a Lyon, par Louis Garon. 
Lyon, Claude Larjot, 1G09 , in-8, livret devenu 
si rare, que M. Cosle n’en poss&iait dans sa Biblio- 
thfique lyonnaise qu’une copie manuscrite. 

4- GRAND (l T n) [de Falkenskiold]. 

Memoires authentiques et interessants, 
ou Histoire des comtes deStruensee et de 
Brandt, edition faite sur le manuscrit tire 
du portefeuille d’ — . Londres, 1789, in-8, 
233 pag. 

Gel ouvrage parut en allemahd a Francfort en 1788 ; 
il a ete traduit en anglais. 

4- GRAND AUTEUR (Un) [Cailleau]. 

Tragedie de Zulime, en 3 act. et en v., 
petite piece nouvelle d’un — . A Satyrico- 
maitie, chez Severe-Mordant, rue de Bon 
Couseil, d la Franchise. Aux depens de l' au- 
teur, 1702, in-8, 32 p. 

On trouve dans la « Correspondance de Voltaire », 
une lettre du 13 avril 1774, adressee a l’auteur de 
cette parodie. 0. B. 

4- GR.AXD HOMME TOMBE DE HAUT 
(Un) [Georges-Marie M athieu-Dairnvaell] . 

La Republique ou la Monarchie a pile 
ou face. Paris. G. Dairnvaell, 1849, in-18 
23 p. 


a 4- GRANDE DAME (Une) et une petite 
dame [Elippolyte Babou]. 

Yive le luxe! La com6die de M. Dupi- 
gnac, reponse a M. Dtipin, par — . Paris, 
1805, in-8. 


b 


- 4- GRANDFORT (M me Manoel de) [nee 

Marie Lasper]. 

I M me de Grandfort a public, a la Nouvelle-Ortfans, 

' le « Coup d’oeil », et en France, « 1’ Autre monde », 
< Eva #, « Ryno #. On lui doit de uombreux articles 
dans les journaux et les revues de Paris. 

, 4- GRAN DIN DE CHAMPIGXOLLES 

[Edmond et Jules de Gon court]. 

Ruelles etAlcoves, in-18. 


Ce livre, annonce par MM. deG. dans on article de 
« Paris *» (17 novembre 1852) oil ils en donnaient de 
pr^tendus extrails, est une mystilicalion qui valut a la 
Librairie Nouvelle plus de cinquante demandes d’ama- 
teurs surexcites ; le volume ne parut pas, et pour 
cause : oeuvre et auteur, tout 6tail suppose. (M. T.) 


c GRAXDMEXIL, anc. comedien frangais, 
nom abrev. [J.-B. Fauchard de Grandme- 
nil, mort en 1810, membre de l’lnstitut]. 

Le Savetier joyeux.opera-comique enun 
i acte. Paris, Prault, 1759, in-8, 47 p. 

1 GRAXD-XEZ (le chev. du). Yovez 
D. G. X, I, 935 b . 


4- GRAND- FERE (Un) [Salle]. 

, Souvenirs d’un demi-siecle, racontes 
“ par un — a son petit-fils. Chalons, 1838, 
in-8. 

GRAXDPRE, nom abrev. [Darut de 
Grandpre]. 

Pour la liste des ouvrages de deux 
freres portant le m^me nom, voy. le t. Ill 
de la « France litteraire », a Grandpre. 

4- GRANDPRE (M 1,e de) [M'^Ciievalier]. 

I. Une Heroine. Paris, Dentu, 1802, 
in-12. 

II. Le marquis de Yalvert, comedie de 
salon. 1803, in-12. 

GRAXDPRE (le comte de), nom abrev. 
[le comte Louis-Marie-Jos. OHier de 
Grandpre]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
t. Ill de la « France litteraire », a Grand- 
pre. 

f 4- GRAXDPRE (de) [Pierre de Castel- 
lane, fils du marechal]. 

11 a particip6, en 1857, a la redaction du « Cons- 
titulionnel » sous ce pseudonyme. 

4- GRANDS- YICAIRES (Un des) P’abbe 
Delanoe]. 

Eloge historique de feu monseigneur 
Charles-Louis de Salmon-du-Chatellier, 

. evequed’Evreux, par un de ses—. Evreux, 
j Canu, impr., 1842. in- 1 2. Piece. 
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GRANDVAL (le sieur), ps. [J. du Ver- 
gier de Hauranne, abbe ae Saint-Cyran]. 

Vie de la Sainte Vierge. Paris, 1604: 
Ibid., Jombert, 1088, in-12. 

GRANDVAL, pere et fils, nom abrev. 
[Ragot de Grandyal]. 

Pour la liste de leurs ouvrages, voy. le 
t. Ill de la « France litteraire », a Grand- 
VAL. 

4- GRAND-VICAIRE (Un) [Nie.-Jos. 
Selis]. 

Lettre d’un — a un ev6que, sur les cures 
de Champagne. 1790, in-8. 

4- GRAND-V1CAIRL DU DIOCftSE d’A. 
(Un) [M. Emery]. 

Lettre a un Cure du meme Diocese, sur 
la translation de la solennite du Dimanche 
ait decadi, dateedu29floreal an VI (19mai 
1798). Sans nom de ville, ni d’imprimeur , 
in-8, 8 p. 

On lit a la page 0 que Bacon, Descartes, Leibnitz, 
Newton, croyoient a la Religion, et qu'ils £toienl a la 
Lete de toute la literature et de toutes les hautes 
sciences. On reconnoit a ce langage celui qui a £cril 
sur Bacon, Descartes et Leibnitz, et qui pr£paroit un 
ouvrage sur Newton. M. Emery prend le litre de grand 
vicaire d’A. (Auch, Angers, ou Alais). II £toil parti— 
culierement li6 avec M. de La Tour Du Pin, archeveque 
d’Auch, qui avoit recommand£ dans son diocfese de 
suivre en tout les avis de M. Emery. Tout le monde 
scait quelle etoit l’intimie de M. de Bausset, dveque 
d' Alais, et de M. Emery : ces deux prdals pouvoieDt 
bien l’avoir nomme leur grand-vicaire. EnfinM. Emery, 
avant d’eLre sup^rieur g^ndal de Saint-Sulpiee, avoit 
ct*5 supfrieur du sfiminaire d’Angers, et grand-vicaire 
du meme diocese; il est probable qu’il en avoit con- 
serve les pouvoirs. 

4- GRANDVILLE [Jean-lgnaee*Isidore 
Gerard, ne a Nancy en 1803, mort en 
1847]. 

I. Scenes *oe la vie privee et publique 
des animaux, vignettes par Grandville. 
Paris, 1840-42, "2 vol. in-8. — 1852, 
in- 4. 

II. Un autre monde. 1843, in-8. 

III. Cent proverbes. 1844, in-8, 50 
planches. 

IV Album Beranger, 1848, in-8, 84 gr. 
sur bois. 

V. Les Fleurs anim£es, texte par Alph. 
Karr, Taxile Delord et le comte Fcelix. 
Paris, 1840, 52 grav. — 1857, 1859. 

VI. Les Etoiles, texte par Merv. Der- 
niere feerie, 1849, in-8. 

VII. Droleries vegetales. 1850, in-8. 

VIII. Les Papillons, 1852, in-8, 20 pi. 

IX. Les Metamorphoses du jour, texte 
par 11. de Beaulieu, avec une Notice sur I 
Grandville, par Ch. Blanc. 1853, in-8. 
70 planches. 

X. Petites Miseres de la vie humaine. 


q Grandville a illustr^ la « Vie de Napoleon », 
les « Fahles » de La Fontaine, les « Fables # de 
Florian, les « Voyages de Gulliver », les « Caracteres 
de la Bruyere » , « Don Quichotte » , « JtJrdme Paturot » , 
de L. Reybaud. 11 travailla au journal la « CaricaLure ». 
On lui doit encore : le « Convoi de la liberty », le 
« Mat de cocagne », la « Basse-cour »\ Suile de cro- 
quis : les « Pipes « , les « Parapiuies » , les « Cannes » , 
les « Chapeaux », les « Cols », etc. 

Voir sa biographie dans « 1’ Athenaeum francais » du 
12 mars 1853 ; consulter aussi un article de M. Lou- 
, vet dans la « Nouvelle Biographie g£n6rale », t. XXI, 
^ col. 663, et la « Literature franchise contemporaine », 
par Louandre et Bourquelot. Un critique distingu6 a dit 
avec raison : « Grandville se distingue par la profon- 
deur de l’observation et de la critique, par l’ingluieuse 
lournure de l’idtSe, par la frappante v6rit6 des portraits. 
11 a sonde les replis du coeur humain, il a etude la vie 
et il en reproduit avec esprit les diverses situations. Ra- 
rement il fait rire ; il fait songer; ses dessins sont de 
la haute com6die. » 

4- GRANDVILLE (Nicolas) [Leon Pau- 

C La Balance. To-Hn-Bo-Hu. Grandville 
dans les Etoiles, publie par — , des acade- 
mies de Blefuseu et de Bobdingnac, che- 
valier de fordre des Papefigues, grand- 
cordon de Fordre des Alteres. in-8. 

4- GRAND V OINET , marguillier [IIor- 
nung]. 

La Creation du monde. Le purgatoire, 
fenfer, le paradis et propos divers. Confe- 
d rence oil Pessard, cure de Boege, expose, 
et Perravet, adjoint, r6pond. Recueillie 
par — . Vuiz-en-Sallaz, imp. J.-M. Rena nd, 
1854), in-8, 1 4 pages. — 2 e edit. [Geneve], 
imp. Fick (1804), in-8, 10 pages). 

La deuxieme Edition porte le nom de l’auteur. 

GRANGE (la). Voy. LA GRANGE. 

GRANGft (1) (Eugene), ps. [Eugene- 
Pierre Baste], auteur drama tique. 
c 1. Avec M. Dennery (Eugene Philippe) : 
les Petits Souliers, ou la Prison de Saint- 
Crepin, vaudeville en un acte; represente 
sur le theatre du Pantheon, le 2 decembre 
1830. Paris, Nobis, 1837, in -8, 22 p. 

Formant la quinzi&me liv raison du tome I er du 
« Mus£e dramatique ». 

II. Avec Alex. Ferre : le Fils du portier, 
vaudeville en un acte ; represente sur le 
theatre de rAnibigtt-Comique, le 21 mai 

f 1837. Paris , Morain, 1837, in-8. 

III. Avec M. A. Dennery (Eugene Phi- 
lippe) : le Tour de faction,* drame-vaude- 

I ville en un acte; represente surle theatre 
des Varietes, le 20 juillet 1837. Paris, de 
I'impr. de Dondeij-Dupre, 1837, in-8, 10 p. 


(I) Sur le frontispice de la premiere des pieces 
que nous citons, le pseudonyme de M. Bast6 est ortho- 
graphic Granger. 
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IV. Avec Theod. Pein : Eric-le-Fou, fl 
dra me- vaudeville en deux actes; repre- 
sente sur le theatre de la Porte Saint- An- 
toine, le 23 juillet 1837. Paris, Marchant, 

1837, in-32, 04 p. 

V. Avec Dennery (Eugene Philippe) : uno 
Femme de Iettres folie- vaudeville en un 
acte ; represente sur le theatre des Folies- 
Dramatiques, le 1 i novembre 1837. Paris . 
de 1'impr. de Dondey-Dupre, 1837, in-8, 

12 pag. b 

M. Avec le meme: Gras et Maigre. 
bouflonnerie en un acte ; representee sur 
le theatre du Palais-Royal, le 23 fevrier 

1838. Paris, Marchant, 1838, in-18, 

10 pages. 

VII. Avec MM. A. Dennery (Eugene Phi- 
lippe) et Cormon (P.-Et. Piestre) : Ra- 
phael, on les Mauvais conseils, drame en 
trois actes; represente sur le theatre de 
rAmbigu-Comique, le 30 juin 1838. Pa- c 
ris, del'impr. de Dondey-Dupre, 1838, in-8, 

24 pag. 

VIII. Avec MM. Rougemont et Dennery 
Eugene Philippe) : la Reine des blanchis- 

seuses, vaudeville en deux actes; repre- 
sente sur le theatre des Varietes, le 23sep- 
tembre 1838. Paris, de I’impr. de Dondey- 
Dupre, 1838, in-8, 21 pag. 

IX. Avec MM. Dennery (Eugene Phi- 
lippe) et (Ernest) Bourget : 1 8 10, ou la 
Guerre des saisons, revue-vaudeville en 
un acte ; repr^sente sur le th&Hre de la 
Gaitt 5 , le 29 decembre 1839. Paris, Mifliez, 
1810, in-8, 10 pag. 

Formant le n° 31 du « Repertoire dramatique ». 

X. Avec M. Dennery (Eugene Philippe) : 
le Dernier oncle d’Amerique, vaudeville en 
un acte ; repr£sent<$ pour la premiere fois 
sur le theatre du Pantheon, le l er fevrier 
1810. Paris, rue d’Enghien, n° 10; Mifliez, 
1810. in-8, 10 pag. 

N° 48 de la collection pr6c4demment cittSe. 

XL Avec M. Ernest Bourget : le Retour 
de Saint-Antoine, prologue-vaudeville en 
un acte ; represente sur le theatre de la 
Porte Saint-Antoine, le 18 avril 1810. 
Paris, Vert, Gullet, 1810, in-8, 10 pag. 

43 e num£ro de « Paris dramatique ». 

XII. Avec MM. Selme Davenay et Abel f 
[Abel Lahure, architccte] : le Pate de 
Chartres, vaudeville en un acte ; represente 
sur le theatre de la Porte Saint-Antoine, 
21octobre 1810. Paris, Gallet, etc., 1840, 
in-8, 10 pag. 

Cette piece fait partie de la collection pr<5c6demmenl 
cit6e. • 

XIII. Avec M. Dennery [Eugene-Phi- 
lippe] : Feu Peterscott, vaudeville en deux 


actes; represente sur le th&itre des Va- 
rietes, le 21 decembre 1811. Paris, Tresse, 
1812, gr. in-8, 21 pag. a 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix c 
sifide ». 

XIV. Avec le mt>me ; Amour et amou- 
rette, drame en cinq actes, m£Ie de chants ; 
represente sur le theatre des Folies-Dra- 
matiques,le 12avril 1842. Paris, Marchant . 
1812, in-8, 10 pag. 

Faisant partie du « Magasin tMatral ». 

XV. Avec M. Cormon (P.-Et. Piestre) : 
les Deux Factions, vaudeville en un acte ; 
represente sur le theatre des Variates, le 
30 avril 1812. Paris, Beck, Tresse, 1812, 
in-8, 12 pag. 

N° 208 du « Repertoire dramatique des auteurs 
contemporains ». 

XVI. Avec M. Dennery (Eugene Philip- 
pe) : la Dot d’Auvergne, vaudeville en un 
acte ; represente sur le theatre du Palais- 
Royal, le 21 aout 1812. Paris, Marchant , 
1812, in -8. 12 pag. 

Faisant partie du « Magasin tWalral ». 

XVII. Avec le meme ; Pauvre Jeanne, 
drame-vaudeville en trois actes. (Theatre 
des Folies-Dramatiques, le 30 mars 1843). 
Paris, Marchant, 1813, in-8, 28 pag. 

Faisant partie du « Magasin thgatral » . 

XVIII. Avec le meme : les Bohemiens de 
Paris, drame en cinq actes et en huit ta- 
bleaux ; represente sur le theatre de rAm- 
bigu-Comique, le 27 septembre 1843. 
Paris, Marchant, 1843, in-8, 41 pag. 

Faisant partie du (' Magasin tb&Ural. » 

XIX. Avec le meme; la Grisette de qua- 
lit^, drame-vaudeville en quatre actes ; 
represent^ sur les Folies-Dramatiques, le 
2 mai 1811. Paris, Marchant , 1811, in-8. 
28 pag. 

Faisant partie de la meme collection. 

XX. Avec M. Cormon (P.-Et. Piestre) : 
les Premieres Armes du Diable, vaudeville 
fantastique en cinq actes, represent^ sur 
le theatre des Folies-Dramatiques, le 19 no- 
vembre 1814. Paris, Marchant, 1811, in-8. 
44 pag. 

Faisant partie de la meme collection. 

XXL Avec le m6me : un Mari qui se 
derange, comedie- vaudeville en deux actes. 
Theatre du Gymnase-Dramatique, le 
23 mars, 1846). Paris, Michel Levy, 1840, 
in-8, 24 pag. 

Faisant partie de la « Biblioth£que dramatique 

XXII. Avec le m£me et M. Leprevost : 
les Amours d’une rose, ou Hannetons, 
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fleurs et papillons, vaudeville fantastique 
en trois actes. (Theatre des Folies-Drama- 
tiques, le 29 octobre 1816). Paris, Mar- 
chant, 1846, rn-8, 28pag. 

Faisant partie du « Magasin thgatral » . 

Voir dans le « Catalogue de la librairie fran- 
$aise », par M. Otto Lorenz, t. II, p. 492, une tr6s- 
longue liste d'ouvrages dramatiques signds du nom de 
Grange et qu’il serait inutile de signaler ici. 

4 - GRANVAL [le comte Adolphe Rib- 
bing]. 

Les Commeres, opera-comique en un 
acte, repr£sent6 en 1817. 

GRASSET (Gabriel) et assoctes, ps. 
[Voltaire]. 

Epitre dedicatoire (des Guebres, ou la 
Tolerance, tragedie de Voltaire) a M. de 
Voltaire. — Imp. en tete de l’edition de 
cette tragedie, sans lieu d’ impression (Ge- 
neve), 1769, in-8, 116 pag. 

La ruse n’^tait pas nouvelle. Voltaire lui-m6me 
l’avait employee en se faisant adresser ses « Lettres 
sur la Nouvelle HMo'ise ». 

4- GRASSOT [Liieritier], 

Grassotiana. Recueil de calembourgs, 
fariboles, jeux de mots, coq-a-l’ane... — 
Paris, Parmantier, 1 856 , in-32. 

4- GRASSOT [Clement Caraguel]. 

Grassot en Italie, lettres familieres et 
romanesques. Paris, Havard, 1838, in-18. 

GRAT1EN, ps. [l’abbe Guill.-Andre-Rene 
Baston]. 

La Raret6, ou les lnserment^s defend us 
et pleinement justifies. Satis nom de ville et 
sans date (Rouen, 1792), in-8. 

GRAVE (madame de la). Voy. LA 
GRAVE. 

GRAVELOT, ps. [Hubert-Francois Bour- 
guignon, dessinateur, frere du celebre 
d’Anville, mort en 1 773.] 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
t. Ill de « la France litteraire », a Gra- 
velot. 

j- Voir vne appreciation judicieuse du talent de cet 
ingSnieux artiste dans le « Trgsor de l’art et de la 
curiosite », de M- Charles Blanc, et consulter aussi 
une notice de MM. E. et J. de Goncourt, dans la « Ga- 
zette des Beaux-Arts >», fSvrier 4 868. 

-+- GRAVTER (Paul) [Achille Lauzieres 
de Tiiemines], 

Chronique parisienne de «la Patrie ». 

GRAV1ERE (LudovicLA). Voy. LA GRA- 
V1ERE. 

4- GRA VILLON (Arthur de) [A.-A. Pe- 
ricaud]. 

1. Meditation en chemin de fer, ou des 
Destinees de la poesie dans ses rapports 
avec l’industrie. Paris, 1836, in-12. 


a 11. Elevations. Paris, 1860, in-12. 

Quelques autres ouvrages indiqu^s (au nombre de six 
en tout) dans le « Dictionnaire des Anonymes » de 
M. E. De Manne, 3 e Edition. Le « Catalogue g^ntiral 
de la librairie », par M. Otto Lorenz, eu signale neuf, 
mais il ne revile pas le nom cach6 sous le pseudo- 
nyme. 

4- GREC (Un) [Constantin-Agathophron 
Nicolopoulo]. 

Des articles dans le journal le « Mentor », 
l, public a Paris en 1826. 

GRECOURT (l’abbS de), nom abrev. 
[J.-Bapt.-Jos. Villart DE Grecourt, cha- 
noine de Saint-Martin de Tours]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » a Grecourt. 

4- GREEVES (Eliacin) [Hildever La- 
garde, de Nantes]. 

Amour et poesie, par — .Paris, Gamier, 
c 1834, in- 12. 

4 - GREFF1ER DE L’HOTEL DE VILLE 
DE PARIS (Un) [Jean de Troves]. 

Chronique scandaleuse, ou llistoire des 
estranges faicts arrives sous le regne de 
Louis XI, de 1460 a 1483, escrite par — . 
1620, in-4. 

11 y a plusieurs Editions de cette Chronique. Voir le 
« Manuel du libraire ». 

d 4 - GREGOIRE (A.) [Lombard, de Lan- 
gres]. 

Voy. Executeur des hautes oeuvres, 
L 1277 a. 

4- GREGOIRE (d r ) [Adrien Decour- 

CELLES]. 

Un Dictionnaire humoristique paru d’a- 
bord au « Figaro », et publie en volume 
chez Hetzel. (« Les Tablettes du docteur 

Gregoire ». In-18, 1869.) 

6 ~ ‘ 

4 - GREGORIO (don), pseudonyme [Fun 
des Fellens, aut. d’un article sur l’lnqui- 
sition, impr. dans Fun des trois volumes 
de la « Revue historique ».] 

GREMAUD (Jean-Joseph), de Vuippens, 
ps. [Louis Bourgeois, ancien chcitelain 
des Glees] . 

La Pinte oil Ton va, ou le Poile a Jean- 
Pierre (sic). Vuippens (Yverdon), 1801, 
f broch. in-8. 

4 - GRENADIER DE LA GARDE NATIO- 
NALS (Un), [Le comte Alex, de la 
Borde], 

Quarante-lniit heures de garde au cha- 
teau des Tuileries, pendant les journ^es 
des 19 et 20 mars 1813. Paris, de I’impr. 
de Didot, 1816, pet. in-fol. 

Tir<5 a quelques exemplaires seulemeut, et non mis 
1 en vente. 
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-h GRENADIER DE LA GARDE NA- [ 
T10XALE (Un) fM. Ardaxt du Picy]. 

Divagations politiques sur les affaires 
du temps, par—. Paris, Tetot, 1831, 
in-8. 

GRENADIER DE LA Y1ELLE ARMEE 
(Un), out . deg. 

Adresse an Roi. Paris, Plassan, 1818. 
in-8, 36pag. 

+ GRENIER (Leon) [Noel Picard]. 

Les Lecons de province, par — . Abbe- 
ville, 1861, in-32. 

-h GRENIER A SEL (le) [Voltaire]. 

Remontrances du — . In-8, i 4 p. 

Piece en faveur du parlement Maupeou. Voltaire a 
compost quelques autres errits sur le meme sujet et 
dans lc meme sens (Mote de 31. Beuclwt). A. A. B^r. 


a I GR1MAREST, pere et fils, uom abrev. 
[Le Gallois, sieurs de Grimaret], 

! Pour la liste de leurs ouvrages, voy. 

. « la France litteraire », a Grimarest. 

+ G. R. I. M.... DE LA R. E. V. N.. 
pseudontjme [Rivarol et Champcenetz]. 

Le Songe d’Athalie. 1787, in-8, 20 p. 

GRIMM (le baron Frederic Melchior de), 
, envoye du due de Saxe-Gotha a la Cour de 
0 France et ministre plenipotentiaireder.'m- 
peratrice de Russie pres des Etats du cercle 
de la Rasse-Saxe. 

I. Correspondance litteraire, philoso- 
phique et critique, adresseea un souverain 
d’Allemagne. Par le baron Grimm et Dide- 
rot. Paris, 1813-14, 17 vol. in-8; Ibid., 
1829, 16 vol, in-8. 


GRESSET, apocr. [Michel de Clbieres- 
Palmezeaux]. 

Voy. I, 654 b, article Castelvadra. 

GREVE (Victor,, trad, pseud. [Ant. 
Fusi]. 

Le Mastigophore, ou le Precurseur du 
zodiaque, contre Juvain Solanicque (Nic. 
Vivian) ; trad, du latin. 1609, in-8. 

Voyez ce que dit de cet ouvrage le P. Niceron, 
t. xxxiv, p. 310. 

-j- Consulter sur cet 6crit « 1’Analecla Biblion », 
de M. Du Roure, t. II, p. 128. 

Antoine Fusi, apres avoir ete cur6 a Paris, fut pour- 
suivi comme magicien et dtibauche ; aprOs cinq ans de 
prison, il parvint a s’enfuir a Geneve, et s’y maria. Un 
de ses fils passa en Turquie et se fit musulman. Le 
« Mastigophore >> est un libelle rabelaisien trop long, 
mais rempli de verve et de gaite mordante, oil toutes les 
langues vivantes on mortes, tous les patois franrais, 
tous les argots populaires viennent servir la colere de 
I’auleur contre son critique. 

Apres 1’avoir qualify He frelon, de punaise, de be- 
douin, apres 1’avoir appelg epi sans grain, chandelle 
sans suit, potage sans sel, cervelle compost de teles 
de lievre et de mulel, Fusi termine ainsi sa longue 
et furieuse diatribe : « Va done, et regarde de tirer 
mieux une autre fois , sous peine d’une rechute qui 
te coutera davantage ; pardonne a la hativitfi si lu n’es 
servi si poliment; adieu, jusqu’au retour. » 

GRIBEALTAL, tiom abrev. [Jean-Baptiste 

Vaqlette Frecmlxcoi rt de Gribeauval]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » a Gribeauval. 

-h GRIGOU (Un ), pseud. [Dlaxcy]. 

Systeme des divagations peu economi- 
ques du citoyen Proudhon, par — . Paris 
Yialat, 1819,* in-8, 24 pag. L. A. R 

GR1LLOT (le bedeau), pseud. [Fougere 
de Montbron]. 

Discours (en vers) prononce ati Roi pat 
un paysan de Chaillot. 1744. in- 4, 8 pag. 

Catalogue inanuscrit de l’abbe Goujet. 


C 


e 
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Pour des details sur les differentes editions de celte 
Correspondance, voy. l'article Grimm de « la Franre 
litteraire », t. iii, 479. 

« Grimm n’est pas l’auteur de la Correspondance litte- 
raire qu'il a plu a quelques editeurs ignorants de lui 
attribuer ; il n'avait ni le loisir ni le talent de la com- 
poser. C’est I’ouvrage de Diderot, de madame d’EriXAY 
et de leurs faiseurs. 11 ne faudrait pas avoir lu ce que 
Grimm a bien evidemment ecrit, pour lui faire 1’honneur 
d’une correspondance dans laquelle on trouve tout ce 
qui mauquait au baron : de vastes lonnaissances litte- 
raires, un gout souveut tres pur, un talent d’obsena- 
tions, un tact qui n’a rien de germanique, et un style 
dont aurun de ceux d’outre-Rhin ne s’^lait jamais avis£. 
Toute la part que Grimm peut avoir eue a cet ouvrage, 
a donc^te de la faire faire pour des souverains et meme 
pour des princes subalternes, dont la protection lui 6tait 
d’autant plus preciense que e’etait a elle qu’il devail ra 
fortune diplomatique. Rien ne contraste mieux avec 
celte correspondance, que celle qu’il entretient avec 
Catherine et avec Frt5dtiric : c’est la que Grimm se 
montre ce qu’il est, un pauvre courlisan qui se creuse 
l’esprit pour trouver de nouvelles llagorneries. Il £puise 
la coupe de la flatterie a chaque pbrase qu'il 6crit; les 
formes les plus basses sont celles qu’il emploie de pre- 
ference. Le naiu, il croit agrandir ses beros en se 
rapelissant encore ! 11 semble qu’il ne pu>sse en mesurer 
la banleur qu’en se metCint sous leurs pieds. Ce sou- 
verain litteraire qui aurait parfe avec tantde morgue de 
Rousseau, ne veut pas, comme ce philosopbe, que 
1’homme redescendu a l'gtat de nature, marcbe aquatre 
pattes; il trouve encore dans cette attitude quelque 
chose de trop allier ; c’est sur le ventre qu’il rampe au 
pied des trones. Nous avons lu de quelle maniere il 
recommandait il y a cinquante ans, a 51. le prince de 
Nassau-Siegen, le jeune et depuis si infortune corote de 
Sombreuil. On ne sail en lisant cette lettre si la langue 
j n’a pas encore plus de reproebes a faire au baron de 
J Grimm que le gout et les convenances. Quoi qu’il en 
sit, il ne nous manque que de connaitre l’histoire 
I secrete de la literature du temps, pour dire positivement 
de qui il avail achefe ses « Lettres >• sur la literature 
allemande, et sur k Ompbale »,trag^die lyrique de La- 
mothe-Houdard (1752), « le Petit Prophetede Bcemiscli- 
liroda » 11753), et la dissertatiou * sur le poeme lyri- 
que », inser£e dans 1' E ucy eloped ie, et pour rthaRer le 
nom de celui qui lui ecrivait ses lettres au grand Fre- 
deric. Tandis que d’autres faisaient pour lui la litfe- 
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rature de la diplomatic, il faisait, lui, la diplomalie de 
la literature ». P. R. A— s. 

11. Memoires politiqueset anecdotiques, 
inedits, du — agent secret a Paris de I’im- 
peratrice de Russie, de la reine de Suede, 
du roi de Pologne , du due des Deux- 
Ponts, du prince de Saxe-Gotha et autres 
souverains du Nord, depuis l’annfe 1743 
jusqu’en 1789 ; traduits de 1’allemand par 
M. Zinmann. Paris, Lerourje-Wolf, 1829, 
2 vol. in-8. 

+ Ces « Memoires » inedits sont, comme tant 
d’antres publics a la meme epoque, apocryphes. Le 
prelendu traducteor, M. Zinmann, est tout simplement 
HI. Dufey (de l’Yonne), connu par d’autres ouvrages. 

GRIMM, ps. [Amedee Achard]. 

I. Lettres parisiennes de — . Imprimees 
dans le journal « 1’ Epoque », en 1846 et 
1847. 

II. Lettres sur les manages espagnols. 
- Ibid. 

4- 111. Chroniques parisiennes dans 
« rillustration ». Des articles dans « le 
Pamphlet ». 

4- GRIMM (T.) [Oscar de Poli]. 

Des articles dans le journal « l’Etin- 
celle ». 

4-GRIMM (Thomas) [Eugene Nvox]. 

Des Chroniques dans la « Revue pour 
tous. » 

4-GRIMM (Pierre) [Charles Colignv]. 

Des articles dans « I’Artiste ». 


a 1 volume de Vers qu’il a publie en 1836, 
j {Paris, Charpentier, in- 18). 

4- GRINGOIRE (Pierre) [Firmin Jayel]. 

Des articles dans le « Ilanneton ». 

GRISROURDON (le P.), ps. [de Jux- 

QUIEKES]. 

Epitre du — a M. de V***" (de Voltaire' . 
sur le poeme de « la Pucelle». Sans date 
(1759), in-12, xi pag. 

b GRISIER, maitre d'armes a Paris, ant. 

1 supp. [le comte Ludovic d’HoRuoruo (1)]. 
j Les Armes et leduel, par Grisier, pro- 
fesseur de lL. AA. RR. les princes fils du 
roi, a l’Ecole royale polytechnique, au 
college royal Henri IV et au Conservatoire 
! de musiqiie (!). Ouvrage agree par S. M. 
fempereur de Russie; precede d’une Pre- 
| face anecdotiqne, par A. Dumas. Notice 
J sur hauteur, par Roger de Beauvoir; Epi- 
c tre en vers, de Mery; Lettre du comte 
Ludovic dTIorbourg; dessins par E. de 
Beaumont. Paris, Garnier freres, 1847, gr. 
in-8, 583 pag., avec dessins. 

— 11 n’y a done rien d’origiual en ce moment a 
Paris ? 

— Une seule chose. 

— Apprenez-mui vite... 

— La publication d’un maitre d’armes, qui a beau- 
coup d’espril. 

— Vous l’appelez ? 

— Grisier. 

— Je l’ai beaucoup connu. 11 a trop d’esprit poursa 
profession. Je me souviens d’avoir lu dans sa salle 
d’armes cette inscription d’une Stourdissante originality : 


4- GRIMM (Thomas). 

Les articles de cc pr£tendu successeur de Timothee 
Trimm au « Petit Journal » (1869), sont rtdiges en 
commun par les collaborateurs habituels de cette publi- 
cation. 

GRIMOD DE LA REYNIERE, apocr. 
[Rivarol et Cham pcenetz]. 

Voy. G. R. 1. M.... de la R. E. Y. N. 

4- GRIMOD DELA REYNIERE (A.-R. 

L.), plagiaire. 

Voy. 1. 680 b, Celihataire (IJn). 

GR1NBERGHEN (le prince de), aut supp. 
[fabbe Pic, precepteur du prince de Grin- 
berghen]. 

Timandre instruit parson genie; traduit 
du grec, parle P. D. G. Paris, 1702, in- 12. f 

Voy. les essais critiques de prose et de po£sie. Paris, 
Ribou, 1703, in-12, p. 14. 


Exterminez, grand Dieu, de la terre oil nous sommes, 
Quiconque avec plaisir rypand le sang des hommes. 

Ces deux vers de Mahomet chez un maitre d’armes ! 
Je ne sais s’il n’y a pas autant de m^rite a les avoir 
places sous forme d’ inscription qu’a les avoir faits. 

— Ce livre est done, comme je vous ledisais, illustre 
g mort, un recueil charmaul et instructif d’anecdotes, de 
preceptes, de regies, de reflexions. On le lit comme 
on lisait autrefois « Adolphe ;> . II est moins meiancolique, 
mais aussi paradoxal parfois. L’auteur veut, a force 
d’espril, et il v reussit souvent, faire croire que son art 
doit marcher de pair avec la poesie, la polilique, la 
peinture et meme la medecine. La medecine du duel 1 
c’esl adorable. 

Et comment s’appelle ce livre, me dit-il, pour que 
j’en parle a Saint-Georges ? 

— i< Les Armes et le Duel ». 

Extrait d’un nouveau Dialogue des morts, 
tir6 du « Charivari. » 

-|- Dans la « France litteraire », l. XI, Querard dit 
que M. A.-L. Ravergie a euparta la composition de cet 


GRINGOIRE (Pierre), nom qu’il a plu a 
Paul Delasalle (I) d’inscrire en tete d’un 


(1) N£a LaHaye du Pay (Manche), en 1812, mort 
a Auteuil, en 1845. Voir une notice sur cet ycrivain, 
par M. G. Mancel, de Caen, formant la 27 e livraison 
des « Normands illuslres » . 


ouvrage. 

GRISOLLES (mademoiselle de), aut. supp. 
[de Beauclair]. 

(1 Fulur auteur, nous assure-t-on, des Memoires du 
general Dumas, pere du marquis de la Pailleterie, de ce 
brave qui crut lout honnemenl etre le pere d’un citoyen 
(V. t. l er , col. 1022, f). 
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Histoire de — , ecrite par elle-meme. 
Londres, 1770, in-8. 

4- GRISOX ( Son Altcsse s^renissime 
Maitre) [IIoverlant de Bealwelaere]. 

Lettre autographe de — , prince des Ali- 
borons du village d’Orcy, a Son Altesse, 
maitre Roussin, prince des bourriques du 
village de Skarbeck. (S. 1. n. d .), in-8, 
16 pag. 

Ecril burlesque en faveur de la revolution de 1830. 

+ G. R. L. V. [Grange, Rev et le 
Vent]. 

Almanach general des marchands, etc., 
par MM.—. Paris, Grange, 1778, in-8. 

4- G. R. M. [Moiiet]. 

Vov. Ancien Grand Maitre, I, 330, a. 

GROS (le). Yoy. LE GROS. 

GROS-JEAX DIN DON, membre de l’Aca- 
demie des sourds-muets, ps. 

I. Madame Verdatre, trag. en quatre 
farces en prose. {De I'impr. de E. Hada- 
)nard, a Metz). Paris, Corbet jeune, 1830, 
in-8, fig. 

II. Cinq coqs pour une poule, farce en 
prose. {De I’impr. du nieme). Pai'is, Corbet 
jeune, 1830, in-8, fig. 

-j- II exist® aussi sous le pseudonyme de Gros-Jean 
Dindon Irois autres pelils volumes, tnais ils n’ont pas 
la forme dramatique. 

4- GROS SOU DEMONETISE (Un) [Ur- 
bain Letuierrv, de Lille]. 

Dernieres paroles d’un— , publices par 
lui-meme. Paris, 1858. in-12. 

-f-G. R-t. [Rigollot]. 

Voy. G.R., II, col. 206, c. 

GROU (le chanoine), ps. [le chanoine 
Jocrdan]. 

Lettre dans laquelle on prouve que le 
retour des Juifs est proclie. Sans nom de 
ville, 1730, in-12. 

Catalogue manuscrit de l’abbd Goujet. 

Le chanoine Grou avait fix6 le retour des Juifs a 
l’ann£el748, ou environ. A. A. B — r. 

Jourdan est encore auteur, sous ce pseudonyme 
du « Discours pr£liminaire du Catalogue des livres de 
la BibliothSque du Roi » (r6digt: par les abbds Sallier, 
elBoudot). 1739. 

+ GRUAU DE LA BARRE [Modeste 
Gruau]. 

Intrigues devoilees de Louis XVII, der- 
nier roi legitime de la France, decede a 
Delft, le 19 aout 1813, par—, ancien pro- 
cureur du roi. Tome 1, 8 livraisons; t. II, 
livraisons 1 a 4. Rotterdam, 18 46-47, gr. 
in-8, ensemble 973 p. 

Cet ouvrage est promis en 16 livraisons. 


Modeste Gruau, avocal, ancien procureur du roi, 

I qui prenait le tilre de comte, avail «*te anobli a Cam- 
I bervreil, pres de Londres, par l’imposteur Naundorf, se 
disant due de Normandie, sous le nom duquel il avait 
' public un « AbregS de l’bistoire des infortuues du dau- 
phin, fils de Louis XVI >, Novembre 1836, in-8. 

GRUB1NIUS (Oporinus).ps. [Gasp. Sciop- 
piusJ. 

Oporini Grubinii amphotides Scioppianae. 
Parisiis, 1611, in-8. 
b 4- G. S. [Gabriel Such on]. 

Traite de la liberie, de la science et de 
l autorite, ou Ton voit que les personnes 
du sexe, pour en 6tre privies, ne laissent 
pas d’avoir les qualites qui les en peuvent 
rendre parti cipantes, par — , aristophile. 
Paris, Rob. Pepie, 1691, in-i. 

+ G. S. [Gallais], 

Des articles dans la « Biographie uni- 

„ verselle ». 

c 

4- G. S. [Gustave Servois]. 

Des articles dans la « Correspondance 
litteraire », dirisee par M. L. Lalanne, 
1858-1864. 

4- G sD...l [Georges Duval]. 

Calembourgs de l’abbe Geoffroy, faisant 
suite a ceux de Jocrisse et de M me Angot. 
Paris, Capelle, an XI, in-16. 

d 4- G. S — nn [Silbermann]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generale ». 

4- G. S. T. [Guillaume-Stanislas Tre- 
bctien, orientaliste, erudit, litterateur; 
conservateur de la Bibliotheque publique 
de Caen, ne a Caen le 9 oct. 1 800 J . 

Articles sous ces initiales dans les jour- 
naux et revues de Caen. L. D. L. S. 
p + G. T. [F. Guizot]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

G... T., trad. deg. [Jean-Baptiste Gou- 
riet]. 

Vo} ages du capitaine Cook, dans la mer 
du Sud, aux deux poles, et autour du 
Monde , accompagnes des relations de 
Byron, Carteret et Wallis, de 1764 a 1804: 
par M. G...t. Paris, Lerouge, 1811, 6 vol. 
f in-12, ornes d une carte generale et de 
30 grav. 

4-G....T. [Madame) [M me Giost, sage- 
femme] . 

Avis aux bonnes meres, sur la maniere 
de soigner les enfants, depuis leur nais- 
i sance jusqu a lAge de puberte, par — . 
Paris, ehez l’ auteur , 1824, in-8. 

Le nom de l’auteur ,se tronve sur les editions sui- 
| vantes. 
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— I— G....T [Gebert, ancien oflicier au 
154 e regiment]. 

Recit historique du blocus de la ville de. 
Besanyon en 1814. Paris, chez V auteur. 
Hotel des Invalides, 1840, in-8. 

-h G. T. D. [G. T. Drieude]. 

I. Dom L(?o, ou le Pouvoir de l’amitie. 

II. Edmour et Arthur. 

III. Les Epreuves de la piet6 filiale. 

IV isala, 2 vol in-18. 

V. Lorenzo, ou 1 Empire de la Reli- 
gion. . , . . 

VI. Rosario, histoire espagnole. 

VII. Silva, ou l’Ascendant de la vertu, 
2 vol. in- 18. 

VIII. Les Solitaires d’lsola-Doma, suite 
de « Silva ». 

Ges divers o images, publics a Lille, chez Lefort, 
foment chacun 1 vol. in-8 ou 2 vol. in-18 La plu- 
part ont 616 r6imprim6s plusieurs fois. 

G. T. V., aut.dey. [Math.-Guill.-Th6rese 
Villenave, ex-redacteur du « Journal des 
cures »]. 

Nouvelabregedes Vies des Saints, redige 
d’apres le grand ouvrage d’Alban Butler, 
tire des actes originaux et des monuments 
les plus authentiques, avec des additions 
et des corrections; suivi d’une Instruction 
sur les dimanches et les f6tes mobiles. 
Paris, de Vimpr . deBelin, 1812-13, 4 vol. 
in-8, ou 5 vol. in-12. 

Ouvrage non termin6; il ne compreud, dans l’une 
comme dans l’aulre edition, que les huit premiers mois 
de l’ann6e. 

GUALDI (1’abbe), ps. [Gregorio Leti]. 

Histoire de dona Olympia Maldachini ; 
traduite de l’italien (par Renoult). Leyde, 
IGGG, in-12. 

-|- II exisle trois 6dilions sous cette date, et quoi- 
qu’elles aient 616 imprim6es a Bruxelles , les biblio- 
philes les joignent a la collection elzevirienne. 

— Le m6me ouvrage, sous ce titre : la 
Vie de dame Olympe Maldachini, traduite 
en franyois del’italiende — avec des notes 
(par Jourdan). Geneve et Paris, veuve David, 
1770, 2 part, in-12. 

-f- GUEBLANGE (Arthur de) [Arthur 
Arnould]. 

Des articles de journaux. 

-h GUfiNARD DE FAVEROLLES, ancien 
capitaine de dragons [Madame Guenard, 
baronnede Mere]. 

I. Les Forges myst^rieuses, ou l’Amour 
alchimiste. Paris, 1801, 4 vol. in-12. 

II. Le Page de la reine Marguerite. Auys - 
boury {Paris), 1800, 4 vol. in-12. 

III. Le Parc aux cerfs. Paris, 1809, 
4 vol. in-12. 


a 


GUEPAIN (Un), aut. (ley. [Horace De- 

MADIERES]. 

Almanach pour rire. Orleans, de i'impr. 
de Durand , 1844, in-12, 144pag. 

-h GUERIN (Maitre) [Frederic Thomas]. 
Courrier du Palais dans « l’Univers 
illustre ». 


-4- GUERIN DULION [Leon Guerin], ne 
en 1807, historiographe honoraire de la 
b marine]. 

Vieilles et nouvelles histoires. Paris, 
1830, in-8. 

Voir dans le « Catalogue g6n6ral » de M. Olio 
Lorenz, la lisle des nombreux 6crits de M. L6on 
Guerin. 


4- GUERMANTE (M me Claire) [M rae V e 
Granger]. 

I. Mathilde et Gabriel, ou les Bienfaits 
(l’line education chretienne. Tours, Mame, 

c 1849, in-12, G grav. 

II. Le-leune marin. Tours, Mame, 1847, 
in- 12, 0 grav. 

III. Robert, ou l’lnfluence du souvenir 
d’une mere. Tours, Mame, in-12, 0 grav. 

IV. Cecile de Rainey, ou le Devouement 
filial. In- 12. 

V. Les Aventures d’Yvon Kervan, in-12. 


(1 


Ces ouvrages font partie d’une « Bibliotheque de la 
Jeunesse chr6lienne » , approuv6e par Mgr l’archeveque 
de Tours. 


+ GUERON [A. de La Gueronniere]. 
Des articles au journal « la France. >' 
Voy. le « Diet, des Pseud. » de M. d’Heilly (2^ 6d., 
p. 140). 


+ GUERREIRO DE BULHOENS (Vic- 
toriano) {^Denis-Bernard de Moraes]. 

Anti-Legista critico apologetico, emejue 
se critica, responde, convence, et refuta 
e hum manifesto que a favor dos dou tores 
Legistas fez hum anonymo..*.. Paris, 
Prault, 1735, in-fol. 

Voyez if France lilt6raire >/, XI, 337. 

GUETHENOC (le comte), ps. [le comte 
Frederic de Bruc]. 

Les Blancs, les Bleus et la Cour de 
Charles X. Paris, Dolin, 1844, 2 vol. in-8. 

Ouvrage publi6 en vingt livraisons. 
r GUEUX (Un), ps. 

1 Lettre a M. Ferdinand Dugue. Du 9 jan- 
vier 1847. — Impr. dans la « Silhouette » 
du 12 janv. 1847. 

-h GUILLAUME (Maitre). 

Ce bouffon de cour, qui eul mem* Thonneur d’etre le 
fou en tilre de Henri IV, a 6t6 signal6 comme 1’auteur 
suppose d’une foule de pamphlets poliliques et satiriques, 
depuis 1605 jusqu’a l’6poque de la Fronde. 11 n’existe 
pas de liste complete de ces opuscules, qui pr6senlent 
souvent un int6rfit r6el. 
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+ GUILLAUME (Maitre) [Claude b'Es- 

ternod] . 

Le Tableau des ambitieux de la cour, 
nouvellement trace dti pinceau de la Ve- 
rity, par — , a son retour de 1’autre monde. 
MDCXXI1, petit in-8. 

C'est une rtiimpression de la premiere satire de 
« l’Espadon salyrique » (Voir le « Manuel du libraire », 
au mot Esternod) ; afin de cacher sa fraude, l’6diteur 
du « Tableau » a supprimS les quatre premiers et les 
quatre derniers vers de la piece qu’il reproduisait, et 
que M. Edouard Fournier a ins6r£e dans ses « Varies 
historiques et litt6raires » (faisant partie de la « Biblio- 
theque elzevirienne) », t IV, p. 33, eu l’accompagnant 
de uotes curieuses. 

GUILLAUME, pretre dans le diocese de 
Rouen, aut. deg. [l’abbe GuilL-Andre-Rene 
Basto.v]. 

Guillaume, pretre dans le diocese de 
Rouen, a M. C. de la R. (Cbarrier de la 
Roche), evequeconstitutionnel delaSune- 
Inferieure, salutet retour a l’unite. {Rouen, 
1791) in-8. 

GUILLAUME, ps. sous lequel Cuvelier 
de Trie a fait imprimer l’une de ses nom- 
breuses pieces. (Yoy. « la France litte- 
raire »). 

GUILLAUME LE D1SPUTEUR. ps. [T.-J. 

Duvernet]. 

L’lntolerance religieuse. 1782, in-8. 

Voy. « Bastille dSvoilfie », 1782, in-8, troisicme 
livraison, p. 43. * V. T. 

GUILLAUME LE FLANEUR, ps. [Amable 

Villain de Saint-IIilaire]. 

Petite biographie dramatique, silhouette 
des acteurs, actrices, chanteurs, cantatri- 
ces, directeurs, directrices, regisseurs, 
souffleurs, danseurs, danseuses, figurants, 
figurantes, peintres, machinistes, etc., des 
theatres de lacapitale. Etrennesauxoisifs. 
Paris, Lejnonnier , 1821, in- 12. 

GUILLEMARD (Robert), sergent en re- 
trace, aut. suppose [MM. C.-O. Barbaroux 

etLARDIEIt], 

Ses Memoires ; suivis de documents his- 
toriques, la plupart inedits, de I80o a 
1823. Paris, Dela forest, I82o, ou 1827, 
2 vol. in-8 avec carte et portr. 

GUILLERAGUES (le comte), mm abrev. 
[le comte de Layergxede Guilleragues]. 

Pour ses ouvrages, voy. le t. Ill de « la 
France litteraire », a Guilleragues. 

-h GUILLOT GORJU [Bertrand Har- 

duin]. 

I. Apologie adressee a tous les beaux 
esprits. Paris, M. Blageart, 1634, in-8. 

II Les Debats et facetieuses rencontres 
de Gringalet et de Guillot Gorgeu, son 
maitre. Paris, A. de Roffe, s. d., in-12; 
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(l Troges, N. Oudot, 1082, in-12 ; Rouen, 
V e Oursel, s. d ., in- 1 2. 

III. Testament de feu Gaultier Garguille, 
ouvert le jour de la reception de son fils 
acloptif Guillot Gorgeu. Paris, 1034, in-8. 

Rgimprime dans la collection des « Joyeuset^s » et 
dans le « Gaultier Garguille » public par M. Ed. 
Fournier, Paris, 1858, p. 149-100. 

Ce farceur populaire vivait sous le regne de 
Louis XIII ; il avait dtudie la m^decine, et ll charma le 
, public qui frequentait le theatre de l’Hotel de Bour- 
^ gogne. Son rdle prefers 6tait celui d’un medecin ridi- 
cule. 11 mourut en 1648, a peine agg de 50 ans. Son 
portrait a 616 grav6 par Rousselet et par Leblond. Ce 
dernier le reprSsente en manteau court, grandes jambes 
maigres, couteau de bois a la ceinture, sur la tete un 
chapeau noir a larges bords; le visage est rebarba- 
ratif etla moustache h6rissi5e . (Voir V. Fournel, « Spec- 
tacles populates a, p. 362). 

On trouve dans le « Dictionnaire de biographie et 
d'histoire » deM. A. Jal, des details jusqu’ici ignores 
au sujet de ce baladin. 

C + GUILMER (J . ) [Pelagaud]. 

11 a collabore sous ce pseudonyme a la nouvelle Edi- 
tion du « Dictionnaire historique » de Feller, public 
a Lyon en 1851, en 8 vol. in-8, sous la direction de 
l'abb6 Simonin. (« France litteraire », XI, 403). 

4- GUILMETH [Guillemette]. 

D’aprcs une note adressee k M. Qu^rard, cet ecrivain 
aurait modifid son nom, afin de se distinguer d'un 
homonyme frapp6 d’une condamnation judiciaire. 
d On trouve ia note suivante de M. Beuchot dans le 
« Journal de la Librairie * : 

En annoncant, sous le n° 4460 de 1842, plusieurs 
feuilles de « l'Histoire de la ville et des environs d’El- 
beuf », venant jusqu’a la page 684, j’ai dit que 1’ou- 
vrage ne me paraissait pas termini. Cependant c’est 
aussi a la page 684 que s'arrete un exemplaire de l’ou- 
vrage recemment achetG a Rouen. 

M. Guilmeth est auteur de dix ouvrages relatifs a 
l’Histoire de la Normandie, que je n’ai pas eu l'occa- 
sion de tous mentionner, et dont je crois devoir ici 
donner la liste : 

I. « Histoire de la ville et des environs du Havre « , 
comprenant les cantons du Havre, d’Ingouville, de Mon- 
tivilliers, de Criquetot-l’Esneval , et de Fecamp. 
2 e Edition, 1842, in-8. 

Le faux-litre porte : Departement de la Seine- 
Infdrieure, t. 1 r . 

II. « Histoire de la ville et des environs d’Yvetot ». 
2 e edition, 1842. 

Le faux-titre porte : Ddpartement de la Seine - 
Infdrienre, t. II. 

HI. « Histoire de la ville et des environs de Lille- 
f donne », suivie de Notices sur la ville et les environs 
de Saint- Valery-en-Caux. 2 e Edition, 1842, in-8, 
figures. 

Ce volume, orn6 du portrait de l’auteur, porte an 
faux-titre : Ddpartement de la Seine-Inf drieure, 

t. 111. 

IV. «■ Histoire des environs de Dieppe », 2 e edition, 
1842, in-8. 

Le faux-titre porte : Ddpartement de la Seine- 
Inf drieure, t. IV. 

V. « Histoire de la ville et de l’arrondissement de 
J Neufchatel >>. 2 e tfdition, 1842, in -8. 
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Le faux-tilre porte : Ddpartement de la Seine- 
Infdrieure, t. V. 

VI. « Histoire communale de 1’arrondissement de 
l’ont-Audemer ». 1832. 

VII. « Notices historiques sur la ville d’Evreux et ses 
environs », le liourg de Gaillon, le Chatcau-Gaillard et 
le bourg d’Ecouis, pres Andelys. 1835. 

VIII . « Histcirede la ville et des environs d’Elbeuf ». 
2 e Edition, orn£e de pi.; 1843. 

IX. « Histoire de la ville de Brionne », suivie de 
Notices sur les endroits circonvoisins. 1831, in-8. 

X. « Le Due roi, ou les Insurges brionnais » ; llis- 
toire normande de 1124. Seconde edition, revue et 
augments par l’autcur. 1835, in-8. 

J’ai ces dix volumes sous les yeux. Celui que j’an- 
nonce aujourd’hui (les Lettres k MM. Edouard Delarue 
et Mathieu Bourdon, 1843, in-8), est le XI e ; il est 
relatif au n° Vlll. 

-f- Voir le « Manuel duBibliograpbe normand », par 
M. E. Frfcre, t. II, p. 54-56. M. Guilmeth s’etait 
propose de donner une histoire cantonnale de la Nor- 
maudie, mais aucun departement n’est complet, et les 
parties publiees, renfermant des documents utiles, ont 
ete si souvent remaniees qu’il est tr6s-difficile d’en don- 
ner une description exacle et complete. 
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GUIMENIUS (Amadaeus), [Matth. de 
Moya, S. .1.]. 

Amadaei Guimenii Lomarensis opuscu- 
lum singularia universae fere theologiae 
moralis complectens, ad versus quorumdam 
expostulationes contra nonnullas jesuita- 
rum opiniones morales. Lugduni, 1604, 
in-4; 1665, in-12. 

La Faculte de theologie de Paris a censure cet ou- 
vrage le 3 fevrier 1665. A. A. B — r. 


GU1NAN LAOURElNS,^s. [Jean-Baptiste 
Reinolds (1), ecrivain beige]. 

I. Projet d une censure agraire a etablir 
en France. Paris, Moussard, 1802, in-8, 

21 pag. 

II. Aura, ou Fragment de 1’IIistoire de 
quelques illustres bannis de la Grece et de 
leur etablissement dans les montagnes de 6 
l’lberie; avec des notions sur les cotes 
meridionales de ce dernier pays, sur la 
Sicileet les principales ilesde lamer Egee. 
Ouvrageorn^de gravures etsuivi de notes. 
Paris, an bureau du Classique des Dames, 
etchez Moussard, anX (1802) , in-8, 256 pag., 
fig. 

III. Le Classique des dames, ou Cahiers 
61£mentaires d’histoire, de mythologie, de 
langues francaise, italienne et anglaise, et f 
dc morale universelle. Paris, madame 
Planzoles , Firmin Didot, 1803, 3 vol. in-8. 

IV. Des depots de mendicite, et de 1’in- 
fluence qu’ils peuvent avoir sur la prospe- 
rity publique. Paris, Rosa, 1811, br. in-8. 

V. Tableau de Rome vers la fin de 1814. 


(1) Nous devons ce renseignement a M. 1’abbg comte 
de Piobiano. 


Bruxelles, Weissenbruck, 1816, in-8, ou 
Paris, How, 1821, 3 vol. in-12. 

La seconde edition porte pour titre ((Tableau de 
P»ome en 1814 ». 

VI. De I’lnfiuence anglaise. Bruxelles, 
Weissenbruck, 1817, in-8. 

-b GU1N0T (Jules) [Edouard Simon, 
connu sous le nom d’Edouard Lockroy] . 

Des articles de journaux. 

GUIRAUDET (Ch.-Ph.-Touss.), anc. prd- 
fet de la Cote-d’Or, apocr. [Guiraudet, son 
frere] . 

I. Anti-Machiavel, ou Examen du 
« Prince » de Machiavel. Paris, Treuttel et 
Wurtz, 1789, in-8. 

Fr6d6ricII a fait un Anti-Machiavel, mais e’est ici un 
f'uvrage sous le meme titre, et dont Guiraudet est 
I'auteur. 

II. Harmonie des cultes catholique, pro- 
testantet mosaique avec nos constitutions; 
par I'auteur de « l’Anti-Machiavel ». Paris, 
1809, in-8. 

II y a eu deux Guiraudet, Gascons et fr&res. 

Qu^rard cite le Guiraudet prgfet, et il lui donne 
plusieurs ouvrages auxquels il n’a mis que son nom. 

Le veritable auteur de « l’Anti-Machiavel », de 
« l’Harmonie » et autres volumes (vraisemblablement 
aussi de la traduction de Machiavel), est Guiraudet le 
bossu, le jeune, le malingre, le bizarre personnage, qui 
vivait a Paris retire, isolS, mais instruit, grand tra- 
vailleur, peu amant de la renommge et laissant k son 
fr6re tout le fruit et le prix de ses veilles. Fr. G. 

4- GUISARD (Un) [Magnier, fils ainc]. 

Le Triomphe de la ville de Guise en 
1658, poeme. Sainl-Quentin, an II, in-16. 

GUISE (Henri de Lorraine, due de). 

Memoires de M. le due Henri de Guise, 
contenant son entreprise sur le royaume 
de Naples, jusqu’a sa prison (publiesparde 
Saint- Yon, son secretaire, avec l’Uloge de 
I’auteur par le duede Saint-Aignan). Paris, 
Martin, 1668, in-1; Hollande, Elzevier, 
1668, 2 vol. in-12; Paris, veuve Martin, 
1681, in-12. 

On croit qu’ils ont <5t6 r6dig6s par Philippe Goibaud, 
sieur Du Bois, de. I’Acadlmie francaise. 

Voyez le « Dictionnaire social » de Le F&vre de 
Beauvray, p. 329. On sait que ces Memoires ont 6t6 
publics par les soins de Saint-Yon, secretaire du due 
de Guise, a qui M. de Saint-H616ne en a attribu6 
faussement la redaction. A. A. B — r. 

Il existe une edition plus rdeente sous le titre de 
« Memoires de Henri de Lorraine, due de Guise ». 
Amsterdam, Lombrail, 1703, 2 vol. in-12. 

-f- 11s ont 6td reimprim^s dans la « Collection de 
M&noires relatifs a l’histoire de France », publiCe par 
MAI. Petilot et Monmerqu<5, oil ils forment les vo- 
lumes LV et LVI. 

GUITONIERE (Ldon de la). Vov. LA 
GUITONIERE. 


T. 


II. 
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GUSTAVE, ps. commun a cinq auteurs a 
dramatiques : MAI. llequet, Robillard, de 
Vieu, Vulpian et Wailly. Voy. ces noms 
dans « la France litt^raire » et ses Cor- 
rections et Additions (ou t. XI). 

GUYNEE (mylord), ps. [Henri Pajon]. 

Les Aventures de la belle Grecque 
(lphigemie), traduites de l'anglois. (Compo- 
ses en frangois ). Paris, Lesclapart, 1742, 
in-12. p 

GUYON DE ROC1IECOTTE (le comte 
Fortune), aut. supp. [Alphonse de Beau- 
champ]. 

Alemoires du comte Fortune Guyon de 
Rochecotte, ancien officier au regiment du 
Roi, commandant en chefdes royalistes du 
Maine, du Percheet du pays Char train, en 
1 795-90-97 et 98, rediges sur ses papiers et 
sur les notes de ses principaux ofliciers, 
avec des pieces justificatives. Paris, A . Ey- c 
inevy, 1818, in-8. 

GUYOT, ps. [Bernard-Joseph Saurin, 
le tils]. 

Replique a la reponse du P. Castel (sur 
la Lettre critique de Saurin, sur le Traite 
de mathematiques du meme P. Castel). 
1730, in-4. 

4- GUYOT, ABBE DESFONTAINES q 
[Meusmer de Querlon]. 

Testament lit.teraire de messire Pierre- 
Frangois Guyot, abbe Desfontaines, trouve 
apressa mort parmi ses papiers .La Haye 
(Paris), 1740, in-12. 

GUYOT DE MERVILLE, aut. supp. 
[l’abbe Brute de Loirelle]. 

Voy. l’article AIerville. 

G... V... (madame), aut. deg. [madame e 
Grandmaison van Esbecq]. 

Synaib et Zora. Paris, Ouvrier, 1800, 

2 vol. in-12. 

Roman allSgorique. 11 en existe des exemplaires qui 
portent pour tilre : « Synaib et Zora, ou l’Heriliere de 
Babylone » ; par M me G... V..., auteur de « Adolphe, 
ou la Famille malheureuse ». Paris, 1801. 

-h G. V. [le general Frederic Guil- 
laume, dit Guillaume de Vaudoncourt]. p 
Des articles dans le « Journal des sciences ' 
militaires ». 

G... VAN... (madame), aut. deg. [ma- 
dam e Grandmaison van Esbecq]. 

I. Edwige de Alilvar. Paris, Frechet, 
1807, 3 vol. in-12. 

II. Les Epoux philosophes au dix-hui- 
tieme siecle. Paris, Allais, 1808, 3 vol. 
in-12. 


+ III. Adolphe, ou la Famille malheu- 
reuse, par — . Paris, 1797, 3 vol. in-12. 

G. V e . D. V. Voy. G., vicaire deVille- 
d’Avray. 

4- G...WK.N [Al me la comtesse de Go- 
lowkin]. 

Alphonse de Lodeve, par — Moscou, 1807; 
Paris, Schoell, 1809, 2 vol. in-12. 

4- G X (la comtesse de) [A. AI. Du- 

breuil de Sainte-Croix, comtesse deGi- 
rieux, chanoinesse, morte en 1825]. 

Recueil de poesies fugitives, par — . 
Lyon, Boliaire, 1817, 2 vol. in- 12. 

G... Y, p$.[l'abbe Sabatier, de CastresJ. 
Vie polemique de Voltaire, ou Ilistoire 
de ses proscriptions. (Nouv. edit.). Paris , 
Dentu , 1802, in- 8. 

Nouvelle edition d’un livre qui a d’abord paru sous 
le litre de « Tableau philosophique de l’espril de Vol- 
taire ». Genive, Cramer, 17 ’ll", in-8 el in-12. 

-|- En y mellanl les initiales ci-dessus, on voulait 
le faire regarder comme 1’ oeuvre deGeoffroy, alors fa- 
meux par ses feuilletous inserts dans le « Journal de 
l’Empire » ; quelques personnes donncrenl dans le 
pit-ge, mais la supercherie fut bienldt decouverte. 

GA'GES ,ps., auteur d’une Chronique de 
Paris, imprimee dans les derniers mois 
(janvier et fevrier 1818) du « Conserva- 
teur », journal quotidien dont le premier 
numero est du 15 septembre 1847. 

4- GYNEPH1LE P. X. [Auguste-Jean- 
Alarie Preaux-Locre]. 

I. Petition presentee a la Chambre des 
deputes sur l'abolition de la loi salique et 
1 omnipotence des femmes. 

II. Quelques autres opuscules du memo 
genre. 

Voir la « France litt6raire », t. XI, p. 527. Ce 
colonel d’artillerie de marine, mort en 1853 au cha- 
teau de Compiegne, dont il £tail commaudant sup6rieur, 
avail Spouse la fille du ceiebre jurisconsulte Locre. 

4- GYPENDOLE (le docteur Evariste) 
[I’abbe A. A1arti.net] . 

Unguent contre la morsure de la vipere 
noire, compose par—, ancien chirurgien- 
major de la vieille garde, medecin con- 
sultant du roi de Lahore, grand-croix de 
la legion d’honneur, etc., etc. Ill 6 edit. 
Paris, Gaume freres, 1814, in-1 G, 1V-220 
pages. 

Refutation du philosophisme et des idees du jour. 

4- G. Z [G. Zenowitz]. 

L’Amerique et l’Europe en 1 826, ou le 
Congres de Panama, par — . Bruxelles, 
Avransart, 1826, in-8, 84 pag. 


H 
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4- H. [L. Theod. Herissant]. I a 

Discours en vers, sur la Society, par 
M. — . Paris, Eugene Onfroy, 1783, 
in-12. 

4- II. (Alph.) [Huillard]. 

Le Protecteur de soi-meme, com6die. 
1804, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 3437. 

4- H. (Th lu ) [TOophile Haet]. 

Louis XIV veng6 de ses detracteurs. Pa- 
ris, Chaumerot, 1820, in-8. 8 p. v 

-f II. (M.) [Michel Hennin]. 

Histoire numismatique de la R6volu- 
lution frangaise. Paris, 1826, in-4, 94 pi. 

4- H. (Leon) [Halevy]. 

Le Ghevreuil, vaudeville. Paris, 1831, 
in-8. 

II a donu6 quelques pieces , avec le nom seul de L6on 
et avec divers collaborateurs. 

4- H. [Ferdinand Hoefer]. 

Voy. F. II., 11, col. 38 d. 

4- H** (Augustin) [Hapde]. 

La Chassomanie, ou l’Ouverture du Jeune 
Henri mise en action, tableaux comiques, 
par— .Paris, Barba, 1810, in-8. 


4- H... (le R. P. V.) [le P. Vincent 
Houdry] . 

Traite de la maniere d’imiter les bons 
pr^dicateurs. Paris, 1702, in-J2. 


d 


4- H*** [Jean Hamon, m&lecin et soli- 
taire de Port-Royal-des-Champs]. 


I. Les G6missements d’un cceur chr6- 

tien, exprim^s dans les paroles du psaume 
118. (Trad, du latin par l’abbe de Pont- 
Ghateau. Nouv. edition, augments par 
I’abbe Goujet). Paris, Lottin, 1734, 

1740, 1750, in-12. 

II. Trailez de penitence, qui contien- 
nent : les Maximes de la penitence, tiroes 
des sept psaumes de David qu’on appelle 
penitentiaux ; la Penitence des psaumes, ou 
les Maximes de la Penitence tiroes des au- 
tres psaumes; la Penitence des faibles; la 
Penitence des forts; la Penitence des pas- 
teurs; la Penitence abr6g6e; les Senti- 
ments de penitence; la Penitence toute 
comprise dans le sixieme verset du psaume 
six. Paris, Cl.-J.-B. Herissant, 1734, 
in-12. 

III. Traite de la priere continuelle. Pa- 
ris, Cl.-J.-B . Herissant, 1735, 1738, 1739, 
2 vol. in-12. 

4 _ jj*** [Ha VA rd]. 

Les D61ices de l’ltalie, par le sieur de 
Rogissart et— . Paris, 1707, 4 vol. in-12. 
— Frontispice nouveau. Amsterdam, 1743. 

Dans une nouvelle Edition, Leyde, 1709, 6 vol. 
in-12, Jean de la Faye a fait une critique s6v6re, mais 
juste, de l’ddition de Paris. Rogissart avait fait pa 
raitre la premiere Edition de cet ouvrage a Leyde, 
1706, 3 vol. in-12. A. A. B— r. 

H... Voy. Gharp, I, 702 e. 

4 _ (] e ma jor) [Abraham Humbert. 
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major jprussien, membre de 1’ Academic do 
Berlin]. 

Abreg§ historique de l’origine et des 
rogres de la gravure et des estampes en 
oiset en tailie-douce, par M. — .Berlin, 
1732, in-8. 

4 H*** [Harny de Guerville, auteur 
dramatiquedu xvm e siecle]. 

Avec S*** (Sabine) : 

I. Le Prix des talents, parodie du troi- 
sieme acle des « Fetes de l’Hymen et de 
l’Amour » (en un acte, tout en vaudevilles). 
Paris, Duchesne, 1733, in-8. 

II. La Sibylle, parodie (en un acte, tout 
en ariettes et en vaudevilles). Paris, De- 
lormel, 1738, in-8. 

4 [HlTET DE LA MaRINIERE]. 

Nouv. QEuvres en prose etcn vers. Aux 
Dardanelles, 1760, in-12. 

-f- II*** [Huttin]. 

Reflexions a mon sujet, ou l’Esprit a la 
mode, par M.— . Amsterdam et Paris, 
1763, in-12, 23 p. 

-4- H*** (M.) [Fr. Hemsteriiuts]. 

Lettre sur les desirs. Paris (Harlem), 
1773, in-12. 

REimprimEe dans les (Euvres de ce philosophe. 
Paris, 1792, in-8; 4809, 2 vol. in-8. Louvain, 
1825, 2 vol. in-48. 

4 H*** (miss) [Helme]. 

Clara et Emmeline, ou la Benediction 
maternelle, trad, de l’anglais par Dubois- 
Fontanelle. Londres et Paris, 1788, in-12. 

4- H*** (M me Barthelemy) [M me Marie- 
Adele Barthelemy-HadotJ. 

Plusieurs pieces de theatre citees dans 
la « France litteraire », I, 202. 

4 II*** [Houart]. 

Annuaire des ponts et chaussees, ports 
maritimes, architecture civile, hydrauli- 
que,etc., pour 1’an 1807. Deuxieme edit., 
par — . Paris, Gamier, in-12. 

4 II*** (Madame d’) [d'Hozier]. 

Les Grottes de Chartres, ou Clementine. 
Paris, 1810, 2 vol. in-12. 

4 H*** (Augustin) [IIapde]. 

Diverges pieces representees sur le 
theatre de Franconi et autres : « Les Cen- 
taures », Paris, 1808; « Barbe-Bleue », 
1811; « Les Vierges de la lune , ou Ar- 
lequin avaleparla baleine >;, 1812, in-8. 

Voir dans la « France liltEraire », la longue Enu- 
meration des pieces de cet Ecrivain tres-fEcond. 

4 H*** [Damn]. 

Nouveaux Elements de botanique, par 


rtl M.— , revus par M. C.... I). M. Paris, 
1812, in-12. 

I Voyez aux Anonymes. « Voyage dans l’empire de 
Flore » . 

4 II... (le cliev. d’) [d’Hozier, ancien 
eleve du manege rovale des Tuileries]. 

De l’Aurigie, ou Methode pour choisir, 
dresser et conduire les chevaux dccarrosse, 
de cabriolet et de chaise, suivi d’un Nobi- 
, liaire equestre, ou Notice sur les races pre- 
^ cieuses de chevaux etrangers, leur exte* 
rieur, qualites, temperament, regime, et 
sur les diverssoins qu’ils recoivent. Paris, 
Dondey-Dupre, 1819, in-8. 

4 II*** (Ch.) [Charles Hegui.n-De- 
guerle]. 

Ouslad, ou le Bois de Marie, imite du 
russe de B. Joukowskv. Paris, Dalibon, 
182i, in-12. 

c 4 H... (Madame) [M me IIuet, nee Mo- 
xard]. 

Reflexions diverges sur les manages mal 
assortis, la maniere de connaitre le carac- 
tere des enfants avant leur naissance, les 
prejuges des hommes envers les femmes, 
etc., etc. Paris, Delaunay, Pel icier, 1823, 
in-12. 

4 H*** (M. le comte d’) [Alexandre- 
d Maurice Blanc d’Hauterive]. 

I. Notions el^mentaires d’economie po- 
litique. Paris, 1823, in-8. 

II. Conseils a des surnumeraires. Paris, 
impr. Roy., 1826, in-8. 

III. Methode pour se former en peu de 
temps a une prononciation facile et cor- 
recte des langues 6trangeres. Paris, 1829, 
in-8, 21 p. 

H***, doyen des habitues du cafe de 
e Foy [Alexahd. Martin]. 

Manuel de 1’amateur de cafe, ou l'Art de 
prendre toujours de bon cafe. Ouvrage 
contenant plusieurs proc6des nouveaux, 
faciles et £conomiques, pour preparer le 
cafe et en rendre la boisson plus claire et 
plus agr£able. Dedie aux amateurs, aux 
bonnes menageres, etc. Paris, Audot, 1828, 
in-18. 

f 411*** (II.) [Herluison]. 

Les Artistes orleanais, peintres, gra- 
veurs, sculpteurs, architectes. Orleans, 
1863, in-8. 

TirE a petit nombre. 

4 H**** (M. Augustin) [IIapde]. 

Les visions de Macbeth, ou les Sortie- 
res d’Ecosse, melodrame en trois actes, 
imit6 du theatre et du genre anglais, 
par — . Paris, Delaunay, 1817, in-8. 
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+ IL... [A.-J.-W. Hennet1. 

Le Globe celeste, conte d’astronomu 
contemplative. Paris , 1820, in-8. 

4- II**** (le comte de) [le comte d’HAu- 
teriye]. 

Considerations g6n6rales sur la theorie 
de l’impot etdesdettes, formant, dansune 
nouvelle edition, l’introduction d’un ou- 
vrage intitule : « Notions elementaires 
d’economie politique », par—. Paris, 
Thoisnier-Desplaces, 1823, in-8. 

+ II.... (Adrien) [IIugot]. 

La Mort de Gilbert, drame. Paris, 1834, 
in-8. 

4- II.... (1’abbe) [I’abbe T.-F.-X. 
IIunckler, chanoine a Vienne (Autri- 
che)]. 

I. Loisirs d’un cur6. Paris, 1833, 
in-18. 

II. Adelaide de Lichtenbcrg. Paris, 
1833, in-18. 

Nous croyons inutile d’indiquer en detail d’autres 
petits ouvrages d’gducation ou de piet6 imitgs de l’atle— 
mand (et surtout du chanoine Schmid), qui ont paru 
avec la signature ci-dessus. 

4- II (A.) [Alexandre-Jean-Joachim 

Holinski]. 

Coup d’oeil sur les Asturies. Paris, 1843, 
in-8. 

4- II. A. (M ,Ie ) [Hortense Allart]. 

Conjuration d’Amboise. Paris, Marc, 
1821, in-12. 

HABITANT DE BAR-SUR-ORNAIN (Un), 
aut. dey. [Doublat]. Voy. I, 1239 e. 

HABITANT DE BERLIN (Un), aut. dey. 
[Guillaume deMoulines]. 

Lettre d’— a son ami a la Ilaye. Berlin, 
1773, in-8. 

Cette Lettre est relative au fameux passage de Frg- 
dgric II, roi de Prusse, insgrg par l'abbg Piaynal dans 
la seconde edition de son « Hisloire philosophique » . 

A. A. B— r. 

HABITANT DE BREST (Un), aut. dey. 
[Michel, imprimeur]. 

La bonne cause et le bon parti. Brest, 
Michel, 1814, in-8, 48pag. 

HABITANT DE CAMBRIDGE (Un), ps. 
[l’abb6CouLON, grand- vicaire de Novel’s]. 

Lettres critiques et charitables d’ — , a 
M. le redacteurdu « CourrierdeLondres .<>. 
Londres, 1803, in-8, 39 pag. 

Dans la premiere de ces Lettres, I’auteur examine si 
M. de Boisgelin, archeveque d'Aix, est le mfeme per- 
sonnage que M. de Boisgelin, nommg archeveque de 
Tours par Bonaparte, et il a Pair d’en douter. Cette 
lettre fut iusgrge au mois de mars 1803. Dans la se- 
conde, du 20 mai i803, l’abbg Coulon y plaisaute 
avec beaucoup d’esprit et de finesse sur le compliment 


a 


adressg ik Bonaparte par MM. de Belloy, de Boisgelin, 
Fesch et Cambacgrgs pour le remercier de les avoir fait 
glever a la dignity de cardinal. A. A. B— r. 


4- HABITANT DE CHATEAU-TII1ERRY 
(Un) [Fernand Giraudeau]. 

Mon Voyage au corps legislatif. Paris, 
I 80 I, in-8. 

HABITANT DE GENfcVE (Un), pseud. 
[de Saint-Simon]. 

Lettred’— a sescontemporains. (1803), 
o in-12. 

HABITANT DE LA CAMPAGNE (Un), 
pseud, [le comte de Guibert]. 

Lettres d’ — a son ami, sur un ouvrage 
cdlebre (« P Administration des finances, 
de Necker »). In- 1 2. 

L’gdition de cet ouvrage a £16 bruise en presence de 
Necker et a sa sollicitation, a l’exception d’un trgs- 
petit nombre d’exemplaires. A. A. B— r. 

c 4- HABITANT DE LA COMMUNE (Un) 
[P. -Auguste Leprevost]. 

Histoire de Saint-Martin du Tilleul, 
par — . Paris, 1848, gr. in-8. 

4- HABITANT DE LA PROVINCE (Un) 
[Mabru]. 

Essai sur la nature et la repartition de 
I’impot en Auvergne. (S. /.), 1787, in-8. 

HABITANT DE LA V1LLE DE CENA 
^ (Un) (I), departement du Salvocad, pseud. 
a [G.-A.-J. Hecart, de Valenciennes]. 

La Goualana. Premiere et derniere edi- 
tion. De I'impr. de Carnaval ajne ( Valen- 
ciennes ), in-18, 22 pag. 

Hgcart, dans une brochure tirge a 20 exemplaires : 
« Manuscrits de l’auteur, Lettre ii M. Lerouge », 
Valenciennes, Prignet, 1828, in-18, 72 p., dit 
pag. y : « La Goualana » n’est nullement de moi (il Pa 
fait impnmer), j’en ignore absolument l’auteur; je tiens 
cet opuscule de M. Beuchot, qui veut garder le silence 
q ou qui ne peut le rompre. » 


4- HABITANT DE LA V1LLE DE REIMS 
(Un) [N.-R. Camus-Daras]. 

Essais historiques sur la ville de Reims, 
par — . Reims, Freuau fils, 1823, in-8. 

Note manuscrite. 


4- HABITANT DE L’EUROPE CONTI- 
NENTALE (Un) [M. de Brunow, ancien 
ambassadeur de Russie a Londres]. 
r La Guerre d’Orient, ses causes et ses 
‘ consequences, par—. Bruxelles, 1833. 

4- HABITANT DE L’lLE DE PERRA- 
CHE (Un) [P. Guigoud-Pigale]. 

Adresse aux Lyonnais a l’occasion de 
l’installation de leur municipalite. 1790, 
in-8, 8 p. 


(1) Cena et Salvocad sont, ainsi qu’on s’en aperce- 
vra facilement, des anagrammes de Caen et Calvados. 
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HABITANT DE L’OUEST (Un), aut . deg. <1 
[Letoudal pere, a Angers]. 

Lettre a une dame, en reponse a ses 
questions sur quelques actes du gouverne- 
ment, concernant la religion et les pr6- 
tres, par — , ami de la monarchie constitu- 
tionnelle et de l’ordre public. Paris, De- 
launay, 1832, in-8, IG pag. 

HABITANT DE LYON (Un deg. 
[Lespomarede, n6 le 25 juin 1731, a La- £ 
bouheyre, Landes]. 

Les'Vceux d’ — . Lecteurs, meditez-les 
dans leur simplicity et leur but ! Lyon, 
Guyot freres , 1819, in-8, 58 pag. 

Cet estimable auteur desirait qu’on etablit une fete 
anniversaire de la Charte, a perp6luit£. A. A. B — r. 

HABITANT DE MONTPELLIER (Un), 
ant. deg. [Auguste Seguin, libraire]. 

Considerations sur la mortde Louis XYI, 
pour servir a la beatification et canonisa- C 
tion dece saint roi. Montpellier, Aug. Se- 
guin, 1829, in-8, 32 pag. 

La dMicace au Roi-Martyr est signSe : Auguste 
Seguin. 

HABITANT DE NANTES (Un), aut. deg. 

[le P. Mathias de Saint-Jean, carme nan- 
tais]. 

Le Commerce honorable, ou Considera- 
tions politiques, contenant les motifs de ^ 
necessity, d’honneur et de profit, qui se 
trouvent a former des compagniesde per- 
sonnesde toutes conditions pour l’entretien 
du negoce de meren France. Nantes, Guil. 

Le Monnier, I GIG, in-4. — Seconde edi- 
tion en IG51 . 

Voyez « Bibliotheca S***)). Lugduni, Duplain, 
1741, in-8, n« 661. 

On trouve un bon extrait de cet ouvrage dans le 
« Conservateur » du mois d’aout 1757, p. 67 etsuiv. 

A. A. B— r. 

-4- HABITANT DE PARIS (Un) [Ch. 

Drelixcourt]. 

Lettre d’ — a un de ses amis de la cam- 
pagne, sur la remontrance du clergy de 
France, faite au roi par M. Parcheveque 
de Paris, ecrite en IG56, et signee Phila- 
lethe. In-4. 

Cette lettre est de M. Ch. Drelincourt. Yoyez Bayle, 
et Benoit, « Histoire de l’ddit de Nantes », t. Ill, 
p. 208. A. A. B— r. 

HABITANT DE PARIS (Un), aut. deg. 

[le comte Fr.-L. d’EscHER.xv, Suisse]. 

Correspondance d’ — avec ses amis de 
la Suisse et d’Angleterre, sur les yvene- 
ments de 1789 jusqu’au 4 avril I79J. Pa- 
ris, Desenne, 1791, pet. in-8, 480 pag. 

Ri'imprime sous le litre de « Tableau historique de 
la Revolution jusqu’a la fin de 1’Assembiee constituante » . 
Seconde edition, revue, corrig'e et augments d’un 


grand nombre de morceaux sur diffdrents sujets. Paris, 
Treutlel et W'iirtz, Delaunay, 1815, 2 vol. in-8. 

Le « Moniteur » du 19 aout 1791, disait, en ren- 
dant eompte de la premiere edition de cet ouvrage : 

« Quoique l’auteur de cet ouvrage soil noble, decore 
et lie avec lout le corps diplomatique, il n’en est pas 
moins l’ardent ami de l humanite, de la liberte ; il 
cherit, il admire la nation fran^aise. Il porle aux nues 
la Revolution qui la place au premier rang des peuples 
libres ; il depeint, il caracterise les diverses epoques de 
cette Revolution memorable avec plus de chaieur et 
d’eioquence qu’aucun Francis qui en ait encore ecrit. 

Loin de calomnier le peuple, il loue son energie et 
son courage. » 

HABITANT DE PARIS (Un), refugie a 
Blois, aut. deg. [Fabry], 

La Regence a Blois, ou les Derniers 
moments du gouvernement imperial, re- 
cueillispar — . Paris, Le Normant, Fantin, 
1814, in-8, 24 pag. 

Une sixieme edition de cet opuscule a ete publiee en 
mars 1815. 

HABITANT DE POSTDAM (Un), aut. 
deg. [le professeur Dantal, lecteur de 
Frederic II]. 

Hipparchia et Crates, conte philosophi- 
ue, renouvele des Grecs. Sans indication 
e lieu (Berlin), 1787, in-12, G2pag. 

J’etais fort curieux de connaitre 1’auteur de cet opus- 
cule , M. le baron Thiebault a eu la complaisance d’e- 
crire a ce sujet, a nn ami domicilie k Berlin. Un vieux 
libraire de Postdam a reveie a cet ami le nom de 
M. Dantal. 

Il ne faut pas confondre cet opuscule avec le ro- 
man satirique donng parl’abb6 Richard sous le titre de 
« Aihcrappih « (anagramme d’Hipparchia) , et aussi 
sous celui de « Hipparchia, histoire galante», comme 
l’a fait le litterateur Mercier, de Compiegne, lorsqu’il 
donna une nouvelle Edition de ces m^mes ouvrages. 
Voyez ces titres aux Anonymes. A. A. B — r. 

+ H.ABITANT DE REINIS (Un) [Camus 
Darras], 

Essai historique sur la ville de Reims, 
par un de ses habitants. Reims. 1823, 
in-8. G. M. 

HABITANT DE VALENCIENNES (Un), 
aut. deg. [Gabr.-Jos.-Ant. Hecart]. 

Observations sur un passage du troisieme 
rapport fait par M. Bottin a la Societe 
rovale des Antiquaires de France. Valen- 
f ciennes, Henry, 1823, in-8, 8 pag. 

Tir6 a 25 exemplaires. 

HABITANT DE VERSAILLES (Un), 
[Francois Fournier -Pescay]. 

Encore un mot sur « Conaxa, ou les 

Deux Gendres »,ou Lettre d’ — a 1 auteur 
de la Reponse a M. Hoffman, etc. Paris, 
Barba, 1811, in-8. 

-[- Ailleurs, Qugrard attribue gette lettre a Lefevre. 
Voyez I, 1259 f. 
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HABITANT DE VINCENNES (Un), aut. « 
deg. [C.-J. La Folie]. 

I. Observations d’ — sur une demande 
adressee a M.-le cardinal archev&que de 
Paris, tendant a ce que la cure du canton 
de Vincennes soit fixee aMontreuil. Paris, 
1803, in-8. 

II. Petite Le^on d’ — a un grand docteui 
de Montreuil. Paris, 1803, in-8. 


4- HABITANT DES ENVIRONS DEVISE 
(Un) [Ilenri Delvaux, dit Henri Delvaux b 
de Fouron]. 

La Vie de saint Hadelin. confesseur, pa- 
tron du ci-devant chapitre de Vis6, par — . 
Liege, Oudart, 18-15, in-16. 

HABITANT DES HAUTES-ALPES (Un), 
a ut. deg. [Rochas]. 

Nouveau pas sur les sentiersde la Na- 
ture, etc. Gap, 1808, in- 1 2. * 

-J- Voyez la « France litt£raire », a Rochas. C 

HABITANT DES HAUTES-ALPES (Un), 
aut. deg. [J. Faure]. 

Stances sur les Elections de 1820. Gap, 
Getioux, 1820, in-8, 7 pag. 

4- HABITANT DES LANDES (Un) [Pas- 
serot]. 

Opinion d’ — sur le concordat. Seconde 
Edition, corr. et augm. Paris, 1818, 
in-8. d 

4- HABITANTS DU CI-DEVANT BAIL- 
LIAGE DE.... (les) [Grouvelle]. 

Voy. G.... (Grouvelle), II, 122 c. 

HABITANT DU DEPARTEMENT DE 
L’EURE (Un), aut deg. [le due de Cler- 
mont-Tonnerre (I)]. 

Essai sur les chemins de fer en general 
et sur le cliemin de fer de Paris a Cher- 
bourg en particular. Paris, Delaunay, € 
1816, in-8, 80 pag., plus une carte. 

HABITANT DU JURA (Un), aut. deg. 
[Emmanuel Jobez]. 

EpitreaM. Palissot. Paris, Debray, 1806, 
in-8. 

Le « Magasin encyclop£dique » a rendu comple de 
cette Epitre, auntie 1807, t. II, p. 230. 

Barbier l’attribue a M. Jobez; nous, nous I’avons 
trouv£e attribute a M. Cl. -Mar. Guyelaud. 

4- HABITANT DU LUXEMBOURG (Un) f 
[Eleonore-Louis-Godefroy Gavaignac]. 

Lettre sur les affaires beiges. 

Imprim£e dans le « National » du 4 mars 1839. 

HABITANT DU PAYS [DE LA VENDEE] 
(Un ),ps. [Hullin']. 

Memoire pour la pacification de la Ven- 


dee. Angers, Jahyer et Geslin, an IV (1796), 
in-8. 

Proposition d’un commissaire civil pour le gouverne- 
ment de tout le pays de la guerre. F. Gr. 

4- H ABITANT DU QUARTIER LEOPOLD 
(Un) [Henri Dandelin]. 

I. Aux habitants du quartier Leopold. 
Saint Josse Ten-Noode, 1852, in-8, 3 p. 

II. Affaire du quartier Leopold. Ibid., 
eod, in-8, 12 p. 

4- HABITANT DU VELAY (Un) [Gau- 
bert, de Montpellier]. 

Id^es d’ — sur quelques-uns des articles 
a insurer dans les cahiers des differents 
districts du Languedoc. 1789, in-8. 

HABITANT OBSCUR DE L’ANCIEN HE- 
MISPHERE (Un). Voy. BOURGEOIS DE 
NEW-HEAVEN (Un). 

HABITANTS DE LA FERTE SOUS- 
JOUARRE (Deux), ps. [Alfred de Mus- 
set]. 

Lettres au redacteur de la « Revue des 
Deux-Mondes ». 

Ces Lettres, qui sont au nombre de quatre, out £16 
imprimis dans les t. VII a X de la 4 e s£rie de la 
« Revue des Deux-Mondes ». Ces Lettres sont inti- 
tules : la premiere « de I’ Abus qu’on fait des adjectifs » 
(t. Vll) ; la deuxifeme, « les Humanitaires » (t. Y11I) , 
la troisieme, « les Journaux » (l. IX), et la quatrteme 
« les Exag£r£s » (t. X). 

+ HABITANTS DE LA PROVINCE DE 
LlEGE (des) [Charles Digneffe]. 

Petition pour la liberte du commerce des 
grains, adressee au roi le 12 fevrier 1817 
par — . Liege , 1817, in-8, M p. 

HABITANTS DES SEPT VILLES DE 
BLEU (les), en Normandie, pseud. [Adrien 
de Lacroix]. 

Representations par — au gou vernement. 
Paris, Fain, an xii (1801), in-8, 60 pag. 

HABITUE DE L’ORCHESTRE (Un), ps. 

Le Ministre et la danseuse. 

Feuilleton imprimd dans le « Siecle », n° du 20 d£- 
cembre 1845. 

HABITUE du boulevart de gand 

(Un), ps. [J.-B.-Auguste d’Aldeguier]. 

Le Flaneur, galerie pittoresque, philoso- 
phique et morale de tout ce que Paris offre 
de curieux et de remarquable dans tous 
les genres, etc. Premiere partie (et unique). 
Paris, de Vimpr.de Boucher, 1826, in-12. 

4- HACHIS (Leon) [II. J. Evrard, in- 
specteur au chemin de fer de l’Etat, a 
Bruxelles]. 

Un Duel, petit essai dramatico-moral , 
par — . Liege, Collardin, 1829, in-18, 

.126 p. 


(1) Auteur inconnu a MM. Louandre et Bourquelot. 
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4-H. A. D’A. [Hedelix, abbe d’Aubi- 
gxacJ. 

Anstandre, ou Histoire interromptie. 
Paris, Dubreuil, 1064, in-12. 

Cet <5crit ayant 6t6 accueilli avec une grande indiffe- 
rence, le libraire s’avisa d’uue supercherie dont les 
exemples sont nombreux ; on enleva l’6pi tre dedicatoire, 
et on ajouta, pour rendre le livre mGconnaissable, un 
faux- litre : « Histoire galante et enjouee interrompue 
par des entretiens de civility, d’amitie et de passe- 
temps ». Paris, J.-D. Loyson. 

HADECZUCA (Didaque), trad, sitpp. 
[Louis de Caiiusac]. Voy. Abbe de***, I, 
158 a. 

HADGI MEHEMMED EFENDY, aut.supp, 
[Petis de la Croix]. 

Lettres critiques a madame la marquise 
de G***, au sujet des « Memoires de 
M. le chevalier d’Arvieux », avec des 
£elaircissements curieux sur les moeurs, 
les usages, les religions et les differentes 
formes de gouvernement des Orientaux ; 
traduites du turc par Ahmed Franguv, 
renegat flamand. Paris, Quillau, 173o, 
in-12. 

L’auteur et le traducteur ne sont que le seul Petis de 
la Croix. 

4- ILENSEL (H.) [Pierre Jannet]. 

Des articles dans le « Journal de 1’Ama- 
teur de livres », dans « l’lnterm^diaire », 
etc. 

Hcensel est la traduction allemande de Jannet. 
H. est l’initiale de Hermann, traduction de Germain, 
prt*nom que M. Jannet a pris quelquefois. 


a HALLER (le baron Albert de), apocr. 
[Georges-Louis Schmid]. 

Trails sur divers sujets int^ressants de 
politique et de morale. 1700-01, 2 vol. 
in-8. 

C’est par erreur que ces Trails sont assez gfingrale- 
ment indiqu^s comme des productions du savant Haller, 
qui les a dgsavoues en indiquant leur veritable auteur. 

Annie litteraire de Frgron (1701). 

4- HALLER [Baroud]. 
b Sur harrier^ et la dette non consolid6e, 
par—. 22 ventose an IX, in-8. 

Une note manuscrite porte que Baroud, ami de 
Haller, est le veritable auteur de cet ecrit (01. Baibier). 

4- HALL1DAY [Eugene Dezeimeris]. 

Considerations pratiques sur les nevral- 
gies de la face. Paris, 1832, in-8, 173 p. 

Six exemplaires seulement ont dtd tirds avec le nom 
de l’auteur. 


C 
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HALLY PIFPOUF, pseudonyme. 

L’Accoucheurpar supercherie, dialogue 
entre Bredouille et Latronaux. 1782, in-8. 
Mastricht, 1789, in-8. 

4- HALM (Frederic) [le baron Muncii 
Bellixghausex, poete et auteur dramati- 
que allemand, ne a Cracovie en 1800]. 

Ses oeuvres jouissent d’une grande reputation en Alle- 
magne. Sa tragddie, le « Gladiateur de Ravenne », 
offerte au public en 1856, sous le voile de l’anonyme, 
a obtenu un dclalant succds. Quelques fragments de ce 
poete ont dtd traduits ou analyses dans des periodiques 
franjais. 

« Griselidis », poeme dramatique, a dte traduit par 
Millenet. Paris, Curmer, 1840, in- 18. 


HAKOHEN [Joshiah], pseud, [le cheva- 
lier Ri voire Saixt-Hippolyte]. 

I. Les Israeli tesmodernes, ou A ventures 
des deux freres Daroca. Paris, Pigoreau, 
etc., 1812,2 vol. in-12. 

II. Adarel Melek, ou les Pirates barba- e 
resques, trad, de l’arabe de Joshiah Hako- 
hen, par le chevalier de R..., officier de 
marine, l'an de la creation du monde5809, 

et de l’hegire 1187. (Ouvrage compose en 
frangais par le chevalier Rivoire Saint- 
Ilippolyte). Paris, Pigoreau, 1815, 4 vol 
in-12. 

4- 11. A. K. S. [Ilenri-Alexis Ca- 
iiaisse]. * 

Pour la liste des ouvrages qu’il a pu- / 
bliees sous les initiales H. A. K. S., 11. A 
K...S, H. A. K....S, voy. la « France lit- 
teraire », t. XI, p. 70. 


IIALMA GRAND (le doct.), superfetation 
nominate [N. Giuxd, medecin, neveu du 
chanoine llalrna, dont il a pris le nom]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire » a Giuxd. 

4- II. A. L. P*** [Ilenri-Augustin le 
Pi leur j. 

Coup d’ceil sur l’etat des lumieres et 
de l’instruetion publique en Ilollande, de- 
puisles temps les plus anciens jusqu’a nos 
iours. Paris et Amst., 1810, in-8, 11 et 
39 p. 

4- HALT (Robert) [Charles Vieu, ne a 
Montpellier en 1837]. 

1. Une Cure du doeteur Pontalais. Paris, 
Faure, 1803, in-18, 324 p. 

Roman de controverse pbilosopliique et religiense a 
regard duquel on peut consulter « 1’Annfie litteraire » 
de M. Yapereau, 1866, p. 64. 


4* HALBEER [Albert de la Salle, ne 
en 4833, litterateur et compositeur]. 

Pseudonyme adopts par cet Gcrivain, qui est charge au 
(( Monde illustrd » de la clironique musicaie. 11 a pu- 
blic divers ouvrages iudiques dans le « Catalogue gene- 
ral » de M. 0. Lorenz, t. Ill, p. 164. 


II. Madame Frainex. Paris, libr. intern., 
1808, in- 1 8, 300 p. 

Ce livre a fail du bruit au moment de sa naissance; 
l’estarapille du colportage lui a fitfi refus^e avec un cer- 
tain dclat ; cette interdiction a soulevd des ddbats ora- 
geux dans la Societe des gens de lettres. Les prdoccu- 
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pations philosophiques et religieuses tiennent la plus 
grande part dans ce roman, a I’egard duquel nous ren- 
voyons a « l’Ann^e littgraire » de M. Vapereau, 1868, 
p. 53 et suiv. 

HAMBRELIN (maistre), serviteur do 
maistre Aliborum, cousin -germain do Pac- 
colet, pscudonytne. 

La Navigation du corapaignon a la bou- 
teille, avcc les Discours desarts et sciences 
de maistre Hambrelin... Roden, Dugort, 
1547 ; Paris , Micard, 4570, in- 10 ; Troyes, 
s. d in- 12. 

Cet ouvrage a 6t<5 laussement attribu6 ft Rabelais. 
Voyez Barbier, n° 19,382. 

It existe des ^impressions de ce livret, sous les di- 
vers titres suivants : 

1° « Le Voyage et navigation des isles incongniies », 
contenant choses mervei Ileuses et difficiles a croire. 
Lyon, Benoit Rigaud, 1556, in-12. 

2° Le meme ouvrage, sous le titre de « Bringue- 
narilles, cousin-germain de Fesse-Pinte », revu et 
corrig6 par H. I). C. Rouen, I'Escuyer, 1578, in-lG. 

Ch. Nodier en poss&lait un exemptaire, inLilul^ ; 
« Bringuenarilles, cousin-germain de Fesse-Pinte ». 
Rouen, 1544, in-12 (Voy. Catalogue de la vente 
Nodier, n° 869). Ce qui 6tablit l’anlt?riorit<5 de ce vo- 
lume sur celui intitule « la Navigation du compaignon 
a la bouleille ». 

3° « Le Disciple de Pantagruel », ou le Voyage et 
navigation de Panurge aux isles incogniies, et de 
tdusieurs clioses merveilleuses qu’il diet avoir veiies. 
Paris, Den. Janot, in-12. 

4° « Rabelais ressuscite », rdcitant les faits admi- 
ralties de C.rangosier, roi de la place vuitle ; traduit du 
grec en fran^ais par N. de Horvy. Rouen, J. Petit, 
1611, i n-1 2, et Paris, 1614, in-12. 

Voyez la Notice bibliographique des Editions de Ra- 
belais, dans le 3 e volume des CEuvres de Rabelais 
(edition dirig^e par M. de I’Aulnaye). Pahs, Desoer, 
1820, 3 vol. in-18. — Autre Edition (dirigge par le 
meme). Paris, Louis Janet, 1823, 3 vol. in-8. 

A. A. B — r. 

Nodier possddait l’6dition de 1644 du n° 4, et a sa 
vente son exemplaire fut achetS 30 fr. 

Dans son « Extrait des Tablettes d’un bibliophile » , 
Vente Nodier (« Bulletin du bibliophile beige », 
I, 270), M. Gustave Brunet, de Bordeaux, a donn6 une 
note sur trois de ces volumes, qu’il ne considere point 
comme autant de r<Simpressions, mais bien comme des 
ouvrages difterents. Voici la note du spirituel et erudit 
bibliophile sur ces trois volumes. 

« Rabelais ressuscittl », oil l’on retrouve le genre 
d’id^es qui inspira, dans les vingt-cinq premieres annees 
du xvn e siecle, tant d’Scrits faclHieux, aurait m6rite 
d’etre indiqu6 avec quelque detail par les £diLeurs de 
l’immortelle £pop£e de 1’Homere bouffon; il est divise 
en vingt-trois chapitres; nous transcrirons les som- 
maires de quelques-uns : 

Chap. I. Comment Trousseviande, pere de Gran- 
gosier, fut marie avec la title du roi Malengeance, ct 
comment ils ne pouvaient avoir d’enfants. 

Chap. VI. Comment Grangosier beut toute l'eau de 
la mer et mangea tous les poissons de 1ft qui y estoient. 

Chap. XIII. CommenL Graugosier recut nouveltes dc 
son pere, comme sa mere estoit morte, dont il futjoyeu- 
sement faschg. 

Chap. XV. Comment Grangosier avait pris I’eglise 
de Notre-Dame de Sens en intention de la transporter 


a 


b 


c 


d 
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en son pays, et comme il fut descouvert par un croche- 
teur qui l'en empescha. 

L’action se passe au pays de Veautueire, qui est situd 
environ demi lieue au-delft du bout du monde. Le palais 
du pftre de Grangosier <Hait assez spacieux pour y 
loger deux mille mouches ; lorsque ce fils tant di'sird 
vint au monde, son pere ttfmoigna sa joie en rendant 
un 6dit qui portait que tous les prisonniers seraient 
dlargis, soit pendant leur vie, soit apres. — Gran- 
gosier faisait disparaitre, a chacun de ses repas, deux 
mille boeufs, buit mille moutons, six mille veaux, dix 
mille chapons, vingt-cinq mille perdrix, quarante-deux 
mille alouettes et plusieurs autres choses ; il avait un 
verre de hois qui tenait quatre cents muids de vin, qu’il 
vuidait tousjours douze fois pour le moins a chacun de 
ses repas. — Un jour, il ne fit qu'une bouchee de deux 
baleines... — Sa mftre s’tftrangla en mangeant une 
poire cuite fricassee dans du beurre vert. — Lorsqu'il 
se maria, son beau-pere lui donna en dot la somme 
de trois cent mille livres, sauf a en rabalLre cent mille 
t$cus ; un beau chapeau tout neuf n'ayant 6te port6 que 
dix-huit ans ; une bonne cruche de terre qui n'estoit 
qu’un peu cassee , deux torchons aussi blancs que 
I’encre, etc. A cette occasion furent promulguSes des 
lettres patentes ainsi conijues : « A tous aveugles que 
ces presentes verront, et a tous muets qui d'icelles 
parler vouldront, salut... » 

N’oublions pas un autre volume indispeusable ft 
toute collection rabelaisienue, « Bringuenarilles, cousin- 
germain de Fesse-Pinte ». Rouen, 1544, in-12 
(vendu 220 fr.) (Voy. le n° 2). R6cit du voyage ima- 
ginaire d’un ggant. Exagerations demesur6es et tout ft 
fait dfipourvues de sel. Bringuenarilles rencontre un 
navire charge de douze cents tonneaux de vin ; il avale 
le navire et la cargaison. Un autre jour, il engloutit 
dans son estomac un moulin, le meunier et son chien. 
Le vent de ses narines jetle par terre une tour aussi 
grosse que celle de Notre-Dame. 1 1 aborde dans un 
pays oil croissent dans les champs, fromages, epees et 
couteaux, oil les arbres fruitiers sont charges de florins 
et de ducats. Il se fait servir des anguilles de mille 
toises de long. Toutes ces inventions sont d’une plati- 
tude desolante, dit M. G. Brunet. A la fin du livre se 
trouve uue liste de danses alors en vogue : la frisque ; 
mal maridade; e’est a grand tort; touche luy I'antic- 
quaille; la marquise; curez, venez done, etc. Et pour- 
tant cette platitude a trouve acqu£reur a 220 fr.! Ah! 
bibliophiles, oil placez-vous vos affections ! 

« La Navigation du compaignon a la bouteille », est, 
a de ItSgeres differences pres, le' meme ouvrage que 
« Bringuenarilles ». Vendu, edition de Troyes, s. d., 
40 fr. a la vente de Ch. Nodier. 


HAMILTON (Emma IIarte, depuislady), s 
ant. supp. [ ]. 

JMemoires de [Emma IIarte, depuis] lady 
Halmiton, ambassadrice d’Angletcrre a la 
cour de Naples; on Ghoix d’Anecdotes cu- 
/ rieuses sur cette femme celebre, tirees des 
relations anglaises les plus authentiques, 
orne de son portrait, par le celebre Rom- 
ney (Trad, de 1’angl, par Picot, de Mont- 
pellier). Puris, Dentu, 1 81 G, in— 8. 

Cette femme, qui a jou6 un role si magnifique en 
Europe, qni avait sounds ft t’empire de ses charines le 
vainqueur d’Aboukir et de Trafalgar, avait commence sa 
carriere par I’humble emploi de bonne d’enfants et de 
senante d’auberge. Un jeune libertin , le chevalier 
Featherston, fut le premier qui decouvrit ce tr&or de 
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beaut<$ ; il conduisit la jeune Emma dans ses terres ; 
mais au bout dc quelques mois, il la dflaissa sans pitiS ; 
et l’infortunee jeune fille, n’ayant d’autre asile que le 
pav6 de Londres, grossit bicntftt lc cortege de ces 
beautes faciles que I’on voit pulluler le soir sur les trot- 
toirs des rues de la capitale de l’Angleterre. De cette 
milice, Emma passa entre les mains d’un charlatan, 
qui l’cxposait aux yeux du public comme une preuve 
vivante de I’efficaciti de ses preparations cosmetiques 
pour entretenir la fraicheur du teint. Le cetebre peintre 
Romney 1’apercut un jour sur les treteaux de l’operaleur, 
et, frappd de ia beaute de ses formes et des graces de 
sa figure, il la fit poser comme modele. La vue de tant 
de charmes enflamma son coeur en meme temps que son 
esprit; mais Romney, amoureux septuag^naire, etait 
toujours en contemplation, et la vive Emma s’ennuya 
bientOt de n’etre lieureuse qu’en peinture. Un jeune 
bomme, M. Greville, vient a 1’atelier de l'artiste et fait 
des offres qui sont accept^es; il donne it Emma des 
chevaux, des diamants, une maison ; enfin, il se rui- 
nait, quand lord William Hamilton (1), son oncle, am- 
bassadeur a Naples, arrive subitemcnt pour rompre une 
liaison qui l’indigne. Mais il voit Emma, et, semblable 
au Gouvignac d’Andrieux, il devient 6pris de la beauts 
qui avail exciLS son courroux, paie les dettes de son 
neveu, qui, moyennant cette complaisance, lui cede ses 
droits sur Emma, et apres avoir terminS ce singulier 
marchS, repart pour Naples, oil les soins et les artifices 
d’Emma le decident a l’Spouser. Les SvSnements de la 
guerre amenent Nelson a Naples; il etait couvert de 
gloire, il Stait puissant; il n’eut qu’a se presenter pour 
plaire, et le pauvre lord Hamilton fut peut-etre le scul 
homme de l’Europe qui l’ignora ou feignit de l ignorer. 
A son arrivSe k Naples, la maitresse de lord Hamilton 
n’Stait pas encore mariSe, et la noblesse avait refusS 
de la voir; elle jura de s’en venger, et elle tint parole 
aux Napolilains qui 1’avaienl meprisSe. A la suite d’une 
revolution, lord Nelson rentre en vainqueur a Naples, 
et lady Hamilton use de sa funeste influence sur l’es- 
clave dc ses charmes pour faire couler des Hots de 
sang : tous ses ennemis personnels tombent sous la 
bache des bourreaux. Apres de si doux passe-temps, 
elle reconduit son amant en Sicile, et acheve de I’en- 
dormir au milieu des fetes et des plaisirs. Mais tandis 
qu’il s’enivre a longs traits dans la coupe deses voluptes, 
sa flotte est en proie a la famine et a la maladie. Le 
ministere anglais, ne voulant pas rappeler son amiral, 
rappelle son ambassadeur ; Nelson, dt?sesp6r6, quitte 
sans ordre sa flotte et son armt-e, et apres avoir pro- 
men£ sa maitresse dans plusieurs capitales de l’Europe, 
revient a Londres pour scandaliser par sa conduile le 
pays qu’il avait illustr6 par ses victoires. Le vieux 
Hamilton meurt, et se venge de sa femme par son tes- 
tament, en laissant a son neveu une fortune immense 
sur laquelle elle avail toujours compttL Les revenus de 
Nelson lui restaient, et tant qu’il vdcut, elle passa ses 
jours dans le faste et 1’opulence; mais a sa mort, lady 
Hamilton devint pour tout le monde un objet d’horreur ; 
niepris^e, avilie, ruin6e de fond encomble, elle fut jet6e 
par ses crganciers dans une prison, ou elle serait morte 
sans la gtfnerosib 5 . d’un gchevin qui paya ses dettes et 
qui lui donna des secours ngcessaires pour passer sur 
le continent. Arrivtie dans les environs dc Calais, elle y 
fut atteinte d’une maladie grave ; et cette femme su- 
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(1) Savant auquel on doit plusieurs ouvrages dont 
quelques-uns ont 6t6 traduits en francais (Voyez notrc . 
« France litteraire », t. IV, p. 20). 


perbe, qui avait vu la population de Naples et de 
Palerme a ses pieds, mourut dans la misere, l’abandon 
et l’oubli. 

Les Memoires que nous citons, sous le nom de cette 
courtisane fameuse, ne sont pas d’clle. 

HAMILTON (lady Mary), apocryjjhe. 

I. La Familledu due de Popoli. Memoires 
de M. de Cantelmo son frere. Paris, A. -A. 
Renouard, [81 1 , 2 vol. in-12. — Auguste 
et Jules de Popoli, suite des Memoires de 
M. de Cantelmo. Paris, le meme, 1812, 
2 vol. in- 12. 

II. Le Village de Munster, traduction libre 
de l’anglais. Paris, A.-A . Renouard, 1811, 
2 vol. in-12. 

« Lady Hamilton a public en francais un roman 
intitule ; la « Famille du due de Popoli », dont les 
journaux se sont accordds a faire I’61oge. C’est, scion 
eux, un ouvrage d’autant plus remarquable, qu’il est 
6crit en francais par un auteur anglais, et que cet auteur 
anglais est une femme. 11 y a meme des journalistes 
qni ont trouvt? le moyen de s’extasier sur l’elggance du 
style, d'en admirer la facility, le charme et l’int£ret. 
Je ne sais meme pas si quelques-uns n’out pas voulu 
le comparer au style incomparable de cet Hamillon, qui, 
tout Anglais qu’il 6tait, a 6crit dans notre langue de si 
charmantes choses. Mais que penseront de tous les 
6Ioges qu’ils ont donnas k lady Hamillon les journa- 
lises si complaisanls qui ne sortent de I’exag6ration de 
la critique que pour s’enfoncer dans l’exag^ration de 
la louange, quand ils apprendront que cette femme qui 
t'erit avec tant de grace, de facility et mfeme d’^egance 
la langue frangaise, ne la sait pas mieux que Figaro ne 
savait la langue de son pays? 11 n’y a rien d’exag^r6 
dans ce que je dis : j’ai entre les mains un petit billet 
qu’elle ecrivait a une personne qui avait fait la traduc- 
tion frangaise de l'un de ses romans anglais : ce qui 
devait etre au Kminin fitait au masculin, et vice versd ; 
le pluriel 6tait mis pour le singulier ; pas un mot 
n’dtait employd daus l’acception qui lui appartient ; le 
tout y tSlait d'une ignorance de la langue qui n’eut £16 
que ridicule sous une autre plume, mais qui devenait 
tres-plaisante dans une femme qui n’avait pas craint 
d'attacber son nom k des ouvrages Merits dans notre 
langue avec correction et facility. Mais l'etonnement de 
mes lecteurs cessera quand ils sauront que lady Hamil- 
ton avait alors pour secretaire M. Charles Nodier, qui 
depuis... Mais alors il dlait malheureux. Je pourrais 
dire de feu M. Crofft, baron et Anglais, mort a Paris, 
dans les premiers mois de 1810, et qui aussi publia 
quelques ouvrages de sa composition Merits en francais, 
ce que je viens de dire de lady Hamilton, avec laquelle 
il demeurait. P. R. A— s. 

IIANCARV1LLE (d '),ps. [P.-Fr. Hugues], 
antiquaire, connu sous le premier de ces 
noms. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
tom3 IV de « la France litteraire », a Han- 

CARVILLE. 

HANNETAIRE (Jean-Nic. d’), nom abrev. 
[Jean-Nicolas Servando.ni dTIannetaire]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », tome- IV, k IIanne- 
taire. 


245 


HANNIBAL 


HAUTPOUL 


210 


HANNIBAL [Xavier Bougard, de 
Liege]. 

Chansonnage social, par — . Liege, 1863, 
in-8. 


HANS WERNER. Voy. WERNER [H.]. 

IIARDENBERG (le prince de), ministre 
de Prusse. Voy. HOMME D’fiTAT (Un). 

IIARDI (Felicity, pseud. [Amable Lemai- 
tre], auteur d’un feuilleton imprint dans 
le « Journal des femmes » intitule Jeanne 
Hachette. 


IIARDI (F61ix), ps. [Amable Lemaitre], 
auteur de deux feuilletons imprimes dans 
« la Lanterne magique », intitules : le 
Flaneur et I'Oisif, le Sabot rouge . 

HARDY, maitre de quartier au college 
des Grassins, ps. [l’abbe Pierre-Mathias 
de Gotjrne]. 

Lettre de M. — , a 1’abbe Guyot-Desfon- 
taines, au sujet de la nouvelle traduction 
de Virgil e. Paris, 1743, in-4, I6pag. 

HARMON IPIIILE (Un), aut. deg. [An- 
toine-Jacques Labbet de Morambert]. 

Sentiment d’ — sur differents ouvrages 
de musique. 1756, in 12. 

-h IIARMONVILLE (Georges d’) [Paul 
Lacroix]. 

Les OEuvres de Tabarin, avec les aven- 
tures du capitaine Rodomont, la Farce 
des bossus et autres pieces tabariniques, 
preface et notes par — . Paris, Delahays. 
1858, in-16. 

Voyez Aventin, I, 414 f . 

4- HARVILLE (Thomas d’) [Gustave 
Bourdin]. 

Des articles dans « le Figaro ». 

HASE (Charles-B6n<klict), l’un des con- 
servateurs de la Bibliotheque nationale, 
membre de l’Acad6mie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, etc., edit. supp. de deux 
auteurs latins qui font partie de la Biblio- 
theque classique latine, publiee par Lo- 
maire. Ces deux auteurs latins sont Sue- 
toxe et Valere Maxime. ( Voy. la 
« France litteraire » a ces deux noms.) 

-4- HAUD’BERT (L.) [Ilenri-Auguste- 
Louis Bertiiauld]. 

Quelques poesies sous ce pseudonyme. 

HAUSSEZ (le baron d’), nom abrev. [le 
baron Lemercier d’Haussez, ancien mi- 
nistre de Charles X]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire » a Haussez. 


+ HAUSSONVILLE (le comte de) [Jo~ 
seph-Othenin Bernard de Cleron, comte 


A de], ne a Paris en 1809, elu membre de 
l’Academie frangaise en 1869. 

Voir pour les divers ouvrages de cet ancien diplo- 
mate, depute sous Louis-Philippe, le « Catalogue g6- 
ngral » de M. Otto Lorenz. II a fourni de nombreux et 
importants articles a la « Revue des Deux-Mondes », 
dans laquelle il a ins6r6 (1868-1869) un travail fort 
dtendu sur les affaires eccl^siastiques et les rapports 
avec la cour de P«ome pendant le premier empire. 

-4 HAUT FONCTIONNAIRE EN ACTI- 
l VITfi (Un) [Gaetan Delmas]. 

Bulletins de la R^publique, eman^s du 
ministere de l’interieur, du 13 mars au 
6 mai 1818. Collection complete, avec une 
Preface. Paris, 1848, in-32. 

II AUTft COURT (l’abbe d’), ps. [le R. P. 
Desmarais, jesuitej. 

Amusement physique sur le systeme 
newtonien, par le R. P. D***. Pam, Hum- 
blot, 1760, in-12. 

C HAUTEFEUILLE,/)se?/<L [Prosper-Parfait 
Goubaux]. 

Avec M. de Planard : la Mantille, opera- 
comique en un acte, represente sur le 
theatre de I’Opera-Comique, le 31 octobre 
1836. Paris, Barba, Bezou, 1839, gr. in-8, 
16 pag. a 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique » au 
xix e stecle. 

d HAUTERIVE (le comte d’), nom abrev. 
[le comte Alex. -Maurice Blanc d’Hautk- 
rive, conseiller d’fttat, garde des archives 
au ministere des relations exterieures, etc.]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », t. IV, p. 40, comple- 
tee par les details contenus dans la « Lit- 
erature frangaise contemporaine », t. IV, 
p. 261. Voir aussi une notice fort deve- 
loppee de M. Artaud de Mon tor dans la 
c « Biographie universelle ». (Supplement de 
la premiere edition, reproduite dans la se- 
conde.) 

HAUTEROCHE (de), nom abrev. [Noel 
Le Breton, sieur de IIauterocue, auteur 
et artiste dramatique]. 

Pour la liste de ses pieces, voy. « la 
France litteraire », a Hauterociie. 

I1AUTE-SERRE, nom abrev . [Antoine 
f Darin oeIIaute-Serre, jurisconsulte fran- 
gais du dix-septieme siecle]. 

Voy. le tome IXdela « France litteraire », 
a Haute-Serre. 

HAUTEVILLE (de), pseud. [Gaspard de 
Tende]. 

Relation historique dela Pologne. Paris, 
1697, in- 1 2. 

HAUTPOUL (M me ), nom abrev. [M® 6 Beat- 
fort d’IIautpoul]. 


HAV. 


H. C. D. S. 0. 
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Pour la liste de ses ouvrages. voy. « la a 
France littdraire », tomes 11 et XI, a Beau- 
fort d’Hautpoul. 

4- IIAV. (M.) [Arm.-Et.-Maur. Ha vet. 
medecin et botanisle]. 

Avec M. Lancin : Le Dictionnaire des 
manages, ou Kecueil de recettes et de- 
structions pourl’economie domestique. Pa- 
ris, P. Blanchard, 1820, in-8. 

IWimprimS depuis (en 1822 et 1820) avec des j 
augmentations par Stepb. Robinet et M mt ' Gacon- 
Dufour. 

HAVE (de la). Voy. LA HAVE (de). 

I1AYMON d'Halberstadt, ps. [Remi, be- 
nedictin d’Auxerre dansle neuvieme siecle]. 

Ilaymonis libri vn commentariorum in 
Apocalypsim B. Johannis, nunc primum 
ecliti et ad multorum codicum fidem cas- 
tigati. Paris, Amhr. Girault, 1510, 1021, 
1040; Colonice, 1020, in-8. c 

II y a tant de manuscrits qui donnent ce Commen- 
taire a Remi, benedict in d’Auxerre dans le ix e siecle, 
qu’il faut esp^rer, dit l’abbti Le Beuf, qu’on ne l’impri- 
mera plus sous le nom d’Haymon d’Halberstadt. (M6- 
moires concernant 1’hisioire ecctesiastique et civile 
d’Auxerre, t. II, p. 483.) A. A. B — r. 

4- HAZARD (Desire) [Octave Feuillf.t, 
Paul Bocage et Albert Aubert]. 

« Le Grand Vieillard », roman public 
en feuilleton par « le National » (1815), et I d 
non reimpr. 

Parodie des interminables romans d’Eugene Sue et 
d’Alex. Dumas. (M. T.) 

H-H. B. [Henri Bex, j£suite], 

Prieres en l’honneur des saintes et bien- 
lieureuses vierges madame sainte Ursule 
et ses compagnes martyres. Par — . Liege , 
Danthez, 1080, in-8, 72 p. 

4- lb B. [II. Beau, imprimeur a Saint- e 
Germain-en-Laye]. 

Reponsea M.’F. Grille (en vers). Saint- 
Gevmain-en-Lage, 1853, in-8, 8 p. 

4- 11. B., de Caen [Bruner, maitre d’e- 
criture, mort. a Caen en 1850]. 

Le Dictateur, ou les Montagnards, 
drame en 3 actes; Affaires des 12 et 
13 juin 1849, dedie a MM. les proprietaires 
de France, par—. Caen.de Laporte, 1850, 
in-8, 79 p. f 

Rapsodie sans rime ni raison. L. D. L. S. 

-+- H. B. 

On trouve dans la « Nouvelle biographie generale », 
sous cette signature, des articles de MM. Honors Bon- 
homme, Henri Bordier, H. Bosselet, Hippolyte Boyer. 

4- H. B. D. [A. Burgaud des Maretz]. 

Compliman qu’at et6 adreusse a 
S’n A. le prince L. Bounapare. ( Sans lieu 
ni date , in-4. 


+ H. B. D. L. M. (M.) [Henri Boulay 
de la MeurtiieJ. 

De l’lnstruction civique et de l’ensei- 
gnement industriel et bourgeois, par — . 
Paris, I83G, in-1. 

H-H. B. G. [H.-B. Gibault]. 

La Guerre grammaticale, trad, du latin 
d’Andre Guarna, de Salerno. Poitiers, Ga- 
tineau, 1811, in-12. 

Le traducteur a donnd dans la meme annfie une 
edition de l’original latin. 

H. B. P., auteur deguise [Hi^rosme Bi- 
gnon, parisien]. 

I. Traite sommaire touchant Election 
des Papes. Paris, Le Clerc, 1005, in-8. 

4- 11. De l’excellence des ro.is et du 
royaume de France, par — . Paris, 1010, 
in-8. 

4- H. B — r. [Hippolyte Boyer]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generale ». 

H- H. B. S. I. [Hugues Bessiat, sous- 
intendant militaire]. 

Album militaire, ou Precis des disposi- 
tions principals aetuellement en vigueur, 
stir la plus grande partie des branches de 
l’etat militaire; suivi des tarifs, devis, etc. 
pour tous les traitements et fournitures 
quelconques, par — . Grenoble, Baratier, 
1825, in-8 oblong. 

H- H. B— T. [1’Heritier, de PAin]. 

Le Roi regne et peut gouverner, par — . 
Paris, chez l' auteur, 1838, in-8. 

•4- II. C. [Henri Colas]. 

Eloge de Philippe Delamet, par — . Pa- 
ris, 1737, in-12. 

Cet tSloge est eu vers frangais. L’abbg Delamet n’est 
mort qu’en 1747, agt5 de plus de quatre-vingt-douze 
ans. A.- A. B — r. 

4- H. C. et H. L. C. [le baron Henri- 
Louis Coiffier de Verseux]. 

Pour la liste de ses publications, voy. la 
« France litteraire », t. XL 

4-H. C. A. II. [Jean-Baptiste Henne- 
bert, ne a Hesdin en 1720, savant eeri- 
vain, chanoine de Saint-Omer]. 

Du Plaisir, ou Moyen de se rendre heu- 
reux, par l'abbe — .* Lille, 1704, 2 part. 
in-12. 

L’auteur est nomm£ dans le privilege. 

Le titre d’une nouvelle Edition corr. et augm. porte : 
par M. l’abbe H. C. D. S. P. D’A. 

4- H. C. D. S. 0. (M.)[He.nn ebert, cha- 
noine de Saint-Omer] . 

Eclaircissements historiques sur leclerge 
seculier et regulier, par—. S. lieu, juin 
1790, in-8. 
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4- H. C. M. D. S. E. [Henri Ciirouet, 
ministre du saint' Evangile]. 

Response charitable a l’antidote catho- 
lique de Barth.- d’Astroy, par — . Maes- 
triclil, Boucher, 1656, in-12. 

C’est, comme le porte le titre, une rSponse a « 1’ An- 
tidote catbolique » du rgcollet d’Astroy. Dans une re- 
plique publi6e la m&me aunee, ce dernier s’exprime 
ainsi : « L’auteur, n'osant ou ne voulant mettre son 
nom a sadite « Reponse » , sinon sous ces lettres ca- 
pitals H. C. M. D. S. E., nous donue a penser que 
c’est-ii-dire : Henri Chrouet, malade , demandant 
santi entiere. Ce qu’6tant accordgpar la grace et mi- 
s^ricorde de L)ieu, nous dirons alors que ces lettres 
H. C. M. D. S. E. signilient Heureux converti, mire 
du Saint-E sprit. » 


Cl 


4- II. D. (M.) [P.-Mar.-Fr. IIuvier des 
Foxtexelles, otage de Louis XVI]. 

Les Remontrances du parterre, etc., par 
M. Bellemare, ci-devant commissaire de 
police a Anvers, r6futees par — . Paris, 
Panckoucke, 1814, in-8, 89 p. 


4-H. D. C. et II. I). C*** [le marquis 
Hip. de Cuateaugirox]. 

I. Instruction generate donnee par le 
P. Bourdaloue aM me de Maintenon, publiee' 
par — . Paris, 1819, in- 18. 

II. ZultMma, par Caroline Pichler, imite 
de l’allemand par — . Paris, 1825, in-18, 
57 pag. 

4- II. D. C. P. A. L. C. M. [Hierome de 
Ciiatillox]. 

Bref et utile discours sur l’immodestie 
et la superfluite d’habits. Avec une fidellc 
traduction frang. de deux oraisons latines, 
prises de Tite-Live; Tune de M. Portius 
Cato, Consul Romain ; l’autre de L. Vale- 
rius, Tribun du peuple. A Lyon, Antoine 
Gryphius, 1577, in- i, 71 pag. 

II. DE. [Honore d’Esterxo, mort en 
1823]. 

Essais po6tiques, par — . Paris, 1822, 
in-8. 


4- II. D. [Delmotte]. 

Mes pensees, ou Petites ldees d’un cer- 
veau 6troit.il/uws, 1819, in-8, 164 pag. 

Henri-Florent Delmotte, n£ aMons le 20 juin 1798, 
y est mort le 7 mars 1836. Voir une notice sur lui 
dans le t. IV, p. 601, des « Archives historiques et 
littfiraires du nord de la France », in-8. 

4- H. D. (M.). [Ilyacinthe Dusevel]. ^ 

Monuments anciens et modernes de la 
ville d’Amiens, dessines par Duthoit freres 
et d6crits par — . Amiens, B. Mach art, 
1831-43, in-4. 

Avec 77 lithographies. Cet ouvrage avait d’abord 
paru dans le « Glaneur ». Les exemplaires complets 
sont rares. II en existe 12 exemplaires sur grand 
papier. 

4- H... D... [Hassouxa Deriz ou de 
Ghys]. e 

Apergu historique et statistique sur la 
Regence d’ Alger, intitule en arabe « le 
Miroir », par Sidy Hamdan-Ben-Othman, 
filsde l’ancien secretaire d’Etat (makatagi) 
de la Regence d’Alger, trad, de l’arabe par 
— . Paris, impr. de Goctschy fits, 1833, 
in-8, iv et 456 pag. 

4- II. D. C. (le comte) [Hermann de 

CalLEXBERG]. r 

Eloge du comte de Tessin, par le comte 1 
de Iloepken, trad, du suedois, par — . 
Dresde, 1774, in- 1 2. 

4- H. D. C. [Hexxique de Ciienilly]. 

Dictionnaire historique, critique et mo- 
ral des Bdnefices, par M. — . Paris. Coutu- 
rier p'ere, 1778, in-8. 

II n’a paru qu’un premier volume, contenant le dio- 
cese de Paris. A. A. B— r. 


4- II. De G*** [IIeguix de Guerle]. 

Monsieur Daube, ou le Disputeur. 

Catalogue Soleinne, t. Ill, p. 201. 

4-11. DE J. [de Jaxvry]. 

Recueil de Discours prononces au Par- 
Iement d’Angleterre, par J. C. Fox et 
\V. Pitt, traduit de l’anglais et public par 
MM. — et de Jussieu. Paris, 1819—1820, 
12 voL in-8. 

4- H. DE. K. [II. de Kerckiiove]. 

Legislation et culte dela bienfaisance en 
Belgique. Louvain, 1852, in- 8. 

4- II. DE LA B. [comte Huciiet de la 
Bedoyere], 

Les souff'rances du Jeune Werther, tra- 
duites par le comte — . 2 e edition. Paris, 
1815, in-8. 

4- H. DE LA. V. P. D. R. E. B. N. [He- 
bert de la Vicomterie, procureur du roi 
en Basse-Normandie], 

La Campagne du roy en 1745, poeme. 
(S. /.), 1745, in-8, 23 pag. 

Voir Pluquet, « Curiosites littgraires », p. 30; 
E. Frere, « Manuel du bibliographe normand », t. II. 
p. 599. 

4- II. DEM***(M.) [IIeulhard de Mox- 
tigxy]. 

Considerations sur le pouvoir judiciairc 
et sur le jury; par — , conseiller a la cour 
rovale de Bourges. Paris, Ilondonncau, 
mai 1819, in-8. 

II. DE P. (le P.), aut deg. [le president 
Hexriox dePaxsey]. 

Des Pairs de France, et de Fanciennh 
Constitution frangaise. Paris , Th . Barrois 
pere, 1816, in-8, 184 pag. 
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-h II. DE SAINT D. (M.) [Hubert de 
S.unt-DidierJ. 

Itin6rairepittorcsque du Bugev, par — 
Bottrg, Brottier, 1837, in-8. 

4- II. D. F. (M.) [ l’Huissier des Es- 

SARDS] . 

Le Divorce de concert, com£die (en 
prose), par — , (dedi£ au baron de Walef). 
La Haye, 1705, in- 12. 

+ H. D. F. [H. de Fourmont]. 

Annales universelles. Nantes, 1818, in- 
folio, 3 fts avec 38 tableaux. 

Le nom de 1’auteur est indiqufi au prospectus seule- 
ment. 

+ H. D. L. [Hilliard d’Auberteuil, 
assassine aux lies avant la revolution de 
1789. 

Considerations sur l’etat present de la 
colonie frangaise de Saint-Domingue, ou- 
vrage politique ct legislatif, presente au 
ministrede la marine. Paris, Grange, 1770, 
2 vol. in-8 avec fig. 

L’Am6ricain Du Buisson r£futa ce volume par de 
« Nouvelles Considerations ». 

-h H. D. L. M. [F. Ch. IIuerxede la Mo- 
the, avocat au parlement]. 

Essais de jurisprudence sur toutes sortes 
de sujels. Paris, 1758, 5 vol. in- 1 2. 

+ H. D. M. [Ilonorat de Meynier, ne a 
Pertuis en Provence, en 1570]. 

La perfection des femmes, avec l’imper- 
fectionde ceux qui les meprisent, par — . 
Paris, 1025, in-8. 

C’est, dit le « Manuel », t. IV, col. 497, une rti- 
ponsea « 1’ Alphabet » de J. Olivier. — Colletet, dans 
ses « Vies » manuscrites, a consacri une notice ct ce 
poete assez mediocre, qu’il fait mourir en 1638. G. M. 

-h II. ...e (M.) [Charles-Ilonore Rejiy], 
auteur et artiste dramatique. 

Pour la liste dc ses pieces, voy. « la 
France litteraire », t. XL p. 98. 

-f- llfiBRARD (J.) [Charles-Henri Bail- 
leul]. 

I. De la librairie, son ancienne prospe- 
rite, son 6tat actuel, causes de sa deca- 
dence, moyens de regeneration. Paris, 
Hebrard, 1817, in-8, 61 pag. 

II. Delanecessite de l’etablissement d’un 
Cercle de la librairie. Paris, lememe, 1817, 
in-8, 20 pag. 

-+- HEDELIN D’AUBIGNAC (l’abb6),p/ff- 
giaire. 

Histoire du temps, ou Relation du 
royaume de Coquetterie. Paris, 1651, 
in— 12. 

Cet ouvrage a, malgrd son peu de merite, ete r6im- 
prime en 1659, en 1665 et en 1793. Ou y trouva de 
telles analogies avec la « Carte du Tendre », ins6r<$e 


f j t dans le premier volume de la « C161ie », dc M lle dc 
' Scudgry, que celle-ci se plaignit vivement. L’abbg 6cri- 
I vit, pour se justifier, une « Lettre d’Ariste a Cltfonte », 
I rnais le public ne se rangea pas de son c6t<5. 

HfiDOUVlLLE (le sieur d e),ps. [Denis 
i de Sallo], le fondateur etl’un des prin- 
cipaux rddacteurs du « Journal des sa- 
vants », en 1665. 

4- II. E. D.... [II. E. Drecour]. 
L’Amour au village, opera-vaudeville en 
b un acte; par — et Saint-ll. (Moucheron 
Saint-Honorine). Paris, Allut, 1801, in-8. 


C 
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+HEILLY (Georges d’) [Antoine-Edmond 
Poinsot, ne a Nogent-sur-Seine (Aube) en 
1831]. 

M. A.-E. Poinsot a d£but<5 dans la literature sous 
le pseudonyme de Edmond de Saint-Point ; il a encore 
signfi Edmond de Freytag, nom de sa grand-mfcre, 
Pdters Hermann et m6me Edmond Poinsot au jour- 
nal le « Theatre », et enfin Georges d'Heilly, depuis 
1861. En mars 1869, sur la demande de la famille 
d’Heilly, il a 616 obligd de modifier l’orthographe de 
son pseudonyme, qu’il signe maintenant Georges 
d’Heytli. 

Void les divers ouvrages publics par cet auteur : 

Le « Scandale au theatre » (in-8, Taride, 1861); 
« Extraction des Cercueils royaux i Saint-Denis en 
1793 » (in-32, Rouquette, 1866; 2 e Edition, in-18, 
Hachette, 1868) ; « Maladie et mort de Louis XV » 
(in-32, Rouquette, 1866; « Morts royales » (in-18, 
Avh. Faure, 1867) ; « Cotillon 111, M me Du Barry », 
(in-18, Ach. Faure, 1867); « Dictionnaire des pce.u- 
donymes (pet. in-8, Rouquette, 1867; 2 e Edition, 
refondue, gr. in-18, cliez Dentu, 1869) (1); « les Fils 
de leurs oeuvres » (in-18, Rouquette, 1868); « Les 
Proces du marshal Ney, de Lavalletteet de Labedoyire » 
(in-18, Le Chevallier, 1869) ; « R6imprcssions d’£cri- 
vains du xvin e siecle <> avec annotations : « Manon 
Lescaut (gr. in-8, 1867); « Le Diable boiteux >» ; 
« Paul et Virginie » (gr. in-8, lc68) ; « Theatre de 
Beaumarchais (iu-8, 1869). 

M. Georges d’Heilly, en outre, a donn6 beaucoup d’ar- 
licles ides revues, a des journaux, etc., notammentau 
« Figaro », ou il a public, sous l’initiale X, une s6rie 
de portraits contemporains : « Les Hommes du jour » 
(de 1866 a 1869). 

4- HEITER (Amalie) [Amelie, princesse 
do Saxe, nee en 1 795] 


Des pieces de theatre joules avec succes en Alle- 
rnagne ; une partie d’entre elles a 616 traduite en fran- 
eais par M. Pitre-Chevalier. 1842, 2 vol. in-12. 


DELE (d') et DIIELL, nom angl. fran- 
cise [Thomas Hales, auteur dramatique 
f frangais, ne en Angleterre, mort le 27 de- 
cembre 1780]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
tome II dela« France litteraire » a Diiell. 


4 Une notice curieuse de 74 pages, sur Thomas 
Hales, se trouve comme n° 1 d’une stfrie de « Lettrcs sur 
les Anglais qui ont £crit en francais », dans le « Choix 


(1) Nous avons puisd bien des renseignements dans 
ct curieux ouvrage. 


HELEN 0 GRAN1R 


HELOISE 
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d’opuscules pbilosophiques, historiques, politiques ej 
litt^raires » de M. Sylvain van de Weyer, t. I Br , 
(Londres, 1863). Cet Anglais, admis dans la soci6t6 
la plus spirituelle de Paris, sut 6crire dans notre langue 
une tres-jolie coml'die d’ intrigue, « l’Amant jaloux », 
pleine de mouvement, vivement dialogue et offrant un 
comique de bon aloi. Le « Roman de mon oncle » est 
un petit conte que M. Van de Weyer qualifie de « perle 
delicate » et que divers journaux, voulant faire du 
neuf avecdu vieux, ont reproduit (Voir, entre autres, le 
« Journal pour tous », n° du 19 mai 1855). 
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HELENO CRANIR, de Mnos, en Argo- b 
lifle, anagr. (1) [R.-H.-G. Ciialon, de 
Mons] . 

De la vitesse relative et anaclastique 
de l’akinesie d'un corps solide en repos. 
Memoire presente a l’Academie petrelaio- 
nique et bomboraxale [classe des sciences 
exactes], etc., etc. A Morlanwek, imprime 
par ordre de I’Academie, 1840. [Mons, 
1834, in-8.) 

Fac6tie tir6e a 50 exemplaires num6rot(5s a la C 
presse. 

4- HfiLlODORE [M. de Montchanin, 
ancien conseiller referendairea laCour des 
comptes]. 

Lettres d’ — adressees a Napoleon Bona- 
parte, depuisle 13 ventose an 8 (ou 4 mars 
1800), jusqu’aul? mars 181 4. — Lettred’un 
francais a M. Le Comte d’ Artois en messi- 
dor an 12 (ou juillet 1804). Au Mans, 
Fleuriot, 1833, 2 vol. in-8. d 

4- HEL1SABAD (el maestro), auteur 
suppose [Garcia Ordonez de Montalvo], 

Las Sergas de Esplandian, hijo de Ama- 
dis de Toledo. 1321, in-fol. 


II y a diverses Editions en espagnol de ce roman, qui 
fait partie de la collection des Amadis; il a £t6 tradui 
en frangais par Nicolas de Hcrberay, et il forme le V e livre 
(1544, in-fol.) de « l’Amadis »; cette traduction a 
obtenu plusieurs Editions. Consulter le « Manuel du 
libraire » , t. 1, col. 209 et214. 6 


4-HEL1SENNE (dame) [deCrenne]. 

Les Angoisses douloureuses qui proce- 
dent d’Amour, contenant trois parties, par 
— (demoiselle picarde). Paris, 1338. in-8. 

Voyez « Catalogue Bellanger », p. 308. A. A. B — r. 

Le « Manuel du libraire » signale en detail les divers 
ouvrages publics sous ce nom. Une note insGrge dans 
I’&lition Variorum de Rabelais (9 vol. in-8) donne, 
t. Ill, p. 148, les motifs qui donnent lieu de croire 
que e’est le poete Dorat, mort en 1588, qui s’est cachd 
sous ce nom. Voir une notice de J. M. Guichard dans 
la « Revue du xix e si6cle, num6ro du2 aout 1840. 

HELLENOPI1RON, ps. [Constantin-Aga- 
thophron Nicolopoulo]. 

Sous ce pseudonyme, Nicolopoulo a 
fourni, en 1818 et 1819, a « l’Hermes ho 


(1) Dans lequel on trouve Renier Chalon, de Mons 
(Mnos). 


Logros », journal redige engrec et impri- 
me a Vienne en Autriche, plusieurs arti- 
cles de litterature, des poesies, des fables, 
des chants patriotiques, etc. La plupart 
de ces morceaux ont etd traduits en alle- 
mand par M. Iken, et inseres dans sa 
« Leucothea ». ( Leipzig , 1823, in-8.) 

4- HELM (mistress), aut. supp. 

Les Teneaares, trad, de langlais de 
— , auteur de la « Cavernede Sainte-Mar- 
guerite». Paris, Chamerot aine, 2 vol. 
in-18. 

Cet ouvrage n’est autre que celui de Lucien Bona- 
parte intitule : <r La Tribu indienne ». 

4- HfiLOISE, morte en 1104. 

La correspondence 6chang6e entre cette femme cMebre 
■et Abailard a 6t6 public pour la premiere fois en 1616, 
par les soins d’AndrG Duchesne ; il en cxiste des r£im- 
pressions et des traductions nombreuses a l’6gard des- 
quclles nous renverronsau « Manuel du libraire ». 

L’autbenticilg de ces « Lettres » a 616 contests par 
un illustre pbilologue suisse, Orelli, et M. Ludovic 
Lalannea 6mis des doutes semblables, « Correspondance 
litt^raire », t. II. On ne possede pas de raanuscrits an- 
Wrieurs au xiv siecle , mais, selon M. B. Haur^au 
art. Heloise, dans la « Nouvelle biographie g6n6rale »), 
les nombreux faussaires du moyen age qui forgeaientdes 
litres de propriety n’auraient pas 6i 6 capables de r6diger 
un recueil de ce genre. Laissons done la question indfr- 
cise. 

Observons en passant que les malheurs d’H61oise et 
d’Abailard ont donne lieu a quelqnes publications sin- 
! guli^res ; il existe un drame de J.-B. Guis, en 5 actes 
et envers, Londres (Paris), 1752, in-12; Abailard, 
aussitot apres l’attentat dont il a victime, reparait 
porte dans un fauteuil et vient dialoguer avec Heloise la 
lameuse heroide de Colaideau, imit6e de Pope. Dans 
une autre tragSdie toute diffdrente, en cinq actes, et dont 
l’auteur est rest6 inconnu, on montre Sgalement Abailard 
victime du guet-apens de Fulbert. 

Malgre ses cris pergants et sa douleur extreme, 

It se voit a l’instant st5par6 de lui-meme. 

Il revient pourtant sur la scene et il s’adresse ainsi 
a Heloise : 

Je pleure en vous offrant l’ombre de votre epoux : 

J’ai perdu.... sous 1’ effort d’ une main sanguinaire, 

Le doux litre d’amant et le droit d’etre pere. 

Quelques curieux recherchent un volume imprime a 
Cologne, chez P. Marteau (e’est-a-dire en Hollande, 
1723, in-12) : « Ilistoire des amours et des infortunes 
d’Abailard et d’Heioise », mises cn vers satiri-comi- 
burlesques, par M*”; l’ouvrage n’ad’ailleurs aucun me- 
rite. 

Ce qu’il y a de plus serieux, ce sontles appreciations 
de M. de Latour (<( Revue fran?aise », t. VI, avril 
1838) et de M. Laviron dans « l’Artiste » (Seconde 
serie, t. I. p. 179) sur les lettres des deux amants. 
N’oublions pas la notice de M. Creuze de Lesser : « Les 
veritabtes lettres d’Heioise », dans la « France liLteraire », 
t. XVII (1835). Cette correspondance a m traduite par 
un savant allemand, M. Carri&re. Giessen, 1842, in-8. 

La « Bibliotheque de l’Ecole des Chartes », t. Ill, 
1). 172, a public une lettre incite d’Abailard a 
H61oise. Nous ne nous occupons pas des nombreux Merits 
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relatifs a Abailard ; mais il convient de citer le remar- 
qnable ouvrage de M. de Rt-musat, « Abailard 1815. 
2 vol. in-8 (Voir le jugement que porte snr ce livre 
M. deSacy. « Yari&gs litWraires », 1861, t. II, p. 497); 
l’article de XI. Pierre Leroux dans « l’Encyclopydie 
nouvelle » , et une notice dans le « London and West- 
minster Review », n° 62, dtfcembre 1838. 

4- I1ELSEDAS [Alexandre -Antoine , 
DelhasseJ. 

Des articles dans les journaux beiges, 

HELYETUS, ps. [ le general Fred.-Cesar 
he La Harpe, ancien precepteur d’Alexan- 
dre et de Nicolas, empereurs de Russie]. 

Lettre de — stir les questions qui agitent 
la Suisse. (Lausanne), 181 4. in-8. 

4- HELYEY (Charles d*) [Robert 
Hyexxe], 

Des articles dans « le Charivari ». 

HELYIDILS (Stanislas), pseud. [Joachi- 
mus Camerarius]. 

Stanislai llelvidii responsio ad epistolam 
ornatissimi viri (Pibracii). 1573, in-8. 

Traduit en francais dans les « Memoiresde l’<5tat de 
la France » (publics par Simon Goulart), 1578, 3 vol. 
in-8. 

L'&rit de Du Faur de Pibrac est intitule : « Orna- 
tissimi cujusdam viri de rebus gallicis ad Slanislaum 
Elvidium epistola ». Lutelice, 1573, in-4. 

A. A. B— r. 

HELYON DE CHAMP-CHARLES, ps. 
[Fr. Grille, bibliothecaire de la ville 
a’ Angers]. 

I. Lettre a M. Paul Lacroix, sur le pret 
des livres et le Catalogue dela bibliotheque 
du Roi, datee de Codexopolis, le 30 juillet 
1817. (Paris, France, 1847), in-8, 8 pag. 

II. Pieces incites sur la guerre civile de 
POuest, publics par — . Paris, Charavay. 
1847, in-8, 04 pag. 

IU. Notes d’un representant du peuple. 
Leltres d un moine, d un abb6, d un me- 
decin, et Pieces authentiques sur la Revo- 
lution. publiees par — Paris, Charavay, 
1847, in-8,44 pag. 

Ces denx dernieTS opuscules n’ont pas que le seul 
m^rite de n’elre tir£s qu’a un tres-petitnombre d’exem- 
plaires; ils onl encore celui de renfermer des pieces peu 
on point connues, coordonn^es avec le bon gout qu’on 
connait a lVdileur, et assaisonn£es de ses reflexions 
non moins judicieuses que piquantes. 

-4- HEM (H. de) [Henri deMontaut]. 

A sign6 ainsi de nombreux bois et quelques articles 
au <r journal itlustrt: >, au « Monde illustre » , et a la 
k Vie parisienne » . 

4- HEM ANN [Louis-Frangois RabanJ. 

Geographic recreative, ou Traite ele- 
mentaire de g&igraphie. Paris, Renault, 
1835, in-12. " 

HENRI, nom comraun a dix auteurs 
dramatiques : MM. Alix, Boniface, dit 


n iSaintine, Decourchamps, Dupin, Dupuis 

-Delcourt), Martin, A.-ll. Monnier, Simon, 

I Tullv, Yilmot. 

Pour la liste de leurs pieces, vov. a 
! cliacun de ces noms dans « la France* lit— 
1 teraire » et ses Corrections et Additions. 

HENRI (L.), ai it. deg. [L.-N. Bourral- 
ciiion, choreographe, compositeur de bal- 
lets]. 

Pour la liste des ballets de sa composi- 
b tion, vov. le tome XI de « la France 
litteraire », a Bourralciiiox. 

4- HENRI B. [H. de Balzac]. 

Des articles dans « la Caricature »(!831 y . 

Voir sur les divers pseudonymes de Balzac a ce Jour- 
nal une amusante particularity dans les « Grandes 
figures d'hier et d’aujourd’hui », de Champfleury, p. 46. 

(M. T.) 

4- HENRI TV. [Jean-Henri Marchand]. 
c Lettre de — a la nation frangoise.M/HsL 
(Paris), 1765, in-8. 

Cette lettre est dat£e de 1’Olympe, 15 ftSvrier 1765. 
Elle a 616 ryimprimye a Paris en 4790. 

+ HENRI SIMON [Dautreville]. 

Nicolas Flamel, nouvelle historique. Pa- 
ris, 1816, in-12. 

HENRIK (X.), pseud. [H.-A. Caiiaisse]. 

I. Des jeux publics de hasard-et de com- 
d merce, consideres sous leur veritable point 

de vue. Paris, Corbet, 1818, in-8, 30 pag. 

II. Doit-on tolerer les jeux *? Doit-on les 
prohiber *? Suivi d’un sommaire historique 
concernant ceux qui les ont geres, depuis 
l'^poque oil ils ont ete affermes jusqu a ce 
jour. Paris, les march, denouv., 1818, in-8, 
44 pag. 

Avant, et surtout depuis cette £poque, Cahaissc a 
public sous le voile de Fanonyme une quainzaine 
e d’dcrits contre les jeux (Voyez le t. XI de la « France 
liltyraire », p. 78). 

HENRY (P.), pseud. [leP. J.-B. Gcesxay, 
jesuite]. 

Auctuarium historicum de Magdalena 
Massiliensi advena adversus Launoium, 
opera — (Lugduni), 1644, in-4. 

Ponr une traduction franeaise de cel onvrage, voyez 
Denis de la Sainte-Baume, I, 898 f. 

HENRY, coutellier de la Chambre des 
/ pairs, aut. supp. [Alexandre Devilliers, 
ancien officierj. 

i Precis descriptif sur les instruments de 
cbirurgie anciens et modernes, etc. Paris, 
Bechet jeune, Bailliere, 1825, in-8, avec un 
! grand nombre de planches. 

HENRY, ps. [Jean-Baptiste-Alphonse 
! Henriot, ancien administrateur du theatre 
des Variety , mort a Paris le 5 octo- 
bre 1846]. 
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La Revolution francaise expliquee an (t 
peuple. Paris, Breaute, 1830, in-18. 

Cet ouvrage, dans lequel le parti jacobin 6tait relia- 
bility, fut poursuivi ; raais la Revolution de juillel 
etaut survenue immedialement apres, il n’en resulta 
aucun dommage pour l’auteur. 

-4- HENRY [de Telly]. 

Voy. Alphonse, 1, 278 b. 

HER... (le chevalier d’), ps. [Bern. Ll 

Bouyer de Fontenelle]. 

Lettres di verses de M. — . Paris, Bla- 
geart, et Lyon, Amaulry, 1683, in-12. 

Premiere edition de ces fameuses Lettres. La second r 
partie parut en 4687. 

Les autres editions sont de Lyon, 4683, in-12; 
Paris et Lyon, 1683, in-12; Amsterdam, Mortier, 
4686, iri-13. 

Dans la « Biblioth£que frangoise » de Du Sauzet, on 
6te ces Lettres & Fontenelle pour les donner au sieui 
d’Hermainville, baron de la Troussi6re : celui-ci a 
proteste le contraire dans une lettre dat6e de Pont-de- 
Veyle, 16 novembre 1734. « Mercure suisse », avril 
1735, p. 97. A. A. B-r. 

4- HfiRACLITE, auteur suppose . 

11 nous est parvenu sous le nom de ce philosopbe, 
donl la meiancolie contrastait avec la gaiete de Demo- 
crile, neuf lettres inserees dans d’anciens recueils; 
elles sont l’ceuvre d’un ecrivain juif ou chretien du pre- 
mier siecle de notre ere. Un savant allemand, M. J. Ber- 
nays, en a donne a Berlin (1869, in-8, 159 pages) 
une edition critique qu’il a accompagnee de considera- 
tions judicieuses. M. Charles Thurot a rendu un coniptc 
detaille de ce travail dans la « P»evue critique », nu- 
mero du 10 juillet 1869, p. 17-21. 

4- HERALD [le baron de Pages], 

Des articles dans « le Petit Journal ». 

4- 11ERAND [Jules Troubat, secretaire 
deM. Sainte-Beuve]. 

Des articles de journaux. 

4- IlfiRARD (J. C.) [Grun]. 

La France. Paris, L. Curmer, 1851, 
in-18. 

4- HERAULT, ROY D’ARMES DES OR- 
DRES DE SA MAJESTE (le) [du Pont]. 

La liste generate de tous les chevaliers 
de l’ordre nommez par Sa Majeste, suivant 
la proclamation qui en a est6 faite a Fon- 
tainebleau le troisieme decembre 1661 . 
Paris ( s . d.), in-fol. 

HfiRAULTDE SfiCHELLES (feu), apocr. 
[Ant. de La Salle]. 

Theorie de Fambition, par — , avec des 
notes par J.-B. S*** (Salgues). Paris, Bou- 
quet, 1802, in-8. 

M. Salgues, avanl la Revolution, 6tait professeur 
d’eioqueuce au college de Sens, sa patrie. 

On pretend que la « Theorie de l’auibition » est de 
Antoine de La Salle, qui l’avait communiquee a 
Herault de Sechelles, et qui, n’ayanl pu ravoir son 
manuscrit, le fit imprimer de m6moire, en 1789, dans 


Mdcanique morale » , sous le litre de « Theorie du 
charlalanisme ». A. A. B— r. 

- HERAULT DE SECHELLES (feu) 
[G. Peignot]. 

Voyage a Mont bard et au chateau de 
Buffon, fait en 1783, contenant des details 
tres-interessants sur le caractere, la per- 
sonne et les ecrits de M. de Buffon, par 
— . Nouvelle Edition augments de quel- 
quesopuscules inedits... par J. A. Noellat, 
Dijon, impr. de Noellat, 1829, in-18. 

Titre pris dans le « Journal de la librairie ». Le 
veritable editeur est Gabriel Peignot. Voyez « Lettres de 
Peignot », p. 145 et 146. 

4- 11ERBAUGES (Jules d’) [M Ue de 
Saint- Aignan, de Nantes]. 

Des romans publiesdans le « Magasin de 
librairie », la « Revue des Deux Mon- 
des », etc. 

4- IlERBELOT (d’) [et A. Galland]. 
Bibliotheque orientale, ou Dictionnaire 
universel, contenant g6n£ralement tout ce 
qui regarde la connaissance des peuples de 
l’Orient, par — ,auteurde la preface. Paris, 
1697, in-fol. — Nouvelle edition, reduite 
et augments (par Desessarts). Paris, 
1781, 6 vol. in-8 

Galland a travaill6 conjoiutement avec d’Herbelot, 
jusqu’a la moiti£du volume; mais d'Herbelot £tanl mort 
dans le cours de l’impression, Galland resta seul charge 
du soin de l’ouvrage. A. A. B — r. 

I1ER BERG HEN (Henri van), aut. supp. 
[Charles Fro.ment]. 

Coup d’ceil sur le rovaume des Pays- 
Bas en 1829. Bruxelles, Pence, 1829, in-8, 
79 pages (1). 

M. Henri van Herbcrghen n’est pas pr6cis6ment un 
pseudonyme. C’ytait un negotiant de Tirlemonl, dont 
les affaires ytaient fort deranges sans que le public le 
sut. 11 voulut alors les r&ablir en jouant un role poli- 
tique, et en essayant de se faire nommer dans quelque 
assemble d’Etat ; mais il 6tait sans talent, et ne savait 
pas toire une ligue de frangais correctement. Il s’a- 
dressa a M. Charles Froment, qui, moyennanl salaire 
et bonne table, s’installa chez lui peudant un mois ou 
deux, et r^digea cette spirituelle brochure, non sans se 
moquerlout hautde son amphitryon, qui n’osait pas s’en 
plaindre, et ne croyail pouvoir acheter trop cher la 
reputation d'un publiciste et d’un homme d’esprit. 
Malheureusement personne ne se laissa prendre pour 
dupe, et i\l. van Herberghen, ayant failli, ne trouva que 
moins de commiseration dans ses creanciers. De R— g. 

HERB1GNY (d’), nom abrev. [Pierre- 
Frang.-Xavier Bourguignon d’Herbigny, 
ecrivain politique]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. nos 
« Omissions et Bevues de la Literature 
frangaise contemporaine », p. 6 et suiv. 


(1) Ouvrage iuconnu iMM. Louandre et Bourqnelot. 
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H- HERCENDIERES (A. des) [le mar- f a 
quis L. P. F. de Chesnt.l dh la Char- 
bouclais, ne cn 1791, mort on 1802]. 

Des articles daus des pablicalions pdriodiques. Voir 
Nore (Alfred dc), et Ie « Catalogue general » de 
M. Otto Lorenz, 1. 1, p. 518. Yoyez aussiDEs Hercen- 

DIERES. 

HERIBERTUS (Jo.), pseud. [Theophilus 
Renaudus, S.J.] 

Eunuchi nati, facti, mystici, ex sacra et 
Immana litteratura illustrati. Zacharias b 
Pasqualigus puerorum emasculator, ob 
musicam, quo loco habendus. Responsio 
ad quaesitum per epistolam Jo. lleriberti 
Cemeliensis. Divioue, 1053, in-4. 

Vide ejus Opera, Lugduni, 1065-1669, t. XIV, 
in-fol. A. A. B— r. 

IlfiRIN (Joseph), pseud. [Alexandre de 
Saillet, maitre de pension a Paris, auteur, 
sous ce nom d’emprunt, de plusieurs ou- c 
vrages d education]. 

Voy. le t. XI de « la France litter. » a 

Saillet. 

+ HER1TIER (Jon.) [Charles d’Outre- 

pom]. 

Notice trouv^e dans les papiers de 
M. le comte Lambrechts, publies par — . 
Paris, 1823, in-8. 

-4- HERLAYNEZ (Pablo de) [Paul Yer- , 

laine]. a 

Les Amies, sonnets, par le licencie — . 
Segovie ( Bruxelles ), 1867, in-8. 

Tird a 50 exemplaircs. 

-4- HERMAN [H.-J. baron Herman de 
Trappe de Loza.nge] . 

Notice litteraire sur quelqucs ecrivains 
de Liege. Liege, 1803, in-12. , 

HERMANN (le bar. de), nom abrev. [le ' e 
bar. Jacq.-Dom. Harm and de Hermann]. 

Pour la Iiste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire », tomes IV et XI a Her- 
mann. 

-f- HERMANN [Madame Cormette]. 

I. Un Bonheursans nuage. Paris, 1850, 
in-8. 

II. Une femme qui a une jambe de bois. 

Paris, 1819, in-8. j' 

Cette derniere piece avec M. Lubize. Indications 
fournies par M. de Manne. 

H-HERMANN (Peters) [Damase Jouaust]. 

Des articles dans le journal « le Thea- 
tre ». 

HERMANNUS, pseud. [Joannes Grop- 
perus]. 

Enchiridion Christian® institutionis in 
concilio provinciali Coloniensi editum ; , 


auctore Hermanno archiepiscopo Colo- 
niensi (seu potius Joanne Groppero, arehi- 
diacono Coloniensi, postea cardinali)]. Pu- 
risiis , 1558, in-8. 

Voyez J. Boileau, « Hist. conf. auricularis », ad- 
mon. ad led., p. 2. 

-f- I1ERMAS [Constantin Simonides]. 

Le faussaire Constantin Simonides, dont nous aurons 
1’ occasion de reparler a 1’arlicle Sanchoniaton, prdsen- 
tail aux drudils de l’Allemagne des manuscrits antiques 
de sa composition ; il leur promellail des comedies de 
Mdnandre. II passa en Angleterre ou il n’eut aucun 
succes. 

-hHERMfeS TRISMEG1STE, aid. supp. 

Hue traduction complete de ses Merits a 616 publide 
par L. Mduard. Paris, Didier , 1868, in-12. 

Le « Pymander », « l’Asclepius », et autres Merits 
out 616 imprim6s pour la premi6re fois en grec en 
1554, in-4, reimprimds en 1574 et en 1630; il en 
existe des traductions lalines qui ont eu plusieurs 6 di- 
lions. Consuller le « Manuel du libraire », au mot 
Mercurius. G. Parthey a donn6 a Berlin en 1854 une 
edition nouvelle du « Pymander ». 

Get ouvrage parle de Dieu, de la cr6ation du monde, 
de la nature, en un langage plalonique. Le dogmeebrd- 
tieu de la Trinit6 y esl expos6 clairement, mais d’une 
manierc fort erron6e. 11 y est question des 6piLres de 
saint Paul, et saint Jean est cit6. C’cst la production 
d’un chr6tien asscz peu inslruil qui 6crivait au second 
sieele de notre ere. « L’Asclepius » n’exisle qu’en 
latin, et selon M. Ravaisson (« Mdtaphysique d’Aris- 
tole », l. II, p. 480), « ce livre important et peu 
6tudi6 pr6sente de singuliers rapports avec les doctrines 
de Philon et des cabbalistes ». 

Un Franciscain, Annibal Roselli, a attach6 aux 
40 pages du « Pymander » un 6norme commentaire 
qui remplit 6 tom. in-fol., el qui, deraeurd inachevd, 
u’explique d’une fafon fort obscure que la moitid du 
texte original. 

Voir Creuzer, « Symbolique » (trad, framyuse) , le 
livre 111, et surloul les notes 6 et 11 ; Moehler, « Pa- 
trologie », l. II, p. 583; « le Dictionnaire des sciences 
pbilosopbiques », article Hermes, t. Ill, p. 77-83 (cet 
article est de M. Egger ; il a did reproduit dans les 
« Mdlauges de lilldralure ancienne » de cet ecrivain). 

On trouvera l’indication des diversss dditions et tra- 
ductions des livres du pseudo-Hermes dans Hoffmann, 
« Lexicon bibliographicum », Lipsice, 1833, t. Il, 
p. 347-352. 

L’Acaddmie des Inscriptions avail mis au concours 
pour 1864 la question suivante : Rechercher Page et 
les origiues des ouvrages et des fragments qui nous 
sonl parvenus sous le nom d’Hermes Trismdgisle, don- 
ner une nouvelle traduction de ces textes en les dclai- 
rant par les documents grecs. Trois mdmoires ont did 
envoyds; le prix a dtd partagd entre MM. Robiou et 
L. Mesnard. Voir les « Complcs rendus » des sdances de 
1’Acaddmie des Inscriptions, t. VIII, p. 308. 

+ HERMES [Camille Flammarion]. 

Des Forces uaturelles inconnues. Paris, 
1805, in- 12. 

-4- HERMfcS (Ie docteur) pe docteur 
Joulin]. 

Des articles dans « Ie Figaro ». 
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4- 11ERM1L [Miliier, auteur et artiste 
drama tique]. 

Qticlques vaudevilles signes de cet ana- 
gramme. 

1IERMILLY (d’), nom abrev. [Vaquesse 
d’Hermilly, traducteur]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
tome IV de « la France litteraire », a IIer- 
milly]. 

HER MITE (Un), pseud . [Ren6 de Bon- 
neval]. 

Lettre d’ — aJ.-J. Rousseau. 1753, in-8. 

IIERMITE (Un), pseud. [Louis-Sebastien 

Mercier]. 

Songes d’ — , a l’hermitage de Saint- 
Amour. (Paris, Hardy), 1770, 2 vol. in-12. 

H- IIERMITE DE LA CIIAUSSEE-D’AN-. 
TIN (1) pi. DE Jouy]. 

Voy. ci-apres, col. 273, f. 

HERMITE DE LA CIIAUSSfiE DU M AINE 
(P), pseud. [Ant. Serieys]. 

Epigrammes anecdotiques inedites, con- 
c-ernant des hommes c^lebres et des £ve- 
nements memorables de nos jours, avec 
des commentaires et des pieces justifica- 
tives. Paris, M me veuve Perronneau , Delau- 
nay, 1814, in-12. 

Reimprimees en 4819, sous le tilre de « l’Ermite 
de la Chaussee du Maine, ou Anecdotes inedites...* . 
Paris, Roux, in-42. 

+ HERMITE DE LADEULE (P) [Leleux 
pere, de Lille]. 

Des articles dans un journal de Lille. 

HERMITE DE LA GUVANE (P), ps. 
[Victor- Joseph Etienne, dit de Jouy]. 

C’est sous le pseudonvme de « l’Ermite de la 
Guyane » que Jouy a public son « Ermite en pro- 
vince », dont le premier article sur Bordeaux a paru 
dans le « Mercure de France » du 11 janvier 1817, 
t. I, p. 51. Voyez « Hermite en province ». 

HERMITE DE LA SARTIIE (P), ps. 

[Thury deMorcy]. 

L'Hermite de la Sarthe, ou Mes Bouta- 
des. Le Mans, Fleuriot, 1818,2 n os in-8, 
plus un supplement au l er , ensemble 
48 pag. 

IIERMITE DE RUSSIE (Y), pseud. [Pierre 

Korsakof] (1). 

L’Ermite de Russie a celui de la Guyane 
(Jouy). — Lettre inseree dans le « Conser- 
vateur impartial » (journal francais de 
Petersbourg), en janvier 1817, in-4, etre- 


(1) Cet article sur « l’Ermite de Russie » (Korsakof) 
est exlrait d’un recueil manuscrit ayant pour litre : 
« BibliotMque Russe-Fran<;aise, ou la Russie et la 
France bisloriques et lilteraires »; par S.-P., de Moscou. 


produite dans le « Mercure de France ». 
Paris , du20 avril 1817, in-8, t. II, p. 1 73- 
170. 

Cette Lettre (de 3 pages in-8) est suivie dc la 
reponsede Jouy. « Mercure », id., p. 176-178. 

L’auteur de cette lettre est Pierre Korsakof, qu’il ne 
faut pas confondre avec le general russe Korsakof, dont 
le nom se prononce autrement. 

Pierre Korsakof, mort il y a quelques ann6es a 
Petersbourg, a redige en 1817 (avec M. Zagoskine, 
auteur dramatique et romancier), un recueil russe heb- 
domadaire, d’abord sous le titre de « l’Hermite russe » 
et ensuite sous celui « d’Observaleur du Nord ». 11 a 
public dans ce recueil la traduction russe de sa lettre, 
ainsi que de la rdponse de Jouy. 

La lettre de « l’Ermite de Russie » a pour objet de 
relever ce que l’auteur du « Nouveau Merite des femmes », 

1 vol. in-18, dit, dans sa preface, d’inexact, d’absurde 
et de malveillant sur les femmes russes. 

II m’a ete, jusqu’a present, impossible de trouver 
une trace de ce petit volume, publie sous le titre de : 

« Merite des femmes », ou bien sous celui de : ■ 
<* Nouveau Merite des femmes », et meutionne par 
it 1’Ermite de Russie ». Cet ouvrage, dont la publi- 
cation, ainsi qu’on le voit, est anterieure a l’annee 
1817, u’esl indique ni dans le « Diet, des ouvr. ano- 
nymes » de Barbier, ni dans la « Bibliographie de la 
France » de M. Beuchot (annees 1811 a 1817 inclusi- 
vement). Peut-6tre aura-t-il ete publie bors de 
France, en Belgique, par exemple. Mais dans ce cas 
meme il aurait pu etre menlionne par les bibliograpbes ; 
cependant il n’en est pas ainsi. M. Querard, dans sa* 

« France litteraire » (t. V, 1833, p. 102, a Particle 
Legouve), el dans ses « Supercheries lilteraires de- 
voiiees » (t. 11, 1847, p. 125), a eu soin de faire 
connaitre plusieurs imitations, continuations et parodies, 
qui ont ete faites du « Merite des femmes » de Legouve. 

11 a meme indique un poeme hollandais intitule « les 
Femmes » de Spandavv, traduit en vers francais par 
Auguste Clavareau, et imprime a Maastricht en Hol- 
lande (1835, 1 vol. in-18). Quant au « Nouveau 
Merite des femmes », dont la preface est l’objet de la 
juste critique de « 1’Ermite de Russie », il a egalement 
echappe jusqu’a present aux recherclies de M. Querard, 
comme a celles des autres bibliographes. 

Voici la lettre de Korsakof publiee dans le « Mercure 
de France » du 26 avril 1817 (t. II, p. 173-176) : 


« L’Ermite de Russie a celui de la Guyane », 

« Je ne m’altendais pas, cber et bon confrere, que 
les reveries de nos ancetres dussent se renouveler de 
nos jours. J’en parlais meme avec un franc-parleur 
de mon pays, lorsqu’un tiers (grand frondeur d’opinions 
qui ne sont pas les siennes) me presenta un joli petit 
livre renferme dans un etui couleur de rose. Je 1’ouvris 
au hasard et trouvai que le luxe typograpbique repon- 
dait parfaiteraent au brillant exterieur : beau papier, 
r l>eaux caracteres, belles gravures dans le genre de 

' celles qui ornent votre edition : restait a comparer le 

conlenu des deux ouvrages ! — Le « Merite des femmes », 
pour titre du livre, eievait deja une prevention favorable 
a l’auteur. Lisons pourtant avant de juger, ecoutons 
l’auteur avant de le condamner ou dc l’absoudre. 

K Apres quelques lieux communs, tires d’annales 
obscures, l’auteur du « Nouveau Merite -des femmes ;>, 
s’ecrie (1) : « Les Russes et les Anglais sont aujour- 


(1) Page 9, ligne 4 et suivantes, 4 l’arlicle Intro- 
duction, a Petit Panorama ». (Note de « l’Ermite de 
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<( d’hui les peuples d’Europe qui asservissent le plus 
« les femmes. — Tout le monde connatt la douceur, la 
« simplicity des Anglaises ; aux clotures, aux gardiens 
« pres, elles jouisscut d’une liberty aussi grande qu'en 
< Turquie ; les femmes russes, presque aussi jolies, 

sont soumises, s&lentaires et bonnes meres de fa- 
ir mille. 11 est mallieureux qu’une querclle de manage, 

* en Russie, finisse toujours par des coups ; les dames 

* se laissent battre avec une patience admirable! il 
x leur semble qu’il est dans l’ordre de la nature que 
« les choses se passent ainsi, et les maris, de leur 
k c6t 6, trouvent peut-6tre aussi naturel de les laisser 
« dans les pleurs, couvertes de meurtrissures, de con- 
« tusions, pour aller tranquillement boire ou dormir ; 
« aussi 1’on assure que les dames se vengent en Russie 
« comme les femmes des aulres nations. Elles aiment, 
k dn reste, le jeu, le luxe, la parure, et sont tres- 
<r superstitieuses. » 

« Voila certes, continue « l’Ermite de Russie », une 
description digne, it quelque chose pres, de ligurer dans 
le voyage d’un nouveau Gulliver!... Si le petit auteur 
du « Petit Panorama » discutait ainsi sur l'interieur de 
1’Afrique, dont nous n’avons (par parenthese) que des 
notions vagues, je lui pardonnerais volontiers sa crasse 
ignorance; mais parler ainsi d’un pays plus que jamais 
en relation avec la patrie de l’Scrivain, voila. ce qui ne 
se contjoit pas. » 

« 11 est assez singulier de voir un « Ermite hyper- 
borden » devenu l’avocat des dames de son pays, et 
plaidant leur cause au tribunal de la raison et a celui 
de « l’Ermite de la Guyane ». Contre qui encore? Contre 
l’auteur du « Mtirite des femmes » !! !1 — II en es^ 
pourtant ainsi : tout en plaidant la cause de mes com- 
patriotes persifftees par l’ignorance et la prevention, je 
plaide la rause de la justice et celle de la vdritd. » 

« C’est par le tdmoignage des Frangais rdsidant d 
Saint-Petersbourg et en d’autres lieux de mon pays ; 
c’est par l’aveu des Parisiens merae qui ont regu 
l’hospitalite an sein de ma patrie, que je pretends con- 
fondie 1’iniquite d’un auteur ignare ou malveillant. — 
On peut d£raisonner dans le fond de son cabinet ; mais 
inrprimer des absurdites en les donnant pour des faits 
certains, mais les publier avec le ton de la verity e! 
sous le masque de la bienveillance, voila de ces actions 
basses et d’autant plus honteuses pour l’humanite, 
qu’ elles outragent toute une nation civilis6e, tklairee et 
hospital iere. — Etranger a la langue dans laquelle je 
suis obligd de mtenoncer, je pourrai peut-etre nii 
troraper d’expression ; mais j’ose croire que mon cher 
jonfrere m’entendra, parce qu’il voudra bien m’entendre, 
et me pardonnera les fautes du .style en faveur de la 
vyrity. Le petit auteur du « Petit Panorama » vante 
d’abord les vertus des femmes russes, et le momem 
d’apres il les tourne en ridicule; il en fait alternative- 
ment de patientes odalisques etde galantesEurop£ennes ; 
il les nomme d'abord de « bonnes nteres de famille » 
pour nous dire ensuite qu’elles aimeut, avant tout, le 
jeu, le luxe, la parure, et toutes ces contradictions dans 
l’espace d’une demi-page in-18 ! — Avouez, cher 
Ermite, que ce n’est point la maniere de raisonner de 
vos deux pr&tecesseurs ni la vdtre! c’est peut-eli" 
celle qu’emploient les grands <r faiseurs de Petits Al- 
manachs », si jolimentddcrits dans un de vos discours 
hebdomadaires. » 

« Que dit-il et que ne dit-il pas, ce chcr auteur du 


a 


b 


c 


d 


f 


Russie », dans le « Mercure de France 
1817, t. II, p. 174). 


du 26 avril 


I 


« Nouveau (1) Mdrite des femmes », au sujet de nos 
maris russes! Est-ce par oui dire qu’il en parle? Est- 
ce par sa propre experience?... Dans les deux cas, je 
voudrais bien lui faire une question : de quels maris 
s’agit-il dans sa diatribe? parle— t—il du rebut de la 
populace? il est 4 peu pres le mSme partout : ivrogne, 
brutal et mal elevd... Si l’auteur n’a connu que les 
maris battant leurs femmes et s’enivrant dans les 
cabarets, je lui en fais mon compliment, sa socidte a du 
etre bien choisie ! Certainement il n’a pas voulu parler 
des classes superieures de la nation russe ; je crois, 
sans vanite, que les officiers de nos troupes occupant 
une partie de la France, les seigneurs qui ont suivi 
notre auguste souverain lors de son entree a Paris, ont 
du vous donner une idee toute contraire. A quels autres 
litres qu’a ceux de notre urbanite, de notre galauterie 
meme, nous avez-vous donnd le surnom de Franpais du 
Xord ?... S’il est ainsi, le libelle de l’auteur ue 
s’adresse-t-il pas a vous comme a nous?... D^fendcz 
done vos compatriotes tout en defendant les miens. 
Yengez l’honueur de nos dames, en vengeant 1 ’outrage 
a la vdrite, et rendant hommage a qui il est du, justifiez 
l’estime particuliere que vous avez inspire toujours a 
votre confrere et a votre admirateur. 

« Saint-Pdtersbourg, le 24 janvier 1817. » 
Sign6 : « l’Ermite de Russie. » 

J’ai transcrit en entier cette lettre si piquantc de 
« l’Ermite de Russie ». Les collections du « Mercurc 
de France » sont devenues tres-rares, et il est bon 
que mes lecteurs sarhent jusqu’ou vont les absurdites 
et les calomnies de tout genre qu’on debite sur la 
Russie, lorsque ses d^trarteurs ne se laissent inspirer, 
en gcrivant sur ce pays, que par leurs preventions et 
leur bile. 

Je donne £galement la Rdponse que « 1’Ermite de 
la Guyane » a publtee dans le « Mercure de France » 
(du 26 avril 1817, t. n, p. 177-178) a la lettre dc 
« 1’Ermite de Russie ». Jouy a 6t6 alors (en 1817) 
un des principaux r&lacteurs du « Mercure » ; sa 
Reponse ne se trouve point dans les 27 volumes de 
ses oeuvres dites completes, publtees en 1823-1828. 

REPONSE (DE JOUY). 

k Mon tres-aimable confrere, 

« Je n’ai recu qu'au bout de trois mois la lettre que 
vous avez bien voulu m’dcrire, et dans laquelle vous 
attaquez avec beaucoup d’avantage 1’auteur d’un « Nou- 
veau Merite des femmes », ou 1’on parait mdconnaitre 
celles de votre pays. Je n’ai point lu ce livret couleur 
de rose (2) qui vous donne tant d’bumeur, et j’ignore 
constkpieinment jusqu’a quel point vos plaintes sont 
fondles ; ce n’est done qu’en these ggndrale que je 
m’ideve contre cette tegerete impertinente avec laquelle 
certains dcrivains prononcent sur tout un peuple, dont 
ils portent le plus souvent, sur la foi d’autrui, des 


(1) « J’ajoute toujours mon ypithete pour distinguer 
le rf Nouveau Mtfrite des femmes », de celui que Le- 
gouvd nous a ddcrit en si jolis vers. » (Note de l’Ermite 
de Russie », dans le « Mercure de France », du 
26 avril 1817, t. II, p. 175). 

(2) Et Jouy disait vrai, car toutes mes recherches 

sur le « Nouveau Mdrite des femmes » n’ont pu me 
faire ddcouvrir la moindre trace de son existence. Je 
crains bien que ce petit ouvrage n’ait existe qne dans 
l’imagiuation de n 1’Ermite de Russie ». J.-M. Q 
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jugements aussi injustes que ridicules. Quelle nation a 
plus que la ndtre a se plaindre de ces burlesques arrets ! 
Quelle autre a vu payer de plus de caloronies, de plus 
d’injures, l’hospitalite qu’elle exerce avant tant de grace 
envers les strangers ? N’a-t-on pas vu le dramaturge 
Kotzbue (1) declarer, & la face de l’Europe, que Paris 
(ou il a passe quinze jours dans une mauvaise auberge) 
est la ville du monde oil les femmes des bautes classes 
de la societe (qu'il n’a pu voir que chez une actrice) 
sont les plus fuliles et les plus galantes (j’adoucis ses 
expressions un peu trop tudesques) ?» 

« Ne pourrais-je pas vous citer vingt autres ecrivail- 
leurs ambulants, d’outre-Rbin et d’outre-mer, qui, dans 
leur « Voyage en France », dans leur « Sejour a 
Paris », dans leurs « Lettres ecrites des bords de la 
Seine, de la Loire, de la Durance », se sont plu a 
tracer avec le meme esprit, avec la meme equite, des 
portraits de femmes et de moeurs frangaiscs, dont il est 
aise de voir ou ils ont pris les modeles ? Ces observa- 
tions de cabaret me font souvenir qu’il y a quelques 
mois je prdsentai chez une des femmes les plus aimables 
de Paris un docteur allemand, que la maitresse de la 
maison invita a diner pour le lendemain et plaga pres 
d’elle a table; le diner fini, cette dame me prit a part 
et me signifia que mon docteur etait un impertinent, et 
qu’a compter de ce jour, sa porte lui serait fermfie. 
J’insistai pour connaltre la cause d’une pareille reso- 
lution. « Croiriez-vous, me dit-elle, moitie en riant, 
moitie en coiere, que ce ridicule personnage s’est avise, 
pendant le repas, de me presser le pied, en jetant sur 
moi, a la ddrobee, les regards le plus comiquement lan- 
goureux que j’aie rencontres de ma vie : cet homme est 
un fou ou un fat imbecile ; ne me le ramenez plus . » 
— En sortant avec mon homme, je m’acquittai, le plus 
honnetement qu’il me fut possible, de la commission 
que j’avais recue pour lui. — <c Que voulez-vous, me 
repondit-il, j’ai lu dans tons les Merits de nos voya- 
geurs, qu’a moins de vouloir passer pour un sot, on ne 
peut rester un quart-d’heure aupres d’une jolie femme 
frangaise sans lui faire une declaration. » J’ai heaucoup 
ri de la bonhomie demon docteur allemand; riez aussi, 
mon confrere hyperborden, de nos faiseurs d’almanachs, 
et, sans vous facber, contentez-vous de ne pas prendre 
des leurs. 

« Je n’ai point voyage en Russie ; je n’ai connu 
vos compatriotes qne dans la capitale de la France (ce 
qui n’etait point une recommandation a mes yeux, je 
vous l’avoue bien franchement), je n’en suis pas moins 
pret a convenir que leur presence a reforme en grande 
parlie mes iddes sur la nation russe, et que, s’il est 
permis en pared cas de raisonner par analogie, on doit 
croire que les fils puines de la civilisation europeenne 
n’ont desormais rien a envier a leurs aines. J’ai ren- 
contre plusieurs de vos compatriotes dans les cercles de 
Paris, ou se trouvaient rassembies les hommes les plus 
marquants de l’Europe, et je ne les ai vus inferieurs 
a personne ; il en est meme quelques-uns, parmi les— 
quels je pourrais nommer les comtes W... (2), Oz... (3), 
le prince G... (4), SIM. Th..., Star... (5) qui m’ont 
paru reunir au degre le plus eminent les qualites de 
1'esprit, la grace des manieres, la noblesse du carac- 
tere et l’eievation des sentiments. 

« J’ai eu moins d’occasion de rendre justice au 


(1) Kotzebue. 

(2) Les comtes Worontzof. 

(3) Ozarofski. 

(4) Le prince Gagarine. 

(5) Starinkevitch. 


q mdrite des femmes de votre pays ; mais dans le tres- 
pelit nombre de cedes que j’ai eu l’honneur de con- 
uattre, aucune ne m’a paru douee de cette admirable 
patience a se laisser batlre par leurs dpoux, dont 
parle l’auteur du «< Petit Panorama » ; quant a leur 
fideiite, j’aime mieux en croire leurs roaris qui s’en 
louent, que les ecrivains qui en doutent. 

« Agreez, mon cher confrere des bords de la N<*\va, 
l’assurance, etc. » 

IIERMITE DE SAINT-fiLOI DES VEN- 

, TES (I’), pseudonyme. 

° Amours et malheurs des fiances nor- 
mands. Paris, Ebrard, 1839, in 8. 

Sur le frontispice de ce volume, le nom de 1’auteur 
est ecrit YHermitte..., et peut-etre alors est-ce un 
veritable nom au lieu d’un pseudonyme. 

HERMITE DE SEINE-ET-MARNE (1’), 
ps. [Michel Ctjbieres de Palmezeaux]. 

I. Essai historique sur la vie et les cents 
de Francois (de Neufchateau) entremeI6 de 

c quelques conseils qu’on lui adresse sur son 
ministere. Paris, J.-B. Chemin, an VII 
(1799), in-8. 

II. Essai sur Tart poetique en general, 
et en particulier sur la versification fran- 
caise, divise en quatre £pttres aux Pisons 
modernes. Paris, Froulle, 1812, in-18, 
180 pag. 

HERMITE DU JURA (1’), ps. [J.-B. Cres- 
, tin, maire et depuis prefet a Saint- 
a Claude]. 

Contes en vers... 

+ HERMITE DU MONT SAINTE-CA- 
THERINE (!’) [Charles-Victor-Louis Ri- 
chard]. 

Des Lettres en vers dans« la Normandie » 
et dans « IaClochette ». 

HERMITE EN PROVINCE (P), pseud. 
[Victor-Joseph Etienne, dit de Jouy]. 

1 L Hermite en province, ou Observations 
sur les moeurs et les usages frangais au 
commencement du dix-neuvieme siecle. 
Paris, Pillet aine, 1818 et ann. suivantes, 
l i vol. in-12 , ornes de gravures et 
vignettes. 

C’est sous le pseudonyme de « l’Ermite en province » 
que parul le premier [article de ces « Observations » , 
et dans le « Mercure de France », du 11 janvier 
1817, t. I er , pag 51. Jouy s’est servi k l’occasion de 
f cette publication de six pseudonymes ; le titre dc ce 
premier article porte : « l’Ermite en province » , et la 
signature « 1’Ermite de la Guyane ». 

Ce premier article de « l’Ermite en province » pu- 
blic dans le « Mercure » , a encore un troisieme titre : 
« l’Ermite en voyage » . 

On trouve dans le « Mercure » (du 11 janvier 1817, 
t. I, p. 51-52) un morceau pr^liminaire d’environ 
deux pages, servant d’ introduction £1 « l’Ermite en pro- 
vince ». Ce morceau a dt^ omis dans les quatre edi- 
tions de « l’Ermite en province » (Paris, 1818, t. I), 
ainsi que dans les (Euvres dites completes de Jouy, 
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t. Vffl ; il ne peut done 6tre trouvd qne dans le 
« Mercure ». 

Le second article de « l’Ermile en province » (un 
Diner b Bordeaux) a paru sous ce litre, et non plus 
sous celui « d’Ermite en voyage » dans le « Mercure 
de France » du 25 janvier 1817, t. 1, p. 131-142. 

Ce second article est suivi dans le « Mercure » 
(p. 142-143) d’un posl-scriptum el d’uneleftre signer 
« le Bachelier de Salamanque ». Ce pseudonyme doit 
aussi 6tre de Jouy. 

Ce morceau de « l’Ermite en province » : « un 
Diner a Bordeaux », public dans le « Mercure de 
France » du 25 janvier 1817 (l. I, p. 134-142), se 
trouve r6imprim6 dans les quatre Editions de « I’Er- 
mite en province » {Paris, 1818, in-12, t I,p. 9-22) 
et dans le tome YIll (public en 1825) des (Euvres dc 
Jouy, mais sans etre suivi du post-scriptum de « l’Er- 
mite »,ni de Particle du « Bachelier de Salamanque ». 
Ces deux morceaux ne peuvent done etre trouv6s que 
dans le « Mercure de France » . 

Le « Mercure de France » ayant cess6 de paraitre 
en janvier 1818 (t. V), a 6t6 remplacd par la « Minerve 
francaise », en fevrier 1818. 

On irouve dans la * Minerve » (t. I a VII, 1818- 
1819) la suite des articles de mceurs de Jouy, sous le 
litre « d’Ennite en province ». Ces articles ont cess6 
de paraitre dans la « Minerve francaise », et dans les 
volumes VIII (1819-1820) et IX (1820) de la « Mi- 
nerve » , il n’y a plus d’articles de « l’Ermite en pro- 
vince ». 

(t L’Ermite en province » se compose aujonrd’liui de 
quatorze volumes, ainsi que nous l’avons dit plus 
haul. 

Chacun de ces quatorze volumes renferme une contree 
differenle, aussi a-t-on pu se les procurer s6par6ment. 
Voici la distribution de cet ouvrage : 


Tome 

I. . . 

. B6arn, Guienne, Gascogne. 

— 

II. . . 

. Languedoc. 

— 

Ill . . 

. Provence. 

— 

IV. . 

. Dauphin6. 

— 

V . . 

. Lyonnais. 

— 

VI. . 

. Bretagne. 

_ 

vn. . 

. Haute-Normandie. 

— 

VIII . 

. Basse-Normandie. 



IX. . 

. Picardie, Artois, Flandre francaise. 



X. . 

. Franche-Comt6. 



XI. . 

. Alsace, Lorraine. 

— 

xn. . 

. Maine, Anjou, Touraine , Orleans, 
Poitou. 

“ 

XIII . 

. Aunis, Faintonge, Angoumois, Berri, 
Guienne, Limousin, Auvergne, Bour- 
gogne. 

— 

XIV.. 

. Bourgogne, Champagne, Isle-de-France. 


On n’appreudra pas sans surprise que Jouy n’a 6cril 
pour ces quatorze volumes qu’un seul chapitre, qui est 
imprimt? dans le tome XIV : c’esl la Conclusion. 

Voici les noms des personnes qui ont le plus eon- 
tribu6 a cette publication, avec l’indicalion de la part 
de chacnne d’elles : 

MM. Amouhru, ing6nieur des ponts et cl»auss6es, 
auteur du tome XI, qui renferme 1 'Alsace et la Lor- 
raine. 

Dithilloeul, auteur de la partie qui concerne le 
d6partemenl du Sord. 

La Mothe-Langon (le baron de), anteur de la partie 
du Languedoc. 

Lefebvre-Dcrufle (J.-N.), auteur dn tome VTT, 
renfermant la Haute-.\onnandie. — Un exemplaire 
unique de ce volume, sur papier couleur feuille morte, 


a 


b 


c 


d 


e 


r 


format in-8, avec gravures tirees sur papier de Chine, 
i-ompris dans la vente faite en 1830 des livres de la 
IbbliothCque de M. Riaux, archiviste de la chambre du 
commerce de Rouen, porte l’annotation suivante, 6crite 
a la main : Offert a M. Riaux par l’auteur, Lefebvre- 
Durufld. 

L’Heritier (L.-F.), de l’Ain, auteur des ebapitres 
sur YAlbigeois. 

PtERQUiN, m6decin, et apres 1830 inspecteur g6n6- 
ral des university d’abord de Grenoble, ensuile de 
Bourges, a ecrit pour le volume qui renferme le Lan- 
guedoc les chapitres qui concernent Montpellier. 

De Jouy a ensuile appliqu6 son coloris a la plupart 
de ces parties. 

On a public, soit dans les journaux, soil dans des 
brochures a part, un grand nombre de refutations de 
« 1’Hermite en province ». Nous en cilons cinq ici qui 
sont venues a noire connaissance : 

1° « Le Capuchon soulevd », essai d’ observations 
critiques sur « 1’Hermite cn province », par M. S"* 
ulean-Raym.-Pascal Sarran). Premiere partie. — H6- 
rault. Paris, Dentu, 1818, in-8, 108 p. 

2° « Reponse a 1’Hermite en province », t. IX, on 
Lettre au redacteur des « Peliles Affiches de Valen- 
ciennes », sur l’arrondissement d’Avesnes. (Extiail des 
■< Petites Affiches de Valenciennes »). Valenciennes, 
novembre 1820, pet. in-4, 20 p. 

3® « Lettre d’un ex-canonnier de la garde nationale 
de Strasbourg », qui n’est ni jeune ni vieux, a un 
vieux canonnier de cette garde, qui, en avril 1827, 
a 6crit a M. de Jouy au sujet de l’article sur PAlsace, que 
’e litterateur a mis dans son « Hermite en province ». 
Strasbourg, in-8, 20 p. 

4° « Ermite loulonnais », faisant suite a « l’Her- 
mite en province » de M. de Jouy, etc., par M. B. 
Bellue, libraire, a Toulon). Toulon, Eellue, et Paris, 
Roret, 1828, in-12. 

5° « Cent Bgvues de M. Jouy dans trente-quatre 
pages de 1’Ermite en province », relev6es par un BI6sois 
et par un Solonais. Paris, et Blois, 1828, iu-8, 
32 pag. 

L'u article remarquable, ayant pour objet de rectifier 
les F.rreurs et les Bevues de v l'Ermite en province », 
a paru dans le « Journal des Debats » du 30 mars 
1825. — 11 a rapport au chapitre de « l’Ermite en 
province », intitule Ferney-Voltaire, avec la date 
d’oclobre 1819 et de 1822, dans l’6dilion in-1 2 de 
« l’Ermite en province » (1825, t. V, p. 281-321), 
et avee la date du 30 decembre 1819 etde 1822, dans 
l'6dition in-S des « (Euvres completes de Jouy » (t. X, 
1823, public en septembre 1825, p. 433-454). Nous 
ignorons par quel motif Jouy a donn£ a son chapitre : 
Ferney-Voltaire deux dates difftirentes, celle d’oetobre 
1819, et ensuile celle du 30 decembre 1819. Mais ce 
qui est curieux el incessant pour 1'hisloire litteraire, 
e’est qu’il a reclifie dans ce chapitre deux passages 
inexacts, d’apres les observations du « Journal des 
Debats » du 30 mars 1825. et qu’il n’a point corrigd 
les erreurs d'une autre note, ainsi qu’on va le voir : 


« Au Redacteur du « Journal des Debats » , feuille— 
ton du 30 mars 1825. 


« Monsieur, 

« En lisanl le cinquieme volume (1) de « l'Hermite 


(1) Ce cinquieme volume de <( l’Hermite en pro- 
vince », in-12, a 616 public en d6cembre 1S24, et 
annonc6 dans la « Bibliographie de la France », du 
18 d6cembre 1824, sous le n° GG54. 
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en province » par M. E. Jouy, Edition 1825, j’ai re- 
marqud au n° 92, intituld : « Ferney- Voltaire », deux 
erreurs de fait offensantes pour la famille de M. le 
roarquis de Villette, avec lequel je suis lid depuis. 
plusieurs anndes. Je crois devoir les redreseer. 

1° Dans une note au bas des pages 390 et 391 (1), 
M. E. Jouy pose en fait que M lla de Varicourt, que 
Voltaire avait surnommde belle et bonne, a 616 dotde 
par lui de 50,000 dcus lors de son mariage avec feu 
M. le marquis de Villette. Ce fail est inexact (2). 
M 1,e de Varicourt devait entrer dans un couvent; Vol- 
taire ayant eu 1’occasion d’apprdcier le coeur, les gTaces 
el l’aimable caracldre de cette jeune personne, obtint 
de ses parents la faveur de la confier aux soins et & 
l’amitid de M me Denis, sa niece. G’est ainsi qu'il con- 
serva a la socidtd une femme qui s’y est fait remarquer 
par les charmes de sa personne, les graces et l’dclat de 
son esprit. 

L’amitid la plus vive unissait M. de Voltaire et M. le 
marquis de Villette, qui jouissait alors d’une immense 
fortune (3). Ce dernier vit a Ferney M lle de Varicourt, 
1’aima, en fit la demande h ses parents, qui la lui 
accorderent. Mais Voltaire ne la dota point ; it avait le 
tact trop exquis pour en faire mdme l’offre, saclianl 
combien, par une offre de cette nature, il auraitblessd 
tout a la fois le noble ddsintdressement de son ami et 
la delicatesse d’une famille distingude et honorable. 
Voltaire n’a done pas dtd le bienfaiteur de M lle de 
Varicourt, mais son protecteur et son ami, mais 
1’homme excellent auquel elle a du le bonbeur de son 
union avec un dpoux qu’elle a tendrement aimd jusqu’S 
la mort, et naturellement Voltaire a du entrer en par- 
tage de ce sentiment dans le coeur de M lle de Vari- 
court. 

Deja feu M. le marquis de Villette a rdfutd dans le 
temps cette assertion, et j’ai vu entre les mains de 
monsieur son fils l’original de la lettre qu’il fit insdrer 
dans les journaux d’alors. 


b 


C 


d 


(1) Le « Journal des Ddbats » du 30 mars 1825 
fait un renvoi aux pages 390 et 391. C’est une erreur ; 
e’est a la page 290 qu’il eut fallu faire le renvoi. 11 
n’y a pas de pages 390-391 dans le cinquieme volume 
de « l’Ermite en province ». (Paris, 1825, in-12); 
ce volume n’a que 323 pages, avec la table. 

(2) La rectification du « Journal des Ddbats » est du C 
30 mars 1825. Eh bien, Jouy, qui a profits, comme 

on va le voir, de deux observations du « Journal des 
Ddbats j> , n’a point voulu rectifier ce qu’il avait dit de 
la dot de cinquante mille dcus. Ce fait, qualifie d’inexact 
par le <c Journal des Ddbats » , se trouve rdpdte textuel- 
lement dans le tome X, p. 440, des « (Euvres de 
Jouy ». Le titre de ce dixidme volume porte la date de 
1823 ; mais il a 616 publid en septembre 1825, e’est- 
a-dire postdrieuremenl de cinq mois a la reclamation 
du « Journal des Debats », ainsi qu’on peut le voir 
dans la « Bibliographic de la France », qui a annoned f 
le tome X des « (Euvres de Jouy » dans son numdro ' 
du 3 septembre 1825, sous le n° 4913. 

(3) « Toute la correspondance de Voltaire ct de 
M. le marquis de Villette prouve cette amitid, et pour- 
tant M. le marquis de Villette n’est pas mis au nombre 
des amis de Voltaire dans la lisle qu’en a faite M. E. 
Jouy a la fin de son article. » (Note du feuilleton du 
« Journal des Ddbats », du 30 mars 1825). Jouy a 
profits de cette observation dans le tome X (1823, 
public en septembre 1825) de ses (Euvres completes, 
page 460, oil se trouve le nom de Villette. 


La terre de Ferney es! tombde en heritage i 
\ime Denis, nidee et unique h6ritifere de Voltaire. M. le 
marquis de Villette pere en fit l’acqmsition ; mais les 
pertes gnomes qu’il essuya ensuite par la faillite Rohan- 
Oudmdnde et autres 1’obligea a la revendre. On voit 
dans sa correspondance combien de regrets lui coiita cc 
sacrifice. 

2° Dans une autre note, pages 301 et 302, on lit 
ce qui suit : « Depuis la mort de cette dame (M me la 
marquise de Villette), on assure que la boite de vermeil 
qui renferme le coeur du meilleur et du plus grand des 
bommes est reldgude dans une armoire avec quelques 
vieilles pieces d'argenterie deslinees it etre quelques 
jours vendues au poids. » 

Cette derniere assertion (1), aussi aventurde et aussi 
inexacte que les autres, doit blesser plus parliculidrc- 
ment M. le marquis de Villette fils. Ce jeune homme 
ne se permet pas de juger les doctrines philosophiques 
de Voltaire, mais il l’admire dans les oeuvres qui ont 
assurd l’immorlalitd & ce rare et bnllant gdnie ; il le 
ydnere comme 1’bomme bon, comme 1’ami de son pdre, 
comme le protecteur ddlicat de sa mdre et l’auteur de 
leur bonbeur commun. Peut-on supposer qu’avec de 
semblables sentiments, M. le marquis de Villette fils 
n’attacherait aucun prix a 1a possession de la boite de 
vermeil ! ! ! Combien cette erreur est grande 1 ! La 
preuve en repose sur des fails bien faciles a verifier ; 
les void : 

N’dtant plus propridtaire de la terre de Ferney, ou 
devaient naturellement reposer les restes de Voltaire, 
M. Ie marquis de Villette fils les a tous religieusement 
rdunis dans sa belle terre du Plessis— Villette, situde 
a quinze lieues de la capitale , prds Pont-Sainte- 
Maxence. La nouvelle bibliotheque du chateau est en 
quelque sortc consacrde au chantre illustre de Henri IV : 
la se voit la statue de ce grand homme, exdcutde par 
Desenne. et restaurt-e par M. Lesueur. Elle est posde 
sur un picdestal en bois des iles ; sur la face gauche 
de ce piedestal est une couronne de lauriers ; sur la 
face droite une couronne de myrte, l’une et l’autre sur- 
montdes de l’dtoile de l’immortalitd. Sur le devant est 
une aurdole dtoilde, au centre de laquelle est dcrit : 

Son esprit est partout, et son coeur est ici. 

Dans l’intdrieur du piddestal est le coeur, renfermd 
dans une boite de vermeil et ddposd dans un petit coffret 
d’acajou et d’dhene garni au dedans de satin violet 
fonce et de parfums. Sur ce petit coffre est un coussin 
qui supporte la couronne ddeernde J Voltaire au 
Thdatrc-Franrais, lors de la representation de sa tra- 
gddie « d’lrcne ». Dans un compartiment supdrieur, 
sont placdes des letlres manuscrites, donl plusieurs sont 
inddites. Au-dessous du petit cotfre et dans une espece 
de tiroir, on a conserve la robe de chambre en soie dont 
Voltaire dtait revdtu la derniere annde de sa vie, lors- 
qu’il a recu les hommages de toute la capitale (2). A 


(1) Cette assertion se trouve, ainsi que l’a indiqud 
le « Journal des Ddbats )-, aux pages 301-302 de 
« l’Hermite en province », t. X, 1825, in-12. Mais 
Jouy l’a fait disparaitre du dixieme volume de ses 
« (Euvres completes. » (Paris, in-8, 1823, publid 
comme je l’ai dit, en septembre 1825). On ne la trouve 
pas a la page 449. Pourquoi done, dans l’ddition de 
ses (Euvres , Jouy n’a-l-il pas dgalement rectifid le fait 
inexact de la dot de cinquante mille drus ? 

(2) « Ce piddestal et ses ornements en bronze ont 
616 exdcutds sur les dessins et sous la direction de 
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cflk- du piMestal, est le fauteuil dans lequel il a cons- 
tamraent travaill£ dans ses derni&res ann£es, et qu’i] 
avail lui-m£me command^ tout exprcs pour sa plus 
grande commodity, en faisanl adapter a 1’un des bras 
de ce fauteuil un pupitre, ct a l’autre une petite table 
a liroir ; ces deux objets, pivotant a volonte, lui ser- 
vaient ensemble ou s£parement. En face de la statue et 
sur un rayon isol£ de la bibliotheque, est rangee une 
belle Edition complete, in-folio, des « (Euvres de Vol- 
taire » , par Didot. 

Tous ces faits auraient pu facilement arriver a la 
connaissance de M. E. Jouy, s’il eut voulu prendre la 
peine de s’en informer ; car voila plus de deux ans (1) 
que la bibliotheque du chateau du Plessis— Villette est 
ouverte a tous les curieux. Cette circonstance offre de 
plus aux amateurs de la belle nature l’ocrasion de par- 
courir un pare enchanteur et d’admirer l’une des plus 
magnifiques terres qui avoisinent la capitale. 

Recevez, M. le Redacteur, etc. 

Cette lettre relative a Voltaire porte, dans le « Jour- 
nal des D6bats » du 30 mars 1825, la signature D. — 
Elle m’a paru avoir nn grand int£ret non moins ponr 
l’histoire que ponr la bibliographie, et e’est par ce motif 
que je l’ai transcrite ici en entier. S. P. 

HERMITE EN VOYAGE (1’), pseud. [Vic- 
tor-Joseph Etienne, dit de Jouy]. 

C’est sons le litre « d’Ermite en voyage » que Jouy 
a pnblid son premier article de « l’Ermite en province » , 
sur Bordeaux, dans le « Mercure de France », du 
11 janvier 1817, t. I, p. 51. Voyez « Hermile en 
province ». 

HERMITE QUI N EST PAS MORT (Un), 
pseud. [A.-P.-F. Menegault, de Gen- 
tillv]. 

Martyrologe litteraire, ou Dictionnaire 
critique de sept cents auteurs vivants. 
Paris, G. Matliiot, 1816, in-8. 

-f- Snivant nne note de la « France litteraire », VI, 
37, cet ouvrage serait de R. Piquenard. Mais dans le 
tome XI du meme ouvrage, Querard dit que Piquenard 
est encore un pseudonyme de Menegault. 

HERMITE SOLITAIRE (]’), pseud. [J. 

Ghesnel, sieur de la Chapperonaye]. 

Les Revelations dc — sur l’etat de la 
France. Paris, Du Bray, 1617, in-8. 

HERMITES (les). 

Collection ^Observations sur les moeurs 
et usages (des Algeriens, des Anglais, des 
Beiges, des Ecossais, des Espagnols, des 
Frangais, des Grecs, des lrlandais, des 
Italiens, des Russes et des Suisses) au 
commencement du dix-neuvieme siecle. 
Ouvrage orne de jolies gravures en taille- 
douce, dessinees par Desenne, Deveria. 
Tony Johannot, Adam, etc., et gravees 
par Alexandre Johannot, Roger, Muller. 
Dupont, Leroux, Coupe, Lefevre alne. 


M. Hedouin, un de nos plus habiles arcbitectes. » 
(Note du « Journal des Ddbats », du 30 mars 1825. 

(1) Ce feuilleton du « Journal des Debats » est du 
30 mars 1825. 


a ' Emson, Burdett, etc., et d’un grand nom- 
i bre de culs-de-lampe etvig. sur bois,grav. 
jpar MM. Thompson, Normand, Porret, 
(etc. Paris, Pillet dine, etc.; Bruxelles, 
1812-30, 76 vol. in-12, ornes de jolies 
gravures, cartes geographiques, vues de 
monuments, culs-de-lampe, etc. 

Quoique ne portant pas Hermite comme nom d’au- 
teur, mais senlement comme tilre, il nous a paru con- 
venable de placer a la suite des articles qui precedent 
^ la liste de trente onvrages dont la plupart ont obtenu 
dans lenr temps un grand succes, un succes de vogue. 

Pour que notre apergu des ouvrages de la meme fa- 
mine fut a peu pres complet, nous avons 6t6 jusqu’a 
joindre a la collection primitive des « Observations sur 
les moeurs et usages... au commencement du xix e si6cle », 
publi£e par M. Pillet ain£, plusieurs autres livres qui 
s’y rattachent, publics par d’autres 6diteurs, et meme 
quelques autres ouvrages Strangers qui, les uns et les 
autres, rompletent cette collection (1). Beaucoup d’eux 
dtant soit pseudonymes ou anonymes, nous avons l’es- 
poir de donner des renseignements dont la majeure 
C partie n’a £16 que peu ou point connue. 

MtEURS ALGERIE.NNE8. 

1° « L’Hermite a Alger »... (Par M. Alexandre 
Martin). 

Tel 6tait le titre d’un ouvrage qui devait voir le jour 
en 1832 ; mais le libraire-editeur ayant fait de mau- 
vaises affaires, l’impression en fut suspendue a la 
troisi£me feuille. « L’Hermite a Alger » devait former 
2 vol. in-8 et 2 vol. in-12. 

^ MtEURS ANGLA1SES, EC055AI5E5 ET IRLANDAISES. 

2° « L’Hermite de Londres », ou Observations sur 
les moeurs et usages des Auglais, au commencement du 
xix e siecle; faisant suite a la collection des moeurs 
frangaises. (Traduit de l’anglais de Thomas Skinner 
Surr, par M. A.-J.-B. Defauconpret). Paris, Pillet 
aini, 1819-20, 3 vol. in-12 ornes de gravures et de 
vignettes. 

3° « L’Hermite rfldeur », on Observations sur les 
moeurs et usages des Anglais et des Frangais au com- 
p mencement du xixe siecle. Par l’auteur de « I’Hennite 
a Londres » (Thomas Skinner Surr. Imit£ de langlais 
par MM. P.-J. Charrin et Malepeyre, libraire). Paris, 
ilalepeyre, 1823, 2 vol. in-12. 

La meme ann£e, le meme libraire a public une Edi- 
tion de l’original « The Wandering Hermit ». By the 
author of the Hermit in London, 3 vol. in-32, faisanl 
partie d’une collection intitule : « The British prose 
Writers, with biographical and critical prefaces # ; by 
J.-W. Lake, esq. Paris, printed by F. Didot. 

4° « L’Hermite en Ecosse », etc. (Traduit de 
1’anglais de Thomas Skinner Surr, par M. A.-J.-B. 
I Defauconpret). Paris, Pillet aini, 182G, 2 vol. in-12, 
oraes de gravures et de vignettes. 

5° « L’Hermite en Irlande », etc. (Traduit de l’an- 
glais de Thomas Skinner Surr, par M. A.-J.-B. 
Defauconpret). Paris, le mime, 1826, 2 vol. in-12, 
orn£ de gravures et de vignettes. 


(1 ) R existe de tons les ouvrages publics par M. Pillet 
une Edition dans le format in-8. Chacun de ces volumes 
coutait dans l’origine : in-12, 3 fr. 75 c., et in-8, 
6 fr. Ces prix sont bien tombds. 
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C'est d’apres M. Defauconpret lui-m£me (voyez la 
« Liste complete de ses ouvrages », en tdte du roman 
intitule ; « Robert Fitzooth »), que nous avons citd 
dans notre « France littdraire », t. 11, p. 419, « l’Her- 
mite de Londres, l’Hermite en Ecosse et l’Hcrmite en 
lrlande », comme des productions origiuales * pourtant 
nous avons lieu de douter qu’ils soient dans cette 
catdgorie. Comme les Francais ne connaissent gudre de 
la literature anglaise que ce que les traducteursveulent 
bien leur faire connaltre, il est bien facile d’abuser de 
leur crddulitd, en leur prdsentant des traductions comme 
des ouvrages originaux, et vice versd : c’est au biblio- 
graphe a signaler ces tromperies, autant que faire se 
peut. Or, le « Dictionnary of the living authors of 
Great-Britain » fait mention d’un M, Thomas Skinner 
Snrr, employ^ a la banque d’Angleterre, neveu du 
dernier Alderman Skinner. M. Surr est auteur de plu- 
sieurs ouvrages, dont trois, a notre connaissance, ont 
<U6 depuis longtempstraduits en francais (voyez Particle 
Surr de « la France littdraire »). C’est a ce celebrated 
author que les journaux anglais attribuent : 1° the 
Hermit in London ; 2° the Hermit in Country ; 3° the 
Hermit abroad ; 4° the Wandering Hermit (traduit en 
francais sous le titre de « l’Hermite rddeur ») ; 5° Her- 
mit in Edinburgh, etc. Voila une circonstance qui per- 
met de douter que les trois Hermites publics & Paris 
soient d’origine francaise... d’autant plus qu’ils ont 
paru en anglais, presque toujours deux ans avant ceux 
de M. Defauconpret. 


MCEURS BELGES. 

0° « L’Hermite en Belgique », par une Socidtd de 
gens de lettres (MM. P.-Aug.-Flor. Gt-rard, avocat, 
Ch. Froment et autres). Bruxelles, Galaud et C e , 
1827, 2 vol. in-12. 

M. Gdrard a gcrit pour le premier volume de cet 
ouvrage, que nous n’avons pas pu voir, les chapitres 
qui concernent Lidge , et en Soci6t6 avec M. Ch. Fro- 
roent celui intitule : « Voyage a la Grotte de Ham ». Le 
second volume reuferme Mons, les Hobereaux, Courtray, 
Nivelles, Namur, Alost ; fragment d’un voyage, Binche, 
Gand, etc. 

7° « L’Hermite beige en prison », ou Reflexions 
philosophiques d’un detenu , par Adolphe Levae. 
Bruxelles, 1827, in-12 avec figures. 

MCEURS ESPAGNOLES. 

8° it Madrid », ou Observations sur les mceurs et 
usages des Espagnols au commencement du xix e siecle, 
pour faire suite a la collection des mceurs francaises, 
anglaises et italiennes (par M. Theodore Anne). Paris, 
Pillet aind, 1825, 2 vol. in-12, avec gravures et 
vignettes. 


MCEURS FRANQAISES. 

9° « La Morale appliquee a la Politique », pour 
servir d’introduction aux Observations sur les moaurs 
francaises au xix e siecle, parE. Jouy, membre de l’lns- 
titut (ou plutdt par Antoine Annee). Pains, Pillet aind, 
1822, 2 vol. in-12, avec portr. de Jouy. 

10° « L’Hermite de la Chaussee d’Antin », ou 
Observations sur les moeurs et les usages parisiens au 
commencement du xix e siecle (par de Jouy). Paris, 
Pillet aind, 1812-14, 5 vol. in-12 et 5 vol. in-8, 
avec gravures et vignettes. 

M. Merle est auteur des « Observations ddtachdes » , 
qu: font partie des deux ou trois premiers volumes. 


Chacun des volumes de cet ouvrage a eu plusieurs 
editions. 


11° <i Guillaume le Franc-Parleur », suite de 
« 1’Hermite de la Chaussee d’Antin », par le meme 
auteur. Paris, le mdme, 1814, 2 vol. in-12, et 
2 vol. in-8 avec gravures et vignettes. — Septieme 
edition. Paris, lememe, 1817, 2 vol. in-12, fig. 

Ces deuxderniers Hermites n’ont pas ete plus exempts 
de censures que ne l’a ete plus tard « l’Hermite en pro- 
vince ». Nous citerons une critique toute speciale d’un 
hommed’esprit qui a ete publiee sous le titre suivant : 

« L’Ermite du faubourg Saint-Honord », a « l’Er- 
mite de la Chaussee d’Antin » (par le comte Fortia de 
Piles,) Paris, Delaunay, Laur. Beauyrd, 1814, in-8, 
90 p. — « L’Ermite du faubourg Saint-Honore » a 
« l’Ermite de la Chaussee d’Antin » , et a « Guillaume 
le Franc-Parleur » (par le meme). Paris, 1817, in-8, 
80 pag. 

Cette critique embrasse les cinq volumes de « l’Her- 
mite de la Chaussee d’Antin », chapitre par chapitre, 
et celle du « Franc-Parleur » , qui termine avec la 
quarante-neuvicme note, dernier chiffre des chapitres 


C 


d 


e 


f 


du « Franc-Parleur ». 

En censurant Jouy avec esprit, le censeur montre un 
royaliste de vieille roche, pen Francais ; mais il avait 
tout avantage sur celui qui avait ete constamment gi- 
rouette, jusqu’a louer la Restauration et le roi impose 
a la France par l’etranger envahisseur. 

12° « L’Hermite de la Chaussee du Maine... » (par 
Ant. Serieys). Seconde edition. Paris, Roux, 1819, 
in-12. 

La premiere edition a paru en 1814, sous le titre 
« d’Epigrammes anecdotiques inddites », et sous le 
nom de 1’Hermite de la Chaussee du Maine. 

13° « L’Hermite de la Guyane », ou Observations 
sur les mceurs et les usages francais au commencement 
du xix e siecle, par M. de Jouy. Paris, le meme, 
1816, 3 vol. in-12 ou 3 vol. in-8, avec gravures et 
vignettes. 

Ce sont les souvenirs de la jcunesse de Jouy, qui, 
avant la Revolution, dut, en quality de sous-lieutenant, 
prendre rang dans l’etat-major du baron de Besner, 
qui fut nommd gouverneur de la Guyane francaise, et 
l’accompagna dans ce long voyage d’outre-mer. 

Il a paru, en 1816, chez le meme libraire, une 
traduction anglaise du premier volume de cet ouvrage. 
Dans l’avant-propos de « l’Hermite de la Guyane », 
p. ij, note, l’auteur lui-meme dit qu’il a traduit en 
anglais ce premier volume. 

14° « Le Rddeur francais », ou les Mceurs du jour, 
par M. (Mich.-Nic. Balisson) de Rougemont. Paris, 
Rosa, et Th. Grandin, 1816-22, 5 vol. in-12, 
ornds de gravures. 

Chaque volume ayant dtd public isoldment, et a des 
dpoques assez dloigndes, les premiers volumes de cette 
collection ont rdimprimds plusieurs fois. Le tome I er 
a eu une cinquieme Edition, en 1821 ; le tome 11, une 
quatrieme en 1822, etc. Les premieres Editions des 
deux premiers volumes soot anonymes. 

15° « Le Bonhomme », ou Nouvelles Observations 
sur les mffiurs parisiennes au commencement du 
xix e siecle, par M. (Mich.-Nic. Balisson) de Rouge- 
mont. Paris, Pillet aind, 1818, in- 12, ornd de 
2 gravures et vignettes, ou un vol. in-8. 

Ce sont des feuilletons de la « Gazette de France ». 
L’auteur avait promis un second volume qui n’a jamais 


paru. 

16° « L’Hermiteeu province... », par de Jouy. Paris, 
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le mime, 1818 et ann6es suivanles, 14 vol. in-12 et 
14 vol. in-8, avec gravures et vignettes. 

17° « L’Hermite du Marais a, ou le Rentier obser- 
vateur (par Jean-Edme Paccard). Paris, Laurens aine, 
Pclicier, 1819, 2 vol. in-12. 

« L’Hcrmite du Marais » vient de paraitre ; il passe 
en revue les theatres, les journaux, lcs gens de lettres 
et les libraires, les boulevards et le Palais-Royal, les 
dtablissements publics et tous les monuments, depuis le 
Louvre jusqu’a la Morgue. Cet llermitc, qui aime assez 
a moraliser, adresse succcssivemenl a tous les acteurs 
et actrices de la Com6die-Francaise des observations, 
des conscils, el m6me des reproches assez vifs et assez 
motives. Oc n’est pas un bonhomme, ce n’est pas un 
censeur, c’est une cspece de penseur qui a vu et qui se 
donne carri6re en se promcnant de tous cdL6s dans Paris; 
il est bon a connaitre. » (Journal g6n6ral du 28 f6- 
vrier 1819). 

« L'Hermite du Marais », heureux avecses 1 ,500 fr. 
de rente sur le grand-livre, se sent des impatiences dans 
les jambes; il embrasse sa femme, ses enfants, il prend 
sa canne et son chapeau, sort de chez lui, quitte la 
place Royale, et tout en descendant le long des boule- 
vards, il regarde de cul6 el d’autre, r6fl6chit, observe, 
esquisse un portrait, lorgne les marchands, les mar- 
cbandes, et, tout en s’avangant, en s’6garant, en s’ou- 1 
bliant, quelquefois trfcs-heureusement, il garnil ses 
tablcttes d’hermite : on reconnait en lui un homme 
heureux, passablement iustruit, point jaloux de ce qui 
brille et s’616ve : l’auteur s’est peint dans son livre ; il 
a de jdus su le remplir d’anecdotes, de fails, d’obser- 
vations, et surtout de moralitCs qui doivent le faire 
rechercher, et lui mdriter un prix assez flatteur, celui 
d’avoir 6t6 utile et amusant. » (Courrier des spectacles, 
du ler juiliet 1819). 

1 8° « Le petit Hermite du faubourg Saint-Germain » , 
par le chevalier B*'* I)*"*. Paris, Lefebvre, Pclicier, 
1820, 1 vol. en 2 parties in-12. 

19° « Les Hermites en prison », ou Consolations de 
Sainte-Pelagie, par MM. Jouy et Jay (ou pluldt par 
MM. Magallon et Barginet). Paris, Ladvocat, 1823, 

2 vol. in-12, et 2 vol. in-8 orn6s de 2 portraits et de 
G vignettes. 

Une notice relative aux fr6res Faucher de la R6olo, 
dans la « Nouvelle Biographie des contemporains » 
avait fait condamner corrcctionnellemenl de Jouy a trois 
mois de prison. II mit a profit le temps de sa captivild 
et publia un nouvel « Hermite », production me- 
diocre qui ne dut son immense succfis (14,000 exem- 
plaires furent vendus en pen de mois) qu’a la reputation 
des auteurs dont il portait le noni; et a 1’interet qu’ils 
inspiraient. 

On a dit que cet ouvrage a compost par Magal- 
lon et Barginet, alors diHenus k Sainte-Pelagie. 

Cel ouvrage a eu trois Editions dans la memeannde, 
et une autre en 1826. 

II a 616 r6imprim6 dans les « (Euvres » de Jouy 
mais sans les articles sign6s de Jay. 

20° « Les Hermites en liberty », par MM. Jouy et 
Jay (?). Paris, le mime, 1824, 4 vol. in-12, ou 

2 vol. in-8, aver. 4 gravures et 18 vignettes. 

R6imprim6 trois fois dans la meme ann6e, et de 

nouveau en 1829, dans le format in-12, 3 vol. avec 

3 gravures et 18 vignettes. 

Cet ouvrage n’a pas 6t6 reimprimd dans les <r (Euvres » 
de Jouv. 
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21° « L’Hermite du faubourg Saint-Germain », ou 
Observations sur les mceurs et les usages parisiens au 
ommeacemeut du xtx e si6cle, faisant suite & la collec- 1 


tion des mceurs framjaises de M. de Jouy, par M. Ch. 
Colnet, auteur de « l’Art de diner en ville, etc. » 
Paris, Pillet alni, 1825, 2 vol. in-12, avec un 
plan de Paris, une gravure et des vignettes. 

22° « L’Ecrivain public », ou Observations sur les • 
moeurs et les usages du peuple au commencement du 
xix e sificle, recueillies par feu Le Ragois (mort vers 
16831), et publiees par M me Sophie P*** (Panier), 
auteur du « Pr6tre ». Paris, Pillet aini, 1823-26, 

3 vol. in-12, orn6s dc gravures et de vignettes. 

23° « Nouveaux Tableaux de Paris », ou Observa- 
tions sur les moeurs et usages des Parisiens au com- 
mencement du xix e siecle, faisant suite a la collection 
des mceurs frangaises, anglaises, italiennes et espa- 
gnoles (par MM. Jos. Pain etc. de Beauregard) . Paris, 
Pillet aine, 1828, 2 vol. iu-12, orn6s de gravures 
et dc vignettes. 

Sous ce litre, le meme libraire avait d6ja publi6, 
d6s 1822, un ouvrage qui n’a aucun rapport aver la 
collection de mceurs, in-4 oblong, orn6 de planches 
avec texte. 

24° it Le Frondeur » , ou Observations sur les moeurs 
de Paris et de la province an commencement du 
xix e siecle, faisant suite a la collection de mceurs 
francaiscs, anglaises, italiennes, espagnoles, russes, etc. 
(par le chevalier G6rard Jacob). Pillet aini, 1829, 
in-12 avec une gravure. 

25® « L'Hermite de Belleville », ou Choix d’opus- 
cules politiques, lilleraires et satiriques de Charles 
Colnet, tir6s de la « Gazette de France » et autre s 
recueils p6riodiques, pr6c6d6s d'une Notice sur la vie 
de l’auteur, et de deux fragments in6dits de « l’Art de 
diner en ville » (de Ch. Colnet). Paris, rue du 
Doyennd, n° 12; V e Le Lenormand, Dentil, 1833, 

2 vol. in-8. — Seconde 6dition, augment6e de cinq 
articles sur le « Memorial de Sainte-Helene », et de 
trois autres sur les « M6moires de M me de Genlis ». 
Paris, V c Le Normand, Dcntu, 1834, 2 vol. in-8, 
53 feuilles 3/4 ; plus un supplement de 5 feuillesl ; 2. 

Les cinq articles ajoutes & cette nouvelle Edition 
formenl le Supplement , consistant en un cahier k 
part. 

MCEURS GRECftUES. 

26° « Le Nouvel Anacharsis dans la nouvelle Grece # , 
ou l’llermite d'Epidaure. Ouvrage faisant suite a la 
collection des moeurs fran?aises, anglaises, italiennes 
et espagnoles (par P. Dupuy). Paris, Pillet aini, 
1828, 2 vol. in-12, orn6s de gravuresetde vignettes. 

MCEURS ITALIENNES. 

27° « L’Hermite en Italie », ou Observations sur les 
moeurs et usages des ltaliens au commencement du 
xix e siecle, faisant suite a la collection des moeurs 
francaises de M. de Jouy..., orn6 de gravures et de 
vignettes. Paris, Pillet aini, 1824, 4 vol. in-12, et 
4 vol. in-8. 

Une personne qui a longtemps habit6 l'ltalie avait 
remis ik M. Pillet de nombreux manuscrits sur ce pays . 

' ils furent confies a M. Max. de Yillemarest avec la 
mission d’en extraire les mat6riaux d’un livre que 1’on 
put ajouter a la collection des romurs, publi6e par le 
mfime libraire. M. Max. de Yillemarest a done 6t6 l’6di- 
tcur de « l'Hermite cn Italie * , mais le nom du 
proprielaire des nombreux manuscrits dont il a 6t6 
extrait, est aujourd'hui oubli6. 

Le frontispice d'un ouvrage publi6 en 1840 sous le 
litre de « Choix de physionomies ant6 et post-dilu- 
viennesdu xix e sifecle et de la fin dn monde, nonvelles » 
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Paris, Chaumerot, in-8), porte : par M. Louet, 
principal auteur de « l’Hermite en Ualie, etc. ». 
M. Louet ne serait-il pas l’auteur des manuscrits 
remis A M. Pillet? 


MCEURS RUSSES. 

28°*« L’Hermite en Russie », ou Observations sur 
les mceurs et les usages 'russes au commencement du 
xix e siecle, faisant suite a la collection des mmurs 
franc-aises, anglaises, italiennes, espagnoles, etc., par 
E. Dupre de Saint-Maur. Paris, Pillet, 1829, 3 vol. 
in-12, ornds de gravures et de vignettes. 

29° « Petersbourg, Moscou et les provinces », ou 
Observations sur les mceurs et les usages russes au 
commencement du xix e siecle, suite de « l’Hermile en 
Russie », par E. Dupre de Saint-Maur. Paris, Pillet 
atnd, 1829, 3 vol. in-12, avec une gravure et un 
fac-simile. 


MOEURS SUISSES. 

30° « L’Hermite en Suisse », ou Observations sur 
les moeurs et les usages suisses au commencement du 
xix e siecle, faisant suite a la collection des mceurs 
franoaises, anglaises, etc. (par M. Alexandre Martin). 
Paris, Pillet aini, 1829-30, 4 vol. in-12, orn£s 
d'une carte gdntirale et exacte de la Suisse; des vues 
des lieux et des monuments les plus reniarquables de 
ce pays, etc., etc. 

Un doyen des lettres francaises en Suisse, le respec- 
table M. Philippe Bridel, nous dcrivait, a nous person- 
nellement, en date du 20 mars 1834 : 

« Je pourrais r^clamer pour ma part la moitiCi au 
moins des ouvrages suivants, copies mot pour mot des 
miens : « Tableau pittoresque de la Suisse », par 
M. le marquis de Langle. Paris, 1790. — « Diction- 
naire d’anecdotes suisses. » Paris, 1823. — « L’Her- 
mite en Suisse ». Paris, 1829-30, 4 vol. in-12. 
J’ignore les noms de ces deux derniers collegues, et je 
ne me plains point de leurs plagiats, puisqueau fond, ils 
me font l’honneur de me juger digne d’etre reproduit 
dans leurs compilations. Les Allemands, qui out repro- 
duit plusieurs de mes pieces, sont plus loyaux et ont 
indiquti leurs sources. La piraterie litteraire, au reste, 
ne m’affecte point ». 

Nous tenions d’autant plus a faire bien connaitre 
cette collection et les auteurs des ouvrages qui la com- 
posent, que 1’un des hommes qui tiennent a Paris le 
sceptre de la critique a grandement err£ sur plusieurs 
de ces ouvrages, dans une appreciation litteraire de 
Jouy imprimee dans le « Journal des Debats », trois 
jours apr6s la mort de cet academicien 14 septembre 
1840), par consequent trop precipitamment pour que 
dans cette appreciation il ne se fut pas glisse des 
erreurs ; et meme un peu fortes. Nous rapportons ici le 
jugeinent que M. J. Janin a porte des « Essais » de 
Jouy, et un autre contradictoire de M. Patin, qui parut 
aussi dans le « Journal des DebatsV 1c lendemain de 
celui de M. Jules Janin. 

M. Jules Janin faitainsi la critique de ces « Essais 
dans le feuilleton du « Journal des Debats », du 7 sep- 
lembre 1840, p. 2, col. 5 : 

« 11 ecrivit, pour les journaux, une suite nombreuse 
de petits tableaux trcs-iHroits, dans un cadre tr6s— 
retreci, d’une louche jtluldt vraie que fine et gaie, et 
ces petits tableaux, dans leurs petits cadres, obtinrent 
tous les honneurs de la lecture. En ce temps-11 on 
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lisait peu (1), on lisait vite, on aurait eu peur de ces 
longues pages dcrites avec lant de peine que cbaque 
matin nous livrons au lecteur, pour que le lecteur les 
ouldie le soir ; le public ne demandait a ses peintres 
ordinaires que des esquisses ; il s’extasiait d’une po- 
chade, il 6tait heureux d’un croquis. Ainsi naquirent, 
page par page, au jour le jour, ces livres que M. de 
Jouy appelail « l’Ermite de la Chauss^e d’Antin » (2), 
« l’Ermite en prison », « l’Ermite en province », 

« l’Ermite en Italie », « l’Ermite de la Guyane », 
« l’Ermite en Suisse » (3), l’Ermile en liberie », et 
autres Ermltes. Paris gtait aux ermites comme il 6tait 
naguSre aux mysteres ! Paris admirait beaucoup ces 
divers cbapitres d'une histoire qui n’a pas eu de com- 
mencement, qui n’aura pas de fin : car cette histoire, 
c’est l’liistoire de Paris. A voir aujourd’hui amonceles 
devant soi les nombreux volumes remplis d’une seule et 
m^me etude, on ne sait pas ce qu’il faut admirer le 
plus, de la fdconditd dtroile de l’auteur ou de la 
patience obstinee du lecteur. Notre moraliste procede 
par sauts et par bonds, ne s’inquietant guere que de 
cette vdriU triviale si facile a atteindre et d’un succes 
si facile; il ecrit comme parlerait un homme d’esprit, 
sans chercher aucune des grdces de la parole, aucun 
des effets du style ; en trois ou quatre pages son rha- 
pitre est complet; puis, sans tourner le feuillet.il com- 
mence un autre cliapitre ; que va-l-il dire? il n’en sait 
rien! Il ne commence pas, it nefinit pas, il ne s’inqutete 
pas de la conclusion (4) le moins du monde? Son livre 
ressemlde ^ ces pages d’album sur lesquelles l’artiste 
jette au hasard cent mille images : une pipe, nn cliien, 
une grisette, un espion, une duchesse, un gamin de la 
rue, un sabot, un trdne, une brique (5), uu clieval, 
une poup£e; puis ces pages i'album deviennent ce 
qu’elles peuvent devenir : le vent les emporte, les en- 
fants les dtichirent, quelques rares curieux les con- 
servent; — I’album de M. de Jouy a £16 enfte outre 
mesure. Comme il ne donnait aucun dtiveloppement a ses 


(4) Un dcrivain Stranger, plus savant en bistoire 
litteraire de notre pays que M. Jules Janin, et peut- 
etre meilleur appreciates de notre litterature que le 
prince des antiques, M. de Reiffenberg, lout en ju- 
geant de Jouy avec assez de sSvSritS, a dit : « Le 
feuilleton du « Journal de l’Empire » Stait attendu 
avec impatience par toute 1’Europe ; mais la « Gazette 

^ de France » d’alors, Jouy, c’est tout dire, faisait 
oublier les malices et les ntechancetes de Geoffroy. » 

(2) Je respectela maniere (forthographier de M. Jules 
Janin ; mais de Jouy orthograpbiait hermite. 

(3) Une preuve du peu de connaissances de M. Jules 
Janin en histoire litteraire de son pays, e’est que 
« l’Hermite en Italie », « 1'Hermite en Suisse », ne 
sont pas de Jouy. Le premier est de M. Villemarest; le 
second est de M. Alexandre Martin, beau-fr&re de 
M. Audin, aujourd’hui biographe. Qu’efit-ce 6tS s’ll 
avait uommd les autres Ermites qu’il lui donne? 

f (4) C’est M. Jules Janin, n'est ce pas, qui com- 
' mence, qui finit, qui s’inquiSte de la conclusion, 
dans ses feuilletons bavards, prolixes, interminables, 
qu’il puldie sur les Ihidtres tous les lundis, dans le 
« Journal des Debats », sur quinze colonnesl 

(5) Allons, M. Jules Janin, tirez du vocabulaire 
tous les subslantifs possibles, et enflez-en les quinze 
colonnes de votre feuilleton decommande! cela donnera 
h votre feuilleton ces grdccs de la parole, ces effels 
de style dont vous venez, avec un si inconcevable 
aveuglement, de refuser le mdrite aux charmantes 
esquisses do Jouy. 
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meillenres idees, quand il avail une idde, i 1 fut bien 
vite au bout de ses textes ; les promenades, les salons, 
le pays lalin, les restaurateurs, c’est bientdt dit, quand 
on ne voit qu’un petit cdti de la question; mais vienne 
un observaleur vraiment habile, vraimcnt ingCnieux, 
vraimcnt passionn£, M. de Balzac, M. Gavarni, par 
exemple, vous verrez que la pcinture des moeurs d’une 
nation comme la France, ce n’est pas sitflt fait ni sitdt 
dit qn’on le pensait du temps de M. de Jouy. Rien 
qu’avec la description d’une pension bourgeoise, M. de 
Balzac a £crit la moiti6 d’un tres-beau livre ; sous le 
titrede « Clicby », M. Gavarni a trouv£ plus d’images, 
plus de mots de comedie que M. de Jouy n’en pouvait 
mettre dans six tomes de ses « Ermites ». Passe 
encore pour le premier de tous les Ermites « 1'Ermite 
de la Chaussee d’Antin », mais les autres? Sauf 
quelques episodes qui sentent leur roman d’une lieue, 
le premier « Ermite » est un livre qui pent se lire 
encore ; on voit que I’auteur sait son Paris ; il raconte 
ce qu’il a vu, il rdpfete ce qu’il a entendu ; il n’invente 
pas, il copie, il est dans sa profession tout a fait; et 
puis ce sonl les costumes parisiens, ce sont les habi- 
tudes parisiennes, c’est la vraie physionomie de la ville 
changeante au moment ou le peintre l’a vue. Mais les 
autres « Ermites » (i)!ce ne sont plus que des fan- 
tasies sans rtolit6 ! des pastels dessinGs au basard el 
sans ebarme ; les pu£riles inventions « d’nn bomme qui 
manquait de souffle, d’imagination. de potisie » ! Dans 
la Suisse (2), si noire Ermite y est all£, et j’en doule, 
a Bordeaux, a Caen, je ne retrouve plus 1’ observaleur, 
je ne tronve pas le voyagenr; le paysage manque 
d’horizon, le dialogue manque de naturel, nous n’avons 
plus qu’une Suisse d’op6ra-comique, une Guyenne de 
vaudeville, une Normandie de com£die ; il faut rendre 
justice aux modernes romanciers : ils entendent autre- 
ment l’histoire piltoresque de leurs provinces favorites, 
et si par basard Frederic Soulie relisait le chapilre de 
M. de Jouy, intitule « Beziers », M. Frederic Soulie 
serai l bien e tonne que Ton put dire si peu sur une 
contree curieuse et rare (3) qu’il connait si bien. 
Nous nons rappelons fort bien d’avoir lu les « Ermites 
en prison » au moment meme ou le livre paraissait, en 
pleine colere de 1823; eh bien! meme en ce temps- 
la, on trouvait que ce livre n’dtait pas un livre, et on 
rommencait a le regarder avec etonnement (4). (Jules 
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(1) Ici, M. Jules Janin a raison. « L’Ermite de la ^ 
Cbaussee d’Antin » est infinimeut supSrieur a tous les 
antres « Ermites » de Joby, contre lesquels, en effei, 

on aurait beaucoup a dire ; on a plus d’une fois, et 
avec raison, reclame contre les inexactitudes, par trop 
manifesles, de son « Ermite en province ». — Plus 
haut , il a ete etabli que ce dernier « Ermite » etait 
de toutes mains, et par consequent Jouy n’est repro- 
chable que de ne pas avoir mis sa responsabilitd a cou- 
verl en nommant les auteurs de cet « Ermite ». 

(2) Nous avons dit plus haut que « l’Ermile en 

Suisse » n’est pas de Jouy. f 

(3) Une contree rare. M. Jules Janin, que voulez- 1 2 3 
vons dire? 

(4) Si M. Jnles Janin emit un peu plus verse qu’il 
ne Test dans l’bistoire litteraire de son pays, il aurait 
su qne la publication des « Ermites en prison » fut 
peut-etre une bonne action de la part de Jouy, qui 
couvrit de son nom la composition de deux ecrivains 
besoigneux, A. Barginet, de Grenoble, et Magallon, 
alors detenus comme lui a Sainle-Pelagie pour crime de 
liberalisme, ne pouvant venir en aide d’une autre 
facon a ces denx malheureux. 


Janin, feuilleton du « Journal des Debats » du 7 sep- 
tembre 4846, p. 2 et 3.) 

Telle est la critique severe et injuste que le « Jour- 
nal des Debats » a faite, par l’organe de M. Jules Janin, 
des k Esquisses de Jouy snr les moeurs » . 

Cependant, vingt-quatre lieures plus tard, ce 
meme journal vous parlait des « Ermites » de Jouy 
sur un tout antfe ton. Le « Journal des Debats » du 
8 septembre 1846 (p. 2, col. 3), cite le discours de 
M. Patin aux obseques de Jony, discours qu’il tronve 
i-tre « d’une mesure ingenieuse et parfaite » . Yoici le 
passage relatif aux <t Ermites » , que le <t Journal des 
Debats » venait de condamner si impitoyablement la 
veille, a vingt-quatre henres d’intervalle. C’est une 
instability d’opinions vraiment par trop saillante : 

« N’oublions pas surtout les charmants Merits ras- 
sembies en si grand nombre sous le titre collectif 
f< d’Essai sur les moeurs ». Car ce poete, qui pouvait, 
sans s’effacer lui-meme, fournir des themes si favorables 
au genie dramatique d’un compositeur inspire (1), d’un 
auteur sublime (2), etait en meme temps et avant tout 
un moraliste au regard pdndlrani, fecond, varie, 
plein de deiicatesse, d’enjouement antanl que de hon 
sens. A l’exemple d’Addison, il fit, dans des feuilles 
legeres, devenuesun livre durable, la chronique quoti- 
dienne de nos humeurs, de nos travers, de nos mobiles 
usages. Pendant les annees de l’Empire et de la Res- 
tauration, il tint tout le monde attentif a ces peintures 
exquises qui lui venaient sans fin, ou bien d’nn 
erncitage imaginaire, place, par une supposition pj- 
quante, dans le centre meme du tumulte social; ou 
bien des relais de poste, egalement fictifs, d’un de- 
barque des colonies, d’un voyageur courant la province, 
ou bien entin d’une prison, mais d’une prison reelle, 
oil, dans la compagnie d’un autre ingenieux mora- 
lisle (3), l’observateur sous les verroux n’en observait 
pas moins. » (« Discours de M. Patin », cite dans le 
« Journal des Debats » du 8 septembre 1846, p. 2, 
col. 3). 

Ainsi, dans le « Jonrnal des Debats » du 7 sep- 
lembre 1846, Jouy est declare comme ayant, dans ses 
« Essais sur les moeurs », « une tonche plutflt vraie 
que fine, une recondite etroite, comme procedant par 
sauts et par bonds, ne cherchant aucune des graces de 
la parole, aucun des effets du style ; comme ne sachant 
pas ce qu’il va dire ; ne commengant pas, ne finissant 
pas, ne s’inquietant pas de la conclusion ; n’ecrivant 
que des pages enflees outre mesure, que le vent em- 
porte, que les enfants dechirent, et que quelques rares 
curieux conservent ; comme ne donnanl aucun develop- 
pement a ses meilleures idees, quand il avait une 
idee ; ne voyant qu’un petit cdt6 de la question ; enfin 
comme un bomme qui manque de souffle, d’imagination, 
de poSsie ? » 

Et vingt-quatre henres apres, ce m^me journal 
(8 septembre 1846), onbliant ses arrets liWraires de 
la veille, proclame les « Essais sur les moeurs » de 
Jouy des dcrits charmants, un livre durable, oflrant des 
peintures exquises, et dit que Jouy est un moraliste au 
regard penetrant, fecond, variiS, plein de deiicatesse, 
d’enjouement autant que de bon sens. » 

Ensuite, aprCs avoir rapporte dans ses deux numeros 


(1) Spontini, auteur delamusique de la « Vestale », 
opera de Jouy. 

(2) Talma, qui jouait le r61e principal dans k Sylla n, 
tragMie du meme auteur. 

(3) Nous avons dit precedemment quels etaient les 
v'ritables anieurs des « Ermites en prison ». 
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successes, a un jour d’intervalle (7 et 8 septembre 
1846), les deux jugemenls tout a fait contradic- 
toires de M. Jules Janiu et de M. Palin sur Jouy, 
puisque le premier de ces deux critiques coudamne sans 
pitid l’auteur des « Ermiles » et le proclame un 
dcrivain fort mddiocre, taudis que le second le loue 
sans restriction, le « Journal des Debats » prononce 
son propre jugement, en se dispensant de contrdler et 
d’expliquer ces contradictions si manifestes consignees 
dans ses colonnes. « Jouy (dit-il), dans son numdro du 
8 septembre 1846, p. 2, col. 3), est 1’un des esprits 
les plus ctlebres ct des hommes les plus brillants de 
son epoque. » 

Concordez tout cela comme vous le pourrez, el 
ajoutez-y encore, pour plus d’ Edification, les lignes 
suivantes, qui se trouvent dans le feuilleton de 
M. Jules Janin et dans les colonnes de ce mdme « Jour- 
nal des Debats » du 7 septembre 1840, p. 3, col. 4. 

« Tel fut le courage de Jouy, qa'en pleine ddfaite 
litteraire il a publid a ses frais ses « (Euvres com- 
pletes » en 27 vol. in-8 ! Ce fut la la fin de son 
labeur. DEsormais <t l’abri de ce monument qu’il 
ilevait a sa propre gloire, M. de Jouy vEcul en paix, 
honord, aimd, et content d’avoir dchappd, meme par la 
defaite, a ces rudes batailles oil il dtait a peu prds 
seul contre tous. » S. P. Q. R. 

-h IlERMOLAUS (Jerome) [Jules Cava- 
lier]. 

Le nouveau Sceau enleve, poeme heroi- 
comique. Paris, 18 II, in-12. 

Une seconde ddition, 1842, in-8, signde : par le 
docteur Jules C. 

HERPIN (Ren6), pseudonyme [Jean Bo- 

din] . 

Apologie pour la R6publique de Jean 
Rodin. Paris, Jacques du Pays, 1581. 
in-8. 

Voyez « Draudii Bibliotheca exotica », p. 83. 

Cette Apologie se trouve dans plusieurs Editions de 
la « Rdpublique » de Bodin. A. A. B— r. 

HERRGOTT (le P. Marquard), pseudon. 
[le P. Jean-Jacques, ben^dictin, conseil- 
/er et historiographe de la cour d’Autri- 
che au dix-huitieme siecle]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
tome IV de la « France litteraire » a 
IIerrgott. 

H- IIERRV [Georges-Marie Matiiieu- 
Dairnvaell]. 

Un article sur le paup^risme, dans la 
8 e livraison du journal « Je casselesvitres », 
1842. 

-f- HERSCIIEL (sir John) [J.-N. Nicol- 
let]. 

Decouvertes dans la lune, faites au Cap 
de Bonne-Esp6rance. Strasbourg, G. Sil- 
bermann, 1 830, in-8, 55 p. 

IIERTAL,jw. [Ferdinand Groubextiial. 
auteur drama tique]. 

I. AvecM. Aslin (Alph. Salin): UnCoeur 


q et 30,000 livres de rentes, vaudeville en 
un acte. Paris, Gullet, 1839, in-8. 

II. AvecMM. Aslin (Salin) et Chabenat : 
la Niece du pasteur, comedie-vaudevillo 
en deuxactes. Paris, Gallet, 1811, in-8, 
12 pag. 

Faisant partie de « Paris dramatique ». 

III. Avec M. Chabenat : un Dejeuner 
d’6tudiant, tableau-vaudeville. Paris, de 

, I'impr. d’Appert, 1813, in-8, 12 p. 

HERTZ WEISEL (le rabbin Naphtali), 
ps. [Hartwig Wessely]. 

Instruction salutaire adresseeaux com- 
munautes juives qui habitent paisiblement 
les villes de la domination du grand em- 
pereur Joseph II, glorieusement regnant. 
Traduite de I’hebreu du celebre rabbin — 
de Berlin. Berlin, 1782, in-12, 80 p. 

HERVfi [Florimond Ronger, ne en 
c 1825]. 

Les Gardes frangaises, opera-comique. 
1850, in-8. 

Plusieurs autres opErettes, * ExcentricitEs musi- 
cales », etc. Voir le « Catalogue de la librairie fran- 
gaise », par M. Otto Lorenz, t. 11, p. 591. 

HESMOGfcNE DU CARPENCRAS (le 
R. P.), capucin indigne, pseudonyme. 

Oraison funebre et Testament de J.-G. 
Bricotteau de Soissons, avec son 6pitaphe 
d faite par le fameux Thomas Brizon. Troyes, 
Gamier, s. d. in-16, 30 p. 

HfiTROPOLlTAIN (P) auteur deg. [Jean 
Le Bon]. 

I. Adages et Proverbes de Solon de Voge, 
par — . Paris, Bon fans, in- 10. 

Catalogue de CangE, p. 135. A. A. B— r. 

-t- Ce petit volume est fort rare ; il n’a point de 
date ; roais sur les qualre livres dont il se compose, le 
second prEsente une Epilre dEdicatoire datEe de 1576, 
C et le troisieme une autre datEe de 1577. Le « Mauuel 
du libraire », 5 e Edition, t. Ill, col. 906, indique 
divers ouvrages de Jean Le Bon. 

II. Etymologicon frangois. Paris, 1571, 
in-12. 

Jean Le Bon s’appelait Hetropolitain ou HEtEro- 
politain, parce qu’il Elait nE a Autreville, pres Chau- 
mont en Bassigny. Suivant La Croix du Maine, il 
aimait $t Ecrire sous nams ddguisds. En 1554 il avail 
pris le nom de Jean Nobel, qui est son anagramme ; en 
t 1576 il fut Solon de Voge pour un livre d’adages et 
' proverbes frangais, et Jean Macer pour une philippique 
contre les poitastres de son temps. Le rEcit un peu 
confus de La Croix du Maine, rapprochE de l’Enonce 
de du Yerdier, ferait croire que ce dernier ouvrage n’a 
pas vu le jour. A. A. B— r. 

IIEURES (M me Marie d’),p. M me Collin 
de Plancy]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire » et ses « Corrections 
et Additions », a Paban. 
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4- II. F. [IIittorf]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

4- H. F. [Henri Fisquet, de Montpel- 
lier]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generale ». 

4- II. F. D***** [Delaunay, deFontenay, 
professeur au Lycee Napoleon]. 

Le cinquieme Evangilede M. Renan, par 
— . Paris, librairie moderne, 1863, in-8, 
60 pag. 

4- II. G. [II. Guillery, ingenieur]. 
Notice biographique sur M. F.-J. Alvin, 
ancien principal du college de Nivelles, 
par — . Liege, 1838, in-8. 

Guillery a encore public sous ces initiates difftrents 
articles daus les « Aunales des Iravaux publics de 
Belgique. » 

4- H. G** [Gibault, juge au tribunal de 
Saintes]. 

Qu’est-ce que le peuple? Etude sur son 
droit de souverainete et l’exercice de ce 
droit, par M — . Poitiers et Paris, 185:2, 
in-8. 

4- II. G*** (M.) [H. Gomont]. 

Voyage a travers un livre de depense, 
par — . Paris, Amyot, 1858, in-18. 

4- H. G. A. [Hessel Gerard, Amster- 
damois]. 

Ilistoire du pays nomme Spitzberghe, 
conime il a este descouvert, sa situation, 
ses animaulx , escript par — . Amsterd., 
1613, in-4. 

Yoy. le « Manuel, t. HI, col. 199. G. M. 

4- H. G. B. (M.) [Gauldree de boileau, 
marquis de La Caze]. 

Fables de — . Paris, 1812, 2 vol. in-12. 
4- IL II. [Henri Helbig, secretaire de la 
Soeiete des Bibliophiles liegeois, a Liege]. 

Racan et Breuche de la Croix. Liege , 
Carmannc, 1865, in-8, 13 p. 

M. Helbig a encore public sous ces ibitiales un cer- 
tain uombre d’articles littt$raires dans le journal « la 
Meuse. » 

4- H. H. [initiales de Hermann Hjensel, 
masque de Pierre Jan.net] . 

Des articles dans « le Journal de l’ama- 
teur de livres », « l'lntermediaire », etc. i 

4- H. H, et H. H— n, et 11 — n [Henri ! 
Harduin]. 

Des articles dans « la Nouvelle biogra- 
phie generale ». 

4- H*** II. [Henri Herluison]. 

Les Artistes orl6anais. Orleans , 1863, 
in~8. 


a 4- IL H. G**~ [Gautier]. 

Nouveaux elemens de la grammaire 
grecque, par — . Sec. edit. Paris, 1813, 
in-8. 

4- IL Hg. [Henri Helbig]. 

I. Henri de Valenciennes, precurseurde 
Froissart. Liege, Carmanne, 1861, in-8, 
15 p. 

II. Jean-Baptiste de Glen et son Oecono- 
j mie chrest-ienne. Liege, Carmanne , 1858, 

in-8, 12 p. 

III. Jean-Baptiste de Glen. Son tableau 
de la ville d’Anvers, etc. Liege, Carmanne, 
1862, in-8, 1 1 p. 

Ces articles sont tir£s a part de « l’Annuaire de la 
Soci6t6 libre d’tfmulation de Ltfge. » 

4*H. H-n [H. Harduin]. 

Voy. H. IL, II, col, 283 ,f. 

4- HIERON [Eugene Ciiapus]. 

Epsom, Chantilly, Bade; vade-mecum 
du turfiste. Paris, 'Dentil, in-18. 

f M. Chapus, redadeur en chef du journal « le Sport » . 
a public sur les courses et la chasse divers ouvrages si- 
gnals dans le« Calalogue general »de M. Otto Lorenz; 
il a aussi mis au jour quelques romans. 

4- HIEROPOLITAIN D AMIENS [Claude 

DE MONS]. 

Voy. C. D. M., I, 677 d. 
d 4- HIERRO [Victor Hugo]. 

Pseudonyme adopts pour la premiere Edition de 
(f Hernani » et de « Marion Delorme #. 

HILAIRE LE GAI, pseudonyme [Gratet 
Duplessis]. 

I. Un million de bdtises et de traits 
d’esprit, bons contes, bons mots, bouflon- 
neries, calembourgs, faceties anciennes et 
modernes, parades de Bobeche, etc., re- 

e cueillies par — . Paris, Passard, 1818, 

I in-32, 568 p. 

II. Un million de plaisanteries, calem- 
bourgs, naivetes, jeux de mots, faceties, 
reparties, saillies, etc., etc., recueillies 
par — . Paris, le meme, 1818, in-32, 
580 p. 

Ces deux petits volumes ont dtfi recueillis par un 
homme d'esprit auquel on ne doit que des ouvrages 
graves. 

4- HILDEBRAND [Nicolas Beets, ro- 
mancier hollandais, n6 a Harlem en 1814]. 

Scenes de la vie hollandaise, trad, par 
M. Leon Wocquier. Paris, 1856, in-12. 

Quelques autres ouvrages de cet auteur ont Sgalement 
passt? dans la langue francaise. Voir le « Catalogue 
general de la librairie francaise », par M. Otto Lorenz, 
t. II, p. 597. 

4- HILDOAR [S£sene d’AcQUiERA]. 

Trait- du caractere et des moeurs des 
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aaciens Normands, imite du danois de 
Samsoe. Copenhague, 1843, in-8, 44 p. 

HILL, pseudonym [Griffet de La 
Baume]. 

I. Avec Notaris : la Victime de l’ima- 
gination, ou l’Enthousiaste de Werther; 
trad, de l’anglais par Ilill. Paris, 1794, 
2 vol. in-18. 

II. Avec David de Saint-Georges : 
Poemes d’Ossian et de quelques autres 
Bardes, pour servir de suite a l’Ossian de 
Le Tourneur. Paris, 1793, 3 vol. in-12. • 

Ces deux traductions ne portent pas d’autre nom que 
celui de Hill, qui cache trois personues, mais plus 
particulierement La Baume. 

4- HILL [Sir John], auteur suppose. 

De nombreux ouvrages auxquels d’autres mettaient 
leur nom et qu’il vendait aux iibraires; il convint un 
jour qu’il menait de front sept productions differentes : 
l’une 6tait sur l’architecture, uue autre sur la cuisine. 
11 passa un lrait6 avec un libraire qui s’engagea a lui 
payer 50 guinttes pour une traductiom du livre de Swam- 
merdam sur les insectes. Se rappelaut ensuite qu’il ne 
savait pas un mot de l’idiome hollandais, il traita pour 
cette traduction avec un autre individu pour 25 guinges, 
et celui-ci, qui n’£tait gu6re plus instruit, s’arrangea 
avec un troisieme personnage pour que la version fut 
faite moyennant un salaire de 12 guinSes. (D’lsraeli, 
« Curiosities of litterature »). 

4- HIPPOCRATE. 

Parmi les ouvrages parvenus jusqu’a nous sous le 
nom de cet illustre m&lecin, il en est qui ne sont pas 
de lui. Quelques-uns sont des fragments d’ouvrages 
vgritablement anciens, dont les auteurs sont tout a fait 
inconnus ; d’autres sont des centons faits avec des livres 
hippocratiques a une 6poque relativemenL moderne. 
M. Littrd a abordd ces questions avec une haute cri- 
tique dans l’introduction qu’il a plac6e en tele de son 
Edition d’Hippocrate, qui est pour l’^rudition frangaise 
un veritable titre de gloire, introduction qui n’occupe 
pas moins de 554 pages. Il partage {voir p. 293) en 
onze classes les Merits de la collection hippocralique ; la 
premiere classe seule renferme les ouvrages qui sont 
vgritablement d’Hippocrate (au nombre de treize ; les 
l er et III e livres des « EpidSmies » seuls sont authen- 
tiques) ; les autres classes contiennent les Merits anl6- 
rieurs a Hippocrate, les livres qu’on peut attribuer a 
son gcole, les trails composes vers le temps d'Aristote 
et de Praxagore, etc. Dans la onzi6me classe, Al. Litlr6 
(voir p. 426), range ce qu'il appelle les apocryphes, 
e’est-a-dire des lettres, le dticret relatif a la peste qui 
dtlsola la Grece pendant la guerre du P6loponese, les 
discours relatifs a la guerre faite par les AthCniens a 
File de Cos. Ces diverses pieces sont fort anciennes, 
mais elles n’en sont pas moins supposes. 

Il existe des lettres de cet illustre m^decin adressc-es 
a D6m6trius, a Democrite, a Damagete, etc.; mais leur 
supposition est dvidente, bicn qu’auxveetau xvi e siecle 
elles aient 616 regardees comme fort authentiques. Pu- 
blics pour la premiere fois dans la collection des « Epis- 
tolse gnecs » mises au jour par Aide 1’ancien en 
1499, in-4, elles ont 616 reimprimdes plusieurs fois. 
Voir Hoffmann, « Lexicon bibliographicum », 1833, 
t. Il, p. 425. 

Parmi les Merits mis sous le nom d’Hippocrate, mais 


q que la critique regarde comme supposes, nous signale- 
rons les « Veterinaria » publics en grec, Su latin et en 
italien, par P.-L. Valentini. noma:, 1814, in-8, 
xvm et 238 p. 

4- HIPPOCRATE [Claude Parfaict]. 

Lettre d’ — sur la pr£tendue folie de 
Democrite, trad, du grec. 1730, in-12. 

4- HIPPOCRATE, voy. Hypocrate. 

IIIPPOLYTE, nom sous lequel cinq au- 
l teurs dramatiques se sont caches: MM. 
Gaune, Hostein, Levesque, Magnien, Mes- 
sant. 

Voy. ces divers noms dans « la France 
litteraire » pour les parts de pieces dont 
ils sont les auteurs. 

4- IIIPPOLYTE [Ilippolyte Leroux]. 

Le Renard et la Cigogne”, comedie-vau- 
deville en un acte. Paris, Gallet, I84J, 
in-8. 

C HIPPOLYTE-LOUIS, aut. deg. [Ilippo- 
lyte-Louis Messant, auteur dramatique]. 
Pour la liste de ses pieces, voy. « la France 
litteraire », a Messant. 

HIPPOMANE BAS-NORMAND (Un) aut. 
deg. [Houel]. 

Notes inutiles sur un sujet important. 
(Rouen), 1819, in-8, 32 p. 

, l T n exemplaire de cet opuscule se trouvait dans la 
U bibliotheque defeu J.-B. Huzard, auquel 6taient annext'es 
plusieurs copies de lettres 6changt5es entre l’auteur et 
Huzard, en 19 pag. mss. 

4- HISTORIES DE LANGUEDOC (P) 
[Doin Joseph Yaissette]. 

Reponse de — aux journalistes de Tre- 
voux. (S. 1. n. d .), in-4. 

HISTORIEX DES HOMMES(l’), ant. deg. 
[J.-B.-Cl. Isoard, plus connu sous le nom 
e do Delisle de Sales]. 

Iiistoire generate et particuliere de la 
Grece. Paris, 1783, 13 vol. in-8. 

4- IIIX (Auguste), ps. [Joseph Rouget 
de Lisle, poete lyrique ct musicien]. 

Macbeth, trageclie lyrique en trois actes, 
representee sur le theatre de P Academic 
royale de musique, le 29 juin 1827. Pur is, 
Barba, 1827, in-8, 32 p. 
c 4- HIX (Charles) [Girin]. 

' 1. Qu’en pensez-YOus? Paris, libr. in- 

ternal., 1 807, in-18. 

II. Des articles dans la « Vie pari- 
sienne ». 

4- IL... J.... [II. deJaxyry]. 

Voy. Americain, ancien membre... I, 
300 c. 

H. J. S., auteur deg. [Heliodore-J. do 

Skorzewsky]. 
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Du Mariage entrc proches parents. Pa- a 
ris, Eberhart, 182 i, in-8, 02 p. 

Tird a 70 exemplaires. 

-4- H. K. [Ilyacintlie Kirscii, avocat], 

Les peintres de Li6ge et de la province, 
par — . Liege, Carmanne, 1838, in-8. 

Depuis 1856, M. Kirscli rddige, sous ces initiales, 
la critique tlid&trale du journal « la Meuse ». 

-4- H. L. [Ilenri Lutterotii]. 

Notice sur Jean-Fr&lericOberlin, pasteur p 
a Waldbach, an Ban de La Roche, mort le 
I er juin 1820. Paris et Strasbourg, 1826, 
in-8, vij et 70 pag. 

-4- 11. L. [lc marq. Ilippolyte de La 
Porte]. 

Notice sur Rivarol. Paris, 1820, in-8, 

56 pag. 

-4-11. L. et 11. L— r [Le Sueur, pseud, de 
M. Alfred de Lacaze], c 

Des articles dans « la Nouvelle Biogra- 
pliie generale ». 

-4- II. L*** [Lepage de Lingerville] 

Voy. Fouquier, 11, 60 a. 

-4-11. L. A. [Aciiaintre]. 

Melanges de po£sie, par — (alors insti- 
luteur, depuis libraire). Paris, 1801, in-8. 

4- H. L. P*** [H. L. Pelletier]. 

Campagne de trois mois, en vaudeville, d 
Paris, Bardet, 1806, in-12. 

+ H. L— r [Alf. de Lacaze], 

Voy. II. L., II, col. 287, b. 

-4- II. M. (M e ) [Ilierome Mercier]. 

Remarqucs au Droit frangois sur les 
Instituts de l’empereur Justinien, etc., on 
la porte et Pabr£g6 de la jurisprudence 
frangoise, par—. Paris, 1655, in-4. 

Rdimprimdes en 1682, avec le nom de l’auteur. e 
A. A. B— r. 

+ H. M. [II. Molineau]. 

Des Droits et des devoirs de la cham- 
bre des deputes en 1831. Paris, juillet. 
1831, in-8, 31 p. 

H-H. M. [Henri Mo.nnier]. 

Cet dcrivain spirituel a quelqnefois signd ses Merits 
de ses initiales. 

-h II. M. [Hector Malot]. f 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
pliie generale ». 

4- H. M*** [II. Maubert, docteur en 
droit], 

Essais d’un byronien, par — . Salins, 
G.-T. Considerant, 1831, in-12, VIII-1 08 p. 

— Plus une piece de vers de 3 p. inti- 
tulee : Le treize septembre ! ! ! et signer 
G.-A. Toubin. 


-4- II. M. D. M. A. [Dubosc Mont-Andre, 
surnom du sicur du Bose]. 

La Balance d’Estat, tragi-com6die alle- 
go rique. 

Voir lc « Catalogue Soleinne », n° 3744 ; une ana- 
lyse de cette pidee (rdimprimde en 1652 avec des sup- 
pressions sous le titre de « l’lntrigue de l’emprison- 
nement et de l’dlargissement des princes »), se trouve 
dans la « Bibliothdque du theatre frangois », t. Ill, 
p. 285-293. 

4-II....N (M me ) [Marie-Anne-C6cile Lan- 
glois, dame Houdon, femme du celebre * 
statuaire de ce nom]. 

Voy. Dimmer, I, 1196, d. 

-4-11— n. [II. Harduin]. 

Voy. II. II., II, col. 283, f. 

HODE (la). Voy. LA IIODE. 

4- IIOEI-TCHING (le mandarin) [Si- 
mon-Nicolas-Henri Linguet]. 

Lettre du— a son ami Iloei-Tchang, sur 
les affaires des j^suites. 1762, in 8. 

-f- 11. ..OFF [Henri Meilhac]. 

Des articles dans la « Vie parisienne ». 

HOFFMANS (de), pseudonyme\Lo\jTois .]. 

Des Reactions politiques et aes coups 
d’fitat. Bruxelles, 1813, in-8. 

HOLBAC11 (d’), nom abrev. [Paul Thyrv, 
baron d’HoLBAcn, connu seulement sous 
le dernier de ces noms]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
tome IV de la « France lilt^raire », a 
IIolbach. 

HOLDA (la sceur), nom de religion [Ma- 
rie-Anne-Elisabet h F ronteau] . 

Recueil de Predictions int^ressantes 
faites en 1733, par di verses personnes, 
sur plusieurs 6v£ncmentsimporlants(prin- 
cipalcment par Marie-Anne-Elisabeth Fron- 
tcau, connue sous le nom de sceur Ilolda). 
f Lyon probablement), 1792, 2 vol. in-8. 

Ces volumes ne contiennent que des extraits des 
predictions de la sceur Holda. Cinq volumes in-12, 
tirds de ses manuscrits, ont dtd imprimds a Paris, 
chez Doublet, en 1821, et publids en 1822. Le nou- 
vel dditcur a mis & la fin du cinquidme volume une 
introduction de 92 pages. 

Depuis la page 65 jusqu’a la fin, on lit une notice 
sur la vie de M lle Fronteau *, elle est nde a Paris au 
mois de janvier 1730, et y mourut le 31 ddeembre 
1786. Son pdre dtait marcliand tapissier. L’dditeur des 
deux volumes de 1792 parait avoir die M. Desfours de 
La Genetidre. Voyez « l’llistoire des sectes religieuses » , 
par M. Grdgoire. Paris, 1810, in-8, t. 1, p. 389 et 
suivantes. 

-4- HOLFF (Cornelius) [comte Charles 
de Villedeuil]. 

Rddacteur en chef - propridtaire des journaux 
« L’Eclair » et « Paris >>, s’est servi du pseudonyme 
de Corndius Holff, aveclequel il a signd a « l’Eclair » 
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toutes scs critiques de theatre, qu’il a publics ensuite 
en volume, eu y joignanl celles de MM. de Goncourt, 
ses cousins et collaborateurs. Ce volume : « 1852, 
Mysteres des theatres », par Edmond de Goncourt, Jules 
de Goncourt et Cornelius llolff ( Librairie nouvelle, 

1863, gr. in-8, prix 5 fr .) . a fait attribuer aux deux 
frfsres un pseudonyme qu’ils n’onl jamais pris. 

HOLLANDAIS (Un ),ps. [Francois Bro- 
del, pretre du diocese de Turin], 
Observations d’ — sur le te\te de 
M. Bossuet, rapporte dans la reclamation 
de l assemblt5e du clerge de 1700. In- 12. 

HOLSTEIN (le vicomte d ’), [Charles- 
Maxime de Villemarest]. 

Saint-Cloud et Fontainebleau. Paris, Vi- 
mont, 1832, gr. in- 18. 

-h HOMERE. 

L’exislence de ce poete ctilebre a 6t<5 coalesce, et 
l’unit6 de composition de « l’lliade » el de « l’Odyssde » 
a gtt* fortement combattue. Vico, lledelin d’Aubignac, 
Bentley, Wood, avaient emis quelques doutes, mais 
sans provoquer grande attention; ce fut un eruditalle- 
mand, Wolf, qui, dans ses « Prolegomena ad Homerum » 
(Halle, 1795, in-8), posa la question avec une vigueur, 
un savoir, une portee d’arguments qui produisirenl la 
plus vive impression. Ge fut le signal d’une controverse 
qui dure encore et a l'tfgard de laquelle les ecrits se sont 
multiplies. 11 lie saurait s’agir ici de l’aborder ; ren- 
voyons seulement a Particle Homire, par M. Leo Jou- 
bert, dans la « Nouvelle biographie generate »,t. XXV 
(voir col. 31 et suiv.) Les critiques allemands les plus 
autorises, William Mueller, Thiersch, Lachmann, etc., 
ont adopte les iddes de Wolf; ils regardent les poemes 
homeriques comme un assemblage de chants executes 
d’abord sifparemenl et sans ancune vue d’ens'emble. 
M. Sainte-Beuve a recemment esquisse les donnecs de 
ce prohleme. Voir les « Causeries du lundi », t. Xlll. 

S’il y a des contestations au sujet des deux grandes 
dpopees hom6riques, il n'en existe point a l’egard de la 
« Batrachoinyomacbie » si sonvent rtfimprimee el tra- 
duite sous le nom d'Hontere. Les anciens n’elevaient 
pas de doutes sur celte attribution , mais la critique est 
aujourd’hui unauime, el c'est a Pigres, frere d'Arteniise, 
et contemporain des guerres mediques, qu’on assigne 
celte parodie de « l’lliade ». 

Un ceiebre auteur italien, Giacomo L6opardi, a ecrit 
un « Discours sur la Batrachoniyomacbie », qui, apres 
avoir ete insere en 1817 dans le « Spectatore » de Milan, 
a reparu dans ses « Studi filologici (Firenze, 1845, 
in-12, p. 49-65), accompagne d’une traduction en 
vers. Le meme volume contient (p. 259-271), la 
« Batracomiomachia rifatta », ecrite en 1826. 

Quant aux divers hymnes qui portent le nom 
d’Hontere et qui sont au uomhre de trente-quatrc, ils 
ne lui appartiennent que pour avoir ete lies a la reci- 
tation de ses poemes. 

On les attribue anx rapsodes qui les chantaienl 
comme preludes de leur recitation epique. Ces produc- 
tions offrent une telle diversite de ton et de langage 
qu’il faul y voir des debris d’hymnes composes dans un 
laps de plusieurs siecles. lndiquons le travail de 
M. II. Mignard : « Des llymnes homeriques ». Paris, 

1864, in-8. La « Revue archeologique » (1805, 
p. 204) en rend un comptc favorable, et constate que 
I’erudition a reconnu dans ces epopees en miuiature des 


a 
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documents du premier ordre pour l'etude comparee des 
religions. 

La « Batrachomyomachie », ce poeme badin qu’on ne 
cesse de placer sous le grand nom d’Homere, est regarde 
par les critiques modernes comme appartenant en effct 
a la poesie homerique ; mais il en marque BextrSme 
decadence. 

11 existe de nombreuses editions separees, parmi les- 
quelles il s’en trouve de fori rares et precieuses. Voir 
le <( Manuel du libraire », t. HI, col. 485. 

Parmi les traductions fran^aises, on distingue celle 
de M. Berger de Xivrey. 

On a publie au xvie sieclesous le nom « d’Homerus, 
vales naturalissimus », une it Gaieomyomacbia, de 
murium felisque hello », qualify tantdt de tragcedia, 
lanldt de comadia (voir le « Manuel » au mot Galeo- 
myomachia). Villoison a monlre, par des raisons plau- 
sibles, que l'auteur de cetle 6pop6e badine est Th^odorus 
Prodromus. Voic les « Melanges » de Chardon de La 
Rochette, t. I, p. 620. 


HOMME (Un), auteur deguise [Guy-Jean- 
Bapt. Target]. 

c Lettre d’— a un autre homme, stir l’ex- 
tinction de l’ancien parlement et la creation 
du nouveau. — Reflexions sur la destitution 
de l’universalite des oflices dti parlement 
de Paris, par voie de suppression. (1771), 
in-12. La premiere piece de IG pag., la 
seconde de 32. 


d 


Cette lettre a <H6 pr6c6d^e de huit autres, qui pa- 
rurent en nne seule fois. 

« Je ne sais si vous connaissez les « Lettres d’un 
homme a un homme », ^crivait Mirabeau a Chamfort, 
le meilleur des Perils pol^miques qui parurenl au temps 
de Maupeou ; cela est de lui (Target). » Yoyez « Lettres 
de Mirabeau a Chamfort », p. 81. A. A. B — r, 


-h HOMME (Un) [^Simon-Pierre Ernst]. 

Trois lettres d’ — a trois grands vicai- 
res, pour les pretres... nommes fideles, re- 
lativement au serment de liaine, a la pro- 
messe de fidelite et au schism e.Maestricht, 
an VIII (1800), in-8, 100 p. 

e + HOMME AUX GROS SOULIERS (1’) 
[E. d’Hervilly]. 

Des Echos de Paris, au « Diogene»(I8G0). 

Il a ^galemenl sign^ if Gil— Bias ». Parfois aussi, il 
signe simplement Ernest d'H. M. d’Hervilly est un 
descendant du heros de Quiberon. 

HOMME CHRETIEN (Un) aut. deg. [Flo- 
rent Gurestien], 

Apologie ou Defense d’ — , pour imposer 
r silence aux reprehensions de Pierre Ron- 
' sard. 1504, in-8. 


Niceron, t. XXXIV, p. 126. A. A. B— r. 


HOMME CIVIL (1’), pseudonyme [Fr.- 
Louis-Cl. Marin]. 

Lettre de Y— a l’homme sauvage (J.-J. 
Rousseau). Amsterdam, 1703, in-12. 


HOMME COMME IL FAUT (Un), ps. 
[Jacques-Gilbert Ymbert]. 

L’Art de faire des dettes et de pro- 


10 


t. it, 
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mener ses creaneiers, cleclie aux gensi 
destitutes, nMormes, aux victimes des re- 
volutions et des changementsde ministeres 
passes, presents eta venir. Premiere partie. 

« L’Art defaire des dettes ». Paris, Peli- 
cier, 1822, in-8, 81 pag. — « L’Art de 
promener ses ereanciers», ou Complement 
ae l’Art de faire des dettes. Paris, le memo, 
1821, in-8, 110 p. 

« L’Arl de faire des deltes » a eu, en 1822, une 
seconde Edition, augmeni^e d’une Leltre a I’editeur. 
ln-8, 90 p. 

HOMME D'AFFAIRES (Un), auteur deg. 
[Den. -Jos. -Cl. Le Feyre]. 

Delassementsd’ — . Paris, de l' imp. roy., 
vers 1820, in-8. 

Tiri$s a 100 exemplaires. 

HOMME DE B1EX (Un), auteur deg. 
[Triau, ancien gendarme]. 

Le R£ve d’ — , adresse aux illustres 
repr^sentants de la nation frangaise ; par 
Tri... 1789, in-8. 

HOMME DE BON SENS (Un), out. deg. 
[Jonas deGelieu]. 

Reflexions d‘— sur les cometes et sur 
leur retour, ou Preservatif contre la penr. 
Sans lieu d’ impression , aout 1773, brocli. 
in-8. 

4- HOMME DE BON SENS (Un), an- 
cien malade du docteur [Berga^e]. 

Dialogue entre un docteur de toutes les 
universites et academies du monde connu, 
notamment de la Faculte de medecine fon- 
dee a Paris, dans la rue de la Bucherie, Fan 
de notre salut 1 172, et — . Paris, Gastel- 
lier, 1784, in-8, 23 p. 

II existe une sec. £dit. avec quelques pelites aug- 
raentalions. Paris, Denlu, 1820, in-S, 24 p. 

HOMME DE COUR (Un), pseudonyme 
[de la Gorse]. 

Souvenirs a— . Paris, Dentu, an XIII 
(1803), 2 vol. in-8. 

HOMME DE GUERRE (Un), aut. deguise 
[de Sayorxin]. 

Sentiments d’ — sur le nouveau syste- 
me du chevalier Folard. Paris, Briasson, 
1733, in-4. 

H- HOMME DE GOUT (Un) [l’abbS de 
la Porte]. 

Le Portefeuille d’un liomme de gout, ou 
l’Esprit de nos poetes. Paris, 1703, 2 vol. 
in-12. — Nouvelle Edition, augmentee. 
Paris, Dclalain, 1773, 3 vol. in-12; — 1780. 
avec lenom de l’editeur. 

4- HOMME DE LA NATURE (T) [Jo- 
seph Dejaer, de Liege]. 

Ma republique. Adresse aux savants po- 


n litiques, par — . Liege, Oudart, 1848, in-8, 

10 p. 

, IIOMME DE LETTRES (Un), ant. deg. 
[Elie-Catlierine Freron]. 

Ilistoire de Louis IX du nom, vingt- 
cinquieme dauphin de France. 

Imprim^e avec « I’Hisloire des Dauphins de Yiennois, 
d’ Auvergne el de France », de Le Quien de la Neuf- 
ville, 1760, 2 vol. in- 12. 

HOMME DE LETTRES (Un), aut. deg. 
b [Cl.-Sixte Sautereaude Marsv]. 

Reflexions d’ — a un de ses amis, sur la 
tragedie de Warwich. 1703, in-8. 

Permission tacile, regislre 42. V. T. 

II esl probable que les Reflexions dont parie Van 
Thol n’onl £ie imprimees que beaucoup plus lard, sous 
ce litre : « Examen critique du Comle de Warwick, 
Iragddie de VI de La Harpe ; par M.'”, auleur de*’*, 
tragedie recue a la Com^die-Frangoise. Amsterdam ei 
Paris, Dupuit, 1780, in-8, 36 p. A. A. B— R. 

c H- HOMME DE LETTRES (Un). [Vol- 
taire], 

Anecdotes sur Freron, ecrites par— a un 
magistrat qui voulait etre instruit des 
mceurs de cet homme. (S. I. n.d.), in-8. 

HOMME DE LETTRES (Un), aut, deg . 
[P.-J.-B. Cuoudard-Desforges]. 

Le Poete, ou Memoires d’ — , ecrits par 
lui-meme. Paris, 1798, 1 vol. in-12; — 
Hambourg (Paris), 1799, 8 vol. in-18; — 
" Xouv. edition, augmentee d'une Notice 
biographique (sur I’auteur), et de la clef 
des noms des principaux personnages. 
Paris, 1819, 3 vol. in-12. 

-+- Voir sur Desforges une notice de Monselel, les 
if Oublies et lesDedaign£s », t. II. 

-+- HOMME DE LETTRES (Un) [J.-F. 
Guichard]. 

Poesies de J.-C. Rodolplie, jeune dessi- 
natrice, recueillies par — . Paris, 1799, 
1 in- 12. 

Volume tir6 a petit n ombre. 

IIOMME DE LETTRES (Un), aut, deg. 
[Jacques-Andre Jacquelin], 

Honorine, ou Mes vingt-deux ans, his- 
toire veritable de M lle I)***. Paris, Mar- 
chant, 1803, 3 vol. in-12. 

IIOMME DE LETTRES (Un), aut. deg. 
f [Antoine SERiEvs],editeur du « Delilliana », 
I de Cousin, d’Avallon (1813, in-18). 

IIOMME DE LETTRES (Un) [A.-F.-N. 
Maquart], 

Contes nouveaux, sans preface, sans 
notes, et sans pretention, par — , auteur 
de plusieurs ouvrages qui n'ont point eu 
de succes. Paris, 1814, in-12. 

I HOMME DE LETTRES (Un), aut. dig. 

I [Jacques Lab lee]. 
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M (‘moires d’ — , ouvrage anecdotique, 
faisant suite aux « Mcmoires sur la Revo- 
lution francaise». Paris, lauteur, 1821, 
in-8. 

II y a lies exemplaires sous la mdme date, qui por- 
tent, sur le frontispice, les adresses des libraries Tenon, 
Eymery.Ponthieu, etc., et d'autres portant seconde Edi- 
tion. Paris, Vauteur , 1825: c’est tonjours la meme 
edition, dont le frontispice a did deux fois rajeuni. 

IlOMME DE LETTRES (Un), ant. deg. 
[Emmanuel Antoine, fils du fecond compi- 
lateur dc ce nom]. 

Nouveau dictionnaire de poche de la 
langue francaise, redige d’apres le diction- 
naire de l’Academie et ceux de Waillv, de 
Laveaux et de Boiste, par un homme de 
lettres, et revu et corrig^ par M. .lannet, 
professeur de rhetorique de l’Universite. 
Paris, Theriot, 1828, in-32. 

Souvent rdimprimd depuis cetle dpoque. 

-b HOMME DE LETTRES DEVENU 
HOMME DE BOURSE( Un) [J. Valles], 

L’argent, rentiers, agioteurs, million- 
naires, par — . Paris, Ledoyen, 1857, in-I(i. 

HOMME DE LETTRES QUI ENTEND 
SES LNTERETS (Un ), auteur deguise [Nic.- 
Edme Retif de la Bretonne]. 

Contr’avis aux gens de lettres. Paris, 
Humblot, 1770, in-12, 50 pag. 

Cette brochure se trouve aussi dans la cinquieme 
partie de 1’ouvrage de l’auteur intitule : « Lettres 
d’une fille a son pdre », 1772, in-12. 

-b HOMME DE LOI (Un) [Raikem, avoue 
pres la cour de Liege]. 

Code des successions, ouReeueil des lois 
relatives aux successions, testaments, etc. 
On y a joint les reflexions d’un — . Liege, 
Dcsoer, an VII, in-8, 88 p. 

L’annde suivante, Raikem compldta ce travail par un 
* Supplement au Code des successions, avec quelques 
reflexions d’un citoyen ». In-8, 15 pages 

H- HOMME DE LOI, CITOYEN AMI DE 
SA PATRIE (Un) [Durieu, ancien avo- 
cat]. 

Avis aux citoyens de Lyon. {Sans date), 
in-8, 10 p. 

Opuscule qui parut vers le commencement de 1791. 
Catalogue Coste, n» 7777. 

HOMME DE L’ UNIVERSITY (Un), a at. 
deg. [l’abbe Ant. -Aug. Lambert Gayet de 
Sansale, biblioth^caire de Sorbonne], 

Un mot a M. Pastoret, un rien a M. Gau- 
din, sur le rapport qu’ils ont fait a l’As- 
semblee nationale au moisde fevrier 1792, 
concernant le Tribunal de 1’Universite de 
Paris, la Faculte de Theologie et la Society 
de Sorbonne. Paris, Cr apart, 1792, in-8, 
28 pag. 

Pastoret 9’dtait ddj;\ expose a la haine des thdologiens, 


a 


en composant la belle inscription qu’on lit snr la facade 
du Pantheon : Aux grands homines la palrie recon- 
naissante. A. A. B— r 


-b HOMME DE MAUVAISE IIUMEUR 
(Un) [Laus de Boissy]. 

Lettre critique sur notre danse theatrale, 
par — . Paris, (1771), in-8. V. T. 

HOMME DE RIEN(Un), ps. [Joseph 
Bernard, ancien depute, ancien prefet, 

1 plus tard l’un des conservateurs de la bi- 
^ bliotheque Sainte-Genevieve]. 

Le bon sens d’ — , on la vraie Politique 
a I’usage des simples. Paris, Moutardier, 
1828, in-8. — 2 e edit. Paris, Perrotin, 
i 1833, in-8. 

« Livre rempli d’excellentes vdritds ; les chapitres sur 
les vices et les abus semblent Merits avec du vitriol, ils 
brulent ; c’est le langage d’un citoyen passionnd pour 
toutes les ameliorations sociales ». 


HOMME I)E RIEN (Un), pseudonyme 
c [Louis de Lomenie]. 

Nd en 1818, professeur de literature frangaise au 
College de France. 

i Galerie descontemporains illustres, avec 
une lettre-preface deM. de Chateaubriand. 
Paris, A. Retie et Comp., J8i0-i7, 10 vol. 
in-18 avec portraits graves sur acier. 

Cette publication, dont les premiers volumes ont 
obtenu 1’honneur de plusieurs editions et d’un aussi 
grand nomhre de contrefagons dtrangcres, est un monu- 
ment dievd a toutes les gloires contemporaines, a celles 
de 1’dtranger, souvent trop peu connues, comme a celles 
de la France, souvent defigurdes. Congu en dehors de 
tout esprit de parti, resultat de recherches longues et 
consciencieuses, oeuvre d’un seul dcrivain, jeune, plein 
de verve et d’avenir, ce livre a obtenu la sympathie et 
les dloges des hommes les plus distingues de notre 
dpoque. MM. de Chateaubriand, Dupin, de Cormenin, 
qui reprdsenlcnt des opinions diamdtralement opposdes. 
se sont rencontrds au sujet de cet ouvrage dans la meme 
appreciation. 

C Le modeste anonyme sous lequel l’auteur a voulu se 
cacher est un gage de son independance ; plard a la 
source des meilleurs renscignements, nourri d'dtudes 
aussi fortes que varices, vivant au milieu des illustra- 
tions dont il a tracd les portraits, Y Homme de 
rien peut dviter les dcueils contre lesquels se sont 
brisds tant d’autres biographes avant lui : il a did plus 
qu’un autre a I’abri de I’enthousiasme comme de la 
haine, et de ces nombreux mensonges admissi aisdment 
par 1’opinion publique quand il s’agit d’hommes sortis 
de la classe commune. 

f Ces notices, dont chacune est contenne dans un joli 
' cahier de 36 a 52 p. gr. in-18, ornd d’un portrait 
gravd avec soin (1), sont dcriles, de 1’aveu des hommes 
du plus baut mdrite, avec uu rare talent et uue grande 
impartialild. 

On peutchoisir entre toutes les livraisons qui suivent, 


(1) Tousles portraits, d’ahord lithographies, ont dtd 
successivement refaits sur acier par un artiste distingue, 
qui a obtenu plusieurs heures de pose de la plupart des 
illustres biographids. 
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ct qui se vendent s6pan5ment 35 cent., ou en volumes a 
raison de 4 fr. ; ehaque volume eontient 12 livraisons, 

DETAIL DES NOTICES PUBLIEES : 

l er volume. — JIM. le mardehal Soult, Thiers, 
de Chateaubriand, I.aflUte, Guizot, de Lamartine, Ber- 
ryer, de I, a Mennais, Dupin (aing), B6ranger, Odilon 
Barrot, Victor Hugo. 

2 5 vol. — MM. Arago, George Sand, de Broglie, 
de Cormenin, Wellington, Mole, Ingres, Metternich, 
Alfred de Vigny, Mobammed-Aly, Ibrahim-Paeha, Gar- 
nier-Pages. 

3 e vol. — MM. O’Connel, Meyerbeer, Mauguin, 
Scribe, Mickiewiez, Espartero, Ballanebe, Bernadolle, 
de Balzac, lord Palmerston, Augustin Thierry, Rossini. 

4' vol. — MM. Robert Peel, Sy I vio Pellieo, Royer- 
Collard, le marechal Moneey, Martinez de la Rosa, lord 
John Russel, Casimir Delavigne, Duperrfi, Sehlegel, 
Horace Yernet, l’arehidne Charles, Villemain. 

5 e vol. — MM. de Lafayette (3 livraisons), lord 
Brougham, Larrey, le P. Lacordaire (21ivr.), Notbomb, 
Marmont, de Humboldt, Alexandre Dumas, Cousin. 

6 e vol. — MM. Casimir Perier (2 livr.), Manzoni, 
marshal Gerard, Czartorisky, Gay-Lussac, de Yillele, 
Lebeau, Torino, Bosio, Pasquier, Eugene Delacroix. 

7 e vol. — MM. de Talleyrand (2 livr.), Berzelius, 
g(5D6ral Bertrand, Resehid-Paeha, Ch. N'odier, Thomas 
Moore, Oudinot, Paul Delaroehe, de Sismondi, Auber, 
Colettis. 

8 e vol. — MM. Benjamin Constant (2 livr.), Mau- 
roeordatos, David (d’ Angers), Abd-el-Kader, SGbastiani, 
Tieck, Decazes, Nesselrode, Dupuytren, Armand Carrel, 
Cooper. 

‘d e vol. — MM. G. Cuvier (2 liv.) , le general 
lackson, le marechal Rugeaud, Thorwaldsen, Sainte- 
Beuve, Cherubini, de Martignae, de Baraute, L'hland, 
Walter Seott (2 liv.). 

10 e vol. — MM. Goethe (2 livr.), Spontini, Sal- 
vandy, Sehelling, Ampere (2 livr.), Cobden (2 livr.), 
Montalembert, Saint-Simon et Fourier. 

4- HOMME DE RIEN (Un) [Eugene Au- 

bray Deshorties]. 

A propos des massacres de Syne. Paris, 
1851, in-8. 

-r IIOMME DE TRAVAIL (l T n) [A. D. 
Bing]. 

Le Commerce frangais et l’lndustrie pa- 
risienne, par—. Paris, s.. d. (1810), in-8. 

HOMME DEGAGE DE TOUT INTERfiT 
PERSONNEL (Un), aut. deguise [Albert 
Fritot, avocat a la Cour royale de Paris]. 

Constitution reformee et proposee a ‘ 
^acceptation dti peuple frangais et du sou- 
verain, ou Necessite et principes elemen- 
tairesd’une organisation nationale, demon- 
tres et mis ala porteede tons les citoyens. 
Paris, 1815, in-8, 81 pag. 

HOMME DEPUIS VIN'GT ANS COSMO- 
POLITE (Un), aut. deguise [La Rocqi e]. 

I. MuItiplionsJesHdpitaux etles secours. 
Londres, 1813-10, 2 br. in-8. 

II. Lettre a sa seigneurie le lord comtc 

de Moira, etc. Londres, Schultz el Dean, j 
1815, in-8. - 1 
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a , 4- HOMME DESINTERESSfi (Un) [Ser- 

yan et Gl ilbert], 

Correspondance entre rpielques hommes 
honn6tes, ou Lettres philosophiques, poli- 
tiques et critiques sur les ev&iements et 
les ouvrages du temps, publiees par un 
homme desinteresse, it 1’itsage de tous les 
amis de la raison et de la verite, par — . 
Lausanne et Paris, Pougens, 1791 et 1795, 
3 vol. in-8. 

p j Le premier volume, public en novembre 1794, eon- 
tient 2‘J‘J pages. 

Le second, imprimg a Lausanne la mcme ann6e, en 
, eontient 2fi2, el offre au litre eette difference : publiees 
par une societe de gens de letlres. 

Toules les pieces du premier volume ne sont pas de 
M. Servan, el on eroil qu’il n’a eu aueune part a 
celles du second. Celles-ei sont probablement de M . Ph.- 
Jacq.-Et.-Y. Guilbert de Rouen, qui declare lui-m^mc 
avoir pnblitS avec M. Senan « la Correspondance entre 
quelqnes hommes honnetes ». Yoyez la « Biographic 
du di^partement de la Seine-lnferieure », 1812, in-8, 
C ; t. H. 

Un troisifcme volume parut en mars 1795, sous le 
mcme tilre que le second. II renferme 384 pages, el 
est tcrniine par l’essai de M. Servan sur la concilia- 
tion de I’interet el de la justice. A. A. R— r. 

| IIOMME D'ETAT (Un) [Jean-Nicolas- 
iMarcelin Gueiuneau, chevalier de S.unt- 
Perayi. poete]. 

Principes du commerce oppose au trafic, 
developpes par— . 1787, 2 vol. in-8. 

d 1 HOMME D'ETAT (Un), pseud . [Maugard, 
genealogiste]. 

Correspondance d’ — avec un publiciste, 
sur la question de savoir si le roi peut 
alFranchir les serfs des seigneurs, a charge 
d'indenmite. Paris, Cailleau, 1789, in-8. 

HOMME D'ETAT (Un), \ os. [Bapt.-Ho- 
- nore-Raymond Capefigue]. 

I 1. llistoire de la Restauration et des 
r i causes qui ont amene la chute de la bran- 
che ainee des Bourbons. Paris, Du fey et 
Vezard, 1831-83, 10 vol. in-8. 

Cette Histoire a 6te Norite sous l’influence et d’apres 
des notes des ministres de la Restauration : de MM. de 
Talleyrand, de Dalberg, Mol<5, etc. On assure meme 
que M. Decazes en a revu les dpreuves. 

Une troisieme Edition de eette Histoire, public par 
le libraire Cbarpentier, 4842, 4 vol. in-12, formal 
anglais, porle le nom de M. Capefigue. 

f II. Le gouvernement de Juillet, les partis 
et ies hommes politiques, par l’auteur de 
« 1’Ilistoire de la Restauration ». Paris, 
Du fey, 1835, 2 vol. in-8. 

III. Le Ministerede M. Thiers, lesCham- 
bres et l’opposition de M. Guizot, par 
1 1’auteur de« I'llistoire de la Restauration ». 
i Paris, Du fey, 1830, in-8 (I). 


1)MM. Louandre ct Bourijuelot n’uut point connu 
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IV. La Presirlpnce du eonscil do M. Gui- 
zot et la majorite de 1847 ; par un liomme 
d’Etat. Paris, Amyot , sans date (1847), 
in-8, 884 p. ■ 

Cet £crit a eu trols tirades dans le mois de son 
apparition. 

4- V. Tablettes d’une revolution. Bru- 
xelles, 1850, in- 18. 

(Test la r^impression d’une s£rie d’articles qui avaient 
paru dans le journal « l’AssembUie nationale », de 
janvier a la fin de mai 1849. Ce journal instfra avec la 
meme signature, en novembre el docembre 1849, des 
articles sur les coups d’Etat. 

IIOMME D’ETAT (Un), ps. [le comte 
Armand-Frangois d’Allonville, ancien 
colonel d’infanterie (I)]. 

Memoires tires des papiers d’un homme 
d’Etat, sur les causes qui ont determine la 
politique secrete des cabinets dans les 
guerres de la Revolution. Paris, Michaud, 
1831-37, 13 vol . in-8. 

Les deux premiers volutnes avaient d£ja eu une pre- 
miere edition, puhliee en 1828 par le libraire Pon- 
tliicu. 

Les deux premiers volumes, sans contredit les plus 
interessants, rdimprimt?s en 1831 avec des corrections 
ct des additions essentielles , et accompagn^s d’une 
carte pour la campagne de 1792, rdvMenl les causes 
secretes de la coalition contre la France, ainsi que les 
resultats des trois premieres campagnes jusqu’aux pre- 
ludes de la pacification de Bale. La seconde livraison, 
qui se compose des troisi6me et quatricme volumes, 
renferme toute 1’histoire occulte de la politique de l’Eu- 
rope, a partir de la paix de Bale jusqu’a celle de 
Campo-Formio. Cette £poque de l’histoire contempo- 
raine est aussi vari6e que fertile en operations mili- 
taircs, en revolutions politiques et en negotiations du 
premier ordre. Les cinquieme el sixicme volumes, non 
moins importants, arrivent jusqu’a l’evacuation de Rome 
par les Frangais, et a l’occupation de Livourne par les 
flottes anglaise et nsrpolitaine (novembre 1798). Le 
seplieme volume offre les secrets mobiles de la grande 
coalition de 1799, ceux du congres de Rastadt et de 
la catastrophe qui le termina, enfin les causes, les 
moyens plus importants encore de I’avfeuemenl de Bo- 
naparte au pouvoir, jusqu’a l’espece de treve qui suivit 
la balaille de Marengo. Le huitieme volume pr^sente 
lous les dvenements postgrieurs h cette bataille jusqu’a 
celle d’Austerlitz, intervalle de cinq ann< 5 es qui com- 
prend les deux paix de Lunffville et d’Amiens, ainsi 
que la dernitire lutte de Pitt avec Napoleon. On trouvc 


les n os 11 et III pour etre de M, Capefigue, aussi ne 
sont-ils pas it son article. 

(1) Nous donnons ici- a M. le comte d’Allonville, 
d’apr&s une note, le litre d’ancien colonel; mais nous 
craignons que ce ne soil une erreur. Avant la revo- 
lution, on ne pouvait etre colonel avant Page de vingt- 
liuit ans, et apres avoir etd deux ans major; or, le 
comte d’Allonville n’avait pas Page requis lorsquc la 
Revolution eclata. Pendant Immigration, le comte d’Al- 
lonville fut secretaire du due de Serra-Capriolo, am- 
bassadeur du roi des Deux-Siciles pres la cour de 
Saint-Petersbourg ; mais il rentra de bonne heure en 
France, 


n 
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e 
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dans le neuvitine volume les immenscs resultats de la 
balaille d'Austerlitz. Les t. XI et XII renferment le 
precis des grands f-v^uements de 1807 a 1815. Le 
tome Xlll est compost de « Notes et £claircissements 
compltimenlaires # et d’une « Table g^ngrale, mgtlio- 
dique et analytique », laquelle remplit les pag. 341 
a 484, e’est-a-dire le reste du volume. 

Le nom de Pauteur de ces Memoires a 6t£ longtemps 
un myslfere. 

Un an auparavaut qu’on ne les publiat, on avail an- 
nonc<5 des « Memoires d’un homme d’Elat prussien *, 
qui ne devaient former que trois volumes. Des personnes 
qui eurent connaissance des dix premieres feuilles de 
cet ouvrage crurent qu’on avail Pintention de l’offrir 
r.omme les Memoires du prince de llardenherg, ministre 
de Prusse : elles en avertirent Fr. Schop.ll, Strabour- 
geois, devenu conseiller intime de Prusse ; celui-ci se 
bata de rgclamer, avant meme que les deux premiers 
volumes dc ces Memoires ne parussent, contre la fausse 
attribution qui pourrait etre faite. Sa reclamation est 
imprimde dans le « Journal de la librairie », ann£e 
1827, p. 543. 

Aujourd’hni un nom d’auteur des « Memoires tires 
des papiers d’un homme d’Etat » est eonnu de lout le 
monde, depuis que sur I’ouvrage public en 1838, par 
le comte d’Allonville, cel ecrivain s’en est avou£ le 
pere ; mais il n’esl pas le seul qui ait travailld a la 
composition de ce livre. La premiere id6e apparlient a 
Alphonse de Beauchamp, qui avail recueilli des mat6- 
riaux pour la valeur de trois volumes in-8, qu'il pro- 
posa a la maison Ponthieu, comme des Memoires du 
prince de Hardenberg. Alex. Schubart, Pun des suc- 
cesseurs de Ponthieu, homme de gout et *5crivain, exa- 
mina le manuscrit de Beauchamp, et ne trouva rien qui 
put justifier le titre que le compilateur voulait donnei 
a son livre. Nonobstant cela, les Memoires offrant de 
l’interet, et ce gp.Dre de publication tiant de mode, 
Pimpression en fut arretge. A. Schubart s’engagea i 
augmenter le travail d’un nombre de pieces tireesdes 
archives du ministere des affaires etrangeres, engage- 
ment qu’il remplit. Pendant qu’on imprimait a Paris la 
premiere livraison des « Memoires d’un homme d’Etat 
prussien », un libraire de Berlin, qui avail traits avec 
les successeurs de Ponthieu, faisait imprimer simulta- 
ngment une version allemande. Schoell eut connaissance 
de cette version, e’est alors qu’il sigoala 1’abus qu’on 
voulait faire du nom du prince de Hardenberg. et e’est 
par suite de sa reclamation, dont nous avons parie plus 
haut, que les auteurs et libraires se dtierminerent a 
modifier le titre de leurs Memoires en publiant les deux 
premiers volumes, en 1828. Ces deux volumes sent de 
Beauchamp et de Schubart. Ces deux messieurs, quel- 
que temps apres, ne s’etant plus entendus. Beauchamp 
laboura seul ; mais survint sa mort, et le libraire Mi- 
chaud ayant acquis ses manuscrits, chargea Schubart de 
la publication des volumes 111 a V. A Schubart succdda 
M. le comte d’Allonville, qui utilisa encore les mat£riaux 
laissgs par Beauchamp, et encompila de nouveaux pour 
la publication des l. VI a X, dont il est par consequent 
le n?dacteur. Alph. de Beauchamp est auteur du dixteme 
volume. Une personne trfes-bien inform£e (M. Beuchot. 
bibliolhlcaire de la rhambre des d£put£s), nous a assure 
que le manuscrit de ce volume a £td trouvt: parmi les 
papiers laissfis par cet historien, et achet6 de son h£ri- 
ti6re au prix de 1,000 fr. par le libraire— 6ditcur. Les 
XI a Xlll volumes sont encore du comte d’Allonville. 


Quant a la valeur historique que pr£sente cette pu- 
blication, il nous suffira de dire que ces Memoires, 
compiles dans les ouvrages que les £migr6s et les 
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Chofianeurs ont Merits sur la Revolution francaise, ! ( 
ouvrages remplis de bourdes, reproduisent les memes 
mensonges. 

Un honorable dcrivain, digne a plus d’un titre d’ap- 
prdeier le merile des « Memoires lirfis des papiers d'uu 
homme d’Elal », qu’il a lus avec beaucoup d’allenlion, 

M. de Montvdran, devait publier un ouvrage en 4 vol. 
in-8 sous le titre de « Souvenirs de raon temps », dans 
lequel il se proposail de faire connaitre loules les 
sources ou les deux principaux rddacleurs des « M£- 
moires tires des papiers d'un homme d’Etat » ontpuise, 
el le peu de conliance que les rddacleurs de ces Memoi- ( 
res auraient du metlre daps le rt'cit de tails par tel ou 
tel ecrivain royalisle, qu’on ne pouvait admettre sans 
une scrupuleuse verification, parce qu'iis n’elaienl pre- 
sentes que par des homines eloignes, la pluparl, du 
lhealre dts evenemenls, et qui n’ecrivaienl que d’apres 
des gazettes, organes de leur parli. Le livre que nous 
promeltail M. de Montveran eut die un bon correclif aux 
« Memoires lires des papiers d'un homme d’Elal », 
parce que 1’auleur ue parlait que de ce qu’il avail vu ; 
il avail un avantage immense sur les auleurs de bien 
des Memoires : e’est d’avoir beaucoup vu, et surloul 
bien vu. Malheureusement, jusqu’a ce jour le livre de < 
M. de Montveran n’a point paru. i 

HOMME D’ETAT (Un), pseudomjme 
[Leon Chanlaire] (1). 

Le Martyre et la Mort du Bizet, poeme I 
heroi -comique, par un homme d’Etat. I 
Dedie, sans permission, aS.E. Monseigneur ' 
le baron Thiers, president du conseil des 
ministres, grand d’Espagnede par le « Cha- 
rivari », et grand-officier de la Legion- 
d’Honneur de par lui-meme, attendu sa ( 
maxime que le roi regne et ne gou verne 
pas. Paris, les march, de tionv., 18 40, in-8, 
36pag. avec un portrait. 

En vers. Des calculs statistiques, en prose, remplis- 
sent les pages 28 a 36. Signd a la fin. Diogcne. 

Le portrait en tele de cetle brochure esl celui de 
l’auleur : il ressemble beaucoup a Charles X ; el on 
pourrait se ressembler de plus loin, car on dit que 
l’Homme d’Elal, et depuis Diogcne (voyez ce nom), esl 
fils de Louis XVI. ( 

HOMME D’ETAT (Un), pseudomjme 
[Ferdinand Segoffin]. 

Du Svsteme conservateur. Examen de 
la politique de M. Guizot et du ministerej 
du 29 octobre 1810. Paris, Amjjot, 1813, 
in-8. 

HOMME D’ETAT (Un), ps. [Saint-Che- 
ro.\, ancien saint-simonien et gendre de 
M. Bazard, depuis ecrivain ultramontain]. r 

L’Eglise, son autorite, ses institutions et ' 
l’ordre des j^suites defendus contre les 
attaques et les calomniesde leurs ennemis; ! 
instruction pastorale, par Mgr l’arche- i 
v6que de Paris, Christophe de Beaumont ; 
suivie des temoignages et jugements ren- 


(1). Le nom de M. L. Chanlaire esl au nombre de 
tous ceux omis par MM. Louandre et Bourqueiol dans 
leur « Literature francaise conlemporaine ». 


1 1 dus en faveur des jesuites par les ]>apes, 

J les evf»ques, le clerge, lesrois, les peuples, 

: les plus celebres ecrivains catholiques, 

; philosophes et protestants des trois der- 
niers siecles. Documents recueillis, anno- 
tes, augments d’une introduction et d’une 
conclusion. Par — .Paris, Debecour, 1843, 
in-8, 320 pag. 

-f- HOMME D’ETAT Un) [Ewerbeck]. 
r, La Russie etl’equilibre europeen, par—. 
Paris, Ledoyen, 1831, in-8, 108 p. 

4- HOMME D'ETAT BELGE (Un) [Jo- 
seph Lebeal, de Huy, ministre d'Etat et 
membre de la Chambre des represeutants, 
mort en 1803]. 

La Belgique et le roi Leopold en 1832. 
Reponse a M. Guizot, par — . Bruxelles, 
1837. in-12. 

HOMME D’ETAT RUSSE (Un), aut . deg. 
[Peltciiinskv, conseiller d’Etat et cham- 
Bellan de l’empereur de Russie]. 

La Russie en 1811, systeme de legisla- 
tion, d’administration et de politique de 
la Russie en 1811. Leipzig, Michelsen , 
1813, in-8, 112 pag. 

La Russie est encore pour l’Europe un pays plein de 
mystfcres ; son organisation sociale el politique ne peul 
etre bien apprdciee par un dlrauger. Quelque soin qu’il 
I apporle a ses recherches, beaucoup de points essenliels 
lui dchappenl, quand meme il possdderail la langue du 
pays. D’ailleurs, le gouvernemenl russe connail a mer- 
veille le moyen de deguiser la vdrild a ceux qui ne 
peuvenl la saisir au passage, el d'enguirlander les 
observaleurs de maniere a leur deroher le spectacle 
oJieux des fruils inevitables que portent le despotisme 
el la servitude. 

Un ouvrage du plus haul mdrile, « la Russie el les 
Russes », dcril par un Russe, homme de coeur el d’in- 
lelligence, M. Tourgueneff, qui, depuis plus de vingl 
ans, habite la France, jetle un jour tout nouveau sur 
' la situation morale el sur les inslilutions du vasle em- 
pire des czars. L’auleur de « la Russie en 1*44 » a 
reproduil, avec le coup d’ceil ferme el sur de l’homme 
d’Elal, les questions les plus importanles qui se ralta- 
chenl au passd el a 1’aveuir de celle puissance colos- 
sale, donl il faul savoir mesurer les ressources el con- 
nailre les cdtes vulndrables. 

HOMME D’ETAT SANS PERUQUE (sic) 
(Un), pseudomjme [Joseph de Rossi]. 

Considerations sur les principes politi- 
ques de mon siecle et sur la necessite 
indispensable d une morale politique. Lon- 
dres, A. Grant, 1773, in-8. 

HOMME DU MONDE (Un), pseudomjme 
[l’abbe Box]. 

Lettres d’ — au sujet des billets de 
confession et de laBulle Uuigeuilus , 1733, 
in-12. 

Voy. aux Anonymes. « Lellre d’un homme du monde 
a uu thdologien ». 
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HOMME DU MONDE (Un), auteur de- ' a 
guise [P.-L.-Cl. Gin]. 

De la Religion. Paris, Moutard, 1778-80, 

3 vol. in-8. 

HOMME DU MONDE (Un), pscudonyme 
[1’abbe Fangousse]. 

La Religion prouvee aux incredules, 
avec une lettre a rauteur du « Systeme de | 
la nature». Paris, Debure latne, 1780, 
in-I2. I b 

HOMME DU MONDE (Un) , auteur degmse 
[le comte Fortia de Piles]. 

I. Quelque Reflexions d’ — snr les spec- 
tacles, la musique, le jeu et le duel. Paris, 
Porthmann, 1812, in-8. 

-(-Dans le t. XI de la « France litteraire » , Qud- 
rard attribue cet ouvrage a J.-L.-ll. Porlhmann. 


11. A bas les masques ! ou Replique ami- 
cale a quelques journalistes, deguises en 
lettre de I’alphabet. Suite de Quelques < c 
reflexions d’ — . sur les spectacles, la mu- 
sique, le jeu et le duel. Paris, 1813, in-8. 


HOMME DU MONDE (Un), auteur de- 
guise [Fustier]. 

Le Mystere des magnetiseurs et des 
somnanibules devoile aux times droites 
et vertueuses. Paris, Lcgrand, 1813, 
in-8, 36 pag. 

Attribud faussementa I’abbdFiard par quelques biblio- 
graphes. 


d 


I Conseils au pouvoir. Paris, de l impr. 
de Guiraudet, 1830, in-8, 21 pag. 

4- HOMME DU PEUPLE (Un) [Singer, 
ex-ingenieur-manufacturier], 

Miroir politique de la France, par — . 
Paris, Raymond-Bocquet, dec. 1811, in-8. 

Uue 2 e Edition porte le uom de l’auteur. 

HOMME EN DEMENCE (Un), ps. [Gabr. 
Ant. -Jos. IIecart]. 

Stultitiana, ou petite Biograpbie des fous 
de la ville de Valenciennes. Valenciennes . 
1823, in-8, 21 pag. 

Tird a 45 exemplaires. 

HOMME EN PLE1NE CAMPAGNE (Un), 
aut. deg. [Jos.-Michel.-Ant. Servan]. 

Apologie de la Bastille. Pour servir de 
reponse aux Memoires de M. Linguet sur 
la Bastille, avec des notes politiques. philo- 
sophiques et litteraires, lesquelles n’auront, 
a\ec le texte, que le moindre rapport pos- 
sible. Philadelphie (Lausanne), 1781, in-8, 
xvj et 231 pag. 

+ HOMME ETRANGER A L’ART (Un) 
[Perrault]. 

Le Tete-a-Tete de Lucine, c’est-a-dire 
circonstances remarquables d’un accou- 
chement tel qu’il n’en fut jamais, par—. 
Francfurt, 1819, in-12. 

Cf. le tome II des « Singularity pliysiologiques » , 
publiees par M. J. Ass£zat : « Lucina sine concubitu ». 


4- HOMME DU MONDE (Un) [le comte 
Ch.-lgnace de Peyroxnet]. 

Lettre a Mgr l’archeveque de Bordeaux. 
Bordeaux , 1813, in-8. 

4 - HOMME DU MONDE (Un) [1’abbtS 
J.-B. Flottes]. 

Introduction aux ouvrages de Voltaire, 
par — , qui a lu avec fruit ses immortels e 
ouvrages. Montpellier, 1816, in-12. 

HOMME DU MONDE (Un), auteur de- 
guise [Giovanelli, anc. directeur des 
Douanes]. 

Dieu et P Homme. Lyon et Paris, Pe- 
risse, 1816, in-12. 

-f- Pour un autre ouvrage du m6me auteur auquel 
M. Otto Lorenz, dans son « Catalogue general, » donne 
la qualification de R. P., voy. aux Anonymes : « Le 
Liberateur annoncd... » 

+HOMME DU PAYS (Un) [J.-A. Hedouin 

DE PoNSLUDOiN] . 

Essai sur les grands hommes d’une 
partie de la Champagne. Paris, 1768, in-8. 

— 2 e edition, revue, 1770, in-8. 

HOMME DU PEUPLE (Un), pseud. [Ben- 
jamin-Edme-Charles Guerard, membre 
de l’Academie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, ne en 1797, mort en 1831]. 


+ HOMME EXPERT ET A CE BIEN 
ENTENDU [Laurent Joubert]. 

L’histoire entiere des poissons, compo- 
see premierement en latin par Guillaume 
Rondelet, maintenant traduite en frangois, 
par — . Lyon, Mace-Bonhomme , 1338, 
in-fol. 

Du Verdier, dans sa « Bibliolheque », aux articles 
Rondelet et Joubert, et plusieurs bibliographes d’a- 
pres lui, pr^sentent Laurent Joubert comuie le traducteur 
de 1’ouvrage de G. Rondelet. Cependant M. P. j. Amo- 
reux ne lrouve pas celte assertion assez bien prouvee, 
et il conjecture que cette traduction pourrait etre de Du 
Moulin, traducteur de « l'Hisloire des Plantes » de Da- 
lechamp. Voy. la Notice hislorique et bibhographique 
sur la vie et les ouvrages de L. Joubert, par M. Amo- 
reux. Montpellier, 1814, in-8, 142 pages. 

A. A. B— r. 

4- HOMME FIDELE (Un) [Jean Cal- 
vin]. 

Exhortation au martyre, par laquelle 
les fideles sont admonestez a constamment 
mourir pour le tesmoignage de la verity de 
I’fivangile, avec une briefve confession 
d’un homme fidele. Geneve, Jean de Laon, 
1360, in-16. 

4- HOMME FRANC ET SINCERE (Un) 
[lechev. de Bauolet de PulignyJ. 

La Voix de 1’impartialite, ou I’ Alliance 
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du plus pur royalisme avee levrai ]»atrio- 
tisme. Paris, 1' auteur, 1831, iu-8. 

On lit sur le faux— litre : Par quelqu'un d’inconnu 
qui va se faire connattre. 

+ HOMME GRAVE (Un) [C. Leber]. 

Vov. C. L., I, 747, b. 

HOMME GRAVE (Un), membre de l’A- 
cademie des sciences morales.... de ChA- 
teau-Chinon, pseudonyme [Jules Viard]. 

Almanach des cocus. Premiere annee. 
T 8 47. Paris, Labitte, 1817. in-8. 3(5 pag. 

Publication nationale et humanitaire, (lit le titre de 
celte factHie. 

HOMME IMPARTIAL (Un), out. deg. 
[Julien-Jacques M outoxnet-Claireons] . 

Lettre a M. Clement, dans laquelle on 
examine son Epitre de Roileau a M. dc 
Voltaire, avec cette epigraphe : 

Je veux dans la satire un esprit de candeur. 

Boileau, Art poet. 

Geneve et Paris, Valade, 1772, in-8. 

HOMME LIBRE (Unj, ant. deguise [P.-J.- 
B. Chaussard], 

Lettre d’ — a 1’esclave Ravnal. Paris, 
1791, in-8. 

Cette lettre est aussi bien t 5 crile que vigoureuseroenl 
pens6e ; on pourrait dire de son auteur qu’il a terrassfi 
le g£anl Goliath. Note du temps. 

HOMME LIBRE (Un) etun ami des hom- 
ines, ant. deg. [J. Marie Ciiassaignox, de 
Lyon]. 

OlTrande a Chalier, ou Id6es vraies et 
philosophiques tracees a la hAte et offertes 
a son d<5fenseur officieux (Onuphre Mou- 
lin). 1793, in-8. 30 pag. 

R£imprim6e parmi les ^claircissemenls bistoriques el 
pieces officielles, a la suite du tome l er des « Mcmoires 
pour servir a 1’histoirede Lyon » par l'abbfi A. Guillon. 

HOMME LIBRE (Un), aut. deg. [Jean- 
Frang. de La IIarpe]. 

Le Salut public, ou la V£rite dite a la 
Convention. Paris, Migneret, an hi (1793), 
in-8, 58 pag. 


a HOMME .QUI A VOYAGE DANS LA 
LUNE (Un), pseud. [G.-J. Rouge.maitre, 
de Dieuze]. 

La Lune, ou le Pays des coqs, histoire 
merveilleuse, incroyable et veridique, 
eontenant les principaux traits de la vie 
de Pelican XXXI, papa des coqs, et du 
casoar, son mignon. Paris, G. Mathiot, 
1819, in-12. 

h + HOMME QUI ETA IT DEDANS (Un) 
[Marin Leberge, docteur es droits]. 

I Amples discours de ce qui s’ est fait et 
passe au si£ge de Poitiers, ecrit devan t 
icelui par — . Rouen, 1309, in-8. — Paris, 
1569, in-8. 

Ce livre parait le mfcme que celui qui est cil6 dans 
le catalogue de La Valliere, par Nyon, n° 22337, et 
dans Le Long, n° 1S0G5. Y. T. 

HOMME QUI JUSQU’A PRESENT N’A 
c RIEN JURE (Un), aut. deg. [A.-J.-Q. 
Belichot, bibliothecaire de la Chambre des 
deputes]. 

Dictionnaire des immobiles; par — , et 
n’osejurer de rien. Paris, Delaunag, Pcli- 
cier, (sept.) 1813, in-8, 18 pag. 

Sur cet £cril voy. ce que nous avons dil h Particle 
Beuchot dans le tome l er de la « Litlerature frangaise 
contemporaine », 

. -f- HOMME QUI N’A PAS PERDU L’ES- 

PR1T (Un) [A. Morin], 

Psychologie experimentale. Comment 
l’esprit vient aux tables, par — . Paris, Li- 
brairie nonvelle, 1831, in-12, 17G p. 

4- HOMME QUI N’A PLUS RIEN (Un) 
[Louis-Germain Petitaix]. 

Traits complet d’economie domestique, 
a l’usage de ceux qui ont encore quelque 
chose, par — . Paris, an VII 1 ^*>00), in-8, 
e \ 4 pag. 

HOMME QUI N EST PAS BLANC (Unb 
Voy. GAZETTIER CUIRASSE (le). 

HOMME QUI N’EST PAS SOT (Un), aut. 
deg. [Frangois-Antoine Chevrier]. 

Almanach des gensd’esprit, pourl’annee 
1702 et le reste de la vie. 1702, in- 12. 


HOMME POTENCE [Y),ps. [Cl.-ThAoph. 
Duchapt, conseiller a la Cour royale de 
Bourges]. 

Lettre a M. de La Mennais. (En vers). 
Paris, 1831, in-8, 30 pag. 

-}- Rgimprimg par Qugrard dans Particle La Mennais. 

+ HOMME QUI A PEU DE MEMOIRE 
(Un) [Jacques-Charles Bailleul]. 

Almanach des bizarreries humaines, ou 
Recueil d’anecdotes sur la Revolution.... 
dedie par — a ceux qui n’en ont pas du 
tout. {Paris), 1797, in-12, 1 44 p. 


-h HOMME QUI N’EST RIEN (Un) [Ma- 
f ret]. 

I Lettre a M e Godem...(Godemar),boucher 
em^rite de la ville de Lyon. Lyon, 1810, 
in-8, 7 pag. 

Catalogue Cosle, n° 123G2. 

HOMME QUI N EST RIEN (Un). Vov. 
jfiROME LE FRANC. 

HOMME QUI SAIT COMPTER (Un), aut. 
deg. [A.-J.-C. Saixt-Prosper]. 

Almanach descumulards.ou Dictionnaire 
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historique desdits individus cumulards, a 
etc. Paris, N. Pickard, 1820, in-18. 

HOMME QUI S’EST MARIE SEPT FOIS 
(Un), ps . [P. Ciisin]. 

Le Guide des epouseurs pour 1823, on 
le Conjugalisme : Etrennes aux futures. 
Paris, an Palais-Royal, 1823, in-18, fig. 

Cel ouvrage esl la reproduction de celui public en 
1823 sous le titre de : « le Conjugalisme... par le 
vicomte de S’**. 

HOMME RAISONNABLE (Un), out. deg. b 
[M.-P.-J. Galllmard], 

Ce qu’on dit des femmes et ce que j’en 
pense. Paris, 1803, in-8. 

HOMME RETIRE DU MONDE (Un), ps. 
[Jean-Pierre-Louis de la Roche-du-Maine, 
marquis dc Luciiet, ne a Saintes le 13 
janvier 17i0, mort a Paris en 1792]. 

Les Folies philosophiques. 1784, 2 vol. 
in-8. c ■ 

+ HOMME SCAVANT ET BIEXEXPERT 
EN LA MATIERE (Un) [Eloi Magnan]. I 

Commentaires tres-excellents de I’hvs- 
toire des plantes, composez premierement 
en latin par Leonarth Fou sell, et depuis 
nouvellem. trad, en lang. franc., par — . 
Paris, J. Gazeau, 1549, in-fol. 

-1- HOMME SEUL (Un) [Gallais]. 

Extrait d’un Dictionnaire inutile, com- ( j 
pose par une society en commandite, et re- 
el^ par — . A 500 Heues de /’ Assembler 
nationale, 1790, in-8. 

HOMME VOLANT (Un), ps. [Nic.-Edme 
Retif de la B retonne]. 

La Decouverte australe, oil le D^dale 
francais; nouvelle tres- philosophique, 
suivie de la lettre d’un singe. Leipzig el 
Paris (1781J, 4 vol. in-12. 

-j- Le faux litre porte : « (Euvres poisthumes de | 
N*** (Nicolas?), (Euvre Sde ». 

-f- Voir sur cet ouvrage le travail de Monselet sur 
Retif, p. 134. Ce n’est qu’une imitation du « Voyage 
de Gulliver » et de « 1’lle inconnue » (par Swift et 
Grevel). Le livre n’eut aucun succds ; l'auteur s’en plai- 
gnit sans se discourager : « J’ai enlendu dire a quet- 
ques-uns que dans ce siecle espritd personne ne l’avait 
compris a Paris, exrepld deux mddecins, MM. Guibert 
de Prdval et Lebegue de Presles. » 

La base du systeme physique ddveloppe dans cetle 
strange production est qu’originairement il n’yeut qu’un f 
seul animal et qu’un seul vegetal sur noire globe. Ce ' 
sont les differences de sol et de temperature qui ont 
amend la varidld des etres et produit des animaux 
mixles. 

4- HONG RO IS (Un) [le D 1 Maurice 
Herczegjiv]. 

La Question austro-hongroise, esquisse 
historique et critique dediee ii l’unite ita- 
lienne, par—. Turin, C. Schiapatti, I8G3, 
in-8. 


4- IIONNETE FEMME (Une) [Nicolas- 
Edme Retif de la Breton.ne ou Res- 
tif...]. « 

Le Mimographe, ou ld£es d’ — pour la 
reformation du theatre national. Amst. et 
La Ilaye (Paris), 1780, in-8. 

Vuir l’ouvrage de M. Monselet. p. 114. 

4- IIONNETE FILLE (Une) [Alfred Del- 
VAU]. 

Memoires d’— , avec le portrait de Fau- 
teur, gr. sur acier par Staal. Paris, A. 
Faure, 1863, in- 12. 

4 - HONNETE HOMME (Un) [I’abbe 
Prevost]. 

Memoires d’—. Amsterdam (Paris), 1745, 
in-12. — Nouvelle edition, aug. d’un second 
volume , par M. de M. . (de Mauvillon). 
Dresde, 1753, 2 vol. in-12. 

HONNETE HOMME (Un), auteur de guise 
[Nic.-Edme Retif de la Rreton.ne]. 

I. Le Pornographe, ou ldeesd’ — sur un 
projet de reglement pour les prostituees. 
Londres, Nourse, 1769, in-8. 

-h 11 existe d’autres dditions. Londres (La Haye), 
1110, 1774, 1770, in-8. Voir I’ouvrage dc M. Mon- 
selet, p. 112. L’ddition de 1776 est la plus compicle 
et la meilleure. 11 existe des contrefacons faites en pro- 
vince. On a d’ailleurs avaned que le « Pornographe » 
n’dtait pas de Rdtif. Le nom de Linguet a dtd prononed, 
el, d’apres M. Paul Lacroix, Ginguend serait le vdritable 
auteur des divers « Graphes » , Rdtif s’dlanl bornd a y 
faire des interpolations qui tranchent d’une maniere 
marquee. 

4- Voir « Enigmes el Ddcouverles bibliographiques » , 
parP. L. Jacob, bibliophile, 1866, in-12, p. 50. 

-j- Suivant la note manuscrite d’un amateur, M. de 
N., la premiere ddition, Londres el La Haye, (Paris), 
1769, serait moins complete et plus interessante que 
les aulres. Kite avail une dpitre dedicatoire qui a dtd 
supprimee, et tous les exemplaires commeucenl a la 
]». 7, apres le faux litre et le litre. 

-t- L'exemplaire de la Bibliollteque Impdr., au lien de 
l’adresse : Paris, Delalain.., donnde par M. Monselet, 
porte : La Haie, Gosse junior et Petit. 01. B— r. 

4- II. Le Thesmographe, ou Idees d’ — 
sur un projet de reglement propose a toutes 
les nations de FEurope, pour operer une 
reforme generate des lois ; avec des notes 
historiques.Lfl Haye et Paris, 1789, 2 part, 
en I vol. in-8, 59U pag. 

HONNETE HOMME (Un), auteur deguise 
[ le marq. de Lally-Tollendal]. 

Essai sur quelques changements qu’on 
pourrait faire des a present dans les lois 
criminelles de la France, par—, qui, depuis 
qu’il connait ces lois, n’est pas bien sur 
qu’il ne sera pas pendu un jour. 1787, 
in-8. 

HONNETE HOMME (Un), auteur deguise 
[Nic.-Jos. Selis]. 

Lettre a un pere do famille, sur les pe- 
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tits spectacle de Paris. Paris, Garnery, 
1789, in-8. 

4- HONORABLE MEMBRE DE LA 
CHAMBRE (Un) [1L-J. Dolez]. 

Reponse a — , sur un fait particulier rc- 
latif a l’enseignement religieux dans lcs 
colleges, par Mgr ]’t»v£que de Liege (van 
Bommel). Liege, 1811, in-8. 

HONOR AIRE (Un) des academies des 
sciences d'Amiens, Arras, etc. 

Le Produit et le droit des communes et 
autres biens, ou 1 'Encyclopedic rurale, 
economique et civile. Paris, 178:2, in-8. 

HOXORE, auteur dramatique, ps. [Do- 
minique Boutard]. 

Pour la liste de ses pieces, voy. le t. II 
de la « France litteraire », a Boutard. 

4- l-IONORE [Charles-llonore Re.my, au- 
teur dramatique, ne en 1793. mort en 
1858]. 

Pour la liste de ses pieces, vovez la 
« France litteraire », t XII, p. 98,' et le 
« Catalogue general » deM. Otto Lorenz, 

t. 1L p. (ill. 

HOXORE DE SAINTE-MARIE, nom de 
religion [Blaise Yanzelle, religieux carme 
dechausse, connu sous le nom de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
tome IV de la « France litteraire », a 
IlONORE DE SaINTE-MaRIE. 

4- HONOR1US (le pape), auteur suppose. 

Le Gremoire (sic) du Pape llonorius.avec 
un recueil de secrets magiques. Home, 
1670, in 1:2, 136 pag. 

11 existe plusieurs Editions qui offrent entre elles des 
differences. 

C’est un recueil de conjurations magiques et de 
receltes de la force de celle-ci : « Pour marcher sans se 
lasser, 6crivez sur trois billets, Gaspard, Melchior, 
Balthazar ». 

HOOKER (R.), ps. [William W ebster]. 

Voy. aux Anonymes, « Essai sur l’honneur ». 

4- HORACE. 

Des critiques modernes regardent comme suppos6es 
et interpofees quelqucs-unes des compositions publiees 
sous le nom de ce poete c61cbre. L T n 6rudit hollandais, 
M. P. HofmaDn Peerlkampf, a rejefe comme non s au- 
thenliques ou interpofees des odes et des strophes 
entieres du poete. Dans I’edilion qu’il a donn6e des 
Odes (Harlemii, V. Loojes, 1834, in-8), les vers 
indiquds comme intercalations sont imprimis en ita- 
liques ; ils montent a plus de GOO, soil au sixieme 
environ de la totalife de ceux dont se compose cette 
partie des oeuvres d'Horace. 

Voir un article de M. Berger de Xivrey dans le 
« Journal des D chats », 9 aout 1838, et la « Biblio- 
theque umverselle » de Geneve, t. LY1U. 

Les hypotheses du philologue hollandais ont 6t6 prises 
en s6rieuse consideration par des erudits tels que 


ff ' Meiueke et Linker ; Bentley avait d6ja Omis des :d6es 
dans le meme sens. 

4- HORACE [La Harpe]. 
i Reponse d’ — a M. de Y** (de Yoltaire). 

1 772, in-8, 29 p. 

L’Epitre de Voltaire avait 616 iuiprim6e la meme 
annee. 

HORACE, auteur deguise [Horace Rais- 

son]. 

b La Salle nouvelle, vaudeville improvise 
pour le theatre de Sens. Sens, de l' imp. de 
Tarbe (decembre 1833), in-8. 

4- 1IORAPOLLE, auteur suppose. 

Les Hterogly plies, dits de— , traduits du 
grec par Regnier. Paris, 1779, ouavecun 
nouveau litre date de 1782, in- 12. 

II exislait d6jii deux traductions franchises. Paris, 
1543 et 1553, in-8. 

Le texte grec fut imprime pour la premiere fois a 
^ Venise , en 1505, ala suite de l’Esope publfe par 
Aide Manuce ; la plus ancienne Edition s6par6e est de 
Paris, 1521, in-4. Voir au « Manuel du libraire » 
pour ce qui concerne les Editions suivanles. 

Hoffmann a enregistr6 dans son « Lexicon bibliogra- 
phicum », Lipsiw. 1833, t. 11, p. 525, les editions 
et traductions d’Horapollon. Voir aussi Fabricius, 
« Bibliotheca grseca », t. I, p. 100, edition de 
Harles. 

L’ouvrage se pr6sente comme 6crit en 6gyptien par 
Homs Apollon ou Horapollo Niliaque et traduit en grec 
d par un certain Philippe, resfe inconnu ; la critique mo- 
derne peDse qu’il y a la r6ellement le travail d’un egyp- 
tien qui vivait vers le commencement du cinquieme 
siccle, et, quant au Iraducteur grec, il faut le reporter 
au quinzieme siecle. Le second livrc des « Hfero- 
glyphes », bien inferieur au premier, a subi des re- 
maniemenls el des additions. On remarque bien des 
idees qui semblent 6trangeres a 1’antiquile 6gyptie.nne. 
Ohservons toutefois que Champollion a reconnu que ce 
livre fouruit quelques indications pr6cieuses (voir le 
« Pr6cis du sysleme hieroglyphique des anciens Egyp- 
tiens m, p. 347 et suiv.). Cilons aussi les 6crits de 
1 M. de Goulianof : Essais sur les hferoglypbes d’Hora- 
pollon. Paris, 1827, in-4, et de Ch. Lenormant : 
« Piecherches sur I’origine et I’utilife actuelle des bfe- 
roglyphes d’Horapollon », Paris, 1838, in-8, et ren- 
voyons pour les cfetails qui ne sauraient trouver place 
ici a l’article de M. \Y. Brunet de Presles, ins6r6dans 
•< I’ Encyclopedic des geus du monde » et reproduit 
avec des additions dans la « Nouvelle Biographie g6n6- 
j nerale », t. XXV, col. 160-169. 

110RAT1AX (Quintil), pseudun. [Charles 
f Fontaine]. 

Sur la defense et illustration de la Ian— 
gne franchise de Joachim du Bellay. Paris, 
1555, in- 16. 

Pfeimprim6 dans « l’Art poftique fran^ois. * 

jL Voy. ce litre aux Anonymes. 

HORATIANTS Octavius), pseud. [Tlteo- 
dorus Prisciani s]. 

Octavii lloratiani rerum medicarum 
1 Iibri 1Y. Albucasis de Cauterio, de Plile- 
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botomia, etc., libri (Ed. Hermanno Nue- 
nario). Argentorati, 1532, m-fol. 

1IORATIUS GENTILIS PERUSIXUS, ps. 
[Nicolaus Bourbon]. 

lloratii Gentilis Perusini de Mamurio 
dictatore epigrammata. 

Impr. dans le tome TI, p. 280 de « 1’Histoire de 
Pierre de Monlmaur », professeur royal en langue 
grecque dans l’UniversitS de Paris, par Alberl-Henri de 
Salleugre. La Haye, 1715, 2 vol. iu-8. C’est un re- 
cuei! de toules les pieces qui ont €16 faites centre ce 
fameux parasite du dix-septieme siecle, ou a son occa- 
sion, avec une preface de l’£dileur, qui en explique 
Loutes les particularites. 

En 1722, dpoque ou parurent les « Jugements des 
savants » de Baillet, avec les notes de La Monnoyc, on 
ne connaissait pas encore l’auteur dont on trouve dans 
ce recueil des Heuddcasyllabes et des Scazons, sous le 
nom d’Horatius Gentilis ; le meme La Monnoye nous 
apprend, dans de nouvel les notes manuscrites, que M. de 
La Croze, bibliothdcaire du roi de Prusse, lui a mandd 
avoir vu le nom de Nicolas Bourbon a la marge des Hen- 
ddcasyllabes etdes Scazons du faux Horatius Gentilis. 

A. A. B— r. 

HORDT (le comte de), auteur suppose 
[J.-Alex. Borrelly]. 

Menioires du — (redig^s par Borrelly, 
mais publics sans son concours). Berlin, 
Samuel Pilra, et Paris, Buisson, 1788, 
2 vol. in-8. 

Yoyez la preface de. la nouvel le redaction de ces Me- 
moires, publics par Borrelly, a Paris, cliez Buisson, en 
1805, 2 vol. in-8. A. A. B — r. 

HOREL (Jacob de), ministre de la parole 
de Dieu, ps. [le P. Isxard, jesuite] . 

Le Me rcure reforme, apportant conso- 
lation a messieurs et reverends peres les 
'ministres du Diois et Valentinois. A la 
Rochelle, par Guillaume du Coing, 1020, 
in-12. 

Yoyez les M<5moires de l’abb£ d’Artigny, l. VI, p. 172. 

A. A. B-r. 

-j- Cet ouvrage de controverse fut compost a 1’ occa- 
sion de la conversion de M rae Du Port. On en trouve le 
litre, qui n’occupe pas moins de 20 lignes, dans la « Bio- 
graphic du DauphimS », par Ad. Rochas (Paris, 1850), 
t. II, art. Marcel- lila'm. 

110RL0GER AXGL01S (Un), ps. [P.-L. 
Matjreau de Maupertuis]. 

Lettre d’ — a un astronome de Pekin, 
traduite par M.***. Annee 1 7 iO, in-12. 

C’est une satire assez plaisante compost par deMau- 
pertuis contre MM. Cassini, au sujet de la mesure de 
ia Terre. On n’en a tire que quatre exemplaires, dont 
un a €16 donn6 a M. d’Argenson, qui engagea M. de 
Maupertuis a faire imprimer ce badinage, lequel n’esl 
que le resultat d’une conversation qu’il avait eue chez 
ce ministre M Guerin, qui l’avait imprimC, avait con- 
serve un exemplaire d'epreuves : c'estcelui quej’ai lu. 
(Article du P. lirotier, jdsuite). A. A. B— r. 

110RM1SDAS-PEATH (sir), ps. [Jacq.- 
Aug.-Simon Collin, de Plancy). 


a | Voyage au centre de la Terre, ou A ven- 
tures di verses de Clairencv et de ses com- 
pagnons, dans le Spilzberg, au Pole-Nord, 
et dans les pays inconnus; trad, del’angl. 
par Jacq. Saint-Albin (autre masque de 
M. Collin). Paris, Caillot et fils, 1821, 
3 vol. in-12. 

-1- HORN [Einhorn, 6conomiste et pu- 
bliciste]. 

Pour la listede ses publications, voy. le 
e « Catalogue general)) de M. Otto Lorenz. 

-+- HORNE (W. 0.) [Guillaume Oertel, 
mort en 1868]. 

Diamantina, trad, de Fallemand. JSeuf- 
chatel, 1862, in- 18 

Plusieurs romans de cet dcrivain ont passt; dans la 
langue francaise. Voir le « Catalogue g^n^ral de la 
librairie frangaise », par M. Otto Lorenz, t. II, p. G14. 

-4- HORNE VILLE (la comtesse d’) [Si- 
v mox] . 

Memoires — .Paris, Vauteur, 1739, 1749, 
2 vol. in-12. 

HORSTJUS, pseud. [Jacques Merlo, 
docte cure de Cologne, mort en 1641, 
auteur du « Paradisus animae Chris- 
tian*.. »]. 

Yoyez le tome IV de la « France litte- 
raire », a Horstius. 

j HOTT1NGA (Dominique de), Prison, vo- 
leur litterairc [Collaxue]. 

Polygraphie de Tritheme, traduite en 
francois, par—. Embden, 1620, in- 4. 

Cette traduction n'est autre qu’une nouvel le Edition de 
celle donnde par Collange, en 1540, dans le m£me for- 
mat. Dorn, de Hottinga y mit son nom, et osa parler. 
dans la preface, des longues veilles que ce travail lui 
avait coutties, sans faire la moindre mention de l’auteur 
ou du traducteur. 

Lud. Lalanne. Curios, litter, ji. l it. 

v HOUSSAYE (1) (Arsen e),plagiairc. [Ar- 
sene Housset, ne le28 mars 1813]. 

Histoire de la peinture flamande et 
hollandaise. Paris, Hetzel, 1846, in-fol. 
de 100 planches, avec texte. — 2 e edition. 
Paris, Sartorius, 18 47, 2 vol. in-8, avec 
2 portr. 

« Le Charivari » dans son num^ro du 8 aout 1847, 
contient la rdclamatiou suivaute : 

„ A M. le redacteurdu « Charivari », 

I Monsieur, 

Dans votre numtiro du 30 juillel dernier, vous dites 
que 1’histoire de la peinture flamande et hotllandaise 
dtait un ouvrage a faire, et que M. Houssaye vient de 
combler cetle lacune. Vous avez pu <Hre induil en 
erreur a cet egard, mais vous avez trop de loyautd pour 
ne pas me permetlre de repondre. Lorsque le li\re de 


(1) D’aucuns veulent que la veritable orthographe du 
nom de cet dcrivain soit Housset. 
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M. lloussave parut, a la fin tie dtVembre 1846, j’avais 
di'-jit public irois volumes sur eetle maiiere. L’auteur 
ties « Onze mailresses delaissees >» le savait si bien 
qu’il s’est empare non seulement de mon litre, mais 
d’une parlie de mes idt5es, du resullat de mes rechcr- 
clies, de fails que j’avais d£couverts, et a meme copie 
texluellement plnsieurs passages. Yoilii ce que je le 
dt'Tie de nier; s’il l’essaie, je metlrai sous les veux du 
public tonles les preuves de ce que j’avance. 

Agrt>cz, je vous pric, le temoignage de ma parfaite 
consideration, Alfred Michiels. 

Peu de temps apres parut une brochure intitule : 

« L'n Entrepreneur de literature » ; par Jules Per- 
rier. Sceaux, de I'impr. de E. Depee, 1847, in-8, 
44 pag. 

Dans cctlc brochure, l’auteur, apres avoir signal^ uu | 
bon nomhre de bSvues et de contre-sens de M. A. llous- 
saye, demoulre que le volume public par lui ne ren- 
ferme rien de neuf; que les planches son! celles de la 
« Galerie ties peintres fiamands, hollandais et alle- ! 
mands » de Lebrun, commencee en 1777, et terminee 
en 1796, collection de 212 planches, et dont les beaux ) 
exemplaires, c’est-a-direde bonnes epreuves, s’achetent, | 
a l’beure qu’il est, cent francs. Celles du volume de 
M. Houssaye ont tSl6 faites avec des planches usdes, t 
hors de service : centd’entre ces planches ont dte retou- j 
chdes tant bien que mal : elles ont fourni des epreuves | 
grossieres, tres-infdrieures a celles de Lebrun. Quant I 
au texte, il est emprunte. parlie a la « Vie des peintres 
fiamands, allemands et hollandais », de Descamps, 4 vol. 
in-8, et partie aux trois premiers volumes de 1’ouvrage 
que M. Alfred Michiels avail publid auparavant sous le 
meme litre que eelui de M. A. Houssaye. * 

M. A. Houssaye rdpondit a cette brochure par une 
autre intitulde : 

k Un Martyr littdraire, touchantes revelations. Paris, 
typogr. d’A. Refit? (1847), in-8, 16pag. 

Des personnaliles conlre M. A. Michiels, voila ce 
que Ton trouve dans cet ecrit, mais tie la justification , 
de M. Houssaye pas un mot. 

Cette poldmique violente se termina par une reponse 
de M. Alfred Michiels, intilulee : | 

« Les Nouvelles Fourberies deScapin ». Paris , Mo- ' 
reau, 1847, in-12, 36 ]iag., en caracleres compactes. 

-1- HOUSSAYE (Edouard) [Aristide 
Housset, frere du precedent.] 

-f- HOUSSAYE Henri) [Henri Housset, 
fils d’Arsene, ne en USE)]. 

Histoire d’Appelles. Paris, 1867, in-8. 

Quelques autres travaux sur la Grece antique et sur 
I’archdologie. 

-h HOUX-MARC (E.) [Eugene Mar- 
ciioux, mort en 1857]. 

Les Cris de Paris avec leur intonation et 
leur musique. Paris, 1851, in-18. 

Plusieurs autres ouvrages indiquds dans le « Catalogue 
de la librairie frangaise », de M. Olto Lorenz, t. II, 
p. 619. 

H0Z1ER (L. -Pierre d’), apocr, [Louis 
de Cormis, sieur de Beaurecueil, presi- 
dent a mortier au parlement d’Aix]. 

Tables contenant les noms des Proven- 
gaux illustres par leurs actions et faits 
militaires, par leur Elevation aux grandes) 


(l ] dignites de l Eglise, eolligees de quantite 
d’iiistoires eliretiennes et militaires, im- 
I primees ou manuscrites, cliartres d’eglise, 
grefs et autres monuments publics. Aix, 
1677, in-fol. 

-OH. P. [IL Pikkert]. 

Le Nouveau secretaire, contenant di- 
verses lettres choisieset familieres, par — . 
Paris, 1688, in-12. Y. T. 

b +U.P, D. L. D. E. D. [Henri-Philippe 
DE LlM Hilts]. 

Histoire du regne de Louis N1Y. Amst ., 
1717, 7 vol. in-J2. — Ibid., 1719, 12 v. 
in-12. (Rouen), 1720, 2 vol. in-1. 

-0 11. R. [Ileribert Rosweyde], 

I. La Foret des Hermites et des Ilermit- 
tesses d’Egypte et de la Palestine, repre- 
sentee en figures en taille-douee de l’inven- 
tion d' Abraham Blommaert; tire de la vie 

■ des Peres, par — . Anvers, Jerome I erdus- 
sen, 1619, in-L 

II. Imitation de Jesus-Christ, divisee en 
quatre livres, par Thomas A. Kempis, cha- 
noine regulier. Traduction nouvelle par—, 
de la Compagnie de Jesus. Caen , P. Chalo- 
pin, 1750, in-24. 

L’tiditeur a sans doute voulu designer par les lettres 
initiales H. R. le P. Heribert Rosweyde; mais la tra- 
duction qu’il prSsente est celle de Jean Cusson, publiee 
./ pour la premiere fois en 1673 , c’est-a-dire quarante- 
quatre ans apr£s la mort du jesuite A. A. B— r. 

-f- IL It. [Ilyacinthe Rexard]. 

LAnge des Beiges. Liege (Bruxelles), 
1851, gr. in-8, 110 pag., portraits. 

+ H. R. [le D r H. Rodrigues]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generale ». 

-O HROSVITHE (ou RI10TSYITHA), 
ant. supp. [Conrad Celtes et autres]. 

Theatre de — ,’religieuse allemande du 
x e siecle, traduit pour la premiere fois en 
frangais avec le texte latin, revu sur le 
manuscrit de Munich, precede d’une intro- 
1 duction et sum de notes, par Ch. Magnin. 
Paris, B. Duprat, 1845, in-8 (4). 

M. Magnin avail consncre a Hrosvilhe un long ar- 
ticle dans la « Biographie universelle » (au supple- 
ment) ; il en avail parle dans la « Revue des Deux 
I" Mondes », 1839, t. IV, et il avait instird dans le 


(1) M. Patin a rendu compte du travail de M. Ma- 
gnin dans le « Journal des Savants », octobre 184G. 
Voir aussi la « BiblioUieque universelle de Gen6ve », 
4 e serie, t. IV, 1847, el un article de M. Ed. du 
Meril, dans le « Journal des Savants de Normandie, » 
1844, p. 949-958. Consulter egalement la « Revue de 
Philologie », t. 1, p. 466, et la « Revue de bibliogra- 
phic analytique », 1845. p. 718, ainsi qne les «Etudes 
, de critique », de M. Meyer, 1850, p. 78. 
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it Theatre europden » , la traduction de trois pieces. 
(Voir aussi Bruce Whyte « Histoire des langues ro- 
manes », t. I, p. 395, t. II, p. 396; Cyprien Robert 
dans « I'Universite calholique », 1. VI, p. 419; Vil- 
lemain, « Literature du moyen age »; l*h. Chasles 
« Hrosvilhe et ses conte.mporains » dans la Revue des 
Deux Mondes », 15 aout 1845; I’article de M. Roscn- 
wald dans la « Nouvelle Biographie generale, t. XXV, 
col. 327. 

La premiere Edition latine des oeuvres de « Hros- 
vitha illustris virgo et monialis » futpubliee a Nurem- 
berg, par Conrad Celtes, en 1502, in-folio; une 
^impression, augments dequelques 6claircissemenls, a 
ete publiee en 1707; les six pieces de theatres ont ite- 
mises de nouveau au jour a Lubeck eu 1857, (Voir le 
<f Manuel du Libraire ».) et M. Vignon Rt'lif de la 
Bretonne a Lraduil librement en vers francais (Paris, 
1854, in-8) la portion queM. Maguin avait laissie de 
cdtd. 

Les divers litterateurs qui s’^taient pendant quel- 
<|ues annees fort occupes de llroswilhe, n’avaienl pas 
elevO le moindre doute sur I’aulhenticitd de ces ecrits, 
mais cette illusion est aujourd’hui dissipee. I n erudit 
autrichieu, M. J. Aschbach ( « Hroswitha uud Conrad 
Celtes », Vienne, 1867, iu-S, et dans les « Proces- 
verbaux des stances de la classe de philosophic et 
d’histoire de l’Acaddmie de Vienne », t. LVI, p. 3 
et suiv.) a prouve que les poesies attributes a la reli— 
gieuse de Gandersheim ont eltforgtes par Conrad Celtes 
et par divers membres de la Soniele Wienane fondee 
pn 1491 ; la « Ltgende de Saint-Gungolf » et les co- 
medies « Abraham, Calphurnius », ainsi que le drame 
« Sapientia » appartiennent a Celtes ; les complies 
« Gallicanus, Dulcidius et Callimachus, a Reuchlin w; 
le surplus a pour auteurs Hartmann d’Eslingen, J. Tun- 
sel de tjilberberg, Jodocus Sturlinus Stumus de Sinal- 
calde, Thtodore Ulsenius et Janus Tolophus de Ratis- 
bonne. 

4- II. S. [Horace Say]. 

Des articles dans la « Decade philoso- 
phique ». 

II redigea ce qui concernait la politique, inttrieure 
depuis le mois de nivose an IV (deceuibre 1796), jus- 
qu’en Aortal an V (avril 1797). 

4- Ii. S. [Henri Simon]. 

Avec C. Hubert : Les Enseignes parlan- 
tes, vaudeville. Paris, 1817, in-8. 

+ 11. S. M. A. [Henri Saute, mission- 
naire apostolique]. 

Pie IX dans la voie du Calvaire, ou les 
XIV stations du Cliemin de la Croix appli- 
ances a N. T. S. P. le Pape, par—. Lidye, 
Lardinois, 1800, in- 12. 

4- H. T. [Toussenel]. 

Fables de Lessing. Traduction interli- 
neaire, par — . Paris, J. Duplessis, 1823, 
in-12, 127 p. 

-j- II. T. [llippolyte Topin, professeur 
de PUniversite]. 

I. Essai de traduction du Messie, poeme 
de F. G. Klopstock, fragments des deux 
et troisieme chants, trad, de l’allenuind en 
francais, avec le texle en regard, par — . 


Cl Paris, Eymery; Niort, Morisset, 182a, 
in-8, 140 p . 

II. Fables de Lessing, traduction inter- 
lineaire, par — . Metz, Hadamar, 182a, 
in-12. 

Une autre edition, avec le texte en regard en carac- 
teres allemands et la traduction francaise, a ttt publite 
par le meme traducteur la meme aunee. 

4- 11. T. [H. Timers]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
v phie generale ». 

4- II— t. [M me la comtesse d’Harcourt, 
nee Elanie de Clioiseul-Praslin]. 

Madame la duchesse d’Orleans Helene de 
Mecklembourg. 

Cet ouvrage, dont la premiere edition est de 1858, a 
ete plusieurs fois rtimprimt. 

H- II.... 'r [Hubert, ex-chirurgien en 
c chef des hopitaux civils, docteur en mede- 
cine de la Faculte de Paris]. 

Reponses aux calomnies aussi grossieres 
qu’absurdescontenuesdans les quatre pre- 
mieres pages du second volume d un pre- 
tendu roman intitule : Barthele (roman 
par Duronceray). (V. Lucius Dubitator, oil 
il avait mis en scene quelques personnes 
de sa famille), par — . Ii p. in-8. [Sans 
nom d'imprimeur, s. 1. n. cl.). L. D. L. S. 

d 4- 11 t (M me ) [Madame Hecquet]. 

Histoire d’une jeune fille sauvage, trou 
vee dans lesbois a l’age de dix ans, publico 
par — . Paris, 1735, in-12. 

Suivant une lettre manuscrite de M. Abeille, LaCon- 
damine serait l’autcur de cette histoire. 

A. A. B— r. 

II T DEVANTEUIL, nut. deyaise 

[IIerquet Devanteuil]. 

Le Poete desabuse, epitre. Paris, 1819, 
1 in-8, 14 pag. 

IIUART (Felix), ps. [Alfred Letellier]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
tome XI de la « France litteraire », a 
Letellier. 

4-HUBAINE (Em.) [le prince Napoleon 

Bonaparte]. 

Le Gouvernement temporel des papes 
f juge par la diplomatic francaise. Paris, 
I 1802, in-8; 2 e edit., 1803. 

4- HUBER [et Turgot]. 

La Mort d’Abel, poeme en cinq chants, 
trad, de I’allemand de Gessner, par Huber 
(en societe avec Turgot, auquel il ensei- 
gnait alors la langue allemande). Paris, 
iXyon aim, 1773, in-12. 

HUBERT, ps. [Philippe-Jacques de La- 
roche, aut. dramat.J. 
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Pour la liste de ses pieces de theatre, a 
voy. la « France litteraire >', a Laroche. ( 

IIUDAULT (Armancl),/>s. [ArmandOvEn- 
nay, auteur et plus tard censeur dramati- I 
quo]. 

Voy. la « France litteraire », a Over- 

nay. 

I1UDE, echevin d'Anisterdam, pseudon . 

[Voltaire]. 

Lettre de M. — , tferite en 1G20. b 

Impr. dans les (Euvres de Voltaire, edition de 
M. Beuchot, t. L., pag. 593. 

HUDSON LOWE (sir), out. supp. [MM. 
Leon Vidal et Alphonse Signol]. 

Memorial de sir— relatif a la captivite 
de Napoleon (compose par MM. Leon Vidal 
et Alphonse Signol), avee le portrait de 
Pauteur et une vue de. Long- Wood. Paris , 
Dubrcuil, 1830, in-8. c 

+ HUE [Louis win]. 

Les Dernieres annees du regne et de la 
vie de Louis XVL par — . Paris, Imprint, 
royale, 1811. in-8. 

Cet onvrage a et* 5 . revu par le roi Louis Will (Bar- 
bier, t. IV, p. 371). 

IIUEN-DUBOURG (J.), pseud. [Hamon, 
superieur du seminaire de Bordeaux]. 

Vie du cardinal de Cheverus, archeve- ( j 
que de Bordeaux. Paris, Perisse freres, 
1837, in-8. Deuxieme edition. Paris, Pe- 
risse freres, 1841, in-8, avec un portrait; , 
et in- 1 2, avee un portr. 

Une Iroisieme Edition, revue, corrig6e et augments, 
a 6t6 publiee en 1842, simplement sous le voile de 
1'anonyme. Paris, de Vimpr. de F. Didot. Perisse 
freres, 1842, in-8, el in-12. 

L’Acad6mie francaise a d6cern6 a cet ouvrage un des 
prix Monthyon ; deux traductions anglaises ont et6 pu- 
bliees, l’une a Philadetphie, Uautre a Boston. c 

HLTT, ev£que d’Avranches , apncr. 
[P.-J.-B. Publicola Ciiaussard] 

Les Antenors modernes, ou Voyages de 
Christine et de Casimir en France, pendant 
le regne de Louis XIV; esquisses des 
moeurs generates du dix-septieme siecle, 
d’apres les Memoires des deux ex-sotive- 
rains, continues par Huet. Paris, 1807, 

3 vol. in-8, fig. 

HUET, membre du parlement d'Angle- 
terre. pseud. [Voltaire]. 

1. Saul, drame (en cinq actes et en 
prose); trad, de Pangl. de M. Hut. Sans 
mm de ville, ni d'impr., 1758, in-8. — Ge- 
neve, 1703, in-8, 48 p. 

M. Huet, membre du parlement d’Angleterre, elait 
petit-neveu de M. Huet, 6veque d’Avranclies. Les An- 
glais, an lieu de Huet, avec un e ouvert, prononcent 
Hut. Ce fut lui qui, en 1728, composa le petit livre 


tres-cnrieux : « The Man after the heart of God » 
(I’Horame selon le cmur de Dieu). 

Indign6 d'avoir eniendu un predicateur comparer a 
David le roi George It, qui n’avail ni assassin^ per- 
sonne, ni fait brfiler ses prisonniers francais dans des 
fours a briques, it fit une justice 6ciatante de ce roitelet 
juif. ( Les edit, de Kehl). 

-|- Observons qu’en reality c'est a P. Annett que les 
bibliographes anglais allribuent le livre en question ; le 
docteur Chandler le r6fula. 

S’il fallait s’en rapporter a la date que porle la 
premiere Edition que nous citons de « Saul e, cette es- 
pece de trag6die serait de 1758 ; mais il est arrive 
fr6quemmmeul a Voltaire d’antidater ses ecrits, et ce 
n’est pas, dil M. Beuchot. une des moiudres difficulties 
pour nn 6dileur de retablir les dates. 

■< Saul » circnlait en manuscril des janvier 1763, 
et fut imprim6 la meme annee. D’Hemery, inspecleur 
de police, en saisit, au mois d’aoul, chez divers pau- 
ses diables, une cenlaine d’exeroplaires d’une Edition 
qu’il croyait faile a Li6ge. Voltaire envoya a Damila- 
ville, pour etre insen'e dans les papiers publics, une 
petite note qui contenait le desaveu de cette piece. 

Celfe prStendue traduction fut jugee comme une pro- 
duction impie contre David etl’Ecriture sainte, etpros- 
crite en France. Elle a 6galement 6t6 condamn6e a 
Rome, le 8 juillet 1765. 

Le d6saveu envoye par Voltaire a Damilaville n’em- 
pecha pas les freres Cramer d’admetlre « Saiil » (sous 
le litre de : « Drame traduitde 1’anglais de M. Hut ») 
dans la cinquieme parlie des « Nouveaux Melanges 
pbilosophiques » publics eu 1768. * Saiil » avail 
deja 616 r6imprim6 plusieurs fois dans « l’Evangile de 
la raison », 1765, in-8; 1768, in-24. 

Dans les premieres editions de. « Saiil », des notes 
au bas des pages renvoyaient aux passages de la Bi- 
ble. Dans # l'Evangile de la raison », on supprima 
quelques unes de ces notes, mais on en ajouta quel- 
ques aulres qui renvoyaient au pr6tendu original an- 
glais. La plupartdes unes et des autres avaient disparn 
depuis longtemps. M. Beuchot, dans son 6dition, les 
a toules r6tablies. 

IL L’A, B , C, dialogue curieux entre 
A. B, C. Lottdres. R. Freemann, I7G2, 
(1708), in-8. — Neufchdtel, 1772, in-8. 

Ouvrage pr6sent6 comme traduit de l’anglais de 
Huel, mais compos6 par Voltaire ; il contient dix-sept 
entreliens sur differents snjets. 

| Ces dix-sept entreliens sont intitules : 1° sur Hob- 
bes, Grotius el Montesquieu ; — 2® surl’Ame ; — 3® Si 
l'liomme est n6 m6chanl et enfant du diable ; — 4® de 
la loi naturelle, et de la curiosity ; 5® des manieres de 
perdre et de garder sa libert6, et de la lh6ocratie; — 
6° des Irois gouveruements, et mille erreurs ancien- 
nes ; — 7° 1’Europe modernevaut mieux que V Europe 
ancienne; — 8® des serfs de corps; — 9® des esprits 
serfs; — 10® sur la religion; — 11® du droit de la 
guerre; — 12® du code de la perlidie; — 13® des 
lois fondamentales ; — 14® que tout Elat doit etre 
ind6pendaut; — 15® de la meilleure legislation ; — 
16® des abus; — 17® sur des choses s6rieuses. 

Coudamne avec « la Raison par alphabet », par 
decret de la cour de Rome du 11 juillet 1776. 

Cet ouvrage a 6t6 place par les 6diteurs des oeuvres 
de l’auteur parmi les • Dialogues el Entretiens philoso- 
phiques »; mais M. Beuchot l'a ins6r6 au tome XLY, 
ou neuvieme volume des « Melanges », de son 
6dition. 


317 


HUGOT 


HUME 


318 


J’ai de cet ouvrage, dit M. Beuchot, trois Editions (1 ) f (l I 
ayant le meme titre : « L'A, B, C, dialogue curieux, 
traduit de l’anglais de M. Huet », a Londres, chez 
Robert Freeman, mais sous trois millesimes differeuts : 
1702, in-8, vij el 100 pages; 1708, in-8, iv et j 

135 pages; 1709, in-8, 120 pages. — L’friition | 

portanl la date de 1702 meparait £lre I'original, ajoule 
l’intelligent 6diteur; mais cetle date esl suppose. 

« L’llomme aux (piarante £cus », qui est citt": dans le 
seizicme entretien, ne parutqu'en ftivrier 1708. « L’A, | 
B, C », ne vit le jour que plusieurs mois apres. La 
premiere lettre ou Voltaire en parle estcelle a Christin, ^ 
du 13 novemhre 1708. C’est cet ouvrage qu’il d£>signe 
dans sa lettre a M me Du Defiant, du mihiie mois de 
novemhre , quand il lui dit : « Vous avez demande 
cela, je vous envoie cela. Si votre ami avait In cela ». 
Plusieurs lettres de Voltaire, du mois de d^cembre, a 
diverses personnes.contiennent aussi mention de « L’A, 

B, G ». C’esl au 12 decembre 1708 qu’en parlent 
les « Memoires secrets ». — Les trois Editions de 
1762, 1708. 1709, dfsignfies plus haul, ne conte- 
naient que seize entretiens, Gelui qui esl anjourd'hui le 
treizieme (« des Lois fondamentales ») fut ajout<5 dans 
l’ddition qui est a la suite de « la Raison par Alpha- C 
bet », sixifcme Edition, 1769, 2 volumes in-8. L’au- 
teur y fit en meme lemps d'autres additions, et l’inti- 
tula : if L’A, B, C, dix-sept dialogues traduits de 
l’anglais de M. Huet. » Le titre acluel est dans l’edition 
in-4, tome XIII, datd de 1771. 

HUGOT, maitre savetier, pseud, [de 
Montroger, ingenieur a Troves]. . 

Lettre critique de M. — , a Tauten r des 
« Ephemerides troyennes ». Troyes, le 13 
mars 17G2, in-12, 72 pag. d 

Cette lettre, pleine de sel et de soliditd, est revalue, 
ala fin, dela signature « d’Hugot, chevalier de la Lon- 
gue-Alene, commandeur de l’ordre du Tire-Pid ». On 
la croit de M. de Montroger, ingenieur a Troyes. On 
lui attribue encore : <f Observations sur la Critique des 
Ephemerides troyennes », par M. N. Troyes, 28 avril 
1702, in-12, 7 pages. C’est une apologie de la lettre 
precitee. L’auteur avait fail pr£ceder ces deux ecrits de 
« la Ramponide, ou Critique des Ephemerides troyen- 
nes », 1702, in-12. A. A. B— r. 

-J- Dans « la France litteraire », v, 391 , Querard C 
attribue cetle brochure a J.-B. Ludot. 


-4- 11ULDRICH ELLOPOSCLERON REZ- 

NEM [Jean Fisciiart, dit Menzer]. 

Affenteurliche.... 1373, in-8. 

C’est sous ce pseudonyme que Fiscbart a fait pa- 
raitre une imitation paraphrasee du Gargantua de Ra- 
belais, laquelle a 6td rdimprimSe a diverses reprises 
(voir le « Manuel du libraire », art. Rabelais). 

IIULL1N (le comte P.-Aug.), aut. snpp. 
[Dupix aine]. 

Explications offertes aux hommes impar- 
tiaux, parM. — , au sujetdela commission 
militaire institute en Tan All, pour juger 
le due d’Enghien. (Redig. par Dupix aine). 
Paris, Baudouin freres, 1820, in-8, 20 p. 

R£imprim£es dans le m&me mois. 

Voyez dans le n° 165 des « Annales de la littera— 
ture et des arts », une lettre au snjel de ces explica- 
tions, par le baron de Marguerit, ancien tffficier de la 
maison militaire du roi (Louis XVI). 

-+- HUM (le cit. d’) [L.-Jos. P. d‘Hu- 
mieres, dela Societecentraled’agriculture 
dti departement de la Seine]. 

Recueil de proverbes frangais, latins, es- 
pagnols, italiens, aliemands, hollandais, 
juifs, armeniens, russes, etc., a Tusage des 
ecoles publiques et des maisons d'educa- 
tion. Paris, 1801, in-8, 72 pag. 

Livre peu important et presents comme un simple 
essai. L’auteur est mort vers 1829, archeveque d’Avi- 
gnon. 

HUMAN (le docteur J.-G.), de Stras- 
bourg,^. [le docteur Jean-Lou is Micnu]. 

Nosograpliie des maladies veneriennes, 
ou Etude comparee des divers agents the- 
rapeutiques, qui ont ete mis en usage pour 
combattre ce genre d’afTection. Paris, 
Bechet jeune, 1838, in-8. 

Ouvrage reproduit quelques mois pins tard sous un 
nouveau litre, et avec le nom de M. J. Giraudeau, de 
Sainl-Gervais, comme auteur. V. ci-dessus, 11, 181 d. 


HULDlGER,y>s. [Leger-Marie-Phil. Tran- 
ciiaxt de Laverne . ancien oflicier de 
dragons, redacteur d’histoire au Depot 
general de la Guerre, mort a Paris eu 
1813, age denviron 43 ans]. 

Theorie de la pure religion morale, con- 
sidered dans ses rapports avec le pur 
Ghristianisme, par Ph.-M. Kant, ouvrage 
traduit de Tallem., et augmente d’eclair- 
cissements, de considerations generates 
sur la philosophie critique. 

ImprinuSe dans le « Conservateur » , de Francois de 
Neufchateau, tome 11, pag. 220. 


(1) L’A. B. C. se retrouve aussi dans le t. II, de 
(d'Evangile du jour » Voy. ce titre aux anonymes. 11 y 
occupe les pages 77 a 1 92 * et il n’a que seize cha- 
pitres. 01. B — r. 


| HUMBLE EVEQUE D’ALETOPOLIS (T), 
pseud. [Voltaire], 

Instructions pastorale, a Toccasion de 
Jean-Georges (Le Franc de Pompignan), 
humble eveque du Puy(1703). 
i Imprim&s dans les (Euvres de Voltaire, edition de 
M. Beuchot, t. XL1, p. 196. 

| 

f HUME, ministre anglican , apocryphe 

[Voltaire]. 

Lc Cafe, oil l’ficossaise, contedie en cinq 
actes et en prose. Londres (Geneve), 17(50, 
in- 12, xij et 201 pag. — Amsterdam {Pa- 
ris), 1700, in-12, xij et 108 pag. 

Celte piece fameuse est prdsentde comme traduite de 
I’anglais, de Ilume (ministre anglican, fr^re de David 
Hume, l'hislorien), par J£rdme Garrd. 

Voltaire la composa pour se venger de Fr^ron, qui, 
depuis la fin de 1758, nese lassait de le harceler. Yol- 
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laire mil en scene le personnage de Frgron, sous le C 
nom de Wasp, qui, en anglais, signifie gutpe. II y 
avail pres de deux mois que « l'Ecossaise » elait ini— 
priim?e, lorsqu’on la reprtfsenta sur le Theatre— I* ran- 
rais, le 2(5 juillel. A la representation, on subslilua au 
nom de Frelon celui de Wasp. Le 25 juillel avail did 
distribute la« Requele de Jerdme Carrd auxParisiens. » 
x L’Erossaise » eul seize representations, mais, pendant 
qu’on cessait de la joucr sur le Thcatre-Francais, on 
se disposal a lafaire paratlre sur le theatre des llaliens, 
ou, le 20 septembre, on donna « l’Ecossaise mise en 
vers » parM. de Lagrange. b 

La substitution de Wasp a Frdlon ne ful pas le seul 
changemeul que Voltaire lit a sa piece pour la represen- 
tation. Les additions el corrections se relrouvenl dans 
1’ edition d* Amsterdam (Paris). M. Beuchol ne sail com- 
ment il se fail qu’un aussi grand nombre de ces cor- 
rections n’est pas dans les ddilions suivautes, inalgre 
l’imporlance el la juslesse de la plupart. Mais il les a 
loules introduces el rtlablies dans son edition. 

Les dd it ions de 1760,ainsi <|ue leurs rdimpressions, 
ou coulrefaeous, n’ont d’aulres prdliminaires que la 
preface. Dans la rdimpression de « l’Ecossaise » , qui fait 
partie du volume publid en 1761, sous le litre de 
« Seconde Suite des Melanges de Literature, etc. », 
Voltaire a rdtabli le nom de Frdlon, el a mis cn tele 
de celte comedie : 1° Ene Epitre dddicaloire dutraduc- 
leur (soi-disanl) a M. le comte Louis-Leon-Fdlicild de 
Lauraguais, (ne le 3 juillel 1733, depuis due de Bian- 
cas, mort le 9 oclobre 1824); 2° la Requele de Jcrdme 
Carrd a messieurs les Parisiens ; 3° un Averlissement; 

4® la Preface de 1760. 

11 a etd fail de cette piece une contrefacon qui porto 
pour litre « l’Ecossaise ». Vienne (en Antriche), de 
iimpr. de J.-Th. Trattnern, 1768, in-8. (I 


it Jean de Ortega. (Qudrard. « France lilldraire, » t. XI, 
p. 370). 

HUS (Eugene), pseud. [P.-L. Staple- 
ton, auteur dramatique, plus connu sous 
le premier de ces noms, mort le 24 fevrier 
1823]. 

Pour la liste de ses pieces, voy. le t. \l 
de la « France littcraire », a Stapleton. 

HUSSON (madame), plagiaire [madame 

Le March and]. 

Boca, ou la Vertu recompensee. Paris, 
Duchesne, 1736, in-12. 

Madame Husson, jeune et Irds jolie femme, dit 
I’abbt de La Porte dans « THisloire littcraire des 
Femmes francoises j>, t. IV, p. 182, fit imprinter sous 
son nom le roman de madame Le Marctiand, qui faisail 
partie des Nouveaux Conies dc fees allegoriques, pu- 
blics par celte derniere en 1735, sous le voile de l’a- 
nonyme. Ce larcin, qu’elle ne s’dtait pas meme domic 
la peine de deguiser, ful decouvert par une lellre ano- 
nyme dcrile a un journalisle, qui rdvela le plagial. 
Madame Husson prit alors le seul parti qu’il y eut a 
prendre, qui ful de convenir de son vol, et d’en faire 
une sorle d’excuse au public, par une lellre qui fut 
insert dans le meme journal oil 1’avait etd la ddnon- 
ciation du larcin. L’abhd de La Porte cite en entier celte 
lettre, qui est tres-spirituelle. A. A. B— k. 

4- HUT, voy. Huet. 

-j- HUVDENS [Louis Hymans]. 

llistoire du marquisat d’Anvers. Bruxel- 
les, 1840, in-12. 


-4- HUMORIST (James) [Pierre-Cl. Fr. 

Daunou]. 

Projet d’inscription en 1’honnettr de 
Pilatre du Rozier et Romain (aeronautes). 

Iniprimd dans le « Journal encyclopddique :» du 
mois d’oclobre 1788. 

4- HUMOUR (C. L. B.) [Cl. L. Bergery, 
professettr a 1’ecole d’artillerie, a Metz]. 

Les Volants, theorie mecanique du bon- 
heur, par — , membre d un nombre in- 
crovablede societies plus on moinssavantes 
et iitterairos. Seconde edition cxcessive- 
ment amelioree. Metz, impr.de 1 erronais. 
1843, in-8, 08 pag. 

4- HIJRA (L. d’) [C. L. Huard]. 

I. Premieres armes. Angers, 1802, 
in-12. 

II. Aventures des quatre fils Aymon. 
Paris, 1803, in-12. 

HI. Les Apparences. Angers, 1804, 
in-12. 

4- HURTADO DE MENDOZA, [Jean de 
Ortega, religieux hieronymite]. 

Plusieurs domains espagnols prdlendent que D. Diego 
Hurtado de Mendoza n’est point 1’auteur des « Aven- 
lures eL espit'gleries de Lazarille de Tormes », ecriles 
par lui- meme, donl nous avons une traduction framjaise 
remontant il 1678, et its donnenl cct ingeuieux roman 


4 - II. V. [l’abbe 11. Vidal]. 

Essai stir forigine de Toulon. Toulon, 
1817, in-8, 72 pag. 

4 - H. V. [llippolyte Vernier, avocat, 
magistrat ; lie a Caen, mort a Alen^on en 
septembre 1808]. 

Beaucoup d’articles signes de ses ini- 
tiates dans les journaux d’Argentan, de 
e Bayeux et surtout d’Alengon, depuis 1848. 

-4- 11. V manufacturer a Lyon, 

[Horace VerzierJ. 

Tissage semi-automatique pour rempla- 
cer le tissage a la main dans la pluralite 
des tissus de soie, coton et laine, par — . 
Lgou, impr. d’Aime Vingtrinier , 1831), 
in-8. 

f -4- 11. V...N [Villejiain]. 

/ Le Fermier de la foret d’lnglewood, 
trad, dcfanglais (de miss Ilelme), par— . 
Paris, 1818. 4 vol. in-12. 

4- II. V. P. [Hadrien Van Paats]. 

Lettre de — a M. B*** (Bayle), sur les 
i derniers troubles d’Angleterre, ou il est 
parle de la tolerance dc ceux qui ne sui- 
vont point la religion dominante (trad, du 
lalin par Bayle). liolterdam, Reinier Leers, 
1080, in-8. 
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11. \V. et H. W— s 


HVrOCRATE 


4- II. W. et H. W-s [II. Wilmes]. 

Dos articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generate ». 


a 


IIYACINTHE, nom coramun a quatrc 
auteurs dramatiques : MM. Albertin, De- 
combcrousse, le marquis de Flers et 
Pernet. 

Pour la liste de leurs pieces, voyez la 
« France litteraire », a ces divers noms. 


+ IIYACINTHE (le pere) [le P. Charles b 
Loison, de I’ordre des Cannes, ne a Or- 
' leans en 1827]. 

La plupart des sermons ou discours prononc6s par 
re pr6dicateur, en renom n’ont pas 616 recueillis ; citons 
seulement : Education des classes ouvrieres. Discours 
prononcd au congres de Malines. 18(57, in-8. Wat6ria— 
iisme et Spirilualisme. Discours prononcd a la distri- 
bution des prix de l’6cole Albert le Grand, a Arcueil, 
1867, in-8. 


IIYACINTHE DE L’ASSOMPTION (le P.) , c 
nom de religion [Bobert-Francois de Mo.v 
TA iiG0N,augustin des Petits-Peres]. 

Pour la liste de ses quvrages, voyez le 
t. VI de la « France litteraire », a Mon- 
targon. 


4- IlYAC. K [Hyacinthc Kuborn]. 

Le Prince de Ligne!| ou un Ecrivain 
grand seigneur, par N. Peetermans. Ana- 
lyse critique par — . Liege, 1837, in-12. 
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4-HYDASPE (le sieur) [le P. Garasse, 
jesuite]. 

Beponse du— au sieur de Balzac sous 
le nom de Sacrator, touchant 1’Anti-Thco- 
phile et ses ecrits. 1021, in-8, 31 p. 

Cet opuscule a £*td r<?imprim6 dans l’Appendice qui 
accompagne la notice sur Thdopliile (Viau) , edition 
donnee par M. Alleaume dans la « Bibliothcque elz6- 
virienne », 1855-5G, 2 vol. in-lG. 

HYEVAL (Noel), anagramme [Leon Ha- 
le vv]. 

Emma, ou la Nuit des noces. Paris, 
G.-C. Hubert, 1821, in-12. 

4- H.. .Y G....T (le chevalier Ilenry 
Guillot], 

I. Notice topographique, historique, sta- 
tistique et militaire sur Pile Sainte-Ilelene, 
par le chevalier... Paris, Delaunay, 1815, 
in- 12, avec 2 cartes et un plan. 

II. L Indiscret conteur des Aventures de 
la garde nationale de Paris, par—. Paris, 
Delaunay, 1810, in-12. 

HYPOCRATE (sic) apocr. [le comte de 
Boulainvilliers]. 

Lettre d’Hypocrate a Damagete, traduite 
du grec (composee en franyais et attribute 
au comte de Boulainvilliers). Cologne, le 
Sage, 1700, in-12. 

PifimprimiJe dans la « Bibliolheque volante » . Ams- 
terdam, 4700, in-42, premiere partie. A. A. B — r. 




I (1) 


4- I. (Aug.) [Jean-Baptiste-Auguste bi- 
bert]. 

La Soeur Anne, ou le Billet a payer, 


-j-(l) Jusque vers le milieu du xvn e si6cle, l’l fut 
presque toujours employ^ a la place du J. Plus lard, on 
emploie ces deux leltres concurremment, selon le ca- 
price des imprimeurs. Le lecteur voudra bien chercher 
au J. les articles qu’il ne trouvera pas a l’l, et vice 
versa. 


intermede en un acte. Paris, 1821, in-8, 

20 p. 

4-1... (Auguste) [Imrert]. 

Avec J.-B. Fleche : Le Petit Berquin en 
miniature. Paris, 1825, in-18. 

4- I*** (M. leC. d ) [Jules Gay, libraire- 
editeur a Paris, puis a Bruxelles et a Ge- 
neve, aujourd’hui a Turin (aout 1800).]. 

11 


t. n. 


r 


I. 13. 






I. Bibliographic des ouvrages relatifs a 
l’amour,aux femmes, au manage. Seeonde 
f'dit. Paris, J . Gay, I86i, in-8 a 2 col., 
VIII p. et 810 colonnes. 

Cet ouvrage curieux, quoiqu’il y ait bien des la- 
cunes et qu’il s’y rencontre plus d’une erreur, a 616 
rddigd par l’tfditcur J. Gay, lequel a utilise des notes 
qui lui ont 6t6 remises par divers bibliophiles. Cue 
premiere £diliou, beaucoup moins complete, avait vu le 
jour en 1SG2. 

II. Iconographie des estampes a sujets 
galantset des portraits de femmes c61ebres 
par Ieur beauts, indiquant les sujets, les 
peintres, les graveurs de ces estampes, etc., 
parM. — . Geneve, 1868, in-8, 8 pag. et 
79:2 col. 

_l_ j***** (A.), libraire [J.-B.-A. 1 m- 

bert] . 

Biographic des imprimeurs et des li- 
braires, precede d’un Coup d’oeil sur la li- 
brairie. Paris. V Auteur, 1826, in-32. 

Pamphlet dont la destruction ful ordonn£e par arreL 
de la Cour royale de Paris, du 2S avril 1827. 

4-1 (E.-F.) [E.-F. Imbart, profes- 

seur de topographie al'Ecole militaire]. 

Description des pompes a incendie, pour 
le service du corps des sapeurs-pompiers 
du genie de la garde imperiale, executees 
par M. Gaudelet, fondeur-pompier, charge 
de la confection des pompes a incendie pour 
le service de S. M. l'Empereur..., decrites, 
dessinees, graveeset publiees par — . Pa- 
ris, Potey, 1812, in-8, 16 pag. 

4- I. A. D. B. [Jean-Antoine de Bah?]. 

Traite de l'lmagination, tire du latin de 
I. Fr. Pic de la Mirandole, par — . Paris, 
Wechel , 1377, in-8. 

4- I. A. P. D. S. [Jean Arnoul, doyen 
de Sens]. 

Traduction en vers latins de la Medita- 
tion sur le psaume 79, extraite des « QLu- 
vres chrestiennes » de Nicolas Le Digne. 
Sens, G Nivard, 16 II, in-8. (« Manuel 
du Libraire », III, 920). 

Jean Arnoul dtaitle neveu de Claude Arnoul , natif de 
Chaumont en Bassiguy, et qui fut docteur de Sorbonne, 
professeur en lh6ologie, chanoine thgologal, lr6sorier et 
enfiu doyen de l’eglise de Sens. Jean Arnoul suecfida a 
son oncle dans les places d’archidiaere d’Etampes et de 
doyen de l’eglise de Sens; il obtint cette derniere di- 
gnite le 21 avril 1G00, mourut a Paris le 12 ftvrier 
1622, et ful enterrd a Saint-Etienne-du-Mont. Jean 
Arnoul fut intimemenl li6 avec Nicolas Ledigne , prieur 
de l’Enfourchure, a trois lieues de Sens. Dans un ou- 
vrage de ce dernier, inti told : « La Couronne de la 
vierge Marie » , dddide a la Heine rdgenle, Paris, Eus- 
tache Foucault, in-12, on trouve plusieurs vers de J. 
Arnoul, adressds a Nic. Ledigne; cet ouvrage parut 
vers 1610. Jean Arnoul s’occupait beaucoup de poesie; 
il eut vers la fin de ses jours quantity dediffdrends avec 


a 


le cliapitre de Sens, et il dtait oeeupd a la poursuite de 
ces proees a Paris lorsqu’il y mourut. 

Voyez sur J. Arnoul le troisieme volume du « Re- 
cueil de pieces d’histoire et de literature », Paris, 
Chaubert, 1731, 1 vol. in-12, oil l’on trouve des re- 
cherches liistoriques sur le « Doyennd et les Doyens de 
l’eglise de Sens ». A. A. B— r. 


4-1. A. M. D. M. [Isaac-Ami Marcet, 
de Mezieres]. 

Diogenealacampagne, comedie en-trois 
actes, en prose, par—. Geneve, Gosse, 
b 1738, in-8. 

4- 1. B. [Jean Bo din] . 

Le Fl£au des Demons et des Sorciers, 
par — . Nyort, D. du Terroir, 1616, in-8. 

Je suis portd a eroire que c’est une nouvelle ddilion 
du traitd de la « Ddmonomanie. » A. A. B— r. 


C 


4- I. B. [Jean Bede, sieur de la Gor- 
man di ere], • 

Discours d’un fidele sujet sur la majorite 
des rois, par — . Pat is, 1614, in-8. V. T. 

4- 1. B. [Jean Baudouin]. 

I. Les Advantures de la cour de Perse, 
divis^es en sept journees, ou, sous des 
noms etrangers, sont racontees plusieurs 
histoires d’amour et de guerre arrivees de 
notre temps, par — . Paris, 1629, in-8. 

Taut que ce roman a passd pour etre de Jean Bau- 
douin, ficrivain mddioere, qui a signd en toutes lettres 
l*6p!tre dedicatoire, on l’a enticement nggligd; mais 
depuis que, sur une indication de Tall emanl des Reaux, 
et d’apres son propre examen, M. Paulin Paris a 
d£montr£, dansle « Bulletin du bibliophile » (X e s6rie, 
juin 1852, p. 312 et suiv.), que c’tStait l’oeuvre d’une 
illustre princesse, Sl lle de Guise, ensuite princesse de 
Conti, l’attenlion des bibliophiles s’est portge sur ce 
livre jusqu’alors fort peu recherche, mais oil l’on peut 
reconnaitre, sous des noms dtjguises, les rois Henri III 
et Henri IV, et plusieurs personnages qui ont figure a 
leurs cours dans des intrigues amoureuses. (Brunet, 
Manuel, I, 704). 


e II. Iconologie, ou la science des ern- 
blemes, tires la plupart de Cezar Ripa, 
par — . Amsterdam, Braakman, 1698, 2 v. 
in-12. 

III. Les Amours de Clitophon et de Leu- 
cippe, traduction nouvelle du grec d'A- 
chille Tatius, par — . Paris, Fevrier, 1633, 
in-8. 


Il parut en 1734 une traduclion libre du meme ou- 
vrage, avec des remarques du S. D"' D”\ Elle est 
f attribute, dans le « Catalogue de la Bibliolheque du 
Roi », a l’abbd Desfontaines, d’apres une note manus- 
crite de l’abbe Lenglet; mais l’exemplaire de M. Char- 
don de la Rochette prouve qu’elle est de SI. de Slonle- 
nault d’Egly. 

, La m£me annde il en parut une muins estim6e, qui 
' est de Duperron de Castera. A. A. B — r. 

i -f 1. B. et ISID. B. [le D r Isidore Bour- 
don]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
1 phie genera le ». 
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B. B. 


i. D. B. A. 
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4- L B. B. [Isai'e Beer-Bing]. 

Lettre du sieur—, juif de Metz, a Fau- 
teur anonyme (Aubert-Dubayet) d’un ecrit 
intitule : le Cri du Citoyen cuntre les Juifs. 
Metz, 1788, in-8, 

Cet ouvrage a 616 r&mprim6 en 1805, parlessoins 
de Michel Berr, gendre du sieur Beer-Bing. 

On lit sur ce dernier une note intgressante dans la 
« Revue philosophique et litt6raire », numGro du 
8 aout 1805. A. A. B— r. 

4- 1. B. D. [Jean Baudouin], 

L’Homme dans la June... 

Nous indiqnons ces initiales d’aprSs le « Manuel du 
hbraire » (II, 1640); mais Barbier donne : F. B. D. 
Voy. F. B. D., II, 15, d. 

4- I. B. D. [J. Bernard, dijonnois?] 
Avis aux Frangois, de la resolution prise 
aux Etats de Blois, par—. Lyon, 1389, 
in-8. V. T. 

4- I. B. D. [Jean-Baptiste Dupont]. 

Le Miroir des Dames, ou les Effets d’une 
saincte amitie sont au vif repr£sentes, 
par — . Lyon, Ancelin, 1003, in-12. 

4- IBRAHIM EFFENDI [le comtc Re- 

WICSKl]. 

Traite de tactique, ou M6thode artifi- 
cielle pour l’ordonnance des troupes, ou- 
vrage public etimprime a Constantinople, 
par — , officier mutteferrika de la Porte 
Ottomane, Pan de Fegyre 1 111, qui est la 
premiere ann£e apres la derniere rebellion 
et la deposition du Sultan Ichmet, arrivee 
Pan 1730 de Fere chretienne, traduit du 
turc (par le comte Rewicski). Vienne, 
Trattnern, 1709, in-8. 

R6imprim6 en France sous la mSme date, in-12. 

A. A. B— r. 

IBRAHDI-MANZOUR-EFFENDI, auteur 
supp. [Alphonse Cerfberr]. 

Memoires sur la Grece et PAlbanie pen- 
dant le gouvernement d’Ali-Pacha, par — , 
commandant du g^nie au service de ce 
vizir; ouvrage pouvant servir de comple- 
ment a celui de M. de Pouqueville. (Com- 
pose en frangais par M. Cerfberr). Paris, 
Paul Ledoux, Ponthieu, 1827, in-8. 

4- IBRANCET DELEUZE. 

M. Laurent de l’Ard&che a signd de ce pseudonyme 
une « Refutation de l’histoire de France » de Mont- 
gaillard. 

ICILIUS, pseud. [Cyprien Anot, connu 
aussi sous le nom d’AxoT de Mezieres, 
professeur d’eloquence au College royal 
(aujourd’hui Lycee) de Versailles]. 

Lettres d’ — sur l’etat actuel des choses. 
Versailles, 1828-17, 10 broch. in-8. 

Ces « Lettres » sont au nombre de seize : la der- 
niere, qui a para en juillet 1847, a pour objet l’examen 


n de 3’Universitd. Elies ont paru successivement par 
cahiers de 16, 20, 24, 32 et 30 pag. 

-[-L’auteur, qui avail 6te professeur d’histoire a Ver- 
sailles, fut autoris6 par un d6cret imperial, en 1860, 
a joindre a son nom celui de de xM^zieres. II est mort en 
1861. Divers ouvrages qui lui sont dus sont indiqu£s 
dans la « Litlerature frangaise contemporaine » et dans 
le « Catalogue g6n£ral » de M. Otto Lorenz; on y re- 
marque une tragtfdie de « Cromwell (Paris, Ilachette, 
1860, in-8), qui n’a pas 616 reprdsentfie. 

4- 1CONOPI1ILE (Un) [Herman IIam- 
b man]. 

Voyage en Suisse, par — , ouvrage publie 
par la Classe des Beaux-Arts (Soci6t6 des 
Artsde Geneve). Geneve, I8G0, gr. in-4. 

4- I. D. [Jacques Dorat]. 

Ces initiales accompagnent un « Sonnet au roy et a 
la reyne » qui precede la « Nymphe remoise au Roy », 
Reims, Simon de Foigny, 1609, pet. in-8, 3 feuillets 
et 29 pages. 

On peut attribuer cet opuscnle en vers, composd a 
q Foccasion du sacre de Louis XIII, a Jacques Dorat, cha- 
noine de Reims, et qui avait pour oncle le poete Jean 
Dorat, plus connu que lui. (« Man. du libr. »). 

On trouve sept pieces de vers, signfies de ces m times 
initiales, etdu meme auteur, dansle « Recueildeplusieurs 
inscriptions pour les statues du roi Charles vn et de 
la Pucelle d’Orleans » publid par Ch. Du Lys. Paris, 
1628, in-4. 

4-1... D... [I. Dhauteville]. 

Le Frangais alsacien. Fautes de pronon- 
ciation et germanismes. Essai par—. Stras- 
d boury, Derivaux, 1852, in-12, 217 p. 

IDA SAINT-ELME (madame). Voy. CON- 
TEMPORAINE (la). 

4y I. D. B. [Jean de Boessieres]. 
L’Arioste frangais (en vers), par — . 
Lyon, Thibaud Ancelin, 1580, in-8. 

4- I. D. B. [Bonay], 

Abr£ge de FAstronomie in&rieure, avec 
un Essai de FAstronomie naturelle, contre 
e les systemes de Ptolemee, Copernic, etc., 
par — . Paris, 1041, in-4. 

4-1. D. B. [Jean de Bussieres, jesuite]. 
Les Descriptions poetiques de — . Luon, 
1G 19, in-4. V. T. 

4- I. D. B. A. [Joachim du Bellay, an- 
gevin]. 

I. Traduction du quatrieme Livre de 
« FEneide », la Complainte de Didon a 

f Enee et quelques autres poesies. Paris , 
V. Sertenas, 1532, petit in-8. 

II. Recueil de poesie, presente a Madame 
Marguerite, soeur du roy, revu et aug- 
ments par — , angevin. Paris, Guill. Ca- 
velat, 1533, in-8. 

La premiere edition est de 1549. A. A. B— r. 

III. La Defense et Illustration de la ton- 
gue frangoise, avec FOlive nugmentee, 
FAnterotique de la vieille et de la jeune 
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I. I). H. 


I. D. S. 
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Amie, vers lyriqucs; le tout par —.Paris, 
Amoul L’Angclicr, 1553, in-8. 

Voir sur cet ouvrage le compte rendu de M. Sainte- 
Bcuvc de l’ddilion des « ®uvres frangaises » de Du 
Bellay, publics par M. Marty Laveaux ( « Journal des 
Savants », avril, juin et aout 1867); voir aussi un e 
notice de M. Turquety, dans le « Bulletin du Biblio- 
phile », 1864, 16 e sdrie, p. 1125-1159. 

4- I. D. H. [Duhamkl]. 

Lucelle, tragi-comedie, par — . Rouen, 
1007, in-12. 

Beauchamps, dans ses « Rccherches sur les Theatres 
de France », Paris, 1735, in-4 et 3 vol. in-8, a la 
table alphabdtique des pieces, laisse celle-ci anonyme; 
dans le catalogue de Mdon, on la trouve sous le nom 
queje viens d'indiquer. V. T. 

4- 1. D. B. P. et le P. G. D. C. C.[Jean 
de Bretignv, pretre, etle pere Guillaume 
de Ciievre, Chartreux]. 

La Vie de la mere Th6resc de J£sus, 
fondatrice des Carmes deschauss£s. Com- 
posee par le R. P. Francois de Ribera, 
doeteur de la compagnie de Jesus, et di- 
vis6e en cinq livres. Nou vehement traduit 
d’espagnol en frangois, par — . A Paris, 
1002, in-8. 

4- 1. D. C. [Jacques Du Castel], 

Relation des voyages de Fr. Savari en 
1005 et 1000, le tout recueilli par — . Paris, 
1030, in-4. 

-4- I. DE F. [Jacques de Fonteny]. 

Personne, par—. Paris, P.Hury, 1587, 
in-12. 

4* 1. DE S. et I. DE SECII. [Is. de 
Sechermlle]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate ». 

IDIOT (V), levisionnaire, pseud. [Ciiam- 
bet pere]. 

Bonaparte a Lyon, ou mon R£ve de la 
nuit du 9 au 10 mars dernier, en cinq 
actes, et en prose; scenes burlesques, 
prelude d’une grande trag&lie. Lyon, 
Chambet, 1815, in-8. 

4- 1. D. L. [Jean de Lery], 

Discours dustege tenu devantla Charite, 
l’an 1577, par — . Orleans, mime annce, 
in-8. V. T. 

4- 1. 1). L. [Jean de la Taille]. 

Ilistoire abregee des singeries ae la Li-t 
gue, par — , dit le comte Olivier, excellen 
peintre. Sans nomde ville, 1595, in-8. 

11 existe deux autres Editions avec cette date et une 
avec celle de 1546. 

Voir de longs ddtails au « Manuel du librair e » . 

4- I. D. L. T. D. B. [Jean de la Taille 
de Bondaroy]. 

Remontrance pour le roy a tous scs 


a sujets qui ont pris les armes, par—. Pa- 
ris, F. Morel, 1503, in-8. 

Piece eu vers; elle a dtd rdimprimde en 1572 a la 
suite de « Saul furieux », tragddie du meme auteur. 

4- 1. D. M. [J.-D. Mathieu]. 

Des Etats de France et de leur puis- 
sance, traduit del’italien de Alattliieu Zam- 
pini, par — . Paris, 1588, in-8. 

Catalogue de Boissier, n° 10997. A. A. B — r. 

b 4- 1. D. M. [Jean de Montlyard]. 

Mythologie, c’est-a-dire Explication des 
Fables, extraite du latin de Noel Le Comte, 
par — . Lyon, Frellon, 1597, 1007, 2 vol. 
in-4. — Nouvelle edition revue par J. Bau- 
doin. Paris, Chevalier, 1027, in-fol. 

4- I. D. ORG. [Jean Daniel, orga- 
niste]. 

Chantzons sainctespour vous esbattre, 
Eldgantemenl exposes, 

Par ung prisonnier exposes, 

Cest an mil cinq cent vingt et quatre. 

S . /. n. d., 1524, petit in-8. 

Ce petit volume, d'une excessive raretd, faisait partier 
d’un recueil porld au « Catalogue La Vallierc », 
n° 3081 ; il a depuis figurd au catalogue de M. le 
baron J. P***** (Jdrdme Pichon). Paris, Potier, 4869, 
n<> 658. 

On a du mdme auteur, avec. son nom, de curieux 
Noels dont le rare recueil est ddcrit dans les catalogues 
d Mdon, n° 1896, etLa Valliere, n° 3081. G. M. 

I. D. P. M., auteur deguise [l.-D.-P. 
Monnier]. 

Discours sur les cometes, suivant les 
principes de Descartes, compose par — . 
Paris, Guignard, 1005, pet. in-12. 

Le Catalogue de la hibliotheque de Le Tellier, arche- 
veque de Reims, allribue cet ouvrage a J. Denis. 

A. A. B— r. 

c 4- I. D. P. M. 0. D. R. [Jean Duret, 
Parisien, m^decin ordinaire du roi]. 

Discours de l origine des moeurs, fraudes 
et impostures des Charlatans, avec leur de- 
couverte. D6die a Tabarin et Desiderio de 
Combes. Par — . Paris, 1G22, pet. in-8, 
51 pag. 

Ce curieux manifeste contre les charlatans si nom- 
hreux au temps de Louis XIII a dtd rdimprimd dans le 
« Tabarin » de M. Veinant (1858, in-16, t. II, 

- p. 231-88). Je ne sache pas qu’on eut connu jusqu'a 
/ ce jour le nom de l’auteur de cel opuscule; sa date, l’es- 
prit dans lequel il a did dictd, tout indique I’ceuvre de 
Duret, cel original et rigoriste doeteur, dont Tallemanl 
des Rdaux (3 e ddit., t. I. p. 426) a esquissd quelques 
traits dans ses « Historiettes. » G. M. 

4- L D. S. [Jean de Sansicquet, poite- 
vinj. 

La Venerie et Fauconneric dc J. du 
Fouilloux, Jean de Franchieres et autres 
divers auteurs, revue, corrigee et aug- 
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ment6e par — , gentilhomme poitevin. Pa- 
ris, 1583, in-4, fig. G. M. 

1. D. S. F. P., pseud, [le P. Jean-Joseph 
Surin, jesuite]. 

Cathechisme spirituel, contenant les 
principaux moyens d’arriver a la perfec- 
tion. Paris, Cl. Cramoisy, 4661, 1663, 
2 vol. in-12. — Nouv. edit., revue et 
corrig6e par le P. T. B. F. (le P. Thomas 
Bernard Fellon, de la meme compagnie). 
Lyon, 1730, 2 vol. in-12. 

Par les initiates I . F. P. ties editions de 4 661 et 
4 663 on a voulu designer Jean de Sainte-Foi, pr£- 
Ire. 

Ce Catechisme a ete reimprime a Evreux, chez An- 
celle, 1801, 2 vol. in-12. 

+ 1. F. L. P. G. D. B. [Jean-Frangois 
le Petit, greffier de Bethunc]. 

Sonnets des grands exploicts victorieux 
de hault et puissant seigneur Maurice, 
prince d’Orange, comte de Nassau, etc..., 
par — . S. 1., 4598, in-4. 

Un Bibliophile beige, M. Lekcne, a le premier ex- 
plique les lettres iniliales du frontispice, au moyen de 
l’anagramme Pater a la fin et repos. Plusieurs des 
pieces contenues dans ce rare volume se rapportent aux 
Lroubles de la Ligue et a l’assassinat des Guises (« Ma- 
nuel du Libraire », V. 444). 

-f 1. G. [Jean Guy art}. 

Traite de I’origine, verite et usage de la 
loi salique. Tours, 1590, in-4. V. T. 

4- 1. G. [JeanGALLE]. 

Nouveau Epitome d’ArithmtHique. Liege , 
Sireel, 1616, in-12. 

4- I. G. [Isaac Garlon]. 

Traite de therapeutique, ou la Methode 
de guerir, pour 1’instruction des eleves 
en chirurgie, par — . Bordeaux, 1753; 
Toulouse, 1757, in-12. 

Cet ouvrage fut supprime par arret du parlemenl de 
Bordeaux, du 27 mars 1756, comme etant une infi- 
dele traduction de la Thdrapeutique d’Aslruc. 

A. A. B— r. 

4- 1. G*** [Garlon]. 

Essais physico-pathologiques sur la na- 
ture, la quality et les effets des bains des 
bones dcBarbotan, par—. Bordeaux, 1736, 
in-12. 

4- I. G. DE L. [Jean Garnier, de 
Laval] . 

Histoire de Lazare de Tormes, traduite 
de l’espagnol, par — . Lyon, Sauyrain, 
1560, in-8. 

Indication fournie par B. de La Monnoye, dans ses 
notes sur la « Bibliolheque frangoise » de Lacroix du 
Maiue. 

4- 1. G. D. M. D. [I. Guenebault, doc- 
teur-medecin dijonnoisl. 

Le Reveil de Chynuonax, prince des 


a Vacies d ru ides celtiquesdijonnois... Par— . 
Dijon, Guyot, 1621, in-4. 

Cet ouvrage a reparu, avec le nom de l’auteur, sous 
ce litre : « Le Rdveil de F antique Chyndonax... » 
Paris, Daumalle, 1623, in-4. 


b 


C 


d 


4- 1GNACE (Saint), auteur suppose. 

Les Epistres de saint Ignace, evesque 
d’Antiocbe, translates en frangois. Paris, 
chez Simon Vostre, 1500, in-8. 

11 existe d’autres Editions, par F. Morel, Paris, 
1562, 1612, in-8; par Eudemair, Iiouen, 1615, 
in-8. 

La critique nioderne rejette comme apocryphe une 
partie de ces epitres el regarde comme interposes 
plusieurs de celles qu’elle conserve. L ’edition de 1557, 
in-4, en contient dix-neuf, dont douze sont regardees 
comme supposdes, ainsi que trois autres publics a 
part, et qu’on possede en latin seulemenl. Une lisle 
des diverses editions ou traductions et des toils 
mis au jour a ce sujet se trouve dans le « Lexi- 
con bibliographicum » d’Hoflmann, t. 11, p. 533-' 
538. Un apercu de cette controverse se rencontre dans 
l’article consacre a saint Ignace dans la « Nouvelle 
Biographie generate », t. XXV, col. 791. La dtou- 
verte d’une ancienne traduction syriaque de quelques- 
unes de ces epitres, dans un couvent de l’Egypte, a’ 
reveille la discussion sur l'authenticite de ces toits ; 
un ministre anglican, M. Cureton, a discute cette ques- 
tion dans ses « Vindicia) Ignatianae », Londres, 
1846, etdans le « Corpus Ignatianum », Ibid., 1849, 
in- 8 ; malgre leurs titres latins, ces ouvrages sont en 
langue anglaise ; la version syriaque est plus courte 
que le texte grec, qui, jusqu’ici, a ete regards comme 
le plus pur. 


IGNACE DE LOYOLA (S.), fondateurde 
la compagnie de Jesus, imposteur litteraire. 

Exercitia spiritualia S. P. Ignatii Loyo- 
lae, directorium in exercitiS, industriae ad 
curandos animae morbos. 

Livre dont il a ete fait el plusieurs Editions el plu- 
sieurs traductious en France (Voy. la « France lillte- 
I raire », t. IV, p. 177, article Ignace be Loyola). 

^ j Le benedictin Constantin Cajetan a pretendu que ces 
' « Exercices spiriluels » exislaient cent cinquanle ans 
avant S. Ignace, dans la bibliolheque du Mont-Cassin. 

( II a meme soutenu que cel ouvrage etail de Garcias 
Cisneros, abbe de Montferrat. Le jesuite Feller a 
refute cette assertion dans le « Journal hislorique et 
litteraire du Luxembourg », en 1783. Mais que n'eut 
refute ce jesuite pour l’honncur de son ordre ! 

IGNARE. pseudonyme. [J. Du IIamel, 
professeur del’Universile]. 

Panegyrique de l’ignorance (traduit du 
f latin). 

Insere page 123 a 178 d’un petit in-32 intitule 
« Encyclopedic lilipulienne » (1780). C’est la traduc- 
tion de 1’ ouvrage cite t. 1, col. 216 e, a Agnostus. 


IGNORANT (Un) qui frissonne au seul 
nomdebemol, pseud. [Ilenri-Barth. Aigre]. 

Reforme a faire dans la maniere d’ecrire 
la musique, au moyen de laquelle les 
commengants n’eprouveront plus de dif- 
ficultes, soit dans la lecture, soit mOne 
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dans l’execution. Paris, Ladvocat, 1830, 
in-8, 13 pages et une planche de mu- 
sique. 

L’auleur propose d’employer dans la maniere d’e- 
crire la musique, au lieu de notes, dcs leltres, comme 
en Aliemagne. 

IGNORANTE (Une), pseud. [M ,le Bois- 
sier, depuis M rae Agenor be Gasparin]. 

Vovage d’— dans le midi de la France et 
de ritalie. Reclierclies et observations cu- 
rieuses, historiques et anecdotiques. Ou- 
vrage ecrit jour par jour et sur les lieux. 
Paris, Paulin, 1833, 2 vol. in-8. 

IGNORANTIN SIM PLINET, pseud. [Jean- 
Laurent. Remacle, professeur de langues, 
ne a Verviers, mort a Liege en 1819]. 

Voyage de Verviers a Li6ge, tant a pied 
quen diligence, par — , avec ties notes 
critiques, historiques et philosophiques par 
Dominique Mirlilique (autre masque de 
J. L. Remacle). Verviers, Charles, 1821, 
in-12. 

-J- Ignorantin Simplinet et Dominique Mirlifique 
cachent le meme nora. J.-L. Nassau, dans la note qu’il 
a fournie a Querard, relativemenl a cet outage, con- 
fond le k Voyage de Verviers » en prose, avec un petit 
poeme publid en 1828 sous le litre de « Le Quiproquo 
on le Char-a-bancs, autrement Voyage de Verviers a 
Li6ge », parT.-J. Angenot. Verviers, in-8. 

-h I. G. [Jean Guy art]. 

Traits de l’origine, anciennc noblesse et 
droits de Ilugues Capet, extrait 'des para- 
doxes de 1’histoire frangoise; de — . Tours, 
1390, in-8. V. T. 

-i- I. G. P. [Jacques Goiiorry, pari- 
sien]. 

I. Instruction sur lherbePetum, diteen 
France l’herbe de la Royne , ou medi- 
cee, par — . Paris, Galiot du Pre, 1372, 
in-12. 

II. Le Livre de la Fontaine perillcuse, 
avec la Chartre d’Amour, autrement inti- 
tule le Songe du Verger, ceuvre tres-excel- 
lente de poesie antique, contenant la stega- 
nographie.... avec commentaire de — , 
dedie a l’illustre seigneur J. de Ferrieres, 
vidame de Chartres. Paris, 1372, in-8. 

Une Edition qu’on pourrait indiquer comme 1 ’edition 
originale de cet ouvrage a 616 donn6e sous ce litre : 

« La Fontaine perilleuse avec la chartre d’amours. S. 1. 
n. d., in-8, goth. G. M. 

III. Les occultes Merveilles et secrets de 
nature, par Levin Lemne, trad, par — . 
Orleans, P. Trepperel, 1308, in-10; Paris, 
Galiot du Pre, 137 1, in-8. 

IV. Brief Traite de la racine Mechoa- 
chan, blasonnee en mainte region la Rhu- 
barbe deslndes, par — . Rouen, Mallard, 1 
1388, petit in-8. 
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a V. Description de l'herbe nicotiane et 
. Traite de la racine Mechoacan, blasonnee 
la Rhubarbe des lndes, traduit de 1'espa- 
gnol en frangais par — . Rouen , Mallard, 
1388, in-8. 

-I-L II. [Jean Hellin]. 

La Vie de Monsieur Saint-Servais, Eves- 
que et Patron de Maestricht, recueillie de 
plusieurs autheurs, par — . Liege, Slreel, 
b 1609 et 1012, in-4. 

-h L II. [Ithier Hobier]. 

I. Tacite, de la vie d’Agricola son beau- 
pere, traduit en frangois par — . Paris, 
Camusat, 1039, in-12. 

Balzac, dans ses lettres, dit beaucoup de bien de 
cette traduction. A. A. B— r. 

II. Qnatre Livres de lTmitation de J.-C. 
traduits en frangois, par — , tresorier ge- 

c neral de la marine du Levant, avec une 
epitre dedicatoire a Henri de Mesmes, pre- 
sident de la cour de Parlement, composee 
par Patru. Paris , veuve Camusat, 1044, 
in-16. 

L’6dition de Saumnr, chez F. Ernou, 1661, in-24, 
renferme une 6pitre d6dicatoire a une abbesse de Fon- 
levrault. A. A. B— r. 

-hIK MARVEL [Donald AIitciiell]. 

. Les Reveries d'un celibataire, roman pu- 
blie dans « le Moniteur ». 

-h I. L. [Jacques Lambert]. 

Le bon pauvre, qui apprend aconnoistre, 
aymer et servir Dieu, et par ce moyen 
estre un jour riche dans le Ciel. Compose 
en faveur des Pauvres du cathechisme de 
l'Eglise Royale de Saint-Louys, par le Pere 
— de la C. de J. Paris, 1033, in-12. 

e -h I. L. D. B. [Le Deist de Botidoux]. 

Satyres d'Horace, traduites en vers fran- 
gaispar — . Moulins et. Paris, Lebour, an XU 
(1804), in-8. 

4- 1. M . [Jean Mouque] . 

L’Amour desplume, ou la Victoire de 
l’amonr divin, pastorale chretienne en 
3 actes et en vers. Paris, 1012, in-8. 

Ontronve dans la « Bibliotbeque du th6atre fram;ais », 
. t. I, p. 443-446, une analyse de cette piece; elie se 
/ lermine par une exhortation aux belles de ne plus 
craindre ni le brandon, ni les ileches de 1’ Amour : 

« II est plura6 comme un oyson. » 

-hi. M. [JeanMvuRissE ou Meurisse]. 

Introduction familiere en la science 
d’astronomie, contreCopernic, avec un sup- 
plement touchant une nouvelle methode de 
mesurer la hauteur du soleil par-dessus 
la terre, par le sieur — . Paris, Louis Ven- 
dome, 1672, in-4. 
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Bibliographic astronomique de La Lande, sous cette 
date . A. A. B — r. 

+ IMBERT (Barth61emy), aid. supp . 
OEuvres choisies, Paris, Vollaiul , an V, 
4 vol. in-8. 


q jest de La Baume, c’est que plusieurs morceaux de ce 
I volume soul tirtfs du « Censeur universe! anglais », 
jauquel travaillait alors La Baume. Voyez, par exemple, 
la lettre douzifme des « Epanebements />. On la trouve 
aussi dans le « Journal encyclopgdique » de d(?cembre 
1785. A. A. B— r. 


Edition fort mal execute e; en outre, c’est une super- 
cherie, car les tomes 111 et IV ne sont autre chose que 
les deux « Recueils de Contes » par diff^rents au- 
teurs, publics chez la veuve Duchesne, par M. Saute- 
reau de Marsy. (Barbier, « Examen critique des Dic- 
tionnaires ».) 

-I- IMBERT auteur suppose. 

Liberte ou la Mort. Republique Hai'tienne. 
Proclamation. Au nom du peuple souve- 
rain. Le' gouvernement provisoire au peu- 
ple eta l’armee (10 sept. 1843. — Signe : 
J. C. lmbert, Guerrier, N. Segretier, G . I ie- 
rard aine). — Port-Republicain, de I’imp. 
nationalc, in-fol. piano. 

Une note manuscrite de M. Saint- Remy, qui a c6dd 
cette piece a la Biblioth&jue impgriale, porte que c'est 
lui qui l'a rgdigge. 

+ IMBERT DE BOURDILLON (le mar- 
quis d’) [ Isibert. conseiller a la Cour de 
Bordeaux]. 

Des Discours et des Vers inseres dans 
les « Actes » de PAcad£mie de Bordeaux, 
dont il £tait membre. Un volume de poe- 
sies publiees apres sa mort, en 1807, in-8. 
Bordeaux, impr. Gounouilhou. 

IMBERT DE LAPHALfcQUE (G.), aid. 
supp . [L.-Fr. L’Heritier, del’ Ain]. 

I. De la musique en France. De Rossini. 
— De Gnillaume-Tell. 

Imprimg en trois articles dans la « Revue de Paris » , 
1829, t. V. 

II. Notice sur le celeb re violoniste Ni- 
colo Paganini. Paris, Guyot, 1830, in-8, 
00 pag. avec un portr. 

IMBERT DES B .,apocryphe [Griffet de 
La Baume]. 

Les fipanchements de Pimagination et 
de Pamitie ; Lettres du docteur Langhorne, 
traduitesde Pangl. parM. — . Paris, impr. 
de Monsieur , 1787, in-8, 173 pag. 

0. lmbert est connu par quelques traductions de 
1'anglais. Cependant La Banme a revendique lui-meme 
cette Induction dans la notice sur sa vie et ses ou- 
vrages, qu’il a adressfe a Desessarts. Voyez les « Si£- 
cles litteraires de la France », l. IV. 

En lisant cet article des « Siiicles littgraires »,on 
ne peut douter que l’auteur ne I’ait rgdigg lui-meine. 
II y en a un certain nombre de la mgme espece dans 
l’ouvrage de Desessarts. Ces articles, joints aux qua- 
rante ou cinquante fournis a l’gditeur par de Sainte- 
Croix, donneront toujours quelqueprix h la compilation 
des « Sigcles littgraires », d’ailleurs tres inexacte et 
tres-fautive. 

Une preuve qu’en effet la traduction de Langhorne 


I. M. D. L. D. V. (M.), auteur deyuise 
[M. Jacquelot, ministre de P£glise de 
Vassy]. 

Reflexions sur les « Memoires de M. l’e- 
b v6que de Tournay (Du Plessis-Praslin), 
toucliant la religion ». Cologne [La Have), 
1084, in-12. 

Ces lettres initiales, suivant Bayle, « Rgpublique 
des lettres », juin 1C85, p. 090, s’expliquent ainsi : 
M. Jaquelot, ministre de l'gglise de Vassy. Les « Re- 
flexions » se trouventdans la « Rgponse de M. l’cvgque 
de Tournay » aux Reflexions deM. I. M. D. L. D. V. 
Paris, 1085, in-12. La Rgponse forme le troisieme 
volume des Memoires de l’auteur. A. A. B— r. 

c 1MIIOF, pseudonyme [Voltaire], 

Les Adorateurs, ou les Louanges de 
Dieu, ouvrage unique de M. Imhof, trad, 
du latin. 1709, in-8, 42 pag. 

Ce fut la meme composition dont on se servit pour 
l’impression du tome II des « Choses utiles et agrga- 
bles. » 

Une partie de cet opuscule a 6t£ reproduce par Vol- 
taire dans ses « Questions sur l'Encyclopgdie », au 
, mot Eternity. 

d 

4 IMITATEUR DE JUVfiNAL(Un) [Ber- 
trand Verlac]. 

Le Regne de Bonaparte; quatorze satires 
en vers frangais, par — . Paris, Laurens 
aine, Juin-Aout 1814, in-8. 

II n’a paru que sept satires ; les trois demises ont 
gtg publiees dans le mgme cahier. 0. B. 

4- 1MMERSTEIF [Ludwig]. 
e Recherches sur les causes de Pinflam- 
mation du bomborax chez les femmes 
adultes — par — ,... trad, del’allem. par 
Kleingorloffenbach de***. . . Bruxelles, J.-A. 
Lelong, 1834, in-8, 10 pag. et un pi. 

Mystification compose par G. M. A. Gensse. 

IMPARTIAL, STL EN EST (Un) auteur 
deyuise [J.-M. Pascal Buii ax]. 

Revue des auteurs vivants, grands et 
f petits. Coup d’ceil sur la Republique des 
lettres en France, 0 C annee de la R£pu- 
blique i'rangaise. Lausanne et Paris, s. d., 
in-8, 80 pag. 

IMPRIMEUR DE PARIS DU XVIII e SIE- 
CLE (Un), auteur deyuise [Aug.-Martin 
Lottix Paine]. 

Plainte de la Typographic contre cer- 
tains imprimeurs ignorants qui lui ont 
attir6 le m£pris ou elle est tombee, poeme 
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lalin, par Henri Estienne, 2 ( ' du nom, 3m- ^ 
primeur de Paris, du scizicme siecle, tra- 
duite en frangois par un imprimeur de 
Paris du dix-huiticme. Paris, Lott in, 1783, 
in-i. 

LXARCO CELEXIO. Toy. CELEXIO. 

IXCI1 OFFER (Melchior). Voy. CORXE- 
LIUS (Lucius). 

IXCOXXU (Un), pseudonyms [Abrabam- 

JOS. DE ClIAU.UEIx]. ^ 

Sentiment d’ — sur « POracle des nou- 
veaux philosophes » pour servir d’eclair- 
eissementset d 'errata a cet ouvrage, dedie 
a M. de Voltaire. Paris, Herissant, 1760, 
in-12. 

IXCOXXU (Un), auteur deguise , [Charles 
Goldoni]. 

Theatre d’ — (ou plutot trois comedies 
de Goldoni, traduites en francois par Sa- c 
blier). Paris, Duchesne, 1763, in-12. 

C’est le meme ouvrage que les CEuvres de M***, con- 
tenant la Suivante genSreuse, la Domestique gendreusc 
el les MSeontents (comedies traduites de 1’italien de Gol- 
doni). Londres (Paris), 1761, in-12. A. A. B— r. 

IXCOXXU (Un). pseud, [le baron Ebers- 
tein et Chion du Vergier]. 

Remarques critiques sur le « Tableau 
historique et politique de la colonie de Su- 
rinam, ou Lettre a — a Ph. Fermin ». d 
Londres [Amsterdam), 1779, in-8. 

IXCOXXU (Un), pseudonyme [Xic.-J. 
Hugon de Basseyille]. 

Melanges erotiques et historiques. ou 
les GEuvres posthumes d’ — , publiees par 
un chapelain de Paphos. Salamineet Paris, 
Laurent, 1781, in-8. 

A. -A. Barbier, dans son Diclionnaire des ouvrages 
anonymes, donne a cct ouvrage le tilre de « Melanges 
critiques », etc. Nous ne savons pas jusqu’a quel point C 
il peut avoir raison ; toutefois avons-uous extrait fide- 
lement du Catalogue hebdomadaire de 1784 le litre q ue 
nous indiquons. Si ce journal avail £16 redige avec le 
soin que de nos jours Jd. Beucliot apporle a sa « Bi- 
bliographic de la France », nous n’Wsiterions pas a 
prononcer qu’ily a au moins erreur de typographic dans 
le titre donn6 par A.-A. Barbier. 

-j- Ce volume esl ordinairement indiquS par les 
bibliographes comme ne portanl pas le nom de l’auteur; 
pourtanl nous avons vu ce nom sur un exemplaire, a la 
v£ritd imprime sur vdlin. G. M. | 

-f- IXCOXXU (Un) [Louis Damin]. 

Mes Loisirs, ou Poesies d’ — . Paris, 
1807, in-12. 

IXCOXXU (Un). pseudonyme [F. Grille, 
plus tard biblioth^caire de la ville d' An- 
gers, mort en 1833]. 

Les Folies d’un homme serieux, ou pe- 
titsVersd’ — . Paris, L. Colas, Delaunay, 
1820, in-18. 


IXCOXXU (Un), auteur deguise [de 
Failly]. 

De la Prusse et de sa domination sous 
les rapports politiques et religieux, spe- 
cialement dans les nouvelles provinces. 
Paris. Guilbert , 1842, in-8. 

IXCOXXU (Un), pseudonyme [Eugene 
Pelletan], auteur de feuilletons dans le 
journal « la Presse ». 

-1- IXCOXXU (Un) [Theodore de Ban- 
ville]. 

-F- IXCOXXU (Un) [M e Guyet-Desfon- 

TAINES]. 

M. X. et M e Trois-Etoiles, par — . Paris, 
M, Levy, 1861, gr. in- 1 8. 

-1- IXCOXXU (P) [Ernest Dreolle]. 

Des articles dans divers journaux, no- 
tamment dans « la Patrie ». 

-f- IXCOXXU (P) [Louis Ulbacii]. 

Des articles dans « PEvenement » et 
dans le « Grand Journal ». 

+ IXCOXXU (P) [Aug. Vitu]. 

Des articles dans le « Figaro » (I860). 

4- 1XCREDULE (Un) [M me T.-V.-B. de 
Manne]. 

Reflexions sur un article du « Moniteur » 
du 26 levrier, relatif a M me la duchesse de 
Berry. S. L, niD ., in-8, 4 p. 

IXDEPEXDAXT (Un), auteur deguise 
[J.-P. Brissot]. 

Un indepenaant, a l’ordre des avocats, 
sur la cause de la decadence du barreau 
en France. Berlin, 1781, in-8, 31 pages. 

L’entree de cel dcril fut s^verement interdile en 
France. 11 a rtYimprimd dans le t. VI de la « Bi- 
bliotheque philosophique du l^gislateur »,par le meme 
auteur. 

+ IXDEPEXDAXT (Un) [J.-F.-A. 
Bayard]. 

Louis XVI au salut; les trois ministeres ; 
par M. — . Paris, Dupont, impr., 1810, 
in-8, 2 ip. 

+ IXDEPEXDAXT (P) [Michel Pichat, 
mort le 26 janvier 1828, et M. Avenel]. 

L’Independant a M. le comte Decazes. 
Paris, 1819, in-8, 80 pag. 

Se compose de deux lellres. 

Voir la « France Hll6raire », t. XI, p. 432. Pichal 
est surtout connu par sa trag&Iie de « Leonidas », 
reprtfsentee avec succes en i825. 

-t- IXDEPEXDAXT (Un) [Louis Louyet, 
ne en 1817]. 

Etudes biographiques. Paris, M. Miche- 
let, 1847, in- 16. 
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1NDES (N.), theologien de Salamanquc, 
pseud. [Denis Noun, avocatl. 

I, Lettre d’un theologien ae Salamanque 
sur le retablissement du texte de la Bible 
des Septante. (1708), in-12. 

Mylius avance & tort, page 1287, que cet opuscule 
est de R. Simon. 

On trouve dans les « M6moires de Tr6voux ». juin 
1709, p. 927, une analyse de cette lettre, suivie de 
Reflexions du P. Tournemine, et d’une Lettre du P. 
Souciet sur le m&ne ohjet. A. A. U— r. 

II. Deux Dissertations, Tune sur les Bi- 
bles francaises, et 1’autre sur l’eclaircisse- 
ment ou phenomene litteraire et lettre 
critique de la « Dissertation anonyme » (de 
1’abbe de Longuerue) et des « Lettres 
choisies » d6 M. Simon touchant les anti- 
quites desChaldeens et des figyptiens ; par 
— . Paris, Merge, 1710, in-8, 100 pages. 

IND1EN A PARIS (Un), pseud, [le mar- 
quis de Caraccioli]. 

Lettres d’ — ; par l’auteur des « Lettres 
recreatives et morales ». Paris, 1788, 
2 vol. in- 12. 

INDIFFERENT (Un), auteur deguise 
[Louis de Potter]. 

Ni pour, ni contre lesjesuites, a propos 
du « Juif errant ». Reflexions sotimises 
aux souscripteurs beiges pour oft'rir une 
medaille a M. E. Sue; par un indifferent. 
Bruxelles, Perichon, 1844, in-8. 

C’est au moins le troisieme 6crit public par nos voi- 
sins de Belgique a l’occasion du roman de M. Eug. 
Sue, car nous avons celui de M. F. Bogaerts et celui de 
M. Victor Joly. 

INDIGENE DE L AMER1QUE DU SUD 
(Un), auteur deguise [D. S. Jona.ua, consul 
d’Espagnea Amsterdam]. 

Lettre a M. l’abbe de Pradt. Paris, Ro- 
driguez, 1818, in-8, vij et 223 pag. 


a 


b 


c 


demande si celui qui connait la v6rite a le droit de la 
taire, et ne doit pas toujours avoir le courage de la 
dire. » 

« Ayant parcouru tout le vaste continent de l’Amd- 
rique, otudie. les moeurs, les institutions, les lois qui 
regissent mes compatriotes, j’ai plus de droits aussi a 
inspirer la confiance que les auteurs passionn£s de quel- 
ques livres, faits sur des livres qui ne contiennent eux- 
memes que des donn^es fausses ou exag6r£es. Heureux 
si je puis venger la noble nation espagnole des outrages, 
des blasphemes qu’on ose se permettre contre elle. Pips 
heureux encore si, detruisant les calomnies qui, comme 
des nuages amoncelds , derobent a l’Europe ce qui se 
passe en Armbriqne, je puis faire voir mes compatriotes 
tels qu’ils sont, toujours fideles, toujours devours a la 
mfere-patrie, et ggmissant sous le joug de quelques am- 
bitieux, de quelques perturbateurs, qui ne sont pas plus 
le peuple americain que Robespierre et quelques bandes 
r6volutionnaires n’etaient la nation francaise. » 

Nota. « Tous ceux qui connaissent non-seulement le 
manque d’egards, les inconvenances, mais m£me les in- 
jures grossieres que se permet M. 1’abbe de Pradt, 
Ioutes les fois qu’il parle de l’Espagne, me sauront 
quelque gr6 (je l’espere) de la moderation que je suis 
parvenu a garder dans lout le cours de cet ouvrage. » 


INDIGENT DE SAPIENCE (1’), pseudo - 
ngme [Francois Sagon]. 

Le Chant de la paix de France et de 
1’Angleterre, chante par les trois Etats, 
compose par — . Paris, Nic. Buffet, 1349, 
in-8. 


4- INDIGENT DE SAPIENCE (Un) 
cl [Gilles Corrozet]. 

Le Blazon du mois de mai ( s . d.), in-8. 
4 feuillets. 

Le nom de l’auteur se lit dans un acrostiche de 
hnit vers qui precede la suscription. Cet opuscule est 
r6imprim<5 dans les « Anciennes potisies francaises » 
(t. VI), editees par M. A. de Montaiglon. 

INDINAU (Donatien), anagramme [le P. 
Jean David]. 

Jeu pour tirer an sort la sagesse divine. 
e Anvers, 1007, in-12. 


Ce volume est pr6c6d<5 du court avertissemeut suivant, 
qui suffira pour faire connaitre dans quel esprit est 6crit 
1’ouvrage. 

« Dans nn moment ou 1’Europe entiere a les yeux 
fix^s snr I’Amgrique.oii les gouvernements, les peuples, 
les hommes de tous les partis, de Ioutes les opinions 
portent des jugements, ou plutdt hasardent des predic- 
tions sur le sort futur de ces vastes contrees, j’ai cru 
que la voix d’un liomme tout a fait Stranger aux interets 
et aux passions qui divisent le vieux continent, pouvail 
se faire entendre avec quelque utility ». 

s Par une suite de la destinee qui s’attache a tout 
ce qui tient a l'Espagne, la partie de l’Amerique qui 
lui appartient n’est guere plus connue que lorsque les 
Pizarro et les Cortes venaicnt de la soumetlre a ses 
armes. L’esprit de parti, les opinions iunovatrices, les 
ambitions d6<;,ues profltent de cette ignorance pour y 
creer un inonde en quelque sorle fantastique, qui justilie 
le pass6 et autorise pour eux les espgrances de l’avenir. 
Quand on rGflechit aux torrents de sang et de larmes 
que quelques erreurs, facilesa d6truire avant qu’elles ne 
fussent accreditees, ont cout6 au genre humain , on se 


Donaes Indinau est en llamand l’anagramme de 
N. Joannes David. A. A. B— r. 

+ 1NDUSTRIEL JUn) [Charles Marcel- 
lis, industriel a Liege, morten 1804], 

Du budget de la guerre et de la situa- 
tion, par — . Bruxelles, 1800, in-8, 31 p. 

4- INDUSTRIEL DES MONTAGNES DES 
VOSGES (Un) [Daniel Le Grand]. 
f Nouvelle lettre d’.... a .M. Francois 
Delessert. Strasbourg, impr. de Levrault, 
1839, in-8, 7 p. 

1NGENIEUR (Un), aut. deguise [le ge- 
neral d’Arcon]. 

Reflexions a —, en reponse a un tacti- 
cien. Amsterdam, 1773, in-12. 

4- INGfiNIEUR (Uu) [Re mi Dupuvdt]. 

Memoire sur le canal de jonction de la 
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Meuse a la Moselle dans le Luxembourg, a 
par — . Mons, Hoyois, 1831, in-4. 

INGENIEUR DE PROVINCE (Un ), pseud. 
[Claude Bourgelat, fondateur des ecoles 
veterinaires en France]. 

Lettre d’un — a un inspccteurdes ponts 
et chaussSes, pour servir a « l 7 Ami des 
hommes ». Avignon {Paris, Duchesne ), 
1700, in-8, 160 pag. 

* INGENU, anagramnie [Geenin, directeur p 
des aides a Amiens]. 

Voy. Curieux de province (un), 821 f. 

INGENU (I’), soldat dans le regiment de 
Navarre, pseud. [Lafite, avocat]. 

Discours de Marius, plebtdien et consul, 
traduit en prose et en vers francois de 
Salluste; suivi du discours d'Etienne de 
la Bo^tie, ami de Montaigne, sur la servi- 
tude volontaire, traduit du francois de son 
temps en francois d’aujourd'hui. Paris, c 
Gueffier jenne, 1790, in-8, 144 pages. 


-h 1NGOLDSBV (Thomas) [Ricbard-llarris 
Barham, ne en 1788, mort en 1845]. 


Les « Ingoldsby legends » , et « Mirth and Man-els » 
ont ohtenu un veritable succes en Angleterre ; le second 
litre : « Galt6 et Merveilles », est de nature & piquer 
la curiosity. Quelques uns de ces r6cits, traduits en 
francais, ont pass6 dans nos « Revues »; ils sont les 
uns en prose, lesautres en vers, et foment trois series ; 
la premiere a obtenu une 5 e 6dit. en 4 837, la 2 e a 
paru pour la troisi6me fois en 1842 ; la 3 e a 616 r6- 
imprim6e en 1847, avec une notice biographique ; la 
plupartde ces morceaux, fortement empreints de V hu- 
mour britannique, avaient d’abord paru dans un jour- 
nal mensuel de Londres , le « Bentley’s Miscellany ». 
Barham, touts faitinconnu, ce nous semble, aux bio- 
graphes francais, 6tait ministre anglican dans une pa- 
roisse de Londres. 


d 


INISSAC, aimgr. [le comte Dominiquc- 
Jcan de Cassini! 4 e du nom], auteur de di- e 
vers articles dans le « Journal des cures », 
publie par M. Villenave pere, ontre autres 
d une « Notice des savants et hommes de 
lettres qui ont cru en Dieu », extraite des 
« Eloges de I’Academie royale des scien- 
ces » . 


INNOCENT (frere), ps. [dom Masson, 
prieur de la grande Chartreuse]. 

Explication de quelques endroits des 
anciens statuts de I’ordre des Chartreux, f 
avec des eclaircissements donnes sur le 
sujet d’un libelle qui a ete compose contre 
I’ordre (par I’abbe de Ranee) et qui s’est. 
drvulgue secretcment. A la Correrie ( bdti - 
ment dependant de la grande Chartreuse), 
par Andre Galle (1683), in- 4. 

160 pages ; les cxemplaires qui finissent a la p. 122 
ne sont pas complets. 

On trouve ordinairement a la suite de cet ouvrage 
une autre pi6ce intitnl6e : « Aux \-6n6rables peres visi- 


teurs de la province de N. (par le memo dom Masson), 
in-4. A. A. B — r. 

H- Ce volume, ayant 6t6 supprim6, est devenu rare, 
mais il est moins rechercb6 qu’autrefois. 

4- INNOCENT BONNEFOY DE GO- 
NESSE [R. 1). Bernard]. 

La Cranomanie, vaudeville. Paris, 1807, 
in-8. 

(Catalogue Soleinne, n° 3207). 

INNOCENT £GAR£ (1’), psendonyme 
[Gilles d’Aurigny, dit le Pamphile], 

I. La Gen^alogie des dieux poetiques, 
composee par — ; la Description d’Her- 
cule de Gaule, composee en grec parLucien 
etpar ledit— , traduiteen frangoi^ Poitiers, 
a lenseigne du Pelican, 1545, in-12. 

IL Les fictions poetiques, colligees des 
bons et mei lleurs au theurs. . . a vec la joyeuse 
description d’Hercules de Gaule, trad, du 
grec (de Lucien) en francois par — . Lyon, 
4557, in- 16. (Le Man. donne par erreur 
la date 1577). 

-h III. La Peinture de Cupido. Poictiers, 
1545, in-16. 

Volume fort rare, indiqu6 par La Croix du Maine. 

4- INQUIS1TEUR DE GOA (1’) [Delisle 
de Sales]. 

Lettre de — a M. Dedelay d’Acheres, in- 
quisiteur au Chatelet de Paris, sur la sen- 
tence qui condamne au feu la Philosophie 
de la nature (par Fauteur de cet ouvrage 
— , cache sous la signature d’Alphonse 
Torquemada, grand inquisiteurdes colonies 
portugaises), 1776, in-4. Autre edition, 
in-8. 

Il y a trois lettres dans cette brochure ; la seconde 
est adress6e a M. Charles Saillard, appreutif docteur 
en m6decine, et la troisieme & l’auteur d’une brochure 
intitul6e : « Le D61ire de la nouvelle philosophie ». 

A. A. B-r. 

Voyez plus loin, pere Picpus (un). 

4- INSPECTEUR DE L ACADEMIE (Un) 
[Jacques Matter]. 

Le Visiteur des Ecoles, par — . Paris, 
1831, in-8. 

4- INSPECTEUR DES ECOLES PRIMAI- 
RES (Un) [Bernard Mertexs, de Galoppe, 
mort en 1851 J. 

La Bible de l’enfance, lectures amusan- 
tes sur l'Ancien et le Nouveau Testament, 
par l’abbe de Noirlieu. Nouvelle Edition 
augments par — . Liege, Dessain, 1849, 
in-12. 

4- INSPECTEUR GENERAL DE L’lN- 
FANTERIE I)E LARMEE DU RUIN 
[Schauenburg]. 

Instruction c.oncernant les manoeuvres 
de 1’infanterie, donnee par T — . Stras- 
bourg, Levrault, an 8 (I860), in-12. 
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Voyez aux Anonymes, le « Rapport fait au Mi- 
nistre ». 

INSTITUTEUR (Un), psendonyme [Nic.- 
J. Hugou de BassevilleJ. 

Reflexions d’ — sur un roman intitule : 
« Adeleet Theodore, ou Lettres sur T6du- 
cation » (par madamo de Genlis). Phila- 
delphia [Paris, Francois- Ambroise Didot 
Vaine), 1782, in-8, 24 pages. 

+ INSTITUTEUR (Un) [J.-A. Amouroux]. 

Le Livre des Enfants, in- 12. 

4- INSTITUTEUR DU KOCHERSBERG 
(Un) [Edmond Ratisbo.we]. 

Causeries d’ — sur la Caisse des retrai- 
tes pour la tfeillesse (Loi du 18 juin 1850), 
traduites de l’allemand. Paris, 1852, in-8, 
24 p. 

4- INTENDANT DES MENUS ENEXER- 
CICE (T) [Voltaire]. 

Conversation de 1’ — aveel’abb6 Grisel. 
1701, in-12, 24 pag. 

4 Voir QnGrard, « Bibliogr. voltair. » , p. 47 , 
n° 266, et p, 60. 

4- INTENDANT M1LITAIRE (Un) [Ros- 
taixg]. 

Vices de l’administration actuelle des 
subsistances militaires... Paris, 1818, 
in-8. 

4- IXTfiRESSft (Un), ayant droit a une 
pension sur la caisse de v6terance [Que- 
quet]. 

Apergu rapide d’un rapport fait a la 
chambre des Deputes, le 12 avril 1833, 
par M. Dusere, au nom de la commission 
chargee d’examiner le projet de loi rela- 
tif ala caisse de v6terance, par —. Paris , 
Lott in de Saint-Germain, 1833, in-8. 

1NTHIERI (Barthelemy), auteur suppose 
[Tabbe Ferdinand Galiaxi]. 

Voy. B.D. N. E., I, col. 482 d. 

INTIME (T), pseud. [Alfred Busquet], 
auteur de Particle intitule : « la Buvette 
du Palais », imprime dans le journal « la 
Scmaine ». 

+ 1NVALIDE (Un) [par Delorter]. 

I. Chansons d’— . Paris, Baudry, 1831, 
gr. in-18. 

II. Contes normands ; les deux orages, 
les deux chatelaines, par — . Rouen, Ban- 
dry, J834, in- 12. 

4- INVAL1DE (Un) [M.-L.-G. le Puy- 
busque]. 

Souvenirs d’— . Paris, Dentu, 1841, 

2 vol. in-8. 


a Mon Radotage et celui des autres, re- 
cueilli par — , pendant son carnaval. Ba- 
gatelle, 1750, in-12. 

4- INVENTEUR DE LA PASIGRAP1UE 

(1’) [J. DE MAIMIEUXI. 

Les trois Musees de Tenfance. contenant 
le spectacle de la nature, le spectacle de 
la society humaine, le spectacle des arts et 
des sciences, par—. N° I (et unique). Paris, 
^ an VI, in- 4. 

INVENTEUR DES MENUS PLAISIRS 
IIONNETES (T), psendonyme. 

Le triomphe de tres haulte et puissante 
dame Verolle, Royne du Puv d’Amours ; 
compose (en rithme frangoise) par — . 
Lyon, Francois Juste, 1530, in-8. 

La Croix du Maine et Du Verdier donnent cet ouvrage 
a Martin d'Orchesino, nom inconnu dans la rdpublique 
des lettres. C'est sans vraisemldance que plusieurs bi- 
q bliographes, entre autres les redacteurs du « Catalogue 
de la bibliotheque du roi, Belles-Lettres », t. I, Y, 
4464 A., et de Bure le jeune, dans sa « Bibliographic 
instructive, Belles-Lettres », 1. 1, n° 3030, l'attribuent 
a Jejian Le Maire, mort vers 4 524. 

4- On ne connalt que deux exemplaires de ce livre 
singulier; l’un fait partie de la riche collection d’un 
bibliophile anglais, M. Francis Douce, qui l’a legu6 a 
la bibliotheque Bodleienne, a Oxford ; l’antre, apr£s 
avoir 6t6 acquis en 173S par la bibliotheque du roi, 
y est retournS apr&s avoir, par suite d’un vol commis 
en 4704, circuit cliez divers amateurs. — « Le 
(l Triomphe » a £t6 r6imprim6 en 4540, a Paris, in-4 6, 
44 feuillets, et cette seconde edition n’est gueres moins 
rare que la premiere ; mais 1’ouvrage se trouve insure 
dans la collection « d’Anciennes pofeies fran^oises » , 
publide par M. A. de Monlaiglon, t. IV. — M. Paul 
Lacroix a £mis la conjecture que Rabelais pouvait bien 
ctre l’auteur de cette singuliSre facetie. Le « Manuel du 
Libraire » art. Le Maire, entre dans de longs details au 
sujet des deux editions. 

4- INVENTEUR DU CLAVECIN CLEC- 
TRIOUE (]’) [Le P. J. de la Borde, S. J.j 

Deeouvertes des plus fameux problemes 
de la geometric sublime, la quadrature du 
cercle et la section de Tangle, par — . 
Mayence, 1708, in- 4. 

4- 10X [Auguste lies]. 

LesAlpes illustrees si la fin du xvm c sie- 
clo et au commencement du xix e siecle, 
ou trois penseurs nes au pied des Al- 
pes et devenus celebres a Paris, par — . 
f Paris, 1817, in-8, 8 p. 

4- I. P. (Fr.) [docteur en theologie 
Frere Jean PigenatJ. 

Aveuglement et grande inconsideration 
des Poll tiques, dits Maheutres, qui veulent 
introduire llenry de Bourbon a la couronnc 
de France. Paris, Thierry, 1592, in-8. 

P. L. 


INVALIDS RETIRfi DU MONDE 
pseud. [J.-Il. Marchaxd, avocat]. 


(Un), 


4- I. P. C. (messire) [Jean-Pierre Camus, 
eveque de Belley]. 
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I. Panegyrique do la mere de Dieu, par a 
— , nomine par Sa Majeste a l’eveehe de 
B. (Belley). Paris. Chappelet, 1008, in-12. 

C’esL le premier ouvrage imprimfi de ce fficood fieri- 
vain. 11 a fitfi reproduit dans ses « Diversitez », tom. X, 
pag. 390. 

II. Traite de la pauvrete evangelique, par 
— . Besanqon, Jean Thomas, 103 4, in-8. 

4- 1. P. G. E. DE BELLEY [Jean-Pierre 
Camus, evdque de Belley]. 

L'Ecole de perfection', tiree de quelques 
lemons spirituellesfaites par — . Paris, 1040, 
in-12. 

4- 1. P. D. B. C. D. P. G. P. D. M. L. 

M. D. F. E. X. [Jonathas Petit de Berti- 
gxy, ci-devant prevot general de messieurs 
les marechaux de France en Xaintonge]. 

L’Anti-Hermaphrodite, ou le secret tant 
desire de J’avis propose au roi pour repa- 
rer tous les desorares du royaume, tant c 
par la disposition des jours divers en deux 
semaines, par lesquelles on connoistra la 
veritede tout, par — . Paris, Berjon, 1000, 
in-8. 

Yoy. le Did. de Prosper Marchand, au mot anti. 

4- 1. P. D. M. [Jacques Peletier, du 
Mans]. 

L'Art po^tique de Quint-Horace Flacce, 
mis en vers frangois, par—. Paris, 1343, J 
in-12. 

4- I. P. T. [Jean Passerat, troyen]. 

L’ Adieu a Phoebus et aux muses, avec 
une rime a Bacchus. Paris, B. Prevost, 1339, 
in-4. 

Ce morceau a reparn sous un autre titre : « Contre 
Phoebus et les Muses » dans le « Recueil des reuvres 
poetiques de Passerat ». Pai'is, 1G06, in-8. 

Sur Passerat on doit consulter « La Croix du Maine#, 
les travaux de M. Sainte-Beuve et un opuscule de 
M. L. Lacour; « J. Passerat, chapitre infidii d’un de 
ses ouvrages... pour servir de suite aux editions les 
plus completes de la Satire Mfinippfie » ; Paris , 1856, 
br. in-8, a 60 exempl. G. M. 

4- IBBEL (J.-V.) [Liber]. 

Les Pantagrtieliques, contes du pays re- 
mois (composes) sur la copie originale, par 
— . Paris, Panckoucke, 1834, in-18, 1 vol. 

129 p. et 1 ft pour la table; ce volume, 1 
divise en six livres, contient 64 contes en r 
vers ; il a ete tire a 100 exemplaires et 1 
n'est point entre dans le commerce. 

Transcrivons un passage de l’avant-propos . 

L’ouvrage que nous offrons a nos amis a file composfi 
en entier dans le courant de deux annfies comme dfilas- 
sement et simple jeu d’esprit, avec la collaboration de 
joyeux compagnous aimant a passer ensemble leurs 
soirees, et a la fumfie du cigare et de la tasse de thfi 
assez frfiquemraent renouvelfis. 

Nous avons fait en sorte que celte fidilion, donnfic a 
nos frais et dfipens comme a nos pfirils et risques, soil 


tiree a 100 exempl. sur beau papier vergfi de Hollande, 
en caracteres neufs ou a peu pres et assez gros pour que 
les myopes puissenl la lire sans lunettes pour leur 
satisfaction et plus encore pour la notre. Quant aux 
aveugles, apres y avoir murement rfiflfichi, ils pourront 
se faire lire ces contes, qui par leurs fipouses, qui par 
leurs soeurs, ou a dfifaut par leurs chambricres, de fa^on 
enfin a les savoir par cceur et rficiter couramment au 
besoin. I. L. 

Paris, l er aout 1854. 

4-1. R. D. L. [Jean Ricaud]. 

Discours du massacre de ceux de la re- 
ligion reformee fait a Lyon par les catho- 
liques romains, le 28 e du mois d’aoust et 
jours suivants, 1372-1374. Sans nom de 
ville ni d'imprimeur, in-8. 

Ce discours est prficfidfi d’une fipitre dfidicatoire de 
18 pages datfie de Montauban, le premier jour du cin- 
quieme mois apres les massacres, ayant en tfite celte 
suscription: * A. M. Ant. Pauc. Clau. dominiq. R. 
ses bienaymez frfires I. R. D. L. dfisire paix et toute 
bfinfidiction en Jfisus-Christ ». Ricaud fitait ministre a 
Lyon ; il fut sauvfi du massacre par le seigneur de la 
Mante, gouverneur de Lyon, qui lui procura un asile 
dans la citadelle. Voir dans les « Lettres lyonnaises », 
1824-1826, une lettre de M. A.Pfiricaud. 11 existe une 
autre edition de ce discours, publifie figalementen 1574, 
et il en a fitfi donnfi une reimpression a Lyon en 
1847 (J. Nigon, in-12, 57 pages) mise au jour par 
P.-M. Gonon. Voir le « Manuel du Libraire », 5 e fidit. 
t. II, col. 748. 

4-1. R. D. L. [Jacques Roussix , de 
Lyon?]. 

Guisiade, tragedie nouvelle, en laquelle 
au vray et sans passion est represente le 
massacre du due de Guise (par Pierre 
Mathieu). Lyon, 1389, in-8. — Troisieme 
edition. Lyon, 1389, in-8 avec le nom de 
l’auteur. 

L’fipitre dfidicatoire de cette piece, au dne de 
Mayenne, est signfie des lettres I. R. D. L. Les conti- 
nuateurs du P. le Long, t. 2, n° 18842, croient que 
e Mathieu s’est cachfi sous ces initiales. Mais il est bien 
plus probable qu’elles dfisignent Jacques Roussin, de 
Lyon, imprimeur de la piece, Voyez la « Chasse aux 
bibliographes, » par l’abbfi Rive, p. 193. 

Cette tragfidie a fitfi rfiimprimfie avec beaucoup de 
notes dans le troisieme vol. du « Journal de Henri III #, 
Paris, 1744, 5 vol. in-8. A. A. B— r. 

Le « Manuel du Libraire » indique en dfitail quatre 
fiditions difffirentes de cette tragfidie. 

Une rfiimpression de la troisieme fidition a fitfi faite 
en 1744. Elle est augmentfie d’une piece de versinti- 
tulfie la « Double Tragfidie ». 0. B — r. 

1REXJLUS (Philopater), pseud. [Richard 
Be ling]. 

Yindiciarium catholicorum lliberniae, 
authore Philopatro Irenmo ad Alitophilum, 
libri duo. Parisiis, 1630, in-8. 

-f-Volume rare, intfiressant pour l’histoirede l’lrlande, 
et fort recherchfi en Angleterre. Lowndes indique deux 
autres ouvrages de Beling sur le mfime sujet. Le der- 
nier, publifi aprfis la mort de l’auteur, a Paris, en 1655, 
renferme sa biographie. 


345 


IRENiEUS 


ISIDORUS MERCATOR 


346 


IRENiEUS (Paulus ), pseudonyms [Pierre 

Nicole], 

Causa .Tanseniana, sive fictitia hacresis, 
sex disquisitionibus a Paulo Iraeneo, theo- 
logice, historiee, explicata etexplosa. Ad- 
junct! sunt super eadem materia alii trac- 
tatus et epistolae (edente Ant. Arnault). 
Colonies, 1082, in-8. 

IRENfiE (Frangois), pseudonyms [Jean 
Mace, de Rennes, en religion le P. Leon 
de Saint-Jean, carme]. 

Sentiments sinceres et charitables stir 
les Questions de la predestination et de la 
frequente communion. Paris, 1043, in- 4 
et in-8. 

(Euvres du docteur Arnauld, t. XXVI, Preface histor. 
et critique. A. A. B— r. 

IRENICUS (Erasmus), pseud. [Antonius 

Brun], 

Bibliotheca Gallo-Suecica, sive syllabus 
operum selectorum, quibus Gallorum Sue- 
corumqne hac tempestate belli profe- 
rendi, pacis evertend;e studia publico exhi- 
bentur, auctore Erasmo Irenico. Utopioe, 
apud udonem neminem , vico ubique , ad 
insiyne veritatis, hoc anno ( Parisiis , 1042), 
in -4. 

L’imprimeur fut condamnd au fouet, par arret du par- 
lenient de Paris. Voy. la « Bibliotheque histor. de la 
France, t. II. n° 28734. A. A. B— r, 

+ C’est un catalogue de livres imaginaires. 

-j- Autre Edition, nuper additis illustrior. Petit 
in-4 de 4 feuillets non chiffres et 24 pages, sur tres- 
mauvais papier. 0. B — r. 

IRNER, pseudonyms [Louis-IIenri Mar- 
tin]. 

Ensoci^tA avec M. Felix [Davin] : Wolf- 
tliurm, ou la Tourdu Loup, histoire tvro- 
lienne. Puris, Correard jeune, 1830, 2 vol. 
in-12. 

H- 1SAIE. 

II s’est conserve sous le nom de ce prophete un 
« Livre de la vision d’lsaie » , dont le texte n’est parvenu 
qu’en dthiopien. line traduction frangaise a ete inside 
dans le « Dictionnaire des apocryphes », publid par 
M. 1’abbe Migne (tom. I, col. 647-704). 

-I- I. S. D. D. [de Dampierre]. 

L’Ecole pour rire, ou la Maniere d’ap- 
prendre le frangois en riant, par le moien 
de certaines histoires choisies, plaisantes 
et recreatives, par — . Franc fort, 1070, 
pet. in-12. 

-+- 1SID. B. [Bourdon]. 

Voy. 1. B., 11, col. 324 f. 

ISIDORE (saint), archevSque de Seville, 
apocr. [Ambroise Autpert, abbe]. 

Le Combat des Chretiens, trad, du latin. 
Paris, 1076. in-12. 

C’est la traduction du traite intitule* « De tonflictu 


rirtutum et vitiorum » qui se trouve dans l’appendice 
du t. IV de saint Augustin, Edition des Benedictins, 
quoiqu’il ne soit pas de ce pfcre de I’Eglise. 

Le traducteur anonyme l’a attribu6 a tort a Isidore 
de Seville. A. A. B — r. 

ISIDORE, pr£nom sous lequel il existe 
des parts de pieces de theatre imprimees 
de cinq auteurs contemporains diflerents : 
MM. Baron, Belle, Berny, Courville et Si- 
mart. Pour l’indication de ces parts de 
l J pieces, voy. la « France litteraire » a cha- 
cun de ces cinq noms. 

ISIDORUS MERCATOR, vel Peccator 
[S. Isidore, de Seville]. 

Tomus primus quatuor conciliorum ge- 
neralium — quadraginta septem concilio- 
rum provincialium authenticorum — de- 
cretorum sexaginta novem pontificum ab 
apostolis et eorumdem canonibus usque ad 
Zachariam primum, Ysidoro (llispalensi) 
authore. (Seu potius, post Vsidorum, Ri- 
culfo episcopo Moguntino colligente, in lu- 
cem editus studio et labore Jacobi Merlini). 
— Tomus secundus (curante eodem Jac. 
Merlino). Parisiis, 1524, 2 vol. in-fol. 

Je suis tres-port6 a croire, avec l’abbe de Feller 
dans son « Dictionnaire historique », que le fameux 
Isidore Mercator ou Peccator est le mfeme que celui dont 
il est question ici ; par humility il prenail le nom de 
Peccator, dont par erreur les copistes auront fait Merca- 
tor. En effet, on n’a jamais pu avoir aucune notice sur 
ce pretendu Isidorus Peccator. On ne connait que sa col- 
lection des « Decretales »; et comme cette collection est 
originairement et fondamentalement celle de saint Isi- 
dore de Seville, il n’est pas raisonnable de supposer 
un Isidore different de ce saint et savant dvtique. 

V. la dissertation de La Serna Santander, qui a pour 
litre : « Pra?fatio historico-critica in veram et genui- 
nam collectionem veterum canonum Ecclesi® Hispan®, 
a Divo Isidoro Hispalensi metropolitano , Hispaniarum 
doctore primum, uttraditur, adornatam, consequentibus 
deinde seculis ab Hispanis Patribus auctam, e pluri- 
hus ms. codd. erutam, studio et opera Andre® Burriel, 
Soc. Jesu, quam accurantissime exscriptam varianti- 
busque lectionihus ornatam possidet Carolus de la Serna 
Santander, Bibliothecae public® Bruxellensis custos. 
Bruxellis, 4800, in-8. A.-A.-B.-r. 

-f-Ce nom rappelle unedes suppositions les plus con- 
siderables qui se soient jamais produites ; on atlribue a 
ce personnage, qui vivait, dit-on, au huitieme siecle, 
et dont fexistence n’est nullement prouvee, la forma- 
tion d’un recueil de decretalia contenant des lettres 
supposees de presque tous les papes, depuis saint Cle- 
ment jusqu’a saint Gregoire le Grand. Quoique leur 
faussete soit evidente, la critique etait si peu avancee 
au moyen age, qu’on n’hesita pas a regarder comme au- 
thentiques toutes ces pieces forgees aplaisir, et conte- 
nant les maximes les plus favorables aux pretentions 
les plus exagerees de l’ultramontanisme. 

Le protestant Blondel les comhattit vivement dans son 
Pseudo-Isidorus et Turrianus vapulantes », Geneve, 
4628, in-4°. 

Voir Fleury, « 2 e Discours sur l’histoire eccldsias- 
tique. » 

Apres avoir etc insures ]>our la plupart dans le « De- 
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crelum » ile Gratien, ces documents onl ete imprimis Q 
a part en 1524, a Paris, el plusieurs fois depuis. On 
en tronve une analyse Itcudue dans le tome VIII de 
« PHistoire des auteurs ecclesiasliques », par dom 
Ceillier. 

4- ISKANDER [Alexandre Hertzes oil 
Herzen], 

Ecrivain politique russe et romancier, n6 a Moscou 
en 1812. Adversaire dietary du czar, il est ytabli a 
Londres. Voir les litres de divers de ses ouvrages dans 
le « Catalogue gynlral de la librairie franraise #, par ^ 
M. Otto Lorenz, tome II, p. 591. 

Voir sur cet Ecrivain la k Correspondance littdraire » , 
tome IV, page 220. Iskander, en russe, signifie 
Alexandre. 

ISLE (de L’) Voy. de l’isle. 

ISLY [le marechal Bdgeaud, due d’]. 

De la colonisation de l’Algerie. (Ecrit 
redigepar Petrus Borel.) Paris, A. Guyot, 
1847, in-8 de 93 pag. 

4- ISMAEL BEN ABRAHAM (R.) [Etien- c 
ne Focrmont], 

Lettre de — , juif converti, a M. l’abbe 
Houteville, sur son livre intitule : « la 
Religion chr6tienne prouvee par lesfaits». 
Paris, Thiboust, 172:2, in- 1^. 

-h ISOLE (Louise d’) [M me Riom]. 

Apresl’amour, (poesies). Paris, A. Le- 
merre, 1867, in-12. 

4- ISRAELI (le prince d’) [Auguste Lax, ^ 
agree]. 

Essais du — . Paris, 1846, in-12. 

Voy. « France litldraire », t. XI, p. 216. 

ISRAELITE FRANCAIS (Un), auteur de- 
guise [Michel Berr]. 

Abreg6 de la Bible et Choix de morceaux 
de piete et de morale a 1’usage des Israe- 
lites de France. Paris, V Auteur, Baudoin, 
1820, in-12. e 

-f- ISRAELITE FRANCAIS (Un) [Jacob- 
Samuel Polac]. 

Lettre d’ — a M. de Muller, conseiller 
de S. M. Tempereur de Russie. [Paris, 
1822), in-8, 31 p. 

Critique de la v Notice sur l’6tat des Israelites de 
France » (par Coquebert de Montbret), 1821, in-8. 

4- 1. T. [Jean Tournet, avocat]. 

Notice des benefices de France, par — . 
Paris, 1621, in-8. V. T. / 

+ 1TALIEN (Un) [lc marquis Trivclzio, 
de Milan]. 

Lettre d'— a M. de Chateaubriand, au- 
teur de « Buonaparte et les Bourbons » 

(en italien et en frangais). Paris, 1814, 
in-8. 

4- 1TURBIDE (don Augustin), empereur 
du Mexique (fusille le 19 juillet 1826). 


L’illustre;Portugais, ou les Amants con- 
spirateurs, par — , traduit de l’espagnol 
en francais par Jarmini Almerte. Paris, 
1823, 2 vol. in-12. 

Ce roman, an-dessous du mediocre, est donnl comme 
ayant ety compost par l’ex-empereur pendant la traverse 
qu’il fit, en 1823, da Mexique en Italie ; roais e’est 
une supercherie qui trompa peu de monde; I’auteur ve- 
ritable n’est pas connu. 

Les * Mlmoires antograpbes » d’lturbide, publics 
en anglais par M. J. Quin, et traduils en francais par 
M. Parizot (Paris, 1824, in-8) sont d’une authenti- 
city tres-discutable. 

4- I. Y. [Jacques Veyras]. 

Traite du tabac, ou Nicotiane, etc., par 
Jean Neander; traduit du latin, par—. 
Lyon, Vincent, 1626, in-8. 

4-1. V. [le P. Jean de Vignancourt]. 

Les vies aes grands capitainesdelaGrece, 
de Cornelius Ncpos, traduites en frangais 
par le P. — , de la C. de J. Seconde edi- 
tion. Paris, 1636, in-8. 

Une troisieme Edition, de mime date, porte le nom 
de l’anteur. 0. B — r. 

4- 1, v. CLERM. [Isaac Yillevaut]. 

Discours memorable du siege mis par 
Cesar devant Gergovie... et de la mortde 
Yercingetorix, recueilli de divers auteurs. 
Paris, P . Ramier, 1389, in-8. 

Lirre rare ; voir le « Manuel du libraire », V, 1243. 

4- I. V. E. [Juste Van Effen]. 

Les Petits Maitres, comedie. La Haye, 
1709, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 1713. 

4- 1YEL, anagramme [David Levi Al- 
vares]. 

Des poesies publiees sous ce nom ana- 
grammatise. 

4- 1. Y. L. [Jean de la Taille]. 

Histoire des singeries de la Ligue, con- 
tenant les folles propositions et frivoles 
actions usitees en faveur de l’autorite 
d’icelle, en la ville de Paris, depuis Tan 
1390 jusqu’au 22 mars 1394, par — . 1393, 
petit in-8, fig. 

II exisle deux autres Editions sons la date de 1595 
et une avec cellede 1596. Le « Manuel dn libraire », 
t. Ill, col. 179, entre a cet Igard dans de longs de- 
tails ; cet 6crit a yt6 reproduit dans les « Mymoires de 
la Ligue ». t. V, et dans les ydit. en 3 vol. de la 
« Satyre Menippee », t. l er . 

4- 1Y01 (Paul d’) [Charles Deleutre]. 

Cet ycrivain a publiy successivement des chroniques 
parisiennes dans « l’Estafette », le « Conrrier de Paris », 
le « Figaro », la « Patrle # et ft l’lndependance 
Beige. » 

4- I. W. [J. Waesberghe]. 

Recueil et eslite de plusieurs belles 
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chansons joyeuses, honnestes ct amou- 
reuses. Anvers , 1570, petit in-12. 

Le libraire YVaesberglie a signd l’6pitre dtidicatoire 
de ce recueil, dont la table a 6te rgdigec par L. de 
Walcourt, lequel a signg uu sonnet ins6r<S au folio 3. 
Voir le « Manuel du Libraire », t. V, col. 1402. 

1. X., ps. [J.-P. Thenot, auteur d’ar- 
ticles de beaux-arts dans divers journaux]. 


a IX1XIUS, ps [S’ Gravesande, auteur 
de notes dans le « Chef-d’tpuvre d’un ic- 
eonnu » de Saint Ilyacinthe]. 

4- L Z. [Edelestand Pontas du Meril, 
philologue erudit, ne a Valognes], 
Articles, sous ces initiales, dans le « Na 
tional du Calvados », 1843-1844. 


-SHKIXK2- 
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4-J. (le s r ) [Jobe]. 

Q. F. Horace , premiere partie. Rouen, 
la veuve d’ Antoine Manny, 1086 , in-12. 

Ce volume, qui contient la traduction en vers alexan- 
drins des dix-huit premieres odes d’Horace, est tres- 
rare. II a dchappd meme aux recherches de l’abb£ Gou- 
jet. Aussi est-ce probablement au silence qu’il a gardd 
sur ce livre qu’il faut attribuer celui des auteurs qui, 
s’occupant apres lui de l’ami de Mdcene. n’ont, pour la 
plupart, puisd leurs renseignements que dans sa « Bi- 
bliotheque francoise ». Catal. Duputel. 

4- J. [Jure, cure d’Asnieres], 

Jansenius pour et contre, toucbant les 
matieres de la grace, par — . Paris, 1703, 
in-12. 

Ce livre fut supprinte. A. A. B— r. 

-f- J. [Jault]. 

Pneumatopathologie, on Traite des ma- 
ladies venteuses, traduit du latin de Com- 
balusier, par — . Paris, Dehu re I’aine, 
1754, 2 vol. in- 12. 

4- J. [Jabineau]. 

R^ponse de — a M. M*** (Maultrot), re- 
lativement a l’opinion de M. Camus. 1791, 
in-8, 50 p. 

4- J. (M me ) [Mil lon Journel]. 

Les Enfants du vieux chateau, par — . 
Paris, 1810-1818, 40 vol. in-18. 

Reimprimds avec le mom de 1’autcur. 


b + J. (M. Gustave) [Jal]. 

Mes visites au musee royal du Luxem- 
bourg, ou Coup d’ceil critique de la galejie 
des peintres vivants. Par — . Paris, Lad- 
vocat, 1818, in-8, 8 f. 

4- J. [Louis-Francois Jauffret, n6 a La 
Roque-Brussane] . 

Fables, contes et autres articles dans la 
« Ruche provengale », recueil estime dont 
c il a edite les quatre premiers volumes 
(Marseille, 1819-22, 0 vol. in-8). 

Un jeuue erudit vient de publier une notice, travail 
iut6ressant et consciencieux, sur ce savant et ce littera- 
teur trop peu connu, qui fut l’ami des Jussieu et des 
Cuvier et le rival heureux de Berquin et de Florian. 
V. « Notice sur J.-Fr. Jauffret »; Marseille, 1809, 
in-8°, avec portr. G. M. 


d 


4- J. (Henri), compositeur [Henri Ja- 
dor]. 

Dialogue entre une presse mecanique et 
une presse a bras, recueilli et raconte par 
une vieille presse enbois, enrichi de notes, 
par — . Paris, 1830, in-8. 

4- J. (l’abbe). 

Oraison contre le cholera, par — . Caen 
Chalopin, 1832, 1 p. 

Si nous mentionnons cette petite piece, c’est que ses 
auteurs, compositeurs d’imprimerie, avaient eu l’idtJe 
de la faire passer sur le compte de l’abb6 Jamet, fon- 
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dateur du Bon Pauveur pour les sourds-muets, a Caen, 
ancien rectcur de l’acadCniie de Caen, ct qui jouissail 
dans celte ville d’uu grand flvdit. Elle eut en cfTet un 
certain dtfbit, grace a cettc supercherie assez innocenle. 
Une revue littfrairc, qui s’imprimait a Caen, « l'Etu- 
diant », p. 50, fit allusion a l’incident dans des vers 
anonymes donl B^tournd aurait pu reclamer sa pari, 
comme il en avail eu une dans la fabrication de 
« TOraison 

Le cholera!... j’ai cru ressentir des coliques ! 

Slais bah! n’a-l-on pas fail des prieres publiqucs? 

Et moi-meme je puis vous octroyer encor 
Une prtere ad hoc qui vaut son pesant d’or. 

Prenez! Elle gut5ril, par sa vertu divine, 

Le cholera, la gale, el d^truil la vermine! 

C’est uu present, Messieurs, que l’on vous fait a tous, 
Puisque nous le donnons... — Pour combien-?... — 
[pour deux sous ! 

L’abbt* Jamel, n6 a Fresnes (Orne), en 1762, mourut 
a Caen en 1845. II a laiss£ plusieurs ouvrages. 

L. E». L. S. 

-b J. [J. Jarrix, ancien ingenieur du 
cadastre du departement de l’Ain, ne en 
Bourgogne]. 

Instruction populaire sur les nouvelles 
mesures a l’usage du departement de 
l’Ain. Bourg, Battier, 1839, broch. in-8. 

« Sirand. Bibliogr. de l’Ain ». 

J., auteur deguise [l’abbe Jules Morel]. 

Compte-rendu de 1’ouvrage de M. de 
Falloux sur le pape Pie V. — Article in- 
sere dans le « Journal de Maine-et-Loire », 
du 10 mai 1844. 

L'abbe insiste sur Marie Stuart et la defend d’avoir 
iti. aveugle dans ses passions. 


a Entretiens sur les romans, ouvrage mo- 
ral et critique. Paris, Duchesne, 1755, 
in-12. 

Jacquin en atlribue l’invention aux Egypticns. 

-b J*** 1’aine [Jamet]. 

Lettre de — a M. le chevalier de P*** 
(Pacaroni), auteur de « Bajazet I », sur la 
metaphysique et la logique. Paris, 7 avril 
1742, in-12, dans le « Conservatcur », 
b septembre 1757. 

-b J*** [Jefferson]. 

Observations sur la Yirginie, par M.— . 
Paris, 1780, in-8, carte. G.M. 

4- J*** [Jardix], 

Le Dejeuner des volontaires, scene pa- 
triotique (en prose), melee de musique. 
Paris, an 11 (1794), in-18, avec musique. 

-b J*** [JoLYCLERc]. 

c Cours complet et suivi de Botanique, 
rtklige sous les formes et dans les termes 
les plus clairs, par — .Lyon, an 111 (1795), 
in-8. V. T. 


-b j*** [JoURGXIAC DE SaIXT-MeARd]. 
Yoy. B., I, 420 e. 


d 


+ J... (M. de) [de Jcllian]. 

Souvenirs de ma vie, par — . Paris, Mas- 
son, 1815, in-8. 

L’auteur publia a Bruxelles, en 1817, une suite de 
ces souvenirs, sousle litre de « Considerations politiques 
sur l^s affaires de France et d’ltalie pendant les trois 
premieres ann£es du retablissement de la maison de 
Bourbon sur le trone de France ». A. A. B — r. 


-b J. (D r ) [le docteur Jousset, medecin 
a Belleme (Orne), auteur de beaucoup de 
notices, principalement archeologiques , 
sur cette ville et les environs, auxquelles 
il a mis son nom]. 

De nombreux articles sign£s de ces initiales dans 
divers journaux de l’Orne et d’Eure-et-Loir. 

L. D. L. S. 

-b J** [J.-B. Jourdax, de Marseille]. 

I. LeGuerrier philosophe, ou Memoires 
de M. le due de**, contenant, etc., par — . 
La Haye (Paris), 1741, 4 parties en 2 vol. 
in-12. 

II. Les Amouis d’Abrocomeet d’Anthia, 
histoire ephesienne, trad, de Xenophon 
par M. — . S. /., 1748, pet. in-8, frontispice 
grave et fig. 

Outre la trad, anonyme public avec letitre « d’Epb£- 
siaques », sous deux dates differentes qu’indique le « Ma- 
nuel » (t. V, col. 1502), on a encore du joli roman 
de Xenophon d’Ephfcse une traduction qui forme le 
t. XI de la « Collection des Bomans grecs « (Paris, 
1822, in-16). G.M. 

-b J*** (l’abbe) [l’abbe Armand P. Jac- 
QUix, niort historiographe du comte d’Ar- 
tois vers 1780]. 


-b J*** (M. l’abbe) [P. F. Jamet, mort 
en 1845]. 

L’llomme heureux dans toutes les situa- 
tions de la vie, ou les Aventures de Mis- 
seno, poeme portugais du P. Th. de Al- 
mevda, trad, par Caen, 1820, 2 vol. 
0 in- 12. 

-f-L’original portugais parut a Lisbonne en 1786; il 
en existe plusieurs traductions espagnoles. 

-b J*** (le general) [Jomini]. 

Precis historique et militaire de la cam- 
pagne de 1815, pour servir de supplement 
et de rectification a la « Vie politique et 
militaire de Napoleon racontee par lui- 
m6me », par — .Paris, Anselin et Laguio- 
j' me, 1827, in-8, 284 p. 

Ce volume, qui forme le chapitre XXII de 1’ouvrage 
auquel il fait suite, n’a 6t6 public qu’en 1832. 

_b j**** (] e citoyen) [Jolyclerc]. 

Apologie des pretres maries, ou abus 
du celibat prouve aux pretres catholiques, 
par — . Paris . an VI (1798), in-8. Y.T. 

-b J [Jourdaix, inspecteur des fo- 

r£ts et des chasses du roi]. 

Ensillage des grains, ou Memoire sur 
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leur conservation. Paris , Hazard, 1819, 0 
in-8, 50 p. 

4- J [de Jolimont]. 

De la nouvelle salle d’op6ra, par — . 
Paris, 1821, in-8, fig. G. M. 

-f J [Jacquin]. 

Fastes francois, par — . Paris, Heris- 
sunt. 1747, in-16. 

-- f- J (M.) Jansen. • i) 

Voyages dans la Peiiinsule occidentale 
de I’liide et a Ceylan, traduits du hollan- 
dais (de J. Haafner). Paris, 1811, in-8. 

4- .1. A. [Jean Arji and, dit Mustaimia, 
turc de nation]. 

Voyages d’Afrique faits en 1020 et 1030, 
sous la eonduite du commandeur de Ha- 
rdly,, es cotes occidentales de Fes, Maroc, 
Salle, avec des observations par — . Pa- 
ris, 1031, in-8. r 

Catal. manuscrit des Barnabites. V. T. 

+- J. A. [Jean Avmon]. 

Tableau de la cour de Rome, dans lequol 
sont represen tes a u naturel sa politique et 
son gouvernement spirituel et tcinporel, 
par le sieur — . La Haye, 1707, 1720, 
1720, in- 12. 

-b J. A. [Jean Arno]. 

Ouatre livres du vray christianismc de f > 
J. A., traduilsen francois etdediez a S.E. 
Mgrl’archev. de Paris. Paris, Monlulant et 
Cavelier , 1725, 3 vol. in-8. 

L’auteur est Jean Arnd, lutlierien , dc Lunebonrg, 
liiort en 1621, et c’est le cointe de Zinzendorff qui 
dedic cetlc traduction au cardinal de Noailles. La dc- 
dicace ne fut point agreee, et les librnives n’ont point 
eu la permission de vend re I’ouvrage, dont 1’edition est 
etrangere. Du I'iu en marque plusieurs editions alio— 
mandes, t. IV, de sa « Table general e ». A. A. B— r. 

j j- A1)e j ]| UG0 J 

Les Tombeaux de Saint-Denis, on Des- 
cription liistor ique de cctte abbaye celebre, 
des monuments qui y sont renfennes et de 
son riche tresor; suivie du Recit de la vio- 
lation des tombeaux en 1793, de details 
sur les restaurations de Peglise en 1800 ct 
depuis 181 4 ; de Notices sur les rois et les 
grands homines qui y ont ete enterres, et 
sur les ceremonies liinebres qui y ont eu f 
lieu ; et precedee de la Description des 
ceremonies usitees aux obseques des rois 
de France, et de la Relation des funerailles 
de Louis XVlll. Paris, F. M. Maurice , 
1825, in-18, avec 0 gravures. 

J. A , ps. [J.-A.-M. d’Avreyili.k]. 

Voy. A , 1, col. 1 (02. 

4- JAR*** [Jauineau, ex-doctrinaire]. 

Exposition des principes de la foi catlio- 


lique sur l’eglise, recueillisdcs instructions 
familieres de — . Paris, Leclere, 1792, 
in-8. 

4- J. A. C. [Clos]. 

Notice historique sur Soreze et ses en- 
virons, suivie d un voyage au dedans et 
au dehors de la montagne de Causse; 
par — , membre correspondant de la So- 
ciete des Antiquaires de France. Toulouse, 
Bonichet cadet, 1822, in-8. 

JACOB, avocat en parlement, ps. [A. de 
Montfleurv]. 

Le Manage de rien, comedie en un acte. 
Paris, 1060, in- 12. 

JACOB, de PAcademie royale demusique, 
ps. [Pabbe Roussier]. 

Methode de musique sur un nouveau 
plan. Paris, 1709, in-8. 

Note mss. d'un contemporain. A. A. B— r. 

JACOB (le P. Thomas), prieur des Domi- 
nicains de la rue du Bac, ps. [le P. Bern. 
Lambert, dominicain] . 

Essai sur la jurisprudence universelle. 
Paris, V e Desaint, 1779, in-12. 

On lit dans le privilege le nom du pere Jacob, prieur 
des Dominicains de la rue du Bac ; mais I’ouvrage est 
cerlainemenl du pere Lambert, qui lc coinposa pour scrvir 
d’introduction aux Oiuvrcs du cliancelicr d’Aguesseau. 

Suivant de lions critiques, 1’auteur decouvre avec 
|dus de succes que la plupart des publicistes et des phi— 
lisopbes le fondement de la loi naturclle. Aucun ou- 
vrage peut-etre ne fait mieux connaitre les meprises 
des philosophes anciens et modernes sur cet important 
objet. L’c s legance du style s’y trouve uuie a la force des 
raisounements. A. A. B — r. 

JACOB (le bibliophile), ps. [Paul La- 
croix, ne a Paris en 1807]. 

Pour la liste des nombreux ouvragcs 
publics sous ce pseudonyme, voycz les 
tomes IV et XI de « la France litteraire », 
a Lacroix. 

— }— L.e catal. de la librairie franeaise, 1840 ;i 1805, 
pubiie par M. Otto Lurenz, ennmere, turn. Ill, p. 105, 
65 reiinpressions ou publications nouvelles dc ill. La- 
croix. 

JACOB, ps. [Jolv], 

I Le Juif-Errant. Mystification fantastique 
on trois tableaux , representee sur lo 
theatre des Folics-Dramatiques, le 25 oc- 
! tobre 1831. Paris, Marchant, 1831, in-8 
de 10 pag. 

l.e M. J oly , auteur de cetle parodie, doit elre M. Yic- 
tor-Yincent Joly, de Bruxelles, le ineme qui, en 1845, 
a public uue critique ultramontaine du roman cdlehre 
de M. Eugene Sue, sous ce titre ; « Des JL’suites, et 
quelques engoucmenls littSraires it propos du Juif-Er- 
rant «. Bruxelles, Landois, in-8. 180 p. 

4- JACOB SAMUEL (Jacob-Samuel Po- 

j LAC). 


T. 


II. 


JACOBINS 


JACQUET 


35.” 
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Un mot a M. Michel Berr. Paris, 18:21, 
in-8, 20 p. 

Voy. « France litterairc », t. XI, p. 472. 

JACOBINS (des), aut. deg. [F. Chabot, 
depute a la Convention, et autres]. 

Journal populaire, on le Catechisme des 
Sans-Culottes, ouvrage sur l’education et 
l'instruction. Paris, 1792, 12 n os m-8. 

4 JACOBY (Andre) [Symphorien V.vu- 
doue]. 

I. De la liberty de l’Eglise, a propos de 
Fenseignement. Lettres a MM. les deputes. 
1816, in- 18. 

II. Liberte d’enseignement. Les nou- 
veaux Montanistes au college de France. 
18 H, in- 12 

L’auteur a et£, en 1848, membre de l'Assemblee 
coustituante. 

4-JACQUELIN (Jacq.-Andr6) [de Bour- 
BON-CoNTl]. 

I. Le sang des Bourbons, galerie histo- 
rique des rois et princes de cette famille 
depuis Henri IV jusqu’a nos jours. Paris, 
1820, 2 vol. in- L 

II. Les Bourbons martyrs, ou les au- 
gustes victimes (publ. par Jacquelin). Pa- 
ris, 1821, in-8. 

Ces deux ouvrages furent imprinx-s aux frais de la 
cour. 

JACQUES d’ Au tun (le R. P.), norn de 
religion [Ciievanes, predicateur capucin]. 

La Conduite des Illustres pour aspirer a 
la gloire d’une vie heroique; par le K. P. 
J. I). P. C. Paris, Soubron , 1639, in-i. — 
3 e edit. 1661. 

JACQUES (le Cousin). Voy. Cousin 
Jacques (le). 

4 JACQUES [Jacques Demogeot, ne en 
1808]. 

Contes et causeriesen vers. Paris, 1862, 
in-12. 

JACQUES BONlIOMME,ps.[Ange Blaise, 
neveu de M. de La Mennais, aujourd’hui 
directeur du Mont-de-Pi<H6]. 

I. Jacques Bonliomme. Le bon sens du 
people sur les absolutistes. Rennes, de 
l’ imp. de Marteville, 1832, in-8 de 8 pag 

II. Jacques Bonliomme aux represen- 
tants de la nation. Rennes , de limp, de 
Marteville, 1832, in-8 de 8 pag. 

III. Opinion de Jacques Bonliomme sur 
l’election d’un depute a Beaune. Dijon, de 
l' imp. de Douillier, 1831. in-8 de 16 pag. 

IV. La Civilisation, satire, suivie d’unc 
Notice critique sur la poesie moderne, par 
Jacques Bonhomme. Paris, de limp, de 
Gratiot, 1839, in-8 de 16 pag. 

V. Du Recensement, par Jacques Bon- 


d homme. Paris, de l’ imp. de Lange- Levy, 

1811, in-16 de 61 pag. 

Cet opuscule fut saisi et fit condamner son auteur a 
l’cmprisonnement. 

VI. Jacques Bonliomme a ses descen- 
dants; manuscrit de l’autre monde decou- 
vert au centre d’un aerolithe tomb6 du 
ciel dans la plaine des Vertus, le l er avril 

1812. Paris, de limp, de Blondeau, 1812, 
in-8 de 21 pag. 

4- JACQUES DE SAINT-DOM 1NIQUE 
(le P.) [Charles Maison]. 

Voy. aux Anonymes, Denonciation apolog6tique lou- 
chanl... 

-4- JACQUES LE MINEUR (Saint), au- 
teur suppose. 

Protevangile de — . 

Une traduction frangaise de cette production suppose 
a paru dans les « Evangiles apocryphes », traduils 
C par G. Brunet, Pai'is, 1849, in-12; elle est accora- 
pagu£e de notes, et elle a 6t6 reproduile dans le t. I er 
du « Dictionnairc des apocryphes », publitS parM.l'abbd 
Migne. Le texLe grec a 6t6 public par J.-Cli. Tliilo 
d’apr&s divers manuscrits; des traductions latines existent 
| daus divers recueils. 

4 JACQUES LE VRAY [Charles Duguer- 
rois, ne a Troyes en 1817]. 

Au pied du grand escalier. 1831, in-18. 

, I + JACQUES SINCERE [ Camille De- 
1 bans]. 

Des articles dans divers journaux. 

Le .< Catalogue general » de M. OLto Lorenz, indi- 
que deux ouvrages de ce litterateur, n<5 en 1833, mais 
I cette lisle succincte pourrait dtre augraeuttfe. 

1 4 JACQUES SOUFFRANT [Louis Ul- 

bach, n6 a Troyes en 1822]. 

Devenu en 1848 rddacteur en chef du « Propagateur 
de l’Aube », cel dcrivain s'adressait a lui-meme des 
(i lettres qui £laient cens6es iiman6es d'un ouvrier et qui 
6taieut sign^es du pseudonyme ci-dessus. II y r£pondail 
dans son journal. Mis en accusation pour une de ces 
lettres, M. Ulbach fut defendu par M. Jules Favre et 
acquits. Cette correspondance a rt$unie en uu volu- 
me public en 1851. 

JACQUET (Francois), rcligieux recollet, 
et missionnaire apostolique, ps. [Ant. Ar- 
nauld, docteur en theologiej. 

Les Bibles catholiques defendues contre 
r les accusations de David Malleboviu, mi- 
I nistrede I’egliseAvallonedeGroningue, etc. 
Liege, Simon Bavat, 1679, in-8. 

L’abbfi LeClerc, dans sa Bibliolheque du Richelet, 

( s’est livrg a bien des conjectures frivoles sur cet au- 
teur, puisque l’ouvrage dont il s'agit n’est autre chose 
que la reimpression de la « Nouvelle Defense du Nou- 
veau-Testanient deMons » contre M. Mallet, par le doc- 
lcur Arnauld. Le libraire y mit un noin imaginaire, 
parce qu’il savait que l'ouvrage ne pouvait entrer en 
France sous son vrai titre. 

Voyez la « Preface historique et critique » qui se 
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trouve en t6te du septieme volume de la collection des 
(Euvres du docteur Arnauld. Lausanne, 1775 et ann. 
suiv., 42 vol. in-4. A. A. B — r. 

JACQUOT, ouvrier forgeron et poete 
naturel limousin, ps. [J.-B. Bonaventure 
de Violet d’Epagny]. 

J. Complainte historique sur le proces 
du Glandier. Paris , Breleau et Pickery, 
1810, in-18 de I t pag. — L’Ombre de 
M. Lafarge, avec le plaidoyer en favour 
de cet 6poux infortune, en 10 couplets. — 
QEuvre dtklide aux hommes de marteau et 
aux hommes de conscience, faisant suite a 
la Complainte, etc. Paris, les mem'es, 1810, 
in-18 de 15 pag. 

4- II. A propos (en vers) sur I’anniver- 
sairede la naissance de Moliere. 1812, in-8. 

4- J. A. D. [Delaire]. 

Voy. Amateur non dilettante (Un), I, 
295 c. 

— J. A. D*** [Dulaure]. 

I. Pogonologie, ou Histoire philosophique 
de la barbe, par — . Constantinople et Pa- 
ris, LeJay, 1780, in-12. 

II. Lettre a M*** sur le cirque qui se 
construit au milieu du Palais-Royal. Pa- 
ris , 1787, in-8, 15 p. 

III. Singularity liistoriques, ou tableau 
critique des moeurs, des usages et des te- 
nements des differents siecles, contenant 
ce que fhistoire de la capitaleetdesautres 
lieux de File de France offre de plus sin- 
gular, par — . Loudres et Paris, Lejay, 
1788, in- 12. 

IV. Des divinites generatrices, ou du 
culte du Phallus cliez les anciens et les 
modernes, des cultes du Dieu de Lamp- 
saque, de Pan, de Venus; par — . Paris , 
Dent a, an XIV (1800), in-8, 437 p. 

Cet ouvrage a reparu en 1825, revu, augments et 
joint a un autre volume de Dulaure : « Des cultes qui 
ont amenS et suivi l’idolatrie x . 

4- J. A. D*** [Jean-Achille Deville]. 

Les Bucoliques de Virgile, traduites en , 
vers frangais et accompagnees de notes 
sur les beautes du texte, par — . Paris, 
Cussac, 1813, in-8. 

4- J. A. DE R. [Jules Arnoux-Ri- 
viere]. 

Nouveau Manuel illustre du jeu des 
echecs. Paris, 1861, in- 12. 

4- J- A. F. O....M (le doct.) [Jean-Ant.- 
Frang. Ozanam]. 

Origine de la soie et des etoffes fabri- 
qu£cs avec cette matiere. Lyon (1837), 
in-8, 23 p. 

-4- J A. G. [Gleizes]. 

I. Les Nuits dlyseennes, par — . Paris, 
Didot I’atne, an IX (1801), in-8. 


a II. Les Agrestes. Paris, 1805, in-18. 

Cet taivain recommandait la pratique de l’alimenta- 
; lion exclusivement v£g6tale ; il en est fait mention dans 
1’ouvragedeM. Champfleury, «lesExcentriques», 1856, 
p. 193. 

4- j. A. G. D. M. [Gontard]. 

Cours de chimie de Montpellier (tirades 
discours de Fizes), par — . 1749, in-12, 
200 pages. 

l JAILLOT, ps, [J.-B. Mich. Renou de 
0 Ciievigne, plus connu sous le nom de]. 
Pour la lisle de ses ouvrages, voy. le t. IV 
de « la France litteraire », a Jaillot. 

4- JA1NIER (L.) [L. BeaufilsJ. 

Une destinee, par A. Roche et — . Paris, 
Lecointe et Pouyin, 1833, 4 vol. in-12. 

4- J. A. J. [Jacqijelln], 

Ilistoire des Templiers, ouvrage im- 
partial, par—. Paris, Pillot, 1803," in-12, 
c 132 p. 

4- J. A. J. [Jouve, juge a Treves]. 

De la morale universelle ramenee a un 
seul principe, par — . Paris, Mignerel, 
1806, in-8. 

4- J. A. J. D. [Jean-Augustin Juind’Al- 
las]. 

Les absurdity sociales,ou lesAventures 
de Jean-Augustin. Paris, 1815, in-8. 

d Le l er volume seul a paru ; ce roman devait en avoir 
quatre. 

Voir, sur l’auteur, la « Literature frangaise contem- 
poraine», t. IV, p. 436. 

-b J- A. L. [LELEUx]. 

Dictionnaire historique, topographique 
et etymologique des rues et monuments 
de Paris, guide indispensable du prome- 
neur dans cette capitale, par—. Paris, Le- 
leux, 1833, in-8. 

C 4- J. A. L (M.) [Lutiiereau]. 

Opinion d’un bibliophile sur l’estampe 
de 1118 conservee a la bibliotheque royale 
de Bruxelles, par — . Bruxelles, 18i6,An- 
fol., 2 pi. fac-simile. 

4- J A. L*** [Lambert]. 

Les Parmentieres, stances dtkliees a la 
m^moire de leur immortel parrain,par — , 
ancien officier dans les armees frangaises. 
j' Lyon, 1823, in-18. 

4- JA. L. A. [Jean Laurent]. 

Passe-partout des curieux. Par — .Paris, 
A . Raffle, 1087, 2 vol. in-18. 

4- JALIN (Alphonse de) [Alexandre Du- 
mas fils] . 

Le Filleul de Pompignac, comedie en 
4 actes, repres. au Gvmnase en mai 1809. 

Cette piece, primitivemeut appetee « Clement Du- 
I quesnoy », est d’un amateur, M. Francois. Regue par 
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M. Montigny, elle fut, sur la priere dc celui-ci, revue 
et bientdt entterement refaite par M. Dumas fils. Le 
titre fut aussi change 

« M. Francois est un homme d’esprit. II ne voulut 
point signer l’ceuvre nouvellc. M. Dumas fils, d’un autre 
cdt6, tient a ne mettre son nom que sur les livres et 
les pieces qu’il a con?us et Merits sans l’ombre d’un 
collaborates. On inveuta M. Alphonse.de Jalin, et le 
public, mis au courant du secret de la com^die, applau- 
dit de bon coeur le debutant inconnu qui lui donnait 
4 juger l’oeuvre d’un maitre ». (J. Claretie, « Opinion 
Nationale » du 16 mai 1869). M. T. 

4 - JALLIN (Ollivier de) [Jules C lake- 
tie;]. 

Vov. Abnot, I, 16G c. 

JALOUX (Un), ps. [F<5Iix Nogaret]. 

Lettre et Monologue cT— sur les opus- 
cules de M. le chevalier de Parny. Ams- 
terdam, et Paris, Nyon, 1782, in- 12. 

J. A. M , auteur deyuise [J.-A. Marc, 

de Vesoul]. 

I. Elite de quatrains moraux imites de 
Pibrac, Du Faur et Mathieu, suivie de 
maximes et adages. Paris, Villier, an ix 
(1801), in-8. 

4- II. Essais sur la peinture, par —. 
Paris , an IX (1800), in-8. 

JAMES (Maxime), ps. [Maxime dc Vil- 
lemarest et James Rousseau]. 

Memoires de mes creanciers, mceurs pa- 
risiennes , avec cette epigraphe : Paye ce 
que dois, advienne que pourra. Paris, 
Du fey et Vezard, 1832, 2 vol. in-8. 

JAMES , ps. [Charles Letellier , de 
Saint-Malo]. 

Rose d’Albert. — Roman imprime dans 
le journal « le Commerce », en 1847. 

Reproduit par le « Courrier de Nantes , 1* Avenir na- 
tional de Limoges, le Pilote du Calvados et le Journal 
de Rouen » . (Voir « l’Epoque » du 4 mars , chroniquc 
des trihunaux,) 

JAN, ps. [Jean Dubignon, de Redon]. 

Fables nouvelles, mises en vers. Rennes , 
an ix (1801), in-18. 

-f- J. A. N. [J. A. Nacdet]. 

Epitre a Moliere. Paris, 1818, in-8. 

21 p. 

4- DE JANCIGNY (A. de) [A. Dubois de 
Jancigny]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phio g£n6rale ». 

JAXE *** (lady), ps. sous lequel M me Pitre 
Chevalier a publie cinq ou six nouvelles 
dans les journaux et les recueils suivants : 

« la Paix, le Journal general de France, 
Paris-Londres , Keepsake, et le Courrier 
frangais ». L’unede ces nouvelles, le « Mau- 
vais parti », a fourni le sujet de « Reine j 


a [de France », com^die jou6e sur le theatre 
de la Renaissance. 


JANIN (Jules-Gabriel). Ses conquetes et 
adoptions litt^raires. 

I. Barnave. Paris, Alex. Mesnier, 1831, 
4 vol. in-12. — 2 e edition. Paris, Levavas- 
seur, Alex. Mesnier, 1831, 4 vol. in-12. 
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On lit dans l’un des recueils biographiques de notre 
temps, 1’un de ceux oil, moyennant argent, on peut 
avoir sa pourtraicture au vrai parce qu’on la fait soi- 
meme (1), la note suivante sur ce roman. 

« Lorsqu’en 1830, Janin attaqua le premier, dans 
Barnave, la maison d’OrUians, ce fut par acces de 
mauvaise humeur plutdt que par conviction. Ce livre, 
dont les exemplaires ne sont plus dans le commerce, 
fut r&mprime trois fois (lisez deux fois) de suite. L’au- 
teur, parfaitement accueilli par le roi, depuis, est d6- 
cid6 a n’en pas faire de nouvelle Edition, parce qu’une 
nouvelle Edition le placerait entre une lachetd et uu 
proc£d6 de mauvaise compagnie. » 

Mais le biographe officieux se garde bien de nous 
dire comment a 616 compose Barnave. Un dcrivain qui 
y a eu plus de part qu’il n’a voulu en avoucr, M. Felix 
Pyat , dans « Marie-Joseph Chenier et le prince des 
critiques » (1844, in-8), suppiee a ce silence par la 
terrible note qui suit : 

M. Janin avait reprochd a Chenier d’avoir, pour son 
Tibere, emprunte 4 Voltaire. 

Vous reprochez a l’auteur (M.-J. Chenier), dit M. Fe- 
lix Pyat, de ressembler a Voltaire. Quel malheur ! Ah ! 
pauvre critique, que vous series heureux de ce malheur 
la ! Ah ! si l’on voulait depecer vos rapsodies 4 leur 
tour, decoudre un peu vos guenilles, les oeuvres du temps 
devotre jeunesse, analyser votre gros roman historique, 
par exemple , que vous resterait-il de cet examen, a 
vous qui trouvez que les autres copient? Vous qui faites 
mieux que copier, qui empruntez, qui avez pris de tout 
le monde pour composer ce livre, les vers de Barbier, 
la prose de Quinet, votre fameuse preface de B6quet, 
que, par reconnaissance sans doute, vous avez rendu ri- 
dicule en le comparant 4 Mira beau, je ne sais oil (2), et 
tant d’autres morceaux de tant d’autres auteurs? Que 
vous resterait-il done pour votre part de ces fils de tant 
de peres, de cette oeuvre a mille carreaux comme votre 
souquenille el votre conscience? 

Un passage d’une Notice sur M. Fdlix Pyat, impri- 
mde dans « l’Annuaire dramatique de Bruxelles, » ann. 
1844, p. 156, est plus explicite encore. La preface de 
Barnave est de B6quet. C’est, dit M. F£lix Pyat, un 
soufflet sanglant donn6 a la monarchic, dont M. Janin 
mendia ensuite le pardon dans un « Voyage 4 Fontaine- 
bleau, » dans un « Almanacb de Versailles », rachetant 
ainsi une preface d’injures par deux volumes de flatte- 
ries; les pages sur Mirabeau sont de M. Aug. Bar- 
bier ; # les Filles de Sejan, » petit drame de l’int6r<R 
le plus poignant et en mfime temps module de r6cit, cet 
episode qui a 6t6 si singulierement remarqufi dans le 
« Barnave » de M. Janin, est de M. FSlix Pyat ; d'au- 


(!) La « Revue gtin^rale biograpbique et littCraire, » 
ann. 1841. 

(2) Dans une longue Notice sur Etienne Bt^quet, en 
douze colonnes de feuilleton, insert au * Journal des 
Debats », le l er octobre 1838, trois jours apres la 
mort de Bequet.-|- Cette Notice est reproduite dans les 
« Catacombes # de M. Janin, 6 vol. in-18. 
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tres parties ont <5te 6crites par MM. Tlteodose Burette el 
Edgar Quinet. 

Peu de jours aprds la publication de la deuxieme Edi- 
tion , parut de l’ouvrage la critique suivante : « la 
Branche royale d’Orteans, ou leBarnave de M. J. Janin 
refute par l’histoire ». Paris, de I'impr. de 
3 /me ye Thuau, 1831, in-8 de 128 pages. 

II. Rosette , histoire du dix-huitieme 
siecle. 


a 


Imprinteed’abord dans la « Revue de Paris », l re si- 
ne. t. XXXVII (1832), ensuite insetee au tome 111 dcs . 
Contes fantastiques de M. J. Janin. ” 

M. Dartlienay, rddacteur en chef du « Cabinet de 
Lecture » , avait cite dans son journal un morceau de la 
« Confession », roman de M. J. Janin, dont il donnail 
la critique. M. Jules Janin, ou son libraire, le lit con- , 
damner a 500 fr. de dommages-interets pour la repro- 
duction de ce morceau. M. Darthenay re<pit alors la lettre 
suivante incite. 


« Monsieur le Redacteur , 


« M. Jules Janin a une grande horreur pour lesem- 
prunts litteraires, si j’en juge par certain proefes qu’il 
vous fit pour des extraits que vous aviez donntfs de son 
roman « la Confession ». C’est de la (telicatesse fort 
louable assuitement, mais dont il semble ne pas faire 
usage pour son propre compte, a moins que, penf-tre 
des idees spartiates sur le vol, il n’admire le plagiaire 
liardi qui s’attribue le bien d’autrui et ne reserve ses 
anathemes pour l’emprunteur ingenu qui nomme sa 
source. Parmi les « Conies fantastiques » qu’il vient 
de publier, le plus remarquable et le plus remar- 
qu6 est une anecdote du dix-huitteme stecle , inti— 
tutee tf Rosette », laquelle avait paru dans la « Revue 
de Paris ». Les critiques ont admire la v£rite des cou- 
leurs qui rfcgne dans ce petit tableau de mceurs , le pa- 
pilbtage du style tout musqu£, tout parfunte d’ambre; 
et les niais des’Scrier : « Comme c’est boudoir, comme 
c’est chaise longue! comme c’est dix-huitieme stecle! » 
« C’est trop dix-huitteme siecle. Monsieur, car cela est 
pris, mot pour mot, dans un petit roman qui a paru 
vers 1750 sous ce titre : « Tltemidore, ou mon His- 
toire et celle de ma maitresse, » et avec cette epi- 
g raphe . 

Togatos 

Cum Venere in molli gramine bella decent. 

Ovid. 
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« M. Janin n’a eu que la peine d’abr£ger et de sup- 
primer les traits les plus lestes. Vous voyez que son 
conte n’est rien moins que « fantastique » , car il lui 
a coute peu de frais d’imagination ». Ce « Tltemidore », 
qui du reste ne porte pas de nom d’auteur et semble 
('•chappy a la verve libertine de quelque magistrat, a ete 
reiiriprinte plusieurs fois (I), notammenten 1781, dans 
cette petite collection de romans gravcleux, faussement 


(1) « Tltemidore » est de Godard-d’Aucour, fermier- 
g£n6ral, mort en 1795. (Voy. la « France litteraire », 
t. HI, p. 388.) Barbier, dans son « Dictionnaire des 
ouvrages anonymes », cite trois Editions de cet ouvrage : 
la premiere de La Haye (Paris), 1745; une autre de 
177fi, toutes deux en trois parties in-12, enfin une 
autre de Paris, 1797, in-12. Notre ctflehre bibliographe 
ajoute que « Tltemidore » est un roman licencieux, dans 
lequel on tronve l’histoire du president Dubois, non 
conformiste, et que ce roman fit metlre it la Bastille le 
libraire Mlrigol. 


datec de Londres, qui comprend « le Sopha, Angola, 
le Grelot, etc. », et que je recommandc k M. Jules 
Janin quand il voudra faire du dix-huitieme sUcle. 
Agc6ez, M. le Redacteur, 

UN VIEUX BIBLIOPHILE. 

Paris, 3 novembre 1832. 


COMPARAISON ENTRE 

« Rosette », par M. Jules 
Janin. — Imprinte dans la 
« Revue de Paris », etdans 
les « Contes nouveaux », 
1832. 

« Contes -nouveaux » , 
t. Ill, p. 78 : Enfin, mar- 
quis, j’ai poss&te la belle 
Rosette. Voici son portrait : 

Elle a de l’esprit, du ju- 
gement, de 1’ imagination, 
des talents. Exterieur eveil- 
te, demarche tegfere, bouche 
petite, grands yeux , belles 
dents, graces sur tout le vi- 
sage. Rosette enlend au 
premier coup d’oeil ; elle 
part a votre appel et vous 
rend aussitdt votre declara- 
tion. Voila celle qui a fait 
mon bonheur. 

Page 80 : H y a huit 
jours, en allant au Palais- 
Royal , je vis arriver le 
president Mondonville ; il 
etait pimpant a son ordi- 
naire, la tete eievee, Pair 
content ; il s’applaudissait 
par distraction et se trou- 
vait ebarmant par habitude; 
il badinait avec une boite 
d’un nouveau gout et y pre- 
nait quelques tegeres cou- 
ches de tabac , dont, avec 
certaines minauderies, il se 
barbouillait le visage. Je 
suis a vous, me dit-il, je 
cours au nteridien. 

Page 81 : Mon cher mar- 
quis, dit le conseiller, vou- 
lez-vous une prise d’Espa- 
gne? C'est un mareband 
armenien qui est la- has 
sous les arbres qui me l’a 
vendu. 


Vous voila beau comme 
l’amour! Ou vous prendrait 
pour lui si vous etiez aussi 
volage. Votre pere est a la 
campagne, divertissons-nous 
a la ville. Quel desert que 
Paris t il n'y apasdix fem- 
mes. Aussi cclles qui veu- 
lent se faire examiner ont 
des yeux & choisir. — Tou- 
chez-la, ajouta le conseiller, 
je vous fais diner avec trois 


L.ES DEUX OUVRAGES. 

« Tltemidore », etc. (par 
Godard-d’Aucour). La Haye, 
1745. 


Page 1 : Enfin, j’ai pos- 
s<5d6 la belle Rosette; voici 
son portrait : 

Elle a de l’esprit, du ju- 
gement, de l’imagination et 
se plait dans Pexercice de 

ses talents 

Exterieur gveilte, demarche 
tegere, bouche petite, grands 
yeux, belles dents, grace 
sur tout le visage. Voila celle 
qui a fait mon bonheur. 
Rosette entend au mieux le 
coup d’ceil, elle part a votre 
appel et vous rend aussitot 
votre declaration. 

Page 2 : Je fus au Pa- 
lais-Royal les communiquer 
A nos amis el ensuite me 
promener dans unealtee un 
peu dcartee. Je vis arriver 
le president de Mondon- 
ville, il etait pimpant a son 
ordinaire, la tete eievee, 
Pair content; il s’applaudis- 
sait par distraction et se 
trouvait ebarmant par ha- 
bitude; il badinait avec une 
boite d’or d’un nouveau 
gout, et y prenait quelques 
legdres couches de tabac, 
dont, avec certaines minau- 
deries, il se barbouillait le 
visage. Je suis a vous. 

Page 4 : Mon cher con- 
seiller , dit-il, une prise 
d’espagnol. C’est ce mar- 
chand arntenien qui est 1&- 
bas sous ces arbres qui me 
l’a vendu. 


Vous voila beau comme 
l’amour. On vous prendrait 
pour lui , si vous etiez vo- 
lage ; mais on sait que la 
jeune baronne vous tient 
dans ses chaines. Votre 
pdre est a la campagne, 
divertissons-nous a la ville! 
Quel desert que Paris ! il 
n’y apasdix femmes. Aus- 
si , cellos qui veulent se 
faire examiner ont des yeux 
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jolies filles;nous seronscinq, 
le plaisir sera le sixieme; 
il sera de la partie puisque 
vous en fetes. J'ai renvoyfe 
mon fequipage, et la Verdure 
doit me ramener un remise. 


Page 82 : II a du gfenie 
et de l’honneur, mais il 
tient furieusemcnt au plai- 
sir. C’est une belle vie que 
la sienne : la nuit au bal, 
a sept Ueures du matin au 
Palais; il n’est ni pfedant 
en parties fines, ni dissipfe a 
la Chambre : charmant a 
une toilette, integre sur les 
llenrs de lys, sa main joue 
avec les roses de Yfenns, et 
tient tonjonrs en fequilibre 
la balance de Thfemis. 


a rhoisir. Je vous fais di- 
ner avec trois jolies lilies, 
nous sommes cinq, le plai- 
sir sera le sixifeme ; il sera 
dela partie puisque vous en 
fetes. J’ai renvoyfe mon fe- 
quipage, et la Verdure doit 
m’amener un remise. 

Page 5 : 11 a du gfinic et 
de l’honneur, mais il tient 
furieusement au plaisir, La 
nuit au bal, a sept heures 
du matin au Palais : il 
n’est ni pfedant en parties, 
ni dissipfe & la Chambre. 
Charmant a une toilette, 
integre sur les fleursde lys; 
sa main joue avec les roses 
de Vfenus, et tient toujonrs 
en fequilibre la balance de 
la justice. 


M. Jules Janin ajoute : — « Je crois sans vanitfe 
qne j'attrape assez liien le style prfecieux ». — Puis il 
croit s’excuser de ce plagiat en disanl a la fin : « J’ai 
acbelfe a une vente publique, au milieu de vieux meu- 
bles et de vieux livres, le portrait de Rosette peint au 
pastel parun feleve de Latour ». C’est l’histoire et non 
le portrait de Rosette qu’il avait aclietfee. L’ayant ache— 
tfee, il a cm pouvoir la revendre. 


III. Gaspard Hauser, roman. 

Imprimfe dans le tome VI du « Salmigondis », 1833, 
in-8. 

M. Jules Janin vient d’etre condamnfe par la 0 e cham- 
bre de police correctionnelle a 25 fr. d’amende et a 
500 fr. de dommages-intferfets envers « l'Eclio Britan- 
nique ». Un article publife par ce journal, sous le litre 
de « Gaspard Hauser », a etfe pris si complement 
par l’accusfe qu’il l’a reproduit avec les memes fautes 
d’impression , dans le « Journal des Enfants ». 11 
s’fetait contentfe d’y ajouter quelques lignes d’introduc- 
tion. « Quand on fait de la littferatnre un mfetier, on 
finit toujours par s’avilir. » 

« LeCauseur », 25 mai 1 834- 

Nous avons dit prfeefedemment que « Gaspard Hau- 
ser » a fetfe aussi insferfe dans le tome VI du « Salmi- 
gondis ». 


IV. Le Prince Royal. Paris , Bnurdin, 
(aout) 1812, in-18, avec deux portraits. 

Imprimfe d’abord dans le « Journal des Enfants », 
mois d’aout. Cet fecrit fut annonefe dans le journal « le 
Droit » du 14 aout, sous le titre de • Panfegyrique du 
prince royal », puis dans le mfeme journal du 17, sous 
ie titre de « Vie du prince royal ». 

Void en quels termes le « Journal des Dfebats x du 
12 aout 1842 annoncait ce petit ouvrage de M. J. Janin. 

« Le prince royal », par M. Jules Janin, tel est le 
titre d’une hisloire complete de S. A. R. le due d'Or- 
lfeans. Dans ces pages fecrites avec la grace, la vivacitfe 
et l’fedat d’un nom populaire, nous retrouvons, en effet, 
racontfee tout enticrc cette biographie rovale d’un prince 
mort si jeune, apres s’etre arqnittfe dfejadetanl et de si 
grands devoirs. On ne saurait croire l’effet qne produit 
sur Fame du lectenr ce rfecit tout rempli de fetes, de 
batailles, d’accidents heureux, et qui se terminenl si I 
brusquement par une affreuse movt. lei, les douces joies j 
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C 
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du collfege, les premiers triomphes de la rfevolution de 
juillet, les premiferes armes sons les murs d’Anvers; 
l’instant d'apres, le palais de Fontainebleau, tout rempli 
par les fiangaillesdu prince royal, le Musfee de Versailles 
inaugurfe pour ccs fetes, l'Arc-de-Triomphe dans toute 
sa majeslfe ; jours de joie unanime, interrompus par les 
terribles accidents du Champ-de-Mars ; plus loin, des 
combats, des dangers, des victoires ; le col de Mouzaia 
et les Portes-de-Fer, et enfin la route de Sablonville, 
Neuilly, Notre-Dame de Paris, l’feglise de Dreux et les 
caveaux sombres dans lesqnels la princesse .Marie na’pas 
atlendu son noble frere. . . Tel est le sujet de ce livre : 
il est fecrit en toute admiration pour taut de qualitfes 
excellentes, en toute sympatbie pour un malheur irrfe- 
parabte. M. Charlet, a propos du livre de M. Jules 
Janin, a dessinfe un charmant portrait de M. le due 
d’Orlfeans ». 

Le leudemain de cette annonce dans le « Journal des 
Dfebats », par consfequent le 13, paraissait dans le 
mfeme journal la rfeclame suivante : 

« Le libraire Ernest Bourdin vient de faire paraitre, 
sous le nom de M. Jules Janin, une brochure intilulfee 
« Le Prince royal », dans laquelle se trouvent textuel- 
lcment reproduites pres de cinquante pages empruntfees 
a la sferie d’articles que nous avons publifes en 1837 
sur le mariage, ct rfecemment sur la mort et les ob- 
seques de M. le due d’Orlfeans. Nous devons tous ces 
articles a la collaboration de M. Cuvillier-Fleury, qui 
n’a autorisfe personne a les dfebiter, et qui n'a pas fetfe 
consultfe sur ces emprunts, auxquels nous sommes d’ail- 
leurs persuadfes que M. Jules Janin, si riche de son 
propre fonds, est complfetement fetranger ». 

Deux jours apres, le 15, M. Ernest Bourdin rfecla- 
mait a son tour, pres du mfeme journal, ainsi qne le 
prouve la note suivante qui a paru dans le n° du 15 : 

« M. Ernest Bourdin, fediteur dn livre intitule « le 
Prince royal » , nous adresse une lettre pour nous don- 
ner, sur les emprunts dont nous avions cru devoir nous 
plaindre, des explications qu’il nous semble juste de 
faire connaitre au public. 11 rfesulte de ces explications 
que Ernest Bourdin n’aeu recours a ces emprunts, dans 
le but de complfeter sa publication, que parce qu’il a 
considferfe nos articles, a tort, selon nous, mais a tres- 
bonne intention de sa part, comme des documents pu- 
rement officiels, et qui fetaient d’ailleurs prfeefedfes de 
cet avertissement » : 

« Au reste, nous ne saurions mieux faire que de 
rfepfeter dans ses moindres details la relation d'nn 
tfemoin ocnlaire, homme plein de cceur, qui a suivi, la 
douleur dans Fame, ces imposautes funferailles ». 


V. La Bretagne historique, politique et 
monumental?. Par M. Jules Janin (aide 
d' abord de M. Keranbrun et ensuite de 
M. Aurelien de Courson). Paris , Ernest 
Bourdin , 18 IL grand in-8 avec planches. 

Sont-ce bien la tous les dfelits et toutes les pecca- 
dilles littferaires que 1’on a a reproeber a M. Jules Ja- 
nin? nous ne le pensons pas, mais c’est au moins ce 
qui a fetfe signalfe jusqu’a ce jour. 


+ JANOMA [J.-A. Mano, compositeur 
d’imprimerie a Paris, mort en 18IIJ. 

Une industrie parisienne. 

Imprimfe dans la « Ruche populaire » , 5 e annfee 
(1844), p. 72-76 et 135-140. 

JAXSENISTE JEROSOLVMITAIX (Un), 
ps, [l’abbe Ma rc-Antoine RegnaudJ. 
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Reponse d’— a « l’Avis aux fideles » (par a 
un Janseniste samaritain). 1791, in-12 de 
12 pages pour l’Avis et la Reponse. 

JANSENISTE SAMARITAIN (Un). Toy. 
J’article precedent. 

JANUARIUS FRONTO (Q.), ps. [Iladr. 
Valesius], annotateur de Fetri Monmauri 
opera. ( Lutetice , 1 643, in-i). 

+ J. A. P. [Perreau]. 

Lettres illinoises, par — , auteur de b 
« Clarisse», drame. Paris , Merlin, 1772, 
in-8. 

Pour d’autres ouvrages du meme auteur, voy. « France 
litteraire >», t. XI, p. 408. 

JAQUELOT, aut. suppose [Jean Locke]. 

Que la Religion chretienne est tres-rai- 
sonnable, telle qu’elle est represents dans 
l'Ecriture sainte. La Hatje, Foulque, 1710, 

2 vol. in-8. 

C’est la reproduction de I’ouvrage public sous le 
meme titre a Amsterdam, en 1696 et 1703, mais por- 
tant alors sur les frontispices : Iraduit de l’anglois de 
Locke ^par Coste). Le libraire Foulque chercha a se d6- 
barrasser de quelques exemplaires en plarant sur de 
nouveaux titres le nom de Jaquelot. A. A. B — r. 


Cet article est copie presque mot a mot de la dis- 
sertation de l’abbe Du Resnel, sur le mfime sujet, in- 
s6ree dans le recueil de l’Acadfimie des Inscriptions, 
t. XXXI, p. 115 ; mais M. de Jaucourt n’a pas m£me 
daigne la eiter. 

JAUFFRET ( Louis-Francois) , aporr . 
[fabbe Gaspard-J.-Andre-Joseph Jauf- 
fret]. 

1. Paroles memorables des grands hora- 
mes de I’Antiquite et des temps modernes. 
Paris, 1802, 2 vol. in-18. 

-4- II. L’Art epistolaire, ou Dialogues sur 
la maniere de bien ecrire les lettres. Paris, 
1798, 3 vol. in-18; 3 e ed., 1823. 

-f-Ces deux outages, quoique ne portant que le nom 
de Louis Francois Jauffret, sont dus a la collaboration 
de celui-ci et de son frere, G. J. A. J. Jauffret. 

JAURE (de), pere et fils, ps. [Bede.no]. 

Pour la liste de leurs pieces, voy. le 
tome II de la « France litteraire », a 1)e- 
jaure. 

JAVOTTE (M Ue ), ps. [de Barett]. 

Mademoiselle Javotte, ouvrage moral, 
ecrit par elle-meme, et publie par une de 
ses amies. Londres et Paris, 1762, in-8. 


-f-JARDINlER AGRONOME (Un) [Pierre 

Boitard]. 

Annuaire du jardinier et de l’agronome 
pour 1823-1832. Paris, Rorel, 1823-32, 

6 vol. in-18. d 


JARN0W1CK, ps. [Jean-Marie Giorxo- 
vicchi, violoniste celebre, mortle2I no- 
vembte 1804]. 

-4- J. A. S. G. [Catrufo]. 

Bareme musical, ou Part de composer la 
musique sans en connaitre les principes, 
par — . Paris, 1811, in-8. 

-4- J. A. S‘. C. [Reyeroxi Saixt-Cvr]. 

Le club des Sans-Souci, ou les Deux 
Pupilles, comedie en un acte et en vers 
libres, melee de vaudevilles. Par — . Sans 
nom de ville ni d’impr. (1793), in-8. 

-4- JAUBERT (P. A. E. P.), mort le 
28 janvier 1847, pair de France et membre 
de l'lnstitut. 

Geographic d’Edrisi. traduite de l’arabe 
en fran^ais. Paris, 1840, 2 vol. in-4. 

On pretend que M . Jaubert, qui n’avait qu’une con- 
naissance assez imparfaite de 1’arabe litteral, n’a fait 
que revoir cette traduction , dont le veritable auteur 
est M. Kazimirski de Biberslein ( * Litter, fran^aise 
contemp. »). 

JAUCOURT (le chev. Louis de),plagiaire 
[l’abb6 Du Resnel, de l’Academie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres]. 

Les Sorts des Saints. — Article imprime 
dans 1'Encyclopedie de Diderot et d’Alem- 
bert. 


e 


f 


R6imprim6 a la suite d’une Edition de « l’Histoire du 
chevalier des Grieux et de Manon Lescaut » de l’abb£ 
Provost). Londres (Paris), 1782, 2 vol. in-18. 

JAVOTTE (M Ue ), ravaudeuse,/^. [Andre- 
Charles Cailleau]. 

Les Chiffons, ou Melange de raison et de 
folie ; dedie au Cousin Jacques. Premier 
et deuxieme paquets. Paris, Cailleau et 
L'Esclapart, 1787, 2 vol. in-12. 

Barbier a attribute , a tort, cet ouvrage a Magne de 
Saint-Aubin, artiste et auteur dramatique, car le pre- 
mier paquet ou premier volume est annonc6 dans le 
« Journal de la librairie » du 2 dt-cembre 1786 avec 
le nom de Cailleau, eomme auteur; le second, public six 
mois plus tard, ne porte au contraire que celui de 
mademoiselle Javotte. 

-4- JAVOTTE (M lle ) [L’Ecluse?]. 

Les Citrons. 1736, in-12. 

-f- Une repression de ce livret, tir6e a 100 
exemplaires seulement, a £16 mise au jour a Geneve en 
1868 (Gay et fits, in-18, ii et 24 p.). En tete une no- 
tice sign6e P. L. (Paul Lacroix?) qui signale ce peiit 
poeme comme un cbef-d’ceuvre dans le genre poissard. 
« Gaietfi, esprit, malice, delicatesse meme, s’y trouvenl 
« r^unis. » M. Ch. Nisard, qui s’est beaucoup occupy de 
la litterature populaire, est tent6 d’attribuer les « Ci- 
trons » au comte de Caylus; nous serions portt5 a les 
donner plutot a Fleury, dit l’Ecluse, l’ami et Timita- 
teur de Yadg. 

« Cet opuscule parut en 1756, Faunae qui precfda 
k celle de la mort de Yadfi. Si ce crdateur du genre 
« poissard avait ete pour quelque chose dans la compo- 
« sition des « Citrons » on les aurait certaincment 
« fait entrer dans ses « CEuvres ». II faut remarquer 
« aussi que ce poeme dialogue offre des negligences de 
« rimes qu’on ne trouve pas dans les poesies poissardes 
v de Vad6. » 
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-4- .1. B. [Joan B.-vcn or]. 

Epitres familieres do Ciceron, traduites 
en Francois par — * Paris, Guillaume Ed- 
ward, 1000, in-12. 

4- J. B. [Boxamour]. 

Traite des maladies des femmes, par 
J. Varandie, revcu, augments d’annota- 
tions et trad, par — . Parts, 1000, in-8. 

V. T. 

J. B., abbe de Rolduc [le P. Ques- 
xel], 

Le jour evangelique, ou 300 veritez ti- 
roes du Nouv. Testam., pour servir de 
sujet de meditation cliaque jour de l’ann^e, 
recueillies par — . Paris, 1700, in-12. 

-|- Le litre des premieres editions porle : par un 
alibe rtgulier de 1’ordre de Sainl-Augnsliu. l.idge , 
1(199, 1700, in -12. 01. B— r. 

J. B., gargoa apothicaire, ps. [Thomas 
Carerre]. 

Reponse a la question de medecine dans 
laquelle on examine si la theorie de la bo- 
tanique est necessaire a un medecin. 1710, 
in-1 de 28 pag. 

-4- J. B. [Boniiomme]. 

Traite de la ceplialotomie, on Descrip- 
tion anatomique des parties que la tote 
renferme, par — . Avignon, 1717, in-L 

V. T. d 

4- J. B. [J. Bastin, avocat a Liege], 

Stances a M. Aug. Renardy, abbe du 
celebre monastere de Saint-Jacques a Liege, 
an sujet de son election. Par — . Lidge, 
1781. Placard in-folio. 

4- J. B. [Laxos], 

Fables, contes et esquisses de caracteres. 
dialogues en vers, par — . Paris, an Ml 
(1799), in-12, 100 pages. 

4- J. B. [Joseph Bollmier]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phieg£n£rale ». 

4- J — b [Jacob]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie g6n£rale ». 

4 J. B. [J. Baltus]. 

Recouche-toi, Pologne ! Billault le veut!!! f 
Par — . Lidge, Redoute, 1803, in-8 de 
8 pages. 

4- J. B***, d'Arles [Bruxel. ancien pro- 
fesseurde belies lettres ; auteur dequelques 
ouvrages pedagogiquesj. 

Parnasse latin moderne. Lyon, Yvernault, 
1808, 2 vol. in-12. 

Ce recneil renferme des pieces latinos et franchises 
de l’6diteur, signges de ses initiales. L. D. L. S. 


a j 4- J. B*** [J. Beau]. 

Toutes les epigrammes de Martial, en 
latin et en francais, distributes dans un 
jnouvel ordre. Paris, 1812, 3 vol. in-8. 

L’inlroduction et les notes de l’fiditeur ofTrent un vif 
inL£ret. Les epigrammes libres sonl classics si‘par(5ment. 

4- J. B. A. [J.-B. Andriessens]. 

Instruction du commerce general, dont 
on n’a pas eu de pareille, pour seconduire 
, dans le commerce aux quatre parties du 
1 monde. Par — . Liege, 1727, in-fol. de 
1 19 pages. 

4- J. B. A. A. (l’abbe) [Auger, mort en 
1831]. 

LEchelle catholique, ou llistoire de la 
religion chretienne. par siecles; par — . 
Paris , Vrayetde Surcy, 1817, in-12. 

4- J. B. A***D + [Ambs-Dales], 

Petite llistoire d’un grand acteur. Par — . 
(' Ornee d’un portrait. Paris, an theatre des 
Funambules, 1832, in- 18. 

4- J. B. A. ex P. [Baret, avocat en par- 
lement]. 

llistoire sommaire des choses plus ine- 
' morables advenues aux derniers troubles 
de Moldavie, composee par — , sur les me- 
moires de Charles de Joppecourt. Paris, 
du Bray, 1020, in-8. 

4- J. B. A. H. D. P. [J. B. A. Heard in 
Parc], 

Essai de fables, par — , juge de paix de 
l’arrondissement de Sceaux. Paris , Theo- 
phile Barroispere, 1803. in-12. 

J. B. A. S., initiales dont Jean-Baptiste- 
Antoine Suard signait ses articles de cri- 
tique , d’ou ses amis s’amusaient a le 
nommer Ibas . 

| Voy. (c la France litteraire », a Suard. 

4- J. B. B. (M.) [Martin J.-Bapt. Bi- 
zet]. 

Discussion epistolaire sur la religion, 
entre \Y. (George Walker, de Londres), 
protestant de 1’eglise anglicane, et — , an- 
cien cureaEvreux, auteur des Soirees de 
1 Hermitage, catholique romain, ne pres 
Bolbec en 1740. Paris, Cassot , an IX 
(1801), in-12. 

+ J. B. B. [Blaxciiix, bachelier es let- 
tres, ci-dev. membre de la congregation de 
POratoire]. 

Le Petit eleve de Lhomond, ou le Petit 
frere du disciple de Lhomond, par — . 
Lyon, Maillet, 1813, in-8. 

4-J. B.B., NfiGOClANT DE TROYES 
[Berth elin]. 

Examen des budgets de I’exercice 1814, 
par — . Troyes, Gobelet, 1817, in-8. 
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4- J. B. B*** [J.-B. Barreguikre]. ft 

La Magonnerie mesnidrienne. Amster- 
dam [Bordeaux), 1781, in— 8. 

4-J. B. C*** [Coye]. 

Lou Novy para, eoumedie prouvcncalou, 
on trcs actes, per — . Cracouviou, 1743, 
in-8. 

Les oeuvres completes de cet auteur out dtd inipnmees 
a Arles, 1829, in-8. 

4- J. B. D. [Jean-Bai>tiste Dubois]. b 

De 1’origine du moncie et de la terre en j 
particular; ouvrage dans lequel l’auteiir 
d6veloppe ses principes de chimie et de 
mineralogie, en donne en qnelque maniere 
un abr6ge de tous les ouvrages, par Wal- 
lerius, traduit en franQois par — . Paris, 
Bastien, 1781, in-12. 

4 - J. B. D. (Cl.) [CL Jean-Baptiste Da- 
gneaux, ci-devant Dom. Deviexnf,]. 

Ilistoire generate de la France, ecrite c 
d’apres les principes qui ont op£re la re- 
volution. Paris, Gucfficr, 1791 , 2 vol. 
in-8. 

Ouvrage inachevd; le 2 e vol. s’arrete a Fan 1530. 

II s’en est trouvd uu exempl. sur peau velin a la 2 1 ‘ 
vente des livres rdunis par M. Bignon, n° 2498. 

4- J. B. D. et P. N. R. C. [J.-B. de l\ 
Porte et P.-N. Riffe-Caubray j. 

Les Pandectes franchises, ou llecueil / 
complet de toutes les lois en vigueur; 
par — . Paris, Perlet, 1803-1806. 15 vol. 
in-8. 

Les noms se trouvent au dernier volume. 

A. A. B— r. 

J. B. D., aut. deg. [J.-B. Desmaulants]. 

Sur Saint-Domingue, et des Moyens de 
le retablir. Paris, Den tv, 1814, in-8, 104 
pages. 

4- J. B. D. [Jules Du Bern]. e 

LeTasse, episode liistor. du xvi e siec.le., 
par — . Paris, Truchy, 1848, in-8. 


n pres a combattre les fievres putrides et 
malignes, eta preserver de lour contagion, 
par — . Sec. <klit. Paris, Mequignon Tame, 
1779, in-8. 

J. B. D. S., aut. deg. [J. Bouciietel de 
Sassy]. 

Toy. aux Anonymes, « Discours politi- 
que de l’Etat de Rome. » 

4- J. B. D... s [J.-B. Dubois]. 
b L’annee la plus remarquable de rna vie 
| (par Kotzebue), trad, de I’allemand par—. 
Paris, 1802, 2 vol. in-8. 

Dubois eut pour collaboraleur G... de P... (Gerard 
de Propiac). 

4- J. B. E. [Espinasse]. 

Ode imitee de celle d’lsaie, sur la des- 
truction du roi de Babylone, par — . Paris, 
Laurent Baupre, 1814, in-8. 

c 4- J. B. E*** [Eyries]. 

Voyage de decouvertes dans la par tie 
septentrionale de l’Ocean pacifique, fait 
par le capitaine Broughton, pendant les an- 
nees 1795-1798, traduit de l’anglaispar— . 
Paris, Dentu , 1807, 2 vol. in-8. 

Quelques articles de journaux et quelques traductions 
de cet dcrivain infatigable, qui a fait passer dans notre 
langue un bien grand nombre d’ouvrages anglais, et 
surtout de relations de voyages, sont signds des memes 
I initiales. 

4- J. B. F. DE G. [J.-B. F. de Geradon]. 

Manuel du chasseur, ou simple expose 
des lois sur la chasse, avec modeles, etc., 
par — . Liege, Desoer, 1846, in-18 de 
233 p. 

4- J. B. F. D. L. C. [Jean-Benigne Fou- 
lon de la Ciiaume, chanoino de Saint- 
Etienne de Dijon, ne en 1624, mort en 
„ 1665]. 

Lucifar pris au Bay tan (noels bourgui- 
gnons), par — . Dijon, Grangier, 1660, 
ill-12. 


4- J. B. D’A. 

V. Barrey d’Aurevilly, I, 458 b. 

4- J. B. DE M... [Murat]. 

La Destinee d’une jolie femme, poeme 
erotique en six chants. Paris, Mongie, an XI 
(1803), in-12. | 

4- J. B. DE M. et W. (MM.) [Jauffret, ' 
bibliothecaire de Marseille, et AVei'ss], 

Supplement au theatre choisi de feu 
M. de Kotzebue (trad, en prose) . Marseille, 
Guion, 1820, in-8. 

Jauffret avait d^ja donnd le « Theatre de Kotzebue 
(avec Palrat et Weiss), Paris, 1799, in-8, rdimp. de 
1822 a 1837. G. M. 

4- J. B. D. M. [Banau]. 

Observations sur ditferents moyens pro- 


Ces noels sout ddpourvus de radrite. M. Ferti- 
cault en a reproduit un dans son Edition de ceux de La 
Monnoye, p. 232. 

-t- J. B. G*** [J.-B. Gergeres, biblio- 
thecaire de la ville de Bordeaux, mort au 
mois d’aout 1869]. 

f j 1. Le’ culte de Marie. Paris, 1849, 
in-12. 

Rdimprimd, en 1857, avec le nom de l'auleur. 

11. Jerusalem a Bordeaux. Curieux rap- 
prochements entre Jerusalem au temps de 
N.-S. Jesus-Christ et Bordeaux au xix e sie- 
cle. Paris, 1859, in-18, 102 p., avec deux 
plans. 

4- J. B. H. C*** [Cardon et Pesciiart]. 

Formulaire general, ou modeles d’acte 
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par — . 2 e edit. Paris, M Uc Leloir, 1817. a 
2 vol. in-8. 

-4- J. B. J. [JotDOu]. 

Eugene de Montferrand, on les Moeurs 
du xix e siecle. Paris, 1821, 3 vol. in-12. 

4- J. B. J. B. [Breton], 

Le Petit Mendiant, par Thomas Bellamy, 
roman faisant pendant a la fille mendiante. 
traduit de Panglais par — . Paris, Guef - 
per, an X (1802), 3 vol. in-12. b 

4- J. B. J. I. PH. M. W* R" [J.-B.-Jos.- 
Inn . -Ph i I . Regnal lt- Wa r i n] . 

Les Carbonari, ou le Livre de sang, 
par — . Paris, Barba, 1820, 2 vol. in- 12. 

4- J. B. L. [Jean-Baptiste Leclercq, 
membre de la Convention, correspondant 
de l lnstitut de France, refugie politique a 
Liege]. 

Abr£ge de Fhistoire de Spa, ou Memoire c 
historique et critique sur les eaux mine- 
rales et thermales de la province de Liege, 
par — . Liege, Collardin, 1818, in-18 de 
229 p. 

4- .T. B. L. [J.-B. Lascoux]. 

I. Relations de deux sieges sou tenus par 
la ville de Sarlat..., publiees par — . Paris, 
Everat , 1832, in-8. 

II. Documents historiqnes sur la ville de d 
Dome Dordogne). Recueillis et publies 
par — , avec notes et 2 pi. Paris, imprint. 
d’A. Everat, 1836, in-8, 78 p, 

4- J. B. L. [Baudet-Lafarge]. 

Essai sur 1’entomologie du departement 
du Puy-de-Dome; monograpbie des la- 
melli-antennes, par — . Clermont, 1838. 
in-8. 

-4- J. B. L. (Pabb£) [Loubert]. i c 

Le Magnetisme et le Somnambulisme I 
devant le corps des savants, la eour de I 
Rome et les theologiens, par — . Paris, 
Germer-Bailliere, 1844, in-8. 

La couverture de cet ouvrage portait le iiom que 
nous venous d’indiquer. 

-1- J. B. L. G.... [J. B. L. Geruzet]. 

I. Geometrie pratique a 1’ usage du peo- 
ple. traduit du hollandais. Bruxelles, 1826, r 
in-12. 

II. Recueil de themes gradues, propres 
a faire suite a la jilujiart des grammaires 
hollandaises. Bruxelles, 1826, in- 12. 

4- J. B. M. [Morel]. 

Dissertation sur le veritable auteur des 
commentaires sur les epitres de saint Paul, 
faussement attribues a saint Arnbroise, et 
sur hauteur de deux autres ouvrages qui 


sont dans 1’appendice du 3 e tome de saint 
Augustin, adresseea M***, par — . Auxerre, 
Fournier, et Paris, Villette, 1762, in-12. 

L’abbS Morel, connu par des Elements de critique trfcs- 
estim6s, prouve tres-bien, dans cette dissertation, que 
le donatiste Tichonius cst I'autenr des commentaires 
faussement attribues a saint Arnbroise, et des questions 
qui sont dans 1’appendice du troisi&me tome de saint Au- 
gustin. On I’appelle commun^menl Ambrosiaster. L’abbS 
Morel prouve aussi tres-bien que les dix-neuf homilies 
sur 1’ Apocalypse onl pour auteur saint C^saire d’ Arles, 
qni en a pris le fond dans Tichonius. 

Le rfrlacteur de la « France lilt&raire » de 1769 
annonce cette dissertation sous deux tilres diffcrenls. 
faute d’avoir remarqu6 que c’6tait pour abr^ger qu’on 
l'avait indiqutle sous le titre de Dissertation sur I’Am- 
brosiaster dans le frontispice des Elements de critique. 

A. A. B— r. 

4-J. B. M. [Monfalcon]. 

Des articles dans la « Xouvelle Biogra- 
pliie generate ». 

4-J. B. M. G. [Gence]. 

Melanges de philosophie, par Voltaire, 
publies par — . Paris, Treuttel et Wurtz, 
1837, o vol. in-8. 

Un court avant-propos est sign£ des initiales que nous 
venons de lranscrire. Voir au sujet de cette publica- 
tion Querard, « Bibliograpbie Voltairienne », n° 46. 

-4- J. B. M. X. (M.) [Xoliiac]. 

Etudes sur le texte des Psatimes, ou le 
Livre des psaumes explique a l’aide des no- 
tions acquises sur les usages, les croyanees, 
les maeurs, les connaissances, l’histoire 
des peuples anciens, par — . Lyon. 1836, 
t. r, in-8. 

4- J. B. X r * [Xocgaret]. 

I. Les Enfants celebres chez toutes les 
nations, seconde edition, par — . Paris , 
1811,2 vol. in- 12. 

II. Instructions morales et amusantes, a 
1’usage des jeunes gensde l’un etdel'autre 
sexe, etc., redigees par — . Paris, 1813, 
in-12. 

4- J B. X. CA*** [Cannet]. 

Voy. Ca***, 1, 613 d. 

4- J. B. PA. [Passeron]. 

Un siecle en huit jours, ou Lyon pen- 
dant l inondation de 1840, par — . Lyon, 
Giraudier, 18 40, in-8. 

4- J. B. R. [J.-B. Renard, inspecteur 
des contributions du departement de 
1'Ourte, et 0.*. de la « Parfaite egalite de 
Liege »]. 

Couplets magoniques dedies aux 0.‘ . de 
la Meuse, ct particulierement traces pour la 
fete de I’inauguration du temple de la 
R.\ L.\ des « Amis de la parfaite intelli- 
gence », constitute a Huy. Par — . Liege, 
Leonard, 1809, in-8. 
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H- J. B. R. [Rogniat, frere du g6ne- 

de surle manage del’Empereur, par-—. 
Paris, Colas , 1810, in-L 

-4- J. B. S.‘ [Jean-Baptiste Sav]. 

Des articles dans la « Decade philoso- 
phique », 179 1-1807. 

II prit une part active dans la direction de ce journal 
depuis son origine jusqu'eu 1800, fpoque oil il la c6da 
a Amaury Duval. 

+ J. B. S. [Sirey]. 

Lois civiles intermediaires, ou Collec- 
tions des lois rendues sur 1’etat des pcr- 
sonnes et la transmission des biens depuis 
le l aout 1789 jusqu’au 30 vcntose an Xll 
(mars 1801) epoque du Code civil, par — . 
Paris, an XIV (180G), 4 vol. in-8. 

II y a des exemplaires qui portent «Nouvelle Edition » ; 
mais il u’y a de nouveau que le frontispice. 

A. A. B— r. 

-+- J. B. S., de Troyes [Simon fds, ne- 
gotiant]. 

Reponse a M. le chev. de Vizien, aut. 
de la brochure intit. : La rentree de Buo- 
noparte a Troyes, et la mort du chevalier 
de Gouault. Par — . Geneve, 181 1, in-8, 
33 p. 

Note manuscrite de M. Van Praet, communiquee par 
M. O. B. 

-f- J. B. S**** [Salgues]. 

Voy. ci-dessus, II, 257 f. 

-4- J. B. S. J. [Saint-Just]. 

Description geographique de toute l’Eu- 
rope, en fran^ois et en latin, par —.Lyon, 
Mol in, 1082, in-12. 

Voir le catalogue des freres Perisse, n° 1285. 

A. A. B— r. 

H-J. B. X. [Jules Berger, de Xivrey]. 
Traite de la prononciation grecque mo- 
derne, a l’usage des Francais. Paris, 1828, 
in-12, 80 p. 

+ J. B. II. C [J.-B.-ll. Nelson 

Colson]. 

Appendice a la notice intitulee : « Une 
existence d’artiste », par — . Paris, Saint- 
Jorre, 1813, in-8. 

Cette notice concernait Kuwasseg. 

+ J. B.X. J. L. A. E. P. 1). L. M. D. 
D. I). T. [J.-B.-X. Joyeuse Paine, ancien 
employe principal de la marine du depar- 
tement de Toulon]. 

llistoire des charengons, avcc des moyens 
our les detruire et emp£cher leurs degats 
ans le bled, qui a remporte le pri.x pro- 
pose par la Societe royale d agriculture de 
Limoges, par — . Avignon, Lotiis Cltam- 
beau , 1708, in-12. 


a j -h J. C. [Jean Ciienu]. 

' Petit Bar6me decimal, ou M6thode simple 
et facile pour convertir les mesures et poids 
nouveaux en anciens et reciproquement, 
par — . Paris, Le Pvieur, an XI (1803), 
in-12. 

4-J. C. [J.-M. Chopin]. 

Coup d’oeil sur Saint-Petersbourg. Pa- 
ris, Ponthieu, 1821, in-8, 218 p. 

Reproduit avec le nom de l’auteur sous le titre 
0 de : « De l’Etat de la Rnssie, ou Observation sur ses 
niceurs, son influence politique et sa litterature, suivies 
de poesies traduites du russe », Paris, 1822, in-8. 

S. P-y. 

-f- J. C. [J. Clermont]. 

Vic de saint Anthelme, eveque deBelley. 
Belley, 1839, in-12. 

-f J. C. [Jean Cools, ancien membre de 
la Chambre des representants]. 

La Campine d’aujourd’hui. Culture et 
c defrichements, par — . Bruxelles, Sta- 
pleaux, 1833, in-8, 33 p. 

4- J. C. [Jules Claretie]. 

Des notes de voyage sur Bade, Londres, 
Bruxelles, publiees dans la « Vie pari- 
sienne », et reimprimees dans les « Voyages 
d’un Parisien ». 

Voyez ABNOT. 

4- J. C. [J. Chanut]. 

d Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generale ». 

4- J. C* [J. Cussac]. 

Pisciceptologie, ou l’Art de la p6cbe a la 
ligne. Discours sur les poissons, la maniere 
de les prendre et de les accommoder, la 
peche aux filets et autres instruments, etc. 
Paris, Cussac, 1810, in-12, ou Paris, Cor- 
bet, 1820, 1823, in- 12. 

J. C..., ps. [Charles-Denis Colleville, 
c ancien capitaine de cavalerie]. 

Un peu du temps present, un peu du 
temps passe, l’aris. Debray, 1801, in-18, 
70 pag. 

J. C. A. G., ps. [l’abbe Couture]. 

Abreg6 de 1’histoire de la monarchic des 
Assyriens, des Perses, des Macedoniens et 
des Romains, par — . Paris , 1099, in-12. 

Ce ne fut pas 1’abhS Couture qui mit cet ouvrage au 
f jour; on le doit a quatre de ses fooliers, auxquels il 
' I’avait dictd ; ils le publierent sans en faire l’honneur 
an veritable auteur, et en le souscrivant des premieres 
lettres de leurs noms, .1. C. A. C. Voy. « Mtfmoire sur 
le college de Fiance », par 1'abbfi Coujet, edit, in-12, 
t. II, p. 455. A. A. B— r. 

4- J. C. B. [Bertiiier, directeur des do- 
maines]. 

Voyage de Lyon a Chalons par la Saone, 
oules troisjournees. Lyon, Kindclem, 1811. 
2 vol. in-8. 


.1. G. B. 
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4- J. C. B. [Baudiot, bibliothecaire do 
la ville do Nevers]. 

Annnaire stalistique , administratif et 
commercial du departement do la Nievre, 
l>ar — . Nevers, Delavan, 1829, in-12. 

+ J. C. D*** [J.-C. Docteur]. 

Vie du venerable frere Pierre-Joseph 
Formet, ne en 1721 a Lomont (Haute- 
Saone), mort en 1781, en odeur de sain- 
ted, a Ventron (Vosges); par — . Luxeuil, 
imp. de Docteur, 1831, in- 18. 

-4- J. C. D. L. V. P. R. A. B. [Jean- 
Charles de la Vaux, professeur royal, an- 
cien benedictin]. 

Essai philosophique sur les prOtres et la 
predication, par — . Dome, imprimerie du 
Vatican, 1785, in-8, 168 p. 

On trouve, a la suite de l’Essai, la traduction de deux 1 
sermons de Zollikofer. A. A. B— r. 

J. C. D. X. (le sieur), nut. deg. [Joli, ' 
cure de Nan toil]. 

Odesdu sieur — . Chalons, Lamotte-Tort, 
1716, in-8. 

J. C. F. L., out. deg. [le baron Jean- 
Cliarles-Francois de La Doucette]. 

I. Nouvelles, Contes. Apologues et Me- 
langes. Paris, Font in, 1822, 3 vol. in-12. 

II. Le Troubadour, ou Guillaume et 
Marguerite, histoire provengale, suivie de ” 
Notices sur la ville de Mons-Seleucus et 
sur le souterrain du Mont-Viso. Paris , 
Masson, 1821, in- 12 orne de 2 fig. et de 
musique. 

Cet ouvrage prCsente une peinture aussi vive qu’a- 
nim^e des mceurs de la Provence au douzieme siecle, et 
la description des principales antiquity qui en couvrent 
le sol. L’auteur y fait preuve d’£rudition. 

-1- J. C. G. et J. C. P. (les abbes) [Ga- , 
mer et Poussin]. 

Dictionnairc d’asc6tisme. Paris, Migne, 

2 vol. gr. in-8. 

4- J. CH. B. [Jacques-Charles Bail- 
leul]. 

Theorie des institutions sociales. Paris, 
1801, in-8, 150 p. 

-4- J. CH. P*** [J. -Charles Perrin]. 

Le Tr£sor du fidele, ou Manuel depiete. r 
Paris K 1807, in-18. ' 

Rt 4 5 imprim6 avec le nom de I’auteur, Versailles, 1SU , 
in-12. 

4- J. C. L. M. [Musseau]. 

Manuel des amateurs d’estampes, par— . 
Paris, Foucault, 1821, in-12. 

.1. C. M. I). S. E., aut. deg. [J. Claude, 
ministre du saint Evangile]. 

Traits en forme de lettre a un ami . sur 


la lecture des Peres et sur la justification. 
Amsterdam , 1685, in- 12. 

-4- J. C. M. P. 

Les Catastrophes amoureuses, ou le Re- 
tour a la vertu, histoire vraisemblable, 
par — .Paris, Ponthieu, 1796, in-18. 

L’auteur de ce roman est Jean-Ctaarles-Martin Pi- 
chenot, al»bi5, mort depuis peu d’ann^es, dans un age 
tres avancS. 11 fit paraitre, en 1786, un « Recueil de 
poCsies saerges », d£di6 k Madame Adelaide. C’^tait un 
vieillard d’un esprit enjouS, mais un peu malin. II fut 
j lit 5 de bonne heure avec Panard, Marmontel, Voiscnon, 
Gallet, Vadt 5 , Favart, etc. II <5tait n£ & Paris, ou il est 
mort rue du Ilarlay (article communique par LeBailly). 

A. A. B— r. 

-1- J... C... 0... [Nayaro]. 

Les couvents de religieuses en Italic. Le 
convent de Baiano, chroniq. du xvi e s., 
extr. des archiv. de Naples et trad, litte- 
ral. de l’italien, par M. — , priced, de 
rech. sur les couvents au xvi e siecle, par 
le bibliophile Jacob (P. Lacroix). Paris, 
1829, in-8. 

Ce recueil, qui estdevenu rare, offre une sorte d’an- 
thologie des conteurs du xvi e sificle ; e’est le commen- 
taire des pages les plus gaies de Rabelais, B6roalde de 
Yerville, II. Estienne. G. M. 

+ J. C. P*** [Pages]. 

Examen historique de la revolution es- 
pagnole, suivi d’observatious sur l’esprit 
public, la religion, les moeurs et la litte- 
rature d’Espagne; trad, de l’anglais de 
Edw. Blaquieres, par —.Paris, Rosa, 1823, 

2 v. in-8. 

J. C. S. D. V., aut. deg. [J. Clodore, se- 
cretaire de vaisseau]. 

Relation de ce qui s’est passe dans les 
Isles et Terre-Ferme de 1’Am^riqueen 1666 
et 1667. Paris, Clousier, 1671, 2 vol. 
in-12. 

4- J. D. [Jean Doubdan]. 

Le Voyage de la Terre-Sainte, par — . 
Paris, 1657, in- i. 

R6imprim<5 en 1661, avec le nom de l’auteur. 

A. A. B — r. 

4- J. D. [Jean Doujat]. 

Memoires de 1’etat ancien etmoderne de 
la Lorraine, etc., tires de la Geographic 
historique et politique de — . 1673, in-4. 

J*** D., aut. deg. [Pierre Jouuaud, 
avocat]. 

Paris dans le dix-neuvieme siecle , pour 
faire suite au « Tableau de Paris », de 
M. Mercier, ou Reflexions d’unobservateur 
sur les nouvelles institutions, les embellis- 
sements, l’esprit public, la soci^te, les 
ridicules, les femmes, les journaux, le 
theatre, la litterature, etc. Avec cette epi- 
graphe : « Son siecle fut empreint du sceau 
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de son genie ». Paris, J.-G. Dentil, 1810, 
in-8. 

J. D. , aut. deg. [J. Degrand, avocat- 
avoue et juge-suppl6ant an tribunal de 
Carcassonne]. 

I. Las Matinados de J. D. Carcassonne, 
vers 1822, in-8. 

11, LeRepai'ch campestre, on l’Empoi- 
sounement dal Barreou de Carcassouno, 
pouemo comiqu6 en 1 cliants et en verses; 
seguit d’EIegios et de Poudsios diversos. 
Per J. 1)., aoutou de las Matinados. Carcas- 
sonne, 1823, in-8. 

■+- J. D. [Desenne]. 

La Franche -Mag. consider^ philoso- 
phiquement. Pam, 1829, in-8, 20 pag. — 
Lyon, Perrin, 1829, in-8. 

-h J. D. B. [I’abb6 Desfontaines]. 

Le Mediateur (entre Voltaire et rautcur 
de la Voltairomanie), lettre a M. le marquis 
de ***, par — , et datee de Toulouse, le 
10 janvier 1739. In-12, 21 p.; et dans 
quelques exemplaires des «c Amusements 
du cceur et de l’esprit », t. 111. 

-h Voy. ci-apres, Jeune avocat (un). 

J. D. C.,]tw. [G. de Reboul]. 

I. La Cabale des Reformes, tiri’e nou- 
vellement du puits de la Reformation. 
Montpellier , chez le Libertin, imprimeur de 
la sainte Reformation, 1599, in-8. 

< Le Mercure franca is » (de Richer), Paris , 1011 el 
anude suiv., attrihue cet ouvrage au sieur Reboul. Voy. 
t. II, p. 154. A. A. B— r. 

11. Fortunes et Vertus du roi llenri IV, 
companies avec celles d’Alexandrc le 
Grand. Paris, 1001, in-12. 

J. D. C. (l’abbe). Voyez DOUSSEAU 
(Jean). 

+ J. D. D. M. 11. D. M. C. D. A. [J. I). 
Duplanil, medecin honoraire de Mgr le 
comte d’Artois], 

MtHhode nouvelle et facile de guerir la 
maladie venerienne..., par Clare; trad, de 
l’angl. par — . Londres et Paris , Froulle, 
1785, in-8. 

+ J. DE M*** (M.) [Paul-Gedeon Jolv 
de Maizeroy, lieutenant-colonel, membre 
de 1’Aeademie des Inscriptions]. 

Essais militairesoii Ton traite desarmes 
defensives. Amsterdam, 1703, in-8. 

+ J. DE M., ancien major d’infanterie 
allemande [J. de Maimieux]. 

Pasigraphie, on premiers elements du 
nouvel art-science d’ecrire et d’imprimer 
en unelangue de maniere a 6tre lu et en- 
tendu dans toute autre langue sans traduc- 


a I tion, invente et redige par — .Paris, 1797, 
in-4. 

' J. DE S. F. Voyez JEAN DE SALNT- 
| FRANCOIS. 

| + J. I). F., avocat [Jean-Frangois-Au- 

gustin Janvier de Flainyille, avocat]. 

I Relation des entrees des evfiques de 
J Cliartres et des ceremonies qui l’accompa- 
I gnent, avec des remarques historiques, par 
b M. — . Chartres, imp. de Reshapes, 1780, 
in-8. 

J. D. G., ant. deg. [A. Jeudy Dugour, 
ancien doctrinaire]. 

Memoire justificatif pour Louis XVI, ci- 
devant roi des Frangais. Paris, 1793, in-8. 

Rare. 

-h J. D. M. [Jean Des Marets deSaint- 
Sorlin, ecrivain et liomme d’esprit du 
c xvii e siecle]. 

Les Jeux des rois de France, des reines 
renommees, de la geographie et des fables, 
par — . Paris , 1001, pet. in-12,5 fL, 00 p. 
de texte et fig. 

On peut consuller sur ce volume, compose surtout de 
petites planches en cartes destinces d’ahord a l’instruc- 
tion du jeune Louis XIV, le Man., t. II, col. G35. 

G. M. 

. -f- J. D. M., notaire de campagne [Mes- 

tivier]. 

Le Tableau de la nature, ou de ITmivers 
considere dans ses rapports physique et 
mecanique. 3 e edit. Blois, Dezairs, 1830, 
in-8. — i c edition, 1831, in-8. 

+ J. D. M. [baron Jules del Marmol, 
avocat]. 

Du conseil des mines, par — . Liege , De- 
soer, 1819, in-8, 11 p. 

e + J. D. M. D. S. E. [J. Durand, ministre 
du Saint-Evangile]. 

Recueil historique, ou Ton voit tout ce 
qui s’est pass6 de plus memorable, etc., 
avec des reflexions, par — . Geneve, 1703, 
in-8. 

J. D. P. C. (le R. P.). Voyez JACQUES 
d’ Autun. 

H- J. D. S. [Jean deSourdier]. 
f Relation du siege et de la prise de la 
ville etcitadelle de Fribourg, miseen par- 
tition selon les regies de la critique, par — . 
Paris, 1077, in-4. V. T. 

-f- J. I). S. F. P. [Jean de Sainte-Foy, 
c’est-a-dire le P. J.-J. Surin, jesuite], 

Les fondements de la vie spirituelle, ti- 
res du livre de l imitation de J.-C., par — . 
Paris, A. Cramoisy, 1009, in- 1 2. 

Ouvragu souvent rthniprime. II a eti$ approuvc par 
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Rossuet, alors doyen de l’tfglise de Metz. Le P. Bri- 
gnon en a rajeuni le style eu 1703. A. A. B — r. 

+ J. D. W. [Jean de Waipv]. 

Adresse pour acquerir la facilite de per- 
suader et de parvenir a la vraie eloquence, 
par — . Verdun, 1720, in-lti. 

I>om Calniet altribue mal a propos cet ouvrage an 
P. Yapv, jOsuite. A. A. B — r. 

Le « Bulletin du Bibliophile »,de nov.-dec. 1851, 
n° 411, cite une Edition de Verdun, s. d., donl le 
le privilege, date de 1625, est accords au S. de Yaipy. 

01. B - r. 

+ JE NE SAIS OUI [1’abbe Maquin]. 

Je ne sais quoi, par — . Paris , 1783, 
in-1 2, 124 p. 

4- JEAN (le frere), hermite de la foret 
deCompiegne [Charmer, aYOcat a Caen]. 

Essai sur la calomnie, par — . Bruxelles, 
1780, in-8. 

Epitre en vers. 

-f- JEAN (le pere) [Bessox, employe au 
ministere de la guerre]. 

Les conseils du — , ou un chiffonnier de 
Paris a ses amis des faubourgs. Paris, 
1828, in fob, 2 p. 

JEAN BONHOMME , ps. [Henri Hebert, 
se disant baron de Richemont et fils legi- 
time de Louis XVI]. 

1. Plaidoyer de M e Jean Bonhomme en 
faveur du pouvoir absolu, dedie au\ tres- 
honorables milord Polignac , Ibrahim La 
Bourdonnaye et Judas Bourmont. Paris, 
de I’impr.'de Selligue, 1829, in-8, 10 pag. 
— II. Lettre de Jean Bonhomme a MM. les 
deputes de la remontrance. Paris, 23 mai 

1832. — A la France de juillet. Lis, juge 
et agis si tu peux. Paris, 0 sept. 1832. 
Autographie. — A la France de juillet, et 
a tons les genereux defenseurs de la liberte 
des peuples. Paris, 30 sept. 1832. Auto- 
graphie. — A la France de juillet. Lis, juge 
et agis. Paris, o octobre 1832. Autogra- 
phie. — Une Pastorale. Paris, 21 fevrier 

1833. 

Tous ces Scrits ont StS poursuivis et condamnSs a la 
destruction par jugemenl de la Cour d’assises de la 
Seine, du 4 novembre 1834. La lettre adressee aux 
deputes signataires du comple-rendu a <?l£ poursuivie 
comme renfermanl les deiits d’offenses envers la per- 
sonne du roi, et d’excitation a la haine el au mepris du 
gouvernement. Elle pr£sente le roi comme n’etanl que 
le gcranl de Charles X, et 1’agent le plus actif de la 
conlre-revolution dont elle cherche a faire croire que 
nous sommes menaces. 

Les deli Is que les Irois autographies renferment sont 
ceux d’offenses envers la personne du roi, d’excitation a 
la haine et au m6pris de son gouvernement el de provo- 
cation a la destruction du gouvernement; Elies roulent 
presque en enlier sur la relation d’un pretendu traits, 
conclu enlre le roi des Francais el les ministres de la 
Sainte-Alliance, pour une troisieme restauration, avec 


d ! demembrement et occupation de la France. Elies donnent 
, le texte de neuf articles secrets de ce traits, auquel 
1 elles assignent la dale du3l mars 1832. Leur conclu- 
sion est un appel aux armes conlre l’aulorite royale : 
« Debout, hommes de juillet, si vous voulez £cbapp#r 
a la cl^mence du pacificateur de la Pologne ! Debout ! et 
, loi, France trop g^reuse , sauras-tu enfln punir? » 

1 L’une de ces autographies a 616 envoy £e au prefet de 
I police, avec ces mots a la main : A toi, Gisquet, lache 
' se'ide de Vinfame regicide assassin. Cette locution 
tHail familiere au soi-disant baron de Riehemont. 

» ' La « Pastorale » renferme les memes deiits d’offenses 
1 envers la personne du roi, el d'exeitation a la haine el 
au mtSpris du gouvernement, et de plus celui de trouble 
a la paix publique, en excitant le m^priset la haine ron- 
tre une classe de personnes : celle classe est la garde 
nationale parisienne. L’auleur dit au roi, en parlant 
des 5 et 6 juin : « Yous avez fail la du Tibere a plai- 
sir, paree que vous dliez appuye sur la masse compacle 
j des bouliquiers, dont une partie est encore a vos gages, 
en lui persuadant qu’elle serail pillfie, si elle ne vous 
pigtail pas son h^roisme. La boutique s’est levee lout 
d’une piece a votre appel, elle est devenue terrible, etc. ». 
C Une note qui se rapporte a ce passage est ainsi concue : 
« Personne n’ignore qu’il y a au moins quinze mille 
bouliquiers, gardes nalionaux a Pans, qui sont salaries 
par Louis-Philippe, pour espionner d’abord, et egorger 
ensuite. On'le prouvera au besoin, car ils sont en partie 
connus. » 

JEAN BOUCHE D OR , ps. [Perticotz]. 

La Demagogie en voyage, poeme en 
un seul chant, orne d’une lithographic, et 
suivi d’une Epitre a M. Michaud, academi- 
fj cien. Paris, Leuavasseur, Dentu, Delangle, 
j 1830, in-8, 16 pag. 

-|-Qu£rard avail d’abord atlribu£ cel opuscule a Si- 
monot, mais il rectifia cette assertion d’apres une lellre 
de M. de Cayrol, datee de Compiegne, 30 aout 1848. 

JEAN BOUCHE D OR [Simoxot, officier 
d’administration des hopitaux militaires]. 

Jeanbouchedor , ses Contes bigarres 
et Discours en Fair. Tome I er (et unique). 
Paris, au comptoir des Imprimeurs-Unis, 
c 1843, in-12, 307 pag. 

Ce premier volume renferme : 1° Une dedicace au 
peuple ; 2° A mes leeteurs la patte de lievre ; 3° Pro- 
fession de foi a vol d’oiseau ; 4° les Journaux ; 5° Un 
petit livre philosophique a propos d’un aulre petit livre 
qui ne 1’esl pas (« le Livre du peuple » de M. de La 
Mennais) , 6° la Petite literature et ses canards ; 7° Un 
I PeliL roi dans son petit royaume (Yvelot), eom^die- 
j bouffonne en cinq actes (et en prose); 8° le Diable est 
mon parrain ; 9° la Yieille fille. 

' Le second volume, d’apres la table qui se trouve a la 
j ' On du premier, devait renfermer : Sermon sur 1’obeis- 
sance due aux princes. — Memoire d’un bomme de 
rien. Premiere partie. — ItimSraire de Paris a Yer- 
sailles. — L’Aloyau a la sauce piquante. — Creation 
de la femme. 

JEANCOURT (Auguste), ps. 

Crac 1 pclihl ! ! bouhnd ! ! ! ou le Man- 
j teau d’un sous-lieutenant. Realites hyper- 
j drolatiques et posthumes, ecriles* par 
1 Congo, Sapajou et Houhou, sous la dictee 
j de — . Paris, Renduel, 1832, 2 vol. in-8. 
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On pr&end que M. A. de G. ne fit que retoucher ce 
roman, compost par M. Pirolle. 


a 


JEAN DE FALAISE, ps. [le marquis 
Charles-Philippe de Ciiennevieres-Poiv- 
telJ. 

I. Contes normands de — , avec des des- 
sinsde l’ami Job. Caen , C. Wipalley, 1812, 
in-18, 271 pag. 

4- 11. Lesderniers contes de — . Paris, 
Ponlet-Malassis, 18(10, in-12, vi et 273 p. 

-j- Ce volume est la r&mpression, avec deux contes ^ 
ajout6s, des * Historiettes Baguenaudieres », par un 
Normand (le meme), Aix, Aubin, 1845, 150 et 4 p. 
in-8. L. I). L. S. 


4- JEAN DE PARIS [Pierre Yero.n]. 

Articles dans « I’lnd^pendance beige ». 

JEAN DE SAINT -FRANCOIS (le P.), 
nnm de religion [le P. Goulu, depuis gene- 
ral des Feuillants]. 

Les Propos d’Epictete, recueillis par Ar- q 
rian, traduits du grec en frangois par — . 
Paris, I GOO, in-8. 

On trouve a la fin du volume la traduction du « Ma- 
nuel » d’Epictete. Suivant la « Biographie universelle » , 
l’auteur entreprit ce travail par ordre d'Henri IV. II fal- 
lail done en ciler la premiere edition, et ne pas se 
conteuter de faire connaitre celle de 1630. A. A.B — r. 


JEAN DE SOISY, ps. [Capot lie Feijil- 
lide], redacteur de la « Roussolew. 

4- JEAN DE SOLOGNE (madame) [Ala- d 
rie-Louise Lefebvue-Deumier, nee a Ar- 
gentan, tient a la fois, comme M rae Claude 
Vignon, la plume et l’ebauclioir]. 

Des articles dans le « Nouvel organe 
pbilosophique, politique et litteraire », 
fonde en 1850 par M. A. Ponroy. 

-h JEAN D1ARLE [Paul Feval]. 

Des articles de journaux. 

Un journal fut public en 1862, sous ce titre em- C 
prune a un roman de M. F6val. (M. T.) 

JEAN- JACQUES, ps. [la marquise de 
Saint-Chasiond]. 

Jean-Jacques a M. S*** (Servan), sur des 
reflexions centre ses derniers ecrits ; lettre 
posthume. Geneve, 1781, ill-12. 

JEAN-JEAN, paysan de son endroit,p*. 
[L£on Chanlaire]. 

Pasquinades frangaises (on Recueil d’o- / 
puscules moraux, politiques et administra- ' 
tifs. Suivies d’un Fragment de Phistoire 
inedite d’un cheval de l’empereur Napo- 
leon, mort a 03 ans dans les ecuries de 
I’auteur). Ouvrage en cinq cents volumes. 
Paris, Gamier, 1830, 2 brochures in-8, 
ensemble de 121 pages, avee un portrait et 
une gravure. 

Va premiere livraison, composce do 16 pages; porte 
tome I er . 


Cette plaisanterie a 616 reproduile sous ce titre : 
« Pasquinades francaises. Fanfan, ou la l)6couverte du 
Nouveau-Monde », poeme heroi-coniique en six chants. 
Deuxidme Edition, Paris, Gamier, 1830, in-12. 

JEAN LE BRABANCON, ps. [Svlvain 
Van de Wever, aujourd’hui ambassadeur 
beige a Londres, auteur de petits pam- 
phlets politiques, ou plutot de feuillcsvo- 
lantes ayant trait a la revolution beige de 
1830]. 

4- JEAN LE CHAMPEN01S, auteur sup- 
pose. 

Un paysan ebampenois a Timon, a Poc- 
casion de son « Petit pamphlet sur le pro- 
jet de constitution », par—. Paris, Michel 
Levy freres, sept embre 1848, in-32. 

Attribu6, en deux endroits differents, par Qu&rard, 
a M. de Colmont, ancien receveur general , et a 
M. Alexandre Weill. 

JEAN LE RLMEUR, ps. [Jean-Baptiste de 
Prez Mahauden, publiciste et ancien pro- 
fesseur, mort a Bruxelles en i860]. 

Petites Actualiteslitteraires, artistiques, 
gouvernementales et industrielles. Liege 
et Bruxelles, 1842-1813, in- 18. 

L’une des nomhreuses imitations des « GuSpes » de 
M. Alpli. Karr. Les « Petites actuality * ont paru de 
juillet 1842 a decembre 1843. 

4- JEAN LE ROND [Ciiemin-Dupon- 
tes], 

Jean le Rond a ses amis les ouvriers, a 
leurs patrons et aux gouvernants. Paris, 
1838, in-18, 1 1 1 p. 

4- JEAN L EVANGELISTE (saint-), au- 
teur suppose. 

Le « Dictionnaire des apocryphes », que nous avons 
citd plusieurs fois, a insert, t. 11, col. 326, la traduc- 
tion de divers fragments mis au jour sous le nom de 
saint Jean, notamment d’une proph<5tie sur la fin du 
monde, que Fabricius a plac6e dans son « Codex apo- 
cryphus Novi Testamenti », p. 726. 

JEAN-LOUIS d’Amiens (le P.), nom de 
religion [le sieur de LaMotte]. 

L’ Atlas des Temps, ou Chronologic, par 
le sieur de La Motte (le P. Jean-Louis d’A- 
miens, capucin). Paris, 1G83, in-fol. 

Voy. le Catalogue de Giraud, p. 30. 

Ou trouve ce nom masqud dans la liste de Baillet : 
je dois faire observer cependant que l’exemplaire que 
posstSdait la Doctrine chrtHienne renfermait les noms de 
l’auleur sans masque, soil dans le privilege, soit dans 
les approbations. A. A. B— r. 

JEAN-LOUIS, ps. [Auguste Audibert]. 

Les Papillotes, scenes de t&te, de cceur 
et d’epigastre. Paris, liipp . Souverain, 
1831, in-8. 

Assez courts, mais nombreux morceaux de literature 
qui avaienl paru dans la <s Caricature » et peut-etre 
ailleurs. L’auteur les a classes eu neuf sections : 
I. Mceurs de convention. 11. Mceurs politiques. 111. Bat- 
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tements de coeur. IV. FatalitSs. V. Moeurs eccl«5sias- 
liques. VI. Moeurs d’artisles. — VII. Moeurs populates. 
Mil. Silhouettes. IX. Florentine. 

JEAN-PAUL, ps. [Frederic Richter, c6- 
lebre ecrivain allemand du dix-ncuvieme 
siecle]. 

Pour des otivrages de lui quiont ete tra- 
duits dans notre langue, ainsi que pour les 
editions de ses OEuvresfaites de ce cdte-ci 
du Rhin, voyez la « France litteraire » a 
Richter. 

-F- JEAN- PAUL [Alphonse Brot]. 

Des articles dans « 1’Artiste », 1833- 
1833. 


q Tous ces opuscules n’ont 6t6 tir«5s qu’4 25 excra- 
plaires non destines au commerce. 

Voy. J. R. 

* -+- JEAN SANS PEER [llippolyte Ra- 
Rou]. 

L’homme a la lanterne. Paris, Thezard, 
1868, in-32. 

JEAN SECOND, ps. [J. Everts, celebre 
poete Iatin de la Ilollande, au seizieme 
. siecle, plus connu sous le premier de ces 
b noms]. 

Pour les diverses traductions et editions 
tpie nous possedons de scs otivrages, voy. 
Ia « France litteraire » a Jean Second. 


M. Brot a sign6 (avec divers collaborateurs) plusieurs 
pieces de theatre et il a public de nombreux romans. 
Voir le « Catalogue general » de M. Otto Lorenz, t. I. 
p. 384. 

JEAX-P1ERRE, ps. [Marie Aycard]. 

I. La Fille bleue, ou la Novice, l'Arche- 
veque et l’OHicier municipal. Pun's, Le- 
cointe et Pougin, etc., 1832, 1 vol. in- 12. 

II. Le Couvent de los Ayudos. Paris, De- 
lange-Tafjin, Thoisnier-Desplaces, 1833, 
4 vol. in-12. 

JEAN-P1ERRE-LOUIS P. 1\, ps. [Louis 
Hugo]. 

Detense de la Lorraine contre les preten- 
tions de la France. La Haye, 1097, in-12. 

JEAN QUI PLEURE ET QUI RIT, ps. 
[Darmaing]. 

La Nouvelle Tour d'Ugolin ct les Cata- 
combes, ou les Francs-Magons venges ; ro- 
man dialogue, scmi-liistorique, politico- 
dramatique. Paris, Denlu, 1821, in-12. 

Trois ans plus tard l’auteur a fail paraitre, mais avec 
son nom : « la Fin de la Tour d’Ugolin », sufvie de 
Projets annonc^s en 1821, et publics pour celebrer 
l’avenement de Charles X au trone, etc. Paris, Va\i- 
teur, 1824, in-12. 

+ JEAN RIGOLEUR [Van den Zande]. 

I. Epitre a M. Rarbier, administratenr 
et conservateur de la bibliotheque du Lou- 
vre. 10 p. 

II. Epitre a Madame Techener. 7 p. 

III. Epitre a Themire. 8p. 

IV. Epitre a MM. de Chirac et Fabre, 
jugesde paix a Marseille. 9 p. 

V. Epitre a M. Pons, docteur cn mede- 
cine a Aix (Rouchcs-du-Rlione). 9 p. 

VI. Epitre a M. Duchapt, conseiller a la 
cour d'appel de Rourges. 9 p. 

VII. Epitre a M. Royer nevcu, docteur 
en medecine et adjoint a la mairiede Mar- 
seille. 9 p. 

VIII. Dialogue du jardinier, de lagouver- 
nante et de Jean Rigoleur. 8 p. 

IX. Epitre a M. Grille, ancien bibliothC- 
caire. 8 p. 


JEAN XXII, pape, apner. Vov. JULIEN 
DE S. ACHEUL. 


c 
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4- JEANNE (la reine), de Naples, auteur 
suppose. 

Au nom de cette femme belle, savantc et criminellc, 
se rattache une imposlure singuli&re et fort peu con- 
nue. On a dit et repet£ cent fois, on redira encore long- 
temps, qu’clle avait r6dig6 les reglements relatifs a un 
etablissemcnt situS a Avignon et destine a recevoir les 
femmes folles de leur corps. En r6alil6, il n’y a la 
qu'une mystification faite au celebre J. Astruc, m6decin 
du roi et premier mgdecin du roi de I’ologne. Ce doc- 
teur, ayant entendu parler de reglements de ce genre, 
ecrivit a un de ses amis, a Avignon, afin de lui en de- 
mander communication ; son perfide correspondant dit : 

« il faut les lui faire » ; on s’amusa a les composer, 
et, apres les avoir mis en vieux provenral, on les lui 
envoya. Il les recut sans mgfiance, les imprima dans 
son grand traits « De morbis venereis » (Paris, 1740, 
2 vol. m-4° ; lib. 1, c. VII, t. I*r, p. 58) ; de la ils 
ont passe dans la « Cacomonade » (de Linguel) et dans 
bien d’autres ouvrages. Un grave jurisconsulte, Merlin 
de Douay, les a cit<5s, en doutant un peu, toutefois, de 
leur authenticite. Quiconque esU familiarise avec le clia— 
lecte provencal du quatorzieme siecle reconuaitra faci- 
lement une redaction moderne. Lesstatuts sent, d’ailleurs, 
dates du 8 aout 1347, tandis que la reine Jeanne n’en- 
tra a Avignon que le 15 mars 1348. 

Voir, d’ailieurs, dans la « Revue arcbSologique >», 
t. II (1845), p. 158-164, un article de M. Jules Cour- 
tet sur cette mystification ; il se termine ainsi : « La 
responsabilite bistorique de la malheureuse Jeanne cst 
deja bien assez grande sans l’aggraver encore d'unc piece 
ausssi ridicule que barbare. » 

JEANNE DE LA N ATI VUE. Voy. FILLE 
RELIGIEUSE (Une). 

JEANNE FESSE. Vov. F*** (M me ). II, 
col. 3 / : 

H- J. E. G. [Jean-Emmanuel Giublrt]. 

Les chefs-d'ceuvres de M. de Sauvage, 
ou Recueil de dissertations, etc.; le tout 
commenteou traduit du latin par — . Lyon 
et Paris, 1770, 2 vol. in-12. 


JEHAN (D.), moinedel’abbaye de Ilaute- 
Selve, i lut. supp. [Sindebad, Indienl. 

Les Sept Sages de Rome (tires du latin 
de D. Jehan). Geneve, 1492, 1191, in-foh 
goth. 
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La savant bildiograpbe Panzer n’a pas connu I’d- 
dition de 1 49 i ; il en cite une de 1490, qui esl 
tres-suspeclc. V. le « Manuel » de M. Brunei. 

L’ouvrage a 61 6 compose dans l’origine par I’lndien 
Sindeuad, un sieclft avanl l’6re ehrCtienne. Ti a 6lc suc- 
cessivement Iraduil en persan, en arabe, en liCbreu, cn 
syriaque, en grec. A. A. B— r. 

+ JEHAN DE SAIXT-CLAVIEN (M. L. 
R .), playiaire [Louis-Francois Jeiian, ne a 
Saint-Clavien (Cotes-du-Xord) en 180jiJ. 

Dictionnaire de linguistique etde philo- 
logie comparee. Paris, Mignc, 1838, gr. 
in-8, 1 117 col. 

« La « Correspondence litleraire » (t. Ill, p. 103) 
rappelle, a l’6gard de ce livre, ce que disait C. Nodier 
dans ses « Questions de literature lCgalc ». « Les dic- 
tionnaires sont en general des plagiats par ordre alpha- 
bClique » , el elle continue en ces termes : 

h J'ouvre ce dictionnaire a Particle Sanscrit, et je 
trouve que sur les 22 colonnes donl il se compose, il y en 
a plus de 20 copiees textuellement dans la Grammairc 
sanscrite, publiee en 1853 par M. F. Baudry, dont le 
nom n'est pas prononcee une seule fois ; le resle est 
empruntC a un article de M. L6on Ya'issc dans « l’En- 
cyclopedie Didot ». Ce dernier ouvrage a 616, pour 
M. Jehan, uae mine qu’il a cxploitee sans aucun scru- 
pule. Ou trouve la trace des emprunts forces qu’il a fails 
au m6me M. Yai'sse dans treize articles, oil des passages 
enliers sont reproduits int6gralement, sans guillemets 
et sans mention aucune de l’auleur ». 

Et plus loin, p. 195 : « M. Jehan a applique son 
proc6de si commode aux travaux de M. Renan. Ce qu’il 
a emprunl6 textuellement a « l’Hisloire generale des 
langues s6mitiques », et ce qu’il y a caique, ne laisse 
pas d’etre assez considerable (Yoy. , entre autres, 
p. 46-03, 309-311, 537-38, 1023-1024, 1 128 et 
suiv., 1179-82, 1393-90 et suiv.), mais ici il y a des 
circonslances aggravantes, car le jeune academicien a 
616 de sa part l'objel de vives altaques ». 

M. Jeban a fourni un assez grand nombre de diction— 
naires a la collection Migne, el il a publie d'autres 
ouvrages, dont on trouvera les litres dans le « Catalogue 
general » de M. Otto Lorenz, t. Ill, p. 29. 

+ JENNA (Marie) [M ,re Celine Renard, 
nee a Rourbonne-les-Rains en I83iJ. 

Elevations politiques et religieuses. Pa- 
ris, A. Le Clere, 18l>i, in- 12. 

JEXXEVAL , ps. [ Louis- Hippolyte - 
Alexandre Deciiez, artiste dramatique, ne 
Lyon, mort a Bruxelles en 1831 ou 1832]. 

Etudes poetiques. Bruxelles, 1831, in-8. 

JEOFFROY (Clara), ps. [Charles Bal- 
tard, auteur d’articles qui, sous ce nom 
d’emprunt, ont paru dans un petit journal 
intitule le « Petit-Poucet » (1832 et aim 
suiv., gr. in-18)]. 

Yoy. Gottuelf, II, 198 c. 

JEROME, rapeur de tabac,/w. [Cli.-Xic. 

Cochin]. 

Reponse de M. — a M. Raphael, etc. Pa- 
ris, Jombert fils, 1709, in-8, 33 pag. 


a 


b 


c 


d 


e 


r 


JEROME (le frere), ps. [Gabriel Pei- 
unotJ. 

L Opuscules philosophiques et poetiques 
du frere Jerome, mises {sic) au jour par 
son cousin Gabriel P. Paris, de I’impr. de 
Mercier, an iv [1790], in-18 de vj et 1 13 p., 
avec une gravure. 

Ce petit volume ayant 616 imprim6 cliez Mercier, de 
Compidgne, A. A. Barbier a 616 conduit a I’allribuer a 
son imprimeur; mais c’esl une erreur (1) : il est bien 
de M. Cabr. Peignot, et c’esl son premier ouvrage. 

Les six pages prelimiuaires sont rempiies par le titre 
que nous venons de donucr, et au verso des approbations, 
un Avis au leeleur et la Profession de foi du frere J6- 
rdme. Aprcs quoi vient un autre titre, ainsi congu : 
« Songe syslema-physi-comico-moral de M. J6rome », 
mis au jour par satante Barba-Catherine-Charlette 
Amidon, des confr6ries du Pacr6-Cceur de J6sus el du 
Saiul-Rosaire, avec cette epigraphe : L’n vil atdme re- 
tourn6 dans son neant. Ahetin, Ref. des 6glises. A 
riiotcl de la lol6rance ct de la liberte, 30 novembre 1790, 
el amplifie le 25 mai 1792. A la suite, une epitre de- 
dicatoire a M. Thomas Ron..., maire d’un chef-lieu de 
canton, et un avis de Barba-Cbarlette Amidon, etc. Le 
« Songe syslema-physi-comico-moral » (en prose), est 
une plaisanterie sur les systemes des naturahstes : il 
y a eu des exemplaires tir6s a part. — « L’llisloire de 
l’ame d’lvriel » (en prose). — Discours en vers sur la 
R6volution frant;aise. — Deux Odes, dont 1'une sur le 
depart de Beauchamps, consul de Mascale, ode qui a 6te 
roimprimee dans les Opuscules poetiques de l'auteur. — 
(f Po6sies Iibres », parG. P., a Arc, 1793 el 1794,— 
Le « Bailly cabaleur », coinedie en prose, en un acte, 
le 3 fevrier 1793. Represeulee le 3 mars, meme ann6e. 

Ces « Opuscules philosophiques et po6liques», aussi 
bien que d’autres « Opuscules en vers », publics en 
1801, in-8° de 72 p. (Yoy. la « France lilteraire », 
t. Y1I, p. 11), ne sont point compris dans la Notice 
qu'a publiee M. Peignot de ses propres ouvrages, d’oii 
if faudrail en conclure qu’ils sont du nombre de ceux 
qu’on lui a atlribues a tort ; mais cc serait une erreur. 
Les « Opuscules en vers » portent des iniliales qui de- 
signent bien clairemeul M. Peignot : ce livre porte pour 
adresses de rendeurs les memes noms que les premiers 
ouvrages bibliographiques de l’auteur ; au verso du titre 
on trouve Vindication de quelques Iivres qui se trouvent 
cliez les memes libraires. et ce sont des Iivres de M. Pei- 
gnol : une autre circonstance plus concluante encore, 
e’est que sur les dix epitres en vers, adressees a di- 
verses personnes, qui font partie de ce volume, plu- 
sieurs sont adressees a Jos. Beauchamps, celebre astro- 
nome, ami de M. Peignot, et, entre autres, uae intituICe : 
« Epitre au Grand-Turc, pour lui redemander mon ami 
Beauchamps, envoy6,en 1795, consul a Mascale »,elc., 
piece imprimee d’ahord dans la D6cade philosophique, en 
1798, el que, page 20 de sa Notice, M. Peignot avoue 
pour 6tre de lui. Quant aux « Opuscules philosophiques 
el poetiques du frere Jerdme », il n’y a pas plus de 
doute que pour le premier ouvrage, que ces Opuscules 
sont de M. Peignot : outre l’Ode a Jos. Beauchamps et 
les PoCsies Iibres, siguees de : G. P., a Arc, n'y 
trouve-t-on pas « le Bailli amoureux », com. dont 
M. Peignot parle dans une note de ses « Bagatelles 
dramaliques » comme ayant 616 imprimee en 1790? 

Note de la < France litleraire, VII, 11 ». 


■+•(1) Cette erreur se trouve aussi rCpetee ci-devant, 
II, 90 d. 01. B-r. 
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JkROME (feu M.), ps. [le comte Antoine a 
FR.v.xg.vis de Nantes, pair do France]. 

I. Le Manuscrit de — , contenant son 
QEuvre inedite, une Notice biographique 
sur sa personne, un fac-simile de son eeri- 
ture, et le portrait de cet illustre contem- 
porain. Paris et Leipzig, Bossange freres, 
1823, in-8. 

II. Recueil de fadaises, compose sur la 
montagne, a 1' usage des habitants de la 
plained Par M. — , (en son vivant) littera- P 
teur distingue, et consommateur accredits 
dans le faubourg Saint-Marceau. Paris, 
Bossange freres, I82G>, 2 vol. in-8. 

III. Voyage sur les Alpes cottiennes et 
maritimes, ou Second Manuscrit de feu 
M. Jerome. Par le comte Francais de Nan- 
tes... Paris, Dupont, 1833, in-8. 

JEROME (le chantre) , ps. [ J. Meif- 
fred, artiste eor de l’Academie royale de c 
musique]. 

Commentaires du — sur la premiere re- 
presentation des Huguenots, opera. (En 
vers.^ Paris, Delloge, 1836, in-8, 16 pag. 

-4- JEROME [H. -Emile Chevalier]. 

Yoy. Ciiaucuefoin, I, 703 c. 

JEROME D ARRAS (le P.), nom de reli- 
gion. 

Pour la lisfe de ses ouvrages, voyez le J 
t. IV de la «France litteraire » , p. 221, a 
Jerome, d’Arras. 

JEROME DE SAINTE-MARIE . nom de 
religion [Claude Geoffrix on Joffrai.x, 
feuillant]. 

Voy. la« France litteraire «, t. Ill, p. 316, 
a Geoffrix. 

JEROME LE FRANC, ps. [J.-Fr. de Bel- • 

LEM ARE]. c 

Les Remontrances du parterre, ou Lettre 
d’un liomme qui n'est rien, a tons ceux 
qui ne sont rien. Paris, 1811, in-8, 23 p. 

11 exisle une refutation de cet ecrit sous ce titre : 

« Les Remonlrances du parterre, etc. » Voy. ci-devant, 

H. D., II, 249 b. 

JEROME LE PACIFIQUE . ps. [Aug. 
Pepin]. 

Grand combat du Combat des monta- 
gnes, ou la Campagne des calicots, pot- f 
pourri. Paris , J/ Ile Huct-Masson , 1817, 
m-8. 

JEROME LE ROND, ps. [Cl.-Theoph. 
Duchapt, conseiller a la cour royale de 
Bourges]. 

Lettre. 

4- JEROME L’fiVEILLE [Desaugiers]. 

Le proces de la reine d’Angleterre, ra- 
conte par — , fort de la Halle de Paris, 1 


pot-pourri. 2 C edit. Paris, 1820, in- 18 
fig. 

JEROME PATUROT. Voy. PATUROT 
(Jer.) 

4- JEROME PICARD [Pabbe L. J. C. 
Louis, ancien redacteur du « Courrier de 
la Meuse, » etc.) 

Lcttres franco-wallonnes , publiees pour 
la premiere fois en attendant la seconde, 
par—. Liege et Bruxelles, 1830, in- 1 2 de 
21 pag. 

JEROME PIMPURN1AUX. Vov. PIM- 
PURN1AUX (J6r.) 

4- JERSEY [le marquis de Hen.net du 
Vigneux]. 

Les maisons de jeu ruinees par les 
joueurs. Solution pratique de la question 
desjeux en Allemagne. Paris, Amyot, 1838, 
in- 16. 

JESSEN, conte (sic) de Malte, anagr. 
[Estienne de Malescot]. 

Morologie des Jesuites, morologie des 
faux-prophetes et manticores jesuites... ou 
Description de plusieurs heresies, er- 
reurs, etc., mises nagueres en avantcontre 
M. Est.de Malescot, faiteetcomposeepar — . 
Caen, 1393, in- 12. 

JESTERMAN (>V.), ant. supp. [Rabaut 
Saint-Etienne]. 

Triomphe de fintolerance, ou Anecdotes 
de la vie d’Ambroise Borely, mort a Lon- 
dres age de 103 ans, recueillies par — ; 
ouvrage traduit de l’anglais et trouve 
jiarmi les papiers de M. Voltaire (compose 
par Rabaut Saint-Etienne), suivi de la To- 
lerance au pied du trone, ou Reflexions 
d'un citoyen catholique sur les lois de 
France relatives aux protestants (par Con- 
dorcet). Londres, 1779, in-8. 

Ouvrage reimprira^ sous les deux titres suivants : 

« Le vieux Cevenol, ou Anecdotes de la vie d’Am- 
broise Borely »... 3 e edition. Londres, 4788,m-8°. 

« Justice et Necessity d’assurer en France un elat 
legal aux protestants » , Voy. aux Anonymes. 

JESUIT E (Un), auteur deguise [le P. de 
La Barre]. 

La Vie de la venerable mere Marie-Agnes 
Dauvaine, Tune des premieres fondatrices 
du monastere de 1’Annonciade celeste de 
Paris; par — , ami de cet ordre. Paris, Mi - 
challet, 1673, in-1. 

JESU1TE (Un) , auteur deguise [le P. 
Cuappuys]. 

Eloge funebrc de Louis Boucherat, pro- 
nonce a Die. Lyon, 1700, in-1. 

JESUITE (Un), auteur deguise (le P. A. 
Caiiour]. 

Des Jesuites. Premiere partie. Examen 
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des textes. Paris , Poussielgue-Busand , 
18 43, in-12, avecun Appendice.— Deuxieme 
partie. Examcn des faitshistoriques. Paris, 
If meme, 1841, in-12. 

L’unet 1’aulre de ces deux volumes a eu deux ou trois 
Editions. 

L’ouvrage a GtG traduit en allemand par J. Alan Am- 
mann, et imprimt; a Augsboary, pour Ivollmann, en 
1844, 2 part, in-12. 

-b JESUITE DEFROQUE (Un) [Eugene 

DE LAMERLIEnE]. 

Les Martyrs lyonnais, ou la ligue de 
1829, a-propos en vers, dedie aux Jesuites. 
Lyon, Brunet, 1829, in-8, (JO p. 

-b JESUITE DU COUVENT DE LILLE 
(Un) [Joseph Bonnieres, deSouastre]. 

Lettres concernant la religion, ecrites 
par — a un capitaine du regiment de Lin- 
deboom; avec les reponses dudit capi- 
taine aux Jesuites. Lille, B. LeFrancq, etc., 
1710, in-12. 

Le capitaine d’Abbadie publia ces lettres sans I’aveu 
dn P. de Souaslre, qui en publia alors une Edition sous 
ce litre : « Lettres snr Ie culte el l’invocalion de la 
tres-sainte Yierge et des sainLs, tfcrites a M. d’Abba- 
die.... par le P. de Souaslre, ...avec les rdponses de 
cct officier protestant ». Lille, J. Fievet et L.Danel, 
1710, in-12. 

JESUITES (Les), ps. [Godefrov IIer- 
mant]. 

Requete presentee par—, centre 1’Uni- 
versite de Paris, et Observations impor- 
port antes sur cette requete. Paris, 1043, 
in-12. 

Catalogue mss. de l’abbe Goujet. A. A. B — r. 

JESUITES (Les), ps. [le P. Josselix des 
Deserts, jesuite]. 

Dom Pacilique d’Avranches 

II existe une rOplique a cette attaque, qui a paru sous 
ce titre : 

Rt?ponse au Iibelle intitule v Dom Pacifique d’Avran- 
ches. Yoy. aux Anonymes. 

Jfi SUITES (Les RR. PP.), ps, [l’abbe de 

VlLLIERS] . 

Les Moines, comedie en musique, com- 
posee et representee par — , devant le P. 
J). G. (de La Chaize). Berg-op-Zoom, 1709, 
in-12. 

-j- Le rtfdacteur da Catalogue Soleinne (n° 37G4) 
attribue cette piece au Pere Lallemand. La scene a lieu 
chez des Cordeliers. Les personnages out des noms ca- 
racteristiques ; ce sont les PP. Sablart, Yentru, Yineux, 
Trinquart. Une joviality boufTonne regne dans cette com- 
position, dont la « Pievue de Paris » (t. 11, de 1841, 
p. 248), donne d’assez longs extraits. 

JESUS (Th. de). Yoy. Tiierese de 
Jesus. 

JEUNE (Le P. Le). Yoy. Le Jeuxe. 


-b JEUNE ABBE fUn) [Yoltaire]. 
a Lettre d’un — S. 1. ,v. d.). 1771, in-8. 

QuiSrartl enlre dans de longs details au sujct.de cet 
i-cril ; voir sa « Bibliographie Yoltairicnnc », u° 315. 

+ JEUNE ALSACIEN Un) [L. F. E. Ra- 
mon]. 

Amours d’ — , insere dans le « Journal 
des Dames ». 1778. 

C’est la reproduction des « Elegies » publics, sans 
nom d’auleur, a Yverdun, en 1778, remaniecs et ar- 
p rangdes par Dorat. 

JEUNE AMERICAIN (Un) , auteur de- 
guise. 

Essais poetiques en vers francais et ita- 
liens. Paris, Peytieux, 1827, in-18 de 
90 pag. 

Contient, pages 19-34, une Imitation d’une scene 
de la « Fran<;oise de Tiimini », de Silvio Pellico. 

-b JEUNE AYEUGLE (Un) [Alph. Le 
c Flaguais]. 

Poesies d’un — . Paris, Deracbe, 1839, 
in-18. 

1 JEUNE AVOCAT (Un), ps. [l’abbe Des- 

FONTAINEs]. 

I La Yoltairomanie, ou Lettre d’un jeune 
avocat, en forme de memoire, en reponse 
au Iibelle du sieur de Yoltaire, intitule : 
j « le Preservatif, etc. ». 1738, in-12. 

| -}- Yoy., aux Anonymes : « le Preservatif *, eL, 

d dans les « Mcunoires sur Yoltaire... », par Longchamp 
et Yagniere. Paris, 182(1, 2 vol. in-8, p. 417-447. 
Ecrits de M me la marquise du Chatelet et de Thiriot au 
sujet des libelles de I’abbd Desfontaincs. 01. B — r. 

| JEUNE AVOCAT (Un ),ps. [l’abbe Theod. 
Perrin, du Mans]. 

I Plaidoyer religieux, ou le Dogme de la 
confession attaque par un vied officier et 
defendu par — . Lille, Lefort, et Paris, Ad. 
Leclere, 1829, 1830, in- J 8 . 

C ' Faisant partie de la « Nouvelle Bibliothcque catlio- 
tique y>. 

+ JEUNE AVOCAT (Un) [Leopold Bou- 
garre]. 

Aux etudiants en droit, epitre en vers. 
2 e edit. Paris, 1837, 1810, in-8. 

JEUNE BACHEL1ER ES-LETTRES (Un), 
auteur deguise [Ciiompre]. 

I Une Piclienette, ou les Fantomes, orien- 
f tales de M. Victor Hugo, avec un com- 
' mentaire en faveur des Francais qui n’en- 
tendent que leur lairgue maternelle. Paris, 
les march, de nouv. (J. Clierbuliez), 1829, 
in-8 de 7 1 pag. 

Content lc lexte de la trente-troisifime orientale 
(les Fantomes), sujet du commentaire. 

4 - JEUNE BAR BARE (Un) [Francois- 
Aug.-Toussaint Mouffle , mort vers 
1831]* 
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Des poesies fugitives imprimees dans le a 
« JNliroir », de fevrier 1821 a juin 1823. 

JEUNE BELGE (Un), auteur deguise. 

De l’AUiance des partis moderes , ou 
Considerations politiques, philosophiques 
et religieuses snr les partis en Belgique. 

Mai nets, Hanky, 1811, broch. in-8. 

JEUNE BRETON (Un), auteur deguise 
[Perixes]. 

La Conquete d’Alger en 1830, poeme en p 
trois chants. Paris, Dentil, 1832, in-8 de 
90 pag. 

JEUNE CELIBATA1RE (Un), aut. deg. 
[llonore de Balzac]. 

Physiologie du mariage, ou Meditations 
de pliilosophie eclectique sur le bonheur 
et le malheur conjugal ; publiees par— . 
Paris, Levavasseur , Urb. Panel, 1830, 

2 vol. in-8. 

Imprint depuis sous le nora de l’auteur et a diverses ^ 
reprises, notammenl en 1853, in- 12. 

JEUNE DAME (Une), ps. [Pabbe He- 
lm xe]. 

Les Amants vertueux, ou Lettres d' — , 
ouvrage traduit (ou suppose traduit) de 
langlais. Paris, 1 77 i, 2 vol. in-12. V. T. 

Permission tacite. 

JEUNE DAME (Une) , auteur deguise 
PT. deMoXTBARTj. "I 

Loisirs d’ — . Berlin, 1770, in-8. 

JEUNE DEMOISELLE (Une), aut. deg. 
[M lle Mar.-Fram;. Loquet]. 

Entretiens d’Angelique, pour exciter 
les jounes personnes du sexe a l’amour et 
a la pratique de la vertu. Paris , Morin, 
1781, in-12. 

JEUNE DIDACOPH1LE (Un), aut. deg. 
[La.mbot fils]. c 

Promenade d’ — en Alsace, en Suisse, 
en Allcmagne , dans fete de 1780. 1780, 
in-18. 

JEUNE FRANCA1S (Un), auteur deguise 
[Jules PoUTllM axx]. 

Eloge de Corneille. Paris, 1808, in-8. 

4- JEUNE FRANCA1S (Un) [l’abbe J.-B. 
Boicjiot]. 

Coup d’oeil politique sur les doctrines / 
avaneees recemment dans quelquesecrits. 

Par — . Lons-le-Saulnier, Courbet, 1831, 


JEUNE HABITANT D EPONE (Un), ps. 
[Antoine de La Salle]. 

Codicille politique et pratique d’ — .Epone, 
1788, in-12. 

Merne ouvrage que la Thcorie de l’ambilion (voy. 
Hkiuult de Sechelles, 11, 257 f), et donl il n’exisle 
peut-etre qu’un exemplaire. Voy. la note placee par 
M. Solvet, sous le n° 73 du Catalogue des livres de 
M. Tliurot, Paris, 1825, in-S°. 

4- JEUNE HERM1TE (Un) [Alex. BAU- 
DOT 1X], 

Dietionnaire des gens du monde, on Pe- 
tit cours de morale a Pusage de la eour 
et dela ville. Par—. Paris, Eymery, 1817, 
in-S. 

4- JEUNE HOMME (le) [Acde]. 

Les J’ai vu du — a la mort du vieillard 
(Voltaire). Paris, Moureau, 1779, in-8, 
28 p. V. T. 

4- JEUNE HOMME (Un) [le chevalier de 
Fetch er]. 

Voy. Fetciier, II, 3T c. 

4- JEUNE HOMME (Un) [J. A. Rosxv. 
libraire a Paris]. 

Yingt-einq ans, ou Memoires d’— , fide- 
lement rediges ou recueillis par lui-memc. 
Paris, an IV (1790), in-12. 

JEUNE HOMME DE 17 ANS (Un), ps. 
[P.-J.-B. Nougaret]. 

La Mort de POpera-Comique, elegie (en 
vers) pour rire et pour pleurer. Partout, 
1703, in-8. 

JEUNE HOMME DE VINGT-TROIS ANS 
Un), aut. deg. [le vicomte de Wall]. 

Reeueil de Pieces trouvees dans le por- 
tefcuille d’un— , avee un avertissement par 
de Virieu, le tout public par Pabbe Pluquet. 
Paris, Didot aine, 1788, in-8. 

4- JEUNE HOMME PAUVRE (Un) [Al- 
fred d’Auxav (d'Escudie de la Faille)]. 

! L’ Amour, quo qu’e’est qu’ea. Paris, 

1859, in- 12. 

l T u des nombreux Perils qu*a fait surgir le livre de 
M. Michelet : « 1’Amour ». 

JEUNE INSULA1RE (Une), ps, [M 1,e Col- 
tier, alors agee de seize ans]. 

La Montagne de Saint-Lie, ou la Ferme 
ehampenoise. Reims, Ledoyen , Brissart, 
Carolet , et Paris, Pigoreau, 1830, 2 vol. 
in-12. 


in-8. 

JEUNE GREC (Un), ps. [M rae Castel de 
Colrval]. 

Memoires d’ — sur la prise de Tripo- 
lizza et pour servir a fhistoire de la rege- 
neration dela Grece. Paris, Bonnet, Ci rbel, 
1825, in-8 de 208 pag. 


4- JEUNE LANGUEDOCIENNE AGEE 
DE SEIZE ANS (Une) [Bertille-llonorine 
d’Aveze, dame de Boxald]. 

Ermitage du mont Cindre, pres Lyon, 
par — . Suivi de notes historiques, par le 
perede Pauteur (le marquis d’Aveze). Pa- 
ris, impr. de Guyot, 1827, in-18. 
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Reimprim£, en 1843 (Paris, Poussielgue, in-18), 
avec le nom de l’auteur, B. 11. de Bonald). On dit que 
c’est unc 4 8 edition. Je ne trouve dans le « Journal de 
la Librairie » que celle que j’indique. 

+ JEUNE LIBERAL (Un) [Oscar Les- 

SINES]. 

Lettrea M. Castiau, par — . Bruxelles, 
1804, in-12, 20 p. 

JEUNE LITTERATEUR (Un) , auteur 
deguise [J.-B. Barjaud]. 

Poesies nouvelles, ou les premiers Es- 
sais d’ — . Paris, Laurens, 1803, in-8 de 
54 pag. 

+ JEUNE LORD (Un) [Suard]. 

Lettres d’ — a nne religieuse italienne, 
imiteesde Panglois par M me ... (Suard). Pa- 
ris, 1788, in-12. 

+ JEUNE LYONNAIS (Un) [Ballan- 
che]. 

Lettres d’ — a un de ses amis, sur le 
passage de N. S. P. le pape Pie VII a 
Lyon, le 19 novembre 1804, et sur sonse- 
jour dans la m6me ville, les 17, 18 et 
19avril 1805, a son retour de Paris ; sui- 
vies des discours adresses a Sa Sainted, 
et d’une instruction sur les indulgences. 
Lyon, imp. de Ballanehe pere et fils, an XIII 
(1805), in-8. 

(D’aprfis nne note manuscrite de M. F.-Z. Collombet. 

0. B. 

JEUNE M1LITAIRE (U n),ps. [B.-S. Fros- 
sard]. 

Ales dernieres folies, ou Opuscules d’— . 
Vienne, 1790, 2 vol. in-8. 

JEUNE MONTAGNARD (Un), ant. deg. 
[Auguste Demesmav, plus tard membre 
de l’Academie de Besangon, et represen- 
tant du peuple pour le departement du 
Doubs]. 

Essais po£tiques d’— . BesanQon, de I'imp. 
de Deis, 1828, in- 18 de 108 pag. 

JEUNE NEGOCIANT (Un), auteur deg. 
[Dudevant, de Bordeaux]. 

L’Apologie du Commerce, essai philoso- 
phique et politique, avec des notes ins- 
tructives, etc. Geneve , 1777, in-12 de 
71 pag. 

-b JEUNE PAIR (Un) [le comte de Mox- 
talivet]. 

Apercus statistiques pour servir a la dis- 
cussion du projet de loi sur la presse, pre- 
sente a la chambre des pairs; par — . Pa- 
ris, 1827, in-8, 7 p. 


a JEUNE PENSEUR (Un), aut. deg. [.Mi- 
chel de Citbieres]. 

Reponse d’ — a madame la comtesse de 
Beauharnais. Amsterdam, 1774, in-12. 

+ JEUNE PERSONNE (Une) [la prin- 
cesse Zeneide Musignano , fille ain6e de 
Joseph Bonaparte]. 

Album germanique, traductions, par — . 
Florence, Chiari, 1830, in-12. 

b + JEUNE PERSONNE AGEE DE DOUZE 
ANS (Une) [m e SuzanI. 

Les Deux Meres, ou la Fiertd punie, pro- 
verbe. Valenciennes, 1794, in-8. 

Cat. Soleinne, n° 3050. 

JEUNE PERSONNE RA1SONNABLE ET 
SENSIBLE (Une), auteur suppose. 

Les Loisirs d’ — . Paris, Gattey, 1780, 
pet. in- 18 de 214 pag. 

Void ce que le « Mercure » du 9 decembre 1780, 
^ dit de ce petit volume : 

« Sous ce titre, qui n’est pas fort clair, on donne un 
recueil de divers morceaux de vers et de prose. 11 en 
est qu'on n’aurait pas du recueillir ; il y en a de Ires— 
piquants, mais trop connus; on est surpris, en effet, d’y 
Irouver v Jean qui pleure et Jean qui rit », de Vol- 
taire » ; une <c Ode » de La Mothe a Rousseau, etc. ; 
enfin, il y en a qu’on voit avec d’autant plus de plaisir, 
qu’ils n’avaient pas encore paru au grand jour ». 

JEUNE PI1ILOSOPHE (Un), aut, deg. 
(I [.I. Pierre Brissot], 

Recherches philosophiques sur le droit 
de propriety et sur le vol consideredans la 
nature, pour servir de premier chapitre 
a la « Theorie des lois » de M. Linguet. 
Avec Tepigraphe : Si ad naturam vires (sic 
pour vives) nunqudm eris pauper; si ad 
opinionem , nnnquatn dives. Senecae Epist. 
10. (Chartres), 1780, in-12. 

Tire a un petit nombred’exemplaires.mais r*;imprim<5 
^ dans l’ouvrage de l’auteur inti tul6 : « Bibliotheque plii- 
losopbique du L^gislateur », t. VI. L’abbe Morellet a 
public une tres-bonne refutation de cet ouvrage dans le 
«• Journal de Paris », mars 1792, et dans le l. HI de 
scs « Melanges de litt6rature ». A. A. B— r. 


t 


JEUNE POETE (Un), aut. deg. [Andre, 
connu plus tard sous le nom de de Mur- 
ville]. 

Fpitre d’ — a un jeune guerrier, piece 
qui aconcouru pour le prix de 1’ Academic 
frangaise en 1773. Paris, 1773, in-8. 

JEUNE POETE (Un), aut. deg. [Ciiaba- 
xox, le cadet]. 

Reponse d’ — qui veut abandonner les 
Muses, a un ami qui lui tfcrit pour Pen de- 
tourner. Paris, Lacombe, 177 4, in-8. 


-4- JEUNE PEIXTRE (Un) [Paul-Emile 
Detouches]. 

Epitre a Nicolas Poussin, 1819, in-8, 
10 pages. 


JEUNE PRCTRE (Un), ps. [Paul Tmv, 
du ministere de la marine]. 

Memoire d’ — , recueillis et publies par 
un laique. Paris, Boulland, 1834, in- 12. 


39.” 


JEUNE PRETRE 


J. F. A. B.... DES E.... 396 


4- JEUNE PRETRE ATIlEE ET MATE- 
RIALISTS (Un) [Martinaud]. 

Lettrc d’ — a son evfique )e Ibndemain 
do son ordination. Paris , typogr. Turfin et 
Tuvet, 1868, in-8, 16 p. 

Cet ouVrage a <5td l’objet de poursuiles judiciaires. 

4- JEUNE PRINCE (Un) [Gustave 111]. 

Commerce epistolaire entre — et son 
gouverneur (C.-F. Scheffer). Stockholm, 
1771 , in-8. 

+ JEUNE PRISONN1ER DE GUERRE 
RENTRE (Un [N.-V. Rover]. 

L’Elan de Fame et du coeur (sept im- 
promptus en vers libres). Paris, impr . Re- 
naudiere , 1813, in-8. 

JEUNE PROVINCIAL (Un), ps. [M me Le- 
tissier]. 

La Society parisienne , esquisse de 
mceurs, par — . Paris, Amyot, 1812, in-8. 

JEUNE ROMA1N (Un ),ps. [1’abbG Girod, 
Pun des redacteurs du « Spectateur du 
Nord »]. 

Lettres d' — a une Vestale. Hambourg, 
1797, in-12. 

4- JEUNE SOLITAIRE (Un) [Baudard]. 

Alcandre, ou Essai sur Ie cloitre, suivi 
de quelquespieces fugitives. An moutAthos 
eta Paris, 1783, in-18, 101 p. 

JEUNE SOLITAIRE (Une), ant. deg. 
[M lle Angeliciue Gordon, de Pons (Char.- 
Infer.)]. 

Essais poetiques d’ — . Paris, an bureau 
de la Bibiiotheqne catholique, rue Garan- 
riere, ». 10, 1826, in-8, 88 pag. sur papier 
velin. 

La « Revue encyclopediquc » a rendu compte de ce 
petit volume, t. XXX, p. S2I. 

Cette edition a &16 donnee sans le consentemenl et ct 
l’insu de l’auteur. Une scconde edition, avec le nom de 
l’auteur, a paru, en 4835, sous le titre « d’Elt^gies 
chr&iennes, seconde Edition des Essais poetiques d’une 
jeune solitaire #. Toulouse, Paya, el Paris, Belin- 
Mandar, in-42. 

JEUNE VEUVE (Une), ant. deg. [la mar- 
quise de Relvo. nee Ducrest,*cousine-ger- 
maine de M me de Genlis]. 

Ouelques Lettres ecrites en 1713 et 
1 7 i 1 . par — , au chevalier de Luzeincour. 
(Publiees par Gautier de Montdorge.) 
1761, in-12. 

11 existe deux autres editions de ces Lettres sous des 
litres qui different un peu. 

1° « Lettres ecrites en 4743 et 1744, au cheva- 
lier de Luzeincour >i ; par uuc jeune veuve. Amsterdam 
el Paris, Dufour, 176(5, in-8°. 

2» « Lettres au chevalier de Luzeincour »; par une 
jeune veuve, Londres (Paris), 1761), iu-8°. 

Grimin parle de ces Lettres dans sa Correspou- 
dauce, premiere partie, t. VI, p. 21)0-21)2 : roais tout 


a 


b 


qe qu'il dit de madame de Belvo est absolument faux; 
on pourrait l’appliquer a madame Ducrcst de Saint-Au- 
bin, mere de madame de Genlis, qui a v£cu longlemps 
avec M. le Normant. Grimm a ete sans doute induit en 
erreur par lcs on dit de socidt6. Comme a un ires-bon 
cceur madame de Belvo unissait un esprit tres-epigram- 
mique, il a du se trouver des gens fort aises de lui 
donner un ridicule ou qnelque chose de pis. 

(Note manuscrite Urge de 1’exemplaire des Lettres 
qui a apparlenu au comte d’Escherny, dout les livres ont 
I 6td vendus a Paris en novembre 1815. Voyez le Cata- 
logue de celte bibliolbeque, p. 36). 

C’est done en vain queM£rard de Saint-Just s’esl donnd 
pour l'auteur de ces Lettres dans le Catalogue de sa bi- 
bliolhSque, imprim6 en 1783, in-18, chez I)idot l’aind, 
et tir6 a vingt-cinq exemplaires. A l’en croire, la jeune 
veuve se nommait la baronne de Nollerise. Quelques 
annees auparavant, le meme Merard de Saint-Just 
s’etait attribud la jolie ptece de Ginguene intitulee : 
« la Confession de Zulmd ». A. A. B — r. 


4- JEUNE VOLONTA1RE (Un) [J.-F. De- 

PREZ] . 

c Le Cri de Lhonneur, ou un — a ses 
compagnons (du dGpartementde l’Ourthe) 
Liege, Desoer, 1801, in-8, 8 p. 

4- JEUNE VOYAGEUR (Un) [Charles 
Malo]. 

L’Anacharsis frangais, ou Description 
historique et geographique de toute la 
France (en prose et en vers). Paris, L. Ja- 
net, 1822, i vol. in-18. 

d 4- JEUNES RELIG1EUX (les) [Louis 
Perrin]. 

Adresse des jeunes religieux domini- 
cains du college general de Saint-Jacques 
de Paris a l’assemblee nationale. Paris, 
1789, in-8. V. T. 


e 


+ J. F. [Jean Ferrand]. 

Le bonheur de la ville d’Aix, represente 
aux arcs de triomphe a l’honneur du ma- 
rechal de Vitrv, par — . Aix, 1632, in-i. 

V. T. 


J. F., ps. [Pierre Bayle]. 

Commentaire philosophique sur ces pa- 
roles de Jesus-Christ : « Contrains-les d’en- 
trer », traduit de Fanglais de Jean Fox de 
Rruggs, par — . Cantorberg, 1686, 3 vol. 
in-12. 


4- J. F. [J. Fievee], 

f Frederic, par — . Paris, 1799, 3 vol. 
' in-18, 1800, 3 vol. in- 18. V. T. 

4- J. F. [J. Fricz, de Prague]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generate ». 

| 4- J. F. A. B.... DES E.... [Buvnand 

des Eciielles]. 

Petit apparat imperial, ou Nouveau Dic- 
tionnaire des commencants, frangais-latin, 

■ par — . Lyon, 1811, in-8. 
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4- J. F. A. 0. [Adrv]. 

Voy. G. E. J. M. A. L., 11, 131 d. 

4- J. F. A— v [Jean-Felicissime Adry ]. 

I. Dictionnaire des jeux de l’enfancc et 
dc la jeunessc chez tous les peuples, 
par — .Paris, II. Barbou, 1807, in-12. 

II. Ilistoire de Vittoria Aceorarnbona, 
duchessede Bracciano, par — , avec la vie 
de madame dc llautefort, duchesse de 
Schomberg, par unede ses amies ; seconde 
edition. Paris, Anye Clo, 1807, in-12 de 
230 pag. 

La premiere Edition avait ete imprint, en 1800, 
in-4°, a Dampierrc, par madame de Montmorency- 
Luyues. A. A. B— r. 

-p H. Beyle (connu sous le nom de Stendhal) a 
donng, dans la « Revue des Deux Mondes >>, l er mars 
1837, une « Histoire de Vittoria Accaromboni », qui a 
6lt5 reproduite dans ses « (Euvres ». 

-4- J.F. B. et J. F. B*** [le P. Jean-Fr. 
Barrelle, jtisuite]. 

I. La vie et les miracles desainte Philo- 
mene ou Filumena, surnommee la thau- 
maturge du xix e siecle. Ouvrage traduit 
de 1’italien par le Pere — , de la C. de J., 
suivi de deux neuvaines. Nouv. edit. Avi- 
gnon, 1830, in-18. 

II. Neuvaines a la vierge et martyre de 
J.-C., sainte Philomene, surnommee la 
thaumaturge du xix e siecle, tirees de l’ou- 
vrage compose par M. — , de la C. dc J. 
(imprime a Paris en 1833). Nice, 1801, 
in-32. 

H-J. F. B*** [Bl .nel, typog raphe], 

Le Nouvel Epimenide, ou Progres de la 
civilisation dans un siecle, par—. Seconde 
edit. Grenoble, Prudhomme , 1838, in-8 de 
xiv et 103 p. 

La premiere edition est de 1831. 

4-J. F. D. [Destignt, de Caen]. 

Voy. I), de C., 1, col. 870 e. 

-b J. F. D*** [Domergue], 

Recucil de noels provengaux. 

4- J. F. I). L. [de Liciiter velde]. 

M&noire sur les fonds ruraux du depar- 
tement de l’Escaut, par — . Gand, 1815, 
in-8. 

4- J. F. G. [J. F. Gadax]. 

Essais historiques sur la ville de Bar- 
sur-Aube, publies d’apres un manusCrit 
inedit portant la date de 1785; par—. 
Troyes, Laloy, 1838, in-12, 42 p. 

Extrait de « l’Annuaire de l’Aube pour 1838 », tire 
a 100 exempl. 

Ces « Essais », pr£senl6s comme publics d’apres un 
manuscril de 1785, out ete composes par ce pretendu 
I'diteur. 

+ J. F. G*** [J.-F. Goffaux]. Voy. 
G***, 1, 120, a. 


a \ 4- J. F. L. P. [Lepitrk]. 

1 Le Renouvellement du bail, opera vau- 
jdeville. Paris, 1793, in-8. 

4- J. F. M. [Jean-Franeois Motel de 
Boucheville]. 

I. Poesies diverses de — . Paris, Guille- 
minet, 1807, 2 vol. in-12. 

On y trouve une lrag£die en cinq actes et en vers : 
« Gunide ». 

, II.Eloge de l’agriculture, poeme,par— . 
b 1808, in-8. 

4- J. F. M. [J.-F. Maire]. 

I. La princcsse Borghese. Paris, 1833, 

2 vol. in-8. 

Cet ouvrage, ayant eu peu de succes, reparut comme 
reimpression avec un nouveau litre : « Une soeur de 
l'Empereur, histoire conlemporaiue ». 

II. Une maitressedeKleber. Paris, 1830, 
2 vol. in-8 et 4 vol. in-12. 

c 4- J. F. P. [Jean-Francois Pa vex]. 

Ce savant medecin, etabli a Paris, est tres-honora- 
blement connu dans le monde litteraire par ses travaux 
aussi infatigables qu’intelligents, a Regard de la vie et 
des Merits de Michel Montaigne; il a sign6 de ses iui- 
liales quelques articles inserts daus le « Bulletin du 
bibliophile a. 

4-J. F. R. [Rupiiv]. 

De la Melomanie et de son influence sur 
la litterature, par — , metrophile. Paris, 
d an X (1802), in-8. 

4- J. F. R. [Roucher]. 

Pieces de theatre, par — . Bordeaux, 
Brossier , 1810, in-12. 

4- J- FR. M. [J.-Fr. Motel de Bouciie- 
ville]. 

L Education, poeme enquatre chants...; 

la Conquete de la Sicile ; traduction 

en vers des qualrc premiers livres de 
1’EntMde deVirgile, par — . 1807 et 1809, 
c 2 vol. in-8. 

Voyez la « Biographie universelle ». A. A. B— r. 

4-J. F. R. M.... [Mazon]. 

Evenemcnts deLyon, ou les troisjour- 
nees de novembre 1831, par — . Lyon, 
Guyot , 1831, in-8. 

4- J. FR. N. D. L. R. [Nee de la Ro- 
chelle]. 

Fredainesdu diable, on Recueil de mor- 
f ceaux epars, pour servir a l’liistoire du 
diable et de ses suppots; tires d’auteurs 
dignes de foi par M. Sandras; mis en nou- 
veau style et publics par — . Fhiris, 1797, 
in-12. 

4- J. F. V. D. E. M. [J.-F. Vallade, 
docteuren medecine]. 

Discours philosophiques sur la creation 
et rarrangcinent du monde. Amsterdam, 
1700, in-8. 


J. F. X. \Y. 


J. G. R. 
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non 


4- J. F. X. AY. [J.-F.-X. AA'urtii, pro- a 
fosseur ^rneritc a I'universite de LiegeJ . 

Les omnibus do I’aritlunetique et de 
1‘algebro. Liege, 1829, in-8. 

II existe des exemplaires de ce livre avec le nom de 
I’auteur. 

4-J. G. [Joan Gueurier, Parisien]. 

Rocueil de diverses poesies et harangues 
sur le couronnemcnt du serenissime 
Alexandre Justinian en Kill, traduit en . 
frangois par — . Paris, 1030, in— i . ^ 

-b J. G. [Jean Gillet]. 

I. Traite des tutelles et curatelles, avec 

un common taire sur l’edit des secondes 
noces et celui des mariages clandestins, 
par — .Paris, 1656, in-L V. T. 

II. Nouveau Traite des tutelles et des 
curatelles, par — . Paris, 168G, in- Y. T. 

La premifere editition est de 1G23, in-S, avec le 
nom de l’auleur. A. A. B — r. C 


-b J. G. [Jean Godouin]. 

Les Lettres familiercs de Ciceron, nou- 
vellement trad, du latin en frangois, 
par — . Paris, veuve Claude Thiboust, IG79, 
in-8. 


Snivant ce qu’indique le privilege, plusieurs auteurs 
out refail cette Iraduclion, qui avail paru en 1062, sous 
le nom de Jean Godouin. L’auteur meme en avail pu- 
blic des 1661 un essai en quatre livres, sous le voile 
de l’anonyme. A. A. B— r. 


d 


-f- J. G. [Jean Graxcolas]. 

I. Traite de la messe et de I’office di- 
vin, par — . Paris, Vincent, 1713, in-12. 

II. La Critique abregee des ouvragesdes 
auteurs ecclesiastiques, par — . Paris, 
Laurent Le Conte, 171G, 2 vol. in-12. 


-4- J. G. [Jean Guerre]. 

De l’octroi municipal de Lyon et de 
quelques pointsd’economie politique. Lyon, e 
Maillct, an XIII, in-8, 47 p. , 


-b J. G. [Giraudeau]. 

Aux electeurs. Paris, imp. de M me Dela- 
combe, 1837, in-8, 20 p. 

Une seconde edillon, publiOe la meme annde, et si- 
gnde du nom entier de 1’auleur, a 23 p. M. J. G. n’est 
autre que le docteur Giraudeau (de Saint-Gervais). 0. B. 

-b J- G. [Joseph Graxdgagnage, pre- f 
mier president de la cour de Li6ge]. / 

Dela Belgique en cas de guerre, par — . 
Bruxelles, 1810, in-8. 


-b J. G. [Girardix], 

Biographie. M.Goube. «Rev. de Rouen», 
t. XVII (1811), p. 338-GO. 

+ J.G. [J. Gerster]. 

Neuchatel en 1818, esquisses po^tiques. 
Neuchatel, 1818, in-8. 


-b J. G [J. Giraud, pasteur]. 

Lo Pelerinage du bonhomine pensif. Pa- 
ris, 1800, in-12. 

-b J. G... [J. Guadet]. 

L’etat de PAngletcrre en 1822 (par le 
marquis de Londonderry), traduit de l’an- 
glais par — . Paris, 1822, in-8. Seconde 
edit, augmentee. Paris, 1822, in-8. 

4- J. G. C [Coraxcez]. 

Precis d’une nouvelle methode pour re- 
duire a de simples procedes analytiques la 
demonstration des principaux theoremes 
de la geometric et la degager des figures 
et constructions qu’on y a employees jus- 
qu’a present, par — . Paris, an VI (1798), 
in— i. 

-b J. G. II. [IIillemaker, directeur de 
la Compagnie des quatre canaux]. 

L’Enseigne, conte dicte a son ami V. 
D. Z. Paris, Fournier, 1839, 2i pag. petit 
in-8. 

Avec unc vignette dessinee par le fils de l’auteur. 
Opuscule tire a fort petit nombre. 

Dans ce siecle des mceurs et des vertus austeres, 

Les femmes, diles-vous, ne nous trompent plus gueres, 
Rlolifere et La Fontaine, excellents dans leur temps, 
Dans le ndtre nous font rire du bout des dents. 

Ils exploreut pour nous des terres inconnues, 

Et.nous trailons Ieurs vers de visions cornues. 

4- J. G. J. I). M. [J.-G. Jolli, docteur- 
medecin ?]. 

Bibliotheque volante, oil Telite des pie- 
ces fugitives, par — . Amsterdam (Paris), 
1700 et 1701, petit in- 12. 

Ce volume doit etre compost de cinq parties. Voyez 
mon Examen critique des Dictionnaires historiques, au 
mot Jolli. A. A. B— r. 

-j- J. G. P. [Jean Graverol, pasteur]. 

Instruction pour les Nicodemites, oil, 
apres avoir convaincu ceux qui sont tom- 
bes, de la grandeur de leur crime, on fait 
voir qu’aucune violence ne peut dispenser 
les homines de I’obligation de professer la 
verite; par — . Amsterdam , Wolfgang, 
1G87, in-12. — Le meme ouvrage avec ce 
nouveau frontispice : Instructions pour 
les Nicodemites, ou pour ceux qui feignent 
d’etre d’une religion dont ils ne sont pas 
et qui cachent leurs veritables sentiments, 
par — . Amsterdam, II. et J. Boom, 1700, 
in-12. 

La « Biographie universelle » a faussement attribud 
a Jean Gagnier l'ddilion de 1700. A. A. B— r. 

J. G. R. (M.), ant. deg. [P. Ascension 
Garros]. 

Ponts en fer indestructibles et inamovi- 
bles, jetes en deux minutes; decouvcrte 
du citoven — . (Publiee par Garros.) 1799, 
in-8. “ 
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4- J. II. (Ie sieur) [IIimiret]. 

L’Art dc bion prononcer et de bion par- 
lor la langue frangoise, par—. Paris, 1087, 
in- 12. 

4- J. II. [Jules Helbig, artiste peintre, 
secretaire general de la Societe d emula- 
tion de Liege]. 

I. Etude sur les maitresliegeois dans les 
musees de l’AUcmagne, par — . Liege, De- 
soer, 1851, in-8, 10 p. 

II. Correspondance artistique du jour- 
nal « la Meuse », par — . Liege, Carmanne, 
1859, in-8, 1 46 et 5 p. 

III. Le Salon de Liege en 1858,- par — . 
Liege, 1858, in-8, Sip. 

IV. Societe Iibre d’emulation de Liege. 
Salon de I860. Liege, 1800, in- 12, 79 p. 

IV. Quelques mots sur l’exposition artis- 
tique de Verviers, organisee en octobre 
1850, au profit des pauvres lionteux, par 
la Societe royale de pliilanthropie. Liege, 
Carmanne, 1850, in-8, 12 p. 

4- J. HA*** [Joseph Hacot]. 

Anecdotes galantes, on Ie Aloraliste a la 
mode, par — . Amsterdam (Paris), Du- 
chesne, 1700, in-12. 

4- J. II. D. B*** [Buiel]. 

Les Voyages du lord llenri, liist.oire an- 
gloise, par — , auteur du « Nouveau petit 
Poinpee » et du « Danger d’une premiere 
faute ». Londres et Paris, 1785, in-12. 


a 


b 


c 


d 


4- J. H. E. [J.-H. Eberts]. 

I. Les Juifs, comedie, par Lessing, trad-, 
dc l’allemand, par — . Pur is, 1781, in-8. 

II. Le Page, comedie en un acte, en 
prose, trad, de l’allemand(de J. J. Engel). 
Paris, 1781, in-8. 

III. Pas plus de six plats, comedie de 

M. G*** (Grossmann), traduite par — . Pa- 
ris, 1781, in-8. c 

IV. Le comte de Waltron, piece arran- 
gee par Dalainval, d’apres la traduction 
de — . Paris, 1789, in-8. 


4- J. II. F. L. [J.-lIenri-Fcrdinand La 
Martelliere, morten 1830]. 

I. Les Francs-Juges, meiodrame en qua- 
tre actes et en prose. Paris, 1807, in-8. 

II. Le Testament, ou les Mvsteres d’U- 

dolplie, drame en cinq actes. Paris, an VI, r 
in-8. I 

III. Les trois Espiegles, comedie en trois 
actes. Paris, an VI, in-8. 


4- J. II. F. R. [J.-ll. Flacon-Ro- 
cuelleJ. 

Code civil des Frangais mis en vers, avec 
le texte en regard, liv. I er , par — . Puris, 
Leclerc, 1805, in -1 8. 


II existe un exemplaire de cet ouvrage imprimd sur 
peau v61in et portant Ie nom de 1’auteur. A. A. B- r. 


4- J. 11. 11. [J. 11. IIubix, de Huy]. 

I. Lucie et Victor, nouvelle, par — . 
Bruxelles, Stapleaux, 1 767, in- 1 8. 

II. Eleonoreet Monval, nouvelle, par — . 
Bruxelles, Stapleaux, 1798, in- 18. 

J. II. J. S. II., officier de la garde Ratio- 
nale de Paris, aut. deg. [J.-ll. Jaoie 
Saint-Hilaire], 

Observations sur l’etat actuel de la 
France et de l’Enropc, relativement aux 
Bourbons et a Bonaparte. Londres , de I'im- 
primerie de Schulze et Dean, 1810, in-8, 
55pag. 

4- J 1 '. M [Joseph Mandrillon]. 

Le Voyageur americain, ou Observations 
sur l’etat actuel... des colonies britanni- 
ques en Amerique..., adressees, par un 
negotiant experimente, en forme delettres, 

au tres-honorable comte de Traduit 

de Panglais. Augmente d’un Precis sur 
rAmeri(jue seplentrionale et la Republi- 
(jue des Treize-Etats-Unis. Par M. — . Am- 
sterdam, Schuring, 1782, in-8, vm, 197 
et 100 p. et une carte. 

L’ouvrage anglais a paru en 1769 sous ce litre : 
« The american Traveller, or Observations... » 

4- J 11 . M*********, negociant a Amster- 
dam et membre de l’Academie de Rourg- 
en-Bresse [Joseph Mandrillon]. 

Le Spectateur americain, ou Remarques 
generates sur I’Anterique septentrionale.,.. 
suivi de Recherches philosophiques sur la 
decouverte du Nouveau-Blonde. Par — . 
Amsterdam, heritiers E. Van Harrevelt, 
1781, in-8, xvi, 307 et 90 p. et une carte. 

Les <f Recherches » ont un litre particular avec les 
memes initialed que ci-dessus. I'ne seconde Edition du 
« Spectaleur », qui parut l’annee suivante, porte le 
nom de l’auteur; elle est revue, corrig£e et augments 
de plusieurs articles et d’une table alphabetique des 
auteurs. Amsterdam et Bruxelles, 1785, in- 8. 

01. U- r. 

4-J. II. S. (M.) [Joseph Souques] . 

Le chevalier de Canolle, ou un episode 
de la Fronde, comedie en cinq actes et en 
prose, joitee sur le theatre de l’Odeon le 
27 mai 1810, par— Paris, F. Didot, 1816, 
in-8. 

4- J. II. S. [Scijmtzler]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generate ». 

J. 11. S. D. L. P. R. A., aut. deg, [IIuet, 

avoeatj. 

Notables Arrets des audiances (sic) du 
pariement de Paris, depuis 1057 jusqu’a 
present; recueillis par — . Paris, 1004, 
in-12. 

Note manuscrite de la Bildiotlulque de l’Arsenal. 

A. A. U— r. 
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4- ...... J. J. 

Lecicl on vert a tout l'univers, par — . 
1782. in-8, 8 et 108 p. 

A. A. B — r attribue cet ouvrage a Bom Louis, ex- 
b£n6dictin du couvent de St-Denis, dont Manuel parle 
dans la « Police de Paris devoilde », t. II, p. 2GG. 
Yoy. ci-dev. l’art. « Les Fideles », 11, 39 e. 

4- J. J. B [Bazire]. 

Lettre a M mc D*** D*** sur la grammaire 
deM. Blondin, ou un Mot a M. Lequien,! 
sur la critique qu’il a faite de cet ouvrage, ^ 
par — . Paris, 1810, in-8. 

+ J. J. C. D. G. P. C. R. [Desciiar- 

RIERES]. 

Essai sur l’histoire litteraire de Belfort 
et du voisinage (Ilaut-Rhin) , avec un 
grand nombre de notes, par—, professeur 
a 1’ecole secondaire de Belfort, et depuis 
aumonier du lycee de Strasbourg. Belfort, 

J. P. Clerc, 1808, in-12, iv et 102 p. 

4- J. J. D. [J. J- Dupont], 

Double Flore parisienne, on description 
des plantes qui croissent naturellement 
aux environs de Paris, distributes suivant 
la mcHhode naturelle, d’une part, et sui- 
vant le systeme de Linne, de lautre, 
par — . Paris , Gabon, 1800, in-12. 

4- J. J. D. C. [de Courtete]. 

I. Ramounet, ou lou paysan ageneztour- 
nat de la guerro, pastouralo en langatge 
d’Agen, par — . A gen, Gayan, 1081, pet. 
in-8. Bordeaux, Sejourne, 1740, in-12. 

II. LaMiramondo, pastouralo en langatge 
d’Agen, par — . Agen, Gayan, 1083, petit 
in-8. 

Ges pieces ont 6t<5 reimpr. a Agen, en 1701. 

4- J. J. D. E. M. [Jean Jourdaix, doc- 
teur en medecine]. 

La Yraye cognoissance du cheval, ses 
maladies et ses remedes, par — , avec 
l’Anatomie de Ruyni, contenant 01 tables 
en taille-douce, par le moyen desquelles 
on pourra facilement cognoistre toutes les 
parties du cheval..., le tout tire des an- 
ciens autbeursgrecs, latins, allemands, ita- 
liens, espagnols et autres modernes qui ont 
ecrit sur ce sujet. Paris, Thomas de iVm- 
ville, 1017, in-fol. 

Cet ouvrage a 6te reproduit deux fois au XVII* siecle, 
sous deux titres differents : la premiere fois sous celui 
de * le Parfait cavalier, ou la Vraye Cognoissance du 
cheval... ». Paris, Robert de Nain, 1G55 ; et la sc- 
de « Le Grand Mareschal, oil il est traits de la par- 
faite connoissancc des chevaux... ». Paris, Estienue 
Loyson, 1GG7 (Calal. Hazard, t. 111). 

4- J. J. D. 1. [J.-J. d’Estinguel dT.n- 

GROFONT. 

Voy. Cosmopolite, I, col. 791 e. 


a 4- J. J. E. G. [Gabriel Peignot]. 

Voy. G (J. J.E.), 11, 123 c. 

4- J. J. E. R. (M.) [Just.-Jean-Etienne 
Roy] . 

Tableau de Paris dans les quinze pre- 
miers joursde ju in 1820. Par — . Paris , 
Brissot-Thivars, 1820, in-8. 

4- J J. F. DEB** [Bakin]. 

Essai de morale, ou Fables nouvelles, 
morales, politiques et philosophiques , 
par—. Paris, M iae Hazard, 1820, in-12. 

4- J. J. G. [J. J. Giieur, premier insti- 
tuteur a 1’EcoIe communale payante de 
Liege]. 

Exercices de style a l’usage des Ecoles 
primaires. Ouvrage imite de l’allemand 
par — . Liege, Dessain, 1830, 2 vol. in- 12. 

4-J. J. G****** [Gautier], 

Essai sur les moeurs champttres, par — . 
Londres ( Alengon ), 1787, in-8. 

J.-J. L. B., aut. deg . [J.-J. Le Boeuf]. 

J.-J. L. B., citoyen de Marseille, a son 
ami, sur Tatrocite des paradoxes du con- 
temptible J.-J. Rousseau. 1700, in-12. 

Un amateur a ecrit sur son exemplaire : Nomine Bos, 
scriptis Asinus. A. A. B — r. 

4- J. J. L. R. D. T. [Jean-Jacques Le- 
d roux]. 

Le Factionnaire, 1790, in-8. 

4- J. J. M. [Marcel]. 

Alphabet arabe, turk etpersan,a l’usage 
de 1’imprimerie orientale et franchise. Ex> 
ercices de lecture d’arabe litteral, a l’usage 
de ceux qui commencent 1’etude de cette 
jlangue, par — . Alexandrie, de I'impr.orien - 
! tale et frangaise, an VI (1798), pet. in-1, 

I p. 

c | 4- J. J. Q. [Quesnot de la Chenee]. 

I Parallele de Philippe II et de Louis XIV, 
par — . Cologne ( Hollande ), Jacques le Sin- 
cere, 1709, in-12. 

J. J. R [Lansel, de Magnv, mede- 
cin]. 

La Fortune justifiee, ou Moyens de vivre 
content dans tous les etats,”de ne point 
s’endetter et de s’enrichir dans la pau- 
r v rete. S. /. n. d. (Paris, 1772), in- 12, 
21 pag. 

-t- J. J. R. [J. J. Rondin], 

I. Le Bonhomme Blondel, ou les Trois 
’Soeurset les Deux Victimes. Puris, 1810, 

1 2 vol. in-12. • 

| 11. La Piece sans A, comedie. Paris, 

1810, in-8. 

j 4- J. J. J. M. D. [Duperciie]. 

J Marie Menzikoff, ou la Fiancee de 
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Pierre II, traduit de 1’allemand (d’Augtistc f a 
La Fontaine), par — . Paris, 1817, 2 vol. 
in-12. 

4-J. J. L. [Jean-Jacques Leroux] . 

An diable le meilleur! conte. Paris, 
1820, in-8, 21 pag. 

-f- J. J. R*** [Rollaxd]. 

Les Metamorphoses de Trevelin, come- 
die. Nantes, 1708, in-8. 

4- J. K. [Jules Kergomard]. b 

Des articles dans la «Nou velle Biogra- 
pliie generale». 

4-J. L. (Le P.) de la compagnie de Jesus 
[Leurechox]. 

Discours sur les Observations de la 
comete, presente an due de Lorraine 
par — . Reims, 1019, in-8. 

4- J . L. [Jacques Labbe] . 

Le fidele Domestique, a Mgr le due d’Or- c 
leans, sur les affaires du temps. Paris, 
Jacquard, 1019, in- 1. P. L. 

4- J. L. [Laurent]. 

Abrege pour les arbres nains et autres, 
par — . Paris, 1075, in-12. V. T. 

Note manuscrite tiriie de la bibliotheque de l'Ecole de 
Medecine de Paris. ' A. A. B — r. 

4-J. L. [J. Lingay]. 

Eloge de M. J. de Chenier, membre de ^ 
l’Academie frangaise etde la Legion d’hon- 
neur; suivi d’un catalogue raisonne de 
tous ses ouvrages, par — . Paris, Rosa, 
1814, in-8, IV ct 99 pag. 

4- J. L. [I’abb6 J. Labouderie]. 

I. Parabole de 1’Efon proudigue, cn pa- 
tois de nalirte ouvergnat. Paris, Didot, 
1823, in-8, 8 pag. 

II. Lettre de Saint Vincent de Paul au 
cardinal de La Rochefoucauld, sur 1’etat de e 
depravation de 1’abbaye de Longchamps. 

En latin , avec la traduction franeaise et 
des notes. Par — . Paris, Moutardier, 1827, 
in-8. 

III. Leltres a M. le cure de***, sur la le- 
gitimite de ce qui s’est passe en juillet 
1830. Paris, 1830, in-8, 10 pag. 

IV. Troisieme Lettre a M. le cure de 

Paris, Plassan, 1830, in-8, 10 pag. 

V. Des Rogations, par — . Paris, 1830, f 

in-8. " ' 

4-J. L. (l’abbe) [J. Laffetay]. 

Preceptes de rhetorique, par—, profes- 
seur au petit seminaire de Villiers-le-Sec 
(diocese de Bayeux). Bayeux, impr . de L. 
Nicolle, 1812, in-8. 

4- J.-L. [Le P. J.-L. de Leissegues de 
Rozavex]. 

Auteur de divers articles sur lesysteme 


philosophique de l’abbe de Lamennais, im 
primes dans al’Ami de la Religion ». 

4-J. L. [Justin Lajioureux]. 

Des articles dans le « Bulletin du Biblio- 
phile », publie par Techener, et dans la 
« Non velle Biographie generate ». 

4-J. L*** [Jean Lions]. 

L’Oracle des Dames et des Demoiselles. 
Paris el Lyon, 1825, in- 12. 

4- J. LA....T [J. Lacourt]. 

L’Education, poeme en quatre chants, 
par — . Paris, marchands de nouveautes, 
1803, in-12. 

4-J. L. B... [Brad]. 

La Mission a Grenoble, par — . Grenoble, 
1818, in-12, 12 pag. 

J. L. B. R., aut. deg. [J. Le Boyer, pro- 
fesseur de physique]. 

Notices sur les villes et principales com- 
munes du departement de la Loire-lnfe- 
rieure, et en particulier sur la ville de 
Nantes, etc. Nantes, 1823, in- 12. 

4- J. L. C., pr&tre, cure de S... [Jean 
Le Clerc, pretre, cure de Soisy]. 

Abrege de la Bible, nou velle edition aug- 
mentee d’une explication morale par de- 
mandes et par reponses, par — . Paris, 
Couterot, 1083, in-12. 

La premiere edition est de 1678. A. A. B— r. 

4- J. L. D****** [Dupeiuer]. 

Epitre au Roi sur la prise de Gand et de 
Bruges et sur la rapidite de ses conquiHes, 
par 1 — . 1745, in-8. 

4- J. L. D. G, [Jean Lautexs, de Gand]. 

Memoires de messire Olivier de la Mar- 
che, premier maitre d’hotel de l’archiduc 
Philippe d’Autriche, mis en lumiere par 
Denis Sauvage, avec les annotations et cor- 
rections de — . Gand, de Saknsnn, 1500; 
Bruxelles, Velpius , 1016; Louvain , 1015, 
in-4. 

4- J. L e [l’abbe Jean Labouderie]. 

Adresse aux Parisiens. Paris, decembre 
1815, in-8, 8 pag. # 

-j-J. Le C. C. De S. [Jean Le Clerc, 
cure de Soisy]. 

Le Livrede saint Gregoire le Grand, du 
soin ct du devoir des pasteurs, traduit 
[»ar — . Paris, Pralard, 1070, in-8. 

4- J. LE F. [J. Lefevre]. 

Essai d une exposition succincte de la 
critique de la raison, par J. Ivinker, trad, 
du hollandais par — . Amsterdam, 1801, 
in-8. 
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4- J. L'. F. [Fuiedel]. a 

Le petit Oracle dcs Dames... par — . 
Marseille, V e Friedel et fils, 1807, in-12. 

J. L. F***, du Card, aut. deg. [J.-L. 
Fesquet]. 

Voyage de Paris a Strasbourg, et prin- 
cipalement dans tout le Bas-Rliin. Nanci, 
an IX (1801), in-8. 

J. L. G., aut. deg. [J.-L. Grenus]. 

1. Qtielques Fables et Poesies diverges, b 
Paris, impr. de 1’ Auteur, an VII (1800), 
in-8. 

-t- II. Imitations d’Horace et poesies di- 
verses. Paris, 1800, in- 18. 

-+- 111. Fables pour l'Enfance et la Jcu- 
nesse. Paris, 1800, 2 vol. in-12. 

4- IV. Fables di verses. Paris, 1807. 
in-18. 

4- J. L. 11. P + ** [J. L. H. Peisse]. f 

Les Medecins frangais eon tempo rains. 
Paris, 1827-28, in-8. 

Deux Hvraisons contenant ensemble vingl-deux notices. 

4- J. L. J. P. E. C. D. E. [Jean Le Jau, 
penitencier et ehanoine d’Evreux]. 

Recueil deplusieurscantiques spirituels, 
propres a entretenir Fame en Dieu, par—. 
Evreux, Le Marie, 1613, in-12. 

4- J. L. L...x [Lacroix]. d 

Ianthe, ou la Rose du mont Snodom, 
et les cinq rivaux, trad, de l’anglais d'E- 
milie Clarke, j)ar— . Paris, Laurens jeune, 
1801, 2 vol. in-12. 

4- J. L. P. [Paulmier]. 

Traitd de la nature et eurationdesplaies 
de pistolle, harquebouze, et autres bastons 
a feu, par — , et le Sclopetarius de Quer- 
eetan, 1376, in-8. 

c 

II existe deux editions anterieures, toutes deux de 
1569, in-8 et in-4. L’Epitre dedicatoire est probable- 
ment sign«5e. Voy. N. E. Petit, dans les e Memoiresde 
la soc. d’agr. de Bayeux », IV, 1850, p. 265-293. 

01. B-r. 


4- J. L. R. L. [Jean Rousset de Missy, 
mort a Bruxelles en 1762]. 

Reponse a la Dissertation de M. de La 
Monnoye, sur le livre des « Trois impos- 
teurs». La Haye, Henri Scheurleer, 1716, 
in- 12, 18 pag. 

Cette reponse est signfe des lettres J. L. R. L et 
l’on ajoute, dans un post-scriplum, qu'elle est du sieur 
Pierre-Frederic Arpe. C’est une faussete. Prosper Mar- 
chand la croit de J. Rousset. Ferai-je remarquer, dit 
Barbier, n° 16347 de ses Anonymes, qu’en 6tant deux 
LL de la signature, les lettres qui restent sont les ini- 
tiales de Jean Rousset ? 

Cette « Reponse » a ete reimprimee dans l’edition du 
« Menagiana », Amsterdam, de Coup, 1717, a la fin 
du 4 e volume, ainsi qua la suite du « Traite des trois 


r 


imposteurs », dans plusieurs editions de ce dernier 
ouvrage, A. A. B— r. 

4- J. L...S [Jean Lions]. 

La grande Semaine de Juillet, ou le Der- 
nier Acte de la Revolution frangaise. Lyon, 
Lions, 1830. in-12. 

4- J. L. V. R. D. L. D. P. [Jacques Le 

Vasseur] 

Devises des Rois de France, latines et 
frangoises, tireesde divers auteurs, par — . 
Paris, 1609, in- i. V. T. 

4 J. M. [Jean Mestrezat]. 

Le llibou des Jesuites oppose a la Cor- 
neille de Charenton. Sans indication de 
lieu, 1621, in-8, 30 p. Ou sous ce litre : 

« Veron, oti le llibou des Jesuites oppose a 
la Corneille de Charenton, par — . Yille- 
franche, N. Scion. S. d., in-12, 30 p. 

Insert dans un « Recueil de plusieurs pieces cu- 
rieuses», Yillefranche, N. Selon, imprimeur et libraire, 
a l’enseigne de « la Bataille », sans date (1678), in-12. 

Ce livre tres-rare, dont ChaufepiG fait la description, 
article « Lucas Jansse » a 6le, sur la foi de Bayle, gen6- 
ralement attribu^ & Ch. Drelincourt pere, par les biblio- 
graphes. II est le fruit de la plume de Jean Mestrezat, 
pasteur de Charenton. Ce ministre avait public : « Traite 
de la communion a Jesus-Chnst, au sacrement de l’Eu- 
cliaristie », Sedan, 1624, in-8°. Vdron, ex-jfisuite et 
cur£ de Charenton, l’altaqua par « La Corneille de Cha- 
renton despouillee des plumes des oiseaux de Geneve et 
de Sedan » et « D£ffy au sieur .Mestrezat et a ses col- 
legues, niinistres, sur son livre intitule : De la com- 
muniou a J^sus-Christ, etc. » , Paris, Jean Mestais, 
1624, in-8. Mestrezat lui opposa « Le Hibou des j<$- 
suites », auquel V6ron rC*pliqua par « Reponse au Hi- 
bou de Charenton, ou MestrezaL convaincu d’estre nouvel 
heresiarque, larron des escrits du spalalin de Dominis, 
faulsaire el destilue de toute preuve, en son livre de la 
communion a Jesus-Clirist ». Paris, J. Mestais, sans 
date, in-8, 24 p. 

(Note de M. Boulliot.) A. A. B— r. 

Voir aussi E. Fr6re, « Manuel du bibliograplie 
normand », t. II, p. 296. 

4- J. M. [J. Mosneron]. 

Vie du Legislateur des Chretiens, sans 
lacunes et sans miracles, par — . Paris, 
Dab in. an XI (1803), in-8. 

II y a aussi des exemplaires intitules « Vie de 
J. C. », avec le nom de Tauteur. 01. B— r. 

4 J. M. [Joseph Moronval]. 

Fables completes de La Fontaine. Nou- 
velle edition, avee le sens moral de l’apo- 
logue, par — . Paris, Moronval, 1833, 
in-18. 

4- J. M., et JOACHIM M. [Joachim Me- 
nant, magistrat, auteur de plusieurs ou- 
vrages de philosophic et d’erudition]. 

Des articles publics, sous ces initiales, 
dans les journaux de Caen et particuliere- 
ment dans le « National du Calvados ». 
1813 et 1814. 
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4- J. M. et J. M-R-L[Jean Morel]. 

Des articles dans la «Nouvelle Biogra- 
phic generale ». 

4- J*** M***, prof, a S********* [Jean dk 
Duller]. 

Essais historiques, par — , contenant : 

1° Vue generale de 1’llisLoire politique 
de l'Europe, pendant lc moyen age; 

2° Consideration sur le gouvernementde 
Berne ; 

3° Tableau des troubles de la Repu- 
blique de Geneve, depuis leur origine jus- 
qu’a nos jours. Berlin , G.-J. Decker, 1781, 
in- 12, 1 10 pag. 

Cel ouvrage est du cclcbre historien de la Suisse,. lean 1 
de Muller. 11 le composa en fran^ais pour pouvoir mon- 
lrer quelque chose de lui au roi de Prusse Frederic II. 
Son desseiu (Hail de n’en faire imprimer qu’une vingtaine 
d’exemplaires a ses frais; la rarete de ce volume prouve 
que l’auteur a tenu parole. Voyez les « Lettres de 
J. de Muller a ses amis MM. de Bonstelten et Gleim 
(traduites en frangais par madame de Sleek) », Paris, 
Schoell, 1812, in-8°, p. 404 et 427. 

Frederic II ne ful pas trop content de Pouvrage de 
Muller ; on y trouve cependant quelques apercus digues 
des grands talents que l’auleur a developpes depuis dans 
le genre historique. In exemplaire de ces « Essais » a 
etd vendu a Londres en 1813. Voy. le « Catalogue » de 
M. Gossett, Londres, 1813, in-8°, p. G9, n° 1875. 

A. A. B— r. 

4- J. M. B. (M.), avocat. [Berton]. 

Observations critiques sur la procedure 
criminelle, d’apres le Code qui regit la 
France. Par — . Paris, Egmerg, Delaunay, 
1818, in-12, viij, 271 pag. 

4-J. M. B .. [Bercv]. 

Quelques mots sur la traduction nou- 
vellc de la Bible, par S.Cahen, rabbin, etc. 
Par — . Paris, 1833, in 8. 

4- J. M. B. DE*** [ Jacq.-Max.-Bcnj. 
Bins de Saint- Victor]. 

Lettres sur les Etats-Unis d'Amerique, 
ecrites en 1832 et 1833, et adressees a 
M. le comte O’Mahony. Lyon et Paris, Pe- 
risse freres, 1833, 2 vol. in-8. 

Quelques unes de ces lettres ont paru dans « I’lnva- 
riable ». La 17^ a 6te imprimee a part, in-8°, 52 p., 
sans changement de pagination. 

4- J. M. D. [Desciiamps]. 

Le Prieure de Rutliinglenne, imite de 
1’anglais, par — , traducteur de « Simple 
llistoire ». Paris, Maradan, 1818, 3 vol. 
in-12. 

4- J- M. D. DE M. C. [de Mulein-Ca- 
zal]. 

Syllabaire classique, on nouveau Traite 
elementaire de lecture francaise... par — . 
Paris, Rapel, 1810, in-8. 


(l\ 4- J. M. D. R. [Malgin de Riche- 

I It OUR g]. 

I Voy. aux Anonymes : Bibliotheque des 
1 Philosophes... 

4- J. M. G. [Gassier]. 

I. Le Sauveur de la France, ou Louis 
Will le Desire, par — . Paris, Vanquelin 
1813, in- 18. 

II. Vie de Louis XV, roi de France et 
£ de Navarre, surnomme le Bien-aime, etc., 

public par — . Paris, Montaadon, 1813, 
in-18. 

III. Marie Caroline, ducliesse de Berrv. 
Paris, 1810, in-8. 01 pag. 

4- J. M. L** x [Jacq. Montain-LamrinJ. 

Manuel des Nourrices. Paris, an XI, 
in-8. 

4-J. M [L.-H. -Jules MaresciialI. 
c Considerations sur I’etat moral et poli- 
tique de la France. Mai 1813. Paris, 1813, 
in-8, 30 pag. 

4- J. M-r-l [Jean Morel]. 

Voy. J. M., 11, col. 403 a. 

4-J. M — t. [Jules Michelet], 

Des articles dans la « Biographic univer- 
selle®. seconde edition. 

, 4- J. N. [Navarro]. 

Etudes legislatives, par—. Paris, A. 
Bertrand , 1830, in-8, 327 pag. 

4- J — n. [Jourdain]. 

Des articles dans la « Biographie univer- 
selle», consacres a des personnages orien- 
laux. 

4- J. X. D. [John X. Darri]. 

Pensees sur le chapitre XI de 1’fipttre 
aux Romains et sur la responsabilite de 
1’Eglise, par — . Lausanne, M. Ducluux, 
1811, in-12. 

J. X. D. B. C. de L., ant. deg. [Jean-Xi- 
! colas de Brasev, comte de Lyon]. 

Memoires jtolitiques, amusants et salv- 
riqties de messire — . Veritopolis , Jean di- 
sai.t vrai ( Amsterdam , Boyer, 1710), avec 
fig. ; — seconde ed., 1733, 3 vol. in-8. 

I -f- Cet auteur se nommait originairement Moreau de 
I Brasey. 11 j*rend sur le litre de ses memoires la qua- 
I lification de : colonel du regiment de dragons de Ca- 
sanski, et brigadier de S. M. czarienne. Ses « Me- 
moires » donnerent lieu a plusieurs refutations, savoir : 
4° « Lettre du sieur *** a M. de *** au sujet d’un livre 
iutitule : — ». Dresde (1810), in-4 de 18 p. ; — 
2° « Caracteres des historiens satyriques... « Voy. ce 
litre aux Anonymes... 01. B— r. 

J. X. D. P., aut. deg. [J.-X. de Pari- 
val]. 

1. Le \ rai Interet de la llollande, clove 
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stir les mines de celui qui voit le jour sous a 
le nom de Y. D. 11. 1002, in-8. 

-r II. llistoires facetietises et morales 
assemblies et mises au jour par — . Leyde, 
1008, in- 1:2; Ibid , 1009. 

Get ecrivain, asscz en vogue dans la seconde moiti6 
du dix-septieme si&cle, est si bien oublid aujourd’hui 
que lcs « Dictionnaires biograpbiques » n’en parlent 
pas. Qnelques-uns de ses ouvrages, ayant dtd imprimes 
en Hollande, sc joignent a la collection Elzdvirienne ; 
le « Manuel du libraire » en a fait mention. p 


III. Lcs Conseils de 1’experience. (En 
vers.) Paris, novembre IS II, in-8, 3 pag. 

IV. L’Apothicaire et son Cure. (Envers.) 
Paris, novembre J 8 1 1 , in-8, 4 pag. 

V. Biographie veridique, ou HistoirecTun 
pauvre acteur, ecrite par lui-mime. (En 
vers.) Paris, typogr. Lacrampe et O, 1843, 
in-8, 21 pag. 

Au verso du faux-tilre d’un exemplaire, nous trou- 
vons dcrit de la main meme de l’auleur cet avis au lec— 
teur : 


-h J. N. M. [Marniere]. 

Essai sur le credit commercial, suivi du 
prospectus de la traduction de 1’Essai sur 
lcs finances d’Angleterre de John Sinclair, 
par — . Paris, Petit, 1801, in-8. 


JOANNY, nom de theatre [Jean-Bernard 
Brisebarre(I), nea Dijon, le 2 juillet 1773, 
celebre tragedien, ex-societaire du Theatre- 
Frangais]. 


La carriere thcalrale de Joanny est tres-connue. On 
sait qu’aprds avoir longtemps parcouru les provinces, 
dans lesquelles il avail joud avec beauconp de succes 
« Yenceslas », les « Templiers », « 1’Ecole des peres », 
« Dupuis et Desronais »., etc., il fut engage a l’Odtion, 
ou il joua les principaux roles dans le « Paria », (f le 
Comte Julien » et les « Machabees » ; il passa ensuite 
au Thdatre-Francais , dont il dtait socidtairc lorsqu’il 
quitta la scene. La, il crea encore plusicurs grands rdles. 
Mais Joanny bomme de lettres est peu connu , parce 
que ce qu’il a dcrit n’a etd destine qua un petit nombre 
d’amis. Inutile de dire que tous les opuscules qu’on lui 
doit sont anonymes : sa modestie se refusait a ce qu'il 
se posat en poete. Du resle, il faul l’avouer, chez Joan- 
ny, le poete n'est point a la hauteur du grand tragddieu 
que nous avons vu; il n'a jamais eu la pretention d’etre 
poete. C’est un dcrivain de cffiur ct d’une eharmante 
naivetd, ce qui compense bien de l’absence de vers ron- 
flants. 

Sur trente-six. pieces de podsie composees par Joan- 
ny et dont ses amis le pressent de faire imprimer le re- 
cueil, sept seulemenl ont vulejour, encore fort incom- 
pletement, car l’auteur a fait a chacune d’elles de nom- 
breuses corrections et additions. Void dans l’ordre de 
dates Vindication de celles qui ont dtd imprimis. 
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I. Un Enterrement au village. (En vers.) 
Paris, juillet 1811, in-8, 4 pag. 

II. L Epouse modele. (En vers.) Paris , 
septembre 1814, in-8, 4 pag. 


(1) Et non Brisebanne comme on l’a souvent im- ^ 
primd. 

Brisebarre nous apprend dans l’unc des notes de son 
opuscule intitule : « Ma Confession », comment il est 
arrivda ce changement de nom. « C’est comme devant 
etre peintre que j’dpousai une femme veuve, ma- 
dame N’*’*. Mais lorsqu’un fol enthousiasme m’entraina 
au theatre , tout se brouilla avec ma famillc et surtout 
avec la sieune; il fallut meme quitter le nom de mes 
pdres. C’est alors que je pris l’un de mes prdnoms la- 
tinisd. Si je recommencais mavie, je n’aurais la-dessus 
aucune discussion avec personne ». I 


Ne cherchez point l'esprit dans celte bagatelle: 
L'auteur, en l’dcrivant avec simplicitd, 

Ne s’est propose qu’un moddle, 

Ce module est... la verity. 

Joanny partit, en 1792, comme volontaire, n'ayant 
point encore dix-sept ans accomplis. En 1793, il passa 
dans le 7 e regiment de hussards; il fit partie des esea- 
drons qu’on envoya de l’armde du Nord a celle de l’Ouest, 
et qui revinrent ensuite a 1’armde de la Moselle. Ce fut la 
que, dans une attaque nocturne, il recut dans la main 
un coup de feu qui le mit hors de combat. II fut rdfor- 
md, et retourna daus sa famille. Avant son depart pour 
l’armde, Joanny avait commence 1’dtude de la peinture 
dans l’atelier de M. Vincent, de Dijon ; a son retour, il 
reprit ses pinceaux; mais la n’dtait pas sa vocation. 
L’artiste lui-meme, dans la « Biographie veridique », 
p. 10, nous dit avec une na'ivetd eharmante comme il 
advint que d’dtudianl peintre il est devenu artiste dra- 
matique. 

Me voila doncdessinanl le modele, 

Quand, tout J coup, un lumincux Tayon 
De son dclair traversa ma cervclle. 

Qui le croirait? ce fut un vieux' bouquin, 

Que de notre atelier recouvrait la poussiere, 

Qui de notre illustre Lckain 
Me fit embrasser la carriere. 

Ce vieux bouquin, presque en lambcaux ; 

Etait pourtant grande merveille ; 

Il renfermait les extraits les plus beaux 
De Racine et du grand Corneille. 

Me consolant ainsi de mes tristes revers, 

En les lisant, je me sentais renaitre. 

Quand d’autres dejeunaient, loin des regards du maitre, 
J’en recitais lcs beaux vers. 

Nous sommes assez heureux pour possdder un exem- 
plaire de cet opuscule qui, au verso de son titre, pre- 
sente une strophe inddite faisant suite a la prdeddente, 
Ecrite tout entire de la main de l’auteur; la void : 

Ah!... j’adorais la tragddie , 

Et j’en perdais l'appdtit, le repos; 

Jc sentais mon ame agrandie 
Aux fiers accents de ses hdros!... 

Apres ce don sublime et de plaire et d’instrnire, 
Du poete attributs divins, 

Sur la scene les reproduire 
Auxycux du spectateur qui, charmd, bat des mains; 
Transmettre a la foule enivrdc 
Le feu des nobles passions, 

Ou des douces Emotions 
Dont Fame se sent pdndtrde ; 

Des antiques vertus retracer le tableau... 

Ah! cet art, parmi tous, me semblait le plus beau! 

VI. Epitre en vers a Arnal ; par un ex= 
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soci^taire du TheStre-Frangais (suivio de 
notes). Paris , lyporjr. Lacrampe et C e (avrilj 
18 4G, in-8, 21 pag. 

Eloge de plusieurs acteurs comiques de ce siecle : 
Beaulieu, Baptiste* cadet, mademoiselle Contat, Brunet, 
Thiercelin, Potliier , Yernet, Perlet, Samson, Bouffe, 
Bernard-L£on et Neuville. Les notes qui remplissent les 
pages 49 a 24 sont consacrtles a des notices biogra- 
phiques et a des particularity sur ces divers artistes. 

VII. Ma confession (en trois parlies et en 
vers, suivie de notes). Paris, lyporjr. La- 
crampe el C e , 181G, in-8, 8G pag. 

Les notes remplissent les pages 49 a 8G. 

Si la « Biographie vtodique » (n° V) est Fauto-bio- 
grapliie de l’arliste , « Ma Confession » est celle de 
Bhomme d’inttocur, vie remplie d’amertume et de de- 
sespoir, ce qui influa beaucoup sur la retraite prematuree 
du Thfiatre-Franoais de cet honorable artiste. 

En lete de cet toiL se trouve un court « Avant-pro- 
pos », que nous nous faisons un devoir de reproduce 
ici, parce que d'ahord il est plein de sens, et qu’en- 
suile la pretention de Joanny comme polite y est bien 
peinte : 

« La po£sie se jugc moins par l’analyse que par le 
sentiment : il y a beaucoup de gens qui, lorsqu’ilsenten- 
dent'lire on reciter des vers, ne s’appliquentpas a suivre 
le fil et la pens<5e, mais a y cbercher quelques mots a 
reprendre ; ils font ce qui s’appelle la guerre aux 
mouches, et oublient que la lettre tue l' esprit ; inais 
ils en tirent l’avantage de faire briller le leur, et c’est 
tout ce qu’ils y cherchent. 

« Je ne suis pas homme de leltres ; ayant be- 
soin, plus qu’un autre, de beaucoup d'indulgence , je 
ne m’adresse qu’au cceur et n'tois point pour l’es- 
prit. » 

M. Joanny a <He le sujel de quelques toils; nous 
connaissons entre autres : « l°Epttre a M. Joanny, ac- 
leur lragique » (par M. Belmontet), Toulouse, 4818, 
in-8; 2° « Parallele de Talma et de Joanny » (par 
M. Edmond de Manne), Paris, 4822, in-8. 

JOB LE REVEUR, ps. [Edouard Plou- 
vier], auteur d’articles dansle « Corsaire- 
Satan ». 

-f- JOB, ant. supp. 

Livre de Job, nomme Jobab, sa vie et le 
testament qu’il fit le jour ou, etant malade, 
il sentit que son ame allait se separer de 
son corps. 

Cette traduction d’un livre grec qui remonte a une 
antiquity fort recuse est insert dans le « Dlctionnaire 
des aporryphes », puhlid par M. 1’abbe Migne, t. H, 
col. 403 ; le texle original a 6t6 mis au jour par le 
cardinal Angelo Mai dans son prtoeux recueil des 
« Scriptorum veterum nova collectio », t. Vlll, p. 194, 
4829, in-4. 

+ JOB LE SCRIBOMANE [Marc-Ant.- 
Amedt’e Michel, connu sous le nom de 
Marc Michel, ne a Marseille en 1812]. 

Des poesies elegiaques inserees vers 
1832 dans le « Semaphore » de Marseille. 

+JOB LE SOCIAL! STE [Hippolyte Cas- 
tille]. 

I. Le dernier Banquet de la Bourgeoisie, 


a par — . Paris, a la Libra! vie, rue Saitil- 
Andre- des- Arts, n. 3 ( J. 1819, in-8. 

11. La Place publique, par — . Paris, 
1819, in-8. 

JOBIN (Claude), ganache du dix-hui- 
tieme siecle, ps. [le vicomte Emmanuel 
d’Harcourt]. 

Les Superiorites modernes, ou le Baron 
de Soussussous, comedie-proverbe en qua- 
^ torze actes et en prose, destinee a servir 
de document a l’liistoire du dix-neuvieme 
siecle, dcpuis le l er janvier 1820 jusqu’au 
l er janvier 1830 exclusivement. Dedie a la 
Jeune France par son tres-humble admi- 
rateur — . Paris, Denlu, 1832, 2 vol. in-8. 

-f- JOCULAT (Frere Polycarpe) [Amau- 
ry Duval-Pineux . de l’Academie des In- 
scriptions, frere d’Alexandre Duval]. 

L’evdquo Gozlin, ou le Siege de Paris 
c par les Xornvmds, clironique du ix e siecle. 
Paris, Dufey et Vezard, 1832, 2 vol. in-8. 

Dans un titre amplify, plac<5 a la suite de la preface, 
l’auteur se prdsenle comme un simple traducteur d’un 
ouvrage imaginaire, imitant en cela l’auteur de AVa- 
verley, cache sous le manteau de Jedediah Cleisbotham. 
Voici ce titre singulier : 

« L’£veque Gozlin, ou le Si6ge de Paris par lesXor- 
mands, clironique tres-v6ridique, r6dig6e la derniere 
annee du lX e siecle, par fr6re Polycarpe Joculat, cha- 
pelain du chateau de Rollonvillc, translate du latin en 
fram;.ais par XVandrjlle Leberneur (Amaury Duval), con- 
cierge du meme chateau, annot6e par M‘*\ de l’aca- 
domie des ***, de dix autres academies et society 
d’antiquaires (le meme). 

C’est Abbon qui a fourni le fond et plusieurs details 
de ce roman historique assez inttossant. (G. M.) 

-+- J. 0. D. (M.) [Joseph Odolaxt-Des- 
nos]. 

I. Promenades autour du Monde, ou 
Extraits des Voyages de MM. Caille, Mol- 

v lien, Durville, etc., publics par — . Paris, 
183 i, in-12. 

II. Souvenirs d’un jeune Voyageur, rc- 
cueillis par — . Paris, 1831, in-12. 

-4- JODOCUS S1NCERUS [Juste Zixzer- 
lixg, savant hollandais]. 

Voyage dans 1’ancienne France, avec une 
excursion en Angleter.ne, en Belgique, en 
Hollande, en Suisse et en Savoie, par — . 
f Traduit par Thales Bernard. Paris, 1859, 
in- 12. 

L’ouvrage original a paru sous ce titre : « Jodoci 
Sinceri Itinerarium Gallisc, cum appcndicede Burdigala » , 
Geneve, 4627 p. in-12. 

J0D0IGN01S (Un), ant . deg. [Alex. Bou- 
vier, ne a Jodoigne]. 

Notice historique sur la villc de Jo- 
doigne. Bruxelles, Wouters, Baspoct et Cie. 
1813, in-18 de GO pag. 
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4- JOI1ANNEAU (Eloy), cditeuv suppose ( 
[Dubner], 

Un Horace latin, public chez Panckovcke. 

JOHNSON (Abraham) , ps. [ sir Jolin 
Hill]. 

Lucina sine concubitn. Lettre adressee a 
la Societe royale de Londres, dans laquelle 
il cstpleinement demontre,pardes prcuvcs 
tirees de la theorie et de la pratique , 
qu’une femme pent concevoir et enfauler 
sans le commerce de 1’homme ; trad, de 1 
Fangl. (par Moot.) 1750, in-8et in-12. 

Cetle traduction , lors de son apparition , fut brulee 
par ordre du Barlement. 

— Le mt>me ouvrage (de la me me tra- 
duction). — Concubilus sine Lucina, ou le 
Plaisir sans peine; trad, de l’angl. de Ri- 
chard Roe (par de Combes). Londres, 1752, 
pet. in-8. 

— La Femme comme on n’en connait , 
point , ou Primaute de la l'ernme sur 
Thonime (parde Sainte-Colombe). Londres, 
Gabriel Goldt, au Phenix, 1780, in-12 de 
105 pag. 

Ce dernier onvrage, dit Grimm dans la troisieme par- 
lie de sa correspondance, tome 1, page 121, n’esl, sons 
un tilre different, qu’une nouvelle Edition de la « Lu- 
cina sine concubitn » d'Abraham Johnson (John Hill). 

Le nonvel (Sditenr a fait beaucoup de rhangemenls a 
1'aneien ouvrage, ct il y a joint nne dedicace au beau 
sexe, nne ailresse gendrale, un post-scriptum et des < 
observations parLicuticres. 

A.-A. Barbier dit que quelqncs exemplaires de cet 
onvrage ont reparu, en 1810, sous ce litre : « Pri— 
mautd de la Femme sur l'Homme ». Ony a joint l'opus- 
cnle de Richard Roe intilulS : « Concubitus sine Lucina, 
on le Plaisir sans peine. » 

Nous pensons que ce n’est point l’gdition de 178G 
qui a £td reprodnite en 1810, mais bien une autre pos- 
terieure, qui avail paru sous ee litre : « Lucme affran- 
chie des lois du contours, ou le Plaisir sans peine », 
ouvrage singulier. (Traduit du latin par Moet.) Nouvelle ( 
Edition, angmentee de plusieurs morceaux qui n’ont 
pas ett; imprimes. 1799, in-18, 129 p. 

—j— Une nouvelle edition du Lucina sine 
roncubitu a tHe publiee par M. J. Assezat, 
qui lui a donne le litre de « la Generation 
solitaire ». Paris, 1865, in-16, xxxi et 
161 pag. 

Ce livret est une des vives plaisanteries du xvmesic- 
cle. Il vient d’Angleterre el une partie de ses qualities 
senl lc terroir, mais il a el 6 remanit* en France, et il a , 
pris a ce remaniement un vclemcnl nouveau qui ne lui ' 
sied point mal cl qui allcnue a la fois ct la cruauld de 
la satire et le stirieux des raisons. Clement, dans ses 
« AnnCes litleraires » (30 aoul 1750), analyse agrea- 
blement la traduction franraise ; elle est attribute & 
RIoet, par l’aneienne « France liltcraire », et cetle as- 
sertion est reproduile dans le « Manuel du libraire », 
mais est-ellc exaclc ? Le fait est qu'il parnt, en 1750, 
deux traductions : l’unc,in-12, 48 pages, est peut-etre 
de Muet ; I’autre, bien meilleurc, in-S, x, el 57 p., 
est dc Sainte-Colombe ; cette derniere fut imprimec a 

y Paris avec une permission tacite. L’cdilion s’epuisa, mal- 
grd qnelques conlrcfacons faites cn Suisse el en Hol- 
lande ; Sainte-Colombe voulut faire reimprimer son tra- 
vail en 1780, il eul beaucoup de peine a obtenir une 
anlorisation vcrbale. Mercier, de Compicgne, en donna, 
en 1799, une autre edition, doul il a reparu des exem- 
plaires cn 1802 et en 1810, avecun frontispice grav6. 
L’cdilion anglaise originale est dalee de 1750. Lown- 
des, dans son « Bibliographe’s Manual », se borne 
a indiquer F. Coventry comme le veritable auteur de 
cet tcril, qui a etc reproduil dans le t. l er de la col- 
, lection des « Fugitive piecos » , publiee par Dodsley. 

JOHN TELL TRUTH, auteur suppose 
[1’abbe Le Blanc]. 

Lc Pa trio te anglois, ou Reflexions sur 
les hostilites que la France rcproche a 1’An- 
gleterre; par—, traduit en frangois par 
un avocat. (Ouvrage compose par l’abbe 
Le Blanc). Geneve [Paris), 1756, in-12. 

+ J. 0. L* (M me ) [M me Julie Lescot]. 

Leontine , ou le Depart et le Retour. 
c Paris ct Lyon, 1820, 2 vol. in-12. 

4- JOL1ES FEMMES DU PALAIS-fiGA- 
LITE (les) [J. P. 11. Quignon]. 

Lettres des — au consul Bonaparte, sur 
lour arrestation et leur deportation en 
Egypte. Paris, an VIII, in-8. 

4- JOLLY (Alphonse) [Alph. Leveaux, 
deuxieme adjoint du maire de Compiegne]. 

I, L’Ami acharne. 

7 II. Italie et Sicile, journal d’un touristc. 
Paris, Dar/neau, 1 85 4, in-12. 

III. Des articles de critique dramatique 
dans divers journaux. 

JOLV (Timotliee), de Lyon, ps. [Nic.- 
Edme Retie de la Bretonne, editeur sup- 
pose des « Contemporaines » de RetifJ. 
(1780 et ann. suiv., 42 vol. in-12.) 

JONAS (Justus), ps. [Josse Cok]. 

- Traite des Conciles et de la vraie Eglise, 
traduit de l’allemand de Luther, en latin, 
par — , et ensuite en frangois. Geneve et 
Paris, 1557, in-8. 

Remajques de l’abbe July sur Bayle, au mot Wicc- 
lius. A. A. B— r. 

4- JONAS (iM.) [de Lamotiie, medecin]. 

Lettre de — a M. Le Dm, connn sousle 
nom de Camus. Paris, 1783, in-8, 16 pag. 

C’cst uue scconde Edition ; la premiere a nil litre 
' different. 0. B. 

4- JONAS (le cavalier) [Jules Janln]. 

Des articles publics dans « l’Universcl ». 

4- JONAS [A. Loyau]. 

Aux Ninivites. Satires, vers et prose. 
Paris, Gamier freres, 1851 , in-8. 

JONAS PHILOLOGUS, ps. [J. Guntiie- 
lliusj. 

Epitome, sive compendium institu- 
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tionum oratoriarum M. Faljii Quintiliani. 
Parisiis, 1531, in-8. 

J. Gontliier d’Andernac commenga les traductions qu'il 
a donn^es de plusieurs ouvrages de Galien par « I’ln- 
troductio, seu Medicus et de sectis ». Parisiis, 1528, 
in-8; et cette traduction, publiee d’abord en latin seule- 
ment, fut rdimprimde a Basle en 1537, in-8, avcc le 
texte grec, el « Defmilionibus medicinahbus, inter- 
prete Joanne Pliilologo ». Joannes n'est pas tout a 
fait Jonas-, mais le nom pris ici par Gonthier, et les 
premieres occupations de ce cdlebre m£decin, qui s’^tait 
d’abord adonndaux belles-lettres, qui a nieme fait im- 
primer en 1527 une grammaire grecque, ne peuvenl- 
ils pas mettre sur la voie pour ddcouvrir quel est le 
Jonas Philologus qui a fait imprimer en 1531, cbez 
Colines, un abrdgd latin des Institutions de Quintilien, 
abregd rdimprimd en 1539 et en 1542 cbez le memo 
Colines, en 1547 chez Robert Etienne, et en 1550 
chez Mathias David? Les rddacteurs de la Notice litte- 
raire des Editions de Quintilien, dans la collection des 
auteurs classiques donnde a Deux-Ponts, avouent, sous 
1’annde 1531 de leur Notice, qu’ils ne connaissent 
point le Jonas Philologus qui, disent— ils, circa ilia 
tempora et sub hoc nomine, sive latere sive incla- 
rescere voluit. On trouve encore moms dans les « Ju- 
gements des Savants », de Gilbert, la solution de cette 
dnigme bibliographique ; ce livre, ou lui a dchappe, ou 
il ne l'apasjugd digne deses remarqucs; etlorsque mon 
frere Louis- Antoine-Prosper composa I’dloge de Gon- 
tbier, que la Faculty de Mddecine honora de ses suf- 
frages en 17G5, j’etais bien loin de pouvoir lui indi- 
quer la conjecture que son discours, page 76, me met 
lui-meme a portde de proposer aux bibliographes. Mqis 
plus je rdflechis a 1' idee que l’incertitude de MM. de 
Deux-Ponts et le passage citd du discours de mon frere 
m’ont inspire tout a coup, il y a quelques jours, plus 
je crois pouvoir y tenir jusqu’a ce qu’on decouvre quel- 
que chose de plus positif. 

Le catalogue de Favocat Bluet, Paris, 1647, indi- 
que, page 188, le litre suivant- « Jonas Philologi dia- 
log! aliquot. » Parisiis, 1540, in-8. 

Ce serait encore un ouvrage a joindre a ceux que 1’on 
connait de Gonthier d'Andernac, si ma conjecture n’est 
pas une indiscrete aberration du chemin de la veritd. 

Pour faire oublier cette phrase un peu pompeuse dans 
une note telle que celle-ci, je la finirai en disant fort 
simplement que les redacteurs de la notice des Editions 
de Quintilien citent, sous les anndes 1539 et 1542, 
les « Dissertationes epistolicse » de Maitlaire, p. 30. 
Est-ce une source dans laquelle on puisse espdrer de 
puiser avec fruit sur cet objet’je l’ignore, n’ayant de 
Maittaire que sa collection des poetes latins , 2 vol. 
in-fol. 

Une chose qui semble appuyer ma conjecture en fa- 
veur de Gontliier, c’est que la premiere Edition de 
« l’Ahregd des Institutions de Quintilien » est de Pa- 
ris, oil Gonthier a demeurd depuis 1525 jusqu’en 1537. 

(Note de L. T. Ilerissant.) 

J’ajoulerai, dil A. -A. Barbier, pour confirmer les 
conjectures de M. Ilerissant, que « l’Epilome » de 
Quintilien est dedid a un Allemand nommd Sibert Lou- 
venborch , avec lequel Gonthier a pu se her d’amitid 
lorsqu’il demeurait en Allemagne. D’ailleurs Jonas Phi- 
lologus dit, dans cette dpitre dddicatoire, qu’il a en- 
seignd la rhetorique a des jeunes gens. On voit, dans 
1’dloge de Gonthier , qu’il fut quelque temps professeur 
a Louvain. 


(l i JONAS PIULOMUSUS, ps. [J. Guntiie- 
mus]. 

Commentariorum linguae latime Ste- 
phani Doleti epitome duplex, quarum al- 
tera quidem vocum omnium in illis expli- 
catarum , et in alphabeticum ordinem 
redactarum sign iflcationes con tinet; altera 
vero similia affiniaque verba et eorum 
contraria, eodem, quo ipsi autori visum est 
online complectitur : ad haec, dictionum, 
b qua? prater alphabeti ordinem in expli- 
candis aliis inseruntur, index; per quen- 
dam Doleti nominis studiosum (scilicet Jo- 
nam Philomusum). Basil etc, 1537 et 1539, 
2 vol. in-8. 

Les recherches sur le pseudonyme Jonas Philologus 
qui se trouvenla la suite du prdeddent article nous font 
encore connaitre le Jonas Philomusus dont il est ici 
question. 

M. Nde de la Rochelle convient dans sa « Vie de 
Dolet », que Jonas Philologus et Jonas Philomosus 
sont un seul et mdme personnage; d’ailleurs il y a un 
rapport asscz naturel entre « l’Epitome Quintiliani » 
et « l’Epitome Doleti »; un jeune professeur aussi zdle 
que Gonthier a pu s’occuper de la redaction de ces 
deux abrdgds. J’ajouterai encore que Gonthier a fait 
imprimer & Bale, en 1537, sous le masque de Jonas 
Philologus, sa traduction latine de « (’Introduction » de 
Galien. A. A. B— r. 

4- JONATHAN [ Henri Colson, profes- 
seur a 1’Athenee de Liege]. 

// Borzacchino, nouvelle, par — . Lieae, 

J 8 4 1 , in-8. J 

Voir, sur Colson et ses Merits, Particle que lui con- 
sacre le « Nccrologe Lidgeois », ann^e 1851, p. 18. 

+ JONATHAN (Brother) [Il.-E. Che- 

valier]. 

Voy. Ciiauchefoin, J, 706 a. 

JONATHAN LE VISIONNAIRE, ps. [Xa- 
vier Boniface, connu en litterature sous 
e le nom de Saintine]. C’est sous ce nom 
d’emprunt qu’ont paru, en toutou en par- 
tie, dans « le Mercure du dix-neuvieme 
siecle », les Contes philosophiques et mo- 
raux de M. Xav. Boniface; au moins y 
avons-nous remarque ceux intitules les 
Contradictions, et la Vengeance, histoire 
africaine (aux tomes Vi et VH, * 1824). 
Quand, en 1825, I’auteur en publia le re- 
cueil, il lui donna pour titre le nom du 
f signataire de chacun de ces contes. 

4- JONCHEBES (Ernest) [Ernest Breul* 
let]. 

Clovis Bourbon, excursion dans le x\ e 
siecle par — , pompier honoraire dc Bou- 
gival. Paris, 1868, in-12. 

4-JORASSE (le capitaine) [Alexis Pier- 

ron]. 

Hantecombe, chef-d’oeuvre en douze 
feuilletons. Paris, Benin, 1861, iti-I2. 
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-j- JORDAN (Camille). Yoy. Robes- 
pierre. 

JORE. Voy. JAURE. 

JOSEPH (P.), auteur dcguise [Pierre Jo- 
seph de IIaitze, niort en 1730J. 

1. Les Moines empruntes. Cologne 
(Rouen), 1090, 2 vol. in-12. 

II. Les Moines travestis. Cologne, 
1719, 2 vol. in-12. 

-f-L’auteur oherche k faire connaitre les personnages 
que les moines se sont enlev£s mutuellement pour 
accroitre le nombre de leurs grands hommes. De vives 
reclamations surgirent a cet dgard. 

JOSEPH 11, empereur d’Allemagne, npo- 
cryphe. 

Testament politiquedel’empereur— , etc. 
Vienne, 1791, 2 vol. in- 12. 

Sur le titre seul, on soupoonnera qne c’est ici nne de 
ces suppositions si multiplies depuis le Teslament, vrai 
ou faux, du cardinal de Richelieu, et des qu’on en anra 
lu quelques lignes on n’en doutera plus. 

« Annal. polit. de Linguet, 9 juin 1790. » 

L’annde prticedente, on avait deja public a Bruxelles 
un £crit qui n’a pas plus d’authenticitd que celui que 
nous venons de ciler. 

« Testament de Joseph II, empereur et roi des Ro- 
mains, traduit del’allemand par M. Linguet » . Bruxelles, 
de I’impr. des Etats, 1790, in-8. 

JOSEPH, nom comnnin a deux auteurs 
drama tiques : Dusaulchoy etB.de Rou- 
gemont. Yoy. leurs articles dans « la 
France litteraire » et ses « Corrections et 
Additions ». 

JOSEPH, ancien corsaire,/w. [Morena*]. 

Des Castes de l’lnde, ou Lettres sur les 
Hindous, a l’occasion de la tragedie du 
« Paria », de M. Casimir Delavigne; sui- 
vies de notes sur les mots et sur les usages 
de l'lnde dont il est fait mention dans 
cette tragedie ; terminees par des obser- 
vations critiques sur les notes jointes a la 
traduction du « Voyage de Tone chez les 
Mahrattes », et publiees en forme de glos- 
saire, par M. Langles, professeur de per- 
san, etc. Paris , P. Corneille , 1822, in-8de 
1 18 pag. 

-4- JOSEPH BEN JONATHAN (le levite) 
[l’abbe Ant. Guenee]. 

Voy. Aaron Matiiatai, I, 1 NO, f. 

4- JOSEPH DARIMATH1E, auteur sup- 
pose. 

Narration de — , qui demanda le corps 
de Jesus. 

Ce rdcit a servi de base a des legendes qui ont 6td 
fort ipandues dans le moyen age ; on en trouve une 
traduction francaise dans le « Dictionnaire des apo- 
cryphes », publid par M. l’abbe Migne, t. II, col. 433 ; 
le texte grec mis au jour pour la premiere fois par 
Birch, dans son * Auctuarium ( Copenhague , 1799), 
a etd revu sur plusieurs manuscrits, par M. Tischen- 


(t I dorf, qui l’a place dans son edition des « Evangelia 
* ! apocrypha », 1853, p. 436-447. 

JOSEP1I-LEONARD, aut. deg. [Joseph- 
i. Leonard Detcheverv]. 

I. La Restauration des lettres et des 
I arts sous Francois l er , envoye a Y Academic 

frangaise. Paris, Delaunay, 1822, in-8 de 
1(3 pag. 

II. Debut poetique, ou Clioix de poesies 
diverses. Paris, Piqoreau fils , Corbet jeune, 

l 1823, in-18. 

III. Avec M. Eug. Monglave : Histoire 
abregee de Paris , d’apres Gregoire de 
Tours, Sauval, Saint-Foix, Mercier, Jouy, 
Dulaure et plusieurs autres. Paris, au 

. Palais-Royal , 1 82 i, 2 vol. in- 1 8. 

IV. Avec M. Ader : les Deux Ecoles, ou 
| le Classique et le Romantique, comedie en 

trois actes et en vers. Representee sur le 
theatre de l Odeon. Paris, A. Dupont, 1825, 
c in-8. 

V. Resume de l’Histoire du Roussillon 
(Pyrenees-Orien tales), du comte de Foix 
(Ariege), du Bigorre (Hautes-Pyren£es) et 
autres provinces. Paris , Lecointe et Durey , 
1825, in-18. 

VI. L’Enthousiaste , comedie en trois 
actes et en vers. Representee sur le theatre 
royal de l’Odeon, le 30 decembre 182(3. 

, Paris, Barba, 1827, in-8. 

d ' Cet t?crivain a debutd dans la carriere des lettres a 
l’age de dix-sept ans, par un « Poeme de Lutzen ». 
Paris, Delaunay, 1813, in-8 de 4 pages. 

JOSEPHINE (l’imperatrice) „ premiere 
femme de Napoleon, apocr. [J.-B.-J.-l -P. 
Regnault-Warin]. 

Memoires et Correspondance de— . Paris , 
Plancber, 1819, in-8. 

Le prince Eugene, par une lettre datde de Munich, 
le 15 avril 1820, et adress£e anx journalistes de 
f France, a remercie l’auteur de cet ouvrage de lajustice 
qu’il a rendue a sa mere en plaint presque toujours 
dans les paroles qu’il lui prete , ou dans les lettres 
qu’il lui attribue, les sentiments fran?ais dont elle fut 
toujours animee; roais il declare qu'il n’y a pas dans 
ce livre une seule lettre qui soit rfellement de sa 
main. A. A. B — r. 

JOUANNET (F.), nom abreviatif [F. Va- 
tar-Jouannet, de Rennes], bibliothecaire 
de Bordeaux, et membre de plusieurs Aca- 
f demies. Pour la liste de ses ouvrages, yoy. 
' « la France litteraire » et ses « Corrections 
et Additions », a Jouan.net. 

JOUBERT (le docteur), aut. supp. Vov. 
Flor. DUBOIS, I, 994 d. 

I JOUFFROY (Thomas) , professeur de 
' philosophic, trad, apocr. [Adolphe Gar- 
nier, depuis professeur de philosophie a la 
j Faculte]. 

\ OEuvres completes de Thomas Reid t 
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publiees par — , avec des Fragments de a 
M. Royer-Collard, et une introduction de 
1’editeur. Paris , Sautdet, 1828 et annees 
suiv., <> vol. in-8. 

La traduction tout entiere est de M. Gamier. Cc qu’a 
fait Tli. Jouffroy pour cette Edition se reduit a l’lntro- 
duction. Yoy. la « France littcraire » a I’article Reid. 

JOUIN (Nicolas), apocr. [les freres Ques- 
nel, de Dieppe]. 

Le Veritable Almanach nouveau pour ^ 
l’annee 1733, ou le nouveau Calendrier je- 
suitique, extrait de leur martyrologe,me- 
nologe et necrologe. Treroux, pour la plus 
grande gloire de la Societe , in-21. 

La x France littcraire » de 4769 donne cet opus- 
cule a Nicolas Jouin; mais j’ai plus de confiance dans 
une note Ccrite a la main du mfidecin Falconet, qui 1’at- 
tribue aux freres Quesnel , de Dieppe , sous le titre 
de « Etrennes jausdnistes », son faux titre. 

La meme note attribue aux memes auteurs un 
« Abregd chronologique et Calendrier ». Falconet a c 
voulu sans doute parler des ouvrages suivants, qui 
semblent sortis de la meme imprimerie. 

4 o «< Abrege historique et chronologique », dans le- 
quel on ddmontre par les faits , depuis le commence- 
ment du monde jusqu’en I’annee 4733, que la vraie re- 
ligion a toujours dte et sera toujours combattue, etc. 
Francfort, 4732, in-24. 

2° « Elrennes jans^nistes, » ou « Journal des prin- 
cipaux faits de 1’histoire du pr£tendu jausGnisme , de- 
puis son origine, et des miracles opdres par l’inter- 
cession du B. D. Paris, en forme d’almanach pour • 
l’annSe 4 733. 4733, in-24. 

3° « Le Calendrier eccl^siastique pour Fannee 4736, » 
avec le necrologe des personnes qui, depuis un siecle, 
se sont le plus distingu£es par leur pietd, leur atta- 
chement a Port-Royal, etc. Utrecht, 1736, in-24. 

Un semblable calendrier parut en 4758. 

La note manuscrite de Falconet, dont il est ici 
question, m’a donne des details neufs sur les deux 
freres Quesnel, dont Tun, auteur de « 1’ Almanach du 
Liable » (vbyez 1, 655 b), mourut a la Bastille vers 
4739, tandis que 1’autre se retira en Hollande , oil il 
termina sa vie en 4773. L’un de ces deux freres, sui- e 
vant Falconet, est auteur de « 1’Histoire admirable de 
don Inigo de Guipuscoa » (dont Charles Levier a dtd 
seulement 1’editeur). La Ilaye, 1736, 2 vol. in-12. 

A. A. B— r. 

-f-Yoir aussi le « Manuel du bibliographe Normand », 
par M. E. Frdre, t. 11, p. 429. 11 se pourrait qu’il n’y 
ait eu qu’un seul dcrivain Dieppois du nom de Quesnel. 

4 -JOUOT (E.) [Damase Joitaust, actuel- 
lement imprimeur a Paris]. 

Des articles dans « le Theatre ». j' 

-p- JOURDAIN (Eliacin) [Seraphin Peli- 
can, romancier et auteur dramatique, ne 
en 1819, mort en 1803]. 

Le « Catalogue general » de M. Otto Lorenz, t. Ill, 
p. 445, indique trente ouvrages differents de cc littera- 
teur. Le plus important de tous est la « Comddie nor- 
mande (histoire terrible et merveilleuse de Robert le 
Diable) », mystere en 23 actes, en prose et en vers. An 
Quesnoy, Victor Priseau, 1858, in-42, vi, et 668p, 

En 1854, M. Eliacin Jourdain rCdigeait le <r Memorial 


d’Evrcux » . Voir le « Manuel du biblographc normand » , 
par M. E. Frere. t. 11, p. 111. 

4- JOURDAIN pere et fils [Breciiillet]. 

A.-L.-B. Jourdain . mort en 1816, a did un cdlebre 
dentiste a Paris; son fils A.-M.-M. Jourdain, mort en 
4818, s’est fait connaitre d'uue mauiere avautageusc 
comme orientaliste. L’un et I’autre ont laissC des Merits 
qu’indique la « France littCraire »; leur veritable nom 
de famille etait BrCchillet. 

H- JOURDAN (Louis), ne en 1810, aut. 
supp. 

L llermaplirodite. Paris, Denlu, 1801, 
in- 12. 

Des circonstanccs assez singulicres existent au sujet 
de cet ouvrage. Il n’est point de l’Ccrivain dont il porte 
le nom, et il offre un plagiat continuel. 

De longs details se trouvent a cet dgard dans les 
« Mdmoires sur la chevaliere d’Eon #,par M. Frederic 
Gaillardet (Paris), 4 865, in-8. 

« L’Hermaphrodite » offre la reproduction complete, 
dans le fond et dans la forme, des « Mdmoires » en 
question ; la pavtie Active est surtout transcrite textuel- 
lement; sur 302 pages, qui composent « l’Hermaphro- 
dite j), 222 sont une copie fiddle; le reste est un 
abrdgd. 

Dans une lettre du 26 octobre 4 866, M. Jourdan 
dit que, pour rendre service a un jeune homme alors 
inconnu, il revit un travail manuscrit qui lui fut presents 
comme une oeuvre originale, basde sur des recherches 
personnel les, le signa et le edda a l’dditeur Dentu. 

Une lettre de M. E. D. (Debriges) continue ces faits. 
Divers journaux rendirent compte de cet incident. Un 
article de M. Paul de Cassagnac, dans le « Pays », fut 
au moment d’amener un duel entre ce jeune dcrivain et 
M. Debriges. 

Transcrivons le passage suivant : 

« Le fait que j’ai mis en lumiere n’est malheureu- 
sement pas isold ; la voix publique a ddnoned plus 
d’une oeuvre auxquelles ceux qui les avaient signdes 
dtaient restds completement etrangers, et les noms qui, 
par contrebande ou par cupiditd, servent de patrons a 
cette contrebande littcraire, sont toujours pris parmi les 
plus elevds. Mais les dangers de cette fraude ont dte 
rdvdlds par ce qui est arrivd a « l’Hermaphrodite », 
dont les aventures seront un exemple et une lecon ! » 

4- JOURDAN (Louis) [Leopold A mail]. 

La note suivante a paru dans un numdro du « Sie- 
cle )> : « Nous sommes pries d'inserer la note suivante : 
« L’article intitule la « Speculation n, qui a paru 
dans le « Journal des actionnaires » du 28 fdvrier, 
devait porter la signature de M. Leopold Amail et nou 
celle de M. Louis Jourdan ». 

Emile de la Bedolliere. (Sidcle, 3 mars 4857.) 

4- JOURNAL1STE (Un), etc., aut. deg. 
[Fabien Pillet et autres]. 

La Lorgnette des Spectacles. Paris, 
Hollier, an Ml, in-18, 292 pag. 

+ JOURNAL1STE (Un) [Yincexs Saint- 
Laurent]. 

Epitre d’un journaliste (GeofTroy) a FEm- 
pereur, par — . 1803, in-8. 

JOURNALISTE (Un), auteur deguise [L. 
CoUAILIl Ac] . 
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Physiologiedu theatre, avecdes vignettes 
de MM. Emy et Birouste. Paris, J. Laisnc, 
18 H, in-32. 

JOUSSOUF-CHEREBI, ps. [Voltaire]. 

De 1’liorrible danger de la lecture, 1 705. 

Mandement fac<Hieux de Joussouf-Cherebi. 11 a 6te im- 
print pour la premiere ibis & la page 159 du tome III 
des « Nouveaux melanges », qui porle le millfisime de 
17G5. 

JOUV (Vietor-Joseph Etienne, dit de), 
membre de l’Aeademie frangaise. Ouvrages 
apocryphes : 

I. L’Hermite en province, on Observa- 
tions sur les mtrurs ct les usages frangais 
au eomnieneement du dix-neuvieme sieele. 
(Par MM. Amoudru, DuthillceuI, La Mother 
Langon, Lefebvre-Durufle, J. F. L’lleritier 
(del’Ain), Pierquin et plusieurs autres). 
Paris, Pillet aind, 1818 et annees suiv., 
18 vol in-12 et in-8 ornes de - gravures et 
de vignettes. 

Voyez sur cet ouvrage et les critiques auquelles il a 
donne lieu les col. 261* a 271 de ce volume. Joiiy u’a 
ecrit pour ces quatorze volumes que le dernier chapitre, 
intitule : « Conclusion » 

II. La Morale appliquee a la politique, 
pour servir d’Introduetion aux Observa- 
tions sur les moeurs frangaises au dix- 
neuvieme sieele. ( Par Antoine Annee ). 
Paris, Pillet aim , 1822, 2 vol. in-12, avee 
le portrait de Jouy. 

III. Avee Jay : les Ilermites en prison, 
ou Consolations de Sainte-Pelagie. (Par 
AIM. A. Barginet et Magallon). Paris, Lad- 
vocai, 1823', 2 vol. in-12 et in-8, ornes de 
deux portraits et de six vignettes. 

Voyez II, 275 d. 

IV. C£eile, ou les Passions. (Par M. Phi- 
larete Chaslcs, alors secretaire de Jouy). 
Paris, I'Editeur, rue Garanciere, 1827, 
5 vol. in-12. 

On voit que Jouy, avant M. Alex. Dumas, s’enlen- 
dail a exploiter la plume d’aulrui. Et pourtanl nous ne 
citons pas Lout. Qui dira le nombre des pages ^criLes 
par M. Merle pour « I'Herniite de la Chausstie-d’AnLin » 
el « Guillaume le Franc- Darleur »? Quanta la « Bio- 
graphie nouvelle des ConLemporains » , publide sous les 
noms de MM. Jay, Jouy, Arnault, etc., la redaction en 
avail file abindonnee a des gacheurs liltSraires, qui 
n’avaient pas toujeurs 1’ intelligence de changer l’esprit 
d'une notice copit5e textuellemenL dans une biographie 
royaliste, quaml celle a Iaquelle ils travaillaient 6tail 
liberate. 

JOVIS, /?s. fJoir.NY, auteur drainatique]. 
D’apres M. Goizet, il existerait une piece 
de cet ecrivain, jouee a FOdeon et im- 
primee sous ce nom d’emprunt. 

4-JOYEUSE (Leon) [Fortune Calm els]. 

Des articles dans « la Vie Parisienne ». 


a 4- JOYEUX (AL), ex-]irofesseur d’arith- 
metique [Auguste-Alexandre Loisel, ex- 
professeur au college de FUnion beige a 
Bruxelles]. 

L'Utilite publique, on Pytliagore rai- 
sonne, par — . Paris, impr. de Ilenon et 
Maulde , 1839, in-8. 

JOYEUX (Le). Voy. Le Joyeux. 

+ JOZON D’ERQUAR (Mar.) [Joseph- 
b Alarie Querard]. 

Querard a signe de cet anagramme son 
autobiographic, inseree dans le t. XI de la 
« France litteraire », pag. 588-31)8. 

4- J. P. [J. Polman]. 

Le Chancre, ou Couvre-sein feminin ; 
ensemble le voile, ou le eouvre-ehef femi- 
nin. Doiiay, Ger. Pattd , 11335, pet. in-8. 

-j- Ce volume n’a de remarquable que la singularity 
c du tiLre; il en a paru une Edition nouvelle, Geneve, 
J. Gay , \ 868, in-18, vin el 131 pages. Gent exempl., 
dont deux sur peau-velin. 

-+- J. P. [Jean Pic]. 

Maximes ou Reflexions sur l'education 
de la jeunesse, oil sont renfermes les de- 
voirs des parents et des preeepteurs en- 
vers les enfants, par — . Paris, U e Cra- 
moisy, 1(390, in- 12. 

. 4- J. P. [Jules Petv de Rosen]. 

“ Antiquites architecturales de la Nor- 
mandie, par — . Tongres , Collee, 1858, 
in-8. 

M. Pety -a tfgalement publie, sous les initiales 
J. P. de R. diffOrents articles dans des recueils pdrio- 
diques beiges. 

4- J. P. [Jules Peris]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate ». 

e 4-J. P***et A. G***. 

Le Ala ire du Village, ou la FtHc du 
Sacre, vaudeville. Besancon, 1825, in- 1 2. 

D’aprds le catalogue Soleinne, n° 2885, ces pre- 
mieres initiales doivent designer M. Jean PetiL. 

4- J. P [P. Jos. Buenoz]. 

Traite de toutes les plantes, ou nouvelle 
methode de les employer ti Element a la 
teinture et a la peinture. Paris, Artaud , 
f an IX (1801), in-8. 

G’esl le meme ouvrage que celui qui avail paru l’annee 
preefideute sous le titre de « Manuel tinctorial des 
plantes », et avee le noin de l’auleur. 

4-J. P , aneien eleve de l'eeole poly- 

technique [Fabre-Palaprat, grand-mat tre 
des Templiers]. 

Recherehcshistoriquessur les Templiers 
et sur leurs eroyances religieuses, par—. 
Paris, Dentu , 1835, in-8. 
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+ .I.... P.... [.lullien Paillet, de lMom-Ja 
bieres]. 

I. La Republique de 1830, par — .Paris, 
Garnol. 1830, in-8. 

II. De nieredite politique, par— .Paris, 
Garnot , 1830, in-8. 

4- J. P. A. J., J. P. ABEL J., J. P. A. 

J-t et P. A. J. [Abel-Jeandet]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
pbie gene rale ». ^ 

•4- J. P. B. [J. P. Bouillon]. 

La Ville de Lyon, en vers burlesques, 
corriges et augmentespar — . Lyon , 1683, 
in- 12. 

Rgimprimd en 1750, a Lyon, et en 1826 dans le 
« Recueil de pieces facglieuses » , publires a 25 exeni- 
plaires seulement par des bibliophiles lyonnais. 

Man. du hbr. , V. 1234. 

-1- J. P. B. [J. P. BresJ. 

Isabelle et Jean d’Armagnac, on les Dan- r 
gers del’intimite fraternelle, roman liisto- 
rique. Paris , Marchand , an Xll (1804), 

4 vol. in-12. 

-4- J. P. C. rCiiARRix], 

Le Retour de Stanislas, vaudeville. Pa- 
ris, 1826, in-8. 

Calal. Soleinne, 3145. 

+ J. P. G. G. [Le baron Jerome Pi- 
cron]. “ 

Voy. Gaucher, 11, 138 f. 

J. P. C. P., auteur deyuise [Jean-Pierre- 
Camus, Parisien. eveque de Belley]. 

Remarques amiables stir le pouvoir 
qu’ont les religieux d’ouir les confessions. 
1612, in-8. 

+ Voy. I. P. C., II, 342-43. 

-f- J. P. C. P. D. [Jean Poupin, curd, 
prieur d’Auxon]. e 

llvmnes de Santeuil, trad, en vers fran- 
Qois” par — .Paris, 1760, in-12. G.M. 

-t- J. P. DE CR. P.E. P. 

Voy. Cr. (J.-P. de). 1, col. 801, f. 

J. P. D. E. M., aut.dey. [Jacques Pons, 
docteur en mf'decinel. 

Sommaire Traite des Melons. Lyon, de 
Tournes, 1583, in-8; Paris, Rigaud, 1586, 
in-16. f 

J. P. de N***, auteur deyuise [Jean Pons, 
de Nimes]. 

Reflexions philosopbiques et politiques 
sur la tolerance religieuse, etc. Paris , 
Gautier et Bretin, 1808, in-8. 

-h J. PER... DE PR... [Perrin de Pre- 
cy, morten 1812]. 

La Pipee, ou la Chasse des Dames, 
poeme en quatre chants, suivi de diverses 


poesies; dedie a M. Dup... de D..., par — . 
Paris, Giguet et Michaud, 1808, in-18. 

4- J. P. G. V. [Vjennet]. 

Epitre a M. le comte de S sur les 

premiers jours de juillet, par — . Pan's, 
itnpr. de Fain, in-8, 15 pag. 

Le faux litre porte : « Epitre sur les premiers 
jours... » Cette pidce a t'tr- reproduite dans le reeueil 
des « Epilres et satires » de l’auteur, Paris, Go&selin, 
1844, in-12, avec deux notes curieuses, duties, l’une 
de 1827, l’aulre de 1844. 0. B. 

-4- J. PU. [Philibert]. 

Beautes de 1’llistoire romaine, ou Traits 
les plus remarquables de cette histoire, 
par — . Paris, Blanchard , 1812, in-12. 

J. P. J. A. D. L., out. deg. [J.-P.-J. Au- 
guste de La Bouisse]. 

Pensees .Paris, Ch. Pougens , an ix (1 801 ) , 
in-8. 

+ J. P. L. N. D. L. E. F. [Joseph 
Panckoucke, libraire. natif de Lille en 
Eland re] . 

Dictionnaire des proverbes francais, 
par — . Paris , 1719, in- 12. 

Brunet donne la date de 1740; c’est une errenr. 

G. M. 

II existe aussi une Edition de Paris, 1758, el une de 
Francfort, 1750, in-8. Cet ouvrage n’est, d’ailleurs, 
suivanl Duplessis, qu’une Edition augments du « Dic- 
tionnaire des proverbes francais, avec l’explication de 
leur signification et une parlie de leur origine..., par 
G. D. B. », Bruxelles, Henri de Backer, 1710, ou- 
vrage qui est de Georges de Backer (Voy. ci-dev. 11, 
146, e). Le « Ducatiana », Amsterdam, 1738, t. II, 
p. 449-545, contienl, a son sujet, des Observations 
critiques dignes d’etre prises en grande consideration, 
dit encore Duplessis. 01. B— r. 

J. P. N. DU C. dit V., uut. deg. [Jcan- 
Pierrc-Nicolas Du Commun, dit Veron (1), 
ministre protestant a Etupes, ne au vil- 
lage de Monteclicroux, dans la seigneurie 
de Clemont, mort en 1745]. 

Les Yeux, le Nez et les Tetons, ouvrages 
curieux, galants et badins, composes pour 
le divertissement d’une certaine dame de 
qnalite; par J.-P. -N. du C. dit V., avec les 
Poesies diverses du sieur du Commun. Ams- 
terdam , Etienne Boyer , 1716, 1718 et 
1720, 3 part, in-8.— Les memes ouvrages. 
Nouvelle edition. Amsterdam, Pauli, 1760, 
in-8. 

Chaque partie de cet ouvrage parut isolement el sous 
une date parlicnliere. Elies ont aussi une pagination 
parlirulicre dans la nouvelle Edition. 

Les « Yeux », ouvrage curieux et galant, sont de 
1715; if l’Eloge des T... » est de 1720. Les « Te- 
tons » furent annonces de la mauiere suivante en 1721 


(1) II se plaisait a faire remarquer que ses noms et 
prdnmns forniaient un alexandrin parfait. 


J. 1\ p* 


j. r*** m 


par le libraire de la Haye, Van Durcn, dans ua Cata- 
logue qu'il placa on tele de la traduction francaise de 
la « CliarlaUnerie des Savants ». 

« Les Tetons », ouvrage curieux, galant et badin, 
compose pour le divertissement d’nae dame de quality 
(par I'auteur du titre et d’une partie du « Dictionnaire 
comique, satirique... et proverbial »; de I’Avertisse- 
ment, des notes, des augmentations, et de quelques 
vers qui manqnoient k la derniere edition du « Tliealre- 
Ilalien » ; du litre et du lilre-planchc du livre intitule : 
« Jean danse mieux que Pierre », et de quantile d’au- 
tres beaux ouvrages de meme nature). Cet auteur a d 'ja 
donnd le « Nez » et les « Yeux », dans le meme 
gout ; et Ton s’attend a voir ainsi de suite toutes les 
parties du corps humain ». 

Dans 1‘articte qui suit immitdiatement cette note, 
Van Dnren cite le « Tlieatre-Ilalien » de Ghcrardi, 
nouvelle Edition, augmentde des « Amusements » (de 
Dufresny) et de quelques vers de la facon du sieur 
Etienne Roger. 

Van Dnren nous apprend done que le libraire Roger, 
connu par une grande activity dans son commerce, est 
I’auteur des trois opuscules intitules « lesTetous», 
« le Nez » et « les Yeux ». A. A. R— r. 

A.-A. Barbier a ete induit en erreur par la note du 
libraire Van Duren, car Du Commnn n’est point un 
ecrivain imaginaire, et il est bien I’auteur des trois 
dloges dont il vient d’etre parie. (Yoyez les « Epli^md- 
rides du comte de MonLbiliard », par M. Duvernoy. 
Besangon, 1832, in-8, p. 103). Du Commun n’est 
pas auteur que de ces trois eloges. 11 eut l’idde singu- 
liere de meltre en prose les « Fables » de La Mothe, 
et de les pnblier ainsi metamorphoses, en 1731. Plus 
tard, il fit imprimer des « Quatrains ». Aeuchdtel et 
Montbdliard , 1710. 

Il y a une Edition r^cente de Tun des trois dloges 
cites, sous ce titre : 

« Eloge du sein des femmes, ouvrage curieux ». 
Nouvelle edition, entieremeut refoudue et augments de 
trois cbapilres nouveaux. Paris, 1800, in-18. — 
Rdimprimd en 1803. 

On a attribue cette reimpression a Cl.-Fr.-Xav. 
Mercier, de Compi&gne, qui y aurait fait quelques addi- 
tions en changeant le titre, probablement a dessein de 
le faire croire le sien propre. Mais Erscli ( « France 
littdraire » ), dans la nomenclature qu’il a donn^e des 
ouvrages de ce litterateur plus que mediocre, a passe 
celui-ci sous silence. 

4 Du Commun a un article dans la « P.iographie uni- 
verselle », au supplement. Ses livres sur le nez, les 
yeux, etc., n’offrent qu'une reunion de vers et de 
fragments relids tant bien que mal au moyen d’une 
dissertation fort plate. Telle est l’apprdciation de 
M. Viollet le Due. 

+ J. P. P***[J.P. Pages]. 

Nouveau Manuel des Notaires,ou Traite 
theorique et pratique contenant les prin- 
cipes gen4aux des contrats, etc., par — 
et J. B. T. A., avocats. Paris, 1842. in-8. 

-t-J. R. [Jacques Restout, peintreet re- 
ligieux Premontre, inert vers 1700]. 

Reforme de la peinture. Caen, 1081, 
pet. in-8. 

La dddirare « aux vrays amateurs de la peinture » est 
sigudedes deux iuitiales ci-dessus. 


a 4- J. R. [Jean Rousset]. 

llistoire du cardinal Alberoni et de son 
ministere, jusqu’a la fin de 1719, par — . 
La Ilaye , Moetjens, 1719, in-12; 1720, 2 v. 
in-12. 

4- J. R. [Rozier]. 

Les Delassements de rAdolescence, 
par — . Orleans, 1802, in-12. V. T. 

4- J. R. [Lambert-Ferdinand-Joseph 

b Vandenzaxde , ancien directeur des doua- 
nes a Marseille, mort a Paris en 1800]. 

Ccs iuitiales sont cellrs de Jean Rigoleur, pseudo- 
nyme adoptd par ce litterateur (voyez ce nom) ; il a 
aussi signd : Un Matagraboliseur. 

I. Epitre a M. Guichardot, marchand 
de dessins et d’estampes anciennes, 1 1 pag. 

II. Epitre a Themire, 8 pag. 

III. Dialogue de Jean Rigoleur et deCor- 
niculot, 10 pag. 

c IV. Epitre au demonicule Gorniculot, 
8 pag. 

V. Epitre a M. Bouniol de Saint-Geniez, 
8 pag, 

VI. Epitre au meme, par J. R., devenu 
triste, 7 pag. 

Ccs opuscules, non destines au commerce, ont 616 
imprints a 25 exemplaires seulemeut. 

-+- J. R. [Jules Ravenel]. 

‘I Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate ». 

4- J. R*** (M.) [Josue Rousseau]. 

llistoire abregee du Portugal et des A1- 
garves, par — . Amsterdam , V e Jacques 
Desbordes , 1721, in-1. 

La premiere edition, publige en 1714, porte le nom 
de I’auteur. 

4- J R*** [Rosnv], 

c Le Censeur, ou Voyage sentimental an— 
tour du Palais-Royal, ouvrage critique, 
historique et moral, par — . Paris, an XI, 
in-18. 

4- J. R*** (M.) [Joseph-Philippe-Etienne 

Rev]. 

De I’Etat de la France sous le rapport 
des idees politiques, par — , de Grenoble. 
Paris, 1811, in-8, 20 pag. 

f 4 J- R*** [Roger, professeur au lycee 
d’Orleans, mort en 1815]. 

Quelques Essais d’un Professeur, par — . 
Orleans, 1813, in-8, 00 pag. 

I 4- J. R*** [J. Rigollot]. 

Notice sur une feuille de diptyque repre- 

jsentant le bapteme de Clovis, par — . 

\ Amiens, Boudon-Caron , 1882, in-8, fig. 

1 Cat. I'Escalopier, 4020. 
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4- J. R. C. I). (M.) [Jacques Rimer, a 
conseiller d’Etat]. 

Discours de — . <S. /., 16 41, in— 4. 

Note manuscrite-contemporaine. 

4 -J.R. J.D., mcdecin [Nicolas Venette, 
ouvrage revu par Dubuissox]. 

Tableau de l’Amour conjugal , ou His- 
toire complete de la generation del’hoinme; ; 
entierement refondu et mis a la hauteur i 
des connaissances modernes,par — .Paris, b 
L. Dnprat-Duverger, 1812, 4 vol. in-10, 
orne de dix-neuf gravures en taille-douce. 

4- J. R. R. [Roxdex]. 

Velleville et Juliette, ou les Etourderies 
d’unejolie femme. Paris, Chaumerotjeune , 
1817, 3 vol. in-12. 

4- J. R. R*** [Ruelle]. 

Operations des changes des principales 
places de l’Europe, par — . Lyon, 1705, c 
in-8. 

J. S., ant. deg. [J.-B. Sxiadecki, ancien ' 
professeur de mathematiques et d’astro- l 
nomie a 1’Universite de Cracovie]. 

Reflexions sur les passages relatifs a 
1’Histoire et aux affaires de Pologne, in- 
serts dans 1’ouvrage de M. Villers, qui a 
remporte le prix de 1’lnstitut national de 
France, le 2 germinal an xii (23 mars 1804), d 
Paris, 8 mai 1804, in-12 de 29pag. 

+ J. S. [Jules Schneider, ne a Gace 
(Orne)]. 

L’lliver a Biarritz , par — . Bayonne , 

V e Lamaignere, 1802, in-8, 16 pag. 

-4- J. S*** [Jules Saladin]. 

Frankenstein, ou le Promcthee moderne, 
par M ,ne Shelley, traduit de 1’anglais par — . 
Versailles et Paris, Correanl, 1821, 3 vol. <' 
in-12. 

4- J. S. G. D. B. [Jacques Simon]. 

Voy. t. 11, col. 157 c. 

+ J. S. D... [Dubay]. 

Quelques pensees sur les moeurs, par — . 
Paris, 1808, in-8, lOpag. 

+,J. S. I). D. [J. sieur de Dam pier re]. 

L’ftcole pour rire, ou la maniere d’ap- f 
prendre le frangois en riant. Francfort, 
1070, petit in-12,88 pag. 

Voir le « Manuel du libraire » , 5® edit. , a Particle 
Parival. 

4- J. S. D. E. 1). [Joseph Seguin, doc- 
teur en droit]. 

La Fontaine minerale d’Arles nouvelle- 
ment decouvertc, par — . Arles, Mesnier, 
1081, in-8. 


4- J. S. DE G. [J. S. de Gosse]. 

Des articles do critique litteraire dans 
des journaux. 

Voy. II, 498, a. 

+ J. S. D. M. [Jacques Spox, docteur- 
m6decin]. 

De 1’origine des Etrennes, discours his- 
torique et moral, par — . Lyon, 1073, in-12. 

Ce traitd curieux a reproduit avec des additions 
dans les « Recherches curieuses » du meme auteur, 
1083. 11 a et6 reimprime, en 1781 , chez Didot, in-18, 
et dans la collection de « Dissertations sur 1’llistoire 
de France », publifie par M. Leber. Voir le « Manuel 
du Libraire », art. Spon. 

-h J. S. P.' [Passerox]. 

I. Souvenirs relatifs au siege de Lyon. 
Lyon, 1832, in-8. 

II. Notice sur Philibert Delorme. Lyon, 
1835, in-8, 24 pag. 

III. Frangois Gacon et Jean -Baptiste 
Rousseau. Jn-8, 37 pag. 

Extrait de la « Revue du Lyonnais », 5 e livraisou, 
mai 4835, Lyon, L6on Boitel, in-8, 37 p. 

+ J. S. S., bibliophile anglais [John 
Spencer Smith]. 

Notice bibliographique sur un manuscrit 
du xv e siecle, jusqu’ici inedit, avec une 
copie figuree de 1’original, dans la collec- 
tion de 1’auteur, par—. Caen, 1840, in-8. 

J. T., ant. deg. [Jean-Toussaint Merle, 
auteur des comptes-rendus des theatres de 
la « Quotidienne »]. 

J. T., ps. [le marq. Max de Clixciiamp, 
au Mans, Fun des plus riches et plus dis- 
tingues bibliophiles de notre epoque]. 

Bibliotheques et collections de province 
(suite aux Visites des bibliotheques de pro- 
vince). Le Mans. — Impr. dans le « Bull, 
du bibl. », de J. Techener , vn e serie, 
p. 983-1002 (oct. 18 46). 

Cet article 6tant laudatif pour M. le marquis de 
Clinchamp, l’auteur ne voulut point y mettre son nom ; 
aussi est-il sign6 des initiales du libraire Techener. 

4- J. T. [Charles Joliet, litterateur, 
ne en 1832]. 

Des articles signes de ces initiales dans 
divers journaux. 

,J. T. A. P., aut. deg. [J.Tourxet, avo- 
cat, Parisienl. 

Sermons de saint Bernard, traduits jmr 
— . Paris, Joly, 1620, 2 vol. in-4. 

4- J. T. C. D. S E. R. [Joseph Teleki 
de Szek, comte du saint empire romain], 

Essai sur la faiblesse des esprits forts, 
par — . Amsterdam , M.M. Reg , 1761, in-12; 
Augsboarg, 1762, in-12, 
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-t-J. T. DE SAINT-GERMAIN [Romain- a 
Jules Tardieu]. 

Voyez Saint-Germain. 


Observations sur quelqucs articles du 
nouveau projet de code rural. Paris , 
il/ mc Iluzard, 1818, in-8, 3a pag. 


4- J. T. L. [Lefebure]. 

Exposition precise de la nouvelle doc- 
trine medicale italienne, on Considerations 
pathologico-pratiques sur linflammation 
et la fievre continue, etc., par Tomraasini, 
professeur a LUniversite de Bologne, tra- 
duit de I’italien par — . Paris, Bechet 
jcune, 1821, in-8. 

4- J. T. L. C. [Jacques-Theodore Le 
Clerc]. 

Les Pseaumes traduits en francois sur 
l’original hebreu, par — Geu&ve, P. Pellet , 
17 40, in-8 ; 1701, in : 8, avec le nom du tra- 
ct lucteur . 

4- J. T. M...e [Jean-Toussaint Merle]. 

M6moires liistoriques, litteraires et cri- 
tiques de Bachaumont, depuis l’annee 1762 
jusqu’a 1780. Paris, 1808-1800,. 3 vol. 
in-8. 

4- J. T...t [Tissot, avocat]. 

Influence comparee des dogmes du pa- 
ganisme et du catholicisme sur la morale, 
par — . Paris, Bricon, 1828, in- 12. 

4- J. T y [Jacques Tolstoy, publi- 

ciste russe]. 

Six mois suflisent-ils pour juger un pays'? 
Paris, 1827, in-8, 32 pag. 

-|- JUD [Lefort, auteur de « Mar- 
kowski » ]. 

Memoires de — . Paris , 1861, in-18. 

4- JUDEX [Auguste Gallmard], n6 le 
23 mars 1813. 

Examen du Salon de 1840. Paris, 1830, 
in- 18. 

Public dans la « Patrie ». 

JUD1CIS DE MIRANDOL.Voy. Mirandol. 

4- JUDITH (M lle ) [Julie Bernat, socie- 
taire de la Comedie-Frangaise, neeen 1827, 
aujourd’hui M rae Cb. Bernard -Derosne]. 

Des traductions de romans anglais. 

JUDIVAR (P.L.), ps. [Jules Viard, an- 
cien r£dacteur en chef de « 1’Opera », de- 
puis redacteur ordinaire du « Corsaire- 
Satan » oil il a fourni des articles sous ce 
nom d’emprunt], 

JUGE DE PAIN DE LYON (Un), auteur 
dec/. [Camille Billion]. 

Observations sur les justices de paix de 
Lyon. Lyon , 1811, in-8 de 56 pag. 

4- JUGE DE PAIX DU DEPARTEMENT 
DE L’OISE (Un) [le comte Jean-Dominique 
Cassini, IV e du nom]. 


JU1F DE METZ (Un), ant. deg. [Isaie 
Berr-Bing]. 

Voyez ci devant, I. B. B. (II, 323, a), et 
A. D., 1, 181, c. 

4- JUIF ERRANT (le) [comte de Pa- 
sero]. 

b Histoire du Juif errant, ecrite par lui- 
m6me. Paris, Benard, 1820, in-8. 


JUIFS fiTABLIS EN FRANCE (Les), ps. 
[Godard, avocat au Parlement et auteur 
aim Discours en favour des Israelites, in- 
sere dans le n° 33 du « Moniteur » de 
1790]. 

Petition des — , adressee a 1’Assemblee 
nationale, le 28 janvier 1 700, sur I’ajour- 
nement du 2 4 dece.mbre 1780. Paris , de 
c I'impr. de Prault, 1700, in-8 de 107 pag. 

! JUIFS RESIDANT A PARIS (Les), aut. 
deg. 

Adresse presentee a 1’Assemblec natio- 
nale, le 20 aout 1780. Paris, de I’impr. de 
Prault, 1780, iu-8 de 0 pag. 


(1 


Cette adresse est sigm'e: J. Goldschmil, president; 
Abraham Lopes, Lugouna, vice-presidents; M. Weil, 
J. Benjamin, J. Fernandes, eiecteurs ; Manioche Levy, 
Lazare Jacob, Trenelle pere, Mardoche Elie, Joseph 
Pereyra-Brandon, Delcampo fils, deputes. 


JULES,j«. [Pierre-Ange Vieillard, 1’un 
des conservateurs actuels de la bibliotheque 
de F Arsenal]. 

Avec M. Geo. Duval : le Retour au 
comptoir, on l’Education deplacee, come- 
I die-vaudeville en un acte. Paris , M. Le- 
couvreur , 1808, in-8. 

| JULES, prenom sous lequel il existe des 
parts de pieces imprimees de sept auteurs 
dramatiques : MM. Delahaye, Dulong, Ga- 
briel, Leblanc, Merle, Saint-Georges et 
Vernet. Voy. ces noms dims la « France 
litteraire ». 


4- JULES*** [Riocreux]. 

De I’influence des representations thea- 
trales sur les mceurs et l’etat actuel de la 
societe a Saint-Etienne, par — . Saint- 
f Etienne, 1822, in-8, 12 pag. 

JULES-JOSEPll, ps. [M. Jules Arnoux, 
redacteur des articles de theatre dans « le 
Globe »]. 

-}- JULES ROBERT. 

M. Augustin Cliallamel a sign6 de ce pseudonyme les 
premieres livraisons de « I'Histoire-Muste de la Iltipu- 
bliijue », Paris, 1841-42. 


4- JULES SIMON [Jules-Simon Suisse, 
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membre de l’lnstitut, depute, nea Lorient 
en 181 i]. 

Nous ne donnerons pas ici la liste des ouvrages de cet 
Scrivain renommg. Renvoyons au « Dictionnaire des 
Contemporains » de M. Vapereau. 

-t- JULIA DE CAZERES [Julia, ne a 
Cazeres (Haute-Garonne), medeein adjoint 
ii I’liopital inilitaire de Lyon]. 

Rapport sur l’ouvrage de MM. Monfal- 
con et de Poliniere, intitule : « Hygiene de 
la ville de Lyon, on Opinions et Rapports 
du conseil de salubrite, fait a la Societe 
medicale d’Emulation de Lyon ». Lyon, 
Savyjenne, 1813, in-8, 10 pag. 

JULIA DE FONTENELLE, chimiste qui 
s’etaitanobli [J.-S.-E. Julia (I), ne a Xar- 
bonne, ou il tenait boutique de pharmacie 
avant de venir a Paris. Pour la liste de ses 
ouvrages, voy. la « France litteraire » et 
ses « Corrections et Additions » au noin 
Julia. 

4- JULIEN (Pempereur). 

Defense du paganisme (traduit par le 
marquis d’Argens). Berlin, 1761, in-8; 
£dit. 1767. ^ 

Ce soi-disant discours, tel qu’il a 6td traduit par le 
marquis d’Argens et sous la forme qu'il lui a donndc, 
est une fraude ou une m£prise. Ce n’est pas un dis- 
cours suivi, mais une s^rie de fragments juxtaposes 
d’une maniere telle quelle et appartenanl a divers livres. 
(Notice de M. J. Denis sur le # Discours de Celse contre 
les Chretiens »). 

JULIEN et JULIEN DE M., aul. deg . 
[Julien de Mallian, auteur drama ti que]. 
Pour la liste de ses pieces, voy. la « France 
litteraire » et ses « Corrections et Addi- 
tions » a Mallian. 

4- JULIEN (la citoyenne) [M me L. d’A- 

tavde] 

Une Famille du peuple, drame-vaude- 
ville en trois actes, represente le 8 fevrier 
1830 sur le theatre Montparnasse. 

4- JULIEN [Frederick de Goninck, ne- 
gociant au Havre]. 

Lettres de— a sa mere. Le Havre , I860, 
in *8. 


a 


JULIEN DE SAINT-ACIIEUL, aut, sapp. 
[Antoine Dupinet (I)]. 

Taxes des parties casuelles de la bou- 
tique du Pape, redigees par Jean XXII, et 
publiees par Leon X, selon lesquelles on 
absout, argent comptant, les assassins, les 
parricides, les empoisonneurs, les here- 
tiques, les adul teres, les incestueux, etc.; 
avec la Fleur des cas de conscience decides 
par les jesuites, un Faisceau d’anecdotes y 
relatives, des Commeutaires aux taxes, des 
Pieces antidotiques composees par les je- 
suites de Picardie, et le texte latin du Ta- 
rif. Publie par — . (Recueilli par. M. Jules 
Garinet, avocat, publie par M. Collin de 
Plancy). Paris, cites les libraires de theo- 
loqie , et chez Collin de Plancy, Ponlhieu, 
1850, in-8. 


Reproduit dans la meme annde, coinmc une seconde 
Edition, avec un litre ainsi modify : 

C * Taxes des parties casuelles... », redig^es par 
Jean XXII et publics par Lt5on X, pour l’absolution 
| (argent comptant) de toute esp6ce de crimes; avec la 
Fleur des cas de conscience decides par les jesuites, un 
grand nombre d’anecdotes et de pieces accessoires et le 
texte latin des taxes. Paris, Drissot-Thivars, Aime- 
Andri. 


d 


L’avertissement n’est pas le meme que celui des 
exemplaires avec les prdeddentes adresses de vendeurs, 
mais le feuillet 327-328, sur lequel est le nom de 
l'imprimeur, est un onglet. 

Cet ouvrage n'est autre que le livre publid au sei- 
zieme siccle, sous ce litre : 

« Taxe des parties casuelles de la boutique du pape» 
(ou de la Chancellerie et Penilencerie romaine), en 
latin et en fian^ois, avec annotations, par A. D. P. 
(Antoine Du Pinet). Lyon, 1564, in-8, etc., et dont 
une nouvelle Edition, rctouchde, avail paru dans la 
premiere ann6e du dix-huitieme siecle, sous le litre 
suivant : 

« Taxe de la Chancellerie romaine », traduite de 
l’ancienne edition latine, avec des remarques, et aug- 
ments d’une nouvelle preface (par Renout, ex-corde- 
lier, depuis minislre du S. E.). Loudres, 1701, 
in-8. 


4- La plus ancienne Edition du texte latin de cet dcrit 
est intitule : « Rcgule : Ordinationes : et Constituliones 
cancellaris sanctissimi domini nostri Sixti » . Romos, 
M.CCCC.LXXI, in-4,9 f. Voir le « Manuel du libraire» 
aux mots : Sixtus IV, et Taxe. Prosper Marchaud a 
donnd a cet dgard un article curieux dans son « Diction- 
naire historique », t. 11, p. 270. 


+ JULIEN (le bibliophile) [Bachelin, 
libraire a Paris, connu sous le nom de Ba- 
chelin-Dellorenne, par suite de son ma- 
nage avec M rae veuve Deflorenne]. 

Des articles de bibliographic dans le 
journal le « Bibliophile frangais», fond<$ par 
ce hbraire. 


(1) 11 a quelquefois signg ses ouvrages : De Fonte- 
nelle. 


-+- (1) Ce pseudonyme, de labrique toute moderne, 
n’a jamais cachd le nom de A. Dupinet, 1’auleur de la 
publication qui est longuement decrile sous A. D. P. 
(Voy. 1, col. 196-199), mais bien les noms des £di- 
teurs J. Garinet et Collin de Plancy. 

Aux renseignements pr^eddemment donnas, l’on peut 
ajouter que Particle de M. Jung se trouve dansle« Bul- 
letin de la Soc. de 1’hist. du protest, fr. », de 1857, 
pages 541-547. L’on peut consulter aussi la « France 
protestante » , et Gauthier, « Etudes sur la typographic 
genev., 1855, in-8, p. 143. 

01. B-r. 
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4- JULIUS 111, papa [P. P. Yergeiuus]. 
Bulla qua concilium rursus fuit convo- 
catum Tridenti. Basilece, 1331; Tubings, 
1331, in-8. 


q ces details, c’est vous qui avez dechird le voile du 
mystdre.pour medecouvrir les indignity sur lesquelles, 
pour un peu d’or quc Ton vous promet, vous passez 
aujourd’hui l'dponge, mais qui n’en saliront pas moins 
votrevie... » 


Celte prdtendue bullc est accompagnde d’un comraen- 
laire attribud a 0. Vida, jurisconsulte, qui l’aurait tra- 
duiteenlatin d’aprds un tcxtc italicn dont Yergerius est 
indiqud comme I’auteur dans la seconde Edition. La 
bulle et la prdtendue traduction du commmentaire sont 
sans doute de Yergerius lui-meme (Yoy. Niceron, 
l. 38, p. 37). A. A. B— r. 

JULLEMIER (M lle Alexandrine) , sage- 
femme de la Faculty de Paris, apocryphe 
[M. Touch ard-Lafosse] . 

Memoires au then tiques d’une sage-femme 
(rediges par M. Touchard-Lafosse). Paris, 
Dumont, Bonnaire, 1833, 2 vol. in-8. — 
Deuxieme edition. Paris, les memos. 1833, 
2 vol. in-8. 

Cet ouvrage piquant a dtd rddigd sur les notes de 
mademoiselle Jullemier. 

Le premier volume, presque en entier, ne renferme 
que des particularity peu connues sur 1’origine obscure 
et l’elfivation de l’un des plus dhontes industriels de 
l’dpoque, lefameuxM. Giraudeau, sur sa famille, mere, 
scours et frfere, ainsi que sur sa femme. Yoyez particu- 
lierement, sur toute cette famille, le cbapitre intitule : 
« Scenes d’interieur. Ecoled’intrigue et d’ingratitude », 
t. I er , p. 435-221. Le second volume renferme des 
anecdotes sur la pratique de mademoiselle Jullemier, 
racontSes avec esprit. 

La seconde edition ne differe de la premiere que par 
de nombreux canons cxigds par ledocteur, parce qu’il 
n’y etait pas toujours peint avec des couleurs qui lui 
fussent favorables. Partout oil 1’on lisait primitivement 
M. Giraud... et M. de Sainl-Gervais, on lit dans la 
prdtendue seconde edition : M. Ie docteur Duroche. Des 
cartons ont £[& aussi faits pour d’autres noms propres 
appartenant a la famille de l’industriel. 11 n’est pas 
jusqu’aux noms g^ographiques qui n’aicnt die changes. 

Mademoiselle Jullemier fut longtemps intimement 
lide avec M. Giraudeau ; ce fut elle qui fut la cause 
premiere de sa fortnne actuelle. Le docteur des mala- 
dies honteuses fen remercia par la plus noire ingrati- 
tude, et meme par mieux que cela. 

Pour donner une idde des mutilations qui ont 6td 
faites a ce livre, nous en Iranscrirons un passage quel— 
conque, pris au hasard (1). 

Mademoiselle Jullemier dtait tres-attachde au docteur, 
dont elle partageaitnon-seulement les gouts d’industria- 
lisme, mais encore les vues d’ambition vdnale. Elle 
apprend que le docteur la trahit, qu’il va se marier, et 
elle se met a sa poursuite. 

« Le matin du cinquierae jour de mon attente, une 
de mes connaissances vint me dire : « Yous attendez 
ici M. Giraud... (M. Duroche, dans les exemplaires 
cartonnds) : c’est une peine inutile, ses noces se font 
a BoufTemont (Argenlieu (Oise) dans les exemplaires 
cartonnds). 

« — Eh bien! j’y cours; je veux le voir, 1’entrete- 
nir devant tout le monde des motifs qui feront de cet 
hymen une chaine lionteuse ; puis, j’ajouterai : « Osez, 
monsieur, osez me ddmentir ; c’estdevous que je tiens 


b 


c 


d 


f 


line heure plus tard, j’dtais sur la route de Bouffe- 
mond (Argenlieu, dans les exemplaires cartonmis), 
accompagniie d’un respectable ami, qui m’avait amene 
son cabriolet. Nous nous arretames au bourg de Mois- 
selles, bourg situd a une demi-lieue environ, (a Pont 
Saint-Maxence, bourg situd a une lieue environ, dans 
les exemplaires cartonnds) du but de noire voyage. 
L’hdtel oil nous descendimes est tenu par le pere et la 
mere d’une demoiselle dont les manicres et le ton sont 
au-dessus de son dlat. Comme nous avions demands 
quel cliemin nous devions suivre pour nous rendre 4 
Bouffemont (a Argenlieu, dans les exemplaires car- 
tonnds), cette demoiselle, soupronnant peut-elre les mo- 
tifs qui m’y conduisaient, me parla sur-le -champ du 
mariage environnd de mysteres que 1’on prgparait chez 
les Yal... (les Dup..., dausles exemplaires cartonn^s). 
Elle ajouta, avec une maligne expression de traits, 
que, bien informds des antecedents de la marine et de 
sa mere, les habitants de Moisselles (de Pont Saint- 
Maxence, dans les exemplaires cartonnes), et des en- 
virons s’egayaient tant. soit peu du devouement pbilo- 
sophique de M. le docteur. « On assure, ajouta la jeune 
aubergiste, et c’est le plus plaisant de 1’aventure, que 
l’on a fait autour de la maison de M. Yal... (Dup..., 
autre part), un deployment de forces tout a fait impo- 
sant; je ne sais qui l’on craint, mais la gendarmerie 
est, dit-on, en permanence; on garde militairement le 
beau memoir des Yal... (depuis Dup...), et peul-etre 
n’approcherez-vous pas de Bouffemont (depuis Argenlieu). 
sans que Ton vous crie : qui vive! ». Ce qu’il y a de 
certain, c’est que trois mouchards passerent deux jours 
et deux nuits, a celte epoque, daus fhdtellcrie de 
Moisselles (toujours remplace par Pont Saint-Maxence). 
Un peu de doute sur l’absence de M. Giraud..., et, je 
crois, I’euvie d’observer les dispositions militaires dont 
on me parlait, me determinerent a pousser jusqu’4 
Bouffemont (Argenlieu, dans les exemplaires cartonnes). 
La jeune aubergiste nous montra, vis-a-vis de sa mai- 
son, un sentier qui devait nous conduire tout droit a ce 
hameau: mais, bon Bieu! quel chemin... A'ingt fois 
notre cabriolet faillit etre brise dans cette voie essen- 
tiellement vicinale, et revelant, par les plus rudes oscil- 
lations imprimties au leger Equipage, l’insuffisance 
des centimes additionnels de la commune. Meurtris par 
les cahots, nous dumes descendre, et suivre a pied les 
cdtds berbeux de la route. Malgre cet aliegement, notre 
voiture eut encore quelque peine a se tirer d’une suc- 
cession non interrompue de fondrieres et de mauvais 
pas. « Certes, me dit mon compagnon de voyage, pour 
essayer de faire diversion a ma tristesse, si jamais 
M. Giraud... trouve le bonheur dans ces lieux, il n’ar- 
rivera pas par un chemin seme de fleurs. 

— Des fleurs, repondis-je, M. Giraud... salt bien 
qu’il n’en trouvera pas une dans tout ceci. 

A notre arrivee, nous nous dirigeames vers la de- 
meure du premier magistral de la commune, autorite en 
sabots, qui nous rerut aver une ahondante Emission de 
j’avions et jV/ions, dans une maison qui ne ressemble 
guere a l’hdtel du lord-maire de Londres; ct pourtant 
cette habitation, avec celle d’un acteur de province re- 
tire, sont les plus beaux edifices de l’endroit. Quant a 
la masure renforcee qu’habitent les Yal... (depuis les 
Dup...), on peut, en l’honorant, la comparer a une pri- 
son oil 1’on est renferme pour l’expiation de ses peches, 


(1) Tome 4«, p. 493 a 497. 
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et c'esl sans doute pour cette raison que les Val... et/^ 
les Giraud... (aujourd’hui Duroche) songent a s’y con- 
finer. Mais si l’austdrite de la relraite doit etrepropor- 
tionnee aux mdfiiils, ce doit etrc encore pour ces p 6- 
clieurs uu lieu de plaisance » 

Mademoiselle Jullemier rentre a Paris ; elle a besoin 
d’aller chez le docteur, qui demeure rue Richer ; mais 
comme c’esl effectivement la demeure deM. Girandeau, 
on a substiluti au nom de rue Piicher, la Chaussee- 
d’Antin. 

Toute la partie de ces Memoires qui concerne le 
fameux docteur est ainsi mutilt-e. 

11 y a dans ces Memoires des renseignemeuts tres- 0 
curieux sur les industries pharmaceutiques du docteur, 
et parliculitirement sur le Hob Laffecteur. 

JUMIEGES (Th.), ps. [A. Rabuteaux, 
auteur d’une « liiographie du due de Dou- 
deauville », imprimee dans un recueil in- 
titule « la Renommee. » 

J UNGER MAN (Valentin) , trad, pseud. 

[Bruzen de la Marti. mere]. 

Entretiens des ombres aux Champs- 
Elysees, sur divers sujets d’histoire, de 
politique et de morale ; traduits de l’alle- 
mand. Amsterdam, Uytwerf , 1723, 2 vol. 
in-12. 

JUNGERMANUS (Hygenus-Tbalassus), 
pseud. [Petrus de Mercenne]. 

Experimenta nova anatomica , quibus 
incognitum hactenus chyli receptaculum, 
et ab eo per thoracem in ramos usque sub- 
clavios vasa lactea deteguntur, etc. Pa- d 
risiis, IBS 4, in-4. 

JUNIEN C., aut. deg. [Junien Ciiam- 
peaux, aut. dram.]. 

I. Avec MM Auguste G. (Gombaut) et *** 
(llyac.-Eug-. Lallillard, dit Decour) : les 
Petits Maraudeurs, ou les Tambours en 
goguette , tableau en un acte , mele de 
vaudevilles. Paris, Duvernois , 1823, in-8. 

II. Avec MM. Armand L. (Legrand) et 
Aug. G. (Gombault) : le Petit Chaperon ? 
rouge, conte en action, mele de couplets. 
Repr^sente sur le theatre des petits ac- 
teurs de M. Comte, le 13 octobre 1823. 
Paris, Duvernois, 1823, in-8. 

-h JUNIOR [Ch. Yriarte]. 

Chronique du « Monde illustr^ » . 

JUNIUS, pseud, celebre . 

Junius’Letters. A new edition , with 
Notes and general Index. Paris, Baudrg , f 
1819, 2 vol. in-8. 

— The same, with a Dissertation. Paris, 
Malepeyre, 1822, 2 vol. in-32 with a port. 

Cette Edition fait partie de la « Collection of the 
British prose Writers. » 

Lettres de Junius , traduites de Pangl. 

( par Varnery ). Avec cette epigraphe : 
Brutus etait-il un lache assassin”'’ Est-ce 
un crime d’enfoncer le poignard dans le 


cceur d’un tyran '! Paris, Gueffier et Yol- 
land , 1791, 2 parties en un vol. in-8. 

II avait ddja parn en Angleterre plusieurs editions de 
ces Lettres c£lebres lorsqueful public cette traduclion : 
elle est faite sur l’&litioii la plus soignee el la plus 
complete qui existat alors. 

« Ces Lettres sont Ccrites avec hardiesse ; 1’auleurse 
r6crie contre les attentats portfis a la. constitution an- 
glaise. 11 est tout ala fois habile jnrisconsulte, profond 
politique el pliilosophe <5clair6; les amis de la liberie, 
les personnes a qui tous les genres de despotisme dfi- 
plaisent, les citoyens d’un patriotisme £clairil, les 
hommes Tiers et courageux qui pref&renl la mort aux 
chaines de lalyrannie et aux fers de 1’esclavage, trou- 
veront avec plaisir dans les lettres de Junius ce civis- 
me pur qui ne plie point, ce caraclere indexible qui ne 
peut elre Jomptd quand les lois sont violGes, la consti- 
tution en danger, la liberie publique menace et les lois 
sacr^es du peuple envahies ». ( Chronique de Paris, 
6 octobre 17111). 

— Les memes, trad, de Tanglais avec 
des notes historiques et politiques, par 
T. Parisot. Paris, Bechet aine, 1823, 2 vol. 
in-8. 

Edition reproduite, en 1830, au moyen de faux-ti- 
tres et de tilres, comme une nouvelle Edition. Paris, 
Pichon et Didier. 

Beancoup de personnes, chez loutes les nations, out 
lu ces celebres Lettres, mais ancune d’elles u’a 6t6 sure 
d’en conuailre le veritable auteur, bien que Ptidition 
originale ait bien pr6s d’un si&cle. Le secret de l’au- 
teur a dtd bien gardd. Aussi a-t-on die rdduil a faire 
des conjectures, et ces conjectures ont amend a atlri— 
buer les Lettres de Junius a huit auteurs diffdrents. 
En voici les noms : 

Bovd (Hugues). — G. Bonnecarrere, ancien diplo- 
mate, a iusdrd an « Moniteur », du l er octobre 1816, 
une lettre dans laquelle il considere 11. Boyd comme 
l’auteur des Lettres de Junius. Pour etre l’opinion la 
plus gdndrale, ellen’esl peul-etre pas plusfonddequ’une 
autre. 

Burke. 

Dei.olme (J.-L.), auteur d’un excellent ouvrage sur 
la constitution de P Angleterre. — Ce qu’on pent affir- 
mer sans crainte d’etre dementi, e’est que Junius savait 
parfaitemenl le frangais, ainsi que le prouvela note qui 
accompagne sa lettre du 30 janvier 1771. Or, s’il est 
reconnu que la langue francaisc n’dtait pas familiere i 
Boyd, le veritable noin de Junius ne serait pas celui-ci. 
J.-L. Delolme dlait Suisse, ct rnembre du Conseil des 
Deux-Cents de la lldpublique de Geneve. La premiere 
Edition de sa Constitution de 1’ Angleterre parul, en 
francais, a Amsterdam, en 1771. Pourquoi Delolme, 
auteur de ce bon livre, ne serail-i! pas celui des Let- 
tres de Junius ? 

Germaine (le lord vicomte Sackville, plus connu 
sous le nom de lord). — M. G. Coventry, qui a pu- 
blic a Londres, en 1825, « A critical Inquiry regar- 
ding the real Author of the Letters of Junius », con- 
sidere le lord vicomte Sackville comme leur auteur. 

Francis (sir Philip), mort en 18li). — Byron veut 
que ces Lettres soient de ce dernier. Voy. « Conversa- 
tions of lord Byron ». Paris, 1821, 1. 11, p. 1. 

Glower. Voy. la Biographie universelle ace nom; 

Lee (le general) ; 

Portland (le due de) ; 

Ou concoit que par amour-propre les Anglais aient 
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reveniliqni? ce livrc pour lenr patrie, mais enfui Delol- 
me ne peut-il pas pourtanten etre 1’auteur - ? 

-f- On trouvera dans lc « Bibliogiapher’s Manual », de 
Lowndes, de longs details au sujet des diverses Editions 
de ces lettrcs cyiebres ; les premieres parureut en 
morceaux dytacbys dans les derniers mois de 1760; 
dies furcnt promptement reimprini£es avec des addi- 
tions. Les editions plus ou moins completes, les contre- 
facons, se succcdcrent rapidement. 

-t- M. Austin Alibone, dans le tome l er (et unitpae) de 
son tres-iinpoilant travail • * A critical Dictionary of 
english literature » ( Pliiladelphie , 1859, grand in-8), 
a consacry a Junius et aux Merits qui le concernent buit 
colonnes d'une impression compactc. 

-f- Parmi les Editions plus r^ceules, on peut ciler 
celles de Londres, 1797, 2 vol. in-8 avec portraits 
(il en existe un exemplaire sur velin qui fut, en 1804, 
adjuge a 25 livr. sterl. 4 sh.), 1801 et 1805, Celle de 
1S00, 10 vol, in-18, a dix portraits. L’edition de 
1812, 3 vol. in-8 avec introduction (par le docteur 
J. Mason Good), notes, fac-simile, etc., contieut beau- 
coup de pieces du temps; celle de 1850, 2 vol. in-8, 
renferme des notes nouvelles, et un memoire qui a pour 
but d’elablir que le veritable auteur est sir Philip 
Francis. 

-f- Parmi les individus auxquels ou a attribuy ces 
letlres cyiebres, on peut citer le general am^ricain * 
Charles Lee, le celebre Edmond Burke, le philologue 
Horne Tooke, le docteur J. YVilmot, le litterateur Ri- 
chard Glover, Gibbon, le comte de Chesterfield, lord 
Sackville, Daniel Wray, le comte Temple, le general 
Rich, l’Ecossais Laughlin Mac Lean (1), etc. Plus de 
soixante Merits different et de nombreux articles de 
journaux ont discuty cette question, qui reste toujours 
ind^rise. En g(5m?ral, on se prononce pour sir Philip 
Francis. On croit .avoir ytabli quec'ytait une femme (ma- 
dame Davrolles) qui faisail les copies adress^es a I'yditeur. 

-f- Joseph Parker avail entrepris une vie de sir 
Francis, el il se flatlait d’ytablir definitivement l’attri- 
bution a ce personnage de ces letlres celehves; mais une 
mort impr^vue l’emperha d’achever son oeuvre, qui est 
restye inacbev^e et inedile. 


a 


b 


a etc achevle par M. J. Merivale. M. Parker, juriscon- 
sulte distinguy, s’etait livre aux recherches les plus 
nunutieuses ; il n’avait pas voulu, comme il ie dit, laisser 
une pierre sans la retourncr, et, rnalgrd tous ses ef- 
forts, il a laisse le probleme tout aussi obscur qu’il 1'a 
tr. uvtL Des inductions plus ou moins ing£nieuses, des 
hypotheses, nulle certitude. 

M. de Remusat s’etait d.'ja occupy de Junius dans 
la « Revue » que nous veuons • de nommer (voir les 
livraisons des l er et 15 decembre 1850), et pendant 
le sSjour qu’il fit en Angleterre il put d^velopper son 
travail ; il publia le resultat de ses etudes dans le t. 11 
de l’ouvrage qu’il a intitule : « l’Angleterre au dix- 
builieme siecle ». 11 est dispose a se prononcer pour 
Francis, mais il reconnail I’absence de toule preuve di- 
recte et formelle. Voir aussi Graesse, « Try$or des 
livres rares » , t. Ill, p. 499. 

-|- Une <f Etude » sur les letlres de Junius se trouve 
dans les « Neue Studien » de M. Karl Frenzel, Berlin, 
1808, in-8. Uue traduction allemande, par Huge, a 
obtenu une 4 e edition a Leipzig, en 1850. 


4- JUNIUS [Gaetan Delmas], 

Curiosites revolutionnaires. Le citoven 
Proudhon devant l’Assemblee Rationale. 
Paris, 1848, in- 18. 


4- JUNIUS (II.) [F. Malapert]. 

I. Aux membres cie I’Assemblee Rationale. 
Premiere epitre (en vers). Paris , 1848, 
in-8, 8 pag. 

II. La Satire sociale, ou la Question so- 
ciale en proverbes dramatiques, pamphlets, 
etc. Paris, 1848, in-8. 

Devail avoir 153 livraisons. 11 n’en parul que quel- 
ques unes. 

III. La Menippee nouvelle, satire sociale, 
ou Verites sur la civilisation. Paris, 1849, 
in- 12. 

Annonc<?e en 200 livraisons. Il n’en parut que deux. 


4 - Memoirs of sir Philip Francis, edited 
by Herman Merivale. London , 1807, 2 vol. 
iii-8. 

L’yditeur traite a fond la question de « I’aulhorsbip » 
des lettres, mais il ne peut faire plus que prononcer en 
faveur de son bt'-ros un verdict de probability. 

« Encore Junius », tel est te litre d’un article que 
M. Ch. de Remusat a insert dans la « Revue des Deux 
Mondes (15 seplembre 1808), en rendant comple des 
« Mi5moires sur sir Philip Francis » (Londres, 1807, 
2 vol. in-8.), donl la publication , commenc^e par 
M. J. Parker, et interrompue par la mort de cet yditeur, 


-j- (1) Le baronnet ycossais sir David Brewster vient 
de trouver dans les papiers de son grand-pere, le cy- 
lebre traducteur d’Ossian, J. Mac-Pherson, plusieurs 
lettres yrntes du style ypigrammatique de l’illustre ano- 
nyme. Un plus mur examen a fait reconnoitre dans ces 
lettres des phrases entieres qui figurent dans celles de 
Junius. Enfin, en comparant l’ycriture de ces leltres 
avec celle du fac-simile qui parut en 1812, on recon- 
nutl’identity, et il fut constaty quel’auteur des « Letlres 
de Junius les avail adressees a Mac-Pherson. Elies sont 
signyes Mac-Lean. 

k .'Gazette d’Augsbonrg », citce par « le Moniteur », 
[er mars 1837.1 


4- JUNIUS [Alfred Delyau et Alphonse 
Duchesne]. 

Onze leltres signyes de ce nom parurent dans le 
« Figaro » ; la premiere est datce du 20 octobre 1861. 
Joinles a une douzieme, ellcs ont yty ryimprimyes en un 
volume publiy chez l’yditeur Dentu (Voir le livre de 
M. Lemercier de Neuville : « Soi^es parisiennes », 

I Pupazzi, 1866, p. 130). 

11 n’a paru que deux numyros d’un journal intituiy 
« Junius » et rydigys par les memes ycrivains. 

JUNIUS FRANCAIS (Le), ps. [Jean-Paul 

Marat], 

Le Junius frangais, journal politique, du 
f 2 au 24 juin 1790. Paris, Guilhemat et 
Arnulphe, 1790, 13 numeros in-8. 

. A dater du quatrieme, le nom de I’au'.eur se trouve 
sur le fronlispice de chaque numyro. 

4" Ce journal est tr&s— difficile a rencontrer complet. 

II existe a la bibliothcque du Corps legislatif. Voir Ha- 
tin « Histoire de la presse, » t. 11, p. 70. et « Biblio- 
graphic de la presse pyriodique », p. 101. 

4- JUNIUS REDIV1V US [Edmond 

Texier]. 

Physiologic, du poete. 1841. in 32. 


441 


.) UR 1 SCONSULTE 


JUSTIN 


JURISCONSULTE (Un), aut. i%.[SteekJ. 

Reflexions d’— sur I’ordre dc la proce- 
dure ct sur les decisions arbitrages et im- 
mediates du souvcrain (traduites Iibremcnt 
de l’allemand d’ — par de Moulines). Berlin, 
I7G3, in-8. — Nouvelle edition (precedee 
d’un Avant-Propos, par Perrenot). La Huge , 
De Tune , 1777, in-8. 

JURISCONSULTE (Un), ps. [l’abbe Cle- 
ment]. 

Lettres d’ — sur les interets actuels du 
Clerge. Paris, 1790, in-8. V. T. 

4- JURISCONSULTE (Un) [Martineau, 
ancien avocat aux conseils, avocat en la 
Cour de cassation]. 

I. Opinion d’ — sur les lois relatives aux 
ventes et paiements de domaines natio- 
naux, sur 1’avis du Conseil d’Etat du 12 
brumaire et sur la folle enchere. Paris, 
Desenne , 1801, in-8, 23 pag. 

II. Encore une question iraportante en 
matiere de biens nationaux, et projet de loi 
generate et definitive, revendiquee par la 
justice et la politique en faveur des acque- 
rcurs, par — . Paris, an IN, in-8. 

JURISCONSULTE (Un), qui a concouru 
a la confection du Code, aut. deg. [le baron 
Fa yard de Langlade], 

Conference du Code civil, avec la dis- 
cussion particuliere du conseil d’Etat etdu 
Tribunat ; -par un jurisconsulte qui a con- 
couru a la confection du Code. Paris, Dulot , 
an xiu (1805), 10 vol. in- 1 2. 

Cet ouvrage est tout a fait distinct de l’edition dcs 
cinq Codes avec l’exposd des motifs et une table analy- 
lique des matieres , Paris, Didot, 1804, et annces 
suivantes, 10 vol. in-12. 

Voy. aux Anon., Supplement au Code civil. 

4- JURISCONSULTE ALLOBROGE (Un) 
[Joseph-Michel-Antoine Servan , avocat- 
general au Parlement de Grenoble]. 

Avis salutaire au Tiers - Etat sur ce 
qu’il fut, ce qu'il est, ce qu’il peut etre, 
par — . S. / . {Grenoble), 1788, in-8, 77 p. 

Qu^rard donne, en 7 col., dans la « France litter. », 
la liste des ouvrages de Servan. 

4- JURISCONSULTE CELEBRE (Un), 
mort en 1791 [Gin]. 

Origine dcs malheurs de la France, et 
Note politique pour servir au retablissc- 
ment de sa prosperity , manuscrit trouve 
dans les papiers d’ — . Hamlourg et Paris, 
1797, in-8, 17 4 pag. 

Ce volume, de la composition de P. L. C. Gin, con- 
tienl la rfiimpression de : « Nouvelle lettre d’un pa- 
triote » (V. Barbier, n° 1270G). 01. B — r. 

JURISCONSULTE 1)E CVTHERE (Un;, 
pseud. [Horace Raisson]. 
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{ a I Code des boudoirs, moyens adroits de 
faire des conqu6tes, de devenir heureux en 
amour, et d’acqiterir un certain aplomb 
aupres des femmes. Par—. Ouvrage indis- 
pensable aux novices. Paris, Breauie , 1829, 
in-18, sur papier rose. 

, JURISCONSULTE FRANCA IS (Un), aut. 
deg. [Goezmann]. 

' Lettre d’ — a un jurisconsulte allemand, 
sur une question de droit public. Londres, 
b Paris, 1771, in-8. 

Le Journal historique de la revolution Maupeou. 
2 e 6dil. , t. VII, cite une deuxieme Lettre du meme 
auteur. A. A. B— r. 

JURISCONSULTE RUSSE (Un), aut. deg. 
[de This, conseiller d’Etat de S. M. i’em- 
pereur de Russie , procureur-general au 
senat de Varsovie]. 

Notice historique et analytique sur le 
Code penal de la Russie. 

C Imprimde dans le t. Ill de la « Revue de droit fran- 
cais et Stranger », pages 2 45-53 et 257 a 277 
(1846). 

L’auteur de cette Notice venait a peine d’en corriger 
les <5preuves, lorsqu’ilest mort a Paris, le 7 avril 1846, 
des suites d’une maladie de poitrine, qui, depuis long- 
temps, ne laissait plus d’espoir a sa famille et a ses 
amis. 

JURISTE (Un), aut. deg . [Edme Pour- 
ciiot]. 

(I Lettre d’— a Tauteur du Livre de la Ve- 
ritable Eloquence. (B. Gibert). 1703, in-12. 

+ JURY DE YRA1S LIBERAL X (Un) 
[Jean-Antoine Lebrun-Tossa]. 

Les Consciences litteraires da present, 
avec un tableau de leurs valeurs compa- 
nies, indiquant de plus les degres de ta- 
lent ct desprit. Paris, Plancher, 1818, 
in-8. 

c 4- JUSKI (pere) [Auguste Robert]. 

Bouricade, on les Prouesses d’un illustre 
amateur, comedie en quarante actes, en 
deux parties, avec des notes et un portrait, 
par—. In-8. 

+ JUSTE (Theodora). 

M. Cli. Potvin a signals de nombreux plagiats dc 
cet ecrivain dans une lettre intitule : « M. Tli. Juste, 
chevalier de I’ordre de Leopold », linixellcs, Doze i, 
1852, in-8, public sans nom d’ auteur. Y. la « France 
p litteraire », t. Nl, p. 517. 

4- JUSTIN (saint), martyr, auteur sup- 
pose. 

OEuvres de saint Justin, mises de grec 
en francois par Jean de Maumont. Paris, 
Vascosan , 1554, in-fol. ; 1558, in-fol. 

Quelques-uns des ouvrages mis sous le nom de ce 
pere de l’Eglise sont regardes comine supposes par la 
critique moderne; C. G. Kock a attaque l’nutheuticit6 
du u Dialogue avec Tryphon »; Jorlin, cellc de « I’Epitre 
ii Diognete ». 
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JUSTIN, out. deg. [Jean-Marie-Alexandre a 
Justin (_1 ensoul, auteur dramatique]. Pour j 
la liste dc ses pieces, voyez « la France 
litteraire et ses Corrections et Additions » 

a G ENSOUL. 

JUSTIN *** [F. J. Grandgagnage, con- 
seiller a la Cour superieure de Liege , 
membre de l’Academie rovale de Bruxelles, 
classe des lettres, elu Ie t mars 1835, ac- ' 
tuellement premier president honoraire de ^ 
la cour d’appel de Liege]. 

I. Voyages et Aventures de M. Alfred 
Nicolas an royaume de Belgique. Bruxelles, 
Leroux , IS35, 2 vol. in-18. 

II. Alfred Nicolas, ou la Literature 
monstre. Liege , 1830, in-8. 

II existe des exemplaires tir£s sur papier de cou- 
leur. 


III. Wallonades; par l’auteur d’Alfred 
Nicolas. Liege, Oudart, 1814, in-8 de 150 p. 

L'auteur a publid dans la meme annt'e « Deux Wal- 
lonades nouveiles », par l’auleur « d’Alfred Nicolas », 
qui onl paru dans le n° du 15 novenibre 1S44 de la 
« Revue de Lidge », et voici ce que M. le baron de 
ReilTenberg, dans son « Bulletin du bibliophile belge», 
t. II, p. 85, dit a 1’occasion de ces deux dernieres ; 

« Quoiqu’elles n’apparliennent pas prdcisdment a la 
bibliographie, nous ne pouvons resister au plaisir de 
les mentionner en deux ou Irois lignes ». 

« Alfred Nicolas est un homme d’espritetde savoir, 
qui fait bon marchd des talents qu’il possdde le mieux: 
c’esl leWallon dans son expression la plus perfeclionnde, 
avec sa loyautd, son bon sens, sa verve el sa malice. 
Dans sa causerie facile et abondante, vive el nalurelle, 
il y a quelque chose de Montaigne et de Vollaire, et 
pourlanl il resle toujours lui-meme ; il esl original 
par temperament, rien n’a gald sa bonne et franche na- 
ture beige. Dire de quels sujets se joue la plume de 
M. Nicolas serait difficile; guide seulement par sa ca- 
pricieuse fantaisie, il parle de lout et mcme de quelque 
autre chose, et il en parle containment d’une manidre 
amusanle, car chez lui la philosophie est allegre et 
rieuse, et lorsqu’il nous failrefldchir nous croyons n’a- 
voir pris qu’une distraction agrdable. Nous voulons 
pourlant lui pousser une botte a la Malhanasius, el 
lui montrer que nous ne sommes pas non plus tout a 
fail ignorant en matiere de vvallonisme. 11 remaique 
quelque part que si les ddileurs de vieux lexles frangais 
savaientle vvallon, ils eviteraient .bien des mdprises, et 
cela est vrai. La dessus, toujours en badinant el avec 
son ton aimable, ils s’en va reprocher a M. Buchon, 
autre aimable drudil, qui sail a quoi s’en lenir sur les 
grandes pretentions de la science, il s’en va, dis-je, le 
gourmander d’avoir rendu lemot fel par cruel, allendu 
qu’en wallon, le susdit mol signifie animd, ardent. Je 
le veux bien, mais dans le patois dil rouchi, ou du 
llainaut, il est certain que fel n’a pas perdu le sens de 
cruel. 11 n’est pas moins sur que celte signification 
existait dans l’ancienne langue romane : 1’auleur du 
« Roman de Mahomet » ne dil-il pas apropos de Keron 
(p. 15 de l’ddition de MM. F. Michel et Reynaud) : 
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Et de Noiron le fel homme. 


Le (i Roman de la Rose * ne contient-il pas ces 
vers (2118-19) : 


Villain est fel et sans pilid, 

Sans service et sans amytid. 

Enfin, la langue anglaise, qui garde encore tant de 
vestiges du roman, n’a-l-elle pas le mot fell qu’on Ira- 
duit rigoureusemenl par cruel, farouche? 

M. Nicolas doil nous remercier de nous abstenir de 
lui ciler le Sanscrit, que nous ne savons pas, et le grec, 
que nous savons peu. II nous suffit de lui avoir prouvd 
que nous sommes presque digne d’etre membre de I’Aca- 
d£mie d'archdologie.... wallone. Nous n’en deman- 
dons pas davanlage. » 

Les portes de l’Acaddmie de Bruxelles ont dtd ou- 
verles all. Grandgagnage avant la publication de ces 
trois ouvrages, par suite de deux lectures el plus sd- 
rieuses el plus savantes. En 1830, il a obtenu unprix 
de l’Acaddmie de Bruxelles pour sa rdponse a la ques- 
tion : « De I’lnfluence de la legislation fran^aise sur 
celle des Pays-Bas pendant les seizieme et dix-seplieme 
siccles », 1830 (vol. 8 des Mdmoires couronnds). II 
a aussi donnd une « Nolice sur un ancien manuscrit 
concernant Pierre 1’Hermile », lue a la stance du l er 
mars 1834. 

-+- IV. Le Congres de Spa. Nouveaux 
voyages et aventures de M. Alfred Nicolas 
au royaume de Belgique, par — . Liege, 
1858-1806, 3 vol. in-18. 

-t- JUSTIN G.... (le G.) [Justin Gen- 
soul] . 

Mon premier pas, par — . Paris , Goujon 
fils, an XI (1803), in-8. 

4- JUSTINE [Jean-Baptiste Michel de 
Magnv, ne a Paris]. 

Memoires de— ,ou les Confessions d’une 
fille du monde qui s’ est retiree en pro- 
vince. Londres [Paris), 1754, in- 1 2. 

4- JUVAIN SOLANIQUE [Nic. Vivian]. 

Voy. Greve, II, 215 c. 

JUVENAL (L.-C.), ps. [Leon Guillemin], 
ccrivain satirique. 

I. La France a Barthelemy. Reponse a 
Archiloquc (M. Almire Gandonniere), gui- 
zophile. Paris , Pilout , 1843 , in-8 de 
10 pages. 

En reponse 1 la premiere livraison du recueil de sa- 
tires public par Archiloque (M. Gandonniere), sous le 
tilre de « A loi, Barthelemy! » 

II. Lettre d’un Anglais de Londres a 
Guizot, Anglais de Paris. Reponse a 1’An- 
gleterre, de Barthelemy. (En vers.) Paris, 
Pilout, 1844, in-8 de 16 pages. 

La scconde livraison de la « Nouvelle Nemesis » est 
sur l’Anglelerre. 

III. Verite sur Tepee d’honneur du 
contre-amiral Dupetit-Thouars. Reponse 
a Archiloque, poete guizotin. (En vers.) 
Paris, galeries de I’Odeon , 1845, in-8 de 
16 pages. 

IV. La Guerre des portefeuilles, ou le 
Diable au bal du ministre, intrigue en un 
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acte (et en dix scenes, en prose). Paris, a 
galeries de I'Odcon , 1845, in-8 de 10 p. 

V. LesAnti-Guizotines, satires politiques. 
Reponse des escarpes a Barthelemy. Paris, 
galeries de I’Odeon, 1845, in-8 de 10 pag. 

VI. Anti-Guizotines, satires politiques. 
Paris, galeries de I’Odeon, 1845, in-8 de 
100 pag. 

Reunion de pieces d6ja imprimis. Chacune a sa 
pagination particuliere. 

1 ) 

VII. M. Alexandre Dumas sur la sellette. 

(En vers). Paris, rue Saint-Honore, n° 70, 
1845, in-8 de 16 pag. 

VIII. Ecoles et Faubourgs de Paris , 
suivi de Napoleon en wagon, a propos sur 
les chemins de fer. Paris , galeries de 
I’Odeon, 1845, in- 18 de 108 pag. 

IX. Art de sauter, enseigne par le grand 
elephant de la pagode, a-propos de betes, 
pour servir a tous les gens d’esprit. (Chan- c 
son parlee). Paris , galeries del' Odeon, 1845, 
in-8 de 8 pag. 

H- J. V. [Joseph Ea Vallee]. 

Semaines critiques, ou Gestes de Pan V. 

Ce journal se compose de 33 num6ros ; les n os 25 
et 32 sont signds J. V.; les n os 1-24, Nautivel. Voir 
ce mot. 

J. V. [Jos. -Victor Le Clerc]. 

Des articles litteraires dans le « Journal d 
des Debats ». 

-4- J. V. [Lou vet]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generate ». 

•4- J. V. L. [Jos. -Victor Le Clerc]. 

Une nouvelle edition de la Methode (dite 


de Port-Royal) pour apprendre la langue 
latine. Paris, Delalain, 1819, in-8. 

J. \V. C-T-SS. DE R-S-G., out. deg. 
[Justine Winne, comtesse de RosemberoJ. 

L Pieces morales et sentimentales de 
madame — , ecrites a une campagne, etc. 
Londres.J. Robson, 1785, in- 18. 

-4- II. Les Morlaques. Venise, 1788, 
in-8. 

Consulter, sur cet ouvrage, Nodier, « Melanges ti- 
r<5s d’une petite bibliotheque », p. 187. lien est fait 
mention pour la premiere fois dans « l’Esprit des jour- 
nal x » de 1790. D’apres la « Biographie des contem- 
porains », le veritable auteur serait le comle de Benin- 
casa, ami ou sigisbd de madame de Wynne ; Nodier 
u’est pas de cet avis : « Cette femme distingu6e, dont 
le souvenir n’est pas eflac6 au nord de l’ltalie, a pro- 
duit d'autres ouvrages sans le secours du comte, et elle 
peut tres-bien etre l’auteur de celui-ci, qui porte par- 
tout le sceau du talent et de l’imagination d’une 
femme.... Ce livre est le tableau le plus piquant et le 
plus vrai des mceurs les plus originales de l’Europe ». 
Voir aussi le « .Manuel du libraire », au mot Wynne. 

II en a 6t6 publid simultan6ment une Edition en 
anglais. 

-f- III. Alticchiero. Padoue, 1787, in-4. 

C’est la description d’une villa de ce nom appartenant 
au s6nateur Angelo Quirini. Cette 6dition a 29 gra- 
vures; Huber, de Geneve, en avait pr6c6dement fait im- 
primer une sans gravures. Les ouvrages de madame de 
Wynne, tires a petit nombre, n’ont pas 616 mis dans le 
commerce. Le frontispice « d’ Alticchiero « offre l’iniage* 
d’un bas-relief antique qui n’est pas a sa place dans le 
livre d’une femme. 

Voir, sur madame de Wynne, une notice de M. le 
baron Ernouf, « Bulletin du bibliophile », 1858, 
p. 997-1012 et 1220. Une analyse des « Morlaques » 
se trouve dans le meme « Bulletin *, 8 e s6rie, 1847, 
p. 309-313. 

II y a un titre pour quelques exemplaires avec le 
nom dc l’auteur, et une d6dicace a Catherine 11. 
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+ K. (M. le chev. de) [le chev. Ant.- ( a 
Xav. de Kentzinger]. 

Les Preceptes, on la Religion sous les 
rapports politiques. Strasbourg, 1820, in-8, 

56 pag. 

+ K. (Gerard- Jacob) [Kolr]. 

Traite elementaire de numisraatique an- 
cienne, grecque et romaine, compose d'a- 
pres ceiui d’Eekhel, par — . Paris, 1823, j 
2 vol. in-8. I ^ 

Pour d’aulres ouvrages du meme auteur, voy. la 
« France liUSraire », t. IV, p. 191. 

K* (M. de), ps. [Nicolas Le Deist de Ke- 
rivalant!. 

La Vendee . poeme elegiaque. Nantes . 
Victor Mangin, et Paris, Foucault. 181 i, 
in-8 de 8 pages. 

-4- K. [L. V. Raoul]. 

Droits du prince sur l'enseignement pu- 
blic, ou Refutation des doctrines du jour- c 
nal « Le Catholique des Pays-Bas », par 
M. — . Gand, impr. de lloudin, 1827, in-8, 
216 pag. 

-1- K. [Paul Poiree-Louisy]. 

A signd de cette iniliale plusieurs articles de la 
« Nouvelle biographie generate », a la redaction de 
laquelle il a eu une grande part. Voy. P., P. L., 1 
P. L— y, X. 

K****, ps. [ 1’abbe Baston , cure de 
Rouen]. d 

Narrations d’OmaY, insulaire de la mer 
du Sud, ami et compagnon de voyage du 
capitaine Cook ; ouvrage traduit de l’o- I 
taitien, par M. K*** etpublie par le capi- 
taine L. A. B. (compose en i'ranrais par 
l'abbe Baston). Rouen. Le Boucher, 1700, 
i vol. in-8. ; 


-+- K... (Renede) [Maximilien-Rene Ra- 
diguet]. 

Des articles dans « l lllustration ». 

H- K*** [J.-J. Delorme de Saint-Aignan]. 

I. Le pauvre Aveugle et son Chien, avec 
note inedite, feuilleton de 10 eolonnes in- 
sere dans le « Constitutionnel de Loir-et- 
Clier » du 2 mars 1837. 

II. Un Homme habile, episode revolu- 
tionnaire, feuilleton deO grandes eolonnes 
dans le meme journal, du 3 septembre 
1837. 

+ K (M. l’abbe de), docteur en 

droit, ancien secretaire de legation [Kent- 
zixger]. 

Entretien philosophique sur la reunion 
des differentes communions chretiennes, 
ar feu M. le baron deStarck; traduit de 
allemand sur la cinquieme edition, enri- 
chi de supplements, par—. Paris , 1818, 
in-8. 

KAISERLIXG (Ie major), au service du 
roi de Prusse, ps. [Voltaire]. 

Discours aux confederes catlioliques de 
Kaminieck en Pologne. 

L’edilion originale porle la date de 1708. II esl parlc 
de cet opuscule dans les « Mt-raoires secrets » du 
21 juillel de cette ann£e. Le major Kaiserling, sous le 
nom duquel Voltaire donna cet £crit, £tail morl en 1719. 

KAREL. Voy. Ligtdal et Reynaert. 

KARIKOFF (le prince), ps. [A. Delpla]. 
Voy. A. D., I. 181 e. 

KARL, ps. [Clement Caraguel, auteur 
de feuilletons, signes de ce nom, dans di- 
vers petits journaux]. 

KARL, d’Orleans, ps. [Jules Moreau. 
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auteur d’articles sous ce nom d’omprunt, ' a 
dans des petits journaux]. 

KARLES (Angelina), ps. [M mp la com- 
tesse A. d’AmiEMAR, auteur d’articles de 
modes dans le 3 e vol. de la « Revue de la 
Province et de Paris »]. 

4- KASTUS [Ch. Waddi ngton] . 

KEARNEY, ps. [Meusnier de Guerlon], 

Lettre a INI. le comte d’Estains. 17(33. 
in-12. b 

La permission tacite a 616 donufie a de Querlon : 
ainsi il est probable que le nom de Kearney cst pseu- 
donyme. V. T. 

4- KEARNEY (le capitaine) [le baron 
Barciiou de Pen iio ex]. 

Les Deux Fregates. Paris, De Potter, 

2 vol. in-8. 

Reunion de deux ouvrages publics anl£rieuremenl 
sous le nom de I’auteur : « Guillaume d’Orange et 
Louis-Philippe (1 G88-1 830) », Paris, Charpe?ilier, C 
1833, et « Un Automne au bord de la mer », Paris, 
le mime, 1836. 

4- KERB [George Avenant]. 

Correspondance joviale a proposdu ma- 
nage. Paris, 18(33, in- 12. 

KELEP1I BEN NATHAN, ps. [ Marc- 
Philippe Dutoit Mambrini (1), ministre 
protestant]. 

1. Philosophic divine, appliquee aux hi- il 
mieres naturelle, magique, astrale, sur- 
naturelle, celeste et divine. (Nouv. edit.). 
1793, 3 vol. in-8. 

La premiere Edition de cel ouvrage, public sous le 
voile de l’anonyme, portait pour litre : « Origine des 
usages, des abus, des quantiles et des melanges de la 
raison et de la foi a, etc., Paris (Lausanne), 1790, 

2 vol. in-8. 

Deux annees apr£s remission de cette Edition, les 
exemplaires nun vendus furenl rajeunis par un litre 
substilue au premier, en carton, et portanl : Nouvelle 
Edition, avec le millesime de 1792. 

La preuve de cette remarque est donn^e par F auteur 
lui-meme, dans l’avis qui suit la preface du meme ou- 
trage reproduit sous un autre litre. 11 dil effectivement 
que cette nouvelle production n’est que la deuxifrne Edi- 
tion, a la verity tres-augmenlee, de celle qui avait paru 
sous un titre trop long. 

Le titre de l’&lilion de 1793 est, en effet, un peu 
moins long que celui de la premiere, mais il est a re- 
marquer que l’auteur, coutrairement aux usages, a mo- 
dify ce dernier litre au t. Ill, lequel porte : «< La Phi- f 
losophie divine appliquee a la liberty et a l’esclavage 
de 1’homme; au certain, a l’infaillible, a la grace, etc. ». 

Un extrait de la « Philosophic divine, » eu allemand, 
a 616 pnblid par M. C. B. Scliuelter, docteur en phi- 
losophic, ei imprimtj h Munster, en 1845, grand in-8 
de xij et 110 pages. 


(1) El non Dutors, comme le dit M. De Manne, 
sous le n° 1474 de son « Nouveau Rccueil d’ouvragcs 
anonymes et pseudonymes » . 


II. La Philosophic chretienne, exposee, 
eclaircie, demontree et appuyee sur I’im- 
muable base de la revelation, on la Veri- 
table religion pratique, expliquee et rendue 
a sa purete primitive, sermons, discours 
et homelies; par 1’auteur de la « Philoso- 
phic divine. ». 1810-1819, 4 vol. in-8. 

Ouvragc posthume. 

KELTEY (Miss), nom sous lequel sont 
cit6s dans la « France litteraire » trois ro- 
mans publies sous le voile de 1’anonyme, 
m£me en Angleterre, et qui paraissent’Otre 
plus certainement de miss Mary Brunton. 
Voyez les « Corrections et Additions de la 
France litteraire » a Brunton. 

KEMPIS. Voy. Thomas a Kempis. 

KENTISCFI (le docteur), ps. [Piet]. 

Lettres du— , neveu de Smellie, a M. Bau- 
deloque, sur quelques passages de son 
Traite des Accouchements. Paris, 1799, 
in-8. 

4 - KERALA1S (Rene de) [Maximilien- 
Rene Radiguet]. 

Des articles dans « 1’ Illustration ». 

4- KERALIO (M lle de). 

Collection dosmeilleurs ouvrages franQais 
composes par des femmes, par — . Paris, 
178(3, (3 vol. in-8. 

M IIe de Kt5ralio n’a 616 que le prSte-nom de ses 
amis Mayer et Legrand d’Aussy, 

Catalogue Dutacq, n° 284. 

KERARDVEN (L.)., ps. [L. Dufjliiol, 
professeur de mathematiques]. 

Guionva’h. Etudes sur la Bretagne. 
Paris, Ebrard, 1833, in-8. 

KERCKHOVE DE LA VAREND (le vi- 
comte), grand chancelier de l’ordre des 
Guatre Empereurs et du Lion de Lim- 
bourg, etc., usurpation nominate [le che- 
valier Joseph-Louis-Romain Kirckoff, an- 
cien oflicier de santej. Pour la Iiste de ses 
ouvrages, voyez la « France litteraire » et 
ses « Corrections et Additionsw, a Kirckoff. 

KERDALL (Gaston), ps, [Aug. Joiianet, 
avocat], l'un des redacteurs du journal 
intitule d’abord « le Drapeau de la Uepu- 
blique » etensuite « le Drapeau national ». 

4- KERDREL (de) [Vinccnt-Paul-Mau- 
rice-Casimir Audre.n de Kerdrel]. 

Vovez la « France litteraire », t. XI, 
pag. i3. 

-4 KERGALL (Marquis de) [Charles 
Aclocque, plus connu sous le pseudonyme 
de comte d amezeuil]. 

Des articles dans le « Sport ». 

KERGARADEC (de), nom abrcv. [Leju- 
meau de Keugaradec, medecin]. Pour la 
13 
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liste de ses ouvrages, voy. la « France lit- 
teraire », a Kergaradec. 

4- KERILIAN (Ren 6 de) [Rene Radi- 
guet]. 

Dos articles de journaux. 

4- KERIVALAXT (de) [Nic. Ledeist de 
Iverivalant, mort en 1815]. 

Epigrammes choisies d’Owen, traduites 
en vers frangais, publiees par M. La- 
bouisse de Rochefort. Lyon , 1819, in-18. 

M. Labouisse accorde a M. de Kdrivalant rentier 
ltonneur de cette traduction ; il est pourtant certain que 
M. Labouisse lui-meme, M. Rreghot du Lot et M. Julia 
de Fontenelle ont traduit plusieurs de ces dpigrammes. 

+ KERIVER (Jules de) [Frederic Saul- 
nier]. 

M. Saulnier a public sous ce pseudonyme, dans le 
« Journal de Rennes », une pi6ce de po<5sie : « Tes 
vers », adress^e a M. Edouard Turquety, a laquelle 
M. Pitre Chevalier a fait allusion dans le « ftlusde des 
families » du mois d’aout 1851. 

KERKOETIUS (Antonins), Aremoricus, 
ps . [Dionysius Petau]. 

I. Animadversorum liber ad Cl. Salmasii 
notas ad Tertullianum de Pallio. Rhedonis, 
(Parisiis), 1902, in-8. 

C'est une critique du commenlaire de Saumaise sur 
le traits de Paltio, de Tertullien. Saumaise repliqua 
au pere Petau, qui riposta par l’opuscule suivant : 

II. Mastigophorus, sive Elcnchus confu- 
tationis, sub ementito nomine, animadversis 
Kerkoetianis opposuit. Parisiis , 1923 , 
3 part. in-8. 

Saumaise se vantail, dit-on, a tous propos, d 'dtriller 
les auteurs; le P. Petau, pour lui rendre son expres- 
sion, iutitula ses rgpliques, au nombre de trois, « Mas- 
tigophorus, » c’est-a-dire etrilleur. A. A. B — r. 

KERKORKURK AYLADECK (M. de), 
annotateur pseudonyme de Marlborough , 
poeme comique en prose rimee du cousin 
Jacques [Beffroy de Reign y]. 

KERMOR (Arthur), ps. [Aug. Joiianet, 
avocat], Tun des redacteurs du journal in- 
titule d’abord « le Drapeau de la Repu- 
blique » et ensuite « le Drapeau national ». 

KERNOC (Augusta), ps. [Aug. Romieu, 
prefet sous Louis-Philippe]. 

Le Mousse. Paris, J.-P. Roret, 1833, 
in-8. 

4- KEROY (de) [Alexis Bouvier, ne en 
1839]. 

Sautez, marquis, operette. 

Diverses productions dramatiques de ce vaudevil- 
liste sont indiquties au « Catalogue general » de M. Otto 
Lorenz. 

4- KEllSENANT (Henry de) [Eugene de 
Kerdrec]. 

Bric-a-brac, par-—. Paris, 1890, in-18. 


a 


-4- KERTBEXY [K.-M. Benkert , ne en 
Hongrie vers 1825]. 

La Hongrie, son d^veloppement intellec- 
tuel et politique. Notice sur le comte Sze- 
ch6ngi, trad, de 1’allem. par G. Revilliod. 
Geneve, Geory, 1890, in-8. 

KERVELEGAN, nom abrev. [Aug.-Bern.- 
Franc. Legoarre de Kervelegan]. Voy. 
« la France litteraire », a Kervelegan. 


b 4- KERVIGAN (Aurele) [Jean Cuaupen- 
tier]. 

I. L’Angleterre telle qu’elle est, Paris, 
1890, 2 vol. in- 12. 

II. Histoire de rire , traduit de 1’ anglais 
par — . Paris, 1863, in-12. 

III. L’ Anglais a Paris, histoire humoris- 
tique. Paris, 1865, in-12. 

4- KETTY (Aunt) [Miss Maria Mac-In- 
tosh, romanciere ammcaine]. 

^ Plusieurs de ses romans, qui ont eu du succes aux 
Etats-Unis et en Angleterre, ont vu le jour sous ce 
• pseudonyme, qui signifie la tanle Ketty (diminulif de 
Catherine). II a paru en 1857, in-12, les « Histoires 
de la bonne tanle », trad, de l’anglais par E. P., Pa- 
ris, Meyrueis, in-12. Plusieurs autres ouvrages in- 
diques dans le « Catalogue general » de M. Otto Lo- 
renz . « Helene et Isabelle », Geneve, 1855; « LeFond et 
la Former, Geneve, 1857 ; « Vaincre el se vaincre », 
1857 ; « Conies amdricains », 1865, 2 vol. in-12. 

,j KICK (Paul de), ps. [Ie vicomte Paul de 

CllOULOTj. 

Souvenirs et Impressions d’un sous- 
lieutenant. Nice, ses environs et la riviere 
de Genes. Moulins, Desrosiers, et Paris , 
Chamerot, 1842, in-8 de 379 pages. 

4- KIENNE (aine) [Paul Maiialin]. 

Des articles de journaux. 

4- KLEMMER [Paul Blaquiere, auteur 
c de la « Femme a barbe» et de la « Deesse 
du Boeuf gras », mort en 1868. 

KLIM1US (Nicolas), ps . [le baron L. de 
Holderg]. 

Voyage de — dans le monde souterrain, 
ouvrage traduit du latin par deMauvillon. 
Copenhayue, Selt , 1753, in-12 et in-8. 

Imprimd aussi dans la collection des « Voyages ima- 
ginaires ». 

L’ original latin est de 1741. 

f 4- La premiere Edition de la traduction frangaise 
est de Copenhayue, Preuss, 1741, in-12. 

Suivant M. de N..., Holberg se serait inspird de 
1’ ouvrage anonyme public sous ce litre : « Relation d’un 
voyage du p61e arctique au p61e antarctique par le 
centre du monde », Paris, D. Horlemels, 1723, in-8. 

01. B— r. 


KNICKERBOCKER (Diedrich),/js. [Was- 
hington Irving]. 

A History of New- York from the begin- 
ning of the World to the end of the dutch 
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dynasty. (A new edition). Paris, Galignani, ^ 
1824, 2 vol. in-12. 

— llistoire de New- York , depuis le 
commencement du Monde jusqu’a la fin de 
la domination hollandaise. Traduit de l’an- 
glais. Paris, Sautelet, 1827, 2 vol. in-8. 

-f- KOFF (le major) [Alberic Second], 

Des articles dans « 1’Entracte » et le 
« Grand Journal ». 

Voir F. Maillard, « Annuaire de la presse », 1857, , 
p. 189. v 

KOKERBOURN, ps. [l’abbe J.-B. Bon- 
naud, ex-jesuite]. 

Le Tartuffe ^pistolaire d6masqu6 , on 
Epitre familiere au marquis Carraccioli. 
Liege, 1777, in-8. 

KOLIADES (Constantin), professeur dans 
1’Universite ionienne, ps. [Jean-Baptiste 
Lechevalier, mort premier conservateur 
de la Bibliotheque Sainte-Genevieve], c 
Ulysse-Homere, ou du Veritable auteur 
de lTliade et de l’Odyss£e. Paris, De Bure 
freres, 1829, in-fol. avec 5 cartes et 13 pi. 

II faut s’assurer si un supplement de 4 pages, pu- 
blic dans la meme aunde par l’auteur, est joint aux 
exemplaires. Ce supplement existe aussi in-8, mais il 
est moins fitendu. 

Lechevalier est du nomhre des savants qui contestent 
it Homere les deux grands poemes qui nous sont parve- 
nus sous son nom. j 

-\- Get ouvrage, qui n’a pas obtenu 1’assentiment 
des erudits, a paru aussi en anglais a Londres, 1829, 
in-8. Letronne lui a consacrS deux articles dans le 
« Journal des savants », 1829 et 1 830. Selon M. Raoul 
Rochette (Monuments inedits), p. 116 « ce livre n’a 
pas mfime le faible mdrite d’un paradoxe soutenu avec 
quelque apparence de savoir et de raison ». 

KONG-K1A (le lettre), ps. [S.-N.-H. 

Linguet]. 

La Pierre philosophale, discours econo- 
mique, prononce dans l’Academie imper. c 
de Fong-Yang-Fou, par—. La Huge, 1768, 
in-12 de 47 p. 

+ KOSAK - LUGANSKI [ Wladimir 

Dahl, 6crivain russe]. 

Quelques-uns de ses romans ont 6t4 tra- 
duits en frangais. 

KOTZEBUE, apocr. [I’abb^ Grandidier], 
Notice sur la Confrerie de la Corne. 

Malte-Brun a ins6r6dans son piquant recueil intitule : f 
« Melanges scientifiques et litteraires » (1828, 3 vol. 
in-8), t. Ill, p. 241-45, une « Notice sur la confrerie 
de la Corne », traduite de 1’allem. de Kotzebue. Or, 
Kotzebue s’est contente de traduire lui-mSme un « M6- 
moiie de l’abbe Grandidier », insere dans le « Journal 
de Nanci » et dans « 1’Esprit des journaux », fevrier 
1781, p. 235-250. Cette particularity singuliere nous 
a ete signaiee par M. le baron de Reiffeuberg. 

-J- La « Notice » de l’abbe Grandidier, imprimee a 
Nancy, a petit nombre, en 1845, est reproduile dans 
1’ouvrage de M. A. Dinaux, sur les « Societes badines » , 


publie, aprSs la mort de ce pliilologue, par les soins de 
M. G. Brunet. 

+ KOUTLOUC-FOULADI [Senkowsky]. 

C’est sous ce pseudonyme qu’est indiquee la traduc- 
tion de la « Lettre de Tulundju-Oglou-Moustafa-Aga », 
traduite du russe et accompagnee d’un savant commen- 
tate, Saint-Petersbourg, 1828, in-8. 

L’u double pseudonyme couvre le pretendu traduc- 
teur et le commentateur suppose ; le tout est sorti de 
la meme plume. 

Cette lettre est une critique d’un ouvrage de M. J. de 
Hammer sur les origines russes. 

M. Charmoy, professeur, a pris, dans une lettre pu- 
blic en 1830, la defense du livre de M. de Hammer. 

KOUZNETZOFF (Alexandre), trad.supp. 
[Vogel]. 

Examen de Touvrage de M. le marquis 
de Custine : « la Russie en 1839 », tra- 
duit du russe de M. N. Gretsch. Paris, 
an comptoir des imprimeurs, 1814, in-8. 

Le nom pris par le traducteur etait celui du valet de 
chambre de M. Gretsch. 

-4- KRAKENDORF DE BLAGUENIIOF 
(Bernardhus) [L. de Grozet]. 

V r oy. Apicius a Vex de.m i is, I, 370 e. 

KRANTZOV1US (Iren6e), pseud. 

Traits mathematique sur le bonheur , 
ouvrage traduit de Fallemand en anglais 
(compose en anglais), avec des remarques 
par A. B. et traduit de 1’anglais en francais 
avec une lettre preliminaire par le traduc- 
teur francais (M. de Silhouette). Londres , 
Darres, 1741, in-12 de 6(5 pag. 

Rdiroprim6 a la suite de la « Dissertation sur Elie 
et Enoch », par Boulanger, xvm e sificle, in-8. 

A. A. B— r. 

KRAS10WNA (Marguerite), ps. [Rizzi- 
Zannoni]. 

Carte de l’eclipse de Lune du premier 
avril 1761. 

Cette carte donna lieu dans son temps a une injuste 
accusation de plagiat d’une carte de madame Lepaute. 11 
a 616 public a cette occasion une brochure inlitulee : 

« Eclaircissements historiques sur un fait httdraire ». 
Utrecht, 1764, in-12 de 14 pages, dans laquelle 
Rizzi-Zannoni est pleinement justify. 

4- KREYDER (Karl) [Charles Coligny]. 

Des articles de journaux. 

KRINELBOL (le voyageur), ps. [Laurent 
Angliviel de la Beaumelle]. 

Les Amours de Zeokinizul (Louis-Quinze), 
roi des Kofirans. Ouvrage (suppose) tra- 
duit de l’arabe du — . Amsterdam. 1746, 
pet. in-8; — Amsterdam , aux depens de 
Michel, 1747, in- 16 de 306 (206) pages. 

Get ouvrage a 6ti5 attribud a Crebillon fils, dont on 
retrouve 1’anagramme dans le nom du prgtendu voya- 
geur; mais ce ful encore sous ce nom, retourmS en celui 
de Beknnoll, que La Rpaumelle publia, en 1748, son 
« Asiatique toldrant». (Voy. Bekrinoll, 1, 408 b.) 
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L’edition dc 1747 des « Amours de Zeokinizul » Q 
qne nous avons sous les ycux, litre rouge el noir, a 
306 pages, mais la pagination sautant, par suite d’une 
faute typographiqne, de la page 1 51) a 260, 1c volume 
u’a par 1c fait qne 206 pages. 

Presque partoul on a commence les alin(5as avec de 
Fi/aligne. C’cst le premier livre dans lcquel nous 
ayons trouve cellc singularity lypographique. Comme, 
dans 1’ancienne typographic franraise el ytrangcre, on 
commcni;ail les aliny.as par un mot en petites capi- 
tales, lout porle a noire que e’est la disette de ee ca- 
ractere qui aura dycidy I’imprimeur a se servir d’ita- » 
lique. 

Sur les 306 (206) pages de ce petit volume, la pre- 
face en occupe six, el il esl termini 5 , par une clef qui 
forme quatre pages (les 303 a 306); cette clef ne nous 
a pas paru contenir tous les noms citys dans I'ouvrage. 

Clef des noms et anagrammes des Amours de 
Zenkiniz-ul. 


Alniob (l’ile d’), d'Albion ou l’Angleterre. 
Alniobiens, Anglois. 

Anserol (le kam d’), le due d' Orleans. 

Bapasis (les), les Pays-Bas. 

Bass a, due. 

Bileb, la Bible. 

Dervis, pretres el moines. 

Dourtavan (le bassa), le due de Vcntadour. 

Duesois (les), Suydois. 

Faquii's, jysuites. 

Ghinoer (la reine de), la reine de Hongrie. 
Ginarkan (la princesse de), la princesse deCarignan. 
Goilaus (les), les Gaulois. 

Goplone, la Pologne. 

Guevnonies (les), les Xonvegiens. 

Houris (les), les femmes. 

Iguelean (1’), I’Evangile. 

I mans , pretres et moines. 

Jesiur (le mollak), le cardinal de Fleury. 

Jerebi (le roy dc), le roy d’tbcrie, ou d'Espagnc. 
Junes (les provinces), les Provinces-unies. 

Kalotitil, Chulillon. 

Kam, due el comte. 

Katcnos (le grand kam de), le grand-due de Toscane. 
Kerilieu (le kam de), le due de Richelieu. 

Kertras (le kam de), le due de Chartres. 

Kigenpi, Pequiguy. 

Kistnar, marquis. 

Kismare, marquise. 

Ho fir, Paris. 

Kofiruns (le roy des), le roy dc France. 

Kofiranes (les troupes), les troupes franraises. 
liranfs (les), les Francais. 

Krinelbol, Crebillon. 

Lenertoulla , madame de la Tournelle. 

Leosanil, Noailles. 

Leutinimil, madame de Yintiraille. 

Liamil, madame de Mailli. 

Lundambcrk (le kam de), le due de Cumberland. 
Manoris (les), les Romains. 

Marogins (les), les Germains, ou Allemands. 
Meani (le kam du), le due du Maine. 

Wethers, gentilshommes. 

Mollak, cardinal. 

Aasiea, mademoiselle de Jansac. 

*Y eitilane, Uaiienne. 

Khir (le lleuve), le Rliin. 

Nodais (les), les Ranois. 

Omerifferiufs, sous-fermiers. 
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Pemenralt (le), le Parlcmenl. 

Pepa (le), le pape. 

Beinoral (la), la Lorraine. 

Sesems, messes. 

Siciitem, grand kam de Kalenos, Mcdicis, grand-due 
de Toscane. 

Sokans (les), les Saxons. 

Sum, Jfous. 

Tezoulou (le kam de), le comte de Toulouse. 

Yameric, Maurice, comte de Saxe. 

Visir, ministre. 

Yorompdap, madame de Pompadour. 

Yosaie, Savoie. 

Yosaie (le kam de), le due de Savoie. 

Zeokinizul, Lonis XV. 

Zeoteirizul, Louis XIII. 

Zokitaresoul , Louis XI Y. 

11 existe des exemplaires auxquels sonl jointes des 
clefs manuscrites plus amples que la prec£dente. 

-j- II existe de nombreuses Editions de cet ouvrage, 
Amsterdam, 17 40, 1745, 1716, 1747 , 1748 ; Co«- 
stanlinople, 1770, 1779. Quelques-unes ont une clef 
imprimt 5 e. 

-1- KR1TIKO-PAC1F1KOUNTAS [Adolphe 
Mathieu, ecrivain beige]. 

Voy. la « France litteraireu, t. XI. 

KRUDXER (M me de), auteur suppose. 
Valerie, ou Lettres de Gustaxe de Linar 
a Ernest de G... Paris, Giguet et Michaud, 
1805, 2 vol. in-12. 

Premiere edition de ce joli roman, souvent ryimprimy. 

L'n digne et respectable vieillard, M. Toumacbon de 
Montvgran, qui fut I’amanl de madame Krudner, long- 
temps avant qu’elle ne devint l’Egeric d'Atexandre de 
Russie, nous a personnellement affirm^ que « Valerie >» 
n’est poiut de cette dame. Parini ses relations, madame 
Krudner comptait un oratorien, de la maison de Montmo- 
rency, tres-^pris de ses charmes el de son esprit : il ne 
fut point heureux ; neanmoins, son admiration pour elle 
ne fmit qu’avec sa vie. Lorsque madame Krudner quitta 
la France pour allcr s’etablir en Suisse, l’oratorien la 
suivit. La, pour charmer ses loisirs, il composa ce petit 
roman. Mais noire oratorien fit une maladie qui l’enleva. 
En mourant, il laissa a madame de Krudner une somme 
pour faire imprimer son livre. II le fut bien, mais sous 
le nom de Fexecutnce de sa derniyre volonte. 

M. de Monlveran, dont les souvenirs de son intimity 
avec madame de Krudner sont encore tres-vifs, n’a pu 
se rappeler dil noui de I’oratorien, le veritable auteur 
de « Yaiyrie ». 

M. de Montvyran se proposait, il y a quelques annyes, 
de publier des « Souvenirs de mon temps », dans les- 
quels trois ou quatre feuilles d’impression eussent yty 
consacrees a madame Krudner. 11 est a regretter que 
ces « Mymoires » n’aient pas f-ty pnbliys : ils renfer- 
maient, dit-on, une foule de fails excessivement inty- 
ressants et curieux. 

H-Le 2 septembre 1848, M. S. Poltoratzki adressail 
a Quyrard la lettre suivante : 

« Etes-vous bien sur de votre affaire? 

« Si I’ouvrage est de 1803, n’est— il pas de madame 
i Krudner ? car elle a quitty la France pour la Suisse 
! bien apres 1803, et vousdites que e’est en Suisse que 
V Oratorien composa le roman que madame Krudner 
' s’appropria ensuite. 

« Il faul cousulter, pour s’assurer de lout cela : 
i 1° « Biogr. univ., Michaud, suppl., h Krudner*; 
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2° « Encyclop. des gens du monde »; 

3° « Diet, de la conversation »; 

4° « Un long article de Sainte-Beuve, sur madame 
Krudner dans la « Revue des Deux Mondes, » du 
l cr juillet 1837 ; ■ 

5° « Article : « Alexandre I er >i, dans la « Riogr. 
Michaud », supplement. 

Je n’ai rien de tout cela sous la main dans ce mo- 
ment. 

-t- Voir Particle consacrg a M me de K. dans la « Nou- 
velle Biographie gdndrale », t. XXVlll. « Yak 5 rie » est 
une des productions du commencement de ce siecle qui 
a le moins vieilli. Le plan du roman est faible, les per- 
sonnages sont des esquisses assez pales, mais les ictees 
et les sentiments offreut, avec celte mtHancolie vague 
qu’Ossian et Werther avaient mise a la mode, un char- 
mant melange d’<51i'*vation et de grice » . 

Le prince de Ligne s’amusa a C*crire une continuation 
de « Valerie ;» ( Leipzig , 1807), et ce badinage a 6te 
insert: dans le t. XXIX de ses ( Euvres . 

-j-Il existe une « Vie de M me de Krudner », Paris, 
1849, 2 vol. in-8. M. Sainte-Beuve, dans ses « Por- 
traits de femmes » , a apprdcie cette personnalitd remar- 
quable avec sa finesse habituelle. 


a 1 Fatalisme ; les Erreurs de la Justice, etc. 
Paris, Jombert, an IX 1801), 2 vol. in-12. 

Recueil de dix Nouvelles. 

I 11. II etait temps, on Memo ires du 
I marquis de Blinval; par hauteur de « Dix 
Titres pour un ». Paris, Leopold Collin, 
1808, 3 vol. in- 12. 

III. Le Prisonnier de Spandaw; par 
1’auteur de « Dix Titres pour un ». Pa- 

l) ris, Librairie cconomiqne, 1800, 3 vol. 
in-12. 

IV. Memoires de Joseph-Jean-Baptiste- 
Albouv Dazincourt, comedien-societaire 
du Theatre-Frangais, directeur des specta- 
cles de la Cour, et professeur de decla- 
mation ail Conservatoire, Paris, Far re, 
1800, in-8. — Deuxieme edition. Paris, 
le meme, 1810, in-8, avec un portrait. 

V. Memoires de Provide. Paris, Favre, 
1832, in-8. 


KBUGER, apocr. [Fr.-A. Boureau Des- 

LAXDEs], 

llistoire des anciennes revolutions du 
globe terrestre, avec I’histoire des trem- 
blements de terre, depths Jesus-Christ jus- 
qu’a present; traduit de l’allemand par 
Sellius, revue et augmentee par l’abbe Se- 
plier. Paris, 1752, in-12. 

Fne note manuscrite de Xaigeon le jeune attribue cette 
traduction a Deslandes. En lisant le « Journal des sa- 
vants », Edition de Hollande, janvier 1754, p. 182 el 
suivantes, on voit effectivement que Deslandes est le ve- 
ritable et seul auteur de cet ouvrage. 

-j- Cet article est pris du « Dictionnaire des ano- 
nymes », n° 7812, et t. IV, Table, verba Kiiiger; 
Qudrard lui a donne sa forme propre en en faisaut une 
supercherie. II reste ici comme reimpression du 
n° 3400 des « Supercheries >• mais il faut consulter 
aux Anonymes le nouvel article « Histoire des anciennes 
revolutions du globe terrestre ». 01. B. — r. 

K***S., ps. [Uenri-Alexis Cahajsse]. 

I. Dix Titres pour un : les Effets du 
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Ces deux derniers ouvrages ont ete insures dans la 
« Collection des Memoires sur l’art dramatique », pu- 
bliee par M. Ourry, et, reunis, ils en forment le 

t. VII. 

M. Caliaisse ne s’est donne que comme l’editeur de 
ces deux ouvrages ; mais l'opinion publique dit qu’il 
en est 1’auteur. 

VI. Les Ministres anciens et ceux de 
l’epoque actuelle, juges d’apres leurs oeu- 
vres. Paris, Leber/ue , 1820, in -8 de 
48 pages. 

-h K— th [Klaproth]. 

Des articles dans la « Biographic univer- 
selle » ; ils ont rapport a des personnages 
de l’Asie. 

KYPSELER (Gottlieb), ps. [Abraham 
RuouatJ. 

Les Delices de la Suisse, oil Ton peut 
voir tout cequ’il y a de plus remarquable. 
Leiden, 1714, 4 vol. in-12. 
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4- L. (Eusebe de) [de Lauriere]. 
L’Origine du droit d’amortissement, 
par — . Paris, Bobin, 1692, in-12. 


a 4- L. [Lacoste, avocat]. 

Judith et David, tragedies, par M. — . 
Amsterdam [Paris), Guillyn, 1763, in-12. 


4- L. [Lufneu]. 

Lettre a M. B. (Bayle), sur l’impossibi- 
lite des operations sympathiques , par — . 
Rotterdam, Acker, 1697, in- 12. 

L. (le chev. de), ps. [le baron de 
Tsciioudy]. 

Le Vatican venge, apologie ironique , 
pour servir de pendant a 1 Etrenne au 0 
Pape, ou Lettre d un pere a son lils, a 
l’occasion de la bulle de Benoit XIV, avec 
les notes et commentaires. La Haye, Van 
Cleef, 1732, in-8. 

L’initiale L est celle du nom Lussy, sous lequel 
Tscboudy a aussi £crit. 

-j- Le litre porte : par le chevalier D. L., et se 
termineainsi : Imprimd a Rome aux ddpens de I'ln- 
quisition et se vend a La Haye, cliez, Van Cleef, 
1752, in-8 de 8, V1U et 116 p. 

Les deux initiates veulent dire de Lussy, nom sous 
lequel Tscboudy a aussi Scrit. Yoy. aux Anouymes : 
n Etrenne au Pape ». 01. B. — r. 

4- L. (M lle ) [de Lubert]. 

L^onille, nouvelle. Xancy, Thomas, 1733. 

2 vol. in-8. 

L., ps. [Voltaire]. 

Notes sur la Lettre de M. de Voltaire a 
M. Hume (au sujet de J.-J. Rousseau). 
1760. 

La Lettre sur laqueile sont ces notes fait partie d’un 
opuscule public en novembre 1766, sous ce litre : « le 
Docleur Pansopbe », contenant deux letlres : celle de 
Voltaire, el une autre de Bordes. 

Ce ful peu de temps apres qu’on publia les « Notes » 
que nous venons de citer. Elies ne contredisent en rien 
la Lettre. Elies en sont le complement, 1’ explication el 
ie dtheloppemenl. Ces notes n’etant pas plus favorables 
a Rousseau que le texte meme, on fut aulorise a penser 
qu’eiles etaient de la meme main, avec d'autaul plus 
de raisons,que l’annotateur avait reproduit texluellement 
des opinions £mises dans « le Sentiment des ci- 
toyens ». 


4- L. (M. de) [de Lusse]. 

Recueil de Romances historiques, ten- 
dres et burlesques, par — . Paris, Barbou, 
1767, 2 vol. in-8. 

« Journal des Savants, » edit, de Hollande, novem- 
bre 1766, p. 277. A. A. B— r. 

L. , ps. JTabbe Baudeau]. 

Lettres nistoriques sur letat actuel de 
la Pologne et sur l’origine de ses malheurs. 
Paris, 1772, in-8. 

H- L. [Lacoste, avocat]. 

CleopStre, tragedie en cinq actes, par 
M. — . Dijon, Frantin, et Paris, Pissot, 
177 1, in-12. 

+ L. (M ) [Linguet]. 

c Essai philosophique sur le monachisme. 
par — . Paris, 1773-1777, in-8 et in-12. 

Cet ouvrage n’est autre chose que les vingl-quatre 
premiers cbapitres de « l’Histoire impartiale' des Jd- 
suites, par le meme auteur. A. A. B — r. 

4- L. [Lebas] . 

Memorial pittoresque de la France, ou 
Recueil de toutes les belles actions, traits 
de courage, de bienfaisance, de patrio- 
tisme et d’humanite , arrives depuis le 
c l regne de Jlenri IV jusqu’a nos jours, par — . 
Paris, 1787 et annees suivantes, gr. in-4, 

1 1 livr. 

4- L. [L.-A. Liomix]. 

Les deux Solitaires des Alpes, oil His- 
toire des malheurs du comte et du cheva- 
e her de Malmore, par M. — . Lausanne, 
1791, 2 vol. in-12. 

M. Ersch, dans le premier supplement de la 
« France litteraire, » page 291, dil que ce livre est 
en grande partie l’bistoire de l’auteur el de son fr£re 
lous les deux pasteurs a Peri en Erguel, pr£s de 
Brienne. A. A. B— r. 
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4- L. [Langles]. 

Description du Pegu et de 1’ile de Cey- 
lan, renfermant des details exacts et neiifs 
sur le climat, les productions, etc., de ces 
contrfos, par XV. Hunter, Chr. Wolff et 
Escuels-Kroon, traduit de l’anglais et de 
l’allemand par — . Paris, 1793, in-8. 

Catal. Langles, n° 3401. A. A. B— r. 

4- L. [Lepitre]. 

I. Arlequin imprimeur, vaudeville. Pa- 
ris, 1794, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 3433. 

II. L’Aveugle suppose, vaudeville. Paris, 
1803, in-8. 

Idem, n° 3438. 

4- L. [Larenaudiere]. 

Des articles dans la « Decade philoso- 
phique», 1794-1807. 

4-L. (lecitoyen) [Lacombe]. 

L’Opera a Carthage, op6ra, musique de 
iM. (Mereaux). Paris, an III, in-8. 

4- L. [La Marche, 6veque de Saint-Pol 
de L6on]. 

Le Gouvernement francais justifie du 
reproche d’inconsequence. Reponse de 
M. — a M. le cure de P. Londres, 1801, in-8. 

4- L. (Henri) [Henri Lasalle]. 

Voy. I, 1200, b. 

* 4- L. (le comte de) [Bernard-Germain- 

Etienne La Ville-sur-Illon, comte de La- 
cepede]. 

Ellival et Caroline. Paris , Panckoucke, 
1816,2 vol. in-12. 

L., ps. [A.-L.-J. Godin]. 

Vie et aventures de Joachim Murat, 
depuis sa naissance jusqu’a sa mort. Paris, 
Menard et Desenne, 1816, in-12, avec un 
portrait. 

Quoique public sous l’initiale L., ce volume a bien 
l’air d’etre sorti de la meme plume que « l’Histoire 
de Buonaparte », etc., public dans la meme aunde, et 
par les memes libraires. 

4- L. [Louis]. 

L’Heureuse Rencontre, comedie en un 
acte et eri prose, melee de chants. MiUau, 
Carrere jeune, 1818, in-8. 

4- L. [Lecos]. 

Voy. Andre, I, 346 f. 

4- L. (M. de) [de Lisle]. 

Epitre a la Chambre des Deputes sur la 
liberte de la presse, par — . Paris, 1818, 
in-8. 

4- L. [Henri Lemaire]. 

Beautes, victoires, batailles et combats 
memorables des drmees francaises. Paris, 
1819, 2 vol. in-12. 


a 4- L. [Jean-Bapliste Lautard]. 

Lettres arcli(;ologigues sur Marseille, 
dans la « Ruche provengale », 1819-1822, 
6 vol. in-8. G. M. 

4- L. (Leon) [Laurier]. 

La petite Valerie, vaudeville, 1823, in-8, 

4- L. [Lacoste, theologal et vicaire ge- 
neral du diocese de Dijon] . 

L’Art de se connaitre soi-meme, ou la 
h Recherche des sources de la morale, par 
.1. Abbadie. Nouvelle edition, avec des 
notes explicatives ou critiques, par M. — . 
Dijon, V. Larjier , 1826, in-12. 

4- L. (M. de) [le chevalier de L’Espi- 

NASSE DE LaNGEAC]. 

La Science de'regner, discours en vers, 
adresse au jeune roi de France Francois 11, 
a l’epoque de son sacre, par Michel de 
l llopital, traduit du latin en vers francais 
C par — . Paris, 1826. in-32. 

Rdimprimd en 4828, in-8, avec le nom du traduc- 
teur. 

4- L. [Leblanc]. 

Recherches historiques et statisliques 
sur Auxerre, ses monuments .et ses envi- 
rons. Auxerre et Paris, 1830, 2 vol. in-12. 

4- L. (Auguste) [Lecerf]. 

Les Troupiers en cotillons, vaudeville, 
(I 1836, in-8. 

4- L. [Nicolas-Anthelme Lavigne]. 

Courte instruction populaire sur la cul- 
ture du murier et sur Feducation des vers 
a soie. Belley, 1836, in-8; 2 e 6dit. 1837, 
in-8. 

4- L. [Maurice de Longevialle]. 

Un chapitre de plus au « Merite des 
Femmes », souvenir de la Terreur , a 
Lyon, en 1793, par—. Lyon, impr. de C. 
L Hey jeune, 1811, in-18; 2 e edition, Lyon, 
Dumnulin, 1852, in-12. 

4- L. (Hector de) [La Ferriere-Percy]. 

Les Saints du Passais normand, par — . 
ln-8, 8 pag. 

Extrait d’une « Histoire inddite de l’arrondissement 
de DomfronU, publid daus « l’Universitd catholique », 
numdro de septembre 1848. 

Cel auteur a publid de nombreux ouvrages histo- 
f riques. 

4- L. [Lefebvre-Cauciiy]. 

Des articles dans la «Biographie uni- 
verselle». 

4- L. (D r ) [le D r Lemercier]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate ». 

L.., ps. [Isoard, connu sous le nom de 
Delisle de Sales]. 

La Bardinade, ou les Noces de la Stupi- 
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dite, poeme divise en X chants. 1763, (( 
in-8. — Xouv. edit, (pretendue), a la- 
quelle on a joint le Pa r rat lei e do Descartes 
et de Newton (par le memo auteur). La 
Haye.et Paris, Cuissart, 1768, in-8. 

Delisle de Sales pretend, page 73 de sa « Defense 
de 1’Essai sur le Journalismc », ne pas etre 1’auleur de 
ce poeme. 11 assure que « les bibliographes counaisseut 
« 1’auleur, M. L..., son ami ».Aucun bibliographe de 
uotre connaissance, dit M. Beucliot, n’a pu uous ex- 
pliquer quel t?lait le M. L... dont veut parler Delisle 
de Sales. Au reste, tout en appelant M. L... son ami, 
Delisle de Sales declare ignorer si cct ami vit encore ; 
il avoue au surplus etre l’auteur de l’un des dix 
chants. 

4- L**. [Le Brin]. 

Remarques historiques, politiques, my- 
thologiques et critiques sur la llenriade de 
Voltaire, par le sieur — . La Have, de 
Block, 17 il , in-8. 

M. Van Thol, dans ses notes, attribue cet ouvrage a 
Micbel Linant, ce qui esl peu vraisemblable. ( - 
A. A. B— r. 

-f* L**. 

Le Philosophe an Parnasse frangais, ou 
le Moraliste enjoue, lettres du chevalier 
de — et de M. de M**. Amsterdam, Bnyn, . 
1731, in-8. 

L’Epitre dedicatoire est signee de Lussy. C’est le 
masque que prit le baron de Tschoudi lors de son arri- 
ve en Russie. 

Cette correspondance est remplie de citations tiroes </ 
de nos poetes. It n’y a dans tout le volume qu’une 
lettre deM. de M**\ A. A B— r. 

-f- Parmi les ireize lettres qui composent ce volume, 
trois, dit Auguis, sout de M. de M***, deux n’ont pas de 
signature. 01. B. — r. 

4- L.., ing£nieur en chef des P... et 
Ch... [Lecreulx, ing£nieur en chef des 
Ponts et Chaussees]. 

Memoire sur la construction des che- 
mins publics et les moyens de les executor, <- 
couronne par la Society litteraire de Cha- 
lons en 1779, par M. — . En France, 1782, 
in-8. 

Catalogue Noel, de Nancy. 

-1- L** (M.) [Lovseau]. 

Moyen clair et solide de retablir la cir- 
culation du numeraire. Refutation du pro- 
jet de M Xecker, minislre des finances, 
pour fetablissement d’une Banque natio- .» 
nale. Inconvenients d une Banque, quelle ' 
qu’elle puisse etre. Par — , auteur de plu- 
sieurs ouvrages sur l’ordre public. S. /., 
1789, in-8. 

Une Edition de 1790 porte le nom de l’auteur. 

-1- I/* et R. [Letourxel et Ramond]. 

L’Hotel Bazancotirt, ou la Prison de la 
garde nationale, vaudeville en un acte, 
par MM. — . Paris, 1817, in-8. 


+ L*** [Lartigault]. 

Les Principes infaillibles et les regies 
assurees de la juste prononciation denotre 
langtte, par — . Paris, D' Hoary, 1670, 
in-12. 

-4- L... (le sieur) [Lesconyel]. 

Le sire d’Aubigny, nouvelle historique, 
par — . Paris, Girin, 1698, in-12. 

Yoyez aux Anonymes, « Anecdotes secretes des re- 
gnes... » 

4- L*** (la comtesse de) [M me de Gomez 

DE VaSCO.XCELLE]. 

LeGalantXouvelliste, histoire du temps. 
Paris, Ribou, 1703, in-12. 

C’est la rdimpression d’un roman qui avait deja £t6 
public a Paris et a La Ha ye enl093, Barbier 1’avait 
attribue a tort a M me la comtesse d’Auneuil.Yoir une note 
de M. P. L. (Paul Lacroix) au « Bulletin du Biblio- 
phile, >' 1858, n° 4287, iudiqu6e au « Manuel du Li- 
braire, » tom. II, col. 1445. 

L*** (M me la marquise de), ps. [La 
Ciiaussee]. 

Lettre de — , sur les Fables nouvelles 
(de La Motte), avec la Reponse de M. D***. 
servant d’apologie. Paris, Pepie, 1719, 
in-12. 

Imprint aussi dans le t. AT des « Amusements du 
cceur et de l’esprit ». 

L’^diteur des * Amusements » dit que, suivant des 
gens bien instruits, le P. Buffier, j£suite, est l’au- 
teur de ces deux critiques. L.-Th. H^rissant, dans la * 
table des auteurs du « Fablier Francois *, 1771, in-12, 
attribue ces deux morceaux a La Chauss6e : c’^tait I’o- 
pinion de l’abb£ Desfonlaines dans le « Nouvelliste du 
Parnasse » ; c’ est aussi celle de l’auteur de la * France 
litteraire » de 1709. On croit que Sablier y a eu 
part. A. A. B — r. 

L*** (M. de), aut. deg. [de LaPimpie de 
SOLIGXAC[. 

Recreations litteraires, ou Recueil de 
Poesies et de Lettres, etc. Paris, Baudot, 
1723, in-8, 

4- L*** [Lenet]. 

Memoires de M. — , conseiller d’Etat, 
contenant l histoire des guerres civiles des 
annees 1619 et suivantes. Paris, Guerin, 

1 74’). 2 vol. in-12. 

Ces Mdmoires ont reimpnmes. 

-r L**’ (M me ) [Leyeque, nee Cavelier]. 

I. Le Siecle, ou les Memoires du comte 
de bolinville, par — . La Page [Paris), 
1736. 1711, in-12. # 

II. Lilia, histoire de Carthage, par — . 
Amsterdam [Paris], 1736, iu-J2, et dans 
les « Amusements du coeur et de Fesprit», 
t. IV. 

Cette dame a compost plusieurs autres ouvrages en 
prose et en vers. Yoyez « l’Histoire litteraire des Femmes 
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francoises. » M me Briquet ne l’a point placfie dans son 
« Dictionnaire historique (1). A. A. B— r. 

III. Sancho Panga gouverneur, poeme 
burlesque, par — . Amsterdam, Desbordes, 
1738, in-12, "20 pag. 

IV. Celenie, histoire allegorique. Paris, 
Prault, 1733, 4 part, in- 12. 

V. L’Auteur fortune, comedie en vers, 
en un acte. 1 7 it) , in- 12. 

4- L*** (la marquise de) [de Lassay]. 

Histoire dn prince Adonistus, parM"'*— , 
tiree des inanuscrits de M me la comtesse de 
Verrue. La Haye , 1738, in-12, 180 pag. — 
Amsterdam, 1755, in-12. 

L***, ps. [le P. Bonavexture , de 
Sisteron]. 

Histoire de la ville et de la principaute 
d’Urange. La Haye, Marc Chaves, 1711, 
in-i. 

II y a des exemplaires ainsi intitules : « Histoire 
nouvelle de la ville et principaut6 d'Orange...., par le 
P. Bonavenlure, de Sisteron, pr&licateur capucin ». Avi- 
gnon, Chaves, 1741, a\ec une autre preface, a la fin 
de laquelle l’auteur annonceun second volume qu’il n’a 
point donne. On trouve ensuite les permissions des su- 
perieurs et le sommaire des dissertations. 

A. A. B— r. 

L*** (l’abb6) [Latour, professeur de 
septieme au college de Guienne, mort en 

1775] . 

L’Art de bien parler latin, ou Nouvelle 
Methode latino, dans laquelle on fait usage 
des regies ing£nieuses du pere Monpied, 
benedictin, pour les genres et la quan- 
tity, etc., par M. — . Bordeaux, J. Clia- 
puis, 17 13, in- 18. 

4- L*** [Lieude de Sepaiaa ville], 

Lettre sur la tragedie de Merope.Bra.ee/- 
les . 1714, in-42. 

Catalogue Soleinne, t. 5, n° 450. 

4- L*** (M 1Ie de) [de Lubert], 

La Veillee galante, par — . La Haye [Pa- 
ris), 1747, in- 12. 


a 4- L*** [Ljnant]. 

Vanda , reine de Pologne, tragedie, 
par — . Paris, Cailleau, 1751, in-12." 

-4- L*** [Lacoste, avocatj. 

Pieces fugitives en prose et en vers, 
par — .La Haye , 1752, in-12. 

On trouve dans ce volume les « Leltres galantes el 
morales » quiontet6 ensuite ins0r6es dans le recueil in- 
titule : « Lettres anonyines, » 1754, in— 1 5. — Ce 
m6me recueil conlienl encore les « Lettres anonymes », 
[i les « Lettres de Julie a Ovide », et les Lettres d’une 
demoiselle entretenue ». Voy. ces mots aux Anonymes. 

A. A. B — r. 

4- L*** [Lacombe, avocat]. 

Dictionnaire portatif des Beaux -Arts, 
par — . Paris, Herissanl, 1752, in-8. 

Rgimprimf; en 4759, avec le nom de l’auleur. 

A. A. B— r. 

L*** (Madame), ps. [Jean-Pierre Moet], 
( . Conversation de lit marquise D* x * avec 
sa niece nouvellement arrivee de pro- 
vince. Ouvrage postliume de — , recueilli 
par M* x *. Amsterdam [Strasbourg), 1753, 
in-8, 7G pages. 

4- L xxx (M.) [Nicolas de Lagrange]. 

La mort de Mandrill, tragi-comedie en 
deux actes (et en vers), representee pour 
la premiere fois a Nancy, sur le theatre, Jo 
t 3 fevrier 1 7GG. Sur la copie imprimee d Va- 
u lence [Nancy, impr. de P. Antoine), 175G, 
in- 12. 

4- L* x * (l’abbe) [Lamrert]. 

Abrege de l’llistoire de I’Empire depuis 
ban 1273, par — . Loud res, aux depens de 
I'editeur, 1757, in -12. 

On trouve a la suite un ouvrage donl le faux-titre 
est concu en ces termes : « Histoire abrtSgee des qua- 
rante premiers gveques de Rome et de l’empire d’Oc- 
(l cident, » t. 2. 

Ce second volume n'est autre chose que la reunion 
des articles de la <r Bibliotheque raisonnee » sur les 
premiers volumes de « 1’llistoire des Papes, » public 
en anglais par Bower. A. A. B— r. 


-f- (1) Voici dans quels termes Qu6rard(« France 
litt6raire », V, 274), a cru devoir rectifier cetle derniere 
assertion : 

« A. A. Barbier, en citant cet ouvrage, sous le 
n° 10,481 de son « Dictionnaire des ouvrages anony- 
mes », 2 e edit., ajoule eu note, en parlant de cette 
dame : « M rae Briquet ne l’a point placiSe dans son 
« Dictionnaire historique ». C'cst uue nouvelle preuve 
« pour nous de la leg^rele avec laquelle noire savant 
« bibliographe a fait souvent son travail. Page t il de 
« son « Dictionnaires des francaises», au nom Eveque, 
« M me Briquet a consacrd une courte notice & la femme 
« auteur qui fait le sujet de cet article. » 

0 impeccable Querard, je vous retrouverai, encore 
une fois au moins, aussi juste envers celui chez lequel 
vous avez trouve taut a prendre, sans le repremlre tou- 
jours, mais en cachaut au contraire vos nombreux 
emprunts! 01. B.— r. 


4- L*** [Lacombe]. 

Lettres choisies de Christine, reine de 
Suede, par M. — . Villefranche, Henri Filo- 
crate, 1759, in- 12. 

L***, ancien medecin des armees du 
roi, ps. [Charles-Amruste Vandermonde], 

Voy, B xxx , 1, 433 \l. 

4- L xxx (M.) [J.-B. Lacoste]. 

Judith et David, tragedies. Amsterdam 
[Paris), 1703, in- 12. 

+ L** x [Langlade]. 

Traduction du Trade de Pamitie de Ci- 
ceron, par le sieur — . Paris, Debure, 17Gi, 
in-12. 
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4- L... [Le Clerc, avoeat au bailliasre do a 
Caen]. 

Lettrede M. — a M. D..., euro du dio- 
cese de Yannes. Amsterdam {Paris), 1766, 
in- 12. 

+ L*** (M. de) [de Luchet]. 

Ilistoire de MM. Paris (de Montmartel et 
Duverney), par — . Suns indication deiieu , 
1766, in-8. 

4- L*** (M. de) [de Longciiamps]. b 
Memoires d’une Religieuse, ecrits par 
elle-meme, recueillis par — . Paris , Lescla- 
part, 1766, 2 parties in-12. 

H-L... (M me ) [M mc Axel Le Rebours]. 

Avis aux meres qui veulent nourrir leurs 
enfants. Utrecht, 1767, petit in-12. — Xou- 
velle edition. Paris , 1772, petit in-12. — 
Troisieme edition, 1773, in-12. — Qua- 
trieme edition. Paris, 1783, in-12. — Cin- 
quieme edition, revue et considerablement c 
augmentee. Par la citoyenne L. R. Paris, 
an Y1I, petit in-12. 

4- L*** (M. de) [de Launay]. 

Poesies diverses de societe, par — . 
Loud res, Compaynie, 1767, in- 12. 

4- L* k * [1’abbe Du Laurens, ex-mathu- 
rin, auteur du Compere Mathieu]. 

Les Abus dans les ceremonies et dans les . 
mopurs, par — . Geneve, Pellet (Hollande), ' 

1767, in- 12. Son vent reitnprime. 

Rtiimprime & Blois, an II, in-8. 

Dans l’6pitre dedicatoire de ce volume assez curieux, 

J.-J. Rousseau esl accuse d’avoir texluellement copie 
son « Contral Social » dans le « De jure civitalis » de 
H. Hubert. G. M. 

4- La premiere edition est de 1765 ; elle porte le 
litre de : « La V<?ri ». Voy. aux Anonymes. 

OL B.-r. 

L*** (Alph.), ps. [de Serres de la e 
Tour]. 

Du Plaisir. Paris, Dufuur, 1767, in-12. 

4-L*** [Etienne Lamoxtagxe, medecin, 
mort en 1763, ag£ de 45 ans] 

Traite de la prononciation de la langue 
frangoise, ou Essai d'observations sur les 
vices de modulation reproches aux pro- 
vinces gasconnes..., par M. — . Bordeaux, 

1768, in-12. 

4- L*** (M. de) [Louis Lesbros de la 
Versane, de Marseille]. 

I. Traite de la Garance. Paris, 1768, 
in-8. 

II. Traite des Muriers. Paris, 1769, in-8. 

4 _ l*** [p.-Jacq. Lautour]. 

Recreations litteraires, ou Pensees choi- 
sies sur differents sujets. Amsterdam ei 
Paris, 1759, in- 12. 


4- L* + * (M.) [Pierre-Camille Lemoine]. 
La Nouvelle Methode raisonnee du bla- 
son.ou l’Art lieraldiquedu P. Menestrier, 
mise dans un meilieur ordre, et augmentee 
de toutes les connaissances relatives a cette 
science, parM. — . Lyon, Brnyset-Ponthus, 
1770, in-8; 1780, in-12. 

Voir Allnl, « Recherches sur la vie. et les ouvrages 
du P. Menestrier.* p.200. 

4- L*** (M. de) [de Louvat, de Gre- 
noble]. 

Almodis et Amicie, heroi'-comedie en 
vers et en cinq actes. S. /. n. d., 1771, 
in-8. 

Jou6e en 1771 sur le theatre de Grenoble. 

4- L*** (M. de) [de Lignac]. 

De rilomme et de la Femme consideres 
pliysiquement dans letat du mariage. 
Liile et Paris, 1772, ou Paris, 1773,2 vol. 
in-12. — Nouv. edit. Paris, 1778, 3 vol. 
in-12. 

4-L... (M.) [Tabbe Duval]. 

Poesies diverses de society par — . 1777, 
in-12. 

L*** (Fabbe\ ps. (le P. Lambert]. 

Lettre de M. — au R. P***, sur ce 
qu’on devait esperer de l’episcopat de 
M. de Juigne. A C/i . . . , ce 20 fevrier 1782, 
in-12. 

On presume que Ch... veut dire Chailly, village ou 
s’etait retire le P. Lambert, chez mesdemoiselles de 
Champeron. A. A. B— r. 

4- L*** (M.) [Laugier, docteur- mede- 
cin]. 

La Medecine nouvelle, ou 1’Art de con- 
server la sante et de guerir les maladies 
les plus rebelles par une voie douce, com- 
mode et tres-efficace, qui reunit tout a la 
fois l’utile et Fagreable, par — . Paris, 
1783, in-8, 91 pag. 

L*** (Madame la comtesse de) ps. 
[Mademoiselle Fo.ntette de Sommery]. 

Lettres de — au conite de R**\ Paris, 
Barrois I’aine, 1785. — Nouvelle edition, 
corrigee et augmentee. 1786, in-12. 

4- L*** (l’abbe) [Nicolas Le Roy]. 

La Tobiade, ou Tobie secouru par Fange, 
poeme en dix chants, par M. — , pretre li- 
cencie, desservant Fhopital de Sedan, de- 
puis cure de Marville, pres d Yvois-Cari- 
gnan. Sedan, Morin, 1786, in-12. 

4- L*** [J.-B. Lacoste]. 

QEuvres de M. — , ancien batonnier de 
l’ordre des avocats; nouvelle edition, re- 
vue et augmentee par I’auteur. Dijon, 
Frantin, 1789, 2 vol. in-12. 

Lacoste est mort pendant la revolution. A. A. B— r. 
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4- L***, de Versailles [Lemaitre]. 
Reflexions philosophiques surle projet de 
Fabbe de Saint-Pierre, par M. — . 1790, 
in-8, 21 pag. 


L*** (Madame de), aut. deg. [la com- 
tesse La Ferte-Meun (I)]. 

Alexandre et Caroline. Paris, Henard 
1809, 2 vol. in-12. 


4- L*** (le comte de) [de Lamerville]. 

Systeme approfondi sur les moyens de 
r^tablir les finances et de payer la dette 
en changeant la forme des Impots, par 
M. — .Paris, Potier de Lille, 1790, in-i. 

+ L... (le prince de) [le prince Charles- ^ 
Joseph de Ligne]. 

Mon Refuge, ou Satire sur les abus des 
jardins modernes. Londres, 1801, in-12. 

-h L*** [J.-L. Lacroix]. 

Ladouski et Floriska. Paris, Denlu, an 
IX (1801), 4 yoI. in-12. 

4- L*** [Jacques Lablee]. 

Seligny, ou 1’ Accuse de rapt, suivi de c 
l’Homme a la mode, et du Tocsin. Paris , 
an IX (1801). in-12. 


-F- L***, Orleanais [Leber], 

La Pucelle d’Orleans, poeme heroi'que, 
d6die aux habitants d'Orleans, par — . Or- 
leans, Guyot et Beaufort, an XII (1801), 
in- 12, 2i pag. 

Ce poeme, en trois chants , a 6td composd a l’occa- 
sion de Tinauguration de la statue de la Pucelle, et 
imprimd contre le vceu de l’auteur. A. A. B— r. 


d 


4- L... (M.) [Liaxcourt]. 

Souvenirs de — . (En vers.) Paris, Di- 
dot, 1806, in-12. 


4- L*** (le marquis de) [de L angle]. 

Mon Voyage en Prusse. ou Memoires se- 
crets sur Frederic le Grand et sur la cour 
de Berlin, par — . Paris, Frechet, 1807, 
in-8. 

4- L*** (Adrien) [Adrien Leroux]. 

L’Ausoniade, ou la Bataille de Marengo, 
poeme en dix chants, traduit de la langue 
helvetienne et accompagne de notes. Pa- 
ris, 1807, in- 1 2. 


4- L... (le prince de) [le prince Ch.-Jos. 
de Ligne]. 

Valerie, ou Lettres de Gustave de Linar 
a Ernest de G*** (de M me de Krudner), 
continuees par — . Dresde, 1807, in-8, 
82 pag. 


r 


4- L*** [Louis-Pierre-Prudent Legay]. 

I. Elisabeth Lange, ou le Jouet des eve- 
nements, par M. — . Paris, 1808, 3 vol. 
in-12. 

II. Le Fils ch^ri et le Fils abandonne, ou 
le xMentor moderne. Paris, 1809, 5 vol. 
in-12. 


L*** (le comte H. de), aut. deg. [le comte 
Henri de Verdier de Lacoste]. Pour la 
liste des ouvrages, voy. le tome IV de la 
« France litt^raire » a Lacoste. 

+ L*** [Ledhuy]. 

Loisirs aeM. — . Paris, Didotaine, 1811, 
in-18. 

Ce recueil, joint aux Souvenirs de M. L*"*, Paris, 
1806, Didot, in-18, complete les podsies de l’auteur, 
qui n’ontdtd tirdes qu’a un petit nombred’exemplaires. 

A. A. B— r. 


4- L*** [Luce de Lancival]. 

Folliculus, poeme en quatre chants, par 
M. — . Paris, J.-J. Laurens et Delaunay , 
1812, in-8, 52 pag. 

Cette satire contre le fameux critique Geoffroy a M 
supprim6e par l’autoritd. On en trouve des fragments 
daus une autre satire de M. Bouvet de Cress6, intitule : 
« Folliculi, ou les Faiseurs de reputation, #1813, 
in-8. A. A. B— r. 

Ch. Durozoir, dans le « Dictionnaire de la conversa- 
tion », XXV11, 354, attribue ce poeme a Joseph Lingay, 
ami de Luce Lancival. 01. B.— r. 

-+- L*** [Charles-Louis Lesur]. 

Du Progres de la puissance russe, de- 
puis son origine jusqu’au commencement 
du xix e siecle, par — . Paris, Fantin, 1812, 
in-8. 

4- L*** [Joseph -Victor Leclerc]. 

Lysis et la Veillee de Venus, traduits 
par—. Paris, 1813, in-8. 

L*** (Auguste), ps. [Antoine-Jean Le- 
tronne]. 

Nouveau Dictionnaire geographique por- 
tatif, traduit de l’anglais de L. Echart par 
Vosgien. Nouvelle edition, augmentee et 
entierement refondue, par — . Paris, Sain- 
tin, 1813, in-12. 

4- L*** [M. Lingay]. 

filoge de Delille, et Critique de son 
genre et de son 6cole, par—. Puris, Chan- 
son, , 1814, in-8. 

4-L*** (l’abbe). 

Tradition de l’Eglisc sur l’institutiondes 
Eveques, etc., parM. — . Paris, Le Clere, 
181 1, 3 vol. in-8. 

La « Tradition », dit M. Sainte-Beuve, avait dtd com- 
pos^ea partir de 1811, au petit scminaire de-Saint- 
Malo, oil M. de La Mennais t$tait entrd en prenant la 


(1) Etnon « Papillon de La Fertd comme Bar- 
bier la nomme. 
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tonsure. II y enseignail les malliCmatiques, et c’est h 
ses heures ile loisir, sur les cahiers «le son lrere, fonda- 
leur el sup£ricur du si-minaire, qu’il r&ligea cet ouvrage 
de Th6ologie. (Portraits conlemp., I, l id). 

01. B.— r. 

I/** (Augustin), ancien eontrolcur prin- 
cipal des droits reunis, ps. [le cointc 
Jean-Gabriel -Maurice Rocques de Mo.nt- 
gaileard]. 

Esprit, Maximes etPrincipes de M. Fran- 
Cois-Auguste de Chateaubriand, membre 
de rinstitut. Paris, Delaunay, 1813, in-8. 

Ce volume a <516 reproduil, en 1818, comme seconde 
Edition, au moyen d'un nouveau frontispice. 

-f- L... (le prince de) [le prince Ch.- 
JOS. DE LiGNE]. 

Philosophic du Catholicisme, par — , 
avec la Reponse, par M me la cointesse de 
M... de R***. Berlin, 1810, in-8. 

4- L... (Aline de) [M lle Verdier de La- 
coste] . 

I. Les Freres hongrois, roman traduit de 
l’anglais de miss A.-M. Porter... par — . 
Paris , 1818, 3 vol. in 12. 

II. Antholin Melincourt, ou les Enthou- 
siastes, roman trad, de l anglais. Paris, 
1818, 2 vol. in-12. 

4- L*** (M. F.) [F. Lenormand, avocat 
a Caen]. 

Lettres a Jennie, ou Itin^raire de Paris a 
Montmorency. Paris, 1818, in-8, 180 p. 

C’est la seconde Edition augments d’un ouvrage pnblid 
sous e tilre de « Lettres a Sophie, » par M***, Caen, 
1812, in-8, 85 p. A. A. B— r. 

-f- L... [Lecos]. 

Th^orie de la surface actuelle de la terre, 
par M. Andre [le Pore Ciirysologue], pre- 
cedee de la vie de 1’auteur, par M.— (vers 
1818), in-8. 

4- L** + [l’abb6 Jean Labouderie]. 

Le Christianisme de Montaigne, ou Pen- 
sees de ce grand honmie sur la religion, 
par M. — . Paris, 1819, in-8. 

4- L*** [Lepage, docteur en m^decine]. 

Traits de la mtklecine par Celse, Iatin- 
francais en regard, texte conforme a celui 
de Fed i lion de Leonard Targy, traduction 
de llenri Ninnin, revue et corrigee par 
M. — . Paris, 1821,2 vol. in-12. 

4- L**" (M me Julie) [M c Julie Lescot]. 

Adolphe de Prakl , ou 1’Erreur singu- 
liere. Paris, 1821, 3 vol. in- 12. 

L*** (de), ant. deg. [F. de La Rue, 
medccinj. 

Recherche de la verity, ou Coup d)oeil 
sur la brochure de M. le due de Rovigo. 
Paris, 1823, in-8. 


a 4- I/** (M. de) [Lemarec]. 

Analyse des origines gauloises, de La 
Tour-d’Auvergne, suivied’un Tableau com- 
pare de la civilisation, par—, sous-oflicier 
au 1 l e regiment de ligne ; nouvelle edition, 
revue etaugmentee, avec cette epigraphe: 
Antiquum exquirife matrem. — Paris, 
Trouve, 1821, in-8. 

4- L*** [Laporte]. 

u Pelcrmage cn Italic. Paris, Boulland , 
1821, 2 vol. in-12. 

4-L*** (M me Jenny) [M ,ne Jenny Legrand]. 

La Fille de PEmigre, episode de 1813. 
Paris, 1821, 3 vol. in-12. 

ROimprimfie l’annee suivanle avec le nom de Pan- 
leu r. 

4- L*** (M.) [Paul Lacroix]. 

I. OEuvres de F. Rabelais, accompagnees 
C de notes explicatives du texte et prece- 
des d'une notice par—. Paris , 1823, 3v. 
in-32. 

II. OEuvres de AlalFilAtre, nouvelle edi- 
tion accompagnee de notes et precedee 
d une notice par M. — . Paris, 1823, in-8, 
portr. 

+ L*** (M.) [Le Goupil]. 

Nouveau Guide des sous-officiers des 
f j troupes a cheval de la garde etde la ligne. 
Paris, 1823, ou 1828, in-12. 

4- L... (M.) [l’abbe Lacoste]. 

Traite de la verite de la religion chre- 
tienne, par J. Abbadie. Nouvelle edition 
avec des notes explicatives ou critiques, 
par — . Lyon , V. Lagier, 1826, 4 vol. 
in-12. 

4- L*** (Alphonse) [Lescot]. 
e De la salubritA de la ville de Paris, 
par — .Paris, Hazard, 1826, in-8. 

4- L*** (Adolphe de) [le comte Adolphe 
Ribbing]. 

Voy. la <(. France litteraire», tome XII, 
pag. 292 et suiv. 

4- L*** [Silvy]. 

Relation concernant les (tenements qui 
sent arrives a Thomas Martin, laboureur a 
r Gaillardon, dans les premiers moisde 1816. 
' Nouvelle edition, revue et augments de 
plusieurs lettres du sieur Martin, par — , 
ancien magistrat. Paris, 1831, in-8. 

4- L*** (Auguste) [Lambert]. 

Systeme financier et colonial, ou Plan de 
deux grands etablissements industriels in- 
dispensables au developpement de la pros- 
perite de la France, par — . Paris, Remois - 
senet, 1832, in-8. 
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L... , conventionnel, apoe. [le baron de 
Lamothe-Langon] . 

Ilistoire pittoresque do la Convention 
nationale et de ses principaux membres. 
Paris, Menard, 1833, 4 vol. in-8, avec 
portrait. 

4- D... (M. 1’abbe Eng.) [Laurent]. 
Notre-Dame de la Delivrance, notice 
historique sur la cbapelle, esprit et pra- 
tique du pelcrinage, par — . Caen, Hardel, 
1840, in-8. 

L... (Ia duchesse de) , ps. [le marquis 
de Eoudras], 

Madame de Miremont. Premiere partie. 
(Extrait de la Mode). Paris, 1346, in-8 
96 pages. 

4- L*** (Alexandre) [Alexandre Les- 

GUILLEZ]. 

Notice historique, statistique c t topogra- 
phiquesur Valmont, sur Angerville, par — . 
Houen, 1800, in- 12. Gf. M. 

-f- L... (Berthe de) [Charles Colignv]. 
Des articles dans « 1’lllustrateur des 
Dames » . 

_1_ l**** ^pie [Lubert]. 

Mourat et Turquia, histoire africaine. 
Lomlres (Paris), Clement, 1762, in- 12. 

Voyez aux anonymes : Aaecdotes africaines. » 

4- L.... (M.) [La Mettrie]. 

Venus metaphysique, ou Essai sur 1’ori- 
gine de l ame huinaine, par — . Berlin, 
Voss, 1762, in-12. 

4-L.... [de Limairac]. 

Le Royalisme, ou Memoires de Du Barri 
de Saint-Aunez et de Constance de Cezelli, 
sa femme ; anecdotes heroi'ques sous 
Henri IV, par — . Paris, Vallade, 1770, 
in-8. 

Quelques exemplaires portent le nom de l’auleur sur 
le fronlispice et au has de 1’ dpi Ire dddicatoire. 

A. A. B— r. 

L.... (le marquis d o),ps. [Champcenets]. 
Lettre du marquis de L... (Louvois) 
quinze jours avant sa mort, avec la re- 
ponse de M. de C. (Champcenets). 1788, 
in-8. 

4-L..., [Le Coz]. 

Voy. 1, 728 d. 

4- L.... (le baron de) [Etienne-Ldon La 
Motue-Houdancourt , connu plus tard 
sous les titre et nom de baron de La Motiie- 
Langon] 

Maitre Etienne, ou les Fermiers et les 
Chatelains. Paris, 1829, 4 vol. in-12. 1 
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a -b L.... (M. le comte) [le comte Alexan- 
dre de Larorde]. 

Institutions pour ameliorer le caractere 
moral du people, ou Adresse aux. habitants 
de New-Lanark, en Ecosse, t.raduit de 
1 anglais de Robert Owen. Paris, 1819, 
broch. in-8. 

4- L.... (M. de) [H. Lelarge de Lour- 
doueix]. 

p LeFil d’Ariane, offert, a PintertH public 
et a f'histoire, pour sortir du labyrinthe li- 
beral et doctrinaire. Paris, 1820, iv et 
92 pag. 

4- L.... (le chev.) [le chevalier James 
Lawrence]. 

L'Empire des Nairs, ou le Paradis de 
I'amour. Hambonrg, 1814, 4 vol. in-12. 

Cet ouvrage, imprint en 1807, fut saisi a I’instant 
el ne fut vendu que sous la condition qu’on exporterait 

C IVdition entiere. 11 fallut s’y soumetlre. Le livre ne 
circula pas en France. L’auteur n’oblint qu'en 1814 Ja 
permission de I’y mettre en venle. Quoique imprimd 
en 1807, la date de sa publication est done de 1814. 
Cet ouvrage a dig reproduil sous ce titre . « Panorama 
des boudoirs, ou I’Empire des Nairs, le vrai paradis 
de l’amour. » Paris, Pigoreau, 1810, 4 vol. in-12, 
%. col. 

* _!_ j**** [Lebel]. 

L’Observateur au Marais, sur diverses 

1 1 combinaisons du Trente-et-Quarante. Pa- 
I ris, 1818, in-8, 32 pag. — 3 e edit. Paris, 
1818, in-8, 32 pag. 

4-L.... [Lhomond]. 

La Xiphonomanie, ou FArt de l’cscrime, 
poeme didactique, par — . Annouleme, 

I 1821, in-8. 

-f-L... (le colonel) [Lam are]. 

Relation des sieges et defenses d’Oli- 
venga, de Badajoz et de Campo-Mayor, en 
1811 et 1812, par les troupes francaises 
de larmee du Midi en Espagne, par — . 
[ } aris, Anselin, 1826, in-8, pi. 

4- L. .. (M.) [Le Blanc]. 

Reclierches historiques et statistiques 
sur Auxerre, ses monuments et ses envi- 
rons, par — . Auxerre, Gallot-Fournier 
1830, 2 vol. in- 12. 

P -f-L.... [Etienne de la Montagne]. 

I Lettre deM. — a M. Castelberg. 1762. 
in- 12. 

4_ [Laujon]. 

Les A-proposde societe, ou Chansons de 
M. — . Paris, 1776, 3 vol. in-8. 

4 - L***** [Jacques Larlee], 

Campaspe, ou le Triomphe d’Alexandre, 
scenes dramatiqnes (en prose). Amsterdam 
{Paris), 1779, in-8. 
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-j- L (M. do) [de Landine]. 

La Philosophie corpusculaire, ou des 
Connoissanceset des Procedes magnetiques 
chez les divers peuples, par — . Paris, 
Cuchct, 1785, in-8. 


\ -j- L****" A*** [Lazare AugeI. 

Tableau dieho-synoptique ae Phistoire 
ancienne, fonde sur les lois philosophiques 
de l’histoire. Versailles, Kleffer, 1839, in- 
fol. piano. 


4- L [Legav, auteur du « Marchand 

forain », etc. »]. 

L’Hermite de la valine de Luz, et les De- 
sesperes, par M. — . Paris , 1816. 3 vol. 
in- 15. 

4- L {M. Alexandre) [Alexandre Les- 

guillez]. 

Lettres sur la ville de Rouen, ou Precis 
de son histoire topographique, civile, ec- 
clesiastique et politique, depuis son ori- 
gine jusqu’en 1850. Rouen , Frere, 1856, 
in-8. 

+ L****** (M me ) [Marie-Louise-Rose Lt 1 - 
veque, dame Petigny de Saixt-Romain]. 

Aurelie , ou l’lnt^ressante Orpheline. 
Nevers, 1800, 5 vol. in-18. 

Reproduit avec de nouveaux litres portant le nom 
de l’auteur et 1’adresse de Paris. 

-j-L****** (M.) [Lepitre]. 

Quelques souvenirs, ou notes fideles sur 
mon service au Temple depuis le 8 de- 
cembre 1795 jusqu’au 56 mars 1793, et 
sur quelques fails relatifs au proces de la 
reine, et a celui des membres de la Com- 
mune accuses de conspiration avec la fa- 
mille royale. Paris, H. Kicolle, 1814, in-8. 

Une autre Edition porte le nom de l’auteur. 

-j-L (le c. Henri de) [de Lacoste]. 

I. Le Templier, le Juif et l’Arabe, imite 
librement de 1’allemand, par—. Paris, Ar- 
thus Bertrand, 1818, 3 vol. in-15. 

II. La Fille de baigneur d’Augsbourg, 
ou PHonneur, PAmour et la Feodalite, 
imite librement de Pallemand. Paris, 1818, 
in-8. 

III. Chroniques allemandes (imitees li- 
brement de Pallemand). Paris, 1818, 0 vol. 
in-15. 

-j-L****** (de) [lc c. Henri de Lacoste]. 

Quelques scenes de la vie des femmes, 
ou les Aventures d’un chevalier frangais, 
par—. Paris, Arthus Bertrand, 1818, 3 v. 
in-15. 

-j-L (Pabbe de) [Lauraguf.l]. 

Epitre a mon poele, dediee a mes amis, 
par—. Paris, 1787, in-8. 

4- l********* [Louis-Frangois L'Heri- 
tier]. 

Les Malheurs d’une liberee. Paris , 
Tenon , 1859, in-15 de 134 pages. 

Ce roman a did plus tard insdrd tout entier dans les 
« Mdmoires de Vidocq. » 


LA B*** (le chevalier de), ps. [de 
Bastide]. 

1 Les Confessions d’un Fat. Paris, 1749; 
Franc fort, 1730, 5 part, in-15. 

II. Le Tribunal de PAmour, ou les 
v Causes c&ebres de Cytbere. Cythere, 

1750, 5 part, in- 15. 

III. Le Tombeau philosophique, ou 
Histoire du marquis de***. Amsterdam, 

1751, 5 part, in-15. 

-j- LA B*** (M. de) [de la Beaumelle]. 

Le Siecle de Louis XIV, parM. de Vol- 
taire.— Nouv. edit., augmentee d’un tres- 
grand nombre de remarques , par — . 
r Francfort, V e Knock et J. G . Eslinrjer, ou 
Metz, Bouchard jeune, 1753, 3 vol. in-15. 

La Beaumelle n’a fait de remarques que pour le pre- 
mier volume. Le chevalier de Mainvilliers l’a remplacd 
pour les deux autres. 

Voir le n° 391 de la « Bibliographic voltai- 
rienue ». 

-h LA B [le comte Henri de la 

BedoyereJ. 

Les souffrances du jeune Werther, tra- 
il duit de Goethe. Paris, an Xll, in-15, tire 
a fort petit nombre. Paris, 1809, in-8. — 
3 e edit. Paris, Crapelet, 1813, in-8, xii, 
304 p. 

La seconde Edition renferme 3 gravures d’apres les 
dessins de Moreau : la 3 e en offre d’autres d’apr^s 
Tony Johannot. Un exemplaire unique sur vglin 
avec les dessins originaux s’esl trouv6 en 18G2 a la 
vente de la belle bibliotheque du traducteur, amateur 
distingue et lres-z616; e’est lui qui avail fait l’acquisi- 
tion de la collection revolutionnaire de 1’avocat Des- 
(t cliiens, laquelle est entrde a la Bibliotheque Impe- 
riale. 

LA BA1SSE (d e),ps. [Ie P. Sarrabat]. 

Dissertation sur la circulation de la seve 
dans les plantes. Bordeaux, 1735, in-8. 

Cette piece a ete inser£e dans le Recueil de disser- 
tations couronnees par l’Academie de Bordeaux, depuis 
1715 jusqu’en 1739, 6 vol. in-12. A. A. B— r. 

LA BAROX1E (Francois de), ps [Florent 
f Chretien]. 

Seconde Reponse de — a M. Pierre de 
Ronsard, pretre, gentilhomme vendomois, 
eveque futur; plus le Temple de Ronsard, 
ou la Legende de sa vie est ecrite. (Orle- 
ans), 1563, in-4. 

La Croix du Maine, in-4, t. 1, p. 204. 

A. A. B— r. 

LA BARRE, nom abrev. [Francois Pou- 
lal\ de La Barre]. Pour la liste de ses 


LA BARRE 


LABORDE 


478 


ouvrages, voy. « la France litteraire » a 
La Barre. 

LA BARRE (Eugene), ps. [F. Grille], 
auteur de « Petites Lettres sur la pro- 
vince » , (au nombre de sept) , imprimees 
dans « l’Album », journal [1819]. 

LA BASSliE, ecuyer de M. l’electeur de 
Baviere, auteur suppose [Jacques de Sol- 
leyssel]. 

Deux ouvrages de Solleyssel, son « Marechal m6tho- 
dique », et son « Dictionnaire des termes de Cavalerie» 
ont file imprimis sous le nom de La Bass£e dans la 
premiere partie du livre intitule : les « Arts de 
l’homme d’6p6e ». Voy. aux Anonymes. 

LA BASTIE (le baron de) , nom seign. 
[Joseph Bimard, baron de La Bastie]. 
Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » a La Bastie. 

LA BASTIE (de), nom abrev. [Jean- 
Joseph Fougasse d’Entreciiaux de La 
Bastie, eveque de Saint-Malo], Voy. « la 
France litteraire » a La Bastie. 

LABAT (Eugene) , ps. [Cavazzi]. 

I. Avec M. Charles Desnoyer: « Ri- 
chard Savage » , drame en 5 act. (et en 
prose). Paris, Barba , Delloye, 1839, in-8 
a 2 col. 

Represents pour la premiere fois sur le Theatre- 
Fran^ais, le H octobre 1838. 

II. Avec M. Charles Desnoyer : la 
« Vie d’un comedien » , comedie en quatre 
actes. Paris, Ch. Tresse, 18-42, in-8 a 
2 colon. 

Represent6e pour la premiere fois sur le theatre de 
rOdeon, le 23 decembre 1841. 

Ces deux pieces font partie de « la France dramati- 
que au dix-neuvieme siccle ». 

LABAUME (l’abbe de), nom abrev. 
[Morin de Labaume]. Voy. « la France 
litteraire » a Labaume. 

LABAUME (G. de), nom abrev. [Grif- 
fet de Labaume]. Pour la liste de ses 
ouvrages, voy. les Corrections et Addi- 
tions de « la France litteraire » a Grif- 
fet de Labaume. 


a 


b 


adopte ? Discours prononce par—. (Com- 
pose par le chevalier de M£hegan). Copen- 
hague, 1751, in- 4. 

Meh^gan a fait reimprimcr ce discours sous son 
nom, a Paris, chez Brocas, 1757, iu-8. Voyez la 
preface de cetle nouvelle edition. A. A. B— r. 

LA BEDOLLIERE (Emile de) , nom abrev. 
[Emile Gigault de La Bedolliere]. Pour 
la liste de ses ouvrages, voy. les Correc- 
tions et Additions de « la France litte- 
raire » a La Bedolliere. 

LA BEDOYERE, nom abrev. [le comte 
Henri Huciiet de La Bedoyere]. Pour la 
liste de ses ouvrages, voy. « la France 
litteraire » a La Bedoyere. 

LA BERCHfeRE, nom abrev. [Le Goux 
de La Berciiere]. Pour la liste de ses ou- 
vrages, Voy. « la France litteraire », a Le 
Goux de La Berciiere. 


c 4- LA BERGE (Eugene de) [Raymond 
Brucker], 

Des articles de journaux. 

LABERGERIE, nom abrev. [Rougier de 
La Bergerie]. Pour la liste' de ses ouvra- 
ges, voy. (( la France litteraire » et ses 
Corrections et Additions, a Rougier de La 
Bergerie. 


4-LA BISSACHERE (M. de). 
d Etat actuel de Tunkin, de la Cochinchine, 
et des royaumes de Camhoge, Laos et Lac- 
Tho, par—, missionnaire qui a reside dix- 
liuit ans dans ces contrees ; traduit d’apres 
les relations originates de ce voyageur (ou 
plutot redige par M. de Montyonf. Paris, 
Galignani, 1812, 2 vol. in-8. 

LA BOISSIERE, ps. [Hervieux, plus 
connu sous le nom de] , cure de Saint- 
Jacques, a Corbeil. 

On Iui attribue, mais on 1’attribue aussi a 1’abM de 
La Moliire, l’ouvrage intituld : « Pr^servalif conlre les 
faux principes et les maximes dangereuses 6tablies par 
M. de M*** (de Monlgeron), pour juslifier les secours 
violents qu’on doune aux convulsionnaires ». 1750, 
1787, iu-12. 

+ LABONNE (Jean) [Emile Ciievalet]. 

Des articles de journaux. 


LABE (Louise), ps. [Louise Charly, 
dame Perrin, plus connue sous le nom 
de]. Voy. « la France litteraire » a Labe. 

LA BEAUMELLE, nom abrev. [Angli- 
viel de La Beaumelle]. Pour deux ecri- 
vains de ce nom, le pere et 'e fils, voy. 
« la France litteraire » et ses Corrections 
et Additions, a La Beaumelle. 


( 


+ LA BEAO.MELLE. 

Un empire se rend-il plus respectable 
par les arts qu’il er£e, que par ceux qu’iP 


LABORDE (Jean-Benjamin de), fermier 
general, mort sur lY‘chafaud revolution- 
naire, le 28 avril 1794, apocr. 

Tableaux topographiipies, pittoresques, 
physiques, historiques, politiques et litte- 
raircs de la Suisse, avec la Table analyti- 
que. Paris, Clousier, 1780-81, 4 vol/in- 
fol. , ornes de 278 planches, ou 13 tomes 
formant 8 vol. in- 4, et 2 vol. gr. in-fol. de 
planches. 

Les Tableaux ou Voyages pittoresques de la Suisse, 
entrepris daus la vue de bien faire connaltre tout ce 
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quc cet inttfressant pays offrc dc curicux dans tous les 
genres, lanlau physique qu'au moral, oiitrti moins exe- 
cutes par dc Lahorde que par ie contours de plusieurs 
savants, litterateurs et artistes recommandables. La des- 
cription mindralogique est trait^e avec beaucoup de soin 
et d'exactilude, par Besson. Ce qui cst relatif a l’histoirc 
et aux institutions des cantons de la liguc cst en grande 
partie l'ouvrage de M. le general Zurlauben de Zoug, 
membre de I’ancienne Academie des Inscriptions, el 
bomnie d’Etat profondement versd dans la connaissance 
des annales civilcs et militaires , de mcme que des an- 
tique's de sa patrie. La topographie est calquee sur 
Foesi, lc plus exact et le plus complet des g^ograplies 
indigenes de l’Helv&ie. La table analytique a £t£ redigee 
par Quetant. 

LABORDE (le comte Alexandre-Louis- 
Joseph de) , membre de l’Academie royale 
des inscriptions et belles-lettres, de la 
Societe des Antiquaires de Londres, etc. ; 
mort a Paris, le 20 octobre 18 12. 

II existe beaucoup d’ouvrages sous le nom du comte 
Alexandre de Laborde (voy. la « France lilteraire * et ses 
« Corrections et Additions »), mais beaucoup d’enlre 
eux lui sont oontestes. Yoici ce que nous lisons dans la fa- 
meuse « Preface envoyee de Berlin » , page xxxviij et 
xxxix, au sujet de diverses rcvendicalions. 

« Quelqu’un qui entreprendrail de prouver au public 
que M. Alexandre de Laborde n’est auteur d’aucun des 
ouvrages qu'il a publics sous son nom, ne lui appren- 
drail peut-elre rien de nouveau. Mais ceiui qui aurait 
Pindiscretion de faire connaitre les noms des personnes 
par qui ces ouvrages ont ete compost's, serait sur que 
la malignite lui saurait gre* de cette relation. Mais il 
serait a craindre qu’en cherchant a divulguer des se- 
crets qu’on est onvenu de lenir caches, il ne commit 
quclqucs mgprises. Nous ne pourrons nous dispenser de 
blamer les personnes qui s’obligent a se dire a l’oreille, 
assez liaut pour que tout le mondc l’entende, que « 1’lli- 
neraire descriptif de l’Espagne » 1 1 2 3 4 5 1 ), qui a fait la repu- 
tation lilteraire de M. de Laborde, n’est point son ou- 
vrage, et qu’on n’esl rothne pas certain qu’il ait lu les 
cinq volumes qui le composenl. Pourquoi soutenirque 
ce livre soil l’ouvrage d’un humble medccin fran^ais qui 
avail tonglemps sejourne en Espague? 11 n’y a pas de 
doute quc si M. Carrere ent elfeclivement compost cet 
ouvrage, il n’en aurait pas vendu lc manusrrit 3,000 fr. 
a M. de Laborde. et n’aurait pas pour cette somme per- 
mis que M. de Laborde le fit imprimer sous son nom. 
11 est bien vrai que le docteur Carrere avail compose un 
excellent Itin«5raire, mais qui prouve que ce soil ceiui 
que M. de Laborde nous a donniS sous son nom? J’ai 


(1) « llin^raire descriptif de l’Espagne et Tableau 
des differenles branches d’administalion et de Tindus- 
trie de ce royaume ». Paris, ISOS ou 1809, 5 vol. 
iu-8, et Atlas pet. in-4 de 29 cartes. — 3 e Edition, 
revue, corrigce et consid^rablement angmentec ; pre- 
c£dee d’une « Notice sur la configuration de PEspagne et 
de son climat », par M. de Humboldt; d’un « Aper«;u 
sur la geographic physique », par M. le colonel Borj de 
Saint-Yincent , et d'un « Abregc historique de la mo- 
narchie espagnole et des invasions de la Pcninsule jus- 
qu'a nos jours »; enrichie 1° de vignettes; 2 de deux 
cartes de ce royanme (par le colonel Bory de Saint-Yin- 
cenl); 3° d’un Allas. Paris, F. Didol, 1827 et ann. 
suiv., 6 vol. in-8, et Atlas de 37 cartes et 4 plans, 
GOfr. 


( l entendu vingt personnes se vanter d’avoir eu part a la 
composition des ouvrages de M. de Laborde. A les en 
croire, M. de Laborde n'aurait fait qu’y meltre son 
nom; ils pousscnl Pindiscretion jusqu'au point de faire 
connaitre la portion dc ebaque ouvrage dont chacun 
d'eux est 1'auteur. Tandis que d'un edie l’Espagnol 
Marchcna se vanle d'avoir fail a lui scul la « Description 
de la mosaique d’ltalica (1) », Labile C.irod, MM. de 
Chateaubriand, Boutard, Rabbe, Malmontet, Lenoir, et 
je ne sais combien d’autres , complenl le nombre de li- 
vraisons du grand « Yoyage piltoresque de 1’Es- 
, pagne (2) », dont le texte est leur ouvrage. Plus loin, 
^ j’entends les dessinateurs se plaindre que M. de La- 
borde a mis son nom au has de plusieurs dessins qu’il 
n’a jamais faits. M. Bourgeois apprend a qui veut le 
savoir par qui a 616 faite la « Description des nouveaux 
jardins de la France et de ses anciens chateaux (3) », 
que M. de Laborde a entrepris de faire connaitre. L’au- 
teur de la « Collection de vases grecs de M. le comte 
de Lamberg expliquee (4) » , n'est pas tenu plus se- 
cret. Je ne sais combien de personnes se sont vanities 
d’avoir travaille au « Yoyage piltoresque d’AHema- 
gne i) (5)? Combien d’autres soutiennent avoir traduit de 
q I’anglais les ouvrages que M. de Lahorde a fail passer 
dans noire langue? Je ne finirais pas si je devenais 
1’tcho des pretentions de ceux qui se donnent en tous 
lieux, el sans crainle d’etre dementis, ponr les auteurs 
des brochures poliliques de M. de Laborde. C’est a qui 
demembrera avec le plus d’effrontcrie la reputation lit— 
teraire de M. de Laborde. Les generaux d’Alexandre 
attendirent la mort de ce conquerant pour se partager 
ses conqutHes. Je conseille aux auteurs de M. de Laborde 
d’iiniter cette sage retenue. C’est bien quelque chose 
que d'avoir du im'rite ; mais tout ceiui qu’on a ne 
• tient pas lieu de ceiui qu’on croit avoir >■ 
a P. R. A— s. 

LA BORIE (le chevalier de) , playiaire 


e 


( 


(1) « Description d’nn pave mosaique decouvert dans 
Pancienne ville d'ltalica, aujourd’hui le village de San- 
lipoua, prts de Seville » ; suivie de « Recherches sur 
la peinture en mosaique chez les Anciens, el les monu- 
ments en ce genre qui n’ont point encore ete publics ». 
Pans, de I’iuipr. de P. Didol ainc, an X (1802), 
tres-grand in-fol. avec 22 pi., 200 fr. 

(2) « Yoyage pittoresque et historique d’Espagne «. 
Paris, Sicolle, 1807-18, 4 vol. grand in-fol. 

(3) Paris, Bourgeois, 1808-15, in-fol. de 130 pi. 
avec texte. 

(4) Paris, Giard, 1824-28, 2 vol. gr. in-fol. 

(5) Non Yoyage pittoresque d ' Allemaqnc, mais bien 
en Autriche. Paris, de Vimpr. de P. Didot. 1821, 
2 vol. grand in-fol. Il a ete public, deux anoees plus 
tard, un « Precis historique de la guerre entre la 
France et l'Aulriche #, formant le troisieme volume du 
« Yoyage pittoresque en Autriche ». Ce « Precis » a 
ete imprint aussi en 1823, dans le format in-8, avec 
un Atlas de cinq planches, comme publication com- 
plete en elle-meme. — La « Biograpbie universelle et 
portative des contemporains » , dit que ce « Precis » 
est g^m'ralement attribue a M. Alpb. Rabhe, qui pour- 
rait meme revendiquer une partie considerable des 
brillants discours du « Yoyage pittoresque en Es- 
pagne ». Or, Rabbe a ete le principal redarteur de la 
Biograpbie en question , et il y a tout lieu de croire 
qu’il est 1’auteur de la Notice qui le concerne. Mieux 
que personne, Rabbe connaissait le degrd de verite de 
ces deux dernieres assertions. 
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[le chevalier Guillaume-Alexandre Mere- a 
gan]. 

Lettres sur I’education des femmes et 
sur leur caractere en general. Saint-Omcr, 
1758, in-12. ' 

Ces Lettres , qu’on avait annonctes sous le nom du 
chevalier de La Borie, sont tiroes mot a mot des « Con- 
siderations sur les revolutions des arts, » de M6h6gan 
(1755, 1 vol. in-12). 

« Annales typographies », juillet 1760 (1759), 
p. 258. t. II. V. T. 

LABOIUE, nom abrev. [Roux de Labo- 
rieI. Pour la nomenclature des ouvrages 
de aeux dcrivains de ce nom, le pere et le 
fils, voy. « la France litteraire » et ses 
Corrections et Additions, a Roux de La- 
borie. 

+ LABORIE (J. de) [J. J. Fourdrin, de 
Paris, instituteur a Li6ge]. 

I. Mahomet, drame en trois actes et en 
vers, par — . Liege, Redoute , 1847, in-8de 
91) pag. 

II. Robespierre, ou le9 thermidor, drame 
en trois actes et en vers, par — . Liege, 
Redoute , 1847, in-8 de vn, 78 pag. 

LA BOURDONNA1S, nom abrev. [B.-F. 
Made de La Bourdonnais]. Pour la liste 
de ses ouvrages, voy. « la France litte- 
raire » a Mahe de La Bourdonnais. 

-4- LABOUREUR (Un) [Pilastre de la 
Brardiere]. 

Doleances , voeux et petitions pour les 
habitants des paroisses de... aux assem- 
blies de la nation pour les Etats-generaux, 
rediges par — , le syndic (La Revelliere 
Lepeaux), etc. 1789, in-8. 

LABOUREUR DE P1CARD1E (Un) ps. [le 
marquis de Gondorcet]. 

Lettre d’ — a M. N*** (Necker), auteur 
prohibitif a Paris. Paris, 1775, in-8. 

LABOUREUR DU GATINA IS (Un), ant. 
deg. [de La FageJ . 

Des moyens de s’enrichir par l’agri- 
culture. Paris, (Haudeboud), 1803; et Pa- 
ris, Aubry, 1804, in-12. 

4- LABOUREUR DU VEXIN (Un) [de 
Gonfreville]. 

Memoire contenant le detail et le risultat 
d’experiences faites par — , fermier de Si- 
curey, pres Vernon, pour parvenir a con- 
naitre ce qui produitle ble noir, etc .Paris, 
1760, in-4. V. T. 

+ LA BOUSSARDIERE (Francois-Marie) 

[le marquis de Chennemeuks Poixtel]. 

Vers de — . Caen, Hardel, 1842, in-8 de 
16 pag. 


+ LA BOVER1E (.1. de) [J. J. Fourdrin 
aini, de Paris, homme de lettres et ancien 
instituteur a Liige]. 

Les Fantaisies de J. de la Boverie. Liege, 
Redoute, 1849, 3 livraisons in-8 formant 
119 pag. 

M. Fourdrin habita longtemps la Boverie, pres de 
Li&ge. C’est probablement ce stfjour qui lui a inspirfi 
les pseudonymes distincts La Boverie et de Laborie. 
En 1847, i! publia sous ce dernier masque deux 
^ drames en vers « Mahomet » et « Robespierre. » 

LA BRACTEOLE (M. de) , ps. [J. de 
Maimieux]. 

Eloge philosophique de 1’impertinence, 
ouvrage posthume de — . Abdere et Paris , 
Maradan, 1788, in-8. — Nouvelle edition, 
Paris, 1806, 2 vol. in-18. 

LABROUSSE, nom abrev. [Clotilde-Su- 
zanne Courcelles Labrousse, celebre 
c j visionnaire] 

Voyez le tome IV de « la France litte- 
raire » a Labrousse. Gonsulter aussi 
Mahul, « Annuaire » 1822, et la « Nou- 
velle Biographie generate », tome XXVIII, 
col. 498. 

LA BRUERE, nom abrev. [Leclerc de 
Labruere]. 

Voy. « la France litt6raire. » a Le- 
, clerc de L. 
a 

-h LA BRUVERE, aut. supp. 

Deux lettres apocryphes ont 6t6 publiees sous le nom 
de I’illustre auteur des « Caracteres. » 

La premiere est adress6e & Fontenelle ; un fac simile 
en a 616 ins6r6 dans la « Galerie Frangaise » (Paris, 
Didot, 1 821 ), a la suite d’une notice de M. Boissy 
d’Anglas; la fausset6 de cette piece ne peut 6tre dou- 
teuse; 6criture , signature, style, rien n’est de La 
Bruy6re. 

La seconde lettre n’est connue que par une traduc.- 
C lion ins6r6e dans les « Lettere di Gregorio Leti » 
Amsterdam, 1701, t. II, p. 392. M. G. Brunet fut le 
premier qui en signala l'existence (Bulletin du bou- 
quiniste 15 janvier 1865, p. 26); cette lettre. dat6e 
de 1678, 6poque ou La Bruyere 6taitun avocat obscur, 
n’ayant pas encore public une seule Iignc.est 6videmment 
suppos6e. On sait d'ailleurs que Leti 6tait assez coutu- 
mier du fait, de livrer a l’impression des lettres qui 
n’existaient que dans son imagination. (Voir sur ces 
deux pieces les (Euvres de La BruySre, 6dit. de M. G. 
Servois, Paris, Hachette, t. II, p. 522-526.) 

f + LA BRUYfcRE (M. de) [A. FavardJ. 

Histoire de France d’Anquetil, terminee 
jusqu’en 1865, par — . Paris, 1865. 

Edition illustrde. 

-4- LA G. (De) [Matron de la Cour]. 

Lettres aux auteurs d’un journal sur 
l’experience du grand ballon de M. de 
Montgolfier. Lyon, 15 janvier 1784, in-8 
de 15 pag, 

j Catalogue Costc, 6175. 


T. II. 


16 


483 


LA G 


LACENAIRE 


48 i 


-4- LA C*** (M. de) [La Crequiniere] . 

Conformity des coutumes des Indians 
orientaux avec celles des Juifs, par — . 
Bruxelles, 1703, in- 12. 

LA CAILLE et CAILLE (l’abbe), ps. 
[Voltaire]. 

I. Les Trois Empereurs en Sorbonne (a 
Foccasion de la censure de « Belisaire » , 
par la Sorbonne), par M. Fabbe Caille. 
1768. 

RSimprimes dans les « Contes en vers, Satires et 
Potfsies » de l’auteur. 

ReimprimS aussi dans le t. Ill de « 1’Evangile 
du jour ». Voy. ce titre aux Anonymes. 01. B.— r. 

II. llistoire de Jenny, ou le Sage et FA- 
thee, par M. Slierloc (masque de Voltaire), 
traduite par M. de La Caille, suivie d’une 
lettre de La Yisclede (troisieme masque de 
Voltaire) au secretaire de FAcademie de 
Pau. Londres [Geneve), 1773, in-8. 

Les ^diteurs de Kehl datent « l’Histoire de Jenny » 
de 1169; tnais M. Beuchot la croit de 1775. C’est sous 
ces dates que les « Memoires secrets » en parlent; et, 
s’il ne faut pas toujours ajouter foi a ce piquant re- 
cueil, on pcut s’en rapporler a lui pour les dates, lors- 
que rien ne les contredit. 

-f- ReimpriimS dans le t. XII de « l’Evangile du 
jour ». 01. B. — r. 

LA CALPRENEDE (Mme de) , aut. deg. 
[Gauthier de Costes, seigneur de La Cal- 
prexede]. d 

Les Nouvelles, ou les Divertissements de 
la princesse Alcidiane. Paris, 1661. in-8. 

« Je crois, dit NioSron, qu’on peutmettreau nombre 
des ouvrages de La Calprenede ce petit roman , qui a 
paru sous le nom de sa femme ». (T. XXXVII, p. 243.) 

H- LA CALPRENEDE (Henri de) [Ernest 
Praroxd]. 

Contes, par—. Paris, chez tous les bou- 
quinistes , 1831, in-32. 

Quinze contes en vers. 

LACAN (M me ) , ps. [Charles Cottu, an- 
cien magistral et pubhciste legitimiste]. 

Sous ce nom d’emprunt il existe un 
ecrit de cet ancien magistrat, dont nous 
n’avons pu retrouver le titre. 

+ LA CAN'*** (Fabbe M. de) [Mery 

DE LA CaXORGUE]. 

Voy. Aytoine de Palerme, I, 366 b. 

LACASE, ps. [Franc. Danton, auteur 
d’articles dans quelques journaux et dans 
« Paris pittoresque » (1837, 2 vol. in-8).] 

LA CAUCIUE (le P. Antoine de) , ps. [le 
P. de La Cuaussee, jesuite llamand]. 

La Pieuse Alouette avec son Tire-lire; 
le petit cors et les plumes de notre A- 
louette, sont chansons spirituelles, qui 
toutes lui font prendre Ie vol et aspirer 


a aux choses celestes et eternelles. En vers. 
Valenciennes, Vervliet, 1619-21, 2 vol. 
in-8. 

M6moires litt£raires de Paquot, t. I er , p. 588, Edi- 
tion iri-fol. 

-f-Voir le « Bulletin du Bibliopb. beige, t.in, n. 347. 
M. Delepierre (Macaroneana) p. 43, cite quelques vers 
empruntt's a ce volume singulier. 

LA CAZE, ps. [ Russe, neveu du 

comte Divoff], redacteur principal de di- 
b vers journaux, et entre autres dti « Foyer 
drarnatique »*, et de « la Verite ». 

LACENAIRE (Gaillard, dit) , chanson- 
nier, voleur et assassin, apoc. 

I. Proces complet de Lacenaire et de ses 
complices, imprime sur les epreuves corri- 
geesde sa main; avec le requisitoire entier 
du ministere public, le plaidoyer complet 
de Favocat de Lacenaire, fac-simile de 
Fecriture de Lacenaire ; traits nouveaux, 

c conversation et details inedils, articles et 
poesies de ce condamne ; extraits de ses 
Memoires. Paris, rue du Faubourg-Mont- 
martre, n. 10, 1833, in-8, de 168 pages. 

Extrait de « l’Observateur des tribunanx ». 

II. Lacenaire apres sa condamnation, ses 
Conversations intimes, ses Poesies, sa 
Correspondance, un Drame en trois actes. 
Paris, Marchant, 1836, in-8. 

Uue note disait que les autographes de toutes ces 
pieces &aient deposes chez l'6diteur. C’est une ruse 
employee assez frdquemment pour induire le public en 
erreur sur certaines authenticity, et rien de plus. 

Ce volume a <?t6 recueilli par JIM. Hippo). Bonnelier 
et Refay de Lusignan, instituteur, qui n’existepeut-etre 
pas. Aussi assure-t-on que ce masque est le nom de 
M. Jacques Arago. — Xous croyons etre certain que le 
drame intitule « Aiglede la Selleide », qui fait partie de 
ce volume, et qui est attribu6 a Lacenaire, n’est autre 
qu’un opera de « Botzaris » , compose parM. H. Bonnellier 
et reeu a corrections a l’Academie royale de musique, 
^ en 1823. ( Bibliothgque dramat. de M. de Soleinne, 
t. n, n» 2818). 

Pages 161 a 193 de ce volume, on trouve six pieces 
de po6sie qui portent le nom de Lacenaire ; aucune 
d’elles ne fait partie d’un ouvrage dont nous allons 
parler. Peut-ctre ont-elles aussi pour p£re celui de 
« l’Aigle de la Selleide » , ou M. Jacques Arago. Le 
seul ouvrage qui soit authentique est celui public sous 
ce titre : 

« Memoires , Relations et Poesies de Lacenaire, 
Merits par lui-meme a la Conciergerie ». Paris, les mar- 
f chands de nouveautes. (L’£diteur, rue Saint-Andre-des- 
1 Arcs, 33), 1836, 2 vol. in-8, avec portrait et fac-si- 
mile, 15 fr. 

« Les coureurs d’idtfes ne pouvaient manquer de 
chercher a exploiter la celtSbrite de Lacenaire. Deja on 
a parle de ses « Memoires. » 

« Lacenaire n'a contracts qn’un engagement, n’a 
£crit qu’un seul ouvrage, et c’est a la Conciergerie, de- 
puis sa condamnation; c’est celui que nous puhlions et 
dont nous avons le manuscrit original dans les 
mains. 

« Le manuscrit original n’ayant point et<5 commu- 
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niqufi, tout ouvrage sur lui autre que « ses Memories » , q 
serait apocryphe et de mauvaise foi. 

w Les Memories de Lacenaire n’etaient pas seulement 
nn ouvrage interessant par les recits et l’existence ro- 
manesque de cet homrae ; il devait s’y trouver mieux 
que des anecdotes.' 

« Lacenaire porte une lyre et un poignard. 

« II est poete et il assassine. 

« Il chante comme Chenier, il vole comme Car- 
touche. 

« Lacenaire, puhliant un livre, attire l’attention de 
toutes les intelligences et satisfait a toutes les curiosi- , 
tes; car la pbysiologie voudra se rendre compte de cette ^ 
superiority de talent, produite par l’iraagination la plus 
criminelle qui, depuis longtemps, ait ete citee devant 
nos tribunaux. 

« Les Memories de Lacenaire, commences sous la 
gedle, continues meme depuis la connaissance du rejet 
de son pourvoi, portent l’empreinle d’une force morale 
extraordinaire; ils disent vrai, car Lacenaire a mis sa 
gloire 4 ne pas menlir. 

« Son impiete, son immorality, nous ne voulons pas, 
on le pense bien, en accepter la responsabilite ; mais 
nous avons conserve, pour rester fideles & notrc publica- c 
tion, jusqu’aux incorrections qui resultent d’une compo- 
sition aussi rapide, aussi spontanee. 

« Ses poesies parlent tous les tons ; cet homme est 
pocte, penseur; il est erudit , il refiecbit ses meurtres; 
les pages tracees pendant son agonie, et que nous pu- 
blions, ne peuvent manquer d’attacher a sa memoire un 
souvenir plus durable que celui de. ses crimes. » 

{Prospectus de l’ouvrage.) 

Le second volume est termine par des Melanges qui 
se composent des Poesies de Lacenaire et de sou proces. 

Les poesies du precedent ouvrage sont ou eiegiaques ou d 
dilhyrambiques; celles-ci,au contraire , appartiennent 
presque toutes a la poesie lyrique ; ce sont des chan- 
sons, pour la plupaTt, au nombre de vingt-deux, pr6- 
cedees d’une piece de cent onze vers, sans titre, et 
signee d’Auxi. 

Lacenaire avaitdeja compose anterieurement {en 1834) 
une vingtaine de chansons poliliques; il avait aussi 
fourni au journal « le Bon Sens » quelques articles sur 
les prisons. -j-Voir aussi la « Literature frangaise con- 
temporaine » . Le proces criminel de Lacenaire se trouve 
dans le recueil de M. A. Fouquier « Causes ceiebres de 
tous les peuples. » 

-j- Consuller l’ouvrage de M. Victor Cochinat « La- 
cenaire, ses crimes, son proces et sa mort, suivi de ses 
poesies et chansons et de documents authentiques ; 
Paris, J. laine, 1857, in-12; 2 e edit., 1804. 

LACEPEDE (le comte de) , nom seign . 
[Born.-Germ.-Ctienne La Ville-sur-Illon, 
comte de Lacepede]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Lacepede. 

H- LA CER*** (M. le marquis de) [Cer- 
velle, marquis du Desert et de la Barre, 
en la ville d’Alencon]. 

Le Theatre de l’Univers , poeme. Ams- 
terdam, aux depens de la Compagnie, 1 7 JO, 
iv et 155 pag. in-8. 

Je lis sur mon exemplaire, avec l’indication ci-dcs- 
sus : v Present de l’auteur, homme tres-honnete, mais 
demi fou », ce que le livre semble juslilier, L. D. L.S. 


-b LA CH*** (A. de) [de la Ciiataigne- 
RAYE fils]. 

Le Turbot, satire de Juvenal, trad, en 
vers franc., par — • Pans, 1812, in-8 de 
46 pag. 

LA CHABEAUSSIERE, nom abrev. [Pois- 
son de La Chabeaussiere, nom commun 
a deux ecrivainsl. 

Pour la liste de leurs ouvrages, voyez le 
tome IV. de « la France litteraire » a La 
Chabeaussiere. 

LA CHABEAUSSIERE (le vicomte de), 
ps. [Alexis Eymery, ancien libraire, a 
Paris]. 

Titus, surnomme les Delices du genre 
humain. — Article imprimd dans le tome 
II des « Anges de la terre » (1835). 

LA C1IAL0TA1S, nom abrev. [Anne- 
Raoul Caradeuc de La Chalotais]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » a Caradelc. 

LA CHALOTAIS, apocr. [Jacques-Aug.- 
Simon Collin, de Plancy]. 

Resume des Constitutions des Jesuites ; 
par — . Paris , 1826, 1 vol. — Resume de 
la Doctrine des Jesuites; par — , suivi de 
LHistoire des Jesuites du Paraguay. Paris, 
1826, I vol. En tout 2 vol. in-32. 

LA CHAMBRE (I’abbd de), nom abrev. 
[Fr. Ilharat de La Ciiambre]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
tome IV de la « France litteraire », a La 
Chambre. 

LA CHAMBRE (Etienne de), editeur ps. 
[Bruzen de La Martiniere, editeur des 
reimpressions, de 1721 et 1732, de la tra- 
duction de « 1’lntroduction a 1’Histoire 
universelle » , de Puffendorf. 

Voyez la « France litteraire » a Puf- 
fendorf. 

LA CI1APELLE (Arm. de), nom abrev. 
[Armand Boibeleau de La Chapelle]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
tome IV de la « France litteraire »"a La 
Chapelle. 

LA CHARBOUCLAIS (de), auteur deg. 
[le marquis Louis-Pierre-Francois-Adol- 
f phe de Chesnel. Xem sous lequel ont ete 
imprimes quelques articles dans les jour- 
naux (1)]. 

H- Le Catalogue general de M. Otto Lorenz, t. I, 
p. 518, indique divers ouvrages de cetecrivain, ne en 
1791, mort en 1862, et qui a pris parfois le pseudo- 
nyme d’Alfred de Nore. 


(1) 11 parait que ce nom appartient i la famille de 
M. le marquis de Chesnel. 
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LA CIIATAIGNERAYE, nom seign. [J.-B.- 
F.-Aug. de Pons, marquis de La Ciiatai- 
gneraye]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire et ses Corrections et 
Additions » a La Ciiataigneraye. 

LA CHAU (l’abbe de), nom abrev. [I’abb6 
Gerald de La Chau]. 

Voyez la « France litteraire » a La 
Chau. 

LA CIIAUSSEE (de), nom abrev. [P.-C. 
Nivelle de La Ciiaussee, auteur dramati- 
que, membre de I'Academie francaise]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a La Ciiaussee. 

LACHENAYE {nom abrev. [Duchemix de 
La Che.naye]. 

Voyez la « France litteraire » a La 
Ciie.naye. 

LA CHENAYE DES BOIS, nom abrev. 
[Albert de La Che.naye des Bois]. 

Voyez la « France litteraire » a La 
Che.naye des Bois. 

LA CHETARDIE, nom abrev. [Joachim 
Trotti de La Cuetardie, cure de Saint - 
Sulpice]. 

Voyez, pour la liste de ses ouvrages, la 
« France litteraire » au nom La Che- 
tardie. 

LACLOS nom abrev. [Cuoderlos de 
Laclos]. 

Voyez « la France litteraire » a Cuo- 

DERLOS. 

LACOSTE (Henri de), aut. deg. [le 
comte Henri Verdier de Lacoste]. 

I. Washington, ou les Represailles, fait 
historique en trois actes et en prose. 
Paris, Laurent Beaupre, 1813, in-8. 

II. Appel aux promesses de 1’Empereur. 
Paris, Chaumerot jeune, 1815, in-8. 30 p. 

LA COUR (le sieur de), ps. [Frangois 
Pinsonnat], 

Regime de Sante, pour se procurer une 
longue vie et une vieillesse heureuse. 
Paris, 1690, in- 12. 

C’est une critique du « Mtidecin de soi-meme » de 
J. Devaux. A. A. B— r. 

-f- Pour la premiere Edition voy. ci-devant, I, 954, 
c, a D. L. C. 01. B.— r. 

+ LACOUR (X.-E.) [L.-M. La Revel- 
liere-Lepaux, ancien membre du Direc- 
toire]. 

Au citoyen Texier Olivier, membre du 
conscil des Cinq-Cents. S. 1. n. d., in-8, 
38 pag. 

Indiqut! par M. de Manne, « Dictionnaire des Ano- 
nymes » n° 275. 


a I 4- LACOUR (Paul de) [Paul Ristelhuber 
de Strasbourg]. 

! Bouquet de Lieder. Choix de ballades, 
chansons et legendes traduites des poetes 
de l’AHemagne contemporaine. Strasbourg, 
V' Berger- Levrault, 1830, in-12 

-f- LACOUR (Pierre de) [le baron Albert 
du Casse]. 

Des articles dejournaux. Pourdiverses 
. publications qui ont paru sous son nom ou 
^ sous le pseudonyme de Valois de Flor- 
ville, vov. le « Catalogue general » de 
M. Otto Lorenz. Voy. aussi aux « Ano- 
nymes, « Souvenirs d’un officier... » 

+- LACQUEYR1E [J.-B. Pelissier]. 

I. Le Moulin des E tangs, melodrame. 
Paris, 1820, in-8. 

II. Nellv, ou la Fille bannie, melodrame. 
Paris, 1827, in-8. 

c 111. La Dame du Louvre, drame. Paris. 
1832, in-8. 

LA CRESSONNTERE (la vicomtesse), 
auteur deg. [la vicomtesse de Noin- 
ber.ne, nee vicomtesse de La Cressonniere]. 

I. La Sainte du Vorarlberg. Paris, Am- 
broise Dupont, 1838, in-8. 

II. Theodule. Paris, Labitte, 18 45, 2 vol. 
in— 8. 

LACRETELLE le jeune, apoc. [Napo- 
11 leon et Lucien Bonaparte]. 

Parrallele entre Cesar, Cromwell, Monek 
et Napoleon. Paris, (decembre 1800), 
in-8. 

Souslen 0 23173 de son Dictionnaire des ouvrages 
anonymes et pseudonymes, A. A. Barbier atlribue cet 
dcrit a Lacrelelle jeune ; mais il a 6te reproduit dans lp 
t. VI, pag. 81 a 90 des « M6moires de Bourrienne », 
qui 1’attribue a Napoleon et a son frere Lucien, el nous 
sommes port6 a croire que Bourrienne a raison. 

r 4- LACRET1E (Arnold) [Jules Claretie]. 

Voy. Abnot, I, 160, c. 

LACROIX, nom seign. [Frangois GnuDE, 
sieur de Lacroix, connu aussi sous le 
nom de Lacroix du Maine]. 

Voyez « la France litteraire » a Lacroix. 

-b LA CROIX (Francoisede). 

Voy. II, col. 89 f, FRA.xgoisE. 

r LACROIX (Demetrius de), medecinirlan- 
dais, auteur au « Connubia florum. » 

Le veritable nom de cet Scrivain est, suivant les au- 
teurs de la Biographie universelle , Mac-Encro6 , que 
Ton a traduit en francais par De la Croix. 

Le poiime Connubia floriiin a 6t6 imprim£ i>our la 
premiere fois a la tele du « Bolanicon Parisiense » de 
Vaillant, 6dit. de Leyde, 1727, in-fol., sous le litre de 
Fratris ad Fratrem de Connubiis florum, epistola 
prima. Pour les Editions et traductions fran^aises de ce 
poeme, voy. la « France litteraire » a Lacroix. 

Yicomte Paul Colomd de Batins*. 
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LA CROIX (le frcre de). Voy. de La 
Croix. 

LA CROIX (de), ps. [Baillv, ancicn 
prote de la Maison l)idot jeune, auteur 
d’un « Choix d’anectodes anciennes ct 
modernes » ]. 

Dictionnaire poetiqned ’education. Paris, 
1775, 2 vol. in-8. 

Nous ne connaissons cet ouvrage *que par la citation 
qu’en fait A. A. Barbier sous le n° 3840 de son Dic- 
tionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes, car 
on ne le trouve pas annoncd dans le « Catalogue hcb- 
domadaire » de 1775, ni des anndes voisines. 

LA CROZE, worn abrev. [Vevssiere de 
La Croze, orientaliste]. 

Voyez la« France litteraire » a Lacroze. 

4- L. A. D*** [Louis-Augustin d’Alle- 

man]. 

Journal historique de l’Europe , pour 
Fannee 1694, par — . Strasbourg (Paris), 
1695, in-12 de 600 pag. 

Voyez les « Nouveaux Mdmoires de l’abbd d’Arligny, 
t. I, p. 282 et suiv. A. A. H -r. 

Voir aussi Hatin , # Bibliogr. de la presse , » 
p. 34. Alleman fut oblige de renoncer a celle publi- 
cation. 

4- L. A. D. F. (M.) [L. Aug. d’Hombres 
Firmas]. 

Recueil de Proverbes met^orologiques 
et agronomiques des Cevennois, suivis des 
Pronostics des paysans languedociens sur 
les changements de temps, par — . Paris, 
jljme fj uzar( i ) J822, in-8 de 56 pag. 

LA DIXMERIE, norm abrev. [Bricaire 
de La Dixmerie]. 

Voyez la « France litteraire » a La 

Dixmerie. 

LADOUCETTE (le baron Jean-Cliarles- 
Francois de), alors prefet des Ilautes-Alpes, 
apoc. [IIericartde Thury]. 

Arcneologie de Mons-Seleucus, ville 
romaine dans le pays des Voconces, aujour- 
d’hui Labalie-Mont-Saleon, prefecture des 
Ilautes-Alpes. Gap , de I’impr. de J. Allier, 
1806, in-8, 69 pages. 

II arrive souvent que les bibliographes ne lisent pas 
les ouvrages dont ils parlent. 

On trouve a la page 7 de « 1’Archdologie de Mons- 
Seleucus » que les fouilles faites avcc succes par l'an- 
cien prdfet Bonnaire, etc., ayant attire 1’atlenlion de 
M. Ladoucctte, aujourd’hui prefet du ddpartcmcnl, il 
voulut bien consacrer une somme de 4,000 fr. de ses 
propres deniers pour diriger des recbercties, etc. Assu- 
rdment, si M. Ladoucette eut did l’auteur de cet dcrit, il 
eut parld diffdremment. 

A la page 03 on lit : Nous annongons avec plaisir 
que M. le prdfet, apres avoir fait honimage a l’lmpd- 
ralrice, etc., se propose, etc. 

Voy. encore 4 la page 64. 

C’est done a tort que M. Bdgin dans sa « Bibliogra- 


( l phie de la Moselle », et M. Barbier atlribuent cel ou- 
vrage a M. Ladoucette ; void comment s’cxprime a ce 
sujet l’Annuairc du depart, des Ilautes-Alpes pour 1807. 

« Cet ouvrage, commencd par M... 11. ..de T...y 
« (Flericart de Thury) a dtd acbevd par M. II. (Ilory) 
auquel M. le prdfet (M. Ladoucetle ) a bien voulu 
communiquer les matdriaux sur lesquels avail travailld 
I'aimablc archdologue , ct d’autres qui resultent des 
fouilles ordonndes en 1800 par M. Ladoucetle. » 

Ce qui a pu faire rroire a nombre de bibliographes 
que cel ouvrage dlait de M. Ladoucette, et ce qui a pu 
. aussi engager celui-ci a accrddiler celte erreur, c’est 
^ peut-dtre le passage suivant, extrait de son Hisloirc des 
Ilautes-Alpes (Paris, 1820, in-8) pag. 103, 

« L’auteur de cet dcrit (Hist, des Ilautes-Alpes) lut 
en fdvrier 1805, a l'lnstilut, un rapport sur Mons-Se- 
leucus, que feu M. Millin a insdre dans son Magasin 
Encyclopedique ». 

J’ajouterai que ce rapport, bien different de l’ouvrage 
de M. Hericart, a dtd rdimprimd in-12 en 1825 ou 
1 820, sous le litre de Notice sur la ville romaine de 
Mons-Seleucus. Vic. Paul Colomb de Batines. 
LA DOUCEUR (le philosophe) , ps. 

c [Pierre Poivre]. 

De l’Amerique et des Americains (contre 
Corn, de Pauw). 1770, in-8. 

Ouvrage que Barbier attribue a Bonneville et a Per- 
netty, et que d'autres personnes atlribuent d Pernettes, 
ou 4 P,ameville (nom fort inconnu dans les lettres). 

LA DOUCEUR (Mademoiselle Amable), 
eleve de Jacotot, arriere-petite-fille de 

Melis Stock, ps. [Edouard Smits]. 

, Petite Biographic des grands liommes de 
' la Belgique, ou Chronique rimee. Bruxelles, 
1828, in-8, 16 pages lithogr. 

Satire qui fut jetde sous les portes de Bruxelles, et 
que Ton envoya dans les provinces, par la poste. Cette 
pidee fit un bruit dpouvantable... sur le parnasse beige. 
L’auteur « d’Elfrida » auquel on l’a impulde et auquel 
on 1’ impute encore, n’avait jamais frappd un vers avec 
taut de vigueur. Ce n’est pas que le pamphlet en ques- 
tion brille d’un grand talent podtique, mais on y trouve 
de la force et parfois de I’originalild. MM. Baron, Que- 
telet, Froment, Gdrard, Thonet, y sont surtout mal- 
traitds. De Rg. 
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LADULFI (maistre Leon), ana gramme 
[Noel Du Fail, sieur de La IIerissaye]. 

Propos rustiques de — Lyon, de Tounies, 
1547, petit in-8, 100 pages. 

48oto»s en passant qu’un exemplaire de cette edition 
aux armes d’un itlustre bibliophile, le president de Thou, 
s’est dlevd a 2,005 fr. a la vente des livres de M. J. Cli. 
Brunet, en 18G8. 

4 Rdimprimes 4 Paris en 1548 avec quelques eban- 
gements et des augmentations. 

Aulres editions de celle faedtie. Lyon, J. de Tournes, 
1549, in-12, 187 pages. Orleans, Gxbier, 1571, 
in-16. 

« Discours d’aucuns propos rustiques, faedtieux et 
de singuliere rdcrdalion » ou les Ruses el Finesses de 
Ragot, capitainc des gueux. Paris, Estienne Groul- 
lean, 1554, in-12. 

« Des Finesses, ruses ou tromperies de Ragot, 
prince des gueux >». Lyon, 1576, in-16. 

« Les Ruses et finesses de Ragot , jadis capitaine 
des gueux de l llostidre, et de ses successeurs », ou 
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Propos rustiqucs de — . Lyon, de Townes, 1570, 
in-16. 

-|- La premiere Edition, « Lyon, Jean de Tourncs, » 
1547, petit in- 8 . atHti signalee pour la premiere fois par 
11. J. Ch. Brunet, dans la 5 e Edition du « Manuel du 
Libraire » (au mot Fail). Rcnvoyons a cet excelleut 
ouvrage pour les diverses editions de ces fac£ties. Les 
« Propos rustiques » ont 6 t 6 rtSimprimes en 1845, 
(Paris, gr. in-18), avec des notes el un essai sur la 
vie et les Merits de Noel du Fail, par J. 11. Guichard. 

4 - Cette facrltie a rt5imprimi5e avec d’autres Merits 
du meme auteur, sous le nom d’EiTRAPEL. Voir ce 
nom et les details ins£r 6 s au « Manuel du Libraire », 
& ce mot. 

4 - Voy. Eutrapcl, I, 12G7, d. 

LAENSBERG (Mathieu), ps. [1’abbe 
Ran sonnet, clianoinc fie Saint-Pierre de 
Liege]. 

Anecdote prophetique de — , traduite 
fidelement du gaulois par un Liegeois, 
pour resister au\ fureurs posthumes du 
« Journal encyclopedique » contre Liege. 
Liege., v e Barnabe , 1759, in- 12. 

+ LAENSBERG (Mathieu), ant. que Von 
croit supp. 

Almanach suppute sur le meridien de 
Liege, par — . Liege, 1 056 et annees suiv., 
in-2 4. 

Consul ter Particle insfrd dans la « Nouvelle Biogra- 
pbie generate, » XXVIII, 00 1; celui que M. de Reif- 
fenberg a donn6 au « Dictionnaire de la Conversation ;» 
la notice de M. F. llenaux daus le « Bulletin du Bi- 
bliophile beige, » t. 11, p. 3-2 ; les « Reclierches de 
M. \Yarz6e sur les almanaclts beiges » (dans le meme 
Bullletin, t. Vlll, p. 98). On a preteudu que Laens- 
berg avait 6t6 chanoine de Veglise Saint-Barthelemy, a 
Lii5ge, mais des reclierches faites dans les registres du 
chapitre n’ont fait decouvrir aucun titulaire de ce nom. 

Le plus ancien de ces almanachs, decouvert jusqu’a 
present, porte la date de 1036. Jusqu’eu 1645, le nom 
du rtMacteur 6tait Scrit Lansbert. La publication du vieil 
astrologue continua chaque ann£e, et elle a donn6 lieu a 
de nombreuses contrefacons. 

-f- LA FALLOISE (Frederic de), ps. [Fre- 
deric Mercey]. 

Articles dans la « Revue de Paris ». 

4- LAFARGE (Marie Capelle, veuve). 
Memoires de — , ecrits par elle-meme. 
Paris, Rene, 1841-42, 4 vol. in-8. 

Les tomes III et IV, ont eU5 rt5dig£s par M. Adolphe 
RemS, alors imprimeur. 

LA FA VERGE (le sieur de), ps. Voyez 
CAMPESE. 

LA FAYETTE (la comtesse de), nom seig. 
[Mar.-Mad. Piociie de La Vergne, com- 
tesse de La Fayette]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » a La Fayette. 

4- LA FAYETTE (M me de), aut. supp. 

Observations inedites de — , sur les 
Maximes de M. de La Rochefoucauld. 


^ i Elies furent communiquf'es par M. de Cayrol, ancien 
dt*put6, a M. Aime-Slartin, pour qu’il en fit usage dans 
son Edition de La Rochefoucauld, publiee en 1825, gr. 
in-8; mais l’authcnticile deces observations n’etant pas 
admise, on se borna a en donner un cboix dont il n’a 
meme <5t£ tire que 50 exemplaires, et qui forme 
10 pages. 

Ces observations ont ete publiees en entier dans l’d- 
dition des « Maximes » de la « Bibliotbeque elzdvi- 
rienne «, 1853, iu-10. 

LA FAYETTE (de), nom seign. [Marie- 
b Paul-Jean-Roch Gilbert, marquis de La 
Fayette, general]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez les 
Corrections et Additions de « la France 
litteraire » a La Fayette. 

! LA FAYETTE (le general), apocr. [L.-F. 
L IIeritier, de l’Ain]. 

I Esquisse des Memoires de — , tracee 
I par lui-meme. 

Imprimt5e p. 1 a 199 du t. IV des « Memoires de 
^ tous ». Pat'is, Levavasseur, 1835, in-8. 

Le general vivait encore lorsqu’on imprimait les 
« Memoires de tous » . On lui persuada que cette « Es- 
quisse » avail et6 Irouvee dans les archives de la police, 
et un tiers obtint qu’it la reverrail. 11 y laissa subsister 
des passages peu louaugeurs pour lui. 

-j- Voy. Bailli, I, 452 d. 

4- LA FER... [La Ferandiere]. 

QEuvres de la marquise de — . Paris, 
1810, 2 vol. in-12. 

l{ 4- LA FERTE (Louis L. de) [Louis Le- 

loi'p]. 

Nouvelle Methode de dessin, on le Des- 
sin dit indelebile, appris seul, a tout age, 
sansmaitre, en trois leconsdedeux lieu res, 
par M. — , professeur a Paris, augmentee 
de la maniere de grandir ou amplifier un 
dessin. Paris, 1858, in-8. 

LAFFIC11ARD (Joseph) , de plusieurs 
e academies ; ps. [Voltaire]. 

Le Temps present. 1775. 

R6imprim£ parmi les « Contes en vers, Satires et 
Poesies melees » de l’auteur. 

LAFFITTE (Jacques-Francois) , apoc. 
[Ch. Marcfial, auteur de l’Histoire de la 
famille d' Orleans]. 

Souvenirs de M. — , racont^s par lui- 
mSme et puises aux sources les plus au- 
thentiques. Paris, au Comptoir des impri- 
f incurs unis, 18 44, 3 vol. in-8. 

Lors de la publication de cet ouvrage, M. le prince 
de la Moskowa, ce bibliophile magnifique, 6crivit aux 
joumaux pour mettre le public en garde contre un livre 
portant le nom de son beau-pere, el qui venait d’etre 
annonc£. M. de la Moskowa disait qu’on aurait tort de 
confondre cet ouvrage avec les Memoires Merits par M. Laf- 
fitte meme, lesquels ont trouvte dans ses papiers, 
apres sa mort, et qui 6taient alors sous les scell6s. 

-j- 11s n’ont point publics. 

LAFFORE (B. de), nom abrev. [Bour- 
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rousse de Lai-fore, chef dc bataillon, 
directeur d’artillerie a la Guadeloupe, et 
l’un des officiers les plus distingues de 
cette arme, mort a la Guadeloupe, en 
juillet 1839]. ' 

Stratilegie, ou Methodc lafforicnne pour 
apprendre a lire, depuis l’age de cinq ans 
jusqu’a soixante, en deux, quatre ou six 
jours classiqucs dc legons Paris, l Auteur, 
1828, in-8. 

Sign6 de B. Laffore, avoeat. 

-f- On trouve une courte note sur cet ouvrage dans 
le « Journal des Savants », annde 1828, p. 753. 

LAFFORGUE (Vital), secretaire de la 
mairie et maitre d’ecole de la commune 
de Barastruc Magnosc,;w. [Cesar Pradier, 
alors conseiller de prefecture du Mor- 
bihan]. 

I. La Croisade en France, ou le Fana- 
tisme, roman historique, extrait de la cliro- 
nique languedocienne intitulee : « La Ve- 
raia Vstoria de la crosoda contra -los 
fe-mentits de Langadoc et Provensa ». 
Trad, par — (compose en francais par 
M. Cesar Pradier). Paris, Pigoreau, 1828, 
4 vol. in-12, fig. 

II. Quibcron, nouvelle morbihannaise ; 
par V**** l********, Vannes , de I’impr, 
de Galles, nov. 1829, in-8. 

LAFFREY (Arnoux) [Moufle d’Anger- 
ville]. 

Le Siecle de Louis XV, contenant les 
tenements qui ont eu lieu en France et 
dans le reste de 1’ Europe pendant les cin- 
quante-neuf annees du regne de ce mo- 
narque, ouvrage posthume d’— . Paris, 
Gueffier, I77G, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage n’est autre chose que la « Vie privge de 
Louis XV » (V. ces mots) abrGg^e par Maton de la 
Varenne. Cet imposteur n’a pas eu lionte d’avancer 
dans sa preface que Laffrey avail public cette « Vie 
privde » en 1781, tandis qu’il est de notoridle pu- 
blique que l’ouvrage est de ftloulle d’Augervillc, 
avoeat. A. A. B— r. 

LA FON (de). Voy. De La Fox. 

+ LAFON [Pierre Rapenouille], 

La Mort d’HcrcuIe. Libourne , 1792, 
in-8. 

Piece devenue tres-rare, mais depourvue de tout 
m^rite litteraire. Son auteur, Ires-jeune lorsqu’il la 
composa, s’est fait comme tragedien une reputation 
brillante. 

LA FOX, ps. [Rapenouille, medecin a 
Paris, rue de Sevres, n° 54], auteur d’ar- 
ticles dans les journaux de medecine. 

+ LAFONT (Achillc) [Ilonore Acliille 

Eyraud]. 

I. Brin d’amour, operette. Paris, 1837, 

in-12. 


a II. Jean et Jeanne, op^relte. Paris, 1855, 
in-12. 


b 


c 


d 


e 


LA FONTAINE (Jean de). Outrages rjui 
out ete faussement imprimes sous sou mm. 

1. Suite des OEuvres posthumes de — , 
publiees par M. Simien Despreaux, pre- 
codecs d’une preface historique. Paris , 
Boudin, 1798, in-8 de 52 pag. 

Des vingt Fables que contient cette brochure, 
onze appartiennent a FuretiSre, qui les publia en 1071, 
sous le litre de « Fables morales » . Une douzieme dn 
m&me auteur, mais qui ne fait pas partie de son recueil, 
est traduite de lathi du P. Commirc, jt*suitc. Elle est 
intitulee : « leSoleil et les Grenouilles ». Une autre est 
de Valincour, une autre de Fieubct, V. le « Becueil 
de vers choisis » du P. Bouhours, et la Lettre de 
M. Grainville, ins6r<5e dans la « Decade phitosophiquew, 
an vi (1798), 4 e trimestre, p. 308 et suiv. 

Qu’on ne croie pas, au reste, que M. Simien Despre- 
aux se soit donne la peine dc lirer ces vingt Fables de 
differents recueils ; on les trouve loutes dans la cinquifeme 
partie d'une edition des Fables de La Fontaine, ainsi 
intitulee : « Nouvelles Fables choisies , mises en vers 
par M. de La Fontaine et autres plus celebres auteurs 
franeois du temps. » Amsterdam, Daniel de la Feuille, 
1098, pet. in-8. A. A. B — r. 

— L’editeur ful en butte a de vives critiques. M. Paul 
Lacroix en parle en ces termes dans la preface des « Xou- 
velles Oiuvres inedites de La Fontaine, » (Paris, 1805, 
in-8). 

u Despreaux Simien ne se defendit pas et resta muet 
« sous la sentence de ses juges; il n'etait pourtant pas si 
« coupable, et nous serions presque tente de lejustifier, 
« car s’il avait p6che par ignorance, il avail peche de 
« bonne foi. Une petite-fille de La Fontaine lui avait 
« communique vingt et une fables manuscrites et un 
« conte, t< le Florentine trouvL-sdans les papiers du fa- 
ff buliste et peut-etre Merits de sa main. Suivant les 
« apparences , fables et conte etaient de l’estoc de La 
« Fontaine. Tout n’etait pas de lui cependant, si quel- 
« ques pieces devaient lui etre attribuees. Le plus 
« grand nombre de ces fables se retrouvaient deja dans 
c le recueil de. Furetiere, d’aulres pouvaient etrereven- 
k diquees par despoetes contemporains, mais il y avait 
« la quatre ou cinq pieces qui ne pouvaient appartenir 
« qu’d La Fontaine et dont la revendicatiou n’avait ete 
ff faite par personue... Nous avons sans hesiter fait 
« quelques emprunts fort interessants a la « Suite des 
« CEuvres posthumes » mise au jour par l’innocent 
« Simien Despreaux. » 

Les fables que M. Lacroix a reproduites sont « Le 
Pecheur et les Poissons, les Favoris, les Rats et le 
Chat, le Cygue et les Canards » (traduction publiee 
ailleurs , mais avec des variantes, d’un apologue du 
P. Fraguier : Olor et Anseres.) 


r 


IL Deux Fables inediles (composees par 
M. Niquevert, peintre, a Saint-Germain). 
— lmprimees il y a trois ou rpiatre ans 
dans le journal de Saint-Germain-en-Lave. 

■+ III. Recueil de poesies chretiennes et 
diverses, dediees au prince de Gouty, par 
— , (recucillies par Ilenri-Loitis de Lomenie 
de Brienne , avec un avertissement du 
meme Lomenie, et une preface de Claude 
' Lancelot). Paris, Le Petit, 1071, Couterot, 

1 1079, 1082, 3 vol. in-12. 
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II n’y a eu qu'une Edition de ce Recueil. Le fron- 
tispice seul a 6it6 change. 

L. H. de Br enne fit ce Recueil a la sollicitalion de 
sa mere, ct il pria La Fontaine, son ami, de rt-diger 
une £pitre dgdicatoire au prince de Conti. Le recueil 
parut sous le privilege de Lncile Helie de Breves ; le 
seul rapport qui existe enlre ces noms et ceux de l’&li- 
teur consiste dans l’identite des lettres initiales. Cette 
explication rectifie et complete la note ins6r£e dans la 
x Biographie universelle, » article La Fontaine, t. 23, 
p. 136. A. A. B— r. 

-f- On a iqsdrtS, dans la plupart des Sditidns des 
* Contes » du bonhomme divers contes dont il n’est 
pas l'auteur, notammenl celni du « Rossignol ». Voir 
ce que dit & cet dgard >1. Walckenaer, qui a fait im- 
primer a part quelques unes de ces pieces apocryphes 
pour les joindre a la belle Edition qu’il a donn^e en 
4814 des « (Euvres de la Fontaine ». Observons aussi 
que Ch. Xodier (catalogue, 1844 , n° -198) signale des 
exemplaires de l’gdition de Paris, Louys Billaine, oil 
se tronvent a la suite du conte de la « Servante jnsti- 
fi6e », deux lignes fort mal rimdes, qui ne sont pas 
de La Fontaine, qui ne peuvent pas en 5tre : << Je ne les 
copierai point , » ajoute l’ingenieux acaddmicien , I 
« parce qu’on ne peut point les copier ». 


a 


b 


c 


LA FONTAINE (messire Jean-Baptiste 
de), aut . svpp. [Sandras de Gourtilz]. 

Memoires de — , seigneur de Savoie et 
de Fontenai, inspecteur des armeesdu roi. 
Cologne , Marteau, 1699, in-8; — 1701, 
2 vol. in-8. 


LA FONTAINE (de). Voy. de La Fon- 
taine. ’ (I 

LAFONTALNE (Auguste), romancier al- 
lemand (1). Outrages apocryphes. 

I. Deux annees de souflrances, ou His- 
toire de la famille Blancoff, roman histo- 
rique ; traduit de I’allemand par Cangrosse 
de Plantade. (Ouvrage de la composition 
du pretendu tradticteur, J.-Fr.-Jacq. Cor- 
sange de la Plante). Paris, Laurens aine, 
1817, 4 vol. in- 12. 

II. Les Invisibles, ou les Ruines dti clia- e 
teau des bois, traduit de 1’allemand par 
L£on A... (Astoin). Pa ris, 1820, 2 vol. in-12. 

III. La Prison d’Etat, ou la Jeunesse de 
Gustave, trad, de 1’allemand par Leon A*** 
(Astoin). Paris, Lecointe et Durey, 1822, 

4 vol. in-12. 

IV. Les Enfants de deux lits , ou la 
Belle-Sceur, traduit de I’allemand par Leon 


-4— ( 1 ) a Brunswick en 1759, mort a Halle le 29 
avril 1831 ; il descendant d'une famille proteslantc 
forc4e de quitter la France par suite de la revocation 
de l’edit de Nantes. Ses romans en allemand ferment 
plus de 200 volumes oublitSs aujourd’hui. Voir la 
if France litteraire » pour Enumeration de ceux qui 
ont etS traduits en francais ; consulter anssi « l’Essai 
snr la vie et les ouvrages d'A. de La Fontaine, » par 
Mazier du Hanme, en tete de la traduction du « Spec- 
tre des ruines. » Paris, 1826. 


I A... (Astoin). Paris, rue de l' Arbre-Sec , 
Ponthieu, 1822, 1 vol. in-12. 

Si ces trois derniers romans sont efTectivement tra- 
duits de l’allemand, ils ne le sont pas de La Fontaine, 
car ils ont une teinle de licence qui n’appartient pas 
au moral Auguste La Fontaine. 

V. La Yictimc pers£cutee, ou les Mal- 
lieurs de don Raphael d’Aquillas , roman 
historique du commencement du xviFsie- 
cle, traduit de l’allemand de F.-M. JKlinger 
par le baron ***. Paris , Corbet, 1823, 
3 vol. in-12. 

LA FORCE (de), nom abrev. [Caumont 
de La Force]. 

^ Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » , a Caumont de La 
Force. 

-f-LAFOREST (Theodule) [Ant. -Franc. 

Bon va lot]. 

La Chapelle des bois. Paris, Ch. Lacha- 
pdle, 1838, 1vol. in-12. 

Puhlie d’abord sous le titre : « Les Vilains et les 
Contrebandiers, » 1836, 2 vol. in-8, avec le nom de 
l’auteur. 

LA FORTELLE (de), ps. [Peyraud de 
Beaussol]. 

Vie militaire, publique et privee de ma- 
demoiselle d’Eon. Paris, 1779, in-8. 

Oo sail qu'a sa mort ce personnage a et£ reconnu 
pour 6tre homme et non femme. 

LA FRESNAYE, nom nobil. [Vauquelin 
de la Fresnaye]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire », a La Frenaye. 

-f- Consulter le * Manuel du Libraire » au sujet de 
diverses Editions et reimpressions des Merits de ce poete 
fort recherche aujourd'hui. M. J. Pichon lui a consacrd 
une notice inst*ree dans le « Bulletin du bibliophile » , 
1816, et tiree a part. 

4- LA FRONDE (Pierre de) [Brucker]. 

Voy. De la Fronde. 

LAGARAYE (le comte de), nom nobil. 
[Claude-Toussaint Marot, comte de Laga- 
raye]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Lagaraye. 

LAGARDE (1’abbe de), nom nobil. [I’abb6 
Philippe Bridard de Lagarde]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Lagarde. 

LAGARDE (le comte de) , nom nobil., 
[Auguste de AIessence, comte deLAGARDEl. 

Pour la liste de ses ouvrage, voyez la 
« France litteraire » et ses ((Corrections et 
ses Additions »,a Lagarde. 
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-f L AGAR DIE (Horace do) [M me de Pey- 
ronxet]. 

Gauscries parisiennes , par — . Paris, 
Charpentier, 18G3, in-18. 

-f-L. A. G. D. [Louis- Aime Martin]. 

Recueil do contes, historiett.es morales 
en vers et en prose. Paris, 1809, in-18. 

LA GENE VAIS (F. de), ps. commun a 
neuf des redacteurs de la « Revue des Deux 
Mondes » qui y ont fourni, sous ce nom 
d’emprunt, les articles suivants : 

I. Sur les « Notices politiques et litte- 
raires sur l’AHemagne » , de M. Saint- 
Marc Girardin. (Par M. Xavier Marmier.) 
l er juillet 1835. 

II. Statistique parlementaire. Session de 
1837. (Par M. ***}. I" janvier 1837. 

III. La Duchesse de Palliano, nouvelle. 
(Par Henri Beyle). 15 aout 1838. 

IV. Revue litteraire de l’Allemagne. — 
Mouvement politique et litteraire en 1812. 
(ParM. Saint-Rene Taillandier.) l er fevrier 
1813. 

V. Les Livres illustr^s. (ParM. Eugene 
Pelletan). 15 fevrier 1843. 

VI. Le Roman dans le monde. — Ar- 
ticle servant a encadrer une charmante 
nouvelle, intitulee : « le Medecin de vil- 
lage », par un anonvme (M me la comtesse 
Loyr6 d’Arbouville, soeur du baron de Ba- 
zancourt). (Par M. Ch. Labitte.) 15 mai 
1843. 

VII. Le Feuilleton. A propos des « Lettres 
parisiennes », de M. !e vie. de Launay 
(M me E. de Girardin). (Par M. Ch. Labitte)'. 
l er octobre 1843. 

VIII. Les derniers Romans de M. de 
Balzac et de M. F. Soulie. (Par M. G de 
Molenes). I er decembre 1843. 

IX. llistoire d une deportee a Botany- 
Bav. (Par M. Philarete Chasles.) 15 aout 
1845. 

X. Un Humoriste en Orient (Eothen), 
(ParM. Ph. -Chasles, l er decembre 1815. 

XI. Peintreset Sculpteurs modernes. I. 
Ingres. (Par M. Frederic Mercey). l er aout 
181G. 

XII. Le Salon de 1848. (ParM. Frederic 
Mercey). 15 avril et 15 mai 1818. 

-f-Ce Pseud, a depuis servi frgquemment a MM. A. 
de Poutmartin , Ch. de Mazade, Henri Blaze, etc., etc. 

M. T. 

LAGNY (Thomas Fantet de), aul. supp. 
[l’abbe Claude Richer, chanoine de Pro- 
vins, mathematicien distingue]. 

Analyse generate, qui contient des me- 
thodes nouvelles pour resoudre les pro- 
blemes de tous les genres et de tous les 
degres a l’infini. 1733, in-4. 


q Cet ouvrage forme le onzi&me volume des Mf-moires 
de 1’Acadgmie des sciences de 1GGG & 1G99. Paris, 
1733, 11 vol. in-4. 

Quoiqu'il ait paru sous le nom de M. de Lagny, on 
est certain, dit l’abb6 Goujet, qu’il cst de M. 1’abbG 
Richer, qui a seulement profits des mat<Sriaux informes 
de M. de Lagny, son ami. 

-j- Voy. le Supplement de Moreri, article Lagny. 

A. A. B— r. 

-4- LAGOULAFRIERE (le baron de ) 
[Boue de Villiers], 

^ Des articles de journaux. 

LA GRACE (Felix de), ps. [le P. Louis 
Riciieome, jesuite]. 

La Chasse du renard Pasquin, d^couvert 
et pris en sa taniere, du libelle diffamatoire 
faux marque le « Catechisme des jesuites ». 
Villefranche, Le Pelletier, 1G03, in-8. 

4- LA GRANDVILLE (la comtesse de). 

Voy. le « Catalogue general » de M. Otto 
C Lorenz, III, 121. 

LA GRANGE, apocr. [Boindix]. 

Le Port de mer, comedie en un acte et 
en prose. Paris, Cailleau, 17G9, in-8. 

C’est la comedie du meme titre public i Paris, 
en 1704, chez Ribou, par Boindin, sous le voile de 
l’anonyme. On la trouve dans ses (Euvres. 

A. A. B— r. 

LAGRANGE (Augustin), ps. [Cardailiiac 
,1 medecin a Paris]. 

I. Avec M. Benjamin Antier : Made- 
moiselle de La Valliere et madame de Mon- 
tespan, drame historique en trois actes, 
suivi d’un epilogue, ou Dix-huit ans apres. 
Repr£sente sur le theatre de l Ambigu- 
Comique, le 21 mai 1831. Paris, Riga, 
Barba , 1831, in-8. 

II. Avec MM. de Rougemont et Laflitte : 
Jeanne Vaubcrnier, ou la Cour de Louis XV, 

( , comedie en trois actes. Representee sur le 
theatre de l’Odeon, le 17 janvier 1832. 
Paris, Riga, 1832, in-8. — Autre edition. 
Paris, Marchant, I83G, in-8 a deux co- 
lonnes. 

III. Avec M. Eug. Cormon (P.-Et. Piestre): 
Les llonneurs sans profits, com.-vaud. en 
2 actes. Paris, Blosse, 1832, in-8. 

IV. Avecle m6me : Un Aveu, comedie- 
vaudeville en un acte, representee sur le 

f theatre du Pantheon, le 12 fevrier 1833. 

' Paris , Marchant, 1833, in-8, oul837, in-8 
a 2 colonnes. 

V T . Avec le m£mc : Flore et Zephire, 
folie-comedie en un acte, representee sur 
le theatre de rAmbigu-Comiqne, le 9 fe- 
vrier 1831. Paris, Marchant, 1831, 1836, 
gr. in-8. 

VI. Avec le meme : le Gueux de mer, 
on la Belgique sous Philippe II, drame en 
trois actes. lteprfeente sur le theatre de 
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PAmbigu-Comique, le 2G septembre 1835. 
Paris, Burba, Bezou, Quay, 1835, in-8 a 
deux colonnes, et de 01 pag. a longues 
lignes. 

VII. Avecle meme : le Prisonnier d'une 
femme, comedie-vaudeville en un acte. 
Representee snr le theatre des Varietes, le 
7 mars 1830. Paris, Barba, 1830, in-8. 

VIII. Avec le meme : les Trois Jeannette, 
vaudeville en un acte. Represente sur le 
theatre de la Gaite, le 13 aout 1830. Paris, 
Barba, 1830, in-8. 

IX. Avec le meme : le Mariage en ca- 
puchon. comedie-vaudeville en deux actes, 
imitee de Pespagnol. Representee sur le 
theatre des Varieties, le 4 mai 1838. Paris, 
Marchant, 1838, in-8 a 2 colonnes. 

LAGRANGE (Max. ),play, [II. Zsciiokke] 

Les A ventures guerrieres d’un liomme 
pacifique, nouvelle. — Imp. dans la « Revue 
de Paris », en aout 1840. 

Nous lisons dans Fun des recueils litt^raires de nos 
voisins les Beiges, le Bulletin du bibliophile beige, de 
M. le baron F. de Reiffenlerg, t. VI, p. 347, la note 
suivante sur ce plagiat : 

« Petit plagiat parisien. — La litterature des feuil- 
letons fait argent de tout. Oblige de produire beaucoup 
et vile, elle prend sans fai;on dans la pocbe d’autrui, et 
fait la nouvelle ou le roman comme un filou fait le 
moucboir ou la montre. Le celebre Zscbokke est auteur 
d’un conle tres-amusaut : les « Aventures guerrieres 
d’un bomme pacifique » , traduites en francais des l’aun e 
1813, dans un recueil en trois volumes. Or, voila que 
dans « la Revue de Paris » du mois d’aout dernier, un 
M. Max. Lagrange trouve a proposde copier ce joli recit 
sans nomnier Zschokke pas plus que si c’tHait un £cri- 
vain inconnu qu’on put voler impunement. Tout ce qu’il 
y a de gai et de comique dans l’opera du « Brasseur 
de Preston » est deja pris, on le sail, de la nouvelle 
de l’auteur allemand ». 

4- LA GRANGER IE (de) [Dardenne]. 

Des articles de journaux. 

LAGRAYE (M‘ ne de), apocr. [Vaidv]. 

Juliette Belcourt, ou les Talents recom- 
penses, nouvelle anglaise, traduite par — , 
et dediee aux jeunes demoiselles. Paris, 
Barba, an XI (1803), in-12. V. T. 

LA GRAYIERE (l’abbe Ludovic), pseud. 
[l’abbe de La BourdonnayeJ. 

Histoire abregee de l'Eglise, etc., pour 
servir de suite a T Histoire de la Religion 
avant J.-C.; par M. Lhomond. Nouvelle 
edition, augmentee d’une Notice sur la vie 
de l’auteur. et continuee jusqu’au Concor- 
dat de 1817; par M. — . Paris, 1819, 
in-12. 

Reimprim^e, en 1824, par les editeurs de la « Bi- 
bliotheque calbolique ». 

Le respectable Lhomond est mort en 1795, apres 
avoir public seulement deux editions de son lure, celles 
de 1787 et 1792. Apres sa mbrt, les jgsuites Feller et 


(l ’ Proyart se sont em pares de son livre, qu’ils ont sou- 
vent reimprime, en y faisant de coupables interpolations, 

; pcur inspirer a la jeunesse des priucipes d’intol«?rance. 

I (Voy. sur les changements faits au livre de Lhomond, 
aux Anonymes. « Histoire abr^g^e de l’Eglise ».) 

| Au retour de Louis Will, l’edilion de 1’abbtJ Proyart, 
qui eta it la plus n?paudue en France, ne pouvait cir— 
culer dans les maisons d’education sans de graves in- 
convenients. Ce ne fut cependant qu’en 1819 que l’on 
vil paraitre une uouvelle Edition de « l’Histoire abregee 
de l’Eglise #, avec une continuation rMigee dans des 
. principes applicables au temps present. On la doit a 
^ M. 1’abbe de La Bourdonnaye. 11 a adopts treize cha- 
pitres des precedents editeurs, et il eu a ajoutd sept 
nouveaux, dans lesquels on remarque moins de viru- 
lence que dans les aulrcs. Son edition est composee de 
deux-ceut-un chapitres, comme celle de 1801. II a eu 
la sagesse d’exclure le cliapitre sur le mariage, et de 
retablir celui qui concerne les investitures, qui avail 616 
supprime dans l’edition de 1801. Ce nouvel editeur 
nous apprend que ce fut Tallien qui fit sortir M. Lho- 
mond, son ancien maitre, du seminaire Saint-Firmin, 
ou il etait enferm6 avec beaucoup d’aulres pretres, et 
C oil il n’eut pas manqufi de partager le sort affreux qui 
leur tflait r£servi5. 

II n’y a done que la premiere et la seconde Edition 
de « l’llistoirc abr£g£e de l’Eglise » qui puisseut etre 
consideriSes comme l’ouvrage de l’abbe Lhomond. 

A. A. B— r. 

LAGREE (de) , nom nohiliaire [Marc- 
Octavien Doudart de Lagree]. 

Pour la lisle de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Lagree. 


d LA GRELAIE (de), nom nobiliaire [Re- 

NAUD DE LA GRELAIE]. 

Pour la lisle de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », aREXAUD de la G. 


4- LAGREVILLE [Le Poitteyin Saint- 
Alme]. 

Des articles de journaux. 

4- LA GRVE (Gui de) [Francois Regis 
Chaxtelauze, ne vers 1 820]. 

I. Portraits d'auteurs Foresiens, pieces 
e et documents, par — . Lyon, 1850, in-8. 

II. Supplement aux oeuvres du cha- 
noine Loys Papon, publiees pour la pre- 
miere fois par les soins de M. Vemeniz, 
precede d'une notice par — . Lyon, L. 
Perrin, 1800, in-8. 


f 


Les poesies de Papon, ecrivain du xvi e siecle, offraient 
un veritable inleret au point de vue historique ; 
11. Yeraeniz, bibliophile lyonnais fort avantageusement 
connu, possesseur de ses manuscrits, en a public une 
edition tres-elegante, tir6e a petit nomlire et qu’il a fait 
exvcuter a ses frais. Ce bibliophile avait d£j,i doune 
l’exemple d’uue semblable generosile pour « l’Uistoire 
de la fabrication et du commerce des etoffes 4e soie » 
par M. Francisque-llichel, 1852, 2 vol. in-t. II serait 
bien a desirer qu’il y eut des imitateurs pour des faits 
de ce genre. 


LAGUERIE (de), nom nobiliaire [J.Tes- 

SON DE LAGUERIE]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
[ « France litteraire », a Laguerie. 
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LA GUERINIERE (de), nom nob . [Fran- 
cois Robiciion de la Guerixieae]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a La Guerimere. 

LA GUESNERIE (AI lle de), nom nobiliaire 

[ClIERBON’NIER DE LA GuESXERIE]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a La Guesnerie. 

LA GUETTE, nom nobiliaire [Broe, sei- 
gneur de Citry et de La Guette]. 

Pour la liste de ses ouvrages. voyez la 
« France litteraire » , a Citry de laGuette. 

LA GU1TONIERE (Leon de), ps. [Noel 

Aubert de Verse], 

I. Le Protestant pacifique, on Traite de 
la paix de 1’Eglise, contre AI. Jurieu. Ams- 
terdam, 1081, in-12. 

II. Traite de la libertt; de conscience, ou 
de l’Autorite des souverains sur la religion 
des peuples, par L. I). L. G. Cologne, P. 
Marteau , 1687, in-IG. 

-4- LA II*** (AI. de) [Jean-Francois de 
La IIarpe], 

OEuvres de — , revues et corrigees par 
l’auteur. Yverdon 1777, 3 vol. in-8. 

Premiere Edition, mais qui n’a pas 616 donate par 
La Harpe. 

LA HAVE (1’abbe P. de), flag, [le P. An- 
tonin Regnault , dominicain de Tou- 
louse], 

Catechismus ex decreto Concilii Trid. ad 
parochos Pii V, Pont. Alax. jussu editus; 
nunc denuo sincerus et integer , men- 
disque iterum repurgatus, opera P. D. L. 
II. P. (P. de la Haye, presbyteri), a quo 
additus est apparatus ad Catechismum in 
quo ratio, auctores, auctoritas, approba- 
tores et usus declarantur. Parisiis , 1650, 
petit in-12. — Secunda editio. Ibid.. 1656, 
in-12. 

Je ne parlerai ici que du nouvel 6dilcur, P. de La 
Haye, dont le nom se lit dans le privilege du roi an- 
nexe aux deux editions que je cite. Ce privilege n’ayant 
pas ete reproduil dans lcs nombreuses editions qui ont 
suivi les deux premieres, l’edileur est anonyme aux yeux 
de presque lous les lecteurs. 

Des l’anu6e 1059, Lrois libraires de Lyon reimpri- 
m&rent le Caiecliisnie du Concilc de Trente, avec la 
preface de l'abbe de La Haye, mais sans le privilege du 
roi. Cette edition etant tombee enlre les mains du 
P. Antonin Kegnault, dominicain de Toulouse, ce reli- 
gieux, qui avail publie en 1G48 une edition du meme 
Catecliisme, prficedee d’une Dissertation sur son auto- 
ritd, remarqua avec surprise que Ydditeur anonyme 
avail copie plusieurs articles de sa Dissertation, en y 
ajoutanl des details absolument faux ; il devoila ce pla- 
gial el ces faussetes daus une nouvelle edition de sa 
Dissertation, imprimee en 1672. Le P. Regnault accuse 
Vdditeur lyonnais d'avoir supprime son nom a des- 
sein. On voit que ce reproche ne doit tomber que sur 
les imprimeurs lyonnais. 
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a L’abbe de La Haye, en abregeant la Dissertation du 
P. Regnault, a eslropie quelques noms propres, enlre 
autres celui de Jules Pogiani, qu’il appelle Jules Spo- 
giani. Cette faute se trouve dans toutes les reimpres- 
sions, qui sont encore defigurees par des fautes encore 
bien plus graves. Cette preface doit done etre lue avec 
bcaucoup de precaution. 

On remarque tant de differences entre cet excellent 
CaL'chisme et ceux qui se publient en France depuis cent 
ans, que Ton croiraitque ceux-ci ont pour objet (’expli- 
cation d’une nouvelle religion. V. dans la « Chronique 
religicuse », Paris. 1820, in-8, t. V. p. 5, des « Ob- 
v servalions critiques » sur les Catechismes officiellement 
reimprimes depuis 1817 A. A. B — r. 

LAIICERAAI (P.), parisipolitain, anagr. 
[P. Sylvain AIareciial]. Voy. ARLA- 
MECII. 

LA HODE (de), ps. [de La AIotiie, ex- 
jesuite] . 

I. Anecdotes historiques, galantes et lit- 
teraires. La Huge, 1737, 2 vol. pet. in-12. 

C On a eu tort d’allribuer ces « Anecdotes » au marquis 
d’Argens ; e’est ce marquis lui-m6me qui, d’apres 1’abbiS 
d’Arligny, les donnait a l’ex-jSsuite de La Mode, dont 
le vrai nnm 6tait La Molhe. A. A. R — r. 

-f- Voyez les « Nouveaux Mtimoires de d’Artigny, 
t- VII, p. 9. 

II. Ilistoire des revolutions de France, 
on Ton voit comment cette monarchie 
s’est formee, et les divers changements 

j qui y sont arrives, par rapport a son eten- 
d due et a son gouvernement. La Haye, 
1738, 4 vol. in-12. 

LA IIONTAN (le baron de), ps. [Gueu- 

deville]. 

Suite du Voyage de I’Amerique (du ba- 
ron de La Hontan), ou Dialogues de AI. le 
baron de La Ilontan et d’un sauvage dans 
1’Amerique. Amsterdam, 1 70 4, in-8. 

Leibnitz croyait ces Dialogues de La Hontan lui- 
meme. Voyez « 1’llistoria litteraria » de Jugler. Ience, 
C 17G3, t. Ill, p. 1753. A. A. B— r. 

LAIC (Un), ant. deg. [deGand, d’Alost], 

Observations d' — sur les Reflexions 
manuscrites de AI. de Sepouse, vicaire- 
general d’ Arras, relatives au serment; par 
I’auteur de la ((Question du serment ». 
Liege, Bourguignon , an VII (1799), in-8, 
48 pag. 

-f- LAIC (Un) [E. -Laurent Re.nard?]. 
r Rcponse a la lettre pastorale de Algr R . 

' C. A. Van Bommel, ev6que d.^ Liege, par—. 
(Liege, P. J. Collardin, 1830), in-8, 27 p. 

LAIDAES (F .),/>$. [Felix Deliiasse, au- 
teur de biographies et d'articles litteraires 
dans les journaux beiges]. 

LAINE (P.-Louis), apocr. [Vrro.\], ge- 
nealogiste, ne en 1790, mort en 1819. 

1. Dictionnaire veridique desoriginesdes 
maisons nobles ou anoblies du royauine de 
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France, conteiiant aussi Ios vrais dues, 
marquis, comtes, vicomtes et barons. Pa- 
ris, r Auteur, A. Bertrand, 1818 et 1811), 
in-8. 

Cet ouvrage devait etre compost de plusieurs volumes, 
dont chacun eut 616 publid en cinq livraisons. Trois 
cahicrs formant le premier volume, et le second vo- 
lume, voila tout ce qui a paru. 

4- II. Archives genealogiques ethistori- 
ques de la noblesse de France, t. I a XI. 1 
Paris, 1830-1830, in-8. 

Cet ouvrage, interrompu par la mort de Fauteur, de- 
vait former 24 volumes. 

LAINIER DE VERTON (Albert), pseud. 
[Adrien Baillet]. 

Des Satyres personnels, traite histo- 
rique et critique de cedes qui portent le 
titre d’Anti. Paris, Dezallier, 1681), 2 vol. 
in-12. 

4- LAIQUE (Un) [Franc. de Paule Ma- 

rigtte]. 

Lettre d’ — a un lai'que, du 4 f^vrier 
1763. 

4- LA J. [La Joxciiere]. 

Theatre lyrique de — . Paris, Barhou, 
1772, 2 vol. in-8. 

LAJARIETTE, ps. [Aristide Letorzec, 
de Nantes], artiste et auteur dramatique 
ancien directeur du theatre des Delasse- 
inents-Comiques. 

I. Avec M. Maillard [Frederic Prieur] : 
Allons a la Chaumiere , vaudeville en un 
acte. Represente sur le theatre de la Porte 
Saint-Martin, le l er decembre 1839. Paris, 
Gallet, 1839, in-8. 

Faisant partie de la collection inlilul 6e « Paris dra- 
matique ». 


VI. Avec M. Lubize [Pierre-Ilenri Mar- 
tin] : L’Homme et la Mode, comedie-vau- 
deville en deux actes. Representee sur le 
theAtre du Vaudeville, le 22 juillet 1845. 
Paris, Beck, Tresse, 1843, in-8 a 2 col. 


« L’Homme et la mode » est une paraphrase en deux 
actes de l’6pitre de Sedaine « A mon habit ». II s’agit 
d’un jeune dtudiant doud de toutes les qualities du coeur 
et de l’esprit, mais qui, par malheur pour lui, se prd- 
sente chez madame de Ferrieres dans un costume tel- 
lement provincial, qu’il devient presque aussitdt l’objet 
de la risde gdnerale ; mieux avisd, il se fait habiller par 
Staub et par Human, coiffer par Giovanni, chausser par 
Chantomme, et, transforms ainsi en lion, il fait tour- 
ner la tete a toutes les femmes, et surprend le coeur 
de madame de Ferrieres, qui lui accorde sa main. Tout 
cela est bien connu et bien usd ; on a donnd au Palais- 
Royal, il y a un an, une piece sur le mdme sujet, qui 
valait beaucoup mieux que celle du Vaudeville ; cepen- 
dant elle a rdussi, grace a quelques mots spirituels. 

« L’Homme et la mode » n’a obtenu qu’uu tout petit 
suecds. 


VII. Avec M. Boule : Les Elnfants du Fac- 
teur, drame en trois actes. Represente sur 
1 le theatre Beaumarchais , le 20 novembre 
1845. Paris, Marchant, 1845, in-8 a 2col. 

Faisant partie du « Magasin thdatral »: 
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4- LA JARRIE [Pierre Janset]. 

Des articles dans « l’Etincelle », 1866; 
dans « l’Armee illustree », 1866; dans « la 
Chasse illustree », 1869. 

Le « Catalogue des livres de M. P. de La Jarrie, » 
1854, 2 vol. in-8, n’est autre chose que le Catalogue des 
livres que M. Jannet mit en vente a Pdpoque oil il se 
retira du commerce de la librairie ancienne. 


LAJARRY (E.), pi a gin ire, [J.-G.-J.-S. 
Andrieux, de Llnstitut]. 

Saint Thomas. Paris, de Vimpr. deBelin, 
1836, in-8, 16 p. 


II. Avec M. Lubize [Pierre-Henri Mar- 
tin] : Un mauvais Pere, drame en trois a., 
mAle de chant. Represente sur le theatre 
de la Gaite, le 17 avril 1843. Paris, Mar- 
chant, 1843, in-8, 24 pag. a 2 col. 

Faisant partie du « Magasin thdatral ». 

III. La premiere Cause, drame en trois 
actes. Represente sur le theatre du Pan- 
theon, en novembre 1843. — Non imprime. 

IV. Avec M . Boule : Les R nines de Vau- 
demont, drame en quatre actes. Repre- 
sente sur le theatre de la Gaite, le samedi 
22 fevrier 1843. Paris, Marchant, 1843, 
in-8, 32 pag. a 2 col. 

V. Avec M. Dennery [Eugene Philippe] : 
Parlez au Portier, vaudeville en un acte. 
Represent^ sur le theatre du Palais-Royaj, 
le 2 mars 1845. Paris, Marchant, 1845, 
in-8. 

Ces deux demises pieces font aussi partie du « Ma- 
gasin thdatral ». 


Cette piece est prdcddde d’un envoi, dans lequel M. E. 

( Lajarry la donne pour une reverie dmande de ses loi- 
sirs. Or, cette pidee est d’ Andrieux, qui Pa publide 
cliez Dahin, en 1802, apres la mort de mademoiselle 
Chameroy. Des cent soixante-dix vers d’ Andrieux, un 
seul a dtd change ; au lieu de : Yestris, Millet, Delille, 
et csetera, on lit : Taglioni, Yestris, et erntera. (« Journal 
des Savants », avril 1830, p. 251.) 
j 4" L’opnscule d’ Andrieux ; « Saint Roch et Saint 
> Thomas, » n’a point 616 rdimprimd dans les oeuvres de 
cet acaddmicien , Pai'is, 1818-23, 4 vol. in-8, ou 
1823, 0 vol, in-18. 

f LAJONCIIERE (de). Voy. DELATOUR. 

4- L. A. J. T. [Louis-Alfred Jacquier- 
Terrebasse]. 

Bayart a Lyon, I 490-91, par—. A Lion 
sur le Rosne, Barret, 1829, in-8. 

Ce morceau, insdrd dans le t. XI des « Archives 
historiques et statistiques du Rhone » n’est qu’un ex- 
trait revu et augments de quelques notes de if PHistoire 
de Pierre Terrail seigneur de Bayard, » publide i 
Paris en 1828, in-8. 
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-4- LAJ...TTE ain6 [Lajariette ain6]. a 

Paulina, ou l’Enfant de la chapelle, me- 
lodrame en quatre actes, en prose. Paris, 
an XII (180 i), in-8. 

+ L. A. L. [Lamahqle]. 

Ilariadan Barberousse, melodrame, 1800, 
in-8. Avec Saint-Victor et Corsse. 

LA LANDE (de), ps. [Charles Soiiel]. 

L’ Anti-Roman, ou 1’Histoire du berger 
Lysis , accompagnee tie ses remarques. » 
Paris, 1635-53, 2 vol. in-8. 

Ce roman est une critique de « l’Aslrge » de d’Urfe. 

11 existe aussi sous ce litre. : le « Berger extravagant » , 
oil, parmi les fautaisies amoureuses, on voit les im- 
pertinences des romans et de la poesie. Itoncn , Os- 
mont. 1646, 4 vol. in-8. 

LA LANDE (Jos. -Jerome), nom abrev. 
[Le Franqais de la Laxde, celebre astro- 
nome]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Lalaxde. c 


LA LANDELLE (G. do), ancien oflicier 
de marine, ne en 1812, auteur de plusieurs 
romans maritimes (i), plagiaire [Jose de 
Santa ltita Durao]. 

L’llommc de feu 


Roman public il y a quelques annees dans le feuil- 
leton d’un journal, que nous croyons etre « la Quoti- 
dienne » . 

« L’Homme de feu » n’est autre que « Caramuru, ou 
la Dfieouverte de Bahia », roman-poeme hGroique br6- 
silien, par Josd de Santa RiLa Durao, dont M. Eugene 
de Montglave nous avail donn£, sous le voile de l’ano- 
nyme, une traduction frangaise, en 1829, 3 vol. in-12. 
Son reproducteur n’a apportt: d’autre changement a cette 
traduction que de faire disparaitre le dernier chant de 
1’ original, dans lequel l’auteur envoie son li6ros en 
France faire a Catherine de Medicis la description g6o- 
graphique de Bahia, el celle des produils de son sol. , 
Cette traduction a 6t6 de nouveau rtHmprlmee par un . 
autre auteur, et sous un nouveau litre, qui nous dchappe; 
mais de Durao, pas plus que de M. Eug. de Mont- 
glave, son unique traducteur, il n’esL fait aucune men- 
tion. 

Ce renseignemeut nous a 616 donn6 verbalement par 
le traducteur anonyme du poeme de Santa Rita Durao. 
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4- LALANNE (Leon) [Leon-Louis Ciire- 
tien-Lalanne, ingenieur, ne a Paris en 

1811.] 

Pour la liste de ses publications, voy. le 
« Catalogue general » de M. Otto Lorenz. 

H- LALANNE (Ludovic) [Marie-Ludovic f 
Ciiretien-Lalanne, ne a Paris, en 1815]. 

Voy. le « Catalogue general » de M. Otto 
Lorenz. 


LALLEMANDUS, S. Tli., edit, apocr. 
[Jos. Marchena]. 

Fragmentum Petronii ex bibliothecae S. 


-{- (1) Le Catalogue general de M. Otto Lorenz in- 
dique 48 ouvrages divers de M. de La Landelle. 


Galli antiquissimo mss. excerptum , nunc 
primum in lucem editum; gallice vertit ac 
notis perpetuis illustravit Lallemandus, 
S. Th. D. (opusculum a D. Marchena con- 
scriptum). Basilew, 1808, in-8. 

-J- Voir sur Marchena la « Biographic des llommes 
vivants, » la « Biographie g6nerale » et une notice 
jointe a la r6impression de ce « Fragmentum » executee 
a Soleure (Bruxelles), 1865, avec un nouveau commcn- 
laire par un bibliophile contemporain. Cette rtfimpres- 
sion n’a 6t6 imprimee qu'a 100 exemplaires in-12 et 
20 in-8. 

LALLEMANT (le P.), jesuite. 

Reflexions morales, avec des notes sur 
le Nouveau-Testament, traduit en fran^ois 
(par le P. Lallemant, jesuite). Paris, Mon- 
talant, 1713-25; — Liege, 1703, 12 vol. 
in-12. 

Cette construction du litre donne lieu a une erreur 
que nous d£Lruirons. 

La traduction du Nouveau-Testament est celle du I*. 
Bouhours; les notes du P. Languedoc; les reflexions du 
P. Lallemant. 

En 17 iO, Montalant publia cet ouvrage en six vol. 
in-12, sans les Reflexions du P. Laltemaut, sous le 
tiLre ; « Nouveau-Testament » , traduit en franjois avec 
des notes, et la Concorde des quatre Evangiles. 

4- LALLERSTEDT (M ) [Elias-Georges 
Sonlange-Oliva Regnault]. 

La Scandinavie, ses craintes et ses es- 
perances. Paris , E. Dentu, 1856, in-12. 

Eorit par M. Elias Reguault sur les notes fournies 
par M. Lallerstedt. 

LALL1ER DE VA1NES, ps. [Selves, fils 
deJean-Baptiste Selves, ancien juge]. 

Sous ce pseudonyme, M. Selves fils est 
auteur de quelques ouvrages dont nous 
n’avons pu retrouver la trace, ce sont 
vraisembiablement des atlas ou des cartes 
geographiques, qui pourraient bien encore 
n’£tre pas de lui, car il a souvent favorise 
de sa bourse des publications qui luietaient 
etrangeres, et qui ont paru sous son nom. 

LA LOUPT1ERE, nom nobiliaire [Jean- 
Charles de Reloxgue de la Louptiere]; 
ce dernier nom de celui de son lieu natal, 
dans le diocese de Sens. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
((France litteraire » a La Louptiere. 

4- L. A. M. [Louis-Aime Martin]. 

Reponse a la lettre d’un Franqais au 
Roi. Paris, ISicolle, 1815, in-8. 

4- L. A. M. [ L.-A. Martin]. 

Vrais et faux catholiques, par—. Pa- 
ris, Bestel et C c , 1857, in-8. 

+ LA M*** (M. de) [F. N. B. de la 
Mothe]. 

L’Ami d’ Era to. Angers, Maine , 1788 
(Paris, cliez Desenne et Galley j, in-12. 
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Cc recueil de poesies est de M. Francois-Nicolus- 
Benott de la Motbe, originate de Sens et nd ii Baris, 
mais dlevd a Sens, oil ii a toutc sa famille, ct oil il a 
etd quelque temps principal du college. « Le Petit al- 
nianach des Grands Hommes, le Tribunal d’ Apollon », 
MM. Ersch, Desessarts, etc., parlcut de cet auteur, 
qui a public beaucoup de brochures depuis 17SU. 

A. A. B-r. 
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4- LA MA1RIE (P. de) [Potin de la 
Mairie, de Gisors]. 

I. Topographic historique. Courcellcs- 
les-Gisors. lmpr. dans la « Revue de Rouen b 
et dela Normandie », ann. 1850. 

II. Gillebert le tcnancier , nouvelle. 

« meme Revue », aout, sept, et oct. 1852). 

III. Poetes normands. Jean-Thomas Lan- 
glois. Ibid., nov. 1852. 

IV. Recherches historiques , arch£olo- 
giques et biographiques sur les posses- 
sions des sires normands de Gournay, le 
Bray normand et les communes de l’arron- 
dissement de Neufchfttel, 1835, 2 vol. in-8, c 

LA MARCHE (l’abb6), ps. [l’abbS Mare- 
ciial, ex-j£suite]. 

Le Temple de la Critique, par M***. I 
Amsterdam et Paris, 1772, in-12. 1 

Sous les initiales de M... J., le pdre Mardchal a ete 
dditeur des tomes XXIX a XXX11 des « Leltres ddi- 
fiantes et curieuses des missions dtrangeres, etc. », edi- 
tion de Paris, 1707-70, 34 vol. in-12. 

4- LAMARCHE [G.-A. MarechalJ. . 

De la forme de la terre et de son in- ' 
fluence sur la geographie et l’astronomie; 
memoire present^ a 1’ Academic des sciences 
do Philadelpbie, par W. Smith, de Seraped, 
trad, par — . Paris, Pelicier, 1828, in-8 de 
58 pag. et 2 pi. 

M. G. A. Marshal a ete employe de la Ferme des 
jeux ; e’est a lui qu’on attribue ce travail ; Lamarclie est 
l’anagr. de Marshal. 0. B. 

LAMARCK, nom nobiliaire [J.-B.-P.-Ant. p 
de Monnet, chevalier de Lamarck, natura- 
liste distingue]. 

Pour la liste de ses onvrages, voyez la 
« France litterai re », a Lamarck. 

LAMARDELLE, aut. deg. [Jean-Baptiste 
Mardelle, auteur dramatique et roman- 
cier]. 

Pour la liste de ses onvrages, voyez la 
« France litteraire » et ses Corrections et 
Additions, a Mardelle. f 

LA MARRE (Victor de). Voyez DE LA 
MARRE. 

LA MART1XE, nom nobiliaire [Alphonse 
de Prat, connu plus tard sous le nom de] 
(1), l'un des plus grands poetes frangais du 
xi\ e siecle. 


(1) Cette adoption de nom nous fournissait un ex- 
cellent prdlexte, ainsi que nous le faisons plus loin pour 


Pour la liste de ses onvrages, voyez la 
«France litteraire » a La Martine, la 
« Litterature francaise contemporaine» et 
le « Catalogue general » de M. Otto Lo- 
renz. 

Trois mois au pouvoir. Paris, Michel 
Levy freres, 1818, in- J 8, format anglais. 

Plusieurs journaux de l’5poque ont avaned que cet 
ouvrage dtait apocryphe. « L’Estafette » du 12 sep- 
tembre 1848, page 3, colonne 3, s’est rendu leur 
debo. Void ce que Pun de ces journaux, le «.Corsaire » 
du 12 septembre 1848, disait a ce sujet : 

« Voila les inconvdnienlsdu metier de grand bomme: 
on a constamment autour de soi une cour de llatteurs, 
pareils a Pours de la fable. — 11 vient de paraitre uu 
iivre intitule : « Trois mois au pouvoir », qu’uue af- 
fiche collde sur tous les murs de Paris attribue a M. de 
Lamartine. — Selon M. Aiphonse Karr, M. de Lamar- 
tine est compldlement stranger a cette publication. M. de 
Lamartine serait meme assez contrary de cette spdcu= 
lalion de librairie pour rdclamer publiquement contre 
l’dditeur. Nous remarquerons qu’en r6alit6 les docu- 
ments contenus dans le volume sont du domaine public 
et que les libraires dtaient en droit de les emprunter 
au « Moniteur » oil ils ont paru textuellement ; le 
tort des libraires e’est d’avoir voulu faire croire que 
leur compilation venait de M. de Lamartine. — M. de 
Montalcmbert aurait dit a cette occasion : 

« Que voulez-vous ! il en coute pour jouer le rdle de 
paralonnerre ». 

Le meme journal, prdeddemment cite, disail dans le 
meme numdro : 

« II est beaucoup question depuis quelques jours, 
dans le monde politique, d’une brochure que va trds- 
prochainemeut publier M. Francois Arago. — Le but 
de cette publication serait de rdfuter, ou pour le moins 
de rectifier certaines parties de la brochure de M. de La- 
martine, relative aux efforts isoldment tenths par ce der- 
nier pour combattre les menses du parti anarchistc. Ce 
serait une sorte de declaration de guerre a la partie 
exalte de l’ex-penlarcbie ». 

LA MAT11E (P. de), aut. deg . [Brait de 
la Mathe]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a La Mathe. 

4- LAMAZE (M me Alberic de) [M“ e A1 - 
b6ric de Lamaze , depuis vicomtesse Le 
Preyost d’Arlincourt]. 

Etudes sur trois femmes celebres du 
XVl e siecle (la marq. de Pescara, Vittoria 
Colonna et Tullia d’Aragone). Florence, 
18i7, in-8. 


une autre illustration contemporaine, M. de La Mennais, 
de completer 1’article de notre « France litteraire », qui 
a vieilli , et d’y faire une adjonction piquante, celle de 
l’indication des critiques, apologistes et biographes de 
M. de Lamartine, tour a tour poete, politique, histo— 
rien et liomme d’Etat; mais de semblables articles de- 
mandent et de trop longues preparations et de trop 
longues investigations ; it notre grand ddsespoir, nous 
sommes force de rejeter au supplement de ce Iivre 
l'emploi de nos materiaux incomplets, quoique nom- 
breux, pour en faire um article satisfaisant de biblio- 
graphic moderne. 
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R(‘imprim6 a Paris cn 1855, avec le nom de 
M“ e la vicomtesse il’Arlincourt. 


a 


LAMB.... (l’abbe), nom abrev. [l’abbe 
Lambert, dernier confesseur du due de 
Penthievre]. . 

Memoires de famille, historiques, litte- 
raires et rfligieux. Paris, Ch. Painparre, 
I8“22, in-8. 


LAMB (Felix), ps. [la comtesse Jenny 
d IIericourt]. 

Le Fils du Reprouv6. Paris, Potion, 
1844, 2 vol. in-8. 

Un nouveau roman de cctte dame fitait pret a pa- 
raitre en feuillelon dans « I’Assembl^e constituante » 
(du l er au 15 mai 1848), lorsque ce journal a cessd 
de paraitre. 


LAMBALLE [ Marie-Tlierese-Louise de 
Savoie-Carignan , princesse de] , auteur 
suppose. 

Memoires historiques de — , une des 
premieres victimes immolees dans les hor- c 
ribles journees des 2 et 3 septembre 1792. 
(Composes par M rae Guenard , baronne de 
Mere.) Paris, Lerouge, 1801,4 vol. in-12, 
fig., et 4 vol. in-18, fig. 


4- LAMBER (Juliette) [Juliette La Mes- 
sine]. 

I. Mon village, par—. Collection Hetze). 
Paris, Michel Levy freres, I860, in- 1 8. 

II. Idees anti-proudhonniennes sur La- <1 
mour, la femme et le mariage, par — . Pa- 
ris, 1858, in-12. 

Une seconde Edition augments, 1862, in-12, est 
sign^e Juliette Lamber. Cette dame a <5pous6 M. Ed- 
mond Adam. Le Catalogue gdntfral de M. Otto Lorenz, 
indique d’elle divers ouvrages, au mot Lamber. 


LAMBERT L., aul. deg. [Lambert Lal- 
lemand]. 

Voyez P1R0N (Alex.) 

LAMBERT (Emile), ps. [Anatole Saul- e 
nier], auteur d’articles dans le «Courrier 
de la Montagne » et dans la « Revue natio- 
nal » . 


Le nom pris par M. Anatole Saulnier se trouvant etre 
celui d’un publiciste, il y eut reclamation de la part 
de celui-ci. M. Anatole Saulnier s’empressa de publier, 
dans quelques journaux, la lettre suivanle au veritable 
M. Emile Lambert (1) : 

:< Ayant r6dig<5 <c le Courrier de la Montagne » sous 
le pseudonyme d’Emile Lambert, j’ai cru pouvoir con- 
server ce nom pour faire faire quelques insertions dans 
votre journal pendant mou sdjour provisoire a Paris ; 
mais un nialheureux basard a voulu qu’il existAt une 
personne portant vfiritablement ce nom, et dont vous 
avez ins6rd la reclamation dans votre journal du 15 aout 


(1) M. Emile Lambert dont il est ici question est 
celui qui s’est prt*seuU5 comme candidal a la represen- 
tation pour Paris, en 1848. Sa profession de foi, que 
nous avons sous les yeux porte la date du 2 avril. 


dernier. Mon nom suffira, j’espfcre, pour reponsscr les 
insinuations que cette personne a cru devoir eicver contre 
les compagnies d’assurances cn general, a 1’occasion 
d’une dnmande d’employes ». 

<c Je m’empresse done de icnoncer a ce nom, pour 
des motifs particuliers, le restituant avec sa respon- 
sabilite au veritable Emile Lambert, directeur de la 
« Revue nationale », demeurant rue Lavoisier, 22. 

« Agreez, etc. Anatole Saulnier. 

4- LAMBERT (Francis), MARC-AURELE 
et JOSEPH D’ESTIENNE. 

Causeries du « Tintamarre » du l er sep- 
tembre 1846 au mois de mai 1847. 

Ces causeries sont dues a la collaboration de trois 
ecrivains, A. Vitu, Ch. Baudelaire et Th. deBanville. 

4- LAMBERT [Pierre-Antoine-Auguste 
Tiuboust]. 

Cet auteur dramatique debuta sous le pseudonyme de 
Lambert, qu’il a depuis joint a son nom de fa- 
mille. 

LAM BIX DE SAINT-FCLIX, ps. [Ant.- 
Prosper Lottin]. 

Essai sur la mendicity Amsterdam, 
M. M. Bey, 1779, in-8. 

+ LAM EN AIRE [Marle aine]. 

1. Les Quinze Praslin, ou le Proces du 
dernier, et toutes les Lettres de la du- 
cliesse. Paris, 1846, in-8, 128 p. 

II Vie, aventures, combats, amours et 
prise d’Abd-el-Kader. Paris, 1848, in-12, 
48 pag. 

LA MENNAIS (I’abbe F. de), nom seign. 
[l’abbe Felicite Robert ( I )], dit de La Men- 
nais , d’une propriete appartenant au chef 
de la famille, negotiant estimable de Saint- 
Malo , auquel des revers firent neanmoins 
faire banqueroute au commencement de ce 
s ; ecle. A pres ces revers, le chef de la fa- 
mille quitta Saint-Malo, fut s’etablir a Ren- 
nes, dans le m6me departement, et il se fit 
alors connaitre sous le nom de La Mennais, 
que porterent aussi ses deux fils et une 
fille. A notre epoque, de tels changements 
de noms ont ete si frequents qu’en verite 
on aurait mauvaise grace a insister parti- 
culierement sur celui qu’a pris la famille 
Robert, quand M. Prat a pris le nom de 
La Martine, et M. Samson celui de Punger- 
ville, Tenaille celui de Vaulabelle, etc., etc,.; 
tandis que le vaillant marechal Jucliault de 
Lamoriciere n’a voulu prendre qti’une par- 
tie du sien, ce qui le rend plus commun, 
mais que la propre gloire de celui qui lc 
porte a rendu si illust.re. Nous ne sommes 
surpris que d’une chose, e’est. que les deux 
freres Robert, tous deux pretres, n’aient 
pas suivi en cela 1’exemple de deux eccle- 


(1) N6 a St-Malo (llle-et— Vilaine) , le 19 juin 1782, 
ordonnd pr£tre en 18 J 7. 
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siastiques celebres du win* siecle, qui, a 
pour se distinguer, prirent Fun le nom de 
Condillac, l’autre cclui de Mably, pour ne 
point s’appeler MM. Bonnot, et que Tun 
d’cux ne se fut pas nomme de La Mennaiset 
l’autre de La Chenaie. Nous n’avons qu’unc 
objection a faire : c’est que tant que M. Fe- 
licite Robert a r£ve la prclature, le nomde 
La Mennais etait plus convenable que le 
veritable; mais depuis que le prelat s’est 
evanoui pour faire place a un chef de de- £ 
magogues, M. Felicite Robert eut du re- 
noncer a un nora aristocratique, et arriver 
a la Chambre des represen tants, comme tel 
autre qui a pris par vanite la profession 
de portefaix, avec son veritable nom de 
famille. 

Mais,ainsi que nous 1’avons dit,il ne faut 
pas apporter plus d’importance qu’on ne le 
doit a ces ridicules anoblissements , fai- 
blesses qu’on regrette de trouver chez un 
esprit superieur, mais enfin, faiblesses ou 
ridicules si frequents depuis la suppres- 
sion des titres nobiliaires. (Yoy. l’lntro- 
duction de ce livre, 1, colonnes 43-55.) 
Disons-le de suite, nous n’avons insere le 
nom de M. de La Mennais dans nos « Su- 
percheries litteraires devoilees » bien 
moins pour un reproche sur un fait futile, 
que pour donner une liste de ses ouvrages 
plus complete que celle que nous avons 
imprlmee. en 1839, dans le tome IV de la 
<x France litteraire » . Sans ce fait, 1’occa- 
sion nous echappait. 

Si, en philosophie, M. de La Mennais n’a 
pas, a proprement parler, fonde une ecole, 
il est du moins avec le comte de Maistre, 
le vicomte de Bonald et quelques autres 
ultramontains, a la tete de ce qu’on ap- 
pelle «l’Ecole catholique », ecole qui a pris 
pour devise : Dieu et la Liberte ! 

Yoici le jugement que porte sur M. de 
La Mennais, comme philosophe, un hoinme 
estimable qui s’est longtemps occupe de 
matieres philosophiques. le baron Massias, 
dans son « Mouvement des idees dans les 
quatre derniers siecles, ou Coups de pin- 
ceau historiques » ( Strasbourg , 1837, in-8, 

49 pages) : (' Pr6tre paradoxal, dissem- 
blable'a lui-m&me ; philosophe-theologien, 
combattant la raison par la tradition, et . 
prouvant la tradition par la raison (I), re- ' 


(1) II fait de la raison universelle le criterium de 
la certitude, dlanl a la raison individuelle le pou- 
voir et le droit de juger de la v6rit<5. En affirmant ceci, 
il £met deux grands paralogismes : d’abord il compose 
le vrai et le faux, puisque la raison universclle De 
peut elre composee que des j'aisons individvelles ; en 
second lieu, il soumet son criterion a un tribunal que 
lui-meme a d6clar£ incapable de \eriU5; des lors, qui 


publicain soumettant la souverainet6 du 
peiqile a un pontife par son propre droit 
souverain. Papiste, allant a Rome proposer 
un duel mystique au Pape, traducteur de 
« l imitation de Jesus-Christ», appelant les 
peuples a la revolte, et, pour en frnir, 
Rousseau en soutane, simple, naif, dialec- 
ticien, Eloquent et sublime comme l’auteur 
des «Confessions», de la « Lettre a l’ar- 
cheveque de Paris », « d’lleloi'se » et «d’E- 
mile » . 

Yoici un autre jugement porte sur M. de 
La Mennais, des 1825, par un ecrivain ca- 
tholique (1) : 

« L’abb6 de La Mennais... nous parait 
avoir commis, de la meilleure et de la plus 
pure foi du monde, des fautes et mthne de 
tres-grandes fautes. Elies sont d’autant 
plus dangereuses qu’elles portent : elles 
on t a la fois le privilege du talent et sur- 
tout celui de la vertu (nous pouvions alors 
dire ce mot que nousne pouvons plus dire 
aujourd'hui). » . 

u Le fondement de toute sa doctrine, 
l’autorite universelle, est faux. » 

« Le caractere de ses discussions politi- 
ques et religieuses ne Test pas moins. C’est, 
d’une part, le desordre d’une imagination 
ardente et d’un cceur flatte et superbe; et 
d’autre part, 1'ironie, le sarcasme, non en- 
( i vers les choses, mais envers les personnes 
sociales : armes funestes, propre s a la Phi- 
losophie, que les Peres .de l'Eglise n’em- 
ployerent pas sansse repentir, etqueJesus- 
Christ et les apotres n’employerent ja- 
mais. » 

« M. de La Mennais ne peut guere 
compter comme publiciste. » 

« Comme theologien, cet ecrivain n’a 
fait que suivre deux brillants modeles, 
Pascal et le comte de Maistre. On pourrait, 
nous croyons, porter le defi de citer dans 
ses oeuvres une seule pensee qu’on ne trou- 
vat pas dans les oeuvres des deux autres. » 

« 11 reunit a la fois les formes originales 
d’un dissident, et Failure tranche d’un fi- 
dele. » 

« En somme, il nous semble plus doue 
d’imagination que de jugement. Son talent 


saura que la raison est universelle, si ce n’est la 
raison individuelle ? qui saura si et comment cette 
raison universelle a raison, si ce n’esl poiDt la rai- 
sou que Dieu a donn£ a chacun de nous? Disons done 

que LE PRINCIPE DE LA CERTITUDE EST DANS LA RAISON 
ET LA CONSCIENCE INDIVIDUELLES FORTIFIEES ET ECLAI- 
REES PAR LA RAISON ET LA CONSCIENCE UNIVER- 
SELLES. 

(I) M. Madrolle, dans sa « Defense de l’ordre social, 
altaquti dans ses fondemenls ». Paris, 1825, 
in-8. 
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est de hasard plutot que de systeme. II a 
la it d’assez beaux Melanges, des articles 
de journaux, des brochures, des pages, 
des Pensees decousues assez belles. 11 n’a 
pas, selon nous, fait un bcl ouvrage(l). 

« L’abbe de La Mennais est une sorte 
de Diderot catholique: s’il continuait, nous 
tremblerions qu'il ne devint l’autre (!2). Sa 
celebrite est superieure a son genie. S’il 
n’y ] trend garde, elle se modifiera beau- 
coup avec le temps. L’illustrc ecrivain est ; 
un enfant gate de louanges irrelleehies et 
prematurees : il y a tel journal encore an- | 
jourdhui qui semble moins le Memorial 
de la verite catholique, que celui de l’a- 
mour-propre de son idole. Si Ton trouvait 
que nous sommes bien hardis a juger ret 
homme avec autant de sevcrite, nous re- 
pondrions qu’il l a etc bien davantage a 
juger ses propres maitres. En 1’attaquant, 
nous ne faisons que defendrc l’autorile. 
L est la 1’excusede notrc hardiesse, comme 
c'est la cause de notre jiuissance. Notre 
jugenicnt, tout teir.eraire qu’il paraisse, 
n est pas de l’orgueil, mais de la soumis- 
sion. » 

Les fails importants de la vie do il. de 
La Mennais sont ses livres; jamais homme 
ne se montra plus eompletement identique 
avec les oeuvres de sa jtensee, et c ost au 
point que presque tout ce qu’il a eu d’ac- 
cidentel dans sa carriere sc rattache a 
1’histoire de la publication des siennes. 
L’enonciation complete de tout ce qu’il a 
produit est done le moycn le plus direct et 
le plus simple de le faire connaitre. 

Malheureusement, les convictions de 
M. de La Mennais, comme priMre et comme 
ecrivain, ont ete tellement variables qu’on 
aura, unjour, de la peine a croireque des 
opinions si opposecs aient appartenu au 
meme personnage, tour a tour gallican sin- 


(1) Outre un certain n ombre de refutations tiu livre 
qui a tail la r<5puLaLion de M. de La Meuuais, son 
« Essai sur I’indifference en matiere de religion », 
vingl propositions des t. Ill et IV de cet ouvrage ont 
<516 censurees par treize 6vequesde France (voy. la 2° 
parlie de ceLle notice, parnii les refutations gimerales 
des ouvrages de M. de La Mennais). 

(2) Les craintes de M. Madrolle ne se sont que trop 
realisees. M. de La Mennais ne nous a-t-il pas suc- 
cessivement donne ; les « Paroles d’un croyant », 
ouvrage que Gregoire XVI, qui l’a comlamne, a jugd 
comme « peu considerable par son volume, mais im- 
« mense par sa perversity » ; le « Livre du peuplc », 
et enfin celte feuille d6magogique, inLilulee le « Peuplc 
consliluanl » l ? La societe peut, certes, avoir lout b re- 
douter des doctrfnes, si bardiment insurrectionnetles, 
que pr6clie, depuis 183i, l’ancien Rousseau en soutane 
devenu Babeufcn rabat, ainsi qu° M. Madrolle qualifie 
M. de La Mennais par rapport a <cs memos doctrines. 


oi l 


7 cere, liberal catholique, e’est-a-dire ultra- 
montain et revolutionnaire. 
j M. de La Mennais a ecrit quelque part : 

1 « Toute dissidence avec le chef visible de 
l’Eglise catholique, le representant, le vi- 
caire de Jesus, le Pape, en un mot, est un 
schisme coupable; toute resistance a son 
infaillible decision est une rebellion ini- 
pie. » EtM. de La Mennais n’a pas hesite 
a soulevcr ce schisme par la publication 
, de «l’Avenirn. Plusieurs propositions de 
ce journal furent non-seulenient desa- 
vouees, mais condanmecs par le Saint- 
Siege, et son redacteur principa 1 dut faire 
amende honorable. Mais I’orgueilleux pretre 
ne voulait point s’humilier; et Landis que 
d’un cote il sollicitait son pardon, do 1’au- 
tre il preparaitla plus deplorable apostasie. 
Le brandon d’anarchie que langa M. do La 
Mennais, les « Paroles d’un croyant », est 
,. presque de la memo epoque que le pardon 
de Gregoire XVI. 

11 y aurait un livre bien curieuxa faire, 
en opposant aux « Paroles d’un croyant », 

[ les doctrines professes par M. de La Men- 
nais dans les ecrits qu’il a publics avant 
1830. 

11 est digne de reniarque que, dans le 
commencement du dix-neuvieme siecle, les 
savants er. crudits qui ont le plus fixe I’at— 
,/ tention, ceux dont la critique se soit le 
plus occupee, etaient non-seulenient trois 
Bretons, mais encore trois hornmes de la 
meme ville (Saint-Malo) : Broussais, Cha- 
teaubriand et La Mennais. Conibicn de fois 
le systeme de medecine physiologique du 
premier n a-t-il pas ete combattu et de- 
fendu ! Ce qu’on a ecrit sur les flottantes 
opinions de Chateaubriand est immense! 
M. de La Mennais, par ses frequentes va- 
nations religieuses et politiques, devait 
( subir un grand nombre de critiques. Aussi 
ne lui en a-t-il pas manque! Nous avows 
done pense qu 'en presen taut ici la nomen- 
clature complete des ouvrages de cet ecri- 
vain, il serait piquant d’y joindre un aperfu 
de leurs apologies etde lours critiques, et 
meme des biographies de 1'ecrivain. 

f NOTICE B1BLI0GUAPI1IQUE 

DES OUVRAGES DE M. DE LA 
MENNAIS, 

DE LEURS REFUTATIONS, DE LEURS APOLOGIES, 

ET DES niOl'.UAI'lllES DE CET ECRIVAIN. 

Vous saurez ce que c'est qtf un pretre ! 

M. de La Mennais devanl les Iribunaux, en 182G. 
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Ame promise au Christ, reviens a lui, crois-moi ; q 
Revicns et montre-nous ce quc c’est qu’un lion prfttrc : 

Cc que c’est qu’un mauvnis, tu nous l’a fait connaitre 
Quand tu jetas aux vents les tresors dc ta foi. 

UN HOMME-l’OT f.nce . 

I. 

OUYRAGES DE M. L’ABBE F. DE LA 
MENNAIS. 

I. ECRITS ASCETIQUES. ^ 

I. Guide spiritucl, ou le Miroir des ames 
religieuses, trad, du latin du B. Louis de 
Blois (par M. F. de La Mennais). Paris, So- 
ciete typographigue, 1809, petit in- 12. — 
Autre edition, avec une Preface du tra- 
dueteur; suivi dedeux opuscules de sainte 
Therese : le Chemin de la perfection, trad, 
par*** (de Saint -Victor) ; les Elevations 
d’tine ame a Dieu, tradtiites par E. de Ge- c 
noude, avec preface, avertissement et une 
Vie abregee de la sainte. Paris, de Vimpr. 
de Didot aine. — .1 fa Uhrairie grecgue- 
laline-aUemande, 1820, in-32 avec 0 grav., 

o fr. 

La derniere Edition fait partie de la « Bibliotbeque 
des Dames chrgtiennes. # 

Ce livre, si remavquable, et pourlant si peu connu 
avant que M. de La Mennais cn eut donn6 une traduc- 
tion, est uu des produits les plus purs de cette litte- g 
rature asctStique dont l’lmitation de J£sus-Christ est le 
chef-d'oeuvre. 

II. L’lmitation de Jesus-Christ, traduc- 
tion non voile, avec des Reflexions a cliaque 
chapitre. Paris, Margueritte, 1824, in-18. 

Autres Editions : 

Paris, rue du Paon, n° 8, 1823, in-8 avec 5 pi., 

20 fr., et sur papier fin, 30 fr. 

Paris, Lasuesu, 4825, in-8, sur papier vtSlin su- 
perfin, dit cavalier, et ornd de 5 gravures, 20 fr.; 
grand-jtisus velin, 6preuves avant lalettre (tire a 100), 1 ‘ 
35 fr., et ineme papier, sur format in-4 (tir£ a 50), 

65 fr. 

Edition precMt-e de prieres pendant la messe, par le 
1*. Sanadou, dc la coinpagnie de Ji-sus. Paris, Las- 
neau, 1826, in-18, 3 fr., et sur pap. v£lin, 4 fr.— 
Deux editions dans larncme annge, I’une de 13 feuillcs 
avec une gravure. 

Avec les prieres du I*. Sanadon. Paris, Belin-Man- 
dar et Dcvaux, 1827, in-18 de 14 feuilles 8/0, 

3 fr. 

Paris, les m&ncs, 1828, in-32 de 2 feuilles 7/S f 
avec une gravure. 

Yll e Edition, Paris, Belin-Mandar, 1832, in-32, 
fig. 

YIII e edition. Paris, Daubrde, 1836, in-32. 

Autre edition. Paris, Delloyc, Lecou, 1837, iu-18, 

2 fr. 60 c. 

— Paris, Picard, 1839, 1841, 1842, 
n- 18, 2 fr. 60. c. 

X e Edition. Paris, Picard, 1843, in-32, 2 fr. 

60 c. 

Xll e edition. Paris, Fume, 1844, gr. in-8 avt 


6 grav. sur acier et des vignettes dans le texte, 12 fr. 
50 c. — Edition publiee en 25 livraisons a 50 c. 

XlV e Edition. Pans, Pagnerre, Perrotin, Fume, 
1845, iu-18, 2 fr. 60 c. 

L’un des libraircs depositaries de M. de La Mennais, 
car il faut qu’on le saclie bien, M. de La Mennais est le 
propre editeur de tous ses ouvrages, saufde 1’Imitation, 
dont il a plusieurs fois ali£n6 la propri»5t<; pour quel- 
ques annees, l’un des libraires depositaries de M. de 
La Mennais, disons-nous, a imprime sur son catalogue, 
a l’occasion de l’lmitatiou, la note suivante : 

« Ce livre, admire par les plus beaux genies, atten- 
<( dait encore un geuie pour le traduire.M. de La Men- 
« nais a fait disparaitre la difference qui existait entre 
« l’original et les traductions anlerieures. Il a joint a 
« chaque chapitre des reflexions qui semblent des 
« post-scriptum de l’auteur ». 

Or, 1’un des plus savants bibliographes de la France, 
A. -A. Barbier, qui s’est occupe de recherches parlicu- 
lieres sur les traductions de 1’Imitation de Jesus-Christ, 
et qui a public le resultat de ses recherches sous le li- 
tre de « Dissertation sur soixante traductions frangaiscs 
de l’lmitationde Jesus-Christ » (Pains, 1812, in-12 et 
in-8), A. -A. Barbier nous apprend, dans son Diction- 
naire des ouvrages anonymes et pseudonymes, 2 e t5dit., 
n° 21,863, que les traductions de ce livre c^lebre par 
MM.de Genoude etde La Mennais ne sont que des es- 
peccs de contrefacons de celle du P. Lallemcnt, je- 
suite. 

l)uant aux Reflexions dont parle le libraire dtfposi- 
taire des livres de M. de La Mennais, Preface et Re- 
flexions avaient d»?ja paru, en 1820, a la tete de la tra- 
durtion de rimitation de J6sus-Christ par M. de 
Genoude, qui forme le premier volume de la « Biblio- 
tbeque des Dames chriHiennes ». (Voy. plus has le 
chapitre des Editions dues a M. de La Mennais). 

Inedite ou rebadigeonnee, cette traduction de l’lmi- 
talion de Jesus-Christ renferme un passage traduit ou 
adopts alors parM. de La Mennais, qui, plus tard, a StS 
relevS pour etre jetS a la face du pretre devenu fougueux 
demagogue. Voici en quels termes est rappelS ce pas- 
sage dans uu journal de septembre 1848 (le « Canon 
d’alarme »). 

Note a 1’adresse du citoyen La Mennais. — Nous 
recommandons a 1’ex-rSdacteur du « Peuple consti- 
tuant * I’extrait suivant, emprunte a une traduction de 
« l’lmitation », publiSe par un certain abbs de La Men- 
nais, qui est, je crois, de sa tres-intime connais- 
sance. 

« La paix, c’est I’ordre parfait ; et le trouble, Ics 
dissensions, la discorde, la guerre, ne sont entrSs dans 
le monde que par la violation de l’ordre ou par 1c 
pechfi. Aussi poiut de paix oil regne le pechS; point 
dc paix dans l’homme dont les pensSes, les atfections, 
les volontes, ne sont pas en tout conformes a l’ordre ou 
a la vSritS et a la voIontS de Dieu ; point de paix dans 
la sociStS dont les doctrines et les lois s’ecartent de la 
loi et des doctrines r<5vel6es de Dieu ». 

« Ei quiconque, homme ou peuple, brise cette loi 
et ces doctrines, ne fut-ce qu’en un seul point, cet 
homme, ce peuple rebelle a Dieu, subit a l’instant le 
chatiment de son crime ; un malaise inconnu s'empare 
de lui ; je ne sais quelle force desordonntie le pousse et 
le repousse en tout sens, et nulle part il ne trouve de 
repos. Comme Cain apres son meurtre, il a peur. Non, 
la paix n’est en effet que pour le£ enfants de Dieu : 
if 11s la goutent cn eux-memes, et la repandent sur les 
autres ». 
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III. Danger du motide dans le premier 
age. Nouvelle edition. Paris, M ne Curie de 
la Charie, 1827, in- 1 8, 56 pag., 50 c., ou 
in-64. 

Nouvelle Edition d’un opuscule qui a gtg imprini* 
d’abord dans le t. V. de la « Bibliotligquc des Dames 
chretiennes » (1820) sous le titre de « Dialogue sur les 
dangers du monde dans le premier &ge ». 

Cet opuscule, augment^ de cinq chapitres nouveaux, 
a encore gtg reimprimg sous le litre suivant : 

« Le Guide du premier age » 

Paris, Delin-Mandar, 1828, in-18, 2 fr.; in-24. 
1 fr. 80 c.; et in-16, 1 fr. 50 c. 

Paris, Pagncrre, 1844, in-32, 1 fr. 

On ainic a lire ce petit ouvrage, oil le grand gcrivain 
descend des bautes spheres de 1’ intelligence pour pren- 
dre le ton de la plus ravissante simplicite, et reproduce, 
dans toute leur virile, les entretiens de l’ame d’un en- 
fant avec le Dieu qui l’a ergge. 

IV. Le Guide du premier age. Voyez le 
n° precedent. 

V. Journee du chretien. Paris, Belin- 
Mandar et Devaux, 1828, in-10, 3 fr. ; et 
pap. velin, 4 fr. 

« C’est un recueil prgeieux oil M. de La Mennais a 
rf-uni les prieies les plus touchanles que la pigtg chre- 
tienne ait formulees. On y trouve aussi quelques inspi- 
rations ou respirent le gt'-nie et la piet-’> de I’autcur. » 

Nousetions avant 1834. Aujourd’hui on parle peu de 
la pigtg de 1’auteur. 

M. de La Mennais est aussi 1’gditeur de la « Nouvelle 
Journge du Chrgtien, ou Moyens de se sanctifier au mi- 
lieu du monde », par M. Fabbg Lctourneur, prgdicateur 
ordinaire du roi, avec une Preface de l’gditeur. 
Paris, rue des Marais Saint-Germain, n° 14, 1830, 
in-18 avec une fig. — Ce petit livre a gtg rgimprimg, 
a Paris, en 1840, in-32, et publig par le libraire 
Picard, sous le nom de M. Fabbg F. de La Mennais, 
qui, ainsi qu’on vient de le voir, n’en est que l’gdi- 
tcur. 

VI. Recueil de piete. Paris, Belin-Man- 
dar et Devaux, 1828, in-16, 96 pag. 

VII. LesEvangiles. Traduction nouvelle, 
avec des notes et des reflexions a la fin de 
cliaque chapitre. Paris, Paqnerre, 1816, 
in-12, 3 fr. 50 c. 

Autres Editions ; 

Deuxieme Edition, illustrge de dix magnifiques gra- 
vures sur acier. Paris, Paqnerre, Perrotin, 1846, 
in-8, 12 fr. — Edition puldige en 20 livraisons. 

Troisienie edition, Paris, les mimes, 1846, in-12, 
3 fr. 50 c. 

M. de La Mennais a gtg l’gditeur de quelques autres 
ouvrages asegtiques. (Voy. la derniere section de cette 
partie). 

II. SCIENCES EN GENERAL. 


VIII. Sommaire d’un systeme des con- 
naissances humaines. Paris (vers 1820), 
broch. in-8 (Anon.). 

Non annoneg dans la « Dibliographie de laFrance». 

Ce travail ne se trouve reproduit que dans I’gdition 
des (Euvres de l’auteur, Paris, Paqnerre, 1811, 
11 vol. in-18, au t. VI, pag. 241-200. 
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III. RELIGION ET PHILOSOPHIC. 


IX. Reflexions sur l’etat de l’Eglise en 
France pendant le xvm e siecle, et sur sa 
situation actuelle. Paris, Societe typogra- 
phique, 1808, in-8, viij et 151 pag. — Se- 
conde edition. Paris, 1814, in-8. 
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Cc premier gcrit de l’auteur, public* a l’gpoque du 
couronnement de Napoleon, et a 1’occasion du Concor- 
dat, rgvgla au monde litteraire nn talent de premier or- 
dre, et au Catholicisme nn soutien de sa cause expi- 
rante. En effet, depuis que la rgforme luthgrienne a 
portg un coup mortel a l’autoritg des papes, et pour 
parler avec franchise, a l’gdifice lout enticr du Chris- 
tianisme, il serait difficile de citer un homme, parmi 
les athletes descendus dans l’arenc en faveur des 
croyances de nos peres, qui fut plus capable d’exercer 
une grande influence sur ses contemporains que M. de 
La Mennais. Mais, tant il est vrai que rien n’est plus 
ngeessaire que de naitre a propos ! res m£mes eiTorts 
de talent, cette mgmc ardeur de zele, et cet gclat d’une 
gloqucnce par lesquels un tel bomroe, s’il eut paru au 
dix-huitieme siecle, eut foudroyg l’hgrgsie naissante et 
restaurg l’Eglise.n’ont gugre servi de nos jours qu’h le 
faire taxer d’ambition saus mesure et d’exaggration in- 
sensgc par ceux-la meme qui gtaient les plus interes- 
sgs a marcher dans la ligne qu’il a suivie. Ce double 
reproche, ggalcment injuste, devail pourtant lui gtre 
adressg, car il faut bien qu’une multitude, qui ne croit 
plus a la foi par la raison qu’elle en est privge, trouve 
dans des passions purement humaines les motifs de 
toute direction gnergique de doctrine et de conduite. 

La premiere gdition est anonyme : elle fut saisie ct 
supprimge par la police impgriale. La seconde, avec le 
uom dc l’auteur, est de 1814. 


— Les memes. (IIP edit.). Suivies de 
« Melanges religieux et philosopliiques », 
(et de « Pensees diverses »). Paris, Tour- 
nachon-Molin et Sequin, 1819, in-8, 575 p. 
6 fr. 


e 
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Selon l’abbg Manet (Biographie des Malouins cglc- 
bres, p. 245), M. Jean-Marie de La Mennais, le frere 
de celui-ri, aurait eu quelque part a cet ouvrage. * 

Ce volume, ainsi composg, est cousidgrg comme le 
premier recueil des * Mglangcs •* de l’auteur. 

On a mis a des exemplaires de 1819 des litres de 
quatrigme gdition, lesquels portent pour adresse r 
Lesage et Mdquignon-Havard, et la date de 1825. 

A la tgtc de I’gdition de 1819 de ces inflexions, 
on trouve la courte Prgface suivante : 

« Les inflexions sur Vital de VEglise, publiges 
en 1808, furent aussitdl saisies par la police de Buo- 
naparte. On n’y a rien ajoutg. 11 y a trop a dire sur ce 
qui s’est passg depuis cette epoque, et sur ce qui se 
passe encore aujourd’hui relativement a l’Eglise de 
France#. 

« Le restc du recueil que 1’on ofTre au public se 
compose d’articles qui ont paru dans les journaux, et de 
quelques petits gcrits du meme genre, que la rensurc, 
(iu temps de sa splendour, nc permit pas d’y insgrer. 
Ou y a joint, sous 1c titre de Pensies diverses, de 
courtes rgilexious sur diffgrents sujets de religion et de 
philosophic ». 

Dans une note de la 2 e gdition du « Dictionnaire 
des ouvrages auonymes et pseudonymes » de A. -A. 
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Barbier, et sous le n° 15,014, on lil ce qui suit a 
1' occasion dc laditc preface : 

« Dans la Ires rourtc Preface placde cn tote de l'^di— 
tion tie 1811 (lisez 1810), Yauleur dddare n’avoir 
rien njuute a ses Reflexions sur lelat de I'Eglise. II 
devait pluldt dire qn'il cn a ail moins retranche une 
page eitliere. Yoy. la page 05 de 1'edilion de 1808 
et la page 01 dc 1'edilion de 1821 (1810). La page 
retrauchee est un eloge pompeux dc Napoleon ». 

L>’un autre role, un dcrivain religieux, M. A.-M. Ma- 
drollc, pages 47-18 tie son Uisluire secrete du parti et 
dc l’apostasie de M. de La Mennais... (Paris, 1834, 
iu-8), dit que M. dc La Mennais a snecessivcmcnt dleve 
et rabaissd les liomines illustrcs cl les points fouda- 
menlaux dc IMIistoire et de la Philosophic. « Bona- 
parte est le seul dont il ait fait, eu 1808, la plus 
haute apologie, et qu’il persiste a cxaltcr encore. 11 fut 
saint Louis au fort de sa puissance ; et e'est encore 
saint Louis apres sa mort ». Mais Y dcrivain cild, 
ajoute aussilot en note : « ccpendant, je trouve qu’il 
I'appelle (Bonaparte) Moloch, a la page 358 de ses 
premiers Melanges. » 

Nous avons dtd curicnx de eonnaitre 1'dloge pompeux 
qu'en 1808 M. de La Mennais faisait de Napoleon, au 
moment de son conronnement. Nous avons recueilli les 
deux Editions dices par A. -A. Barbier des Reflexions 
sur Vdtal de I'Eglise, et, a notre grand dtonnemeul, 
aux pages 05 de celle de 1808, etOl decelle de 1810, 
nous n’avons trouve ni aucune page supprimee, lii 
eloge d'aucun genre de Napoleon, qui n’y est menie pas 
uommd. Et voila comme on ecrit l’liisloire (J i 

Bans son dcrit intitule « Bu Broit du gouvernement 
sur 1’cducation », public en 1817, et rdimprimd dans 
le premier volume dc ses Melanges religieux et philo- 
sophiques, M. de La Mennais dit, en parlant de Napu- 
ldou : « 11 est inoui a quel point Buonaparte nous a fa- 
miliarises avec le desurdre, a quel point il a corrompu la 
raison, la consdencc puhlique. C'est la plus grande ca- 
tamite de son regne, et le plus grand crime de cet 
liommc si dlrangement superieur dans le crime. II a 
appris aux peuples a regarder le nial sans frayeur et 
sans ctonnement ». Siauxyeux de M. Madrolle ce pas- 
sage est de 1' exaltation, eltant d'aulres que nous pour- 
rions citer, quelle pliysionomie doit done avoir l'injure? 

11 est pourtant vrai qu'ii la tin du court avcrlisse- 
meot de Yddition de 1818 dc ces Reflexions, Yauleur 
crut devoir dire : « Je me suis trouvd heureux, cn de- 
fendant nia foi, d'avoir a ctahlir les principes fonda- 
mentaux du gouvernement qu’un grand /tomme a rendu 
a la Erancc pour son honlienr ». La forme lie garanlit 
pas le funds, puisqnc l'ouvrage futsaisi. 

Yoiri deux apliorismes tires de cet onvragc qui 
donueronl une idee de Y extreme facility avec laquclle 
M. de La Mennais change il'opinions. 

« Alois (en 1703) se rdaliserent dans toute lenr 
elendue les principes et les esperauecs de la Philuso- 
phile. La Socidld sans cnllc, sans Bieu, sans mi, fut 
libre ciitin, c’cst-a-diie qu’au nom de la liberie, vmgt 
cinq millions d’hommes gdmirctit dans le plus abject es- 
clavage. Les richesses, la naissance, les talents, les 
verlus devinrcnl des litres de proscription. Tout elait 
crinie, cxceptd le crime meuie, et pendant deux annees 
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(1) Cette derniere phrase est malheurcuse, puisque 
depuis Querard a reconnu son erreur. (Oil et quand ? Je 
n'en retrouve pas l’iudicatioo.) Mais il n’a jamais su, 
je crois, d'oii ellc provenait. Yoy. aux Anonymes le 
uouv. art. * Reflexions sur Ydtatde I'Eglise... » 01. B— r. 


la terreur et la mert se promcnercnt en silence d’nn 
bout de la F ranee it I'aulrc » . 

* 11 y a dans l'llomme une rectitude d’esprit, une 
logique naturelle qui ne lui permet pas de s'ecarlcr a 
demi de la vdrite. II faut qu’il avance dans la route oil 
it est une fois entrd; el Terreur n’est si dangerensc 
que parcc qu’on en tire ndeessairement, un peu plus bit . 
nn pen plus lard, loutes les consequences ». 

Et 1'auteur de ces apliorismes a dtd depuis Yauteur 
des « Baroles d’un croyant * , du « Livredu peuple, etc. », 
et le principal rddacleur du « People const ituant » ! 

Les dcri Is imprimis il la suite dc 1’edition dc 1810. 
et qui constituent les premiers Melanges religieux et 
philosophiques del’auteur, sont : 

1° Influence des doctrines philosophiques. 1815; 

2° Observations sur la promessc d’enseigner les 
quatre articles de la Declaration de 1682. 1818; 

3° Sur une demande faite aux dveques par le minis- 
tere dc Yinldrieur. 1819 ; 

4° Sur un ouvrage intitule : Be la nouvcllc Eglise dc 
France. 18 lt'i , 

5<> Dotation du clerge. 1S14 , 

6° Du Clerge. 1810; 

7° Sur un ouvrage intitule : Reflexions sur quclqnes 
parties dc notre legislation civile.., par Ambr. Rendu, 
1814 ; 

8° Sur un ouvrage intitule : Principes sur la dis- 
tinction du conlratet du sacremenlde manage... 1810; 

0° Sur I’Ohservalion du dimanrhe. 1810; 

1 0° Observations sur nn memoire pour le sieur Jac- 
ques Paul Roman. 1818 ; 

11° Sur la pretention de Tautorite civile de forcer le 
clerge a concourir a Tinhumation... 1810 ; 

12° Bes Missions. 1810 ; 

13° Des Societes bihliques. 1819; 

14° Reponse a une Lettre contre Particle precedent. 
1810; 

15° Sur les Vies des jusles, par M. Pallid Carrou. 
1810 ; 

10° De YL’niversitd imperiale. 1814; 

17° De l'Education du peuple. 1818; 

18° Sur les atlaques dirigees contre les freres des 
dcoles rhretiennes. 1818; 

10° Du Droit du Gouvernement sur YEducatiou. 1817; 

20° De 1’Education considdrdc dans ses rapports avec 
la libertd. 1818; 

21° Sur la Manifestation de Yesprit de vdrite. 1810; 

22° Sur un ouvrage iutituld : Reponse aux Quatrc 
concordats de M. dePradt... 1819; 

23° Sur un ouvrage intitule: Exposition dc la doc- 
trine de Leibnitz sur la Religion..., par M. Emery. 1810; 

21° Be la Rdunion des ditterentes communions 
chreliennes. 1810; 

25o i> es ouvrages ascetiques ; 

2li° De la Yeritd ; 

27°Quele Cliristianisme rapproclic I'homme dc Dieu; 

28° Qu’il y a une alliance naturelle entre le des- 
polisme et les doctrines matdrialistcs ; 

29° De la Necessity du cnlte. 

Ces cinq derniers morceaux paraisseut avoir etd im- 
primis pour la premiere fois dans ce volume. 

30° Pensdes diverses. 

Ces Pcnsees sont au nombre de cent. Nous en ex- 
trayons la qnatre-vingt-douzieme pour que Ton pmssc 
jugcr quelle dnorme distance il y a entre le M. de La 
Mennais de 1819 et celui d’apres 1834. 


» Qoel cliangement dans le muude, si Yhomme n'a- 
vait pas besuin d'aliments pour subsistcr ! Cette masse 
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rnorme de mouvement et de travaux qui ont la vie pour | fl 
ohjet, tournant au profit des passions, nulle society, 
mil ordre lie serait possible. Otez 1a peine, la misere, 
la faim, la so i f , les durs labeurs, je ne vois quc des 
crimes sur la lerre ». 

X. Avoe M. l'abbo J.-M. (It* La Mennais, 
son frere : Tradition clel’figlise sur l’insli- 
tution des eveques. Par M, 1’abbe L***. 
Paris, Ad. Leclere, 181 1,3 vol. in-8, 18 fr. 

Cet ouvrage est plus de 1’abbe J.-M. de La Mennafs 
que celui de M. K . de La Mennais, aussi n’a-t-il jioint [i 
yty reimprimy parmi les oeuvres de ce dernier. 

XI. Influence des doctrines philosophi- 
ques sur la Societe. 

Reimprimy dans le premier recuei! des Melanges re- 
ligieux et philosophiques de l’auteur, 1819, pages 147 
a 188. 

XII. Essai sur l’indifterence en matiere 
de religion. Paris, Tournachon- MoJin et 
Seguiu, Lesaqe, 1817-1823, i vol. in-8, 

28 fr. 1 

— Defense de l’Essai sur l’indiflerence, 
ete. Paris, Mequirjnon fils aine, 1821 ; on 
Paris, Belin-Mandar et Devaux, 1827 et 
1829, in-8, (i fr. 

— Les merries (1’Essui et sa Defense'. 
Paris, Belin-Mandar et Devaux, 1827, 

5 vol. in- 12, 18 fr. 

Le l. l er de « l’Essai » a eu une huitiemc Edition 
en 1825. (Les trois premieres sont anonymes.) Le , 
t. II, public pour la premiere fuis en 1820, a obtenu 1 
une cinquieme Edition en 1825. 

Cliacun de ces quatre volumes a ete l’objet d’uu nombre 
plus ou moins grand de refutations et de critiques. (Voy. 
le chapitre des Rcfutateurs, etc.). 

Autres editions : 

!X e edit. Paris, Daubrde et Cailleux, 1835, 4 vol. 
in-8. 

(X e edit.). Paris, Pagnerre, 1843-44, 4 vol. 
in-12, 14 fr. 

— Ensayo sobre la indiflereneia cn ma- r 
teriade religion..., traducido de la cuarta 
edicion francesa |>or Fr.-Jose-Maria Faso 
de la Vega, revista, cotedaja, y continuada 
sobre la octava edicion por don J. M. 
Paris, Rosa. 1835, 0 vol. — Defensa del 
Ensayo sobre la indiflereneia en materia 
de religion, trad, por don J. M. Con una 
biografia de los lilosofos meneionados en 
esta Defensa. Paris, el mismo, 1835, 1 vol. 

En tout 7 vol. in-12. j' 

Le livre qui a fonde la reputation de M. de La 
Mennais d’une maniere durable, le fameux « Essai sur j 
I’lndiffeience en matiere de religion » contient le de- I 
veloppemenl de toules ses opinions, et c’esl la qu’il 
faudrait en puiser l’expose ; le premier volume de cet 
ouvrage parul en 1817, et produisit une sensation 
universelle. C’est qu’elTectivement le premier volume 
surtoul est une production sublime que Bossuet n’eut 
pas desavouee ; malbeureusement dans les volumes 
suivants I’auteur a voulu ytahlir des principes peu eu 
liarmome avec les idees presque generalement revues. 


Cel ouvrage prend la controvcrse cliretienne au point 
oil I’avaienl laissfie les apologistes du dernier siecle. II 
la repr^sente sous un jour nouveau et Inillant; et par 
1’exposition d’unc doctrine sur la certitude , devenue 
celelne, il essaye d’arriver a une demonstration indi- 
cate du Cliristianisme. 

La pensee dominanle de ce livre a pour objel la 
constatalion d’un fait assez clairemenl indique par le 
litre, et que M. de La Mennais a lui-meme exprime 
quelque part avec une concision singulierement ener- 
gique, lorsqu’il a dit : « La societe n’est plus qu’uu 
duule immense >». 

Le but secondaire de 1’auteur a yie la proscription 
de ce doute el la restauratiun des croyances dans los— 
quelles, scion lui, reside uniqueinenl le principe de 
| vie des societbs humaines. 

I « La societe est atbee, a dit M. La Mennais ; l’agregat 
■ politique des peuples de I’Europe moderne n’est plus 
quun cadavre, rendons-lui la vie ». Or, comment 
^rendre la foi?M. de La Mennais veut y parvenir en 
1 ramenanl les esprils au principe de l’autority en ma- 
! tiere de croyance, en retablissaut dans toute son in- 
llexibilile la rigneur du dogme, en un mot en exigeant 
que cette raison individuelle de 1‘Homme, aujourd’bui 
d’aulant plus rebelle qu’elle est justement Here des 
conquetes d’une culture intellecluelle tres-avancee, s’al*- 
dique elle-meme el se rejetle bumblement dans le sein 
de l’unil£ calholique coinme dans un port assure. « Les 
« sens, dit-il, le sentiment et le raisonuemenl, pris a 
« part ou rtiunis, ne sont nullement infaillibles ; ainsi 
M 1’homme isole ne saurait elre certain de rien ». 
Toute dissendence avec le chef visible de 1’Eglise ca- 
tholique, le representant, le vicaire de Jesus-Ciirisl, le 
Pape, en un mot, est un schisme coupable ; toute 
resistance a son infaiilible decision est une rebellion 
impie. Des lors la tolerance accordee a lous les cnlles 
par notre loi politique constitutive est une complicity 
d’beresie ■, des lors encore l’Eglise gallicane est lout 
aussi bien schismatique et hdrdtique quo Tout etc celles 
de Calvin et de Luther. 

Nous avons dit que ce livre produisit a son appari- 
tion une scnsaLion universelle. La m<5ri!ail-il ? 

Non, si Ton doit s’en rapporler au jugement qu’un 
ecrivain calholique a drnis apr£s un severe examen du 
livre de M. de La Mennais. 

M. Madrolle, dans sou « llistoirc secrete du parti et 
de l’apostasie de M. de La Mennais... » (Paris, 1834, 
in-8, pages 4(1-48) nous apprend que, « eu somme, 
if l’Essai sur l’indilference en matiere de religion », 
tf considdre comme ceuvre littdraire seulement ( car 
tf nous ne le considyrons pas encore comme ceuvrc 
« tbyologique), n’esl autre chose qu’un « Traite de la 
« verity dc la religion », converse. » 

« Qu’est-ce qu’un « Essai sur I’inditTyrence avail 
demandd M. Madrolle, a la page prycydentc (pag. 45), 
lorsque jamais on n’avait plus senti le hesoiu d’un 
traity . d’une demonstration calholique , et lorsqu’au 
lieu d’indiflerence, on ne Ironve partout que violence 
en matiere de religion (I ) ? Au lieu d’etablir d’abord 
j un systeme qui refute la philosophic iniplicitcmcnt, 
cliassant pele-mele les philosophes devnnt lui, a me- 
sure qu’ils se preseutent, il commence par les refutcr 
liliyralement. 11 devait les dominer, il se laisse au con- 
traire dominer par eux. J.-J. Rousseau est devenu de 


(4) Cette observation a ete faite par M. de Mont- 
losier lui-meme, dans sa fameuse « Denonciation » , 
pag. 95. 
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cette fac-on, lcmaitredu premier volume dc « 1'Essai ». 
L’auteur (Rail si loin de conuuilre son sujet avant dc lc 
traiter, qu’il pensait d’abord a le renl'ermer en deux 
volumes (1) ; et voila qu'il se trouve fored d’en publier 
un troisidme, et puis un quaLrieme et un cinquieme, etc.; 
la Philosophic, en ellc-meme si simple, s'dtend sous 
sa plume, et se complique sous son intelligence, — 
Comme il voit partout son sujet, il ne le trouve nulle | 
part. » 

« Tout ce qu’il y a de vrai dans « l’Ess.ii sur l’in- 
differenee en maticre dc religicn », a\ait eld raille fois 
dit avant M. de La Mennais et mieux que j*ar lui, 
meme par ses contemporains. Ses meilleures pensees 
sont prises, quelquefois copides et ddcolordes, de M. de 
Maistre, de M. de Donald, et meme de M. de Chateau- 
briand (2). Il n’esl pas jusqu’i son litre « d’lndiffd- 
rence en maticre de religion », qu'il n’ait empruntd, 
et encore a des protestants (3). 

« Le ddsordre de l’esprit dtant, plus qu’on ne le 
pense, une erreur, appelle l'ignorance f et l'erreur avec 
lui. Quand je parle d’ignorance, e’est la savante que 
je veux dire ; et celle-la est peut-dtre la plus univer- 
selle et la plus funeste. M. de La Mennais a plus etudie 
les langues que l’Histoire, plus la Philosophic que la 
Theologie (4), plus les livres et meme les bommes 
profanes, que les hommes et les livres saints ». 

De la une sterile manie de ciler un long texte anglais, 
allemand et meme grec, plulOt qu’un latin ou un fran- 
$ais ; de copier de nombreuses pages de Rousseau et 
de Pascal (5) ; de la des mdprises sur les fails et sur 
le sens des auteurs par lui cites (6). 

* De la 1’histoire de ses contradictions, on, si Ton 
veut, de ses variations sur les hommes et les points 
fondamentaux de l’Histoire et de la Philosophic. 11 a 
successivement <?levd et rabaissd, par exemple, Bos- 
suet et Louis XIV (7), M. de Donald, M. Frayssi- 
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(1) Voyez VAvertissement dn premier volume. 

(2) Il a pris a ce dernier le chapitre X de son pre- 
mier volume sur « l’lmportancc de la religion par rap- 
port a la societd, etc.; » et il existe d’assez bonnes 
preuves que le premier volume tout enlier, en ce qu’il 
a de bon, est autant dc M. Tessiere, trop t6t ravi aux 
Sulpiciens, que de Ini. 

(3) Voyez le « Traitd conlre l’lndiffdrenre des reli- 
gions », de Pictet, 1 2 ; ct « lTudiflerence inexcu- 

sable en fait de religion >i, de l’evdquc anglais Squire, 
1748. 

(4) La « Tradition de l’Eglise sur 1’institution des 
dvdques », 1814, 3 vol. in-8, est presque tout en- 
tiere de son here. 

(5) Dans le premier volume, il cite jusqu’a dix pages 
consdcutives des « Pensdes de Pascal » , qui sont pour- 
tanl assez communes, ou du moms assez connues. 

(fi) A cet egard , il a dtd relevd en partie par 
M. l’abbd Flottes dans diverses brochures. Les derniers 
efforts de 1’drudition de l’ecrivain ne sont pas plus heu- 
reux que les premiers. 11 cite a l’appui de son sys- 
idme de la souverainetd du people, dans sa « Rdponse » 
au P. Ventura, des textes courts ou isoles de saint 
Thomas, de Suares, de Liguori, de Fdnelon, el meme 
de Bossuel, qui ne disent pas meme ce qu’il leur fait 
dire, et qui, les deux derniers, ont foudroye, ex pro- 
fesso, son sysldme tout entier, dans leurs icrits rc- 
cueillis par le celebre Emery, sous le titre de « Prin- 
cipes de Bossuet et de Fdnelon sur la souverainetd ». 

(7) « On fut redevable a deux pr^lats illustres, a 
deux grands hommes, Bossuet ct Fdnelon, de I’inter— 
valle de calme qui se prolongea jusqu’a la mort de 
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nous (1) les jesuites et les jansduistes (2), et, comme 
nous le venous, les declarations gallicanes, 1' indepen- 
dence de l’Eglisc et ses concordats. » 

« De la enfin, pour tout dire dans une observation 
unique, ses diRractations successives de la philosophic li- 
berate et de la philosophic religieuse, de la revolte et 
de l’obdissance, du systeme individuel et du systeme 
d'autorild, et, pour parlcr comme son dcole dernidre, 
de la libertd et de Dicu. » 

« Voulcz-vous apprecier la logique de l’dcrivain dans 
la conception meme de son grand ouvrage? Vous la 
verrez plus vicieuse encore. 11 divise, ainsi qu’on sait , 
les indiffdrents qu’il veut attaquer en trois classes : les 
indifferents (voyez la seule table des r.hapitrcs) qui ne 
croient la religion ndeessaire que pour le peuple; les 
indiffdrents qui ne reconnaisscnt de religion inrontes- 
tablement vraie que la religion naturelle oil ils sont 
nds ; et enfin les indifferents qui admettent une reli- 
gion rdvdlde , de maniere neanmoins qu’il soit permis 
d’en rejeter certaines vdritds. Et cepcndant ces trois 
hypotheses, qui sont les trois fondements de l’ouvrage, 
sont trois chimeres : car 1° nul homme n’a jamais dit 
sdrieusement que la religion dtait ndeessaire au peuple 
seulement, sans la regarder comme ndeessaire a lui— 
meme ; 2° nul homme n’a jamais regards comme in- 
contestablement vraie une religion, par cela seul qu’il y 
est nd ; 3° et enfin nul homme non plus ne fut jamais 
assez contradictoire, d’une part, pour admettre une re- 
ligion rdvdlde, et de l’autre pour raver une partie de ce 
qu'elle enseigne. A la seule vue du plan he « I’Essai 
snr 1’indifference », il faut dire que Tdcrivain n’enten- 
dait rien a son sujet : il n’a pas meme fait un essai. Il 
voulait Clever un monument, et il n'a pas su poser la 
premiere pierre ! Il a fait comme je ne sais quel phi— 
losophe Indien. qui supposait le monde sur une tortue, 
et la tortue sur le vide (3) » . 

Nous placcrons ici un quatriemc aphorisme (voy. les 
n os II et IX), oublid par M. de La Mennais, tird du 
livre en question, pour etablir que les opinions de 
l’auteur des « Paroles d’un croyanl » et du redacteur 
du <f Peuple constituant » n’ont pas dtd constamment 
celles d’un vrai sage. 

« Les peui les ont aussi leur volontd, leur intdrdt, 
leur oigueil plus terrible quo celui d’aucuu tyran. De 
la, une haine secrete contre le pouvoir qui les gene et 
les humilie, haine qui s’dtend du pouvoir a toutes les 
institutions, a toutes les lois, a toutes les distinctions 
sociales ; et si on leur laisse un moment sentir leur 
force, ils en abuseront pour tout ddtruire, et courront 
h l’anarchie en croyant marcher a la liberty ». 


Louis XIV ». (« Reflexions sur 1’dtat de l’Eglisc », 
1819, pag. In, et encore pag. 125.) 

(1) II avail appeld M. de Donald, qu’il a depuis ra- 
vald si fort, « le plus profond philosophe que la France 
ait eu depuis Malebranche ». Ha ecrit de M. Frayssi- 
nous dans le « Conservateur », qu’il rendait la vdritd 
vivante, et il le compare a Luther dans des brochures. 

(2) « L’ordre tout entier des jesuites, dit-il dans un 
de ses ouvrages, ne fut qu’un grand ddvouemcnl ii I’llu- 
manitd eta la Religion. Qui pourrait compter tons leurs 
bienfaits? Qui les a remplacds dans nos chaires? Qui 
les rcmplacera dans nos colleges ?.... Et plus de douze 

I pages employees a ddvclopper cet dloge ! » — Et ensuite : 
« Le jansdnisme, eufani honteux de la rdforme, en 
vain desavoue sa mdre, etc. n 

(3) Nous avons dit pr6cedemment que vingt propo- 
sitions des t. Ill et IV de « I’Essai » ont etd censuses 
par les supdrieurs dc M. de La Mennais, 


LA MENNAIS 


LA .MENNAIS 


:'r2Cj 


XIII. De la verite. a ' 

Rdimprimd dans le premier recueil des « Melanges 

religieux et philosophiques » de l’auteur, 1819, aux 
pages 51 9-2 G. , 

XIV. Que le Ghristianisme rapproche 
1’ Homme de Dieu, et quo la Philosophic 
Pen separe. 

R£imprim6 dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de l’auteur, 1819, aux 
pages 527-29. 

XV. Qu’il y a une alliance naturelle en- 
tre le despotfs me et les doctrines materia- 
listes. 

RtSimprimd dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de l’auteur, 1819, aux 
pages 530-32. 

XVI. Melanges religieux et philosophi- 
ques. (Premier recueil). 1819. Voyez le 
n. IX. 

XVII. Pensees diverses, 1819. c 

Imprimis dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de 1'auLeur, 1819, aux 
pages 538-75, et encore dans les « Nouveaux (seconds) 
Melanges », 1826. 

XVIII. Surle suicide (1819). 

R^iinprimd dans les « Nouveaux (seconds) Melanges » 
de 1’auLeur, 1826. 


XIX. Surla prierq (1820). 

Imprimg d’abord a la tete du Paroissien complet fai- 
saul partie de la « Bibliotheque des Dames chreiiennes » 
cl reimprime dans les « Nouveaux (seconds) Melanges » 
de l’auleur, 1826. 
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XX. De l’Orgueil dans notre siecle. 
(1820). 

Rcimprime dans les « Nouveaux (seconds) Melanges » 
de l’auteur, 1826. 


XXI. Sur les causes de la haine qu’ins- 
pire a certains hommes la religion catho- e 
liqne. (1820). 

Rt'imprime dans les « Nouveaux (seconds) Melanges » 
de l’auteur, 1826. 

XXII. Reponse a un protestant (sur une 
objection contre la presence rcelle qui 
l’empSchait encore de regarder TEglise 
romaine comme d£positaire exclusive de 
la verite). (1821). 

Rt5imprim£e dans les « Nouveaux (seconds) Melanges » . 

de l’auteur, 1826. / 

XX11I. Defense de PEssai sur I’indilFe- 
rence en matiere de religion, etc. Paris, 
Mequignon fils aim, 1821 ; on Paris , Belin- 
Mandar et Devaux, 1827, et 1829, in-8, 

6 fr. 

Voy. le n° XII. 

XXIV. Nouveaux Melanges. Tome I. 
Paris, Lasneau, 1820, in-8. 7 fr. 


R6imprim6s en 1835 sous Ic litre dc # Seconds 
Melanges ». Deuxieme ddilion. Paris, Daubrde ct 
Cailleux, in-8, 5 fr. 

Les premiers Melanges sont formt*s du volume pu- 
blic, en 1819, sous le tilre de « Reflexions sur Petal 
de PEglise en France... » (voy. le n° IX). 

Ccs « Nouveaux Melanges » renferment les morceaux 
suivants (1) : 

1° Sur ia foi (morceau en partie traduit dc l’alle- 
mand) ; 

2° Sur la prifere ; 

3° Sur les Peres de PEglise ; 

4° Sur les Confessions de saint Augustin ; 

5° Sur la Journde du chretien ; 

Ces quatre derniers morceaux sont extraits dc la 
a Bibliotheque des Dames chr6tiennes », oil ils serveut 
de prefaces au Paroissien complet, a la Doctrine lirec 
des Peres, aux Confessions de saint Augustin, ct a la 
Journfie du chretien. 

6° De la Reunion des diffdreutes communions chrC- 
tiennes (1819); 

7° Des ouvrages asc6tiques ; 

8° De la vdritd ; 

9° Que le Ghristianisme rapproche Vhomme de 
Dieu, et que la Philosophic Pen sipare ; 

10° Qu’il y a une alliance naturelle enire le 
despolisme et les doctrines matdrialisles; 

11° De la ndcessitd d’un culte; 

12° Reponse a un protestant (1821); 

13° Sur 1’arrangement conclu avec le Saint-Sidge 
(1820); 

14° Sur l’etat du clergd de France ( IS20) ; 

15° Sur un ouvrage intiluie « du Pape », par M. lc 
comte de Maistre (1820) ; 

16» g ur un arret rendu par la Cour de cassation 
(1819), sur l’appel r£itert* d’un prolestant (M. Roman), 
condamnd a six francs d’amende pour avoir refuse de 
lendre le devant de sa maison sur lc passage du Saint- 
Sacrement ; 

17° Lettre a M. l’6diteur du « Conservateur » (sur 
le meme sujet. En rdponse a M. Odilon Barrot) ; 

18° Sur les causes de la haine qu’inspirc a certains 
hommes la religion catholique (1820); 

19° Sur Education des filles (1819) ; 

20° Sur le suicide (1819) ; 

21° Quelques Reflexions sur la censure et sur 1’ Uni- 
versity (1820); 

22» Reflexions sur la nature et letendue de la sou- 
mission due aux lois de l’Eglise en matiSrc de disci- 
pline. A 1’ occasion d’un discours prononce par le mi- 
nistre de l’interieur, le 21 novembre 1820, lors de la 
pose de la premiere pierre du seminaire Saiut-Sulpice ; 

23° Sur un ouvrage intitule : « Mihnoires, Leltres ct 
Pieces aulhentiques tourhanl la vie et la morl dt* 
S. A. R monseigneur Charles-Ferdinand d’ Artois, fils 
de France, due de Berry » ; par M. le vicomtc dc 
Chateaubriand (1820) ; 

24° Sur une nouvelle traduction de la « Bible », 
par M. de Genoudc ; 

25o Dc la Liberty (1820); 

26° Sur un caractSrc de la faction rdvolutionnairc ; 

27° De l’orgueil dc notre siferlc (1820) ; 

28o Association de SainL-Joseph (1822); 

29° Vingt-et-un janvier (1823); 


(1) Nous ne pouvons indiquer oil les opuscules cilds 
eu italiques ont paru primitivement, ni les dales de 
lenrs premieres publications. 
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30° De la Faiule-Alliance(i822); 

31“ l>e I’Espagne (1820); 

32° De 1’Avenir (1823) ; 

33° Politique de 1’Angleterrc a IV'gard de la guerre 
d’Espagne (1823); 

31“ Couduite ambigue du ministre fraiicais dans les 
aflaiies d’Espagne (1823); 

35° De 1’Opposilion (1823); 

3G“ Quclques reflexions sur notre dial pr.'seutj 1823); 

37“ i>e le Justice au dix-neuvieme sieclc, par M. Lau- 
renlie (1823), 

38“ Sur 1’observation du dimanclie ; 

39“ De la tolerance (1823); 

40° Education publique ; 

41° Sur la poursuite judiciaire dirigee conlre !e 
« Drapcati blauc » au sujel de I’Uiiiversitt? ; 

42“ Sur le meme sujel; 

43“ Du devoir dans les temps actuels (1823); 

44“ Histoire veritable des momiers de Geneve, suivie 
d’une Notice sur les momiers du canton de Yaud ; par 
un teinoin oculaire (1823); 

45“ Defense de la venerable compagnie des pasteurs 
de Geneve, a l’occasion d’uu e-crit intitule : « Histoire 
veritable des momiers »; 

4G“ (Sur la) Restauration de la science politique, 1 
par M. de Haller; 

47° Du projet de loi sur le sacrilege, presente a la 
Chambre des pairs le 4 janvier 1832 ; 

48“ Du projel de loi sur les congregations reli- 
gieuses de femmes, presenle a la Chambre des pairs par 
monseigneur 1'dveque d’llermopolis, le 4 janvier 1825; 

49“ Anson; 

50“ Pliyscon ; 

51“ Pensees diverses. — Les mernes que cclles du 
premier volume de « Melanges », de 1819. 

— Xneva Miscelanea, o sea Coleccion de 
varios optisculos de M. F. de La Mennais, 
tradticida del francos al Castellano. Paris, 
de la impr. de Everat, 1834, in- 1:2. 

XXV. Sur tine exposition des senti- 
ments des catholiques beiges et sur deux 
mandements episcopaux. 

Article imprimy d’abord dans la « Revue catholique », 
du 15 mars 1831, et reproduit ensuite daus les troi— 
siemes Melanges de l’auteur, 1835. 

XXVI. Paroles d’un croyant (I). 1833. 
Paris, Renduel, 1831, in-8, (3 fr. et in-18 
(I3 e edit.j, 1 fr. i2o c. — VIP edit., aug- 
ments de i’Absolutisme et de la Liber te. 
Paris, le mime, 1831, in-8, 6 fr. 

Des fragments de cet ouvrage ont d’abord ele publics 
dans la « Revue des Deux Mondes », 111* serie, t. 11 
(avril-juin 1834) et dans la « Revue de Paris », nou- 
velle s^rie, t. V, 1834. Le fragment qui a paru dans 
ce dernier recueil est intitule « Une Vision ». 

Ce livre a obtenu, dans la meme annye, huit edi- 
tions : six dans le format in-8, et deux in-18, les 
sixieme et buitieme. 

Autres Editions : 


(1) Ce titre de « Paroles » a 6te pris de 1834 a 
1830 plusieurs fois par divers auteurs, mais aurun des 
ouvrages qui le portent, sauf reux que nous cilons plus 
bas aux « Refutations », n'ont rapport au livre de 
M. de La Mennais. 


fl ! Edition populaire. Paris, Daubrie et Caillieux, 
1835, in-18 de 5 feuillcs et demie,,G0 c. — 11 y a 
eu de cette edition trois tirages fails dans la meme 
a n nee : les deuxieme et troisieme out ete fails au nom- 
ine de 10,000 chacuu. L’n quatrieuid tirage a yt6 fait 
eu 183G, egalement au nombre de 10,000. 

Nouvelle edition pcpulaire. Paris, Dclloye et Lecou, 
1837, in-32. — Tiree a 15,000 exempl. 

Autres tklit. Paris, Pagnerre, 1838, in-32, 75 r. 

— — — 1811, in-32, 75 c. 

— — — 1843, in-32, 75 c. 

• M. de La Mennais etait dcpuis quelques annees en 
L ' ditTerend avec la Cour de Rome, a cause de la ligne po- 
litique que Ini ct ses disciples suivaienl dans « 1’ Ave- 
nir ». Dos negotiations, pour le faire rentrer dans le 
giron de 1 Eglise romaine, avaient yty cntamyes taut de 
la part des superieurs ecclesiasliques que de celle du re- 
dacteur en chef de la feuille qui avail failnaitre les dis- 
sensions. A peine reutry en grace pres du Saint-Siege, 
par suite de la soumission qu’il avail promise a Gre- 
goire XVI, el de sa declaration de respect aux dortrines 
enseign^es par la lettre eDcyclique du souverain poulife, 
du 18 septembre 1832, el la preuve, c'est que la 

/■ lettre de felicitation du Pape a 1’abbe de La Mennais est 
du 28 decembre 1833, que deja les « Paroles d’un 
croyant » s’imprimaient. Ainsi, M. de La Mennais. 
d’uu cdte, sollicitait son pardon a Rome, et, d'un autre 
edit*, il prdparait nn brandon de discorde pour toute la 
chretienld ! 

Grdgoire XVI fut vivemenl affligy de cette apostasie. 
Une nouvelle Lettre encyclique ne tarda pas a etre rt*- 
paudue : elle porte la date du 7 juillet 1831. Le sou- 
verain pontife y fulmine une condamnation longuement 
inotivee de l'ouvrage intitule, les « Paroles d’un 
, croyant », * peu considerable par son volume, mais 
f * considerable par sa perversity ». Gelte condamnation est 
en des tenues si absolus, que nous ne pouvons r£sister a 
la donner ici : 

* ...Apres avoir enlendu quelques-uns de nos vo- 
nyrables freres les cardinaux de la sainte Eglise ro- 
maine, de noire propre mouvement, de notre science 
certaine, el de toute la plenitude de noire puissance 
aposlolique, nous reprouvons, condamuons et voulons 
qu’a perpetuity on tienne pour reprouvy et condamny le 
livre ... qui a pour titre : « Paroles d’un croyant », 
oil, par un abus impie de la parole de Dieu, les peuples 
C sont criminellemenl poussys a rompre les liens de tout 
ordre public, a renverser l’une et 1’autre autority. a 
exciter, nourrir, eteudre et fortifier les seditions dans les 
empires, les troubles et les rybellions; livre renfer- 
mant par consyquent des propositions respeclivemeut 
fausses, ralomnieuses, temeraires, conduisant a l’anar- 
chie, coutraires a la parole de Dieu, impies, scanda- 
leuses, erronyes, dyja condamnyes par l'Eglise, specia- 
lemenl dans les Vaudois, les Witiyiites, les Hussites et 
autres hyretiques de cette espece ». 

C’ytail en 1834 que Grlgoire XVI signait cette con- 
r damnation. Nons avons vu depuis 1’abbe de La Mennais 
I a 1’ oeuvre : il a justifti par ses derniers ouvrages les 
previsions du souverain pontife. Tout n’est pas fini avec 
1’agitateur La, Mennais. II s’esl laissy nommer president 
de banquets socialises. Les journaux de la fin d’oclo- 
bre nous apprennent que ce pasteur des ames venail 
d’accepter la prysidence <fune monstrueuse society d- - 
magogique, qui prenait le litre de « Sociyty de la so- 
lidarity rypublicaine », laquelle complait avoir en quinze 
jours 500,000 adhyreuts. Singuliyre assemble eccle- 
siastique ! 

— Worte eines Glaubigcn, von F. von 
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La Mennais, nach der neuesten Ausgabe 
aus dem franzopsischen ubersetzt von 
E [iron fried Stoeber. Simsbury, yedrtichl 
bey Schuler, 1831, in-8, 88 pages. 

— Worte des Glaubens, von abbe de La 
Mennais , aus dem franzopsischen iiber- 
setzt von Ludwig Boerne. Paris, Ailluuil. 
1834, in-8. 

— The Words of a Believer, translated 
by the author of « Erin’s Island » . Puris, 
printed by Bolin, 1833, in- 1 2. 

— Palabras de un Creyente, obra tra- 
ducida del frances al espanol. Marseille, 
delairnpr.de Barile, 1833, in- 1 ^ . 

— Palabrasde un Creyente, obra escrita 
en frances, traducida al eastellano sobre la 
octava edicion, corregida y aumentada 
nor el uutor de un appendice sobre la 
libertad v el absolutismo. Paris , Bosu, 
1883, in- 1 2. 

— Harpes des peuples, on Paroles d’un 
Croyant, de M. F. de La Mennais, mises 
en vers par M. Mercier; precedees d’une 
Lettre de M. F. de La Mennais a l’auteur. 
Paris, Desrez, 1839, in-S, 7 fr. 30 e. 

M. Duchapt, conseiller dc la cour d’appel de Rour- 
ges, s’eslaussi attach^ a mellre en vers un cliapitre des 
« Paroles d'un croyant ». Cette version a paru dans le 
journal de Bourges. 

XXVII. Troisiemes Melanges. Paris, 
Daubree el Cailleux , 1833, in-8, 7 fr. 30 c. 

Ces « Troisiemes Melanges » sont precedes d’une 
Preface tres-dtendue. Nous n’avons pas eu sous les 
yeux l’edition de 1835 de ces « Melanges*), mais nous 
avous vu leur rtiimpression formant le t.- X des « CEuvres 
completes de l’auteur, 1830-37, 10 vol. in-8; elle 
doit etre couforme a son ainee, car M. de La Mennais, 
it faut l'avouer, n'ajoute el ne supprime rien a aucun de 
ses ouvrages publics ; il a, ou le courage de ses opi- 
nions, ou I’enletement du Breton. Or, dans la r6im- 
pression, cette Preface n’a pas moins de cxxij pages. A 
la suite se trouvent les morceaux suivauts, ex traits de 
divers journaux auxquels M. l’ablid de La Mennais a 
coopere : 

1° Quelqucs reflexions sur le proces du « Consti- 
tulionnel » et du « Courrier » en 1825, et sur les ar- 
rets rendus a celte occasion par la Cour royal e ; 

2° Lettre au redacteur du « Memorial catliolique » 
(sur un article de la « Revue protestante ») ; 

3° Lettre au redacteur du « Memorial catholique », 
en reponse a la « Revue proleslante » ; 

4° Sur une attaque dirigt*e conlre M. 1’abbS de La 
Mennais et le « Memorial catholique » (contre les refu- 
tations deM. l’abbil Flollcs); 

5° Traditions des sauvages de l'Anierique septen- 
trionale ; 

fi® Lettre au redacteur de la « Quotidienne »; 

7° Lettre au redacteur du « Memorial catholique » 
sur les atlaques dirigees contre Al. de La Mennais a 
l’occasion de son ouvrage : « De la Religion considerde 
dans ses rapports avec l'ordre politique et civil ». Juillet 
1820; 

8° Lettre an redacteur du « Memorial catholique * 
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sur le jugemenl du tribunal de police correclionnelle 
dans le proefcs de M. de La Mennais. Juillet 1820; 

9'* Lettre au redacteur de la » Quotidienne » (routre 
le mandement de l'archeveque de Paris). Datee de La 
Chenaie, le 27 fevricr 1 829 ; 

10° Sur une exposition des sentiments des catho- 
liques beiges et sur deux mandements tfpiscopaux. — 
Re impression d’un article de la « Revue catholique » , 
du 15 mars *1831 : 

Articles publics dans « l’Avenir » : 

11° Article sans litre. — Appel aux catholiques pour 
la rAvolte ; 

12° De la position du Couyerncment ; 

13° De la separation de I’Eglise el de l’Elal; 

1 i° Dc la libre communication avec Rome ; 

15° N£cessilt$ de s’unir pour le maiuticn de l’ordre 
ct la conservation des droits communs ; 

1 0° D’une grave erreur des bounties gens ; 

1 7° Oppression des catholiques ; 

18° Des doctrines du journal) dc « 1’ Avenir » ; 

1 9° Le Pape ; 

20° De la position de I’Eglise de France ; 

21° Sur une petition pri$sent6e a la chambrc des 
deputes, et sur une ordonnance conlre -signee Merilbou ; 

22° Fausse direction du Gouvernement : 

23“ Reponse a la lettre du P. Ventura; 

24 o De la Rlpublique ; 

25° Interns et devoirs des ralbotiques ; 

2G° Sur la Profession dc foi de I'Eglise catholique 
francaise, precedee de I’Espril de l’Eglige romaine, ou 
de 1’gducation anti-nalionale des seminaires ; 

27° Du sermenl politique ; 

28® De la liberty ; 

29° De la pairie ; 

30° De I'avenir de la Soci£td ; 

31° Ce que sera le Catholicisme dans la society 
nouvelle ; 

32° Du sysleme suivi par les ministres depuis la 
revolution de juillet; 

33° De la loi de justice dans ses rapports avec la 
Socidle ; 

34° De la liberty religieuse ; 

35° Rdponse a un article du « Moniteur » (a l’occa- 
sion d’une circulaire de l’areheveque de Parisi; 

315® Prise de Yarsovie ; 

37° Constitution du souverain pontife Gregoire XVI ; 

38° Suspension de « l’Avenir ». 


XXVlll. Affaires de Rome (suivi des 
| Manx de I’Eglise el de la Soeiete). Puris, 

; Cailleux, 1837, in-8, 7 fr. 3(1 c. — l)eu- 
jxieme edition. Puris , Paynerre, 1838, 
j 2 vol. in-32, 2 fr. 30 c. 

Recit du voyageur. — M6moire present*} au Pape par 
les redacteurs de « )' Avenir ». — Des maux de I'Eglise 
: ct de la Soci^tA : Elat du Catholicisme en Italic, en 
Espagne, en Portugal et en France. 

/ — Angelegenheiten Rom’s , iiberzelzt 

von A. llindemidt. Simsbury, yedrucll bey 
• Schuler, 1830, in-8. 

XXIX Le Livre du peuple. Paris , 
Delloye, Lecou, J83S (1837), in-8, 7 fr. 
30 c. 

| Autres editions : 

Deuxieme edition. Paris, Pagncrre, 1838, in-32, 

| 1 fr. 25 c. 

Troisicme ddilion. Paris, le mUme, 1838, iu-32, 
( 1 fr. 25 c. 
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Sixifime edition, augments. Paris, le mdme, 1838, i n 
in-32, 1 fr. 25 c. 

Nouvelle Edition , augmentee. Paris , Edme ct 
Alexandre Picard, 1838, in-8, 3 fr. 75 e. 

En faisanl allusion aux editions populates des pam- i 
pblets de M. de La Mennais, les « Paroles d’un 
croyant » et le « Livre du Peuple # cn partieulier, un 
po6te a dit : 

S’il est vrai que, courb£ sous des lois homicides, 

Le pauvre e»l 14 qui meurt de faim, 

Poor apaiser le cri de ses entrailles vides, 

De grands mots galopanl sur des coursiers sans brides fi 
Ne valent pas un peu de pain. 

Et du pain, ce n’est pas des phrases factieuses, 

Des declamations furibondes el creuses, 

Eflcts lirds sur lui par la mauvaise foi, 

Tes pamphlets qu’il achele a Petal de Pagnerre (1), 

Sont un dernier impdt leve sur sa roisere, 

El ne font quelque bieu qu’4 Pagnerre et qu’a toi. 

Un homme-potence, Lellre a M. Pabbg de La 
Mennais, 1 S40, p. 8. 

— El Libro del pueblo ; traducido de la 
4 1 edicion francesa. Marseille, de la impr. c 
de Mossy , 1838, in-32. 

XXX. De 1 Esclavage moderne. Paris, 
Pagnerre, 1839, in-32, 80 pages, 75 c. — 
Deuxieme edition. Paris, le meme, 1810, 
in-32, 128 pag. , 75 c. 

XXXI. Questions politiques et philoso- 
phiques. Recueil des articles publics dans 
« I’ Avenir » (du 10 octobre 1830 au 15 
novembre 1831). Paris, Pagnerre, 1840, 

2 vol. in- 16. d 

C’est au moin? la Iroisieme fois que les articles de 
« PAvenir » de M. l'abbti de La Mennais sont colliges 
dans ces deux volumes in-16. Ils Pavaient £te d’abord 
pour les « Melanges catlioliques » (1831,2 vol. in-8), 
publics par « PAgence gtinrale pour la defense de la 
liberty religieuse », agence dont M. de La Mennais 
6tait le president ; el ensuile dans 'es « Troisiemes 
Melanges » de Pauleur (1835, 1 vol. in-8). 51. de La 
Mennais n’a point oublid qu’il a tenu autrefois une bou- 
tique de librairie. 

XXXII. Esquisse d'une Philosophic. T. ( 

I a IV. Paris, Pagnerre, 1841-46, 4 vol. 
in-8, 30 fr. 

Les trois premiers volumes out paru en 1841. 

M. de La Mennais voit partout son sujet, il ne le 
trouve nulle part. 

Q'joi qu’il en soil, P£crivain paraissail avoir recul<5 
les bornes de la science. Mais ne voila-t-il pas que 1 
depuis qualre ou cinq ans, reconnaissanl par la meme 
que tout ce qu’il avail ecrit sur la Philosophic, pourtant 
n’elait pas la Philouophie , il se met a concevoir ce f 
qu’il appelail une Philosophie, qu’il faisait annoneer ' 
partout, ces dernieres annees, proner a Pavance, et 
qu’il avail nominee en dernier lieu, apres mille va- 


(1) 51. Pagnerre est, comme on sail, P«?diteur des 
pamphlets politiques de 51. I’abbe de La Mennais, du 
ci-devant vicomle de Cormenin, de 5151. Cabet, Alta- 
rocbe, Louis Blanc et autres personnages dont la spd- 
cialile consiste a aimer le peuple en paroles. 

Note de I'homme-potence. , 


riantes, « TVorie ratholique de Pesprit bumain ! » 
(Voy. les « Elements de Philosophie » de l’abbe Com- 
balot). A la juger par les dernieres * Paroles » de Pau- 
leur, ce devait tHre la Ibeorie de la folie d’un esprit 
humain. 

5Iadrolle, « Hist. seer, du parli el de 
Paposlasie de 51. de La Mennais ». 

— Grundriss einer Philosophie, aus dem 
franzcesischen. (I-lIl r Baende. Uebers. von 
Aug. Ivahlhorst, aus Strasbourg, u. Emich, 
aus Pesth). Paris, Benouard, 1841,3 vol. 
in-8, 22 fr. 50 c. 

XXXIII. Discussions critiques et Pen- 
sees di verses sur la Religion et la Philoso- 
phie. Paris, Pagnerre, 1811, in-8, 5 fr. 

La Preface de ce volume est dat6e de Sainle-Pela- 
gie, le 40 avril 1841. 

Ce volume intitule « Discussions critiques et Pen- 
s«5es diverses... » ne renferme que des Reflexions di- 
verses et des Pensdes, qui ne sont pas celles impri- 
mis a la suite des premiers Melanges de Pauteur, 
4819. 

Void le debut de la preface de M. de La Mennais, 
ecrite a Sainte-Pdlagie : 

« Les fragments que nous publions ont ete Merits, 
pour la plupart, il y a longlemps, sous Pinfluence, 
soil des id6es qui nous frappaient a Pinstanl meme, 
soil des Emotions que tant de causes diverses fontnailre 
en chacun de nous dans le cours de noire vie si agilee. 
Nous etions loin de prevoir alors qu’un jour nous dus- 
sions rassemhler, pour les offrir au public, ces feuilles 
^parses, et on le verra bieri par ce que la pensee sous- 
eniend quelquefois et par la forme native, spontani 
qu’elle revd, sans travail el sans art. » 

« Nous devons expliquer cependant quels motifs nous 
ont decide, apres de longues hesitations. 4 communi- 
quer, ponr ainsi dire 4 lous, ce qui, uniquement des- 
tine d’abord 4 fixer nos propres idis, n’dtail qu’une 
sorte de secret entretien avec nous-meme. » 

« II s’est operd, on le sait, un changemeut dans 
nos convictions (4), el ce changement, determine par 
des reflexions nonvelles, ddterminees elles-mfimes par 
un devoir rigoureux, plusieurs onl cru pouvoir Pattri- 
liuer a des causes qui, si elles avaient quelque reality, 
porteraienl une grave alteinte 4 noire conscience et a 
noire honneur. Nous n’avons, durant des annees, op- 
pose que le dedain 4 ces indignes inculpations. Main te- 
nant le dedain ne suffil plus : il faut monlrer avec quel 
soin, avec quelle attention scrupuleuse nous exami- 
names, a Pepoqua mdiquee dans les Affaires de Rome, 
les importanles questions d’ou dependaient notre foi 
comme homme, et notre conduile parliculiere dans la 
position difficile qu’on nous avail faite. » 

Dans le resle de cetle Preface, l’orgueilleux pretre 
elierehe 4 justilier son apostasie, en essayaut de jusli- 
fler ses doctrines coudamnees et par les deques de 
France et confirmees par la Cour de Rome. Ne pou- 
vant etre plus papisle que le Papp, il preche au peuple 
de son pays d’etre plus anarehisle que le peuple de 93. 
Ou chef ullramontain, ou chef demagogue, e’est ton- 
jours etre chef, et Porgueil de 51. de La 5Iennais veul 
qu’il commande 4 un parti quel qu’il soil. 

XXXIV. De la Religion. Paris, Pagnerre, 
1841, in-32, 1 fr. 25 c. 


(1) D’ullramontain, l’auteur est devenu agitateur ca- 
tbolique, puis demagogue. 
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XXXV. Amscliaspands et Darvands. 
Paris, Pafjnerre, 1843, in-8. — IIP edit. 
Paris, lememe, 1843, in-8, 0 fr. 

Le cadre de ce livre, qui presente un tableau vif et 
anime de la society actuelle, est emprunte a la cosmo- 
gonie persane; les Amschaspands sont lcs g^uies du 
bien, et les Darvands les gtinies du mal. 

XXXVI. De rignorance, 1844. 

Nous ne savons ou ce morceau a primitivement paru. 
Nous I'avons trouv6 pour la premiere fois dans les (Eu- 
vres de l’auteur, Edition Paguerre, t. VII, pag. 311 & 
320. 

XXXVII. De la Societe premiere et de 
ses lois, ou de la Religion. Paris, Gamier 
f'reres, 1818, in-12 de viij et 200 pages, 
2 fr. 30 c. 

C’est une partie in&lite de «TEsquisse d’une philo- 
sophies divisee en trois livres. Livre l er : « De la 
Soci6tt5 en general » . Livre II et III : « De la society 
spirituelle ». 

IV. DU CATHOLIC ISME DANS SES RAPPORTS 
AVEC LA SOCIETE POLITIQUE. 

XXXVIII. Sur l’observation du diman- 
che. (1816). 

Rdimprimd dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et poliliques » de 1’auteur, aux pages 299 et 
suivantes, et dans les Nouveaux (seconds) Melanges, 
1826. 

XXXIX. Lettre sur les missions. Mont- 
pellier, 1819, in-8, 8 pages. 

Rfimprimge dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de l’auteur, aux pages 
327-33, sous le litre « Des Missions ». 

XL. Des Societes bibliques (1819). 

Reimprirng dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de 1’auteur, aux pages 
334 et suiv. 

XLI. Reponsea une Lettre (desMembres 
de la Societe biblique protestante de Paris) 
contre Particle precedent. (1819). 

Meme volume, aux pages 343-G3. 

XL1I. De la Reunion des differentes 
communions chretiennes. (1819). 

Rdimprimd dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de I'auteur, aux pages 
496-513, et aussi daus ses Nouveaux (seconds) 
Melanges, publics en 1826. 

XL1II. De la Necessity du culte. 

R6imprimt5 dans le premier recueil des « Melanges re- 
ligieux et philosophiques » de l’auleur, aux page 533- 
37 (1819), et aussi dans ses Nouveaux (seconds) 
Melanges publics en 1826. 

XL1V. Du devoir dans les temps actuels 
Paris , de I'impr . de Le Normant, 1823, 
in-8, 20 pages. 

Ri'imprimS dans les Nouveaux (seconds) Melanges 
de I’auteur, 1826. ‘ 


a | XLV. De la religion consider^ dans ses 
rapports avec Pordre politique et civil. 
Paris , an bureau du « Memorial catlio- 
lique », 1823-20, 2 part, in-8, 7 fr. 

La premiere partie a eu une troisieme Edition en 1825. 

Cet ouvrage a 6te reimprime dans lcs oeuvres de 
l’auteur, Edition Daguerre, gr, in-18, dont ii forme 
le tome VII, sous le litre Du Calholicisme dans 
ses rapports avec la soeidld politique. 

La premiere partie de cc livre parut en 1825; clle 
i est une dtude de l’dtat religieux ct politique dc la 
France. La seconde, qui parut au commencement de 
1826, atlaque la doctrine dc l’inadmissibilitiS du pou- 
voir qu’avait inaugurtSe en France 1’assemblee du 
clergtS de 1082, sous le nom de Liberties de l’Eglise 
gallicane. 

La Religion en France, a dit M. de La Mcnnais, 
est enlierement horsde la soeidld politique et civile, 
et par consequent , I’Elat est athee. Or, dans le sys- 
teme de sa doctrine, cette mise hors la ioi de la reli- 
gion a <RtS le coup le plus mortel port6 non seulemcnt 
aux institutions monarebiques, mais encore aux Elements 
C de tout veritable ordre politique. « La Revolution 
francaise, dit-il, est nt;e du Protestantisme ; les pro- 
teslants avaient ni6 le pouvoirdans la societe religieuse, 
il fallait n^cessairement le nier aussi dans la society 
politique, et substituer dans i’une et dans 1’autre la 
raison et la volontg de chaque homme a la raison 
et a la volontS de Dieu, base immuable, uni- 
verselle, de toute v^ritCs de toute loi, de tout devoir. 
Tous les liens qui unissent les hommes et leur auteur 
•Rant ainsi brises, il ne resta plus de la religion que 
l’atheisme, etque l’anarchiepour la Societe. Le meurtre 
( j s’arnRa, mais les doctrines resterenl ; elles n’ont pas 
cess<5 un moment de rt-gner ; leur autorit6, loin de 
s’affaiblir, se legitime de jour en jour ; elles deviennent 
une espece de symbole national, consacrS par les insti- 
tutions publiques, et r£v6re de ceux meme qui l’avaient 
longtemps combattu. Si Buonaparte rendit aux catholi- 
ques le libre exercice de leur culte, l’Etat, pendant son 
| regne, n’en demeura pas moins ath6e, et rien depuis n’a 
I eh$ change a cequi existait sous ce rapport ». 

Les passages que nous venons de citer sont pris non 
I point dans le traits de « 1’IudilTerence, etc. », mais 
1 dans l’un des trails subsequents de I’auteur oiisetrou- 
1 vent deduits, comme rorollaires de sa doctrine generate, 
lcs principes d’a|ires lesquels il veut qu’elle soit ap- 
pliquee ; cet ecrit a pour litre : la Religion considdree 
I dans ses rapports avec l' ordre politique el civil. 

I Ou pense bien que le nomhre des nifutatcurs que 
1 s’dtait attire M. de La Mcnnais, par la publication de 
son Essai sur V indifference, s’accrut considerable- 
I menl a la publication de ce deruier ecrit. Ses refuta- 
leursdoivent 6tre ranges dans deux catrgores ; la pre- 
| mi&re comprend lous les philosophic rationalistes, 
naturalistes et lcs deistes purs, ct la seconde, tous 
I ceux qui pensent iiouvoir admettre la supnSmatie de 
l’Eglise de Rome, et preserver 1 ’unite catholique, 
nonobstant une foule de restrictions. L s premiers 
avaient dit a M. de La Mcnnais : « Vous voulez rejeter 
le temoignage de la raison individuclle pour n’admcttre 
que le sentiment universel et 1’autorite de la revelation; 
mais ce sentiment universel et lespreuves de cette reve- 
lation, sur quel fondement assure reposcul-ils qui ne se 
resolve dehnitivenient en raison individuelle, en tenioi- 
gnage d’hommes pris un a un, et russenibles par la 
faculty d’abstraire, propre a notre esprit? Vous dites : 
On ne peut etre certain d’aueunc vtfrite, pas meme de 
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sa proprc existence, si auparavant on ne s’est assure* s'il 
}' a un Dieu ». Mais le premier fait de Fintclligeiice 
liumaine esl la conscience de son activite, ct c’cst cede 
verite fondameutalc, cetle base de toule certitude <|ue 
Descartes a si admirablcmenl formulae cn ces termes : 
Je pense, done je suis. Le grand Leibnitz avail de 
meme pose la conscience de 1’exislencc individuelle 
comme le point de depart de tonles nos conuaissances, 
et void scs expressions : « On n’a point assez observd 
que nous avons en nous-meme ia conscience de Fame 
ct de la substance, lorsque nous nous considerons nous- 
ineme et que Fidde de Dieu est comprise dans cellc 
que nous avons de nous, en Faffranchissant dcs limites 
qui bornent nos faculles ; de rn6me que l’idee de l’e- 
teudue absolue est contenue dans Fidde d’un globe en 
supprimant les surfaces qui le terminent ». Dans ce 
systeme de refutation, on rdlorquait contre M. de La 
Mennais lee autorites qu’il avail lui-meme invoquecs 
pour appuyer son sentiment, cn arguant de faux, ou du 
moins d’alteralions, les citations qu’il avail faites de 
Descartes, de Malcbranclie, Leibnitz, Bacon, Bossuet, 
Pascal et autres philosophes celebres. Les adversaires 
que nous avons ranges dans la seconde categorie, et 
parmi lesquels les gallicans se montraientles plus irri- 
tes, repoussant d’abord avec indignation la qualifica- 
tion de scliismatiques, et professaut leur respect condi- 
lionnel pour le chef de 1'Eglise univcrsellc, s’attachaienl 
ensuile a veuger du reproebe odieux d’alheisme l’Etat 
dout ils sont membres, et ilsdisaient a ce sujel : k Un 
Elat peut, sans manquer aux devoirs que lui impose la 
religion qu’il professe, soufirir et protegcr d’autres 
cultes, parce qu’il n’est aucun de ces culles qui n’ait 
pour base la religion naturelle ; que tout gouvernement 
doit protection a ses sujets ; que la conscience est un 
asile inviolable; qn’il suffilpour 6tre traits en citoycn 
d’observer les lois du pays. Le gouvernement, cn adop- 
tant une religion, ne s’est point impose l'obligation 
d'interdire les aulres religions; s’il est assez heureux 
pour professer la seule religion vraic, son unique de- 
voir est d’eclairer ses sujets sans leur faire violence. 
Mais en admettant les principes de M. Fabbd dc La 
Mennais, on allumerait tons les feux de la guerre parmi 
les nations, car cliaque religion se croyanl la seule 
vraie, il faudrait qu’elle proscrivU toutes les autres, et 
la religion catholique ne serait pas plus epargnee que 
toute autre ; ce serait alors la force qui deciderait dc 
la croyance; l'univcrs enlier tomberait dans la confu- 
sion et l’anardiie ». 11s ajoutaient : « Vous essayez 
de lletrir nos Codes, parce que, dites-vous, le nom dc 
Dieu n’y est pas prononed une seule fois ; mais nos 
Codes, nos lois, les plus simples ordonnances, uesont- 
ils pas publics au nom d’uu prince rdgnanl par la 
grdcc de Dieu ? Les Codes ne contiennent-ils pas des 
disposition penales contre les outrages fails a la Reli- 
gion, et cettc loi contre le sacrilege, qui a excite taut 
de debats dans les deux chambres, celte loi qui vous dd- 
plait, non a cause de ses rigueurs, mais parce qu’elle 
ne s'applique pasexclusivement a la religion catholique, 
et que pour cette raison, vous frappez du meme re- 
proche hyperholique d’alhdisme, n’est-elle pas un 
hommage public et solennel rendu a la Divinitd? Vous 
pretendez que toute loi sur le sacrildge suppose la 
croyance des dogmes, et qu’ainsi l’Etat, en rendant une 
loi qui s’applique a tous les cultes, ddclare par cela 
mdme qu’il croit a tous les cultes ! C’est un miserable 
sophisme. 11 y a dans tout culte une idee premiere, c’est , 
un hommage rendu a Dieu, et quel que soitle rite sous 
lequel s’accomplit cet hommage, quand les lois lui ont I 
assure leur protection, il n’est permis a personne de j 
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l’oulragcr. M. de La Mennais, lui-meme, a reconnu 
cetle vdritd ; car il admet pour preuve de I’existcnce de 
Dieu la croyance universelle des peuples. 11 pense done 
que cetle croyance est digue de respect; et si, apres 
avoir admis cetle preuve de F existence de Dieu, il 
s'est avisd depuisde declarer a thees tous ceux qui n’d- 
laient pas catholiques, e'est une contradiction evidente». 
M. l’abbd de La Mennais, engagd dans cette polemique, 
ne recula pas d’une ligne ; il poursuivit hardiment la 
mission reformalricequ'il s'dtait donnt?e, et nc cessa de 
faire la guerre a I’dtat moral de la Socidtd el a l’orga- 
nisation civile du clcrgd, soit par les Perils qui furent 
une suite de VEssai sur l indifference, comme celui 
qui fut publie sous le titre de Defense , soit par les 
articles qu’il donna au Conservateur et au Diffenseur, 
journaux pitriodiques qui se succf'derenl. 

En 1823, M. de La Mennais fut traduit devant les 
tribunaux pour un article qui avait paru dans « le Dra- 
peau blanc. » (Voyez plus bas la section des jour- 
naux.) 

En 182G, le efilebre ecrivain fut de nouveau appeld 
devant les tribunaux, a raison de 1’ecrit que nous 
avons cite plus haut, ayant pour litre « De laReligion 
consideree dans ses rapports avec 1’ordre politique et 
civil, » et dans lequel il atlaquait la celebre declaration 
de 1G8:2, regards eu France comme une de nos lois 
politiques constitutives. M. de La Mennais presentait 
les quatre articles comme deslructifs des bases dc la 
religion chrelienne, et comme bases eux-memes d’un 
schismc que les gallicans r£pudiaient en vain. Le mi- 
nistfere public 1’accusait formellemeut d’effacer les li- 
mites du pouvoir temporel et de la puissance spirituelle; 
de proclamer la suprdmatie, l’infaillibilile du Pape, et 
de lui reconnaitre le droit de ddposer les princes ct de 
delier les peuples du serment de fidelitcL L’illustre 
accuse fut defendu par M. Berryer, etne prit la parole 
que pour prononcer la profession de foi suivaute. # Je 
dois a ma conscience et au caractere sacre dont je suis 
rcvetu, de declarer au tribunal queje demeure im bran- 
lablement attache au chef 16gal de 1’Eglise : que sa foi 
est ma foi, que sa doctrine esl ma doctrine, et que, 
jusqu’a mon dernier soupir, je continuerai de les pro- 
fesser cl de les d£fendre ». L'arrtH qui intervint con- 
damna a 30 francs d’amende l'abhd de La Mennais, et 
prononca la saisic de 1’ouvrage : celte peine peu grave 
elait ainsi motivee par les considerants de I’arrel : 
En cc qui touche ii la prevention d’attaques a la di- 
gnite du roi, a 1’ordre de successibilitd au trdne, aux 
droits que le roi tient de sa naissance, etc.; attendu que 
le caractere de l’abhe de La Mennais, ses opinions, ses 
sentiments religieux el monarchiques, ne permeltent pas 
meme de supposer l’inlcntion d’un pareil ddlit; et (sur 
le premier chef de la plainte) attendu que le livre de 
M. de La Mennais ne peut etre lu et apprecie que par 
les personnes iustruites et ^clairt'es ; enfm, que le 
caractere deM. de La Mennais doit etre pris en grande 
consideration, etc. » Ainsi finit ce proces qui, de 
meme que le premier, n’eut ni tout Fecial ni toutes 
les suites sur lesquelles on avait compte. 


XLVI. Dos Progres de la Revolution et 
de la guerre contre 1’Eglise. Paris, Belin- 
Mandar et Devaux, 182!), in-8, 6 fr. 


; Reimprimd la meme annde. 

M. de La Mennais fit ce livre a propos dcs ordon- 
nances du 28 juin 1828, contre les etablissements 
1 ecclesiastiques consacrds a Fdducation de la jeuncsse. 
( Dans cet ouvrage, qui renferme en germe les doctrines 
' dfivcloppdes plus tard dans » l‘ Avenir *, et annonce 
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commc inevitable la erise de 1830, l’autenr discute de ! 
la maniere la plus large les theories despoliques <lu 
pouvoir, et se montre dt'Tenseur. tfgalement sincere, des 
droits du prtHre el des droits de I’liomine. 

II est des hommes et des questions qui ont la vertu 
dc reniuer puissamment les intelligences. Aussi cetou- 
vrage de M. de La Mennais a-t-il die bieu des Ibis 
refule. (Voy. la scrondc partie de cctte Notice). 

XLVI1. Lettre (premiere) a monseigneur 
FarchevSquc de Paris. Paris, BeUn-Man- 
(lar et Dcvaux.iS'ii), in-8, Oi p. I fr. 50c. — 
Seconde Lettre au meme. Paris, les memes, 
1820, in-8, 1 fr. 50 c. 

M. de La Mennais, attaqud dans un mandement dc 
Mgr rarclieveque dc Paris, a l’occasion du livre inti- 
tule : « Progres de la Revolution », rdpondil a Sa 
Grandeur dans deux Lctlres passionndes. qui continuenl 
et complement la discussion commencee dans son ou- 
vrage. 

XLYIII. Declaration presentee au Saint- 
Siege par les redacteurs de « 1’Avcnir », 
2 fevrier 1831. Paris, rue Jacob, n. 20, 
1831, in-8, 32 pages. 

Une reimpression de cet dcrit faile a Clermont-Fer- 
rand, in-8 de 24 pages, parut presque en memo temps 
que l’edition originale. 

P»eimprimd aussi dans les « Melanges calholiques » , 
t. II, pag. 393-420. 

Cette declaration est signee : F. de La Mennais, 
prdlrc ; P. Gerbet, pretre ; Rohrbaclicr, pretre; H.La- 
cordaire, pretre; C. de Coux ; A. Bartels; d’Ault-Du- 
mesnil; vicomle Ch. de Montalembert ; J. d’Ortiguc , 
A. de Salinis; Daguerre; Harel de Tancrcl, redacteur 
en chef, et Waille, redacteur-gdranl. 

XLIX. Ce que sera le Catholicismc clans 
la Sociele nouvelle. 30 join 1831. 

Article de « l’Avenir », reproduit dans les troisie- 
mes Melanges de l’auteur, 1833. 

V. POLiriQUE. 


fj j Rdimprim6 dans le premier reeucil des * Melanges 
religieux et philosopliiques a dc 1'autcur, 1819, aux 
pages 433-50. 

L1V. Observations sur la promesse d’en- 
seigner les qnatre articles de la Declara- 
tion de 1082, exigee des professeurs de 
theologie par le ministre do Finterieur. 
Paris, Adr. Leclere, 1818, in-8. 28 pages. 

' — Seconde edition. Paris, an bureau du 
« Memorial ratholique » , 1821, in-8, 28 p. 

^ La premiere Edition est anonyme. 

Cet ecrit a ele rdimprinie dans le premier rccueil des 
i « Melanges religieux ft philosophiqucs a de 1’autcur, 
1819, aux pages 189a 212. 

LV. Nonvelles observations stir la pro- 
messe d’enseigner les quatre articles de la 
Declaration de 1082, exigee des professeurs 
de theologie par le ministre de Finterieur; 
par un redacteur du « Memorial catho- 
lique a. Paris, au bureau du « Memorial 
c calholique », 1 82 f, in-8, 10 pages. 

Nous n’avons relrouve cet <?crit dans aucun des trois 
volumes des « Melanges » de 1’autcur. 
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LVI. Observations sur un Memoirc pour 
le sienr Jacques-Paul Roman, par M. 
Odilon liarrot. (1818). 

R6imprim£es dans le premier reeueil des « Melanges 
religieux et politiques » de l’auteur, 1819, aux pages 
308-17. 

Le sujel du Mtimoire elait celte question : Uii ritoyen 
peut-il etre contraint a lapisser le decant de sa maison 
lors du passage du Saint-Sacrenient? L’auleur des Ob- 
servations est pour (’affirmative. (Voy. les n os LX1V 
et LXV). 


LY1I. Del’Edueation du pcuple (1818). 

RtMmprimti dans le premier reeueil des « Melanges 
religieux et philosophiqnes » de I’auteur, 1819, aux 
pages 402-23. 


LOIS ET INSTITUTIONS DE LA FRANCE AU POINT I)E VUE 

DES IDEES ULTRAMONTA1NES, AGITATRICES ET REYO- 

LUTIONNAIRES DE M. DE LA MENNAIS. 

L. Dotation du elcrge. (18H). 

R^’iinprimC dans le premier reeueil des « .Melanges 
religieux cl philosopliiques » de l’auteur, 1819, aux 
pages 230-38. 

LI. Do FUniversite imperiale. Avcc ccttc 
epigraphe: Parecre personis, dicere dc 
vitiis. (1811). 

Reimprim6 dans le premier reeueil des « Melanges 
religieux et philosopliiques » dc l’auteur, 1816, aux 
pages 370-401. 

L1I. Du Clerge. (1810.) 

R«5imprim£ dans le premier reencil des « Melanges 
religieux et philosopliiques » de l’auteur, 1819, pages 
239-57. 

L11I. Dii Droit du Gouvernemcnt sur 
FEducation. Paris, Tournachon-Molin et 
II Sequin, 1817, in-8, Hi pages. (Anon.). 


Aphorisme tir6 de ce livre, oppose a l’autenr dos 
« Paroles d’un croyant » et au redacteur du « l'euple 
conslituant ». 

II y a cu, il y aura a pen pres la rafime proportion 
entre lc nomhre de ceux qui poss6dent el le nombre dc 
ccux qui ne suhsistenl que de leur travail. Esl-ce a 
troubler cettc proportion que vous lendez? Alors, eu 
parlant du bonheur des hommes, vous revez la destruc- 
tion de la Society. 

LV11L Sur Ics attaques dirigees contre 
les frercs des ecoles chreticnnes. (1818.) 

R&mprinie dans le premier reeueil des « Melanges 
religieux el philosophiqnes » de l’auleur, 1819, mix 
pages 421-34. 

L1X. De Ffiducation, consideree dans 
scs rapports avec la liberte. (1818). 

R6imprime dans le premier reeueil des « Melanges 
religieux et politiques » de l'auteur, 1819, aux pages 
451-67. 

LX. Sur une demandefaitc atix evOqties 
parle ministre de Finterieur. (1819.) 
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Iniprimg dans le premier rccueil des « Melanges re- ' a 
iigieux et pliilosophiques » de l’auteur, 181 G, aux 
pages 213-17. | 

Le ministre de l’intcrieur demandait que les eveques 
rendissent compte des aumdnes faites a leurs st5mi- 
naires. 

LXI. Sur la pretention de 1’autorite 
civile de forcer le clerge a concourir a 
I’inliumation de ceux a qui les lois de 
1’Eglise defendent d’accorder la sepulture. 
(1819). b 

RtHmprimS dans le premier recueil des « Melanges 
rcligieux et philosophiques » de 1’auteur, 1819, aux 
pages 318-26. 

LXII. Sur larrangement conclu avec le 
Saint-Siege. (1819). 

Ri5imprim6 dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de l’auteur, 1826. 

LXIIL Sur 1’education des filles. (1819). 

Reimprime dans les Xouveaux (seconds) Melanges ^ 
de l’auteur, 1826. 

LXIV. Sur un arret rendu par la Cour | 
de cassation. (1819). 

Sur l’appel r<5it6ri5 d’un protestant, M. Roman, con- 
damn<5 a 6 francs d’amende pour avoir refuse de tendre 
le devant de sa maison sur le passage de la procession 
du Saint-Sacrement. (Yoy. le n° LYI). 

LXV. Lettre a M. 1’editeur « du Conser- 
vateur », lojanv. 1820. ^ 

A l’occasion d’une lettre de M. Odilon Barrot a 
M. deLa Mennais sur le sujet prudent. 

Ces deux Merits ont 6t6 reimprim^s a la suite l’un de 
1’autre dans les Xouveaux (seconds) Melanges de l’au- 
teur, 1826. 

LX VI. Sur 1’etat du clerse de France. 
(18*20). 

Rtiimprimd dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de l’auteur, 1826. 

LX VII. De la Liberte. (1820). e 

Philippique violente contre la liberte. Yoy. sur ce 
morceau la derniere note du n° CXLII. 

R6imprim6 dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de l’auteur, 1826. 

LX VIII. Quelques Reflexions sur la 
censure et l’Universite. Paris, de I'impr. 
de Cosson, 1820, in-8, 16pag. 

Rgimprim£ dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. | 

LX1X. Reflexions sur la nature et 1’eten- ^ 
due de la soumission due aux lois de l’Eglise 
en matiere de discipline . a I’occasion d’un 
discours prononce par M. le ministre de 
l’interieur, le 21 novembre dernier, lors 
de la pose de la premiere pierre du semi- 
naire de Saint-Sulpice. Paris, a la libr. 
grecqne-lat.-aUem. , 1820, in-8 de 10 p. 

Pi£imprim6 dans les Xouveaux (seconds) Melanges < 
de l’auteur, 1826. i 


LXX. De l’Espagne. (1820). 

Reimprimd dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. 

LXXI. Dela Sainte-AIliance. (1822). 

Rcimprimd dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1'auteur, 1826. 

LXX1I. Association de Saint-Joseph. 
(1822). 

Reimprimg dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de l’anteur. 1826. 

LXXIII. Vingt-et-un janvier. (1823). 

Reimprimd dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur. 1826. 

L’auteur. a celte occasion, a fait nnmagnifique eloge 
de la royaute. Yoy. sur cet article l’avant derniere 
note du n° CXLII. 

LXXIV. De 1’Avenir. (1823). 

R&mprimd dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. 

LXXY. Politique de l’Angleterre a 
regard de 1’Espagne. (1823). 

Reimprimd daus les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. 

LXXYI. Conduite ambigue du ministere 
fran^ais dans les affaires d’Espagne. (1823). 

Reimprime dans les Xouveaux (seconds) Melange 
de 1’auteur, 1826. 

LXXY1I. De l Opposition: (1823). 

Reimprime dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. 

LXXV11I. Quelques Reflexions sur 
notre etat present. (1823). 

Reim primes dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. 

LXXIX. Dela Tolerance. (1823). 

RtHmprimi5 dans les Xouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. 

LXXX. Quelques Reflexions sur le 
proces du « Constitutionnel » et du 
« Courrier », en 1823, et sur les arrets 
rendus a cette occasion par la Cour royale. 
Paris, au bureau du « Memorial catholi- 
que ». 1823, in-8, 13 pag., 1 fr. 

Rcimprim^ dans les troisiemes Melanges de l’auteur 
(1835). 

Le 30 juillet 1825, M. le procureur-g£n<$ral Bellard 
defera aux tribunaux le « Constitutionnel » et le 
x Courrier fran^ais » , et conclut a ce que ces deux jour- 
naux lussent suspendus, le « Constitnlionuel > pendant 
un mois, et le « Courrier francais » pendant trois 
mois, « atteudu que l’esprit desdits jonmaux resultant 
de I’ensemble de leurs feuilles, et notamment d’une 
succession d’arlicles cit^s en entier par l’exposant dans 
un cahier signe de lui, est de nature a porter atteinte 
au respect du a la religion de l’Etat. >• 

Le prdtexte de M. de La Mennais £tait de defendre 
les deux journaux inerimiues, mais son but r£el 6tait 
d’altaquer cette mSme religion de l’Etat, sa marotte 
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d’alors, et de pr^coniser l’unit6 de l’Eglise, l’ultra- 
montanisme en un mot. 

LXXXI. Du Projet de loi sur le sacri- 
lege, presente a la Chambre des pairs, le 
4 janvier 1825. Paris , au bureau du 
« Memorial catholique », 1825, in-8, 19 p. 

Reimprimd dans les •Nouveaux (seconds) Melanges 
de l’auleur, 1826. 

Dans la rdimpression, la date du projet de loi porte, 
par erreur, celle du 4 janvier 1832, quand l’6crit ori- 
ginal est de 1825. 

LXXX1L Du Projet de loi sur les con- 
gregations religieuses de femmes, pre- 
sente a la Chambre des pairs, par mon- 
seigneur l’ev&que d’Hermopolis, le 4 jan- 
vier 1825. Paris, au bureau du « Memorial 
catholique », 1825, in-8, 30 pages. 1 fr. 
50 c. . 

R6imprim6 dans les Nouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. 

LXXX1II. In quatuor articulos declara- 
tionis anno 1682 editae aphorismata, ad 
juniores theologos. Auctore F. D. L. M. 
Parisiis, au bureau du « Memorial catho- 
lique » , 1820, in-8,8 pag. 

LXXX1V. Sur un caractere de la faction 
revolutionnaire. 

RtSimprim6 dans les Nouveaux (seconds) Melanges 
de l’auteur, 1826. 

LXXXV. Lettre au redaeteur de « la 
(Juotidienne », 11 avril 1826. 

R6imprim6 dans les troisiemes Melanges de l’au- 
teur, 1835. 

LXXXVL Sur la poursuite judiciaire 
dirigee contre le « Drapeau blanc » au 
sujet de l’Universite. — 11. Sur le meme 
sujet. 

Reimprim6 dans les Nouveaux (seconds) Melanges 
de 1’auteur, 1826. 

LXXXVII. Lettre au redaeteur du 
« Memorial catholique » sur le jugement 
tlu tribunal de police correctionnelle dans 
le proces de M. de La Mennais. Juillet 
1826. 

R6imprim6 dans les troisiemes Melanges de l’au- 
leur, 1835. 

LXXXV III. Education publique. 

R6imprime dans les Nouveaux (seconds) Melanges 
de l’auteur, 1826. 

LXXXIX. Doctrines generates (du 
journal «rAvenir». Introduction). Avenir, 
16 octobre 1830. 

R6imprim£ dans les « Melanges catholiques », 1. 1, 
1831. 

XC. Sur les libertes publiques. 16 octo- 
bre 1830. 

Article de « 1’ Avenir », r&mprimo dans les troisic" 
mes Melanges de 1’auleur, 1835. 
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a XCI. De la position du gouvernement. 
17 octobre 1830. 

Article de « 1’ Avenir » , r<5imprim6 et dans les « Me- 
langes catholiques » (1831, 2 vol. in-8) et dans les 
troisiemes Melanges de l’auteur, 1835. 

XCII. De la Separation de l’Eglise et de 
l’Etat. 18 octobre 1830. 

Article de 1 « 1’ Avenir » , ruimprirm* d’abord dans les 
« Melanges catholiques » (1831. 2 vol. in-8), et en- 
suile dans les troisiemes Melanges de l’auteur, 1835. 

^ XCI11. De la libre communication avec 
Rome. 26 octobre 1830. 

Article de « 1’ Avenir », reprodnit dans les Iroisie- 
mes Melanges de I’auteur, 1835. 

XC1V. Necessite de s’unir pour le main- 
tien de l’ordre et la conservation des 
droits communs. 30 et 31 oct. 1830. 

Deux articles de « 1’ Avenir #, reproduits et dans les 
« Melanges catholiques » (1831, 2 vol. in-8) et dans 
■ ^ I les troisiemes Melanges de 1’auteur. 1835. 

j XCV. D une grave erreur des honnetes 
gens. 9 novembre 1830, 

Article de « 1’ Avenir », reproduit dans les « Me- 
langes catholiques (1851, 2 vol. in-8), et dans les 
, troisiemes Melanges de l’auteur, 1835. 

XCVI. Oppression des catholiques. 26 
novembre 1830. 

Article de « 1’ Avenir », reproduit dans les « Melau- 
. ges catholiques » (1831, 2 vol. in-8), et dans les troi— 
d siemes Melanges de l’auleur, 1S35. 

XCV1I. Des Doctrines de « PAvenir » 
(journal). 7 decembre 1830. 

I Article de « 1’ Avenir », reproduit dans les « Melan- 
I ges catholiques » (1831, 2 vol. in-8), et dans les 
i troisiemes Melanges de l’auteur, 1835. 
j Les doctrines de « 1’ Avenir » ne furent point approu- 
vdes par les autoritOs ecclesiastiques ; seize propositions 
tiroes de divers numeros furent censurees par elles et 
soumises a l’approbation de la cour de Rome. De la 
(' naquitentre le Saint-Siege et M. l’abbe de La Mennais 
un diff^rend qui dura presde deux ans. 

XCVIII. LePape. 22 decembre 1830. 

Article de « 1’ Avenir », reproduit dans le t. 11. des 
« Melanges catholiques », 1831, et dans les troisie- 
mes Melanges de l’auteur, 1835. 

XCIX. Des Bases natnrellcs d’une 
reorganisation politique de la France. 

Article de « 1’ Avenir », du 3 janvier 1831, reiin- 
r primd sans nom d’auteur, dans le t. I des « Melanges 
/ catholiques », mais qui doit 6tre deM. de La Mennais, 
quoiqu’il n’ait pas <R6 reimprimd dans le t. Ill des 
Melanges de l’auteur. 

G. Do la Position de I’Eglise de France. 
6 janvier 1831. 

Article de « 1’ Avenir », reproduit d’abord dans les 
« Melanges catholiques » (1831, 2 vol. in-8), eusuitc 
dans les troisiemes Melanges de 1’ auteur, IS35. 

Cl. Sur une petition presentee a la 
Chambre des deputes (sollicitant une 
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ordonnance du roi qui reduisc de moitie a 
les archev6ques et <^vc % qiies, et qni motto a 
la rotraito cetix qui seraiont elimines), ct 
sur une ordonnance contre-signee Meri- 
lliou. Id janvier 1831. 

Article de r 1’ Avenir », reproduit dansles Iroisi&mcs 
.V dlanges de 1’auteur, 1835. 

CIL Fansse direction du Gotiverncment 
27 janv. 1831 . 

Article de « l’Avenir », reproduit dans les « Me- 
langes catholiques » (1831, 2 vul. in-8), et dans les 
troisiemes Mdlanges de 1’auteur, 1835. 

CIIL Do la Loi sur les Communes. 


t. 1, pages 53-85 des « Melanges catholiques* (1831, 
2 vol. in-8), et dans les troisiemes Mdlanges de l’aii- 
leur, 1835. 

CXIL Du Systeme suivi par les minis- 
tres depuis la" revolution ae juillet. 1" 
juillet 1831. 

Article de « l’Avenir », reproduit dans les « Melan- 
ges catholiques », et dans les* troisiemes Mdlanges de 
l’auteur, 1835. 

CXIIL De la Loi de justice dans ses 
rapports avec la Societe. 3 juillet 1831 . 

Article de « 1’ Avenir », reproduit dans les troisie- 
mes Mdlanges de 1’auteur, 1835. 


Article de « 1’ Avenir », du 7 fuvrier 1831, reirn- 
prime, sans nom d’auteur, dans In t. 1 des « Melanges 
catholiques », mais qui doit etre de M. de La Mennais, 
quoiqu’il n’ait pas t5l6 ri5imprim<l dans le t. Ill des 
Mdlanges de 1’auteur. , 

CIV. Reponse a la lettre du P. Ventura 
(sur les doctrines de « I’Avenir »). 12; 
fevrier 1831. r 

Imprimdc d’abord dans « l’Avcnir », et reproduite 
dans les « Melanges catholiques » (1831, 2 vol. in-8), 
ct dans les troisiemes Mdlanges de l’auteur, 1835. 

CV. De la Republique. Omars 1831. 

Article de « l’Avenir », reproduit dansles k Melan- 
ges catholiques, et dans les troisiemes Melanges de 
I’auteur, 1835. 

CV1. Lettre de M. l’abbe F. de La Men- 
nais. Juilly, le 7 avril 1831. ,} 

Imprimee dans « 1’ Avenir », n° du 29 avril. En tele 
de cette lettre, on lit cet avis : « La lettre suivante, 
qui s’explique sur quelques uns des reprochcs les plus 
IWquemment adresstSs ii « 1’ Avenir », .avail et4 gerile 
sans aucune intention de publicity. On a cru plus tard 
qu’elle pourrait dissiper des preventions de bonne loi, 
si elle 6tait connue ; nous la donnons comme elle fut 
ecrite, avec le dtSsir d’eclairer ceux qui nehaissent pas 
la lumiere et la paix ». 

CV11. Interets et devoirs des catholi- 
ques. 7 avril 1831. 

Article de « 1’Avenir », reproduit et dans les if Me- 
langes catholiques » (1831, 2 vol. in-8), et dans les 
troisiemes Mdlanges de I’auleur, 1835. 

CV1II. Du Serment politique. 28 avril 

1831. 

Article de « l’Avenir », reproduit dans les « Mdlan- 
ges catholiques » et dans les troisiemes Melanges de 
i’auteur, 1835. 

C1X. De la Liherte. 23 mai 1831. j' 

Article de « 1’ Avenir », reproduit dans les troisie- 
mes Mdlanges de I’auteur, 1835. 

CX. De la Pairie. 28 mai 1831. 

Article de « 1’ Avenir », reproduit dans les « Melan- 
ges catholiques », et dans les troisiemes Mdlanges de 
l’auteur, 1835. 

CXI. De I’ Avenir de la Societe. 28 et 29 
juin 1831. 

Deux articles de « 1’Avenir », rdimprimds dans le 


CX1V. De la Libcrte religieuse. 30 aout 
1831. 

Article de « l’Avenir », reproduit dans les troisie- 
mes Ganges de I’ auteur, 1835. 

CXV. Reponse a un article du « Moni- 
teur » (a propos de la circulaire de M. 1'ar- 
cheveque de Paris). I i septembre 1831. 

Article de « l’Avenir », reproduit dans les troisiemes 
Mdlanges del’auleur, 1835. 

CXVI. Prise de Varsovie. 17 septembre 
1831. 

Article de « l’Avenir », reproduit dans les troisiemes 
Mdlanges de I’auteur, 1835. 

CXVIL Constitution du souverain pon- 
tife Gregoire XVI. 10 octobre 1831. 

Article de k l’Avenir », reproduit dans les troisie- 
mes Mdlanges de l’auteur, 1835. 

CXVIIL Suspension de « L Avenir » . 13 
novembre 1831. 

Article de <f 1’ Avenir », reproduit dans les troisiemes 
Mdlanges de I’auteur, 1835. 

CXIX. Preface des « Melanges catholi- 
ques ». Extraits de « L Avenir » , 1831. 

CXX. Reponse de M. de La Mennais a 
M. de Potter. 

La Lettre de M. de Potter a M. deLa Mennais est de 
Paris, le 4 septembre 1832. La Reponse, qui a ctd 
imprimee sans date, a du etre ecrite dans le mt'me 
mois. Comme nous u’avous trouve cette Reponse im- 
primee dans aucun des recueils de son auteur, mais seu- 
lement dans la Censure de cinquante-six propositions 
extraites des divers ecrits de M. de La Menuais, 1835, 
pages 106 et 167, nous croyons devoir la reproduce 
ici pour constater que les idees subversives de lout 
ordre sont plus aucienncs qu’on ne le croit gencrale- 
menl chez M. l’abbe de La Mennais. 

« Je partage votre avis sur la marche des affaires 
de votre pays. On a tout perdu en se mettant a la suite 
de la conference; et aujourd’hui, je ne vois pas de 
moyen de reparer tant de fautes, et des fautes si graves. 
La Belgique a, comme nous, son gouvernement de juste- 
milieu, et s’il presente a quelques egards un caraclcre 
different du ndlre, cela ne lient pas au fond du sysie- 
mc, mais a la diversity des dispositions et de 1’esprit 
qui domine chez les deux peuples. Du reste, les con- 
sequences seront les monies, e’est-a-dire qu apres avoir 
beaucoup souffert, il faudra en venir, a Bruxelles 
comme a Paris, a reprendre par ses fondements I’wuvre 
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d’une vraie rEgEnEralion. Ge qui se passe en France, 
prepare les voies au\ nouveaux changemenls que la 
folieet les passions des hommesont rendus nEcessaires. 
Les trois partis qui torment le plus grand obstacle au 
renouvellement social, les legitimistes, les terroristes et 
le jusle-milieu dEgEnErE en despolisme inilitaire, se 
detriment maintenanl l’un par l’autre, et ma seule 
crainle est que la derniere catastrophe n’arrive avant 
qu’une opinion saine et organisEe ne soil en Etal d’cn 
tirer parti au profit de l’ordre. Gar la force qui ren- 
verse n’est qu’une calamity de plus, quand elle n’a 
pas derricre elle une pensEe qui puisse Edifier. Je ron- 1 
cois absolument de la mEme maniEre que vous Faction 
ii exercer sur le monde. C’est au peuple, au vrai 
penple qu’il faut s’identifier ; c’est lui seal qu’on doit 
voir ; c’est lui qu’il faut amener a -dEfendre sa propre 
cause, a vouloir, a agir. Tout mouvement moins profond 
sera sterile pour le bien, parce qu’il sera viciE dans 
son principe. Plus convaincu de cela que jamais, je me 
sens aussi plus que jamais plein d’ardeur pour retour- 
ner an grand coinbat auquel j’ai consacre ma vie... 
Mais dans aucun cas je ne resterai muet, ct vous 
pouver compter que ma parole sera nette. Le temps est 
venu de dire tout » . 
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CXXI. llymne a la Pologne. 1833. 


ImprimE a la suite du « Livre des pelerins polonais», 
traduil du polonais d’Adam Mickiewicz, par M. le 
eomte de Montalembert. Paris, Renduel, in-18 (1). 


CXX1I. Lettres a AI. de La Alennais. 
1833. 


Imprimis avec la a Lettre encyclique et bref de 
notre saint pEre le pape GrEgoire XVI ». Circulaire de 
M. 1’Eveque de Rennes... Paris , Adr. Leclere, in-8, 
de 60 pages; puis aussi parmi les pieces justificatives 
de la Censure de 56 propositions (1835, in-8), ct 
encore a la fin des « Affaires de Rome ». 
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CXXlll. De l’Absolutisme et de la 
Liberte. (Dialoglietti). — Imprime dans la 
« Revue des Deux Alondes » , lll e serie, 
T. Ill (juillet a septembre 1831). 

Cet Ecrit a 616 rEimprimE a la suite de plusieurs Edi- 
tions des Paroles d’un croyant. (Voy. le n° XXVI.) 


CXX1V. Fragment politique. 1835. — (t 
Imprime dans la « Revue des Deux Alon- 
des n , lV e serie , t. I. (janv. a mars 1835). 

CXXV. Polititjue a I’usage du peuple. 
recueil des articles publics dans le « Alon- 
de «, du 10 fevrier au 4 juin 1837, la 
« Revue des Deux Alondes », et la « Revue 
du Progres »; precede d’unc Preface. 
Paris, Parpierre, 1838, 2 vol. in— 32, 2 fr. 

50 c. — Qtiatrieme edition, augmentee. 


(1) L’encyclique fulminante de 1838 avait dejE. EtE 
publiEe; le prelre semldait dEja s’Etre soumis, et le 
seul noble de ses disciples (M. le cointe Ch. de Monta- 
lembert) lan^ait, sous le titre de « Pelerin polonais », 
une tordie sur tous les rois de la chrEtientE, et, par 
consEquent, sur le souverain pontife C.rEgoire XVI ; et 
le prelre lui-meme dotait le pelerin d’uno, llymne sE- 
ditieuse, oil il excite de rechef a 1’insurrection le pays, 
tou jours plus malheureux aprEs ses heroismes, en lui 
disant : <i Console toi, ta tombe est tou berceau ! » 
(Madrolle, p. 56). 
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Paris, le me me, 1830, 2 vol, in-32 2 fr 
50 c. 

La « Bibliographic de la France, » n’a annoncE ni de 
deuxieme ni de troisieme Editions. 

On a mis en tete du premier volume de, la quatriE- 
me Edition, et paginE en chiffres romains I’opuscule : 
Ue la lutte entre la Cour et le pouvoir parlemen- 
taire (voy. le n° CXXV111), et qui n’Etail donnE que 
comme devant servirde prEface a une nouvelle Edition de 
la Politique d I’usage du peuple. 

L’impression sous le titre de : De la lutte, etc., 
Elail paginEe en chiffres arabes. La reproduction, inti— 
tulEe : « PrEface » , est en chiffres romains. 

Ces deux peLits volumes sont prEsentes comme Etant 
la rEunion des articles de l’auteur qui ont paru dans le 
« Monde >>, la k Revue des Deux mondes » et la 
* Revue du progres »; mais cette rEunion n’est point 
complete, ear on n’y trouve ni les n os CXXlll, CXX1V, 
CXXVI, ni le n®» CXXV11, CLX1, CLXV. qui n’ont 
EtE reproduits dans aucun des Melanges de M. de La 
Mennais. 

Les articles que renferment ces volumes sont au 
nombre de cinquante-trois, et en void les litres : 

T. I, 1° PrEface ; — 2° Exposition sommaire de nos 
doctrines poliliques ; — 3° De la loi sur les attribu- 
tions municipales ; — 4® De quelques projets de lois 
anti-sociales ; — 5° Tous les homines naissent Egaux 
en droit ; — 6° Affaiblissement de la puissance an- 
glaise ; — 7° Des intErEts de la bourgeoisie ; — 8° Du 
systeme conservateur ; — 9° De la haute bourgeoisie ; 

— 1 0° De la politique de l’esprit et de la politique 
matErieile ; — 11° Question d’Alger; — 12° Loi sur 
les caisses d’Epargne ; — 13° Du droit et du devoir ; 

— 1 4° Pourquoi les Cbambres ont si peu d’influence sur 
l’opinion publique ; — 15° Loi d’apanage; — 16® Que 
peut faire le Gouvernement? — 17® Que le vEritable 
conservateur, c’cst le peuple ; — 18° Emploi de la ses- 
sion ; — 19° Laissez passer la justice de Dieu ; — 
20° De la fraternitE bumaine ; — 21° Allocation des 
fonds secrets; — 22° Loi sur l’instruction secondaire ; 

— 23° Des pauvres ; — 24° Elat intErieur de l’An- 
gleterre ; — 25® Qu’est-ce que la bourgeoisie® — 
26® Misere du peuple ; — 27° Apanage du due de 
Nemours; — 28° Du peuple. 

T. 11. 29® Affaire d’Alger; — 30® CaractEre des 
journaux du pouvoir; — 31® Mariage dcs princes ; — 
32® De la crise minislErieile ; — 33° De la preoccu- 
pation exclusive des questions purement politiques; — 
34° De 1’aristocralie du cens; — 35® De Finconnu en 
politique; — 36® De la formation du ininistere; — 
37° De la slabiiitE sociaie ; — 38® De la reconstruc- 
tion du ministEre ; — 39® Presse doctrinaire; — 40® l)e 
la politique et du progres social ; — 41® Guile sanglant ; 

— 42® Des partis en Angieterre ; — 43® Des gouver- 
nemenls conslitutionnels ; — 44° Du systeme des ma- 
jorilEs ; — 45® Du droit de grace ; — 46° Du systeme 
doctrinaire ; — 47® Amnislie ; — 4s° Des gonveriie- 
ments europEens ; — 49° De Fopposition dans la 
cliambre; — 50® De la justice politique; — 51® De 
la composition du Gouvernement; — 52® Ge que sont 
devenues les cspErances de juillet ; — 53° L’Omuium, 
association du credit genEral. 

CXXVI. Institutions financieros. — D un 
nouveau systeme de credit general. — 
Impr. dans la « Revue des Detix Alondes » 
lY e serie, tome XA r (juillet a septembre 
1838). 


T. 11. 
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CXXYI1. Situation prison te. a 

ImprimG dans la « Rc\ue du progres politique, so- 
cial et lUterairc », de M. L. Blanc, n° du 15 f<5- 
vricr 1839. 

CXXVIII. Do la Luttc entre la Cour et 
le Pouvoir parlementaire. Paris , Pa guerre, 
1839, in-3'2, 32 pag., 50 c. 

Reimprimd la mimic annee comme preface de la qua- 
tritime edition du n° CXXV. 

CXX1X. Lettre de M. do la Mennais, b 

1810. 

Imprint dans un petit pamphlet intitule : « Tout 
ou rien. De la Reforme dlectorale », par uu homme du 
peuple, A. Bougeart. 2^ edit. {Paris, 1840, in-32). 

CXXX. Le Pays et le Gouvernement. 
Paris, Pagnerre, 1810, in-32, 128 pag., 

73 c. 

Ouvrage qui fit traduire l’auteur devant les tribunaux, 
et le fit condamncr a quelques mois de prison. ^ 

CXXX1. Du Passe et de P Avenir du 
Peuple. Paris, Pagnerre, 1811, in-32, 

1 fr. 23. 

CXXX11. Une Yoix de prison. Sainte- 
Pelagie, 1841. Paris, Pagnerre, 1810, 
in-32, 128 pas., 73 c. 

CXXX1I1. Avec (l’abbe) A. Constant : le 
Deuil de la Pologne. Protestation de la 
Democratic franchise et du Socialisme uni- 
versel. Paris, Bellay nine, 1810, in-8, d 
10 pag., 30 c. 

CXXXIV. Projet de Constitution de la 
Republique frangaise. Paris, uu bureau du 
Peuple constituant, 1818, petit in-18, 02 p., 

20 c. 

CXXXV. Avec M. Aug. Barbet : Projet 
de Constitution du credit social. Paris, an 
bureau du Peuple constituant, 1818, petit 
in- 18, 30 pag., 13 c. 

CXXX VI. Question du travail. Paris, e 
au bureau du Peuple constituant, 1848, pe- 
tit in-18, 31 pag., 10 c. 

CXXX VII. De la Famille et de la Pro- 
priety. Paris, au bureau (lit Peuple consti- 
luitnl, 1818, petit in-18, 32 pag., 10 c. 

• Ccs quatre derniers opuscules sent des extrails du 
t Peuple constituant », journal dont M. de La Mennais 
6tait le principal redaeteur. 

f 

VI. CRITIQUE ET • l’OLEMIQUE RELIiilEUSES. ' 

CXXXVI11. Sur un ouvrage intitule : 

« Reflexions sur quelques parties de notre 
legislation civile, envisaged sous le rap- 
port de la religion et de la morale, le ma- 
nage, le divorce, les enfants naturels, l’a- 
doption, la puissance paternelle, etc. ; par 
Ambroise Rendu, avocat a la Cour royale 
tie Paris, inspecteur-general et consedler 
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ordinaire de l’Universite rovale de France 
(1811). 

Reimprimd dans le premier recueil des « Melanges 
religicufc cl philosophiques » de l’auteur, 1819, aux 
pages 230-38. 

CXXX1X. Sur un ouvrage intitule : 

« De la nouvelle Eglise de France » (par le 
president Joly de Bevy). (1810). 

Reimprime dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » dc l’auteur, 1819, aux 
pages 218-29. 

CXL. Sur un ouvrage intitule : <c Prin- 
cipes sur la distinction du contrat et du 
sacrement de mariage, sur le pouvoir d’op- 
poser des empOchements dirimants, et sur 
le droit d’accorder des dispenses matriino- 
niales » (de M. Tabaraud). (1810). 

Reimprime dans le premier recueil des « Melanges 
religieux el philosophiques », de l’auteur, 1819, 
pages 273-98. 

CXL1. Sur les « Vies des justesn, de 
M. l’abbe Carron. (1818). 

Reimprimd dans le premier recueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de 1’auteur, 1819, aux 
pages 305-75. 

CXL1I. A l’occasion de Pouvrage inti- 
tule : « La Manifestation de l’Esprit de ve- 
rite n (de M. Alexis Dumesnil). Paris , 
Planclter, 1819, in-8. — Article imprint 
dans 1c t. II du « Conservateur », p. 238 
et suiv. 

Cet article, anjourd’hui si curieux, si decisif, et don t 
la presence seule eul peut-etre arrete la plume et la 
main de l’auleur, lorsqu’elles allaient se salir dans les 
it Paroles d’un croyanl » parul dans la seiziimie li- 
vraison, et se trouve aux pages 358 et suivantes du 
tome deuxieme, dans la collection du « Conservateur ». 
Nous affirmous, car nous le savons de science cerlaine, 
que Particle signe seulemenl de l’iniliale F., est bien 
de l’abbe de La Mennais ; nous le lui avons entendu 
avouer a lui-meme; el M. Rives, aujourd’hui consciller 
a la Cour de cassalion, qui elail a cetle epoque le se- 
cretaire du fomile dc redaction du journal, est la pour 
affirmer le fait, si l’ahbe osait aujourd’liui ne pas le 
reconnailre (1). A.-M. Maurolle. 

Cel article est effectivement assez curieux pour ne 
pas nous homer a en donner siinplcmenl l’indication. 
Xous le reproduisons ici, afin qu’on puisse en com- 
parer l’espril avec celni des « Paroles d’un croyant ». 

« La Manifestation de PEspril de veril6 ». Tel est 
le tilre d’un 6crit public recemment, sans noro de lieu, 
ni d’imprimeur. 11 se compose de difterenles parties iu- 
titulees rf PEspril de vtirilg ; — le vrai Disciple ; — 
le vrai Disciple a ses amis; — les Ecrilures ; — le 
vrai Disciple aux nations direliennes ; — Paccomplisse- 
nient de PEvangile ; — PEspril de verity aux hommes 
freres ; — PEspril de verity aux politiques ; — la 
Communautg ; — l’Esprit enseigne un nouveau temps : 
chacun de ces discour.s est signe Alexis Dumesnil. 


(1) Cet ecrit a ete rgimpriintS dans le premier re- 
cueil des « Melanges religieux et philosophiques » de 
Pauteur, 1819, pag. 408-72. 
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« M. Dumesnil enseigne une doctrine si Strange, 
qu’a moins d’une mission particuliere, il serait difficile 
d’excuser le zele qu’il met a la repandre ; aussi se de- 
clare— t—il inspire. « Apres m’avoir 6t6 du monde, dit- 
il, 1’Esprit m'a conduit dans toute la v6rit6, afin que 
je ]>uisse appeler les homines a leur enseigner cc que 
j’ai appris moi-m&me. Je dis ce que l’Espril me revide, 
et je ne dis pas autre chose ». 

■ « Or, 1’Esprit lui a revolt* que « les riches et les 
grands sont en abomination devant Dieu » que le 
Christ etait p6netr£ d’une ]irofonde horreur pour les 
riches et les pretres; que la parole de Dieu, en abo- 
lissanl l’esclavage, a an&mti le priucipe meme de la 
propria. La oil Ton peut se dire, ce champ est a 
moi, la terre m’appartient, l’homme n’est-il pas tou- 
jours 1’ennemi de 1’bomme, son maitre et son tyran? 
L’indt 5 pendance el legality en sont bannies, et par 
consequent, la justice. 11 u’y a ni maitre ni pontife, ni 
ordounances humaines, ni ceremonies pour le disciple 
de la verite. Ne vous etouuez done ]>oint de la haine 
que manifestent actuellement les peuples conlre les 
mceurs et les institutions anciennes, puisque e’est l’effet 
meme de la parole de verite et 1’accomplissement de 
l’Evangile. Peuples ! ne eraignez pas d’entendre toute 
la verite; la verite n’est-ce pas Dieu meme? Ah! re- 
doutez plutet cet esprit d’erreur qui a fait les riches, 
et les puissants, et les pretres, et qui mene a la suite 
le fanatisme et la servitude. Que sert d’attaquer un 
meusonge, quand tout est mensonge ; un vice, quand 
tout est vice et corruption? Ce sont les riches et les 
superbes, e’est le sacerdoce, e’est la justice du monde, 
e’est le monde tout entier que l’eternelle vfirite promet 
d’aneantir. Dieu a condamnd le monde, et moi, je vous 
le montre oil il est, dans vos lois, dans vos institutions. 
Toute richesse, toute puissance individuelle est con- 
traire a la loi de Dieu. Gouverner, e’est d6truire. Si 
vous demandez que les riches et les grands soient de- 
truits, ils le seront — » Alexis Dumesnil. 

« Je me lasse de transcrire ces abominables folics. 
Il est bon cependant de montrer jusqu’ou les esprits 
s’emportenl, quand ils ont bris<5 leur frein, et qu’ils ne 
connaissent plus de regies hors d’eux-memes. Pienversez 
I’autoritg, aussitdt la raison s’6teint ; il ne reste qu’un 
aveugle et sombre fanatisme. Les uns, en rejelant 1’au- 
torite divine, d^truisent la Socigte et l’Homme meme : 
les autres, sous pr^texte de rejeter 1’autorite humaine, 
an£antissenl la Religion,, et finissent par nier tout, 
meme Dieu. Les doctrines les plus opposes en appa- 
rence se confondent dans leurs effets, elles s’allicnt 
pour d^vaster, et marchent ensemble contrc la verild 
qui les repousse Sgalement. Ainsi la communaute des 
biens, ou l’abolitlon de la propriete, que Diderot et Ba- 
lieuf preebaient au nom de l’atlnfisme, M. Dumesuil 
les reclame au nom de l’Evangile el de J6sus-Christ ». 

« Et parce que cet liomme est un insensd,. il ne faut 
pas croire que ses maximes soient sans consequences. 
D’autres insenses les repandent en Angleterre, ou dies 
font dcs progres parmi le peuple. Madame Krudner les 
seme en Allcmagne ; dies y germeront, qu’on n’en 
doute pas, et portcront un jour des fruits sauglants. 
Jamais on ne provoqua vaiuement les passions de la 
multitude />. 

« Des fanatiques d’un autre genre se nourrissent 
d’idees semblables ; elles inlluent sur les gouvernements 
meme, elles devienuent une partie de leur politique. 
L’indifference absolue des religions etablie par les lois 
tend a ddruire tout culte. Les principes di 5 mocratiqucs, 
introduits dans ces monies lois, teudent a ddruire toute 
grandeur sociale. D’immenses confiscations ont cbranltf 


le droit de propride-, et, en favorisant a l'exces la 
division des terres, on prepare le moment ou, appar- 
tenant a tout le monde, elles n’appartiendront a per- 
sonne. Plus les propriOtes sont divisees, plus elles 
changent de mains, ct peut-etre ne faudrait-il pas mor- 
celer le sol beaucoup davantage, pour que, les droits 
de mutation ct 1’impdt foncier absorbant tous les rc- 
venus, 1’Etat fut par le fait seul proprietaire. » 

« Les passions les plus exaltees se joignant a taut 
dc causes de desordre, personne ne peut dire quels 
destins Dieu reserve a la Society. Les doctrines reli- 
. gieuses, morales et politiques, les loiset les institutions 
c 7 qu’elles avaieut consacr6es, formaient comme un vaste 
Odifice, demeure commune de la grande famillc euro- 
peenne. On a mis le feu a cet ddifice. Les peuples 
s’entre-regardent a la lueur de l’incendie, ct, agit£s 
d’un sentiment inconnu, atlendent avec anxi£t<5 un ave- 
nir plus inconnu encore ». E. de La Mexnais. 

Ainsi s’exprimait M. de La Mennais, en 1819, a 
l’occasion d’un livre de socialiste pr6coce ; mais I’annfie 
1834 n’dait pas encore venue, et avec elle les fa- 
meuses « Paroles d'un croyant », dans lesquelles l’au- 
teur devail renier ses opinions de 1819, et rencherir 
C sur les abominables folies de M. Alexis Dumesnil. 

« On concoit qu’apres avoir ainsi parW, en 1819, 
1’abbe ait fait, six ans apres, a l’occasion du 21 jan- 
vicr, un article dans le « Drapeau Wane » (sitdt devenu 
le Drapeau rouge), que nous voudrions encore pouvoir 
reproduce lout entier, et ou il s’Scrie : « Qu’elle est 
haute la condition des rois 1 » Le souverain qui laisse 
mettre son autorite en litige l’abandonne... Ce n’est 
pas sous la Convention, mais sous les Etats-Generaux 
(beau titre pour les elections de 1834 !) que la mo- 
narchic p<5rit en France Le Cbristianisme a cr£6 

i la Rojaute, elle est un de ses bienfaits. Il a 61ev6 le 
pouvoir, il l’a divinisd... Hors le Christianisme, il y a 
des maitres que Ton hait. (A ce train, vous etes assez 
hors le Christianisme aujourd’hui !) — La RoyauW est 
le seul etat durable, le seul meme qui soit possible 
aujourd’hui. — La Society croule quand la Royaute est 
abattue. — La Royaute et le sacerdoce sont divins 
daus leur origine (e’est, ce me semble, le Droit divin, 
aujourd’hui abhorre, ou il n’en fut jamais)... L’on est 
roi, comme on est pr&tre... Un roi est le ministre de 
Dieu... Et voila ce qui fit de la mort de Louis XVI 
unc calamiie telle, qu’aucune nation n’en eprouva de 
C semblable... (sauf la nation anglaise, pourtant, qui 
sacrifia Charles l er ). Les souverains, en abandonnant 
une partie (vous voulez aujourd’hui qu’ils abondonnent 
tout), ne nSussisscnt qu’a irriler des desirs a demi sa- 
tisfaits, ct a legitimer les factions.... Le pouvoir est 
tout ensemble la raison, la volontfi, la force de la So- 
ciety; il est indivisible par son essence... Chefs de na- 
tious.c’esta vous que lavoix du sang de Louis XVI s’a- 
dresse ; et que dit-ellc? Tout en un seul mot: Soyez 
rois! » Malheureux sujet, vous ne leur permettez meme 
pas aujourd’hui d’etre rois-citoycns ! Et qui sail si vous 
r ne direz pas un jour, comme. nous ne savons quel re- 
/ gicide : « Un roi mort n’est pas un homme de 
moins... » 

« A quclques pages de la enfin, nous lisons dans 
les « Melanges » que 1’autcur a publics en 1820, un 
arlicle intitule, a toutes pages : LinEnTE, lequel n’est 
autre chose qu’une philippique violente contre celte 
Liisf.hte devenue aujourd’hui son Dieu, et dont nous 
ne voudrions que cettc proposition pour pulveriser les 
« Paroles d’un croyant » : « Cliacun u’etant libre que 
dans la Society, et nulle Society ne pouvant exister 
sans Pouvoir, il s’ensuil que le Pouvoir est la premiere 
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condition de la Libertd. » — « Or, dans 1’dtat parfait 
dc la Socidld, le Pourvoir est un. » — « Malheur au\ 
nations divides! » — « Nous d irons, nous, seulement, 
malheur aux divisenrs ! ( 1 ) ». 

CXLIII. Stir nn ouvrage intitule : « Ke- 
ponse aux quatre Concordats », de M. de 
Pradt, ancien evtkpie de Malines, par 
M. 1’abbe Clausel de Montals, predicates 
ordinaire dtt roi. (1819). 

Rdimprimd dans lc premier reeueil des « Melanges 
religrieux el philosophiques » de l'auteur, 1819, aux 
pages 413-82. 

CXLIV. Stir tin ouvrage intitule : ((Ex- 
position de la doctrine de Leibnitz stir la 
Religion, suivie de Pensees extraites du 
me me auteur »; par M. Emery, ancien su- 
perieur-general de Saint-Sulpice. (1819). 

Rdimprimd dans le premier reeueil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de l’auteur, 1819, aux 
pages 483-95. 

CXLY. Des Ouvrages ascetiques. 

Rdimprimd dans le premier recneil des « Melanges 
religieux et philosophiques » de l'auteur, 1819, aux 
pages 514-518, el dans les Souveaux (seconds) Me- 
langes, 1826. 

CXLYL Sur un ouvrage intitule : « Du 
Pape», par M. le comte de Maistrc. (1820). 

Morceau qui ne forme pas moins de 01 pages. II a 
did rdimprimd dans les Souveaux (seconds) Melanges 
de l’auteur, 1826. 

CXLYII. Sur la « Journee du chretien ». 
(1820). 

Morceau imprimd d’abord a la tete de la « Journee 
du ehrdtien » , qui fait partie de la « Bibliotheqne des 
Dames ebrdtiennes », et reproduit ensuite dans les 
Souveaux (seconds) Melanges de l'auteur, 1826. 

CXLYIII. Sur un ouvrage intitule :o Mc- 
moires, Lettres et Pieces authentiques 
touchant la vie et la mort de S. A. R. mon- 
seigneur Charles-Ferdinand d’ Artois, fils 
de France, due de Berri », par M. le vi- 
comte de Chateaubriand. (1820). 

Rdimprimd dans les Souveaux (seconds) Melanges 
de l’auteur, 1826. 

CXLIX. Sur les Peres de FEglise. (1821). 

Morceau imprimd a la lete de la k Doctrine chrd- 
tienne tirde des Peres », faisant partie de la « Bi- 
bliotheque des Dames chrdtiennes », puis rdimprimd 
dans les Souveaux (seconds) Melanges de l’auteur, 
1826. 

CL. Sur les Confessions de saint Au- 
gustin n. (1821). 

Imprimd d’abord a la tete des « Confessions de sainl 
Augustin », qui font partie de la « Bibliotheque des 


<1) Edit en 1834, par M. A.-M. Madrolle, dans son 
« Histoire secre'e du parti et de l’apostasie de M. de 
La Menuais, etc. », el impvime pages 125-26 de cel 
uuvrage. 


(> Dames chrdWennes », puis rdimprimd dans les A’ou- 
veaux (seconds) Mdlanges de l’auteur, 1826. 

CLI. De la Justice au \i\ e siecle, par 
M. Laurentie. (1828). 

Rdimprimd dans les Souveaux (seconds) Mdlanges 
de l’auteur, 1826. 

CLII. Sur 1‘Histoire veritable des Mo- 
miers de Geneve, suivie d une Notice sur 
les Momiers du canton de Yaud, par un 
Ip temoin oculaire. (1823;. 

Rdimprimd dans les .Yoiti’ca ux (seconds) Mdlanges 
de l’auteur, 1826. 


CLIII. Defense de la venerable Compa- 
gnie des pasteurs de Geneve, a l’occasion 
d un ecrit (de M. Nachon) intitule : « Yeri- 
table histoire des Momiers ». Geneve , 
l er mai 1824, in-8. 


c 
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Signde C. P. Cet dcrit satirique a die rdimprimd 
dans le mois de juillet du « Memorial calholique », et 
depuis, dans les Souveaux (seconds) Mdlanges de 
l’auteur, 1826. 

Au bas de la premidre page, on lit cette note : 
k Cette Defense, supposde dcrite par un protestanl, 
reprdsente, avec une extreme fiddlitd, l’dtat actnel du 
Protestautisme sous le rapport des doctrines. On ddfie 
la venerable eompagnie des pasteurs de Geneve de 
desavouer aucun des principes qu’on lui altribue, et 
d’en opposer d’autres aux momiers ». La « Revue 
protestante » convient elle-meme que le Protestautisme 
consisle dans le droit d'examen eonru selon sa plus 
grande extension. C’esl beaucoup que d’avoir obtenu 
un pareil aveu, d’oh il rdsulte que le Protestantisme 
n’est point tine Religion, mais Tamas incohdrent de 
toules les pensdes qui peuvent mo nter dans I'esprit 
de I'homme. » 


CL1Y. Examen impartial de l avis du 
conseil d'Etat, touchant la lettre pastorale 
de M. le cardinal de Clermont, -Tonnerrc. 
Paris, an bureau du Memorial calholique, 
1821, in-8, 37 pag. (Anon.). 

C Cet Examen ou ces Reflexions dtaient deslindes a 
parailre dans un reeueil pdriodique, pour rendre comple 
de l’ouvrage intituld « Des Appels comme d’abus, el 
de l’usage qu’en a fait le conseil d’Etat, au sujetd’une 
Lettre pastorale de Mgr le cardinal de Clermont- 
Tonnerre », par un eccldsiastique (le P. Tabaraud, 
ancien oratorien); leur dtendue n’ayant pas permis de 
les y insdrer, nous les publions sdpardment sans en 
changer la forme. Aris en tdte de la premiere page 
de cet dent : 

Nous n'avons retrouve eel dcrit dans aucun des trois 
j- volumes de « Mdlanges » de l’auteur. 

CLY. Lettre au redacteur du « Memo- 
morial catholique », cn reponse a la « Re- 
vue protestante ». Septembre 1823. 

Rdimprimd dans les troisiemes Mdlanges de l'auteur, 
1835. 

CLY1. Sur une nouvelle traduction de la 
Bible, par M. Genoude. 

I Rdimprirad dans les Souveaux (seconds) Mdlanges 
| de l’auteur, 4826. 
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CL VII. Sur la « Restau ration de la 
science politique®, parM. de Haller. 

R6imprim6 dans les Nouveaux (seconds) Melanges 
de l’auteur, 1826. 

CLVlll. Sur une attaque dirigee contre 
M. I’abb6 tie La Mennais et le « Memorial 
catholique ». 

A I’occasion de deux refutations de « l’Essai sur 
P indifference en mature de religion », par PablxS 
Flottes, examinees dans le « Journal des Debats », 
par M. I’abbe A. 

Reimprime dans les troisiemes Melanges dp l'autenr, 
1835. 

CLIX. Lettre de M. I’abbe F. de La Men- 
nais (au redacteur du « Memorial catho- 
lique®) sur les attaques dirig£es contre lui 
a I’occasion de son dernier ouvrage; sui- 
vie d’une Reponse a l’ouvrage intitule : 
« Antidote contre les Aphorismes de 
M. L. M. » (de M. l’abbe P.-D. Boyer, alors 
directeur du seminaire de Saint-Sulpice). 
(Extrait du ((Memorial catholique »). Paris, 
au bureau du Memorial, 18126, in-8, Li p. 

Reimprime dans les troisiemes Melanges de l’auteur, 
1835. 

CLX. Lettre an redacteur de la «Quoti- 
dienne® (a I’occasion du Mandcment de 
1’archevSque de Paris sur la mort de 
Leon XII et sur l’ouvrage de M. de La 
Mennais, intitule : « Des Progres de la 
Revolution.... ») La Chenaie , le 27 fevrier 
1820. 

Pieimprime dans les troisiemes Melanges de l'auleur, 
1835. 

CLXL Sur l’Histoire des anciens peu- 
ples italiens, de Micali. Etudes litteraires. 
— Impr. dans' la Ilevue des Deux Maudes, 
l ,e serie, 15 mai 1833. 

CLXll. Lettre au redacteur du « Memo- 
rial catholique » (a l’occasion d’un article 
de la «Revue protestante », oil M. de La 
Mennais traitait les protestants de Jaco- 
bins). 

Rdimprimd dans les troisiemes Melanges derauleur, 
1835. 

Les violentes attaques rdildrdes deM. de La Mennais 
contre les Protestants valurenta leur auteur Pdpigramme 
suivante due a Pun (le nos poeles les plus spiri— 
tuels (1) : 


(1) Un ^cri vain religienx, M. Madrolle, a pris plus 
tard la mission de delendre les Protestants contre le 
zdle factice de M. de La Mennais, dans son « llistoire 
secrete du parti et de l’apostasie de M. de La Mennais » 
(1835), en disant : Que dans un sdjour qu'il a fait a 
Geneve au mois d’octobre 1834, pendant lequel il a eu 
des conferences avec les plus celebres pasteurs, il a 
prddit et cherchd & pronver rationnellement a M. Che- 
neviere, qui lie manquera point de se le rappeler, que 
Pabbd La Mennais dtait bien moins catholique que lui, 


(l ’ Aprds avoir d<5crit quelqnes erreurs et folios des 
Protestants, le poete indignd repond au prdlre : 

Avec quel art perfide, exploilant ces mallieurs, 

Ta liaine parmi nous en cherclie les auteurs, 

Et se plait a guider la royale vengeance 
V r ers ces fils de Calvin, dont le repos L’offense! 

De quel soin, rfiveillant nos vieilles passions, 

Tu comptes leurs forfaits et leurs rebellions! 

Imprudent ! si le crime a souilld leur querelle, 

Ta secte, en sesfureurs, fut-elle moins cruelle? 

Vit-on le calviniste, au pied de ses autels, 
f Armer les Ravaillac, les Clement, les Cliatels? 

^ A-t-il, pour engloutir un sdnat et son maitre (1/, 
Sous les voules d’un cloilre cntassd le salpdtre? 

Et pour perdre un Cesar qu’un prdlre avail proscrit, 
Mela— t— il le poison au sang de .Iesus-Christ (2)? 

Viennet, Epltre a I'abM de La Mennais. 

CLX11I. Sur lit Profession de foi de l’£- 
glise catholique franeaise, precede de l’Es- 
prit de l’Eglise romaine, on de l’Education 
anti-nationale des seminaires. It) avril 
1831. 

£ 

1 Article de « PAvenir », reproduit dans le t. Il des 
((Melanges catholiques » (1831, 2 vol. in-8), et 
dans les troisiemes Melanges de l’auleur, 1835. 

VII. I1IST01KE. 

CLXIV. Notice historique sur les Mani- 
cheens. 

Imprimde d’abordavec la traduction des « Confessions 
de saint Augustin » (1821), qui forme les t. XVII et 
w XVIII de la « Bibliotheque des Dames clirtHiennes *. 
et rdimprimde, ensuite, dans une nouvelle Edition de la 
traduction du meme ouvrage. Paris, Charpentier, 1841 , 
in-18, format anglais. 

(XXV. Traditions des sauvages de l’A- 
merique septentrionale. 

Rdimprimd dans les troisiemes Melanges de l ’auteur, 
1835. 

VIII. M. DE LA MENNAIS JOURNALISTS. 

0 

CLX VI. Avant 1830, M. F. de La Men- 
nais a coopere a beaucoup de journaux re- 
ligieux et politiques, tels que le « Conser- 
vateur®, dont il fut l’une des premieres 
colonnes (1818) ; le « Defenscur®, le «Dra- 
peau blanc », le « Memorial catholique®, 
la « (Juotidienne », tous journaux ultra- 


f M. Clieneviere, qu'il avail injuslement aceusd d’incrd- 
dulitd. — Dans ses .< Considerations sur le systdme 
philosophique de M. de La Mennais », le P. llcnri 
Lacordaire, son ancien disciple, a dlabli que le sysleme 
philosophique de M . de La Mennais renferme 1c plus 
vaste protestanlisme qui ait encore paru. 

(1) La conspiration des pouilres, qui fit pendre les 
deux jdsuiles Garnet et Otdecorue, fut ddcouvude & 
Londres, le 5 novembre 1605. 

(2) Henri VII, empereur d’Alleniagne, exconnminid 
par le pape, fut empoisonnd par un Jacobin, avec le 
vin de la communion. 
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contains et du droit divin. Ses divers I 
articles out tons ete diGtes par cette ar- j 
dear de zele et cette superiorite de talent i 
qui ne souffrent guere de comparaison : 
mais il noussemble cependant que l’auteur i 
a trop voulu , dans quelques-uns de ses | 
ecrits, combattre 1’esprit democratique par j 
l’aristocratie, lincredulite par 1’intole- 
rance, les horribles maximes de la Revo- , 
lution par les innovations qui ne seraient. 
pas sans danger, les nionstruosites enlin 
du xvtti 6 siecle par les paradoxes du xv e . 

II nous parait ausst avoir trop confoudu 
Y autorite en clle-meme ct prise dans sa 
source , laquelle tres-certainement vient de 
Dieu, createur et conservateur de toute 
societe humaine, avec Yexercice de cette 
intone autorite, que le Tres-Haut a incon- 
testablement laisse a 1’arbitrage des peo- 
ples, aux difterents gouvernements des- 
quels (sauf l’anarchie et le despotisme, 
qui ne sont. que la privation de tout ordre 
politique), la religion catholique applique 
elle-meme son sceau vivifiant et divin des j 
qu’ils sont une fois etablis. » 

Ainsi s’exprimail, en 1824, un savant et respectable 
pretre, compatriote du faroeux abb6 de La Mennais, 
l’abbe F.-G.-B. Manet, auteur de la « Biographie des 
Malouins celebres ». M. Manet n’avait points s’occu- 
per de son compatriote des 182G, car alors il est a 
presumer qu’il eutet6 moins indulgent pour lui. 

11 est vrai que M. l’abbd Manet met en note du pas- 
sage que nous xenons de ciler une opinion en faveur 
du droit divin, depuis longtemps repoussd par M. de 
La Menuais lui-nieme, mais n’en faisaut pas nean- 
nioius la censure du pretre aposlal qui, apr£s s’etre 
fait plus papisle que le Pape, a etd plus tard plus sans- 
culotte que le voyou. 

« Ce serai t une grande erreur de penser que les 
monarchies absolues reposent essentiellement sur le 
dogme absurde et impie de la souverainete du peuple, 
ct sur ce pacte mesquin et imaginaire qu’ont rev6 les 
philosopbes du dix-huitieme siecle. Les uncs et les 
autres sont bashes sur la loi £ternelle de celui qui nous 
a fait dire par son apdtre (Rom., 13, v. I, etc.) 

« Qu’il n’y a point de puissance qui ne vienne de 
Dieu; que c’est lui qui a tHabli toutes celles qui sont 
sur lerre ; qu’ainsi, s’opposer a ces puissances, c’est 
resister a 1’ ordre du Tres-Haut meme », qui les fait 
toutes parvenir au degrd oil elles sont, ou par sa vo- 
tonte expresse lorsque les moyens d’y arriver sont legi- 
times, ou du moius par sa permission lorsqu’il y a 
quelque chose d’ in juste et de vicieux dans ces moyens; 
en un mot, que le prince, dans sa haute magislrature, 
n’est pas le ministre du peuple, mais le ministrede 
Dieu, tant pour favoriser dans le bien, qne pour 
exdcutersa vengeance contre ceux qui font mal. 

Biogr. des Malouins celebres, p. 24G-47. 

Pans les quatre journaux que nous avons cites, 
M. F. de La Mennais avail poursuivi, avec perseve- 
rance, la mission reformatrice qu’il s’etait imposee, 
en faveur de l’unite catholique et de I’autorihi papale. 

Jusque la l’administration, bien que meconlente de la 
chaleur de sa controverse, avait bien voulu ne la con- 
siderer que comme speculative. Mais lorsque, en 1823, 


a ‘ 


b 


c 


d 


c 


il s’avisa d’attaquer; dans plnsieurs articles ins£r£s au 
Drapeau blanc, M. Frayssinous, grand-maitre de 
rUniversitf * 1 , sur la plainte de celui-ci, ou du moins a 
son instigation, les tribunaux s’en melerent. Ce pre- 
mier proces de l’auleur de « l’Essai sur l’indifference* 
emut vivement la curiosile publique. On s’^vertuait en 
conjectures sur la maniere dont le ministere pourrait 
s’y prendre pour faire justice au corps universitairc, 
sans altaquer directement un homme du talent, du 
caractere et du rang de I’abbfi de La Mennais. L’on 
n’Stait pas moins inquiet de savoir quelle serait l’atti- 
tude de re faineux accuse, surtout depuis que, parais- 
sant relever avec lierte le gant que lui jetait son puis- 
sant adversaire, il avait ecrit ces mots: Eh bien, Von 
verra ce que c’est qu’un pretre! Cependant l’atlente 
publique fut doublemenl trompee, et M. de La Men- 
nais, profitant du Mndfice de la legislation qui admet 
des editeurs responsables, laissa tomber 1’arret du tri- 
bunal sur le sieur Pesson de la Maison-Neuve, £diteur 
du « Drapeau blanc », qui se d^fendait pourtant d’une 
maniere assez ptiremptoire en aliquant que l’arlicle 
inerimind etait sigod en toutes letlres du nom de l’au- 
teur. A la vdritd la peine eneourue par cet £dileur se 
borna a quinze jours de prison et a cent cinquante 
francs d’amende. Pour cette amende, quelque lSgere 
qu’elle fut, le peu int£ressd M. de La Mennais n’eu 
persista pas moins a se soustraire, aux dtipens d’un 
autre, aux consequences de ses hardies manifestations . 
Dans Particle qui moliva cette condamnation, on lisait 
entre autres passages qui semblaient empreints de 
Pexageration la plus violente, les lignes mensong&res 
que voici : « II existe en France des maisons souroises, 
d’une matiere plus ou moins directe, a PL’niversil^, et 
oil les enfants sont elev£s dans I’athdisme pratique, et 
dans la haine du Christianisme : dans un de ces horri- 
bles repaires du vice et de Pirreligion, on a vu treule 
eleves aller ensemble a la table sainte, garder l’hostie 
consacrde, et en cacheter les letlres qu’ils ecrivaieut a 
leurs parents ». Ou y lisait encore qu’une « race im- 
pie, depravde, revolutionnaire, se forme sous Pinfluence 
de PUniversitd ». Malgrd Tissue du proems dont nous 
venons de parler, M. de La Mennais n’ecbappa point 
completement aux eft’ets du ressentiment qu’il avait pro- 
voqud, et il fut frappd dans la personne d’un fr&re qu’il 
aime tendrement. Ce. dernier, SI. J.-M. de La Mennais, 
alors vicaire dela Grande-Aumonerie, fut destituda cette 
occasion (I). Quoi qu’il en soit, Rome gardait a l’Mo- 
quent defenseur de l’unitd catholique et de l’autorile 
papale de flatteurs dedommagements ; en effet, dans un 
vtyage qu’il fit Fannie suivante (4824), a la capitale 
du monde chrtHien, il fut accueilli et fet6 comme aurait 
pu 1’etre un homme de la premiere distinction dans la 
bierarchie. On a et6 jusqu’a dire que le Pape lui offrit 
' le chapeau de cardinal, qu’il ne put lui faire accepter, 
et cet exemple d’une grandeur d’ame toute chr£tienne 


(4) « L’abbd de La Mennais n’a jamais accepte ni 
demande aucune fonction du Gouvernement. L’ind^pen- 
I dance est la compagne du g6nie » (Biographie de Pabb6 
de La Mennais, par l’abb^ Gerbet). — Les apdtres du 

I desinteressement du clergd et de la separation de l’E- 
gliseet de l’Elal devaient donner, ce semble, une meil- 
| leure raison que celle-la. Quoi qu’il en soit, le frere 
Felix etait parvenu a introduire le frere Jean a la 
Grande-Aumdnerie; et telle fut un moment la puissance 
de la coterie, que le directeur de la police lui-meme 
veuait a bout d’empecher I’impression d’un ouvrage de 
l’abb^ Baston contre elle. 
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ne surprit pas ceux qui se souvinrent que sous le mi- 
nistere de M. Deeazes, M. l’abbti de La Mennais avail 
deja refuse un 6vecbd '. Qui connait 1’orgueil, 1’ambition 
demesur£e el I’intgret de ce pretre, ne croira point a 
eette assertion. II est pourtant vrai qu’apres la sou- 
mission apparentc de M. de La Mennais au Saint-Si £ge, 
en 1833, « le g<5n6reux, leconfiant archev&jue de Paris 
6tait all6 jusqu’a offrir au pretre renouvelfides leltres de 
grand-vicaire, qu’il refusa. L’infidele avait dt-ja dil 
dans son roeur : 11 n’y a point de pretre ! » On a dit 
aussi u qu'en 1823, il avait 6t6 sur le point d’etre 
nommg depute par un arrondissement dans la province 
de Bretagne ; mais nous garantissons d’aulant moins 
I’authenticite du fait, que les conditions du cens et de 
Beige, qui manquaient a M. de La Mennais, le rendent 
peu vraisemblable ». Disons pourtant encore pour com- 
battre 1’une de ces deux dernicres assertions que M. de 
La Mennais est neen 1782 ; qu’en 1825 il avait qua- 
rante-un ans, et qu’a cette £poque il avait largement 
l’age d’61igihilit(5. « M. de La Mennais a suecessive- 
ment t*crit dans tous les journaux depuis 1814. Apr4s 
1830, le pretre ul tramon tain ayant ajoutd une seconde 
quality a la premiere, celle de demagogue, non-seule- 
ment ne se borna plus a £crire dans les journaux reli •• 
gieux, mais il errivil encore dans les journaux profanes 
et meme revolulionnaires. 11 fonda, en 1830, le journal 
« 1' Avenir » (10 octobre 1830 — 3 novembre 1831) 
dont les doctrines subversives furent attaqut*es par tous 
les amis de nos libertc-s gallieanes. 

Seize propositions des articles de ce journal ont <5t6 
censuses par les autorit^s ecclSsiastiques et confirmees 
]iar le Saint-Siege. La plupart des articles ou ces pro- 
positions sont conlenues ont ete rassemldes dans les 
« Melanges cathohques » (Paris, 1831, 2 vol. in— 8) . Il 
faut pourtant observer que certains articles de « 1’Ave- 
nir » que I’autoritd ecciesiastique a cru dignes de cen- 
sure, ou ne se trouvent pas dans ce recueil, ou y ont 
ete essentiellement alteres, quoique son titre annonce 
des exlraits de « 1’Avenir », et que les editeurs decla- 
rent dans la preface, que c’est « la ce qu’ils ont fait, 
qu’ils ne le cachent a personne ; qu’on n’aura pas de 
peine de chercher $a et la leurs pensees pour les leur 
reprocher ». ( Censure , page iv.) 

En 1833, il ecrivit dans la « Revue catholique »; 
de 1833 a 1838 il fournit a la « Revue des Deux 
Mondes » quelques articles de politique, et surtout les 
premiers fragments de ses « Paroles d’un croyant », 
detestable et dangereux ouvrage qui lui valut de la part 
des critiques moderns le nom de Condorcet eccl^siasti- 
que. Du 10 fevrier au 4 juin 1837, il fournit des 
articles au journal « le Monde ». 11 prit aussi part 
a la redaction d'un recueil fond6 par l’un des hommes 
qui a lie plus mis la France en ptbril par ses dange- 
renses utopies, M. Louis Blanc, la « Revue du progres 
politique, social et litteraire » (4 er juin 1839). Enfin, 
lorsqu’apres avoir jet<5 le froc aux orties, notre abbg 
eut pris le parti de se faire l’apdtre de la d£magogie la 
mieux prononctie, il fonda ce qu’il a intitule, satanique- 
ment, « Le Peuple constituant » (1848). 

M. de La Mennais n’est pas Uomme 4 laisser une 
page se perdre dans un recueil soit religieux ou poli- 
tique. Il sait qu’avec des pages, on fait des feuilles, et 
avec des feuilles des volumes qu’une classe de lecteurs 
achate. Or, il faut qu’on le sache, M. de La Mennais 
est son propre marchand ; les libraires ne sont que ses 
commis, sauf pour « Limitation de Jfeus-Christ » dont 
il a alii-ng la propri6t6 pour six ans ; aussi cst-on sur 
de trouver reproduit dans l’un ou 1’autre des trois 
volumes de ses « Melanges », dans les « Melanges ca- 


^ tholiques » et dans plusienrs autres petits recueils a 
l’usage de ce bon peupb; qu’il aime tant, parce qu’il 
arhete ses anarchiques reveries, tons les articles qui 
ont 6t<S publics dans les journaux, depuis et y compris 
le « Conservateur » jusqu’au « Peuple constituant », 
distance 6norme ! 

Nos lecteurs ne liront pas sans interftt les adieux 
qu’ii deux <?poqucs difTerentes le pretre journaliste a 
adresstfs a ses abonn^s, les premiers, comme ullra- 
montain, renfermant un appel aux catholiques 4 la 
rgvolte, et les derniers, comme demagogue en surplis, 
. un autre appel a I’^cume ue la soci«5td franchise contre 
^ le Gouvernemenl accepts par les gens honnStes. 

Suspension de « 1* Avenir », 15 novembre 1831. 
N° 28. 

« Les catholiques ont commence, depuis un an, un 
grand combat, qui finira, s’ils persliverent, par le plus 
beau triompbe qui ait jamais 616 accords 4 des efforts 
humains. Le monde leur devra la liberty, non pas cette 
liberty menteuse et destructive qu’on suit a la trace du 
sang, et qui, apres d’horribles devastations, aboutit 4 
planter un sabre sur des ruines ; mais une liberty rSelle, 
fondSe sur le respect des droits, inseparable de 1’ordre, 
C pure comme le ciel ou ellc recevra son dernier develop- 
pement, sainle comme Dieu, qui en a grave 1’ineffa- 
cable dSsir dans le coeur de l’Homme. Alors, et alors 
seulement, le Christianisme, dSgagd des nuages qui le 
voilent, apparaitra de nouveau 4 l’liorizon de la Societe 
comme l’astre qui l’Sclairc, rechauffe, la vivifie, et les 
peuples, tournant vers lui leurs regards, accompagneront 
sa course magnifique de leurs chants de joie et des 
liymnes sans cesse renaissants de leur amour. Car il 
ne faut pas s’y meprendre, si la foi languit, si la Re- 
ligion n’inspire a plusieurs qu’un superbe dedain ou 
fj une piti6 amere, c’est que la ou les gouvernements la 
tiennent sous leur dependance, elle a perdu dans la ser- 
vitude son caraetere natif de grandeur el tout ensemble 
cette fecondile qui, s’Spanchant enbienfaits in^puisables, 
suivait, en quelque sorte, dans leurs plus secretes 
voies, nos miseres pour les Sparer ; c’est qu’impuissante 
a dfifendre les droits que J6sus-Christ a rendus aux 
fils d’Adam degtin&tfs.au lieu de retablir sur leur front 
le sceau divin, ellc semble elle-meme, sous les fers 
qui la dt 5 gradent, porter 1’empreinte de leur faiblesse et 
de leur caducite. En la voyant telle qu’ils 1'ont faile, ou 
telle qu’ils ont souffert qu’on la fit, les hommes ont 
C rougi de cette teuvre de l’llomme. 

« Mais que les catholiques ne l’oublient point, ce 
n’est pas en un jour qu’ils briseront ces vieilles chai- 
nes. Partout la puissance humaine les serre convulsi- 
vementdans sa main, persuadee qu’elle ne pcul vivre, 
si la pens£e, si la conscience est fibre. Mais cette main 
se lassera : deja ses forces s’f-puisent; et c’est pourquoi, le 
pouvoir pressentant lafinde soninsolentedomination sur 
ce qui n’a pas 616 soumis a son empire, tend, si Ton 
peut dire, tous ses muscles pour retenir ce qui lui 
tichappe, et perp&uer sa tyrannie par un effort deses- 
f p£r6. De la ce qui se passe eu France. Le ministtbre 
' Iravaille a rtaliser de fait la Constitution civile du 
clergg, en s’y subslituant a la place du peuple dans la 
nomination des deques et des curf-s. Il cherche 4 s’em- 
] parer de 1’admistralion lemporelle des seminaires, en 
i attendant qu’il envahisse Ladministration spirituelle, 

J par Iechoix qu’il s’atlribuera des directeurs et des pro- 
fesseurs. Et il ne s'arrfetera pas 14 : M. de Montalivet, 
dans son ivresse de despotisme, ne se croit-il pas au- 
toris6 4 designer les lures de religion dont on devra 
faire usage dans les <5coles primaires du monopole ! 11 
1 s’est mis dans la tete qu’en France tous les enfanls lui 
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appartenaient, quc c’est a lui, a lui seal tie r6gler lcur Q 
foi, tic former lcur intelligence, afin de les rend re a la 
patrie purs de toutc superstition, ct l’on sail cc que ce 
mot signifie dans sa Louche. Les mOmes precautions, 
n’cu doutez pas, serout prises pour tous les dcgrtfs dc 
l’cnseignement. On remontcra jusqu’aux dvequcs; caril 
faut allcr jusqu’a eux pour cn ftniravec la superstition. 

Dcjft depouillcs du droit dc nommer des vicaires-gdn£- 
raux, des clianoincs, des cures qui aient leur confiance, 
on cssaicra de lcur dieter leurs mandements, leurs cir- 
culates, leurs lettrcs pastorales. Esclaves jusquc dans 
1'interieur meme de leurs eglises, on les forrera, lors- i 
qu’on le trouvera lion, a les deserter pour faire place a 
des scliismatiques ; et puis, apres les avoir souiliees par 
mesure de police, on leur dira froidement : Rentrez, 
nousvous le permettous. Leministre prescrira jusqu’aux 
details du culte; on priera, ou 1’on ne pricra pas a 
telle heure ou & telle autre heure, selon qu’il lui plaira 
de l’ordonner. Que sais-je, enfin? et je ne dis pas ce 
qui sera ; je dis ce qui est, jeraconte ce que la France 
a sous les yeux, ce qui souleve d'indignation quiconque 
a un cceur d’homme. Non, non, les calholiques n’accep- 
teront pas le joug infame qu’on tente de leur imposer ; 
ils broieront cette tyrannie, et dans sa poussiere ils C 
planteront la liberte qui sera leur salut et le salut du 
monde. Trop longlemps ils se sont courbfe sous la 
verge de leurs oppresseurs, trop longtemps ils ont dor- 
mi du sommeil de l’esdave : que lcur rthreil marque 
dans 1’Histoireune epoque aussi glorieuse que le regne 
de leurs lyrans est execrable et fltHrissant pour 1’liuma- 
mUL Lorsque leur voix bardie, puissante, s’tdevera 
romme la temple qui frappe les cr^neaux d’une antique 
prison, elle pt^trera la oil reposent les vieux beros 
chrdtiens ; et dans la tombe ou ils descendirent us£s de 
travaux el de combats, leurs ossements s’agiteront. ^ 
« Et nous qui disons ceci, nous qui appelons nos 
freres, de toute la force de notre amour pour la plus 
sainte des causes, a la defense de ce qui leur est, 
cornme a nous, plus clier mille fois que la vie, est-ce 
done que nous ddlaisserions cette cause sacr£e? Que 
Dieu nous preserve d’une telle lionte! Si nons nous rc- 
tirons un moment, ce n’est point par lassitnde, encore 
moins par di s couragement ; c’est pour aller, cornme au- 
trefois les soldats d’lsrael, consulter le Seigneur en 
Silo (1). On a mis en doute notre foi et nos intentions 
memes, car, en ce temps-ci, que n’attaque-t-on point? 
Nous quittons nn instant le champ de bataille, pour C 
remplir un autre devoir cgalement pressant. Le baton 
du voyageur a la main, nous nous acbeminerons vers 
la ciiaire 6ternelle ; et la, prosternes aux pieds du pon- 
tife que J<5sus— Christ a prepostf pour guide et pour 
maitre a scs disciples, nous lui. dirons : 0 pere, dai— 
gnez abaisser vos regards sur quelques-nns d’entre les 
derniers de vos enfants qu’on accuse d’etre rebelles a 
votre infaillible et douce autoritS : les voila devant 
vous ; lisez dans leur ame, il ne s’y trouve rien qu'ils 
veuillent cacher ; si une de leurs pens^es, une seule, 
s’61oigne des v6tres, ils la d&savouent, ils l’abjurent. r 
Vous etes la regie dc leurs doctrines; jamais, non.ja- ' 
mais ils n’en connurent d’aulre. 0 pore, prononcezsur 
eux la parole qui donne la vie, parce qu’elle donne la 
lumiere, et que votre main s’etende pour benir leur 
obeissance et leur amour, » 


(1) En termes moins poSliques et plus vrais, M. de 
La Mennais se sauvail pour £viter une prise de corps, 
cornme speculateur malheureux. Voyez la note de la 
col. 5G2. 


Quant au « Peuple constituant », n° 134, portant la 
date du 11 juillet 1848, nunn'*ro, romme on le sail, 
qui portait un cadre noir a la premiere page, vraisem- 
blablemcnt en signe dc deuil de la demagogic, voici 
deux articles qu’on lit & la premiere colonne : 

Avis. ■ « Le eautionnement impost aux jouruaux ne 

nous permettanl pas dc continuer le ndtre, nous prd- 
venons nos abonntfs qu’ii partir de ce jour ils recevrout 
le journal « la Reforme » a la place du « l'euple Cons- 
tituant », suspendu forc&nent. Que nos lecteurs re>;oi- 
vent, avec nos fraternels adieux, I’expression de notre 
reconnaissance. Leurs sympathies nous ont soutenu, en- 
courage dans la tache, souvent difficile et rude, que 
nous nous etions impos6e. Puissent-ils nous rendre ce 
temoignage, que nous n’avons point failli a nos de- 
voirs 1 Mainlenant nous sommes dans les jours mauvais : 
il cn viendra de meilleurs. Desesperer de la France 
serait un sacrilege. » 

Paris, 10 juillet. — Le « Peuple ConsLituant » a 
commence avec la Republique, il fin it avec la Rt*pu- 
blique. Car ce que nous voyons, ce n’est pas, certes, la 
Republique, cc n’est meme rien qui ait uu nom : Paris 
est en <Hat de si0ge,livrt5 au pouvoir militaire, livre lui- 
meme a une faction qui en a fait son instrument ; les 
cachots et les forts de Louis-Philippe cncombr^s de 
14,000 prisonniers, a la suite d’une affreuse boucherie 
organisee par des conspirateurs dynastiques devenus, le 
lendeniain, tout-puissan!s ; des transportations sansju- 
gement, des proscriptions telles que 93 n’en fournit 
pas d’exemple ; des lois attentatoires au droit de reu- 
nion, detruit de fait ; l’esrlavage et la ruine de la presse, 
par l'application monstrueuse de la ltigislstion monar- 
chique remise en vigueur ; la garde nationale dtlsarmee 
en partie; le peuple dt5cime et refould dans sa misere, 
plus profonde qu’elle ne le fut jamais : non, encore une 
fois, non, certes, ce n’est pas la la Republique, mais, 
autour de sa tombe sanglante, les saturnales de la reac- 
tion. » 

« Les bommes qui se sont fails ses ministres, ses 
serviteurs devours, ne tarderont pas a recueillir la re- 
compense qu’elle leur destine ct qu’ils n’ont que trop 
nigrilde. Chassis avec m£pris, rourb£s sous la lionte, 
maudits dans le present, maudits dans l’avenir, ils s’en 
iront rejoindre les traitres de tous les sifccles dans le 
cliarnier oil pourrissent les ames cadavereuscs, les con- 
sciences modes. » 

« Mais que les faetieux ne se flatten! pas non plus 
d’^cliapper a la Justice inexorable qui pfcse les oeuvres 
ct comple les temps. Leur triomphe sera court. Le passe 
qu'ils veulent r^tablir est desormais impossible. A la 
place de la royaule, qui, a peine debont, retomberait 
d’elle-nieme sur un sol qui refuse de la porter, ils ne 
parviendront a constiluer que l’anarchie', un ddsordre 
profond, dans lequel aucune nation ne peut vivre, et de 
peu de dur£e des lors. En vain ils essaieraient de le 
prolonger par la force. Toute force est faible centre le 
droit, plus faible encore contre le besoin d’etre. Celte 
forre, d’ailleurs, oil la trouveraient-ils? Dans l’armde? 
L’arm«5e de la France sera loujours du cdt<5 de la 
France. » 

« Quant a nous, soldats de la presse, dtfvoues a la 
defense des libertes de la patrie, on nous traite cornme 
le peuple, on nous dgsarmc. Depuis quelque temps, 
notre feuille, enlevtfe des mains des porteurs, dtait d6- 
chirde, brulce sur la voie publique. Un de nos vendeurs 
a meme £t(5 emprisonn6 a Rouen, et le journal saisi 
sans aucune formalile. L’intention £tait claire; on vou- 
lait a tout prix nous r^duire au silence. On y a r^ussi 
par le cautionnement. Il faut aujourd’hui de I’or, beau- 
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coup d’or, pour jouir du droit de parler : nous ne 1 
sommcs pas assez riche. Silence au pauvre ! » 

La Mennais. 

Tant dc fiel entre-t -il dans Fame des divots ! 

Ajoulons, pour en finir avec la carriere de journa- 
listc de. M. K. de La Mennais, qu’aprt*s avoir seme le 
d^sordre et l'anarcliie dans le « Peuple Conslituant » , il 
est alii': mourir ignominieusenient dans le plus plat li- 
helle de ces temps, dans «la Rttforme#, dans un nou- 
veau journal iutituld « la Revolution democratique et 
sociale # (novembre 1848) et dans divers Almanaclis 
democratiques et socialistes !!! 

IX. OEUVRES. 

GLXV1I. OEuvres completes. Paris, 
Cailleux, 1830-37, 12 vol. in-8, 781V. 

Composition de cette Edition : T. I a IV. Essai sur 
l’indifference en matiere de religion. T. V, Defense dq 
1’ouvragc prudent. T. VI, Reflexions sur l’dtat de l’E- 
glisc el Melanges. T. VII, De la Religion cousiddrt5e... 
T. Vlll, (Nouveaux) Melanges religieux et pliilcsoplii - 
ques. T. IX, Des Progres de la Revolution. T. X, Jour- 
naux (Troisiemes Melanges de l’auteur), T. XI, Paroles 
d’un croyant. T. XII, Affaires de Rome. 

— Les memos. Paris, Pagnerre, 184 i et 
nnnees suivantes, II vol. in-18 s;r. jesus 
vel., 88 fr. 50. 

Comme toutes les editions des (Euvres d'un auteur 
publics de son vivant, ces deux ddilions presentent 
deux inconvtfnienls : d’abord de n’etre pas completes, 
ensuite d’etre classdes dans un mauvais ordre. 

L’&Iition en 11 volumes in-18 est neanmoins plus 
complete que celle de 1830-37, 12 volumes in-8, qui 
lie renferme aucun des ouvrages et Merits publics depuis 
et y compris le*«Livre du peuple », e’est-a-dire de 
1838 a 1844. 

On peut se procurer chaque ouvrage sf*parement a 
3 fr. 50 c. le vol. 

Tous les ouvrages de M. La Mennais seront succes- 
sivement publics dans le format de cette nouvelle Edi- 
tion, la settle vevi tablement complete et qui joint 
encore ii l’avantage d’un extreme bon marchg, le me- 
rite d’une execution typographique tres-soign£e, d’un 
magnifique papier vel in superfm et d’un format dont 
l'elegance et la commodile out depuis longtemps assure 
le succes. 

L’edition Pagnerre renferme quelques morceaux que 
nous n’avons pas trouves imprimes autre part. Ainsi 
1’on en trouve un intitule « Liberte d’enseignement » (a 
la fin du t. V) : ceux-ci : « Processions, — Sepulture, 

— Aumdnes » (au t. VII). « Les Morts » (au t. X). 
Le t. XI conlient les « Evangiles ». 

— OEuvres ehoisies politiques et philo- 
sophiques. Paris, le meme, 1 837- 4 1 , 10 v. 
in-32 sur jesus velin. 

Cette petite edition contient les ouvrages suivanls, 
que Ton peut se procurer separement : Livre du peuple, 

1 vol., 1 fr. 25 c.; — Paroles d’un croyant, 1 vol,, 
75 c.; — Politique a 1’ usage du people, 2 vol., 2 fr. 
50 c,; — Questions politiques et philosopliiques, 2 v., 

2 fr. 50 c.; — De l'Esclavage moderne, 1 vol., 75c., 

— De la Religion, 1 vol., 1 fr. 25 c. — Du passe et 
de l'avenir du peuple, f vol., 1 fr. 25 c. — lne voix 
de prison, 1 vol., 75 c. 


a 


b 


d 


j X. EDITIONS DEES AUX SOI NS DE M. DE L.Y 
MENNAIS. 

(.M. DE LA MENNAIS L1BRAIRE.) 

CLXVlll. Bibliothoque des Dames chre- 
tiennes (1). Paris, de I'impr. de P. Didot 
(line. — A la librairie grecque-latine-alle- 
mande , puis Lesage , rue du Paon, n. H, 
1820-21, 20 vol. in-32, ornes de gravures 
d’apres les dessinsde Bouillon, 100 fr. 

M. de La Mennais a fourui a cette collection plu- 
sieurs des traductions d’opuscules qui en font partie , 
des prefaces, et quelques morceaux originaux, entre 
autres : « Un dialogue sur le danger du inonde dans le 
premier age#, lequel a ete depuis reimprimd a part. 
La jdus grande partie de tout ce qui lui appartient en 
propre a ete reproduite dans 1’un ou l’autre volume de 
ses « Melanges » . 

Void, du reste, comment est composee cette collec- 
tion : 

1. Limitation de Jesus - Christ , traduction nou- 
velle, par E. de Genoude ; augmentee d’une Preface et 
de Reflexions a la fin de chaque chapitre, par M. F. de 
La Mennais, 1820, 1 volume avec 0 gravures. 

2. Le ClombaL spirituel ; par le reverend p6re D. 
Laurent Seupoli, clerc religieux thealin ; suivi dim 
Traite de la priere de l’ame, par le meme auteur, tra- 
duction nouvelle par **” (de Saint-Victor) ; augmente de 
Prieres tirees des paraphrases de Massillon et d’nn 
morceau inedit du P. Bourdaloue. 1820, 1 vol. avec 
6 grav. 


e 
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(1) Un ecrivain si haineux, a dit M. Madrolle, ne 
saurait el re auteur ascetique. 11 a mis son nom, mais 
pas son &me, ni meme sa plume, a la plus grande 
partie des ouvrages cites par nous sous les numeros 
T a VI , il la Bibliotheque des Dames chretiennes, etc. 
Pour nous, nous croyons que la publication de ces petits 
ouvrages avait moins un but pieux, que la creation 
d’unfonds de librairie. On se rappellc qu’.4 l’exemple de 
l’abbe Ganilli, editeur de la «Bibliotheque calholique », 
et de quelques autres abluis qui s’etaient faits mar- 
cliands, M. de La Mennais, vers 1820, se fit libraire, 
en societe avec M. R. de Saint-Victor, d’abord sous la 
raison Lesage, ensuite sous celle de Belin-Maudar et 
Devaux. « L’abbe de La Mennais est entre cn pure 
perte dans toutes sorles de speculations, indignes, je ne 
dirai pas, dit M. Madrolle, du saeerdoce et de la pure 
philosophic, mais de la noblesse bretonne, a laquelle il 
pretend appartenir. » M. de La Mennais eprouva peu 
apres un malheur plus grand et une peine plus sensible 
par la rupture de ses liaisons avec l’hommc de lettres 
qui, apres l’avoir enlraine dans une entreprise litte— 
raire et de librairie, abusa de sa confiance, et compro- 
mit sa signature pour une somme qui representait la 
valeur de toute la fortune de son genereux associe. La 
perte fat si t5nornie, que M. dc La Mennais dut sous- 
crire k M. Belin-Mamlar des billets de rommcrcc une 
senle fois pour 00,000 francs, qui ont entrain^ sa con- 
damnation, mtlme par corps, a la requite dc M. de La 
Douillerie, et par contre-coup, la cessation de <• 1’ Ave- 
nir#, et la fuite k Rome. (Voy. « I’Ami de la Reli- 
gion# du 20 dtaembre 1831.) 
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Le morceau in£dit de Bourdaloue est « l’lnstruction 
pastorale » donnee le 30 octobre 1688 a madnme de 
Maintcnon, et donl une premiere edition a (t& publide 
separemenl cn 1811). 

3. Le Guide spirituel. Voy. le n° I. 

•i. Nouvelle Journee du chr^lien, ou Moyens de se 
sanctifier au milieu du monde; par M. l’abbd Letour- 
neur, pr&liratcur ordinaire du roi ; avec Preface, par 
M. l’abbd de La Mennais. Traduction nouvelle des 
Psaumes, par M. E. de Genoude. Traduction des prieres 
tiroes des Peres et des auteurs a$cf*liques, par MM. Le- 
lourneur et dc La Mennais. Maxiroes traduites de sainte 
Tb£rese; litanies et jours tir£s des (Euvres de Fg- 
uelon, etc. 1820, un volume avec G grav. — Volume 
reimprime des l’annee suivante. 

5. Discours de saint Bernard a sa soeur la religieuse, 
sur la maniere de vivre sainlement, traduction nouvelle 
par *** (de Saint-Victor) ; suivis d’un Dialogue sur les 
dangers du monde dans le premier age, par M. l’abbti 
F. de La Mennais, et du Discours sur la vie cach£e en 
Dieu, de Bossuet. 1820, un vol. avec 6 grav. 

, 6 et 7. Paroissien complet, contenant l’office des di~ 
manches et fetes, eu lalin et en francais, selon l’usage 
de Paris et de Rome ; par M. 1’abbe F. de La Mennais ; 
traduction nouvelle des Psaumes sur la Vulgate, par 
E. de Genoude; traduction nouvelle des Hymnes et de 
loutes les parties des offices, par M. l’ahb£ Letourneur. 
Partie d’biver et partie d’6t<?. 1820-21, 2 vol., avec 
12 grav. 

' 8 a 12. Doctrine et morale dmRiennes, on Cboix 
de morceaux tir&s des Peres et auteurs eccl&iastiques 
modernes, avec des traductions nouvelles des passages 
extiaits des textes grecs et latins. Pr6c6dds d’une Pre- 
face par M. l’abbi F. de La Mennais. 1821-24, 

5 vol. 

13 a 16. Opuscules des Peres. L’Enchiridion de 
saint Augustin, el le Manuel, traduction nouvelle par 
M. A'”, les Soliloques, traduction nouvelle par M. V'**, 
prec^dee d’un Averlissemenl. 18?.l, 1 vol. — De I’O- 
raison dominicale,. par saint Cyprien, traduction nou- 
velle, par M. C'*" ; les Meditations de saint Anselme, 
traduction nouvelle par M. A’" ; — De la Componc- 
tion, par saint Jean Chrysostdme, traduction nouvelle 
par M. A***; — De la Necessity de mourir, par saint 
Cyprien, traduction nouvelle par M. C'** ; — Que la 
mort est un bien, par saint Ambroise, traduction nou- 
velle par M. D. B"\ 1821, 1 vol.; — De la Provi- 
dence et de la Virginity, par saint Jean Cbrysostome, 
traduction nouvelle par M. A* 1 '*. — De la Penitence, 
discours ascdtiques, et discours sur la vie chrtHienne, 
par saint Eplirem , traduction nouvelle, par M. V***; 

— Lettre de saint Basile, sur la solitude, et Louanges 
de la solitude, par le meme, traduction nouvelle par 
M*'* ; — Lettre de saint Eucher a Valdrien, traduction 
nouvelle, par M. O’M... (O’Mahony). 1823, 1 vol.— 
Discours de saint C<5saire, traduction nouvelle, par 
M. V***; — Lettre de saint J£rdme a Hdliodore, tra- 
duction nouvelle par M. A*’" ; — Institution spiriluelle, 
par le B. Louis de Blois, traduction nouvelle par M. V r **; 

— Traits de l’amour de Dieu, par saint Bernard, tra- 
duction nouvelle, par M. V***; — De la Patience, 
Eloge du martyre, Exhortation au martyre, Priere pour 
le martyre, par saint Cyprien, traduciions nouvelles 
par M. C**\ 1823, 1 vol. En tout 4 vol., avec 
4 grav. 

17 et IS. Les Confessions de saint Augustin. Tra- 
duction nouvelle, par le traducteur du « Chemin de la 
perfection, et des Discours de saint Bernard a sa seenr j 
a religieuse » (M. de Saint-Victor), avec Preface, par • 


q I M. l’abbe F. de La Mennais, et une Notice bistorique 
sur les Maniclieens. 1821, 2 vol. avec 2 grav. 

( 19 et 20. Lcttres cboisies des Peres. 1824, 2 vol. 

avec 2 grav. 

| CLX1X. Lettres sur les quatre articles 
dits du clerge de France, par le cardinal 
Lit ta. Xouvelle edition avec des notes (de 
l’abbe F. de La Mennais). Paris, au bureau 
(lit Memorial catholique, 1826, in-12, 230 
pages. 

11 Ces lettres, au nombre de vingt-neuf, sont centre la 
cSlebre declaration du clerge de France de 1G82. 

A leur tete, l’editeur a mis une Preface, une No- 
tice sur le cardinal Litta, et un Averlissement, le tout 
formant sept pages. 

L’ultramontanisme nous avait deja fait cadeau de 
trois editions de ces Lettres avant que celle-ci parut. 11 
en a et6 donne une autre en 1828. (Voy. la « France 
1 ilteraire », article Litta.) 


CLXX. Lettres d’Atticus, ou Conside- 
c rations sur la religion catholique et le 
prolestantisme, par un Anglais protestant 
(lord Fitz- William). (Xouv. edit., publiee 
par M. F. de La Mennais, avec un avertis- 
sement et quelques notes de lediteur). 
Paris, au bureau du Memorial catholique et 
chez Husaud, 1826, in- 12, 19 i pag. 


(I 


Ces Lettres sont au nombre de cinq. L’auteur les 
dedia a Louis Will. La premiere Edition est de Lon- 
dres, 1802, in-12. L’abbe Vinson eu donna une se- 
conde Edition dans la meme ville, en 1814, in-12. 
Celle-ci est augmentce des « Pens6es d’Atticus », dn 
meme auteur, Pensees que M. de La Mennais n’a pas 
reproduites dans la sienne. 

L’Avertissement de la r^impression de 1826 est 
presque entierement tir6 d’un autre 6crit de lord Fitz— 
William, public, en 1801, sous le titre : le « Concor- 
dat expliqug ». 


CLXX1. Memoire pour servir a l'histoire 
des Cacouacs (par Jacques-Xic. Moreau, 
nouv. edit.), suivi d’un petit Supplement 
c a l’histoire des Cacouacs jusqu’a nos jours 
(par M. labbe F. de La Mennais). Paris, 
Bricon, 1828, in-12,200 pag. 

CLXX 11. De la Servitude volontaire, ou 
le Contr’un. Par Estienne de La Boetie 
(1318), avec les notes de M. Coste et une 
I preface de M.de La Mennais (1833). Paris, 
Danbree et Cailleux, 1833, in-8, 3 fr. 30 c. 

II y a des exemplaires sur la couverture desquels on 
lit : Deuxieme Edition, d’aulres Troisieme Edition. 

[ 

' CLXX1II. Cri de l’ame. Par Andre Im- 
berdis. (Poesies.) Avec une Introduction 
par l abbe de La Mennais. Paris, Renduel, 
1836, in-8, 3 fr. 30 c. 

CLXX1V. Les Confessions de saint Au- 
gustin. Traduction nouvelle par M. de 
Saint-Victor, avec une preface par M. l’abbe 
de La Mennais, et une Xotice bistorique 
sur les Manicheens. Paris, Charpentier, 
1811-1844, in-12, 3 fr.30c. 
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Imprimis d’abord dans la « Bibliothfeque des Dames 
chr6tienncs », aux t. XVII et XVIH. 

CLXXV. Collection des meilleurs apolo- 
i^istes de la religion chretienne. !2i vol. 
in-8. 

Collection quo nous ne connaissons pas, mais qui esl 
citi'e par 1’abbe Manel dans sa notice snr MM. Robert 
de La Mennais. 

xi. OUTRAGES FAUSSEMENT PUBLIES SOUS, 
LE NOM DE M. DE LA MENNAIS. 

CLXXVI. Dernier mot deM. de La Men- 
nais. (Par M. Alphonse Violet.) Paris, Du- 
vernois, 1831, in-8, 10 pag., 7o c. 

CLXXV11. Journeedu chretien, ouMoven 
de se sanctifier au milieu flu monde. (Par 
1’abbe Letourneur, publie avec une Preface 
deM. de La Mennais.) Paris, Picard, 1810, 
in-32. 

Voy. la note du n° V. 

II 

HfiFUTATEURS ET APOLOGISTES. 

I. EN GENERAL. 

1 . Syst&me de M. de La Mennais sur les traductions 
de la Bible et sur la lecture de I’Ecriture-Sainte (par 
M. Tabaraud. ex-oratorien). 1820. 

Impr. avec l’t'crit de 1’auteur intituld : MM. de 
Bausset et La Mennais, etc. Paris, Baudouin, in-8 
de 24 pages. 

2. De la n6cessit6 el des avantages de la philoso- 
phic individuelle. Lettres adressees a M. de La Mennais ; 
par Jos. Bellugou, prctre. Montpellier, A. Virenque, 
1821, in-8, 5 fr. 

11 a paru sept lettres. 

Ce volume a 616 publid en sept livraisons. 

3. Lettre a M. de La Mennais, conlre sa mdthode 
philosophique ; par I’abbd Bataille. Paris , N. Fichard, 
182 1 in-8 de 32 pages. 

4. M. La Mennais et M. de Maistre; par Alpli. Rabbe. 
— Imprimd dans 1’Atbum, tome VII (1823), pag. 01 
et suiv. 

5. Considerations philosopbiques, thdologiques, mo- 
rales et politiques, ou Examen critique des opinions 
de 1’abhd de La Mennais ; par M. labbe Paganel. Paris, 
Pillet aind, 1824, in-8 de 304 pages, 5 fr. — Sec. 
edition, revue, corrigde et considdrablement augmentee. 
Paris, Gauthier freres, 1825, 2 vol. in-8. 

Voy. la Rev. encycl., tome XXIX, pag. 412. 

6. Qu’est-ce que l’abbd de La Mennais ? Paris, de 
Vimpr. de Feugueray, I$2G, in-8 de 40 pag. 

Voy. la Rev. encycl., tome XXXII, pag. 473. 

7. Defense de Ford re social attaqud dans ses fonde- 
ments, au nom du liberalisme du dix-neuvidme sidcle, 
par M. de Montlosier, oil I’on defere au roi, .aux cham- 
bres et aux cours les (Euvres de cet ecrivain, comme 
le rdsumd des erreurs avec lesquclles la Philosophic a 
fait la Revolution; par M. Ant. Madrolle. Paris, Pon- 
thieu, Leclere et Cie, 182G et 1827, in-8, G fr. 

C’est une double attaque, qui parut alors hardie, des 
deux systemes en apparence opposes, et que l’auteur 
jugca des lors identiques, de M. de Monllosier et de 


( l 1 1’abbe de La Mennais. L’auteur a fait dans cet ouvrage 
un portrait qui s’est trouve propbetique de ce dernier 
dcrivain. 

11 a ete public, & part, sous le voile de l’anonyme, 
deux chapitres de cet ouvrage ; le premier sous ce 
titre : 

v Demonstration de la souveraineb* pontificale, comme 
unique principe de v£rit6 et de salut, a l’occasion de 
son jubilf-, etc. » Paris, Ponthieu, 182G, in-8 de 
44 p. — Cet (5crit, qui a, dit-on, cbranle plusieurs 
protestants, parait etre dirigf? contre le systfcme d’ati- 
Jj toriU universelle, de M. 1’ablig de La Mennais, bien 
I que cet ecclesiastique ne soit pas nommtL 

Le second, sous celui ; 

« Des Congregations, consid^rttes comme le pre- 
mier moyen d’ordre ou de dtfsordre dans l'dtat, selon 
qu’elles se forment au nom de Dicu ou au nom de la 
liberty ». Paris, le mfme, 182G, in-8. 

Ce dernier tirage a 616 fait pour etre distrihu<5 aux 
chambres, Si l’dpoque de la Denonciation de M. de Mont- 
losier, et cel opuscule a 616 cit 6 dans le discours de 
IVvfque d'llermopolis, sur ce sujet, & la ebambre des 
deputes, en 182G. 

Le portrait de M. de La Mennais, dont il est ques- 
tion dans la premiere de ces notes, a etc reproduit par 
1’auteur & la fin de son « Histoire secrete du parti et de 
1’apostasie de M. de La Mennais ». La page de ce livre 
est assez curieuse pour que nous l’ayons reproduce 
dans le pr£liminaire de cette notice. 

8. Reflexions diverses sur les Merits de M. F. de 
La Mennais, et sur le « Memorial catliolique »; par 
M. I’abbd Clausel de Coussergues, 182G. 
i Voy. la section Jmrnaux. 

0. Encore un mol sur le « Memorial » et les doc- 
G ; trines subversives de la saine philosophic et de la foi ; 
par Fabbi Clausel de Coussergues, vicaire-gcniral de 

I Beauvais. Pai'is, Adr. Leclere, 1827, in-8 de GO 
pages, 1 fr. 

10. Le « Memorial catholique, la Sociiti catholi- 
( que et I’Encyclopidie catholique ne font qu’un »,ou Jus- 
1 tification d’un ccrit intitule « Encore un mot sur le 
Memorial, etc. »; par le meme. Paris, Adr. Leclere, 

I 1827, in-8 de 56 pages. 

11. La t( Doctrine » de M. 1’abbi de La Mennais, 
deferie, comme destructive du Christianisme, au corps 
f, episcopal de 1’Eglise dc France et a la Cour de Rome ; 
par M. 1’abbt* Paganel. Paris, Mahler et Cie, 1828, 
in-8 de 240 pages, 5 fr. 

Voy. la Revue encycl., tome XXXIV, pag. 197. 

I 12. Lettres sur la Religion etla Politique, adressies 
a M. rabbe* de La Mennais, M. le vicomte de Chateau- 
briand et M. le comte de Montlosier; par 11. -Th. 
Tzschirner ; publiies aprfis la mort de 1’auteur. Stras- 
bourg, Treuttel et Wurtx, et Paris, Mesnicr, 1829, 
in-8 de 204 pag. 

Rent“-Tli<*opliile Tzschirner est mort le 17 ffvrier 
1828. 

/ 13. Sur 1’ilude des autorites et l’autorite unique de 

M. 1’abbi 5 J.-F. dc La Mennais. Oil 1’on verra. 1° de 
quelle importance est I’dtnde des autorittls, et dans quel 
abime de calamity nous nous sommes jetes en la 116 - 
gligeant ; 2° que les deux puissances sont absolument 
independantes l’une de 1’autre, et reinvent imm^diate- 
ment de Dieu seul, chacune dans son district ; 3° que 
l’autorite unique de M. I’abW de la Mennais renverse 
d’un seul coup la creation et la revelation, la nature et 
la grace, I’Eglise et l’Etat, les trdnes et les autels ; 
40 que c’est Dieu qui, lui-meme, a arrange les deux 
autorites tcllcs qu’ellcs sont. (Par M. 1’abbd Thorel, 
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auteur de « l’Origine des societes et absurdite de la 
souvcrainctd du peuplc », etc.). Avec cette epigraphc : 
(Jiue sunt, a Deo ordinates sunt. Paris, Pihan-Dela- 
forest , Hivert , Leclere, t‘ Auteur, 1829, in-8 de 
iv pages non rhifWes et 32 pages, 2 fr. 

Le faux-titre de cet ouvrage porte : 

« Dialogues entre deux missiounaires de la Chine, 
sur Delude des autoriUSs, et les systitmes inouis de 
M. l’abbd J.-F. de La Mennais ». 

Ce sont effeclivement des dialogues entre deux mis- 
sionnaires de la Chine, l'un jeune et l’autre vieux : 
ils sont au nombre de cinq et roulent sur les sujets 
suivants : 1° sur les deux autorites ; 2° sur nos deux 
percs ; 3° sur la transmission ; 4° sur l’usurpateur ; 
5° sur la th6ocratie. 

14. Manifesle des catholiques frames sur le de- 
voir de soumission aux puissances, ou. Trails des de- 
voirs catholiques dans les revolutions. (Par A.-M. Ma- 
drolle). Paiis, Dentil, Bricon, 1831, in-8, 4 fr. 

Reimprime dans la meme annee sous le second litre, 
et avec le nom de l’auteur. 

15. Observations aM. de La Mennais et son «5cole, 
et, a cetle occasion, quelques mots sur la noble nation 
polonaise; par le baron Eugene d’Andr6e. Paris, de 
Pimp. d'Aug. Mie, 1831, in -8 de 16 pages. 

10. Coup d’ceil sur la controverse chnRienne depuis 
les premiers siecles jusqu’a nos jours; par l’abbe Ph. 
Cerbet. Paris, aux bureaux de I’Agence gendrale 
pour la defense de la liberie religieuse. 1834, 
in-8, 4 fr. 50 e. 

1 7 . Les « Crimes des faux catholiques » , considers 
comme principale cause des troubles de la France et de 
leur prolongation; par A.-M. Madrolle. Paris, 1832, 
in-8. — Seconde edition, augmentee. Ibid., 1832, 
in-8 de 150 pages. 

18. De la « Necessity d’une r6forme fondamenlale 
dans la Lilleratnre, dans la Philosophic, dans l’En- 
seignement et dans la Legislation, ou Traite complet 
de literature historique; par Ant.-M. Madrolle. 3 vol. 
in-8. 
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Ouvrage non encore public. 

La moitie de l’un de ces trois volumes est consacre a 
la refutation de MM. de Chateaubriand et de La 
Mennais. 

19. Conferences de philosophie catholique. lntioduc- 
tion a la philosophie de l’llistoire ; par M. l’abbe Ph. 
Cerbet. Paris, aux' bureaux de VAgence generate " 
pour laddfense de la libertd religieuse, 1832, in-8, 

9 fr. 


20. Les « Erreurs de M. de La Mennais » ; par 
M. l’abbe YVrindts, pretre beige. Bruxelles, Rampel- 
berg, 1832, in-8. 

21. De a l’Eglise et de la Philosophie ralholique : » 

M. de La Mennais. (N° Ylll des Lettres pbilosophiques 
adresseesa un llerlinois); parM. Lerniinier. 1832. — 
Imprint dans la « Pievue des Deux Mondes », 15 sep- 
tembre 1832 (premiere serie, tome VII). 

22. Triomphe du saint Siege et de l’Eglise, ou les f 
Novaleurs modernes combattus avec leurs propres ar- 
mes; par Maur Capellari, actuellement Gr6goire. XY1, 
souverain pontife; traduit de l’italien , par l’abbe 
Jammes. Lyon, Ilusand, 1833, 2 vol. in-8. 

23. Elements de philosophie catholique ; par M. l’abbe 
Combalol. Paris, 1833, in-8. 

M. Combalot etait alors l’un des disciples de M. de 
La Mennais, qu’il a depuis abandonne. 

24. Considerations sur le systeme philosophique de 
M. de La Mennais; par M. Tabbe Henri Lacordaire 
chapelain du premier monaslere de la Yisitation de* 


Paris. Paris, Derivaux, 1854, in-8 de 208 pages. 

Cet ouvrage sc compose de treize chapitres. Leur 
enoncialion le fera mieux connaitre que le simple 
litre. 

Chapitre prt-liminaire, intitule : De l’6tat actuel de 
1’Eglise en France. Ce moreeau avait deja paru dans 
i< l’Univers religieux » du 2 mai 1834. L’auteur l’a 
reproduit en tele de ce volume, parce qu’il conlient les 
motifs qui l’ont engage a publier sa pens6e sur le sys- 
teme philosophique de M. de La Mennais. — Chap.I e r 
Exposition du systeme philosophique de M. de La 
Mennais. — Ch. II. De l’aulonte du genre humain 
telle qu’elle 6tail recounue dans l’Eglise avant M. de 
La Mennais. — Ch. 111. Que la n6cessit6 d’une autorite 
enseignante et iufaillible a toujours a 616 la base de 
la defense du Christianisme, mais qu’on pla^ait cette 
autorite dans l’Eglise et non dans le genre humain. — 
Ch. IV. De l’usage dela Philosophie dans l’Eglise avant 
M. de La Mennais. — Ch. Y. Platon. — Ch. YI. 
Aristote. — Ch. Y1I. Descartes. — Ch. Yltl. Doctrine 
de saint Thomas sur l’usage de la Philosophie dans 
l’Eglise. — Ch. IX. Resume de ce qui precede, et de- 
finition de la Certitude. — Ch. X. Que le systeme phi- 
losophique de M. de La Mennais est inutile a la de- 
fense du Christianisme. — Ch. XL Que le systeme 
philosophique de M. de La Mennais renferme le plus 
waste Protestantisme qui ait encore paru. — Ch. XII. 
Conclusion. 

Cet ouvrage est devenu rare en France; mais ifa 6t6 
contrefait en Belgique, suivi de la Letlre sur le Saint- 
Siege, du meme auteur, et de son Memo ire sur le r6- 
tablissement en France de l’ordre des Freres-Precheurs. 
Louvain, Fonteyn, 1848, in-8 de 232 pages. 

25. Du Rationalisme et de la Tradition, ou Coup- 
d’oeil sur P6tat actuel de Popinion philosophique et de 
Popinion religieuse en France; par J.-B.-C. Riam- 
bourg. Paris, Bricon, 1834, in-8 de 252 pages. 

J.-B.-C. Riambourg, mort le 10 avril 1846, avait 
public une s6rie d’articles contre la philosophie de 
M. de La Mennais, qui out 616 recueillis et imprimis 
dans les (Euvrcs philosophiques de l’autcur, publiees 
par MM. Th. Foisset et l'abbe S. Foisset. (Paris, De- 
bdeourt, 1838, 3 vol. in-8). 

26. Les Adversaires de M. La Mennais; par M. Lermi- 
nier. 1834. — lmprim6 dans la « Revue des Deux 
Mondes », troisidme s6rie, tome 111, 1834. 

27. Examen de la doctrine de M. de La Mennais, 
consider^ sous le triple rapport de la Philosophie, de 
la Tltoologie et de la Philosophie, avec une Dissertation 
sur Descartes, consider comme g6om6tre, comme phy- 
sicien et comme philosophe ; par P.-D. Boyer, direc- 
teur du s6minaire de Saint-Sulpice. Paris, Adr. Le- 
clere, 1834, in-8 de 368 pages, 4 fr. 50 c. 

28. Demonstration du Catholicisme, fondee sur les 
lois constitulives de l’intelligence et sur les propres 
caractores de la verity ; par M. 1’abbe L.-H. Caron, 
chanoine honoraire d’ Amiens. Paris, Bricon, Gaume 
freres , Meyer et Cie, Delossy, mai 1834, 2 gros 
vol. in-8. 

Cet ouvrage, d’un ancieu adepte de M. de La Men- 
nais, est divis6 en deux livres, dont le premier donne 
la Thdorie du Criterium de la vdritd, et le second 
le Criterium de la vdritd etablie par I’expdrience et 
tes faits. 

De nombreux passages de cet ouvrage sont consacr6s 
a la refutation acerbe des systemes de philosophie de 
MM. Bautain et P.-D. Boyer. 

Livre plein d’ erudition. C’est neanmoins une longue 
these en faveur du criterium de la v6rit6 de M. de La 
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Mennais, systeme reconnn faux par tout le monde et 
censurd par les autorit6s eccl^siastiques. L’auleur s’ap- 
puie des opinions de tout le parti ultramontain, ct 
donne dans son ouvrage de longs passages de ses pro- 
pagateurs : de MM. de La Mennais, Ronald, de Maistrc, 
Nicolas, Rohrbacher, et nieme de MM. les abbds Com- 
balot et Gerbet, parce qu’alors ces deux derniers n’d- 
taient pas encore sdparfis du parti La Mennais ; mais 
les antagonistcs des opinions des chefs du parti, I’ahbe 
Boyer, l’abbd Bautain et F6veque Frayssinous, y sont fort 
maltraitds. 

Bans la preface du t. II de son ouvrage, l'auteur 
rappelle qne trois systemes de philosophic, catholique, 
celui de Descartes, de MM. Bautain et de M. de La 
Mennais, ont et6 improuves par le chef del’Eglise. II a 
soutenu celui du dernier dans son premier volume. Mais, 
depuis sont venues les censures de ce dernier par 
I’autorite eccl^siastique, et alors l’auteur a cherchd a 
faire prSvaloir le sien sur les trois pr6c6dents ; mal- 
beureusenient son systeme aussi a C-t6 attaque, ainsi que 
le prouvent les articles suivants qu'il ajugd & propos de 
publier pour le ddfendre : Parmi les pieces justifica- 
tives qui terminent le second volume, on trouve les 
quatre defenses suivantes de cet ouvrage : 

1° Lettre de M. l’abbd L.-H. Caron a M. le r6dac- 
teur de « l’Ami de la Religion ». 

2° Reponse de M. I'abbe H.-L. Caron a Particle de 
« la Dominicale >», intitule : De la Lettre deM. Caron 
a « l’Ami de la Religion ». Abbeville, ce 25 aoiit 
1834. 
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3° Rdponses de M. I’abbe L.-H. Caron, a Particle 
de la « Dominicale » intitule : M. Caron etM. Bautain. 
Abbeville, 11 et 15 aout 1834. 

Depuis, le « Journal des Yilles et des Campagnes,» 
dans ses n os du 19 juillet et ... aoutl83G, ayant reprii- 
scnte l’auteur de cet ouvrage comme le fauteur de 
M. de La Mennais et de sa revoile contre l’Eglise, 
M. I’abbe Caron rgpondit a ces deux articles critiques 
par trois lettres que nous avons aussi sous les yeux : 
les deux premieres a MM. les r&Iacteurs en chef du 
c< Journal des Yilles et des Campagnes, » du 30 juil- 
let, et de a la Paix, » du l r aout ( Abbeville , de 
l’impr. de A. Boulanger), in-1 de 3 pages; la troi- 
si&me, k M. le rddacteur du « Journal des Yilles et 
Campagnes, » du 18 aout 183G ( Abbeville , de l'impr. 
du menie), in-8 de 11 pages. 

La deuxieme de ces lettres termine ainsi : 

« Non, Monsieur, quoi qu’en dise M. A. P., ap- 
piiyer l'Eglise sur la raison universelle, ce n’est pas 
appeler de l'Eglise a l'humanitd, mais appeler de la 
raison individuelle a la raison du genre liumain. Si 
telle eul et6 la doctrine de M. de La Mennais, jamais 
l'Eglise ne l’aurait improuve. Mais Pillustre ecrivain cut 
le double tort d’an&mtir la raison privee et d’opposer 
Phumanit6 a l’Eglise : voilapourquoi son systeme a £te 
jus lenient rfiprouvfi ». 

29. Jugeinent sur M. de La Mennais consider^ 
comme dcrivain ; par P.-D. Boyer, directeur du serui- 
naire Saint-Sulpice. 1835. 

Imprint dans le livre de l’auteur, intituld « Defense 
de Pordre social contre le carbonarisme moderne... » 
(Paris, Adr. Leclere ,2 vol. in-8.) 

30. Histoire de la nouvelle heresie du dix-neuvieme 
siecle, ou Refutation complete des ouvrages de M. de 
La Mennais; par M. N.-S. Guillon. Paris, Paul M- 
quignon, Louis Martin, 1835,3 vol. in-8, 15 fr. 

Reproduite dans la mSme annee a Paide de nou- 
veaux frontispices portant : Seconde ddition. 


d 


e 


r 


Lc m&mc auteur a encore public dans la m^me 
anntie : 

« Histoire gfint-ralc de la Philosophie ancienne et 
moderne jusqu’a nos jours, ou Supplement a la « Biblio- 
theque choisie des pfcres grecs et latins*. Paris, De- 
pdlafol, Paul Mequignoti, 1835, 2 vol. in-8, 15 fr. 

31 . Censure de.cinquante-six propositions extrailesde 
divers Merits de M. de La Mennais et dc ses disciples, 
par plusieurs evi'ques de France, et Lettres des memes 
evfcques au souverain pontife Gregoire XVI ; le tout prd- 
cddti d’une Preface ou Pon donne une notice liistorique 
de cette censure, et suivi de Pieces justificatives. (Pub. 
par M. Paul-Th6riJse-Davi(I d’Astros, archeveque de 
Toulouse et de Narbonne.) Toulouse, J.-SI. Doula- 
doure, 1835, in-8 de xxxix ct215 pag. 

Ce volume renferme : 

1° La Preface, 39 pag. 

2° Lettre de plusieurs tfvfeques dc France au souve- 
rain pontife Grfigoire XVI, lettre du 23avril 1832, si- 
gude de treize evdques. 

3° Censure de quelques propositions tirdes des t. Ill 
et IV d’un livre intitule : « Essai sur PindifTdrence en 
matidrede Religion »; — de Pouvragc qui a pour titre : 

« Des Doctrines philosophiques sur la Certitude dans 
leurs rapports avec les fondements de la Thdologie »; — 
d’un opuscule intituld : « Catdchisme du sens common », 
et du journal « l’Aveoir » . 

Les propositions tirdes des t. HI et IV de «■ l’Essai 
sur (’indifference » sont au nombre de vingt, celles ti- 
rdes de « P Avenir » sont au nombre de seize. 

4° Observationes in quosdam articulos declarationis 
sancta) Sedi oblata; ab auctoribus Diarii quod inscribitur 
<i P Avenir «. 

5" Traditio SS. Patrum, qui probatur nullam gen- 
tem pnetcr Israeliticam, ante ChrisLi adventum, unius 
Dei, veri Dei distinctam cognitiooem retinuisse : unde 
constat propositiones I -XI, traditioni adversari. 

Les Peres grecs et latins dont les tdmoignages sont 
invoquds sont au nombre de dix-neuf. 

G° Pieces justificatives : Extrait de la ddclaration 
prdsentee au Saint-Siege par les redacteurs de « I’Ave- 
venir»; — Extrait de PActe d’uuion proposd a tous 
ceux qui, malgrd le meurtre de la Pologne, le ddmem- 
brement de la Belgique et la conduite des gouvernements 
qui se disent liheraux, esperent encore eu la libertd du 
monde etveulenty travailler; — Avis a MM. les asso- 
cirs-donateurs de PAgence g^ndrale pour la defense de 
la liberty religieuse; — Lettre aux dveques siguataires, 
eu leur envoyant le projet de censure pour la soumettre 
a leur examen. (Par Mgr d’Astros.) Toulouse, 17 juillet 
1832 ; — Lettre a XN. SS. les ev^ques de France, 
pour leur apprendre oil en est Paffaire de la censure 
(par le nieme). Toulouse, le 15 aout 1832 ; Lettre en- 
cyclique de Gregoire XVI a tous les patriarclies, pri— 
mats, archevtiques etdvfiques. 18 septembre 1832 (en 
latin et en franc-ais) ; - Premiere declaration de M. de 
La Mennais, adressee a la « Gazette de France d . 1 0 sep- 
temhre 1832. — Lettre de M. de Potter i M. de La 
Mennais. Paris, le 4 septembre 1832 ; Reponse dc 
M. de La Mennais , — Lettres de Grtfgoire XVI a l’ar- 
cheveque de Toulouse, 8 mai 1833, ct a l’dvequc de 
Rennes, 5 octobre 1833 ; ces deux lettres sont en latin 
et en franrais ; — Lettre dc M. dc La Mennais au jour- 
nal D.... Paris, novembre 1833; — Deuxieme decla- 
ration de M. dc La Mennais. La Clienaie, 4 aout 1833; 
— Troisieme declaration de M. de La Mennais. Paris, 
5 novembre 1833. Ces deux declarations sont deux 
lettres a Grtigoire XVI ; —Lettre dc l’tfv&iue de Rennes 
a M. de La Mennais en lui envoyant la fornmle de 
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soumission exigde par le souverain pontife, et Rtlponse 
de M. de La Mennais; — Reponse de M. de La 
Mennais a une lettre de son Eminence le cardinal 
Pacca, 11 dccembre 1833; — Lettres de M. de La 
Mennais a M. l’eveque de Rennes eta M. rarclievequc 
de Paris; — Leltres de Gregoire XVI 1’eveque de 
Rennes, 28 dccembre 1833; a M. de La Mennais; — 
Lettre cnryclique de Gregoire XVI a tous les palriar- 
dies, primals, arcliev^ques et 6veques. 7 juillet 1831. 
Cette dernfere encyclique porte condamnation de lou- 
vrage intitule : les « Paroles d’un croyant » peu con- 
siderable par son volume, mais immense par sa per- 
versity » ; — Dedicate de la nouvellc edition des 
it Paroles d’un croyant ». Au peuple. 

32. Dehats sur le Christian isme. M. Bautain. etc., 
par M. E. Lermiuier. — Impr. dans la « Revue des 
Deux Mondes », 15 juillet 1835. 

33. Reflexions sur la chute de M. de La Mennais; 
par l’abbe Ph. Gerbet. Paris, rue Saint-Guillaume, 
n<> 24, 1838, in-8 de 172 pages. 

34. Essai d'un Traits complet de Philosophic au 
point de vue du Catholicisme et du Progrfcs ; par 
M. Buchez. Paris, Eveillard , Pdrisse, 1839, 3 vol. 
in-8, 22 fr. 50 c. 

Voyez, sur cet ouvrage, uu article de M. Jules 
Simon dans la <c Revue des Deux Mondes », n° du 
15 mai 1841. 

35. Etat de la Philosophie en France. — Les Radi- 
caux, le Clergy, les Eclectiques ; par M. Jules Simon. 

— Impr. dans la « Revue des Deux Mondes », nouvelle 
(5 e ) s6rie, tome. I er (1843). 

30. Lettre sur les doctrines philosophiques de M. de 
La Mennais; par Vincent Gioberti. (Trad.de 1’italien). 
Bruxelles, Meline, Cans et Cie, 1843, in -8 de 
115 pages, 1 fr. 75 c. 

37. De la Philosophie du Clerge ; par Emile Saisset. 

— Impr. dans la « Revue des Deux Mondes », 
l«r mai 1844. 

38. Le Christianisme et la Philosophie, a propos 
d’une brochure deM. Tarchevequede Paris; par M.Em. 
Saisset. — « Revue des* Deux- Mondes », 15 mars 

1845. 

39. De la Critique philosophique : M. de La Men- 
nais, M. Bordas Dumoulin ; par M. E. Lerminier. — 
Impr. dans la « Revue des Deux Mondes », l er fevricr 

1846. 

II. EX PARTICULIEU. — OUVUAGES 
ASCETKJUES. 

Evangiles (JS° VII). 

40. Coinpte-rendu des Evangiles, traduction nou- 
velle, avec des Reflexions. — lm prime dans la « Revue 
des Deux Mondes », l tr fevrier 1840. 

41. Le Xtio-Christianisme de M. de La Mennais, et 
sa traduction des Evangiles ; par H. Maret. — Impr. 
dans le « Correspoudant », tome XIV, page 101 et 
suiv. 


III. RELIGION ET PHILOSOPHIE. 

Reflexions- sur l' etat de I'Fglise en France 
(X° IX). 

42. Sur les Reflexions sur l’etat de I’Eglise en 
France; par M. Alexis Dumesnil. 1822. 

Imprimd dans le tome VI de <t 1’ Album », pag. 331 
et suiv. 


Essai sur I’lndifferencc (X° XII). 
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43. Observations sur l'unite religieuse, en reponse 
au livre de M. de La Mennais, intitule « Essai sur I’in— 
difference en matiere de Religion », dans la partie 
qui attaque le Prolestanlisme ; par J.-L.-S. Vincent, 
l’un des pastenrs de I’Eglise rdformde de Nimes. Paris, 
TrcuUelcl Wurtz, 1820, in-8 de viij et 224 pages, 

3 fr. — Observations sur la voie d’autorite appliquee 
a la Religion, en reponse au second volume de « l’Essai 
sur 1’ indifference en matiere de Religion », de M. de 
La Mennais. Pour faire suite aux « Observations sur 
Tunite religieuse >», du meme auteur. Paris, les mdmes, 

1820, in-8 de viij ct 74 pages, *1 fr. 

44. Essai de refutation du syst6me errond el dan- 
gereux que pretend etablirM. I'abb6 F. de La Mennais, 
dans le second volume de son « Essai sur l’indifferencc 
eu matiere de Religion*; par J. Bellugou, pretre. 
Paris, Chanson, 1820, in-8 de 320 pages, 5 fr. 

45. L’Anti-Pyrrhonien, ou Refutation complete des 
principes conlenus dans le deuxieme volume de 
« l’Essai sur 1' indifference en matiere de Religion », 
principes subversifs de toute croyance religieuse, de 
loule morale, et contraires aux notions de la saine phy- 
sique, ainsi qu’a l’experience de I’Histoire ; par 
M. Etienue Jondot, de l’aneienne Society des Obser- 
valeurs de l’Houime. Paris, Pillet aind, 1821, iu-8. 
424 pages, Gfr. 

40. Examen critique de l’Essai sur l’indifference eu 
matiere de Religion, de M. 1’abbe de La Mennais; par 

L. Saint-Acre (J.-M. Mossy). Paris, Maze, 1820, in-8, 
5 fr. — Essai sur l’intolerance en matiere de Philo- 
sophic et de Religion, oil Ton examine les tomes 111 et 
IV de « l’Essai sur 1’ indifference en matiere de Reli- 
gion », de M. l’abbe de La Mennais, et dans lequel on 
venge les philosophes, les juifs, les prolestants, la 
raison et le gout ; par J.-M. Mossd. Paris, Maze, 
1823, in-8, 0 fr. 

47. Reclierches philosopbiques sur le fondemenl de 
la Certitude, avec quelques reflexions preiiminaires 
sur la nature et l’origine de nos idees. (Par l’abbe 
J.-F. Receveur). Besangon, de I'impr.deChalandre, 

1821, in-12. 

Le frontispice a <5fe change en 1823, et on y a 
substitute celui-ci : « Observations sur le systeme de 

M. de La Mennais, ou Reclierches, ete. » 

48. Refutation de la doctrine exposde par M. l’abbe 
de La Mennais dans le second volume de « l’Essai sur 
1' indifference en matiere de Religion »; par L.-H. Bou- 
chille, ancien eleve de 1’Ecole normale. Paris, Mara * 
dan, 1821, in-8 de 112 pages, 1 fr. 80 c. 

40. La Doctrine du Sens commun, ou Tralfe des 
premieres vdrifes et de la sources de. nos jugements, 
suivi d’une Exposition des preuves les plus sensibles 
de la veritable religion, par le P. R. D. L. C. D. J. 
(de la compagnie de Jesus). Ouvrage qui contient le 
developpement primitif du principe de l’autorite gene- 
rale, adopte par M. 1’abbe de La Mennais comme 1’uni- 
que fondement de la Certitude. Pour servir d’appeudice 
au l. 11 de « l’Essai sur Tindifference en matiere de 
Religion », Avignon, Scguin aind, ct Paris, Tonr- 
nachon-Molin et Scguin, etc. 1822, in-8 de 31 
feuil., 5 fr. 

50 Antidote contre les erreurs el la reputation de 
<t l’Essai sur TiudiiTercnce en matiere de Religion » ; 
par M. Baston, docteur de Sorhonne. Besangon et 
Paris, Gauthier frdres, 1823, in-8. — seconde edi- 
tion. Ibid., 1825, in-8, 0 fr. 
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51. Rtiponse d’un pasteur au livre de M. l’abbd F. 
de La Mennais, sur l’lndifftSrence en matiere de Reli- 
gion. 

Yoy. La Revue encycl., tome V, 575. — C’esl l’uu 
des deux ouvrages indiciums sous Ic n° 43. 

52. Errata du troisieme volume de l’Essai sur l’in- 
diffdrence en matiere de Religion, ou Observations 
critiques adressges a M. I’abbd F. de La Mennais, par 
un ancien professeur de theologie (I’abbfi J. 1!. M. 
Flottes). Montpellier, de I’impr. de Tournel aind, 
1823, in-8 de 36 pages. 

53. Supplement aux refutations ou examens critiques 
de « FEssai sur 1’iudifference en matiere de Religion », 
precede de Reflexions importantes sur cet ouvrage, et 
suivi d’un Essai sue Tindifference ta plus remarquable 
en matiere de Religion, opuscule en vers; par M. Lucas, 
ex-depute de la Seine-lnferieure. Rouen, de I’impr. 
de Baudry, 1825, in-8 de 224 pages. 

54. M. 1’abbe F. de Lamenais refute par les autorites 
mfimes qu’il invoque, ou Observations critiques sur le 
3 e et le 4« volume de l’Essai, pour faire suite aux 
« Observations critiques sur la Defense » ; par M . 1’abbe 
J.-B.-M. Flottes. Montpellier, Aug. Seguin, 1825, 
in-8 de 160 pages. 

55. Sur deux refutations de « i’Essai sur 1’indiffe- 
rence », de M. I’abb6 Flottes; par M. 1’abbe A***. — 
lmprime dans le « Journal des Dt'bats ». 

56. Catechisme du sens commun. Nanci, de Vimpr. 
de Hissette, 1825, in-8 de 8 pag. 

Gel opuscule doit elre le programme du livre sui- 
vant. 

57. Catecliisme du sens commun ; par M. R.{Robrba- 
clier), superieur des missionnaires du diocese de Nanci. 
Paris, rue Cassette, n° 35, 1825, in-12. — 
Deuxieme edition. Paris, rue Cassette, n° 35, 1826, 
in-18. 

L’abbd Rohrbacher etait le bras droit de M. de La 
Mennais. 

Le « Calhechisme du sens commun » est la cliarte 
du parti Lamennaisien , traitant l’autre, celle de 
Louis XYllt, de folle et d’alidnee.et peut-etre se rap- 
pellera-t-on que M. de La Mennais a ete traduit pour 
cela a la barre meme de la Four royale, par M. Dupin, 
pi aidant, je crois, pour « le Conslitutionnel. » 

Ant. M. 

Le « Cathecliisme du sens commun » est l’un des 
ouvrages compris dans la Censure ecciesiastique publiee 
en 1835 (voy. le n° 31). 

58. Refutation de 1’opinion de M. I’abbe de La 
Mennais sur l’etendue de la puissance spirituelle du 
Pape. Paris, Adr. Leclere, 1826, in-8 de 1 16 pages, 
2 fr. 

59. Demonstration de la souveraineie poutilicale> 
comme unique princlpe de verite et de salut, a I’occa- 
sion de son jubiie, etc.; par M. Ant. Madrolle. Paris, 
Ponthieu, 1826, in-8 de 44 pag. 

L’un des deux cliapitresdu n° 7. 

Cet ecrit, qui a, dit-on, ebranie plusieurs protestants, 
parait etre dirige contre le. systems d’autorite univer- 
selle, de M. Tabbe de La Mennais, bien que cet eceld- 
siastique ne soit pas nomine. 

00. Des Doctrines pliilosophiques sur la Certitude, 
dans leurs rapports avec les fondements de la theologie ; 
par M. I’abbe Ph. Gerbet. Paris, Waille, 1826, 
in- 8. 

Ouvrage compris dans la Censure ecciesiastique 
publi<5e en 1835. (Voy. le n° 31.) 

61. Essai sur la Certitude, oil I’on slmplilie eniin 


a 


la question de la vraie source des connaissances hu- 
maines; par l’abb6 Rozaven. Avignon, Seguin aind..., 
in-8. 


Cite par Madrolle. 

Nous craignons quo M. Madrolle n’ait fait une con- 
fusion. M. I’abbe J.-L. Rozaven, 1). L. C. D. J., a 
bien puldid l’Examen d’un ouvrage intitule « des Doc- 
trines pliilosophiques sur la Certitude, dans leurs rap- 
ports avec les fondements de la Tlidoiogie », par 1’abbe 
Gerbet, et dont une seconde edition, augmentde, a ete 
imprimee a Avignon, chez Seguin aind, en 1833, 
fa in-8 ; mais, ainsi qu’on ie voit, e’est un examen d’un 
livre de M. 1’abbe Gerbet, et non de M. 1’abbd de La 
Mennais. Pourtant, M. Gerbet etant alors de l’dcole 
Lamennaisienne.M. Rozaven a pu s’occuper dumailre et 
du disciple, surtout a 1’occasion de la doctrine sur la 
Certitude. 


C 
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62. Le Sens commun de M. Gerbet, ou Examen de 
ses doctrines pliilosophiques dans scs rapports avec les 
fondements de la Theologie; suivi de deux appendices 
sur le Sens commun de M. de La Mennais et de M. Lau- 
rentie ; par M*** (l’abbd Jammes, alors aumdnier de 
1’Ecole polytechnique). Paris , Drnnol-Lubbd , 1827, 
in-8 de 277 pages. 

Yoy. la Rev. eiicyr.L, tome XXXIX, pag. 202, ar- 
ticle signe J. L. 

Le « Sens commun » de M. Gerbet remplit les 
pages 2 a 186 ; un « Appendice sur le Sens commun 
de M. de La Mennais », remplit les pages 187 a 269 ; 
enfin « l’Appendice sur le Sens commun de M. Lauren- 
tie », remplit celles de 270 a 273. La « Table des 
matieres contenues dans ce volume » forme les trois 
dernieres pages. 

63. Complement de la circulaire du 26 decembre 
1826, relative aux conferences ecclesiastiques de la 
ville de Gap. Gap, J. Allier, 1828, in-4 de 36 
pages. 

Get opuscule signd Gaillard, prftre, secretaire, est 
riiellement de M. Arbaud, dveque de Gap. 

II se divise en deux parties. Dans la premiere, l’au- 
teur refute, en dix propositions, la brochure de M.La 
Mennais, intilulee « Doctrine du Sens commun, » ou 
plutot un cliapitre de « I’Essai sur l'indifference », 
portant ce titiv La deuxieme partie a pour litre : 
Courtes observations sur l'dcrit intitule k des Progres 
de la Revolution ». M. de La Mennais y a repondu, je 
crois, dans « I’ Ami de la religion ». 

(Note de feu M. Lerouge.) 


64. Observations sur le prineipe philosopbiquc de 
M. de La Mennais, touchant le fondement de la Certitude; 

' par G -M. Raymoud. In-8. 

Extrait du tome des « Memoires de la So- 
I ci^te royale academique de Savoie. 

I 65. Nouvel Essai sur la Certitude, oil I’on simplitie 
I enfin la question fondamcntale de la certitude liumaine, 

1 agitt5e en particular dans « l’Essai sur l'indifference en 
r matiere de Religion »; par M. I’abb6 Wrindts. Lyon et 
' Paris, Rusand, 1828, in-8 de 408 pages. 

66. Essai historique et critique sur la suprematie 
tem|»orelle du Pape et de l'Eglise. etc.; par M. AtTre, 
alors vicaire-gendral du diocese d' Amiens, depuis ar- 
rhev^que de Paris. Amiens, Caron- Yitct, 1829, in-8 
I de 32 feuilles 3i4, 6 fr. 

j M. l’abbe de La Mennais venait de publier sou 
« Essai sur l’indifference », et il clierchait a propager, 
a r^pandre sa doctrine du sens commun, qu’on accueil- 
lait assez froi dement. M. Affre, alors vicaire-general 
) i du diocese d’Amicns, depuis archcviquc de Paris, se 
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d6cida, en 1829, a laneer son « Essai historiqne el 
critique sur la suprCmatie temporelle du Pape el de 
l'Eglise », en le l'aisant prectkler de cet averlissement; 

« 11 y a trois ans que M. de La Mennais essaya de res- 
suseiter au milieu de nous les opinions faetieuses de. la 
Ligue ; malgr6 le talent de l’auteur, les prestiges de 
son style, sa lirillante reputation et les efforts de ses 
disciples, il ne parvint qu'ii produire une sensation 
momentantfe. Nous composames a cettc epoque l’«5crit 
que nous publions aujourd’liui ; & peine iHait-il termini, 
que la discussion qui l’avait provoque commenra a s’af- • 
faildir. 11 nous parut ptus sage de ne pas ranimer une 
controverse que nous espt?rions voir tomber dans I’oubli 
d’oii elle n’aurait jamais du sortir. M. de La Mennais 
vient de la reproduce dans un ouvrage qui ne contient 
m des fails nouveaux, ni des raisonnements pins con- 
cluanls. II parait cependant dans un moment moins 
opportun ; il vient diviser, par une guerre domestique, 
les dtffenseurs de la Religion, qui auraient besoin plus 
que jamais d’union et de Concorde. C’est dans I’intdret 
de cette rause saerfie, r'est pour 6ter a ses ennemis les 
pretextes d’opposilion et de haine, qu’ils ne sont que 
trop babiles a saisir, que nous venons protester au nom 
du corps auquel nous avons l’honneur d’appartenir, que 
M. de La Mennais n’a professd que des doctrines qui 
lui sont exclusivement propres ; que, ioin d’etre 1’organe 
avouC* du Clerge, il n’a fait que dCnaturerses sentiments 
les plus connus, alterer ses plus constantes opinions. 
P6ni!tr6 de la premiere de nos obligations, celle de rendre 
a Dieu ce qui appartient a Dieu, nous le sommes aussi 
de nos devoirs envers le trdne et le gouvernement du 
pays. Nous pensons que si c’est un crime aux partisans 
de 1’anareliie, de meltre le pouvoir a la discretion de la 
multitude, pour qu’elle en dispose en maitre souverain, 
c’est un cxces non moins red de dire, avec M. de La 
Mennais, que Vautorite ecciesiastique a le droit d’6man- 
ciper une nation et de 1’autoriser a changer ses 
maitres *>. 

On a dit que M. de La Mennais avait change, on a 
eu tort. Le tribun qui clierchait a diviser l'Eglise en 
1821, est bien le meme qui, demagogue de 1848, 
seme le dcsoidre et 1' anarch ie dans « le Peuple eon- 
stituant »,pouraller mourir ignoininieusement dans le 
plus plat libelle de ees temps- ei, dans « la Reforme ». 
Une puissance roysterieuse le pousse vers le mal, et il 
scmble lie par nn paete a toutes les associations mysti- 
ques et malfaisantes de notre epoque. — Void le por- 
trait que M. Affre tracait de ce fameux abbe en 1829; 
on verra combien il est encore ressemblant : « C’est 
ainsi que, dans sou humeur guerroyante, M. de La 
Mennais s’atlaque a loutes les positions, a tous les 
partis, a toutes les opinions; lance des traits contre ce 
qu’ii y a de plus humble et de plus devd, a droite et a 
gauche, dans les directions les plus contraires : rois, 
peuples. ministres, Cveques, sdninaires, libdraux et 
royalistes, jesuites et jacobins, tous sont rudoy^s par 
cet inflexible censeur, attaqu^s par ce vigoureux athlete, 
qui frappe sur tous a coups redoubles, et qui, apres 
avoir combattu tout le monde, linit par se eombattre 
lui-meme ». 

Cet ouvrage fut done destine a eombattre le systeme 
alors ultramontain de M. de La Mennais. M. Affre y 
trace l'histoire complete de 1' opinion si repandue dans 
le moyen fige du pouvoir du Pape de deposer les rois, 
et il mele continuellement a sa controverse le recit et 
la critique des faits. It a prttfde la forme de refutation 
a une polemique tln?ologique fort inutile pour repousser 
une opinion surann^e. Engage a composer cet ouvrage 
par plusieurs preiats, il en recut une approbation non 


equivoque. « L’Ami de la religion » (t. LX, p. 117) en 
porte le jugement suivant : « Le grand nombre de fails 
qu'embrasse l’auteur, les discussions qu’ii y mele, le 
soin qu’ii prend de refuter ce qu’ii y a de. plus impor- 
tant et de plus specieux dans les Merits de ses adver- 
saires, ses jugements sur les hommes et les clioses, 
tout annonce une marche ferme, de vastes recherclies et 
l'hahitude de traiter ces sortes de matiiires. L’auteur 
venge l’Eglise de France d'une injuste agression : il a 
meme au milieu de ses raisonnements des moreeaux 
ecrits avec cbaleur. Enfin, dans un posl-scriptum plein 
de force, il resume les contradictions, les inconse- 
quences et les mfiprises de l’auteur qu’ii avail a com- 
battre ». L'ouvrage reiyut un accueil bien different du 
parti, alors fort exalte, auquel il £tait adress6 : Le Me- 
morial catholique Pattaqua avec une grande vio- 
leuce. 

Un journal ultramontain de l’epoque, en annonrant 
quelques ouvrages qui venaient de paraitre contre M.de 
La Mennais, s’exprimait ainsi sur celui deM. Affre : 
Ceci est plus serieux, comme on voit ; l’ouvrage de 
M. Affre est un gros volume, et ici on prend decre- 
ment parti contre M. de La Mennais et tous ses ecrits 
a la fois. Nous n’entrerons pas dans la discussion oil 
s’engage M. Affre; nous lui demanderons seulemeut si 
sa conscience est bien tranquille, apres la maniere 
pleine de reserve et d’ambiguite dont il a parle des fa- 
tales ordonnanees du It* juin, de ces actes d’opprcssion 
par lesquels on a pretendu acbeter a prix d’argent la 
liberte de l'Eglise et son independance, de ces actes 
iniques qui font aujourd'hui rougir ceux meme qui en 
furent d’abord les approhateurs, et sur lesquels on 
connait enfin le jugement severe du grand Pape qui vient 
de mourir. 

Quelques personnes preteudent que l’ouvrage de 
M. Affre lui vaudra une mitre : rela est possible; nous 
sommes surs, du moins, qu’ii ne l’a pas plus compose 
dans cette esperance, que M. de La Mennais n’a dcrit le 
sien dans la pensee du chapeau de cardinal, comme on 
l’a dit si miserablement. 

67. Sur 1’etude des autorites et l’autorite unique de 
M. de La Mennais... Yoy. le n° 13. 

68. De l’Enseignement philosopliique de M. Rantain, 
dans ses rapports avec la Certitude. Strasbourg, 1833, 
in-8. 

69. De la Raison et de l’autorite en matiere de 
Pliilosoplrie ; par M. Nicolas. Metz, 1833, in-12 (1). 

70. Essai sur la nature de Fame, sur l’origine des 
id£es et le fondement de la Certitude; par l’abbe J.-F. 
Receveur. Paris, Gaume, Pacliette, 1834, in-8, 
6 fr. 50. 

71. Demonstration du Catliolieisme... Voy. n° 28. 

72. Censure (de vingt-propositions) des t. Ill et IV 
j de « l’Essai sur 1’ indifference », par les eveques de 

France, 1835. 

Voy. le n° 31. 

fl) « M. de La Mennais et sou 6eole 6taienl, en 
1833, sous le joug de deux jugements ecctesiastiques 
(l’Eneyclique et la Censure!, lls adherent a I’Ency- 
clique, fort bien, e’est— a— tlire qu’ils abjur^rent leur 
politique scandaleuse; mais leur philosophic sreptique, 
leur tln’-ologie erronce reslerent. On y tint plus forte- 
menl que jamais ; on a dit meme que l’adhtision a 
1’Encyclique 6tait comme un signal, comme un mot 
d’ordre donm’-s de proclamer plus hautement que jamais 
leur systeme philosopliique : l^moin 1'explosion des 
ouvrages de MM. Combalot, Gerbet, Nicolas, etc., apo- 
logCtiques de la raison generale, et tous de la meme 
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Defense dc I'Essai stir 1’ Indifference 
(N° XXIII). 

73. Sur un dernier ouvrage de M. l’abbe de La 
Mennais (le t. II de « I’Essai sur l'lndiffurence »); par 
M. de Donald. 

74. Sur le second volume de « I’Essai sur l’indiffe- 
rence en matiere de Religion ; par M. de Genoude. 

75. Lettre de M. de Genoude a M. le directeur du 
« Defenseur » (sur le deuxieme volume de « I’Essai sur 
1’indifference »). 

70. Quelques Observations respeclueuses aux adver- 
saires de M. de La Mennais (au sujet du t. 11 de 
« I’Essai sur l'indifference »); i>ar M. R... (M. 1'abbe 
Rolirbacher (I). 

77. Nouvelles observations respectueuses aux ad- 
versaires de M. de La Mennais (sur le meme volume) ; 
par M. R... (M. l’abbe Rolirbacher). 

78. Lettre a M. le redacleur da * Defenseur » (a 
I’oceasion du t. II de « I’Essai sur l'indifference); par 
M. B..., professeur de tlniologie au seminaire deN. 

79. Extrait d’une Lettre au meme (sur le meme vo- 
lume), par M. 1’abbeF..., prof, de theologie au sfmi- 
naire de N. 

80. Lettre a M. l’abbe de La Mennais (sur le se- 
cond volume de « I’Essai sur I’ indifference »); par 
M. R... (M. l’abbe Rolirbacher). 

81. Lettre a M. 1’editeur du « Defenseur » (sur le 
t. II de « I'Essai sur 1’ indifference »). Ornans, 20 
janvier 1821 ; par l’abbe Doney. 

82. Lettre a M. l’abbe de La Mennais (sur le t. II 
de K I’Essai sur l'indifference ») ; par Cl.-Ignaee 
Busson, pretre. 

83. De la Doctrine philosophique d£veloppee dans 
« I’Essai sur 1’ indifference »: par l’abbe de 

Ces onze derniers Merits etant des apologies du t. II 
de (d’Essai sur l'indifference*, M. de La Mennais a cru 
devoir en grossir la Defense du livre attaque. 

84. Refutations de la Defense de « I’Essai sur I’in- 
difference en matiere de Religion », de M. de La 
Mennais ; par M. Suremain de Missery, ancien officicr 
au corps royal d’artillerie, etc., Dijon, Gaulard-Ma- 
rin, et Pai'is, Deschamps, 1822, in-8 de 64 pages. 

85. Rapport sur une Refutation de la Defense de 
M. de La Mennais; par M. Jos.-Theopli. Foisset. 

86. Reponse au Rapport de M. Foisset sur une Re- 
futation de la Defense de M. de La Mennais ; par l’au- 
teur de eette Refutation, M. Suremain de Missery. 
Dijon, de I’iinpr. de Carion, 1824, in-8 de 56 
pages. 


date que l’Eneyclique, et les adhesions qu’on lui ac- 
corde. Et l’un d’entre eux n’a-t-il pas ose invoquer ee 
jugement doctrinal en faveur de ce pyrrbonisme mo- 
derne? » 

P.-D. Boyer, Examen de la doctrine de M. de La 
Mennais. 

(1) L’aneieu bras droil deM. I’abbe de La Mennais, 
elqui, du sens eommuu de son maitre, a fait un cate- 
chisme dont il a ete le principal redaeleur, intitule 
« Catechisme du sens commun ». Paris, 1825, 
in-12. 

M. l’abbe Rohrbacher eiait, en fait d’outrages, celui 
des disciples de La Mennais qui 1’entendait le mieux : 
c’pst lui, aiusi qu’on sait, qui injuriait le plus grossie- 
rement Louis XIV et Bossuet, M. 1'archeveque de Paris 
et M Frayssinous.il eomparait Louis XIV a Henri Mil, et 
Bossuet i Crammer, etc. (Letlres d'un Anglican, ete.) 

T. II. 


(I | 87. Rapport lu (a l’Academie de Dijon) par M. de 

Riambourg, dans la seance du 23 juillet 1823, sur la 
[Refutation qu’i faite M. de Missery, du systeme dc 
M. de La Mennais. Dijon, de I’impr. de Franlin, 
1824, in-8 de 36 pages. 

88. M. 1’abbe de La Mennais refute par M. le 
comte J. de Maistre, ou Supplement aux Observations 
critiques sur la Defense et sur les t. II et IV de « l’Es- 
sai »; par M. l’abbe Flottes. Montpellier, Auguste 
Seguin, 1826, in— 8 de 44 pages. 

89. Resume dc deux Perils contre la Defense de 
r « I’Essai sur 1’indifference »; par 1’abbe Batailte. Paris, 
® N. Pichard, 1821, in-8 de 44 pages, 1 fr. 25 c. 

90. M. 1'abbe F. de La Mennais refute par les auto- 
rites memes qu’il invoque, ou Observations sur la De- 
fense de cel illustre ecrivain; par M. l’abbe Flottes, 
chanoine honoraire, aumouier et professeur de philoso- 
phic au college royal de Montpellier. Montpellier, 
Aug. Seguin, 1824, in- 8 de 120 pages, 1 fr. 

Noitveaux Melanges (IY° XXIV). 

91. Reflexions sur le dernier ouvrage de M. l’abbe 
C de La Mennais (scs Nouveaux Melanges), suivies de 

Quelques mots sur M. Fievee; par M. le comte Arthur 
O’Mahony. Extrait du « Memorial catholique ». Paris, 
au bureau du « Memorial calholique », 1826, in-8 
de 24 pages. 


Paroles d’un Croyant{ 1) (N° XXVI). 

92. Vingl jours de secret, ou le Complol d’Avril , 
par M. Armand Marrast, rddaeteur en chef de « la Tri- 


</ 


r 


(1) A son apparition, ce livre excital’indignalion de 
toutes les ames bonnStes et l’admiration de toute la 
pldbe sociale. Bien que nous citions de ee dangereux 
livre un assez grand nombre de critiques, nous sommes 
loin d’avoir pu ddcouvrir toutes celles qui parurenla 
cette dpoque. Beaucoup onl ete imprirndes dans des 
reeueils pdriodiques et dans les feuilles quotidiennes, et 
des lors elle nous dchappent. Pourtant nous rappelle- 
rons.d’apres M. Madrolle, quelques uns des jugements 
qui furent portds sur cet ouvrage, « peu considerable 
par son volume, mais immense par sa perversitd » 
(Encyelique, 7 juillet 1834). 

Le mot de M. Michaud sur les « Paroles d’un 
croyant » : « C’est 93 qui fait ses Paques » ; celui de 
M. de Chateaubriand : « C’cst un club sous un clocher», 
sont acceptes dans l’ancien parti royaliste. Dans les 
partis opposds, « le Constitutionnel », 1’un des pre- 
miers, a presentd tres-judicieusement les « Paroles 
d’un croyant » comme la seeonde edition du projet de 
Munster, qui fit aussi son Evangile et sa Terre de 
paix, l’an 1 534 ,trois ceutsans avant les « Paroles d’un 
croyant », et I’auteur comme le pire des bommes, un 
mauvais prMre. « Le Courrier francais », la feuille 
la plus remarquable qu’il y ait eu dans ee moment, par 
son inddpendanee et la gravitd de son genre deposi- 
tion, « ie Courrier frangais » n’a point bdsitd, dans 
son article ad hoc, du jour de la Pentecdte, en avouant 
d’ailleurs 1’anciennete de la fermule de l’ouvrage, dc 
presenter sa doctrine, qu’il reconnait « plus radicale 
que celle des saints-simonniens », comme « sapant le 
peu qui reste de croyances dans la Society », et ne 
eonstituant rien moins que « des excitations aux exter- 
minations ! » — Enfin, un journal dans Icquel M. de 
La Mennais ecril : « La Revolution democralique et 
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buuc ». Paris, Guillaumin, 4834, in-8 de 78 pages, q 

— IV e ddit. Paris, lemdme, 4834, in-8 de 80 pages, 

4 fr. 25 c. 

II cst beaucoup question de l’ouvrage de 3d. de La 
Mennais dans cet 6crit de M. Marrast, dtls lors repre- 
seutant d’une majority rtfpublicaine honorable, paree 
qu’elle dtait jeune, gSudreuse ou de bonne foi. Or 
M. Marrast nous apprcnd que les « Paroles d’uu 
croyant », attaches une corde, lui arriverent, au 
moment de leur nouveautd, comme par miracle, vrai- 
ment tombd du del pour lui, en ajoutant : qu’il a dd- 
vord ce volume cl bdni le Prophete », et que... . 
« jamais, depuis Samuel, plus rude coup ne fut port6 ^ 
a la bite qui fait sa pdture de chair et de sang ». 

— EtM. Marrast se resume ainsi, apr6s avoir expliquS 
tous les precedents travaux de M. de La Mennais : «Ce 
qu'il n’a pu accomplir par le Pape, il 1’essaie malgre 
le Pape ». — « 11 faut que l’argent du budget ne sonille 
plus la majeste des autels ». — C’est un foudre lance 
coutre les foudres du Vatican, etc., etc. 

93. Le Livre. Vision I (A l'occasion des « Paroles 
d’un croyant »). Par Bartheiemy Bouvier, pasteur de 
I’Eglise de Genfive. Geneve , de Vimpr. de L.-A. 
Viguier, 4854, in-8 de 2i pages. q 

Cet ecrit est la reproduction d’un article du « Pro- 
testant de Geneve », avec quelques developpements 
que les bornes d’un journal avaient interdits a l’au- 
leur. 

En tete de cet opuscule, ontrouve ces Quelques mots 
sur le present ouvrage : 

Un livre a paru, petit pour l’etendue, mais colossal 
de genie et de renoromee. Avec le double instinct du 
genie et de la mecliancete, l’auteur prdvoyait qu’il se- 
rai t lu d'un bout du monde <\ 1 'autre, et il l’a ete. Le 
nombre inoui des reimpressions, des traductions, et sur- j 
tout des rcponses qui l'ont suivi coup sur coup, fait foi ** 
de l’enthousiasme comme de l'indignation qu’il a fait 
naitre. Pour moi, en inserant le present jugement dans 
le « Protestant de Geneve » (45 juin), je n’ai pas 
en la pretention de me mesurer avec La Mennais ; je 
n’ai fait que ceder au besoin de deposer quelque part 
mes impressions telles quelles, et voila sans doute pour- 
quoi cette reponse a ete lionoree de plus de faveur que 
je n’en attendais : dans la candeur de roon expose je 
m'etais rencontre avec tout lc monde, j’avais exprime a 
haute voix ce que cbacun s’etait dit ; je n’ai pas eu 
d’autre merite. Q 

Je reproduis aujourd’hui cette courte analyse, avec 
quelques developpemenfs que les bornes d’un journal 
m’avaient interdits, et en vuede lui donnerplusd'essor. 

Ce n’est pas que je ne sente qu'entre un La Mennais 
et la simple conviction, surtout entre La Mennais et la 
droiture, les armes sont infgales, toutes n'6tant pas 
bonnes a la derniere ; mais aussi j’aurai de mon c6t6 la 
sympathie des cceurs honnetes, et la force de la v6rit6 : 
j’entends de cette vtfritd commune aux gens de bien 
de toute secte et de toute opinion, et par laquelle ils S 3 
tiennent et se repondent a quelque distance qu’ils soient e 
d'ailleurs; de cette vt5ril(5 qui se sent, qui a son siege • 
dans le cceur, ct non dans les partiality de telle ou 
telle doctrine. 

Puiss6-je aller ou ira le livre, et vcrser quelque goutte 
d’antidole oil il a versd a plein bord les poisons ! 


sociale »1 du 49 novembre 4848, nous rdvele que 
M. Jules Lechevalier a dit, en 4837, dans ses « Vues 
politiques sur les intents moraux et matdriels de la 
France... » que les « Paroles d’un croyant >• ^Latent 
P’Evangile diabolique dc la science sociale ». 


| 94. Paroles d’un voyant, en reponse aux « Paroles 

| d’un croyant a, de M. La Mennais; par J. -Augustin 
I Chalio (de Navarre). Paris, Dondey-Duprd, 4 834, 
in-8 de 184 pages, 4 fr. 50 c. — Nouv. edit. 
Paris, Laisnd, madame Goullet, Dondey-Duprd , 
1839, in-32. 

95. A M. l’abbd de La Mennais, auteur des « Paroles 
d’un croyant »; par M. J. Hubert. (En vers). Paris, 
Cherbuliez, Barba, 4834, in-8 de 20 pages. 

La couverture imprimee porte pour titre : « Lequel 
de nous est le croyant ? » du dernier vers de 1’ppus- 
cule. 

Nous reproduisons cet gcrit parmi les Stigmates de 
I’apostat, podsies qui terminent la Nolice bibliographi- 
que de M. de La Mennais. 

96. Coutre-paroles d’un croyant ; par Elzdar Orto- 
lan. Paris, Gouas, Ledoyen, 4 834, in-8 de 108 
pages, 2 fr. 50 c. 

97. Histoire secrele du parti et de l’apostasie de 
M. de La Mennais; ou l'on dGvoile, par la logique 
d’un fidele, la perfidie des « Paroles d’un croyant »; 
suivie d’une Leltre auclergd sur ses devoirs a l’occasion 
de la chute d’un de ses membres ; par A.-M. Ma- 
drolle. Paris, P. Baudouin, imprimeur ; Parent- 
Desbarres, 1834, in-8 de xv et 128 pages, 
3 fr. 

Le faux-titre et le titre courant portent Logique d’un 
fidele. 

C’est Time des critiques les plus acerbes qui aient 
6td publiees contre les « Paroles d’un croyant »,mais 
elle est aussi d'un tfcrivain religieux qui a lu attcnti- 
vement non seulemcnt les « Paroles d’un croyant », 
mais encore les ouvrages que le merae auteur a publics 
auparavant: il a pu les apprdcier tous. C'est done une 
sorte d’histoire litteraire de M. de La Mennais (1), 
dans laquelle M. Madrolle s’est attach^ a signaler les 
contradictions flagrautes du fameux abb6. 

Quoique peu volumineux, cet 6crit est divisd en 
huit parties ainsi intitules : I. D&licace aux tflecteurs 
de tous les partis sur la candidature de M. de La Men- 
nais. — 11. Avant-propos sur l’importanceoccasionnelle 
de la derniere publication de M. de La Mennais, et 
l'urgence d’en faire justice. — 111. Table analylique 
des « Paroles d’un croyant ». — IV. Exposition de la 
lettre et de l’esprit de ces Paroles. — V. Exposition de 
la philosophie, de la politique, de l’tScole et du parti 
Lamennaisiens depuis 4 818 jusqu’aux « Paroles d’uu 
croyant » exclusivement. — VI. Lettre au clergy de 
France sur sa dignity et ses devoirs, a l’occasion de la 
chute de 1’abbe La Mennais. — VII. Pr6c6dents des deux 
partis. — Les « Paroles d’un croyant » de 4819, rtifu- 
t(5es, comme de Diderot, par l’abb<§ La Mennais, dans « le 
Conservateur ». — V1U. Les « Paroles d’un croyant » 
de 1834, et la chute de leur auteur, annoneges, d£s 
1825, dans la « Defense del’ordre social » (par M. A. 
M. Madrolle). 

M. Madrolle a public, en 4837, une seconde Edition 
3e son livre, augments d’un chapitre, & l’occasion de 
la publication des Affaires de Rome. Ce chapitre est 
intitule : La liechute de Vabbd de La Mennais. 

Cette seconde edition porte pour titre : « La Logi- 
que du fidele », oil l’on presente l’histoire du parti et 
la refutation des ouvrages de M. I’abb6 de La Men- 
nais. 

98. Paroles d’un mordant. Antitbese sur l’ordre et 
le plan dc l’ceuvre de M. de La Mennais. Avec conclu- 


(1) Nous en avons lire un grand profit pour noire 
travail. 
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sion. (Par M. le comte A.-A.-J. Milou de Villiers) . 
Paris, Denlu, 1834, in-8 de 236 pages. — Seconde 
Edition. Paris, le meme, 1834, in-8 de 236 pages, 
4 fr. 

99. Epitre de Lucifer & l’auteur des « Paroles d’un 
croyanl ». Paris, 1834, iu-8 de 8 pages. 

L’exiguitd de ce piquant opuscule nous engage a le 
donner ici complet, persuade qu’on le lira avec plaisir. 

Aux Enfers... 

Longtemps je t’ai regards. La Mennais, comme un 
de mes plus cruels ennemis, et tu avais mSritS par 
certains Scrits ma haine diabolique. Les colonnes de 
mon empire s’Staient SbranlSes; les puissances infer- 
nales avaient frSmi ; mes dSmons, refoulSs dans leurs 
sombres cachots, exhalaient en hurlant leur rage et leur 
fureur ; j’ai vu le moment ou ma cour allait devenir 
presque semblable au dSsert, lorsque ta voix faisait re- 
tentir son tonnerre contre 1’indiffSrencc ; lorsque, doux 
et humble de coeur comme le Christ qui fut ton maitre, 
lu proclamais l’obfissance. C’en Stait fait de mon scep- 
tre et de ma couronne si les peuples t’ avaient cru 
alors, et les portes de mon tSnSbreux sSjour allaient se 
refermer, croyais-je, pour jamais. La philosophic vain- 
cue fuyait en rugissant et s’enfon^ait dans les Sternels 
abimes ! Mais voila que lout a coup, changeant de 
route, lu es revenu vers moi quand on le croyait dans 
le chemin du Ciel. Je t’ai envoys un guide habile, 
le Ddmon des Libertds (1), que tu as pris, comme tant 
d’autres, pour un ange de Dieu, et que tu as suivi avec 
ardeur, entrainant apres toi unc foule innombrable. Je 
n’osais espSrer une rSussile aussi complete, et les en- 
fers ont retenti de cris de joie a la vue des maux que 
tu vas attirer sur la race humaine. 

Quelques dcrivains qui me sont tout ddvou£s travail- 
laient depuis longtemps a l’emancipation des peuples; 
ddja, grace a leurs Merits, la paix du monde etait trou- 
ble, la Discorde agitait ses brandons, les trdnes eban- 
celaient, les peuples, aveugl<5s, se ruaient sur les rois, 
le sang coulait, et des millions de victimes arrivaient 
ebaque jour dans mon empire... Mais leurs efforts n’6- 
taient que des jeux d’enfants, compares a ton ouvrage : 
la religion du Christ venait bientdt arreter le cours de 
ces devastations etamener la paix au milieu des hommes. 
L’union rdgnait encore parmi les enfanfs du Christ; 
ses ministres avaient une seule foi, une seule doctrine; 
ils prechaient l’obdissanee, la soumission, le respect 
aux lois! J’avais cependant dejit suscitd Chdlel et 
quelques autres comme lui, qui me servaient avec zSle, 
mais sans talent et surtout sans adresse ; il me man- 
quait dans le sacerdoce un liomme d’une imagination 
ardente, d’un talent superieur, d’une brillante reputation, 
capable d’exercer sur l’esprit des autres pr&tres du 
Christ une puissante influence. J’avais frappe a plus 
d’une porte, et pour toute reponse on me montrait 
d'une main le Christ, etde 1’autre 1’autoritedel’Eglise; 
on me disait : « Retire-toi, Satan ! » et je me retirais 
confus. Enfin, je t’ai trouvd, La Mennais, et tu as en- 
tendu ma voix : je t’ai fait journaliste, je t’ai dit de 
erder « 1’ Avenir », et tu m’as obdi. C’ etait un achemi- 
nement pour faire de toi un petit prophSte... Tes doc- 
trines ont etd condamndes : elles devaient l’dtre parce 
qu’elles dmanaient de moi. Tu as paru te soumettre a 
la decision du Pontife romain, tout en resistant quelque 
peu ; e’est encore moi qui t’ai dietd cette regie de con- 
duite, parce que l’heure n’dtait pas venue, parce qu’une 


a 
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(4) Qu’il ne fautpas confondre avec une juste et sage 
et libertd. 


resistance opinidtre eut dtd maladroite ; il fallait parai- 
tre docile pour conserver tes partisans. On a cru a ta 
bonne foi : c’dtait un pidge dans Icquel beaucoup de 
gens sont lombds; j’en ai souri et tous mes demons 
aussi, comme bien tu le penses. 

La tranquillitd commencait a renaitre ; les passions 
poliliques s’apaisaient; les iddes d’une folle inddpen- 
dance disparaissaient devant le besoin du repos ; tout 
se calmait... A l’oeuvre ! t’ai-je dit. Les torches de 
l’anarchie s’dteigncnt, il est temps de les secouer de 
nouveau!... Aussitdt, fidele d mes inspirations, tu as 
lancd au milieu du monde tes « Paroles d’un croyant», 
ouvrage digne de moi, et dans lequel tu t’es surpassd. 
Foi de Satan, je n’ai rien vu de mieux! Ni les obsed- 
nitds de Parny, ni les turpitudes de Voltaire, ni les 
folies de J.-J. Rousseau, ni les absurditds de Dupuis 
et de Volney ne m’ameneront autant de monde que les 
« Paroles d’un croyant ». Quel assemblage admirable- 
ment monstrueux de charite pour les uns et de haine 
pour les autres, de ddsirs du bonheur public et d’ap- 
pels a la guerre civile, de douceur et d’amere exagdra- 
tion, de sentiments religieux et de parodie de 
l’Ecriture 1... 

J’admire tes ingdnieuses pensdes pour exciter les 
peuples a sortir de 1’esclavage, a secouer le joug des 
rois, a lever l’etendard de la rdvolte, a s’unir pour la 
conquete de leur libertd. Comme ce rdpublicain d’odieuse 
mdmoire, tu proclames, mais en termes plus pompeux, 
que Y insurrection est le plus samt des devoirs ! 
Moi, Lucifer, je n’aurais pas dit autre chose; tu t’es 
identifid avec moi ! Plus de sujets, plus de distinction 
dans les rangs et les fortunes, plus de supdrioritd, plus 
d’obdissance, plus de maitres, plus de serviteurs, plus 
d’autoritd paternelle, plus de tribunaux, parce qu’il n’y 
aura plus de lois, plus de religion, surtout parce que 
toute religion suppose quelque supdrioritd ; plus rien 
enfin... que des freres I!! Quelle confusion! quels trou- 
bles! quel chaos !... Je m’en rdjouis d’avance, car voila 
oil ton systdme conduira les hommes ! C’dtait aussi le 
mien, quand le Dieu que je suis fored de reconnaltre 
pour mon maitre me prdcipita dans les abimes infer- 
naux ! J’avais, comme toi, voulu l’dgalitd !. .. 

J’aime surtout les sept rois foulant aux pieds le 
Christ, buvant le sang humain dans les cranes humains... 
Quand Diderot voulait dtrangler le deruier des rois 
avec les entrailles du dernier des pretres, il n’en fai- 
sait pas une aussi belle peinture que toi ! Dans ces 
temps de ddsordre et de calamitd oil le vent de la per- 
sdculion soufflait avec violence, ou les tdtes roulaient 
sur les dchafauds, oil les reprdsentants d’un peuple 
lilre faisaient couler a grands flots le sang innocent, et 
se torturaient a inventer des genres de mort plus ex- 
pddilifs, oil tout ce qui pouvait rappeler le Christ et sa 
doctrine dtant banni avec la dernicre rigueur, ou la ea- 
lomnie semblait avoir tout inventd, tout dit sur le 
compte des rois. on n’avait pas encore songd a les 
reprdsenter buvant le sang humain dans des erdnes 
humains. Ce progrds t’dtait rdservd, illustrc La Men- 
nais; maintenant tu peux cesser d’dcr ire... On ne sau- 
rait aller plus loin!!!... 

Tant de zdle pour mes intdrdts mdrite une rdcom- 
pense, et tu l’obtiendras. L’or ne saurait te suffire • 
tu es le loup ravisseur couvert d’une peau de brebis ; 
ta place est rdservde prds de moi ; tu seras mon pre- 
mier ministre, et cependant tu demeureras l’iSgal des 
hommes dont tu auras fait 1c bonheur ! A bienldl ; je 
t’attends : nous nous embrasscrons en frfires!.. 

Lucifer. 

400. Paroles d’une croyante; par mademoiselle 
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Aimable Lebot. Paris, Gaume freres, 1 8 3 i , in-8 de 
88 pages. 

101 Refutation de 1' Avenir, selon La Mcnnais et 
Chateaubriand ; par J.-C.-B. Bonnin. Paris, Havard, 
1834, in-8 de 32 pages. 

102. RtSplique de M. La Mcnnais. (Par M. Alpb. 
Viollet). Paris, Duvernois, 1834, in-8 de 24 pages. 

103. Deux mots sur la R£plique de M. l’abbt$ de 
La Mennais; par H. F. «T"\ Paris, Duvernois, 
1834, in-8 dc 16 pages. 

La Rdplique n’est point de M. de La Mennais, mais 
de M. Alph. Viollet. 

104. Paroles d’un catliolique, ou Defense de l’Ordrc 
social ; par l’abb6 0. Vidal. Paris, Mcquignon junior, 
1834, in-8 de 248 pages, 4 fr. 

— Palabras de un catolico (impugnacion de las Pa- 
labras de un creyente), o Defensa del orden social, su 
autor el s r 0. Vidal ; traduccion libre, por el d r Fray 
D. Antonio Guillem de Mazon. Perpinan, de la impr. 
de Alzine, 1835, in-12. 

105. Deux mots de l’abbit de La Mcnnais, extraits 
des « Paroles d’nn croyant ». Paris, de I’itnpr. d'Her- 
han, 1834, in-8 de 4 pages. 

Sign6 : F.-D. Demay, officier destitud, mais non 
encore assommd ni aux galeres, quoique combattant et 
dtor6 de juillet. 

106. Reponse d’un ebrSlien aux « Paroles d’un 
rroyant »>; par l’abb6 Bautain. Strasbourg, Fevrier, el 
Paris, Derivaux, 1834, in-8 de 96 pages, 2 fr. 

107. Lettres de monseigneur Tharin, ancien toque 
de Strasbourg, a M. le comte de S"\ sur 1’ouvrage de 
M. l’abhe d$ La Mennais, intituld : « Paroles d’un 
croyant ». Lyon, Rusand, 1834, in-8 de 88 pages. 

Dans un petit livre du meme prtSlat, intitule « Me- 
ditations religieuses et politiques d’un exile *, 2 e edit. 
(Paris, Gaume freres, 1835), in-18, on trouve un 
chapitre, le 26 e , intitule Vn Genie lombe. C’esl une 
allusion Ires saisissanle a M. de La Mennais, et fort 
juste. 

« Ou vas-lu, genie brulant, coursier fougueux? tu 
ne sens plus le frein, tu cours aux abimes ». 

« Tu voulais etre doux et docile, comme 1’agneau sous 
la houlette du berger, et tu rugis comme le lion ; mais 
ta voix se perdra dans l’Eglise, ainsi que la voix du 
1 ion dans le desert » . 

« Tu veux etre le flambeau de l’Univers ; et depuis 
ta revolte, je ne vois sortir de ta belle intelligence que. 
les tenebres de 1’erreur, et de ton cceur passionne que 
les fumees de l'orgueil ». 

k Tu veux etre un grand arbre sous leqnel les oi- 
seaux du ciel trouvent nn abri salutaire au moment de la 
tempete, et tu n’as plus de racines qu’a la surface du 
sol, et il ne faul qu’nn coup de vent pour t’abattre ». 

« La mer mugit contre le roc assis au fond de ses 
abimes ; mais en vain elle le frappe jour et nuit ; ses 
flots se brisent en tome contre la pierre, et se dissi- 
pent comme les nuages. Pauvre g6nie tombd ! tu ne seras 
qu’une vague 16g£re, qui se brisera contre le roeber 
de l’Eglise ». 

if Entends-tu sortir des entrailles de la terre ces 
mille voix confuses et funebres qui t’appellent? Ce sont 
les voix des enfants rebelles de l’6pouse du Christ qui 
n’ont pas dil avanl leur derniere heure : Je me suis 
trompg, je me repens ». 

* Jette un regard vers les collines tornelles ; et tu 
verras ton ange effacer, lenteroent, d’un air triste, ton 
beau nom sur le livre de vie. Arrete sa main par un cri 
de repenlir. II est temps encore. Ah! pauvre g6nie 


(l j tomhg ! j’ai bieu piti6 de ton malheur ; aie pitig de toi- 
meme ». 

I 1 08. Lettre encyclique de notre saint-pere le pape 
! GrSgoire XVI a tous les palriarches, primats, archeve- 
ques et toques, du 25 juin 1834. Paris, impr.d'A- 
: dnen Leclere et Comp., 1834, in-8 de 15 pages. 

Portant condamnation des « Paroles d’un croyant r . 

| (Voy. la notedu n° XXVI.) 

I 109. Lettre circulate de M. l’toque de Chartres 
(Claude-Hippolyte Clausel de Montals) au clergg de 
son diocese, au sujet de l’encyclique de Gr^goire XVI, 
portant condamnation des « Paroles d’un croyant ». 
Paris, de Vhnprimerie d’ Adrien Leclere et Comp. 

(8 sept.) 1834, in-8 de 63 pages. 

1 10. Les « Paroles d’un croyant #, revues, corrigees 
el augments par un catholique (I’abbd Wrindts). 
Paris, Jeanlhon, 1834, in-8, 4 fr. 

Le texte de M. de La Mennais n’est pas reproduit 
dans cette glose ou critique; et pourtant, lorsque ce 
livre parut, l’dditeur de l'ouvrage de M. de La Mennais, 
prtomant que le public pourrait fetre trompd par le 
litre et acheter 1’un pour l’autre, inlenta un proces a 
M. Jeanthon, et le tribunal le condamna a supprimer 
ce titre. II ful remplac6 par celui-ci : Refutation des 
j Paroles d’un croyant, selon VEglise romaine ; par 
un catholique. 

I 111 .Paroles d'un conciliateur catholique,ou de l’Esprit 
religienx au dix-neuvieme siede; par Victor Lagracerie. 
.Paris, Derivaux, 1834, in-8 de 268 pages, 2 fr. 

112. Deux lettres a l’auteur des « Paroles d’un 
| croyant », avec le fac-simile d’une lettre de M. de la 

Mennais. (Par M. le marquis de La Gervesais). Paris, 
madame Goullel, 1834, in-18 de 108 pages. 

Voy. plus bas le n° 11 4. 

113. Paroles de providence; par madame Clarisse 
Vigoureux. Paris, Bossange pere, 1848, in-8 de 
236 pages, 5 fr. 

114. Examen critique de l’ouvrage de M. l’abbd 
F. de Lamennais, intitule : « Paroles d’un croyant >■. 
Paris, Pihan-Dela forest, 1834, in-8 de 3G pages. 

L’auteur termine cet toil par ce paragrapbe : 

« II ne nous reste qu'i prier Dieu de rappeler a 
l’humilitt*, au repentir, le cceur de M. l’abbd Francois 
(lisez F61icit»5) de La Mennais, el de lui faire misto- 
corde, s’il revient de son orgueilleuse frSndsie ». 

A la suite, et remplissant les pag. 33 a 36, est le 
post-scriptum que void : 

« Les derniers mots de l'opuscule qui precede ex- 
primaient un voeu sincere, de notre part, pour la 
| gutoson mentale de M. l’abbd F. de La Mennais ». 
j « Mais voila qu’au moment oil nos pages soul sous 
presse, il nous lombe enlre les mains une petite bro- 
chure toute rtonte, ayant pour titre : « Deux lettres 
a l’auteur des Paroles d’un croyant », avec le fac- 
simile d’une <r Reponse de M. de La Mennais », etc. 
(Voy. le n° 112) ». 

I « Cette brochure est l’ouvrage d’un bomme dont nous 
r respectons 1’age el le nom, d’un homme qui a beaucoup 
/ toit depuis quarante ans, mais qui n’a pas toujours su 
se preserver des torts frequents de son imagination » . 

Cel homme est M. le marquis de ILa 

Gervesais) ; et M. le marquis de dit, dans sa 

sa seconde lettre : « Si le sort m’avait donni 4 a de- 
battre les conditions de I'existence, j’aurais recuse et 
d’etre homme et d’etre Francois, el d’etre noble, (1), 


(1) M. de La Gervesais etait tres orgueilleux de sa 
j noblesse : elle n’dtait pourtant pas ancienne. Son pere 
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tant, a chacun de ces titres, il y a honte a recueillir ! » 

» Du reste, les deux lcttres, et quelques autres 
pieces qui suivent, prodiguent a M. deLa Mennais les 
dloges de l’enthousiasme le plus outrd, non seulemeut 
pour sou lalenl et son g£nie, mais encore pour la 
haute sagesse des « Paroles d’un croyant, » pour l’ad- 
mirable conception d'un syst&me qui nie la Idgitimitd 
des rois et de tout gouvernement quelconque, qui 
ne reconnait d’autre 16gitimit6 que la Ugitimitd 
sociale, e’est-a-dire celle de Passociation universelle 
des hommes appelt's a vivre enlre eux fraternellement, 
sans chefs, sans lois, sans tribunaux !... » 

« M. l’abbe de La Mennais , cet £crivain d’un si 
beau talent, d’un si grand gtinic, rgpond en ces 

termes aux compliments du marquis de « Je 

« crois, Monsieur, que nous nous rapprochons beau- 
« coup pour le fond des iddes, si nous ne sommes 
if pas tout-a-Iail d’accord. II y a beaucoup a faire 
if pour 6clair&' les esprits, et cela demande du 
« temps. Je ne m'y dpargnerai point, en ce qui me 
« concerne, autant que Dieu me donnera des forces. — 

K Sauf le jugement trop favorable que vous portez de 
if moi, je ne trouve rien que de tres vrai dans 
« I’dcrit que vous m’avez envoyd, et dont il serait 
'( bien ddsirable que les honimes de noire temps se 
if pdndtrassent, etc., etc. » 

« Ainsi done, M. I’abb6 de La Mennais, qui, par le 
malheureux ouvrage que nous venons de critiquer, a 
cause dans le monde un deplorable scandale, et qui, 
pour ce meme ouvrage, est sous le coup de la haute 
censure ecciesiastique j M. l’abbe de La Mennais, que 
nous supposions confus et repentant, 6crit encore, de la 
Chenaie, sous la date du 9 aout 1834, la lettre qui 
contient le passage ci-dessus transcrit : il annonce que 
tant que Dieu lui pretera force, il continuera A'dclaircr 
les esprits dans le sens des « Paroles d’un croyant » ; 
il admet, comme vdritds incontestables et conformes 
a ses propres doctrines, toutes les id6es surprenantes 

que proclame aujourd’hui M. le marquis de » . 

« Pauvre abb6 de La Mennais!... Est-il done tout 
a fait en 6tat de d<5mence ? » 

« Si M. I’abbtS de La Mennais n’est pas fou, nous 
passons de la piti£ a l’indignation : nous ne voyons 
plus en lui qu’un fils de Satan!... Nous n’avons qu’a 
lui dire : Errare humanum est, perseverare diabo- 
licum!... » 

115. Paroles d’nn homme, d6di6es au croyant de La 
Mennais ; par Harro-Harring. Trad, de Pall, par 
Emmanuel-Napol6on Perrot. Strasbourg, Schuler, et 
Paris, Derivaux, 1834, in-8 de 7G pages, 3 fr. 

11 G. Satanasso e la Revoluzione, contrapposto alle 
Parole di un credente ; da Ludovico de Haller. Modena, 
183G, in-18. 

Ce n’est ici qn’une traduction. Nous ignorons ou a 
parul’original fran^ais de cette refutation des « Paroles 
d’un croyant » . 

117. Peusees d’un croyant catholique, ou Consi- 
derations philosophiques, morales et religieuses sur le 
matdrialisme moderne, et sur divers autres sujets, tels 
que l’ame de bfetes, la phr6nologie, le suicide, le duel 
et le magn^tisme animal ; par P.-J.-C. Debreyne. 
Paris, Poussielgue-Rusand , 1839 , in-8 de 30 
files 3 4, 3 fr. - Ul e 6dit., augm. Paris, le mdme, 
1841, in-8, G fr. 
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6tait un pecheur, qui, ayant fail une belle fortune par 
le commerce de sardines, avait achet6 le tilre de marquis. 
Aussi son fils a-t-il i eonnu en Bretagne sous le 
sobriquet de marquis de la Sardine. 


118. Le Voyant; par Jos.-Prosper Enjelvin. Cler- 
mont-Ferrand, Thibaud-Landriot, et Paris, Gaume 
frdres, 1839, in-8 de 28 files 1/4, G fr. 

119. Examen des if Paroles d’un croyant »; par 
M. Du Plessis de Grenedan. 1840. 

Voy. le n° 137. 

Troisiemes Melanges { N° XXVII). 

120. R^ponse d’un pretre catholique fran^ais a un 
article des Troisifrmes Melanges de M. l'abbd de La 
Mennais. Paris, de I’impr. de Malteste, 1835, in-8 
de 16 pag. 

Affaires de Rome (N° XXVIII). 

121. Du dernier ouvrage de M. La Mennais (Affaires 
de Rome) ; par M. Sainte-Benve. — Irnpr. dans la 
« Revue des Deux Mondes », octobre a decembre 
1836. 

M. Sainte-Beuve, grand admirateur de M. de La 
Mennais, n’a examin6 les « Affaires de Rome » que 
sous le cdtd po^tique, tel qu’il I’avait fait prec^dem- 
ment pour « l’Apocalypse du d6mon », ainsi qu’un 
illustre 6veque a qualify les if Paroles d’un croyant ». 

M. Madrolle nous a transmis dans les notes de son 
(f Histoire secrete du parti et de I’apostasie de M. de 
La Mennais » de piquants renseignements sur les rap- 
ports du poele avec le pretre. 

« M. de La Mennais avait assure a tous ses anciens 
amis qu’il avait renonc6 a toute publication; qu’il em- 
portait, comme Bias, tout avec lui, en retournant a laChes- 
naye ; et cela pendant les semaines qu’il employait a lire et 
a arreter les epreuves de ses Paroles impies, avec un 
ami, chez un imprimeur et chez un libraire du nouvel 
ordre. L’ami est M. Sainte-Beuve : il corrigeait d’une 
main les epreuves, et de I’autre il preparait 1’apologie 
de l’ceuvre pour la « Revue des f>eux Mondes ». 

« Selon le nouveau disciple du Croyant, celui-ci 
a des pages retrouv£es dans « Limitation »! 11 y a 
dans 1’apologiste des revolutions « un reste du sang 
des Machabdes », les defenseurs 61us de Dien; eius, si 
on peut le dire, par Dieu lui-meme. Cependant, 
comme il est refuse a I’audace de ne pas se mentir a 
elle-meme, le panegyriste indiscret reconnait que le 
philosophe n’est plus qu’un poete ; qu’il ne luit pas, 
mais qu’il bride : Ardet plus quam lucet ; et que ses 
dernieres Paroles, qui, dans le fait, effacent ses 
ecrits, (f forment son volume de predilection!!! » 

Autre part, on trouve la declaration suivante, im- 
primee par M. Sainte-Beuve : « Avec le temps, l’abbe 
La Mennais a compris que le Saint-Siege sc refusait k 
verser presentement la Doctrine regdndratrice. et 
qu’il demeurait plus sourd que le rocher (mot sacre 
dans nn chiffre des « Paroles d’un croyant) », quoique 
le peuple eut soif dans le desert » . 

Et puis, le disciple bien-aim6 du nouveau Dieu dit 
encore, en toutes lettres : if la methore de la liberte 
a remplace, chez l’abbe La Mennais, la methode 
d’autoritf,... Il a cesse d’invoquer directement le 
Saint-Siege pour I’oeuvrc temporelle ». 

Qui eut cru qu’apres un si chaleureux pan6gyrique, 
le doux M. Sainte-Beuve, l’homme au premier rang 
parmi les plus remarquables et des plus honorables de 
la litteralure franeaise actuelle, dut, moins de dix ans 
plus tard, abandonner patrie, famille et fortune pour 

i ecliapper aux consequences des doctrines qu’il avail 
preconisees , et aller vivre tranquille, loin des agita- 
teurs, des pontes r^volutionnaires et des demagogues qui 
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nous ont amenfi les journos si peu poeliques de juin 
18 IS, et leurs suites !!! 

Pauvres poStes! De la verity, si belle de sa noble 
simplicity, graces aux oripeaux dont ils Taffubleut, ils 
en ont fait ou un objet de ris^e, ou uue ypouvantable 
mtigere. 

lVsie! si cnivrante pour les reveurs disposes a 
t’ employer selon les passions, tour a tour aux plus 
nobles et aux plus viles, ne pourras-tu done jamais 
saisir plus convenablcment la verity ? 

122. Premiere Lettre de M. l’abby Combalot 5 
M. F. de La Mennais en ryponse k son livre contre 
Piome, intituiy : « Affaires de Rome ». Paris, Gaume 
freres, Debecourt, 183d, in-8 de IDS pag.; ou 
2* ydit., de 90 pag., 1 fr. 50 c. — Deuxiyme Lettre. 
Paris, lesmemes, 1837, in-8 de 189 pag., 3 fr. 

La premiyre Lettre, datye de Chalenay, le 21 no- 
vembre 1836, a etc imprimye a Lyon, chez Gabr. 
Rossary : elle a eu une seconde Edition dans la meme 
annye. La deuxietne Lettre a yty imprimye a Paris, 
chez Bethune et Plon. 

11. Combalot a yty Pun des fervents disciples de 
M. de La Mennais, avant l’apostasie du pretre ; mais il 
a quitty le parti de ce dernier des ses querelles avec 
Rome. 

Les deux Lellres de M. Combalot sonl assez remar- 
quables pour que nous extravions de la premiere quel- 
qnes passages, qui contiennent des appryciatious et sur 
M. de La Mennais et sur les Affaires de Rome. 

« Le temps, qui calme et assonpit d’ordinaire 
les ymotions les plus vives et les douleurs les plus 
desesperyes, n’a pu encore affaiblir dans mon ame la 
profonde indignation qu’a fait naitre en moi le livre 
ou, au dyclin de votre carriere, vous avez eu Tinimagi- 
nable courage de consigner votre apostasie et la haine 
immense que vous inspire 1’Eglise » . 

« La chute d'un trone, l’exil de trois generations de 
rois, les sourdes agitations qui se font entendre au sein 
de nos sociefs artificielles, me causent, je l’avoue, 
moins de surprise que la ryvolution morale et intellec- 
tnelle qni s’est accomplie en vous ». 

« Rien de plus ordinaire, en effet, que ces muta- 
tions politiques, dont il faut chercher l’origine et la 
source dans les tynybreux calculs de l’ego'isme et dans 
l’absence des doctrines qui prysident a la stability des 
empires ». 

« Les phases de votre gynie formeront un jour l’un 
des chapitres les plus curieux et les plus lamentables 
de I’liistoire des variations de 1’esprit humain ; car peu 
d’hommes, en politique, en philosophic, en thyologie 
meme, ont varid autanl que vous, jusqu’au jour fatal 
ou s'est consommye la ruine de votre foi « par ces mo- 
difications profondes que vous avez du subir nycessai- 
rement ». Mais cet examen me roeuerait loin. Je dois 
dire, cependaut, que nul homme, peut-etre, ne possyda 
plus pleinemenl que vous les defauts de ses qualitys. ! 
Votre genie est infini et alsolu, et vous ytes plus poete 
que philosophe. Quandvousenvisagez une question quelle I 
qu’elle soil, votre pensee synthetique s’imagine toujours 
la contempler dans ses rapports universels : vous croyez I 
la tenir tout entiere, et les consyquences les plus eton- j 
nantes, les plus extremes et les plus hardies jaillissent j 
de votre raison. Mais, des que le point de vue d’oii vous 
la considyrez a dungy pour vous, et a fait naitre des 
rapports inaperqus, vous u’en tenez aucun compte. Votre j 
esprit procede a sa maniere, et voila la cause des inces- 
santes modifications, ou plutdt des perpytuelles contra- 
dictions de votre vie politique et litt^rai re ». i 
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M. Tabby Combalot examine ensuite la nouvelle pu- 
blication de M. de La Mennais. 

« L’acte d’accusation que vous avez dressy, dans les 
Affaires de Borne, contre l’Eglise et contre son chef, 
et dans lequel vous avez ramassy, comme en un 
faiseeau, tous vos blasphemes, se rysume ainsi : » 

« Le Pape et la hierarchic pontificale ont vendu 
la doctrine de Jesus-Christ aux tyrans. Pour prix de 
For qu’ils regoivent des rois de la terFe, ils ont mar- 
quy le livre des Saints-Evangiles du sceau du despotis- 
me et de la servitude, et ils ont dit : « Peuples, 
obeissez anx bommes a diademe; vos biens, vos vies, 
tout leur appartient. Quoi qu'ils fassent, vous devez 
tout souffrir, sans rysister, sans murmurer ; leur pou- 
voir est indyfectible, ils sont ici-bas les images de 
Dieu ». 

« Qniconque a lu attentivement les Affaires de 
Rome sera forcy de convenir que telle est la pensee 
dominante de cel ouvrage. C'est la le cauchemar de 
votre haine, et le cercle dans lequel tourbillonne in- 
cessamment votre raison tombye » . 

« Un exameu syvere de l’opuscule sur les Maux de 
I'Eglise, dymontrerait, peut-etre, que dyja a cette 
ypoque votre foi avail recu de cruelles atteintes, et 
qu’il s'y ytait fait des modifications effrayantes ; mais 
quel abime vous sypare aujourd’hui de Frascati (1)? 
Le savant religieux dans le sein duquel vous versiez 
vos ameres douleurs vous regardait peut-ytre comme le 
Jerymie de ces tristes temps. Qu’il ytait loin de soup- 
gonner que le livre dont vous lui lisiez les pages bru- 
lantes ytait congu dans un ordre d’idees qui snbiraient 
bientot de profondes et nycessaires modifications! 

« Catbolique et pretre encore a Frascati, vous etes 
devenu l’ennemi de I’Eglise et du sacerdoce; et voila 
le sens littoral de ces paroles dysespyrantes : « Il fut 
congu dans un ordre d’idees qui ont du nycessairement 
subir de profondes modifications ». 

« ... Quel est 1’ homme au monde qui, apres avoir 
lu le livre que vous avez composy h Fracasti, et qni 
n’offre qu’un dyveloppement exagdre des pensyes prin- 
cipals exposyes dans « 1’ Avenir », puisse se persua- 
der que vous avez attendu, avec un filial amour pour 
I’Eglise, dans le calme de cette retraite, la dycision 
du Saint-Siyge sur les doctrines de « 1’ Avenir? » 

« Meditez, Monsieur, l’epilogue sacriiyge que vous 
avez placy a la suite des Maux de VEglise, et vous 
avouerez vous- meme que cette piece de poesie est une 
production dyiirante, qui suppose, non pas simplement 
« des modifications subies par une intelligence »,mais 
une perturhation tellement profonde, qu’elle serait de 
nature a ypouvanter l’enfer » . 

« Ce dernier opuscule, commency a Rome ou a Fras- 
cati, pendant la halte de colere que vous y faisiez, en 
attendant l’examen de vos thyories ryvolutionnaires, res- 
suscite, en les exagyrant, toutes les doctrines de 
« 1’ Avenir », rycele le germe de l’erreur monstrueuse 
que vous voudriez substituer au Protestantisme, pour 
n'avoir pas la honte de vous faire le disciple d’un 
moine apostat en cessant d’etre celui de Jesus-Christ. » 

123. Lettre (premiere) de J.-J.-L. Goudard, pretre 
du diocese de Grenoble, a M. Tabby Combalot, a Toc- 
casion de la premiere Lettre adressye par celui-ci a 
M. de La Mennais. Paris, Daubree, 1837, in-8 de 
188 pages. 

Cette premiere Lettre n’a pas eu de suite. 

12i. Appendice a la derniere brochure de M. de La 


(1) Lieu oil ce livre a yty composy. 
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Mennais, intitule : <r Affaires de Rome »; par un in- 
digene du bassin septentrional de la Tournette. Traduit 
du manuscrit en italien parM. ]’abb<5 ***. Chambery, 
de I'impr. du Gouvernement, 1830, in-8 de 20 
pages. 

125. La Rechute de l’abbd de La Mennais ; par 
M. Madrolle. 1837. 

Chapitre ajoutd a la seconde Edition de la « Logique 
d’un fidele, oil 1’on prdsente l’histoire du parti et la 
refutation des ouvrages de M. 1’abbd de La Mennais » , 
par le meme auteur. Ce chapitre a pour objet la criti- 
que des Affaires de Rome et les Maux de I'Eglise et 
de la Socidtd. 

120. Stances a M. 1’abbd de La Mennais, a 1’oc- 
casion de son dernier ouvrage intitule : « AfTaires de 
Rome »; par l’abhe L.-F.-E. (Eymin.) Grenoble, Pru- 
dhomme, 1837, in -8 de 21 pages. 

Quelques beaux vers, ce qui est ddja beaucoup, 
parmi d’autres assez faibles. 

127. Premiers Chants, precedes de deux Epitres a 
M. de La Mennais sur les « Affaires de Rome ;>; par 
Victor Davin (de Yeynes, Hautes-Alpes) . Lyon, Pela- 
gaud, Lesne et Crozet, 1837, in-12 de x et 112 
pages. 

L’une des deux Epitres avait ete deja imprimee : 
Gap, J. Allier, 1837, in-8 de 15 pages. 

Le Livre du veuple (N° XXIX). 

128. Epilre a M. l’abbe de La Mennais. (En vers); 
par M. le comte A.-H. de Lahaye. Paris, Hivert, 

1837, in-8 de 10 pages. 

129. Le Peuple au citoven La Mennais; par T. Di- 
nocourt. Paris, Bohaire, Delaunay, 1838, in-18. 

130. Deuxidme Lettre a M. de La Mennais, a 
l’occasion de son « Livre du peuple », avec de nom- 
breuses notes, et suivie d’une Notice biographique sur 
le meme, de divers fragments d’un pocme inedit sur la 
premiere revolution francaise, et d’une Notice sur les 
Camaldules, l’eglise de Saint-Gregoire, a Rome, etc ; 
par M. le comte A.-H. de Lahaye. Paris, Hivert, 

1838, in-8 de 108 pages, 2 fr. 50 c. 

131. Du Radicalisme evangelique. Le « Livre du 
peuple » deM. F. de La Mennais , par M. Lerminier. 

— Imprime dans la « Revue des Deux Mondes », 
IY e serie, t. XIII, janv.-raars 1838. 

132. Lettre a M. Lerminier sur son examen du 
« Livre du peuple »; par George Sand (mad. Aurore 
Dudevant). — Impr. dans la « Revue des Deux Mon- 
des », IV* sdrie, t. XIII, janv.-mars 1838. 

133. Rdponse & George Sand (madame Aurore Du- 
devant) (sur le prudent article); par M. Lermiuier. 

— Impr. dans la « Revue des Deux Mondes », IV* sd- 
rie, t. XIII, janv.-mars 1838. 

134. Lettre ^ G. Sand, sur sa poldmique avec 
M. Lerminier, a Foccasion de M. de la Mennais; par 
Edouard de Pompery. Paris, Beaujouan, 1838, in— 8 
de 38 pages., 75 c. 

135. L’Abbd de La Mennais devant le tribunal du 
peuple ; par Napoleon Caillot, membre de l'Acaddmie 
du Prytande. Avec cette dpigraphe : 

Quand il parlerait d’un ton humble, 
ne vous fiez point a lui, parce qu’il y 
a sept replis au fond de son coeur. 

(Bible.) 

Paris, impr. de L.-B. Thomassin el Comp. — Au 
bureau central, boulevard du Temple, n° 40, 1838, 
in-8 de 192 pages. 


a | 130. Les Paroles d’un homrne du peuple ; refutation 

du « Livre du peuple », de F. de La Mennais; par 
M. G. de Cuendias. Toulouse, de I’impr. de Valery 
1838, in-12 de 5 fcuilles 2/3. 

137. Examen des « Paroles d’un croyant » et du 
« Livre du peuple »; par M. Du Plessis tie Grenedan. 
Rennes, Frout, et Paris, Dentu, 1840, in-8 de 
20 feuilles, 7 fr. 50 c. 

138. Lettre a M. l’abbd de La Mennais; par un 
homrne potence (M. Cl.-Thdoph. Duchapt, alors con- 
seiller a la Cour royale de Bourges). (En vers ). Paris, 
Schwartz et Gaynot, 1840, in-8 de 30 pages. 

P C'est sous la qualification d’hommes-polences que 
M. l’abbd de La Mennais, dans son « Livre du peuple » 
ddsigne les magistrals du dernier gouvernement, ma- 
gistrals qu'il a bien le courage d’assimiler aux juges du 
tribunal de Fouquier-Tinville et aux membres des 
commissions militaires de 1’Empire et des cours prdvd- 
tales de la Restauration. Yoici ses propres expres- 
sions : 

<r On a des juges dont le metier est d’expddier les 
accuses comme les bourreaux les condamnds, purs ins- 
truments de torture et de mort, hommes-potences !! » 
c (page 73). 

A la page 93, il dit de la Socidtd que c’est un pare, 
un troupeau de bdtait humain destind par le pouvoir 
a assouvir ses convoitises. 

Note de I'opuscule. 


(1 


Cet opuscule, qui renferme de beaux vers et de 
nobles pensdes, dlait pret a etre livrd au public lorsque 
M. de La Mennais fut traduit pour la troisieme fois 
devant les tribunaux, et cette fois-ci condamnd a la pri- 
son. L’auleur de cel opuscule eut la gdndrositd de ne 
pas le mettre en circulation. Nous reproduisons cette 
piece, peu connue, parmi celles, qui, a la fin de cette 
notice, foment les slygmates de I’apostat. 

139. Un petit Livre philosophique a propos d’un autre 
petit liv-re qui ne l’est pas (le « Livre du peuple »), 
de M. de La Mennais; par M. Simonot, officier d’ad- 
ministration des hdpitaux militaires. 1843. 

Impr. dans le volume de l’auteur intitule « Jeanbou- 
chedor, ses Contes bigarrds el Discours en Fair », 
in-12. 


De VEsclavarje modenie (A To A'A'A'). 

140. Rdponse a M. de La Mennais sur I'esclavage 
moderne et le suffrage universel ; par Adolphe Archier. 
Paris, Adrien Leclere, 1840, in-8 de 32 pages. 

Esquisse d’une philosophic (N° XXXII). 


141. Sur l’esquisse d’une philosophie, de M. de La 
Menuais ; par M. Jules Simon. — Impr. dans la « Re- 
vue des Deux Mondes, IV* sdrie, tome XXV (1841). 

142. M. La Mennais rdfutd par lui-meme, k I’occa- 
/* sion de son ouvrage intituld : « Esquisse d’une pliilo- 
I sopliie ». (Par M. l’abbd Peltier.) Paris, Debdcourt, 

1841, in-8 de 92 pages, 1 fr. 50 c. 

143. Esquisse d’une critique sur « l’Esquissc d’une 
philosophie », par M. de La Mennais; par Alfred Yignc- 
ron, avocat. De Vimpr.de Faye , a Bordeaux . — Paris, 
les libr. du Palais Royal ; Hivert, 1841 , in-8 de 80 
pages. 


Amsckaspands et Darvands (N° A’.YAT). 

144. Sur les Amschaspands ct Darvands de M. de 
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La Mennais ; par A. de Courcy. — Impr. dans « le q 
Correspondant », tome II, page 250 et suiv. 

145-Dela PoGsie de M. La Mennais, al’occasion de: 
Amsrbaspands ct Darvands ; par M. Lerminier. — Im- 
primG dans la « Revue des Deux Mondes », nouv. 

(5«) sGrie, tome 1« (1843), 

V. DU CATHOLICISM E DANS SES RAPPORTS 
AYEC LA SOCIETE FRANQAISE. 

Des societes bibliques (X° XL). 

14G. Lettre a M. 1’abbG F. de La Mennais, snr son 
article intitule : » Des SociGtGs bibliques ». 

ImprimGe en 1819 dans le « Moniteur ». M. de'La 
Mennais fit une Reponse a cette Lettre; elle a Gt£ 
rGimpr. dans le premier recueil des « Melanges reli— 
gieux et philosophiques » de 1’auteur, aux pages 
343-03. 

De la Religion considered dans ses rapports 
avec I'ordre politique et civil [X° XL V) . 

147. A. M. de La Mennais (snr son ouvrage inti- 
tule : « De la Religion consider^ dans ses rapports 
avec I’ordre politique et civil »). Avec cette Gpigraphe : 
Media autem node clamor factus est. Lyon, de 
Vimpr. J.-M. Boursy, 1825, in-8 de 26 pages. 

SignG : J.-W. Wiirtz, vicaire de Saint-Nizier, a 
Lyon. 

148. Epitre a M. 1’abbG de La Mennais; par J.-P.- 
G. Viennet. Avecc tte Gpigrapbe : Tantccne animis 
ccclestibus irce. Yirg. /Eneid. Paris, Ladvocat, 

1825, in-8 de 31 pages. . 

Vingt-cinq notes remplissent les cinq dernieres 
pages. 

Cette Epitre a obtenu deux editions en moins detrois 
mois. 

149. Quelques mots sur des reflexions nouvelles de 
M- l’abbe de La Mennais ; par le comte <J. -Denis de 
Lanjuinais. 1826. 

Impr. a la suite de l’opuscule intitule : « Les JG- 
suites en miniature », ou le livre « du Jesuitisme » 

(de M. de Pradt) analyse... Paris, Baudouin freres, 

1826, in-18. 

150. Lettre d'nn grand-vicaire (M, l’abbe Clansel ^ 
de Coussergues, membre du conseil de l’instruction 
publique) a nn homme du monde, sur l’ecrit de M. 
l’abbe de La Mennais, intitule : « De la Religion con- 
sider dans ses rapports avec I’ordre politique et civil ». 
Paris, Adr. Leclere et Comp., 1826; in-8 de 74 pag. 

1 51. Quelques Observations sur le dernier ecrit de 
M. l’abbe de La Mennais ; par nn ancien grand-vicaire 
(M. l’abbe Clausel de Coussergues, membre du conseil 
de l’instruction publique, vicaire-general de Beauvais). 
Pai'is, Adr. Leclere, 1826 , in-8° de 24 pages, 

50 cent. 

152. Lettre de M. l’Gveque de Chartres (Cl. - H. 
Clausel de Mentals), un de ses diocGsains, sur un 
<?crit de M. 1’abbG de La Mennais, intitule : « De la 
Religion dans ses rapports avec I’ordre civil et poli- 
tique ». Paris, Adr. Leclere et Comp., 1826, in-8 
de 80 pages, 1 fr. 50. 

153. Le Gallican ultramontain, on Defense des ul- 
tramontains rontre leurs adversaires irretiechis ou mal 
intentionnes; par un Francis catholique. Paris, Dentu, 
Ponthieu, 1826, 2 part, in-8, ensemble de 160 pag. I 

154. Quelques Observations sur le dernier ecrit 


de M. l’abbe de La Mennais ; par un ancien grand- 
vicaire (I’abbe Clausel de Coussergues). Paris, Leclere, 
1826, in-8 de 20 pages, 50 cent. 

Ces Observations sont courtes; elles sont Gcrites 
dans un butde conciliation. En rejetant le sysleme de 
1’abbG de La Mennais sur la moniere d'entendre le 
pouvoir indirect de la puissance spirituelle sur la 
temporelle, 1’auteur ne croit pas avec les gallicans qne 
les nations ainsi que les parliculiers doivent se 
laisser dgorger comme un troupeau de moutons, le 
souverain fut-il pire que Niron, Caligula, Henri 
VIII. Les erreurs de 1’auteur de l’Essoi sur Vin- 
difference sont a ses yeux des peccadilles qu’on doit 
pardonner d cet illustre Breton. 

1 55. Nouvelles Observations sur 1’ouvrage de M. l’abbe 
de La Mennais, intitule : « De la religion considGrGe 
dans ses rapports avec I’ordre politique et civil » , et sur 
diverses apologies de cet auteur, avec une courte Refu- 
tation de certains jugements porlGs sur les discours de 
M. 1’GvGque d’Hermopolis, relatifs aux affaires ecclG- 
siastiques »; par un ancien grand-vicaire (M. 1’abbG 
Clausel de Coussergues, membre du conseil de 1’instruc- 
tion publique, vicaire-gGnGral deBeauvais). Paris, Adr. 
Leclere, 1826, in-8 de 68 pag., 1 fr. 25 cent. 

156. Dernieres Observations sur le dernier ouvrage 
de M. F. de La Mennais et sur les nouveaux Gerits de 
ses apologistes; par un ancien grand-vicaire (M. 1’abbG 
Clausel de Coussergues, membre du conseil royal de 
l’instruction publique). Paris, Adr. Leclere, 1826, 
in-8 de 68 pag., 1 fr. 50 c. 

157. Enfin, un mot sur livers Merits intitules : 
Quelques Observations, Nouvelles Observations, Re- 
flexions diverses, etc., etc., d’un ancien grand-vicaire ; 
par un ancien professeur, qui appelle un chat un 
cbat..., ou Enfin uu mot sur ce M. Clausel. Paris, 
les inarch, de nouv. 1827, in-8 de 54 pages. 

Defense de M. de La Mennais et de son Gcole contre 
MM. les gallicans et M. Clausel de Coussergues, dont 
ce dernier s’ est constituG le champion. 

En tete de cet Gcrit, on trouve le court avis suivant : 

« M. 1'abbG Clausel, qui, dans ses ^lucubrations 
thGologiques, suit le prGcepte d’Hurace, et va toujours 
crescendo, vient de se surpasser encore dans son der- 
nier mot sur le « Memorial ». II y dGnonce la « SociGtG 
catholique des bons livres » comme ayant les mGmes 
doctrines que le « Memorial », c’est-a-dire, selon lui, 
des doctrines subversives de la saine philosophic et 
de la foi ; il y traite de Vadius et de Trissotin les 
savants et les pieux auteurs qui se livrent a cette 
bonne oeuvre; et se fait, dit-il. un-devoir de con- 
science de mettre sons les yeux des GvGques un pro- 
gramme rempli de folies qu’elle a public, etc., etc. » 

« Persuade que la « SociGtG catholique » rGpondra 
pour elle, et MM. du « Memorial catholique » pour 
eux, nous laisserons l'impudent Zoile dans sa derniere 
brochure, espGrant toutefois que son supGrieur lui fera 
incessamment administrer quelques remedes, si mieux il 
n’aime s’en sGparer et l’envoyer a Antycire. » 

x Nous prGvenons aussi que tout ce qui est en 
italiques, dans le cours de cet Gcrit, appartienl a 
M. 1'abbG Clansel ». 

Les termes de cet avis Gtablissenl suffisamment que 
tout l’Gcrit n’est qu’un pamphlet d’un des hommes du 
parti lamennaisieo. 

458. Lettre a M. 1’abbG de La Mennais. Paris, 
Delaf orest, Boucher, 1826, in-8 de 28 pag. 

M. de la Mennais a repondn a plusieurs de ces cri- 
tiques. 
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Des Progres de la Revolution... [X° XLV1). 

1 59. Mandement de M. l’arclievcqne de Paris (de 
QuMen) sur la mort de L6on Xll et sur 1’ouvrage de 
M. l’abb»5 de La Mennais, intitule : « Des Progres de 
la Revolution », etc. Paris, Adr. Leclere, 1829. 

M. F. de La Mennais rSpondit a ce Mandement par 
deux lettres. (Voyez le n° LXVII ) 

160. Courtes Observations sur l’ecrit intitule : 
« Des Progres de la Revolution » (Par M. Arbaud, 
eveque de Gap.) 1828. 

Imprime dans le n° 63. 

101. Lcttre de M. de Frenilly all. de *** (de Bo- 
nald), pair de France, sur le livre d M. 1’abbe de La 
Mennais, intitule : « Des Progres de la Revolution et 
de la guerre contre l’Eglise. 25 fevrier 1829. Paris, 
J.-J. Blaise, 1829, in-8 de 66 pages. 

162. Reponse de M. de ***(le vie. de Bonald), pair 
de France, ala lettre qui lui a ete adressee par M. de 
Frenilly, au sujet du dernier ouvrage de M. l’abbe de 
La Mennais. Paris, A. Leclere et Comp., 1829, in-8 
de 23 pag. 

163. Sur 1’ouvrage de M. de La Mennais, intitule : 
« Des Progres de la Revolution et de la guerre contre 
I’Eglise » ; par M. le baron d’Eckstein, 1829. — Im- 
prime dans le recueil intitule « le Catholique ». 

164. Un mot sur la conduite politique des catho- 
liques beiges, des catholiques fran^ais et sur 1’ouvrage 
de M. de La Mennais, intitule : « Des Progres, etc. » ; 
par M. le comte Felix de Merode. Bruxelles, 1829, 
broch. in-8. 

165. Simiel et Sabaocb, dialogue-, par M. le comte 
Arthur O’Mabony, 1829. — Imprime dans le « Me- 
morial catholique », fevrier 1829. 

L’esprit est, comme on le pense bien, la chose qui y 
manque le moins. Ce petit ecrit, qui s’annonce sous une 
forme plaisante, est pourtant souvent serieux et donne 
beaucoup a penser. 

166. Des progres de la guerre contre les sens com- 
mun, ou M. l’abbe de La Mennais jug6 par les conse- 
quences de ses priucipes ; par l’abbe Leroy de Chanti- 
gny. Paris, rue Hautefeuille, n° 20, 1829, in-8 de 
96 pages. 

167. Observations sur la brochure de M. F. de La 
Mennais intituiee : « Des Progres de la Revolution et de 
la guerre contre l’Eglise », par M. l’abbe Flottes. Mont- 
pellier, Virenque, 1829, in-8 de 24 pag. 

168. Compte-rendu des Observations de M. 1’abbe 
Flottes sur 1’ouvrage de M. F. de La Mennais, ayant 
pour titre : « Des Progr6s de la Revolution et de la 
guerre contre l’Eglise ; suivi de Reflexions sur un ar- 
ticle de M. le comte O’Mahony, insere dans le « Memo- 
rial catholique » (fevrier); par M. C. Iluart. Mont- 
pellier, Virenque, 1829, in-8 de 40 p. 

V. POLITIQUE. — LOIS ET INSTITUTIONS DE 

la France au point de vue des idees 
ultramontaines, agitatrices et revo- 

LUTIONNAI RES DE M. DE LA MENNAIS. 

In quatuor articulos declaratinnis anno 
1082 edike aphorismata (N° LX XX III). 

169. Instruction pastorale de Mgr l’ev^que de Char- 
tres (Cl.-Hipp. Clausel de Montals) au sujet des attaques 
livrees dans ces derniers temps a la religion et a ses 
ministres. Paris, Adr. Leclere et Comp., 1826, in-8 
de 50 p , 1 fr. 


(I En faveur des libertes de l’Eglise gallicane, contre 
les doctrines de M. de La Mennais. 

! 170. Aphorismata opposita aphorismatibus in qua- 

■ tuor articulos declarations anno 1682 editae, auctore 
J. L. (Jean Labouderie). Pamirs, Moutardier, 1826, 
in-8 de 8 pag. 

171. Antidote contre les AphorismesdeM. F.D.L. M. 
Par un professeur de th^ologie, diredeur de s^minaire 
(l’abbg P.-D. Boyer, alors diredeur dn s6minaire Saint- 
Sulpice). Paris, Adr. LecUre, 1826, in-8 de 20 p. 
— Seconde <5dtition, Paris, le mime, 1826, in-8 de 

. 144 pag. 

172. Lettres d’un tMologien catholique romain et 
bon fran^ais a un homrne en place qni lui avait mani- 
festo la peine que lui causaient les discussions qni 

i viennentdes’Olever an sujet des quatre articles de 1682 
et les craintes qu’il en concevait pour l’avenir. Lons- 
le-Saulnier, 1827, in-8 de 96 pag. 

! Cinq lettres. 

! 173. Aphorismatibus in quatuor articulos declara- 

tion^ anno 1682 editae, ad juniores theologos, auc- 
tore F. D. L. M., alia apponuntur aphorismata, auctore 
J.-B.-M. F. (Flottes). Monspeliensis, Aug. Seguin, 
C 1826, in-8 de 8 pages. 

Politique d l' usage dn people ( N° CXX F) . 

174. De la Politique a l’usage du peuple, de M. F. de 
La Mennais ; par M. Paulin Limayrac. Paris, Benin, 

1 1840, in-8 de 108 pag., 3 fr. 
j ImprimO d’abord dans la « Revue dn dix-neuviOme 
siOcle », seconde sOrie, 1840, tome YI. 

Le Pays et le Gouvernement (N° CXXX). 

d 

175. ProcOs de M. F. de La Mennais devant la Cour 
d’assises, a 1 ’occasion d’un Ocrit intitulO : « le Pays 
et le Gouvernement ». Relation complete, ixtntenant 
les faits prOliminaires, le rOquisitoire, les plaidoiries, 
tous les passages incriminOs, l’opinion des journaux, etc. 
Suivie d’uue Notice biographique et littOraire snrM.F. 
de La Mennais, par M. Elias Regnault. Paris, Pa- 
gnerre, 1841, in-8, 1 fr. 

Du Passe et de 1’ Avenir du Peuple 
e (X° CXX XI). 

176. M. de La Mennais refutO par lui-meme, ou 
Examen critique du livre intitule : « Du passO et de 
l’avenir du peuple »; par T. Dezamy. Paris, Prevos t, 
Ilouanet, 1848, in-32. 

Projet de Constitution ( N° CXXX IV). 

177. Examen critique de quelques articles du pro- 
jet de Constitution puhliO par M. de La Mennais; par 

f un Beige. Lille, F. Bracke, et Paris, lous les li- 
braires, 1848, in-8 de 24 pag, et in-12 de 48 pag. 

En tete de cet opuscule, ont lit l’avis suivant au 
lecteur : 

j Si je croyais pouvoir critiquer tous les articles du 
projet de Constitution de M. de La Mennais, je toniberais 
! a cdti5 de ce cclebre abbt5 dans une grave et pr<5ten- 
' tieuse erreur : je supposerais qu’un seul homme put 
r&tiger les lois fondamentales d’un grand people. — 
L’assembl<5e gSnGrale a jugtS qu’il fallait dix-buit capa- 
city spgriales pour faire le projet de Constitution et 
j elle ajug6 tr^s-sagement. 
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Je ne parlerai que de ce que je connais, de ce que ; 
l’expiSrience m’a appris et qu’une couviction raisonnye j 
m'a fait mettre en priucipe. Je critique un tres— petit | 
nombre d’articles et je ne parle de quelques autres 
qu’en passant. — C’est surtout de ce qui a rapport h 
Tenseignement que j’ose parler et dont je crois devoir 
parler afin de prevent les amis du bien public. 

178. Ryforme communale et dcpartementale. — 
Impr. dans le journal « le Commerce », n os des 6 et 
7 septembre 1818, et reproduit par « la Patrie ». 

Dans le second article de cet ycrit, I’auteur Teconnait | 
qu’il est en disaccord avec M. de La Mennais, qui l’a 
pr6ced6 dans cette voie. 

« La commune cantonale de M. La Mennais est loin i 
d’etre une nouveauty. Sous l’ancien Directoire, la 
France a dyja fait 1’expdrience de ce syst£me, dont les 
rysultats n’out pas r^pondu aux esperances qu’il avait 
donnyes. La Constitution du 5 fructidor an II supprima 
les districts, autrement dit, les arrondissements. En 
meme temps elle fit de chaque chef-lieu de canton le 
sidge d’une municipality dont I’action s'ytendait a plu- 
sieurs communes, dans chacune desquelles existait un 
simple agent municipal, pr^posy a la tenue des registres 
de l’Etat civil. Cette meme constitution dycida qu’un 
coromissaire du gouvernement nommy par le pouvoir 
central serait instilud aupres de chaque administration 
cantonale » . 

« Ainsi, M. La Mennais ne s’est par mis en grands 
frais d’imagination quand il a proposy la commune can- 
tonale. Non seulement il n’a rien innovy dans cette 
maticre, mais il est meme difficile de copier avec plus 
de senility qu’il ne l’a fait une constitution dont 1’essai 
malhenreux ne semblait cependant pas devoir l’encou- 
rager a jouer, a l’egard des legislateurs de l’an II, le 
modeste r61e de plagiaire. Il est yvident que M. de La 
Mennais obyissait vaguement a des pryoccupations de 
myme nature que les ndtres. Le point de depart de ses 
vues est nycessairement cette conviction ou nous 
sommes, qu’il existe un nombre considyrable de com- 
munes infimes et impuissantes qui ne peuvent que 
gagner a etre groupyes autour d'un centre administratif 
plus important. Mais ses opinions etant plus instinc- 
tives que raisonnyes, il a pu facilement errer sur le j 
terrain de la pratique lout en ytant dans le vrai sur le 
terrain de la thyorie » . 

« Avant tout, est-ce bien aujourd’hui qu’on pourrait 
songer a cryer un nouveau corps d’administrateurs 1 » 
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VIII. M. F. DE LA MENNAIS JOURNALISTE. 

[y° clxvi). 

179. Esprit de MM. de Chateaubriand, Bonald, 

La Mennais, Fievde, Salalierry, Labourdonnaye, Castel- 
bajac, d’Herbouville, (TMahony, Martainville, Jouffroi, 
Sarran, etc., ou Extr ? de leurs onvrages politiques 
et pyriodiques depuis ta Restauration jusqu’a cejour. 
(Parle baron Satgd.) Paris, A. Egron, 1819. in-8, f 
3 fr. 50 c. ' 

180. Nouveau Coup-d’ceil sur le « Mymorial catho- 
lique »; par un ancien graud-vicaire (M. 1’abby Clau- 
sel de Coussergues, conseiller au cotseilde Tinstruction 
publique, vicaire-gyneral de Beauvais). Paris, Adr. 
Leclere et Comp., 1827, in-8 de 53 pages., 1 fr. 

25 c. 

181. EncoTe un mot sur le « Mymorial et ses doc- 
trines subversives de la saine philosophie et de la foi »; 
par M. Tabby Clausel de Coussergues, conseiller au 
conseil d’ instruction publique, vicaire-gynyral de Beau- 


vais. Paris, Adr. Leclere, 1827, iu-8 de GO pages, 

1 fr. 25 c. 

182. Le Memorial catliolique, la Society catholique 
et 1’Encyclopydie catholique ne font qu’un, ou Justifi- 
cation d’un ycrit intituiy : « Encore un mot sur le My- 
morial », etc.; parM. Tabby Clausel de Coussergues, 
conseiller au conseil royal de Tinstruction publique, 
vicaire-genyral de Beauvais. Paris, Adr. Leclere, 1837, 
in- 8 de 5G pages, 1 fr. 

183. Ryflexions diverses sur les Merits de M. Tabbe 
F. de La Mennais, et sur le * Memorial par un aD- 
cien grand-vicaire (M. l’abby Clausel de Coussergues, 
membre du conseil royal de Tinstruction publique). 
Pdi’is, de Vimpr. d'Adr. Leclere et Comp., 1826, 
in-8 de 55 pages., 1 fr. 50 c. 

Dans un court Avertissement placy en tete de cet 
ycrit, Tauleur dit : 

En publiant nos « Dernieres Observations sur Tou- 
vrage de M. de La Mennais et sur les ecrits de ses 
apologistes », nous avions cru terminer nos debats avec 
MM. du « Mymorial ». Nos espyrances ont yty trom- 
pyes. Dans le numyro du mois de septembre qui vient 
de s’ycouler, trois de nos adversaires rypondenl tour a 
tour, et chacun a sa maniere, a nos « Observations #. 
Toutefois, il est probable que nous n’aurions opposd 
que le silence a leurs interpellations un peu rudes, si 
d’autres considyrations ne nous avaient fait un devoir 
de reprendre uue tache que nous croyions achev-ye. 
Plusieurs archeveques, qui ont eu la bonty de lire nos 
« Observations » avec une bienveillance et un intyret 
que nous rapportons entierement a la cause que nous 
avons essayy de dyfendre, nous ont fait l’honneur de 
nous ycrire pour nous tymoigner le regret que ces # Ob- 
servations » fussentles « dernieres », et en nous en- 
gageant a continuer un travail qu'ils ne jugent pas 
inutile, ils ont bien voulu nous indiquer quelques 
points de cette controverse que nous n’avions pas encore 
developpys. De tels suffrages font oublier facilement 
l'amertume de quelques ycrivains, et nous faisons vo- 
lontiers a des conseils honorables le sacrifice de nos 
propres pensyes et de notre repugnance. 

« Le titre des » Dernieres Observations », que por- 
tait notre dernier ycrit, nous a dytermind a donner celui 
de « Ryflexions diverses » a ces nouvelles remarques. 
MM. du « Mymorial » ne verront peut-etre dans ce 
changement qu’une distinction subtile, mais nous espy- 
rons qu’elle nous sera pardonnye par tous ceux qui ont 
lu avec quelque satisfaction nos prycydents Merits ». 

184. De M. de La Mennais et de son journal 
« T Avenir ». — lmpr. dans la « Revue de Paris », 
tome XXII (1831). 

185. Courte Ryponse a M. de Chateanbriand, avec 
un mot a M. de La Mennais. (Par M. le comte Desnos). 
Paris, de Vimpr. de Bdthune (vers 1831), in-8, 8 p. 

Contre les doctrines de « T Avenir » . 

L’exemplaire que nous avons tenu entre les mains a 
de plus, a la fin, un fenillel non paginy, extrait en 
grande partie de « TOrigine des sociytds », etc., de 
M. Tabbe Thorel. 

1SG. Lettre encyclique de notre saint-pere le Pape 
Grygoire XVI a tous les patriarcbes, primats et archeve- 
ques. Rome, le ISseplembre 1832. Paris, libr. d’A- 
drien Leclere et Comp., 1832, in-8 de29 pages. 

Contre les doctrines de « T Avenir ». 

187. Lettre encyclique (nouvelle ydition) et Brefs 
de notre saint-pere le Pape Grygoire XVI. — Circu- 
late de M. l’yveque de Rennes et Lettres de M. de La 
Mennais. Paris, de Vimpr. d’Adr. Leclere et Comp., 
1833, in-8 de 79 pages. 
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Sur le reclo du deuxieme feuillet de cette seconde ^ 
Edition, on lit la note suivante : 

« Ou a cru utile de recueillir toutes les pieces offi- 
cielles relatives a une affaire qui occupe beaucoup.en ce 
moment, le public religieux ; on donne ces pieces dans 
leur ordre naturel et sans reflexions. On a seulemeul 
ajoute une note aprfes les lettres de M.de LaMennaisw- 

188. Quelques Reflexions sur la lctlre encyclique. 
(Exlrait de la « Revue europtienne »). Paris, de 
I’impr. de Bethune, s. d., gr. in-8 de 20 pages. 

Surlaligne politique suivie par « 1’ Avenir », con- 
damnee par la Gour de Rome. . 

189. AM. de La Mennais; par H. de La Roche- ^ 
jacquelein. Paris, 28 avril 1848. Paris, de I’impr. 
d'A. Rend, 1848, in-8 de 8 pages. 

R^ponse a quelques articles violenls du « Pcuple 
consliluant # contre les Idgitimistes , que, dans sa 
bonne foi, M. de La Rochejacquelein affirme n’exister 
qu’a Petal imaginaire de parti. 

190. Un Evangeiisant. — Impiim£ dans le « Cor- 
saire » du 7 juillet 1848. 

Article trop spirituel, et d’ailleurs Ires court, pour 
que nous rdsistions a le donner ici. 

« Voila l’ex-abbe La Mennais qui met d^cidement C 
« le Peuple constituant », journal socialiste, au des- 
sus de I’Evangile ». 

« L’Evangile est un petit livre qui obtint antrefois a 
son apparition une cerlaine vogue ; il eut douze Gditeurs, 
nomm£s apdtres, qui le r6pandircnt dans le petit Uni- 
vers alors connu. Ces 6diteurs furent d4capil6s ou cru- 
cifies a cause de ce livre, ce qui n’est jamais arrive 
encore au gerant du journal de M. La Mcnnais.ni a M.La 
Mennais lui-meme » 

k Chez les Corinthiens, les Galates, les Ephesiens, 
les Alexandrins, le petit volume ful tire a un nombre tf 
inou'i d’exemplaires. Des legions romaines qu’on appe- 
lait la Foudroyante et la Victorieuse, ayant pour 
colonels Maurice el Victor, se firent massacrer pour 
l’Evangile. Jamais succcs pareil. Homere fut eclipse ». 

« Enlre aulres choses remarquables, ce livre disail : 
Celui qui s’abaisse sera exaltd, celui qui s'dldve 
sera abaissd. — Ne fais pas a autrui ce que tu ne 
voudrais point qu’il te fut fait. — Heureux ceux 
quisouffrent, parcequ’ils seront consoles . — Aimez 
Dieu et votre prochain, voila la loi et les pro- 
phetes. » 

« L’ex-abbe La Mennais arrive mil huit cent qua- ^ 
rante-huit ans apres 1’Evangile, el publie le « Peuple 
constituant » , feuille socialiste adressee necessairement 
au peuple. 11 y a cette difference pourtant que l’Evan- 
gile des apdtres se deiivre gratis dans les eglises, et 
que le « Peuple constituant » se vend 24 fr. par an. 
Aussi, le peuple ne balance pas un instant : il va ecouter 
1’Evangile a Saint-Eustache ou a Notre-Dame, et il 
achetepour 24 fr. de pain, de viande et de velements. 

II n’y a pas encore de journal qui vaille cela ». 

« L’ex-abbfi de La Mennais est un homme de talent 
et de style, qui parail garder un ressentiment profond f 
de ce qu’on ne l’a pas nonim6 pape. » ' 

« C’est pour celaqu'il s’est jet6 dans toutes les I'ureurs 
de la dtSmagogie, el qu’il publie un Evangile socialiste 
au prix de 24 fr. par an. » 

« On trouve de tout dans cet Evangile, excepts une 
parole gvangelique. Toute phrase y recele Pinimilie. 
Point d’alin&i qui ne dcmaude que l’arislocratie soit 
jet£e en pature aux betes du Cirque. Des forcemis qui 
viennent d’ensanglanter la ville et de remplir Paris 
d’orphelins, M. de La Mennais en fait des anges par<5s 
de blanches ailes ». 


« Chose bizarre 1 dans l'incroyable Evangile dont 
nous parlons, quand on vienl a lire le mol de pardon, il 
sc trouve place imm&liatemenl aupr£s de celui dc haine. 
— Pardon pour les inscns£squiont organise lesouvriers 
des faubourgs en hordes assassines, haine & ceux qui 
les ont contraints a mettre bas les armcs! Ceiu-lan’ont 
ni coeur, ni entrailles, ni pitie, ni conscience,, ni sen- 
timents d’humanite ; il est evident qu'ils ne demandent 
que l’effusion du sang, — du sang des anges ». 

« Ils osent invoquer la voix de la justice : c’est une 
cruaute inqualifiable ; ils ne craignenl pas de dire que 
celui qui a tire sur lamilicecitoyenne est un parricide : 
c’esl un indice de ferocite peu commune, — ils soutien- 
nent qu’on doit eloigner a jamais de r. os murs les braves 
gens qui ont coupe les bras des gardes mobiles, a l’aide 
de couperels, et qui ont mutiie lc i:vave general Br6a ; 
c’esl atlentatoire k la liberty des ojiinions ». 

« Telle est pourtant la these '■ range soutenue par 
l’ex-abbe depuis le 29 juin. Il fau cependantque M. de 
La Mennais le sache. il n’y a pas le forme ni de style 
qui puisse jamais faire toierer des idees si contraires a 
la morale publique et a la loi divine ». 

Le « Peuple constituant » a donne lieu a un grand 
nombre de severes el justes critiques. Parmi ces criti- 
ques, nous choisirons encore la suivante, que nous ti- 
rons du petit journal intitule : le « Paysan du Danuhe», 
juillet 1848. Elle renferme un portrait peu flatte de 
M. deLa Mennais, et pourtant trfes ressemblant. 

191. L'abbd de La Mennais. « Entre lous les 
pretres, voila certainemenl le pretre le plus bilieux, le 
plus haineux, et consequemment le moins ebretien de 
toute la chretiente. 

« Au milieu du raledu« Peuple constituant »,bier, 
dans les contorsions de la rage du desespoir, il a, 
comme un pecheur endurci qui expire dans l’impeni- 
tence, lance a la face de tous la menace, les imprecations 
el i’analheme. 

« Mais que veut done enfin cet homme ? 

v Apres avoir preche la suprematie de Rome, il a in- 
sulte la papaute ; — Apres avoir proclame la legitimite, 
le plus pur rayonnement du pouvoir divin sur la terre, 
il l'a reniee et flagell6e. 

« Aprfes avoir exalte la souverainete du peuple, le voila 
qui s’insurge contre la supreme volonte de tous ; il 
ameute contre la societe la partie troubiee de la nation; 
il souleverail des plus bas fonds du bourbier parisien, 
des sentines les plus impures de l’egout populacier, les 
ex-pensionnaires et les hdles du bagne, les voleurs de 
profession, les sicaires a la solde de tous les partis, les 
lepreux el les pestiferes donl l’aspect degoute ou le con- 
tact est mortel; enfin, il soufflerait volontiers dans tous 
les coeurs gangrene's et malades la baine qui ddborde du 
sien. 

« Et quelle peut-etre l’esptfrance de cet homme ? 
quels sont ses desseins? qu’il le dise ! 

« Lai appartient-il de protester contre la violation 
d’un droit, lui qui n’a jamais su accomplir un devoir ? 

« Pretre, par quel grand ou simple exemple a-t-il 
precis ? 

« Il a scandalise l’Eglise par ses dcporlements, et 
l’Eglise lui a interdit l’approehe du sanctuaire. 

« Giloyen, quels signals services a-t-il rendus a 
l’Etat? 

« Aunomd’une libertesansbornes,d’une ogalite chi— 
mi 5 rique, d’une fralernite qui n’esl pas dans son creur, 
il a promene sur la societe la torche de l’incendiaire ; 
et aujourd’lmi que cette torche lui est arrach£c de la 
main, et qu’il d(3sesptire de voir r&iliser son abominable 
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rdvc, il lance contre 1’orilre et la socidtd les plus fou- ci 
gucuses imprecations. 

« llonte dlcrnellc ft ce pri-tre donl Tame fut en tous 
lcs temps sans amour ct sans charite l llonte dternelle a 
I’dcrivain dont la plume a toujours distilld le fie! el la 
liaine, et qui a dlabli sur la desolation et lc dcuil les 
fondements impics de son effroyable popularild. 

« N’en doutons pas, un jour, ce nouveau Malhan, dans 
Tdpouvante dc son passe ct dans 1’effroi de son avenir, 
dira, comme le prdtre de Baal : 

Au comble dc nia gloire, , 
Du Dieu que j'ai quitld l’importune mdmoire ^ 

Jclte au fond demon ftme une sombre terreur; 

Et c’est ce qui redouble et nourrit ma fureur. 

Heureux, si, sur son temple achevant ma vengeance, 

Je puis convaincre enfin sa haine d’impuissance, 

Et parmi les debris, le ravage et les morLs, 

A force d’attcnla'.s perdre tous mes remords !!Ti» 

PR. P. 

192. Grand proces fait au « Peuple consliluant ». 

La Republique du bon sens. Paris, Alex. Pierre, 
1818, in-fol. de2 pages a 3 colonnes. ^ 

Ecrit qui porte le nom de l’abbe de La Mennais, mais 
qui n’esl pas de lui. 

Ce canard a ete reproduit huit jours plus tard, sous 
le titre de « la Colere de M. dc La Mennais. Paris, 
Alexandre Pierre et Cie, in-fol. d’une demi-feuille a 
3 colonnes. 

193. Lellres parisiennes. La Semaine des cautionne- 
ments. A M. La Mennais. Avec cette dpigraphe : 
Tombe, tombe, feuille dphdmdre. il lillev. 25 juillet 
1818. Paris, Ldvy, dditeur, rue du Cadran, n° 15, 
1818, in-fol. de 2 pages a 3 colonnes. 

Signe Carloman. 

C’est une feuille volante, tres bonne a conserver ; 
aussi la reproduisons-nous ici. Elle renferme une -appre- 
ciation du caractere de M. de La Mennais, qui n’est 
malheureusement que trop juste. 

<f Parmi les feuilles nombreuses donl lemois de juillet 
a did le dernier mois d’aulomne, venait certainement en 
premiere ligne, par son eloquence dpileptique, celle en- 
richiede voire collaboration, le « Peuple constituant », 
qui, martyr du cautionnement, a Lrouvd du moins 
dans la solennitd de sa mort une compensation a la 
brieveld de sa vie. C 

« Faisant une speculation morale, tant sur l’atlention 
religicuse qu’on accorde toujours aux dernidres paroles 
d’un mourant que sur le charlatanisme d’un encadre- 
ment noir, vous aviez rdseryd, pour le numdro de ce 
journal in extremis, votre venin le plus subtil, vos 
menaces les plus furieuses. 

« La speculation a 6l«5 bonne, dans un sens ; tout Paris 
a lu vos sinistres adieux, qui, s’ils ne vous ont pas 
fail des proselytes, vous ont rdcoltd d’innombrables ma- 
ledictions. 

<( Et pour vous, recolter des maledictions, c’est faire f 
une lieureuse moisson, puisque c’est donner, par recipro- 
cite, un debouche au fiel que renferme votre coeur. 

« II esl vrai que pour detesler et maudire vous n’avez 
pas besoin de motifs. 

« Comment votre cceur seul peut-il suffire a con- 
tenir tant de haine? Nc deborde-t-il pas de tropplein? 

Ne craignez-vous pas quo, se brisanl, toute votre fortune 
vous Cchappe? Car la haine est votre tresor, et, vous le 
savez, on meurt de rage et de colere. 

« Qui done vous a assure que la fncultd de lair vous 
sera donnde dans un autre mondc ? 


« Votre enfer a vous serait d’aimer etdc pardonner. 

« Mais quel est done votre but? Oil voulez-vous en 
venir? 

« Seriez-vous l’un des adeples de cette sccte nouvelle, 
qui, voulant s’6 tablir sur les ruincs de la Civilisation 
et les ddeombres des villes, demandc l’abolilion de la 
famille el Tandantissement de la propriety? 

« Prelre, vous avez tenld de saper le Catliolicisme ; 
citoyen, voudriez-vous renverser la Socidtd? 

« La Socidtd vous repousserait comme l’Eglise vous a 
ebassd. 

« Votre dernier cri est celui du ligre museld ; c’est 
l’expression supreme de la rage qui se sent mailrisde. 

« Pendant vos nuits fidvreuses, sans tranquillity pour 
le prdsenL, sans espdrance pour l’avenir, cherchant en 
vain le sommeil qui vous fuil, ne vous est-il jamais 
arrive de jeter un long regard vers le passe et d’arrdter 
votre pensde sur le jour oil, n’ecoutanl que lesconseils 
d’un orgueil indomptable, vous refusates de courber la 
tetc sous la censure du pasteur dont, pretre, vous aviez 
reconnu la domination indiscutahle? 

« C’esl de cejour de premiere humiliation que datent 
vos premiers pas dans les senliers perdus. 

« N’avez-vous pas souvent relu, avec des larmes peut- 
etre, cette bulle qui, vous frappant d’interdit, vous 
chasse du giron de 1’Eglise qu’apres quinze ans d’d- 
tudes vous aviez adoptee comme la seule veritable? 

« Lorsque dans le fiel de votre coeur vous dlaborez ces 
Merits, semant la discordc, prechant la vengeance, 
respiraut la haine, vous souvenez-vous que ce coeur 
avail jurd de n’avoir que des pensdes de paix el de 
charity ? 

(f Et dans cette main qui trace les lignes dietdes par 
le coeur, voyez-vous la main qui tenait l’hostie consa- 
erde, symbole de pardon et d’amour? 

« N’est-ce pas que la pente esl rapide, qu’une fois 
engage dans le labyrinlhe des erreurs, n’ayant pour 
conducleur que l’orgucil, il est bien difficile de re- 
trouver le droit chemin? Tout pas fail en avant est 
une impossibility de plus au retour a la lumidrc, et a 
chaquc pensde d’un pas en arriere votre guide vous 
crie : En avant, marche, marche toujours! 

« Que votre ame hautaine a du souffrir de sa pre- 
miere humiliation, pour vous avoir ainsi amend d’dche- 
Ions en dchelons, de chutes en chutes, oil vous en dies 
aujourd’hui ! 

(t Vous dies a plaindre ! vous Teles d’autant plus que 
vous reconnaissez la main de Dieu, qui, pour confondre 
votre orgueil, vous a frappd de vertige, car vous n’dtes 
pas tenement atteint de edeild que, pour vous, lu- 
mieres et tdnebres soienl une seule et merne chose. 

« Votre lucidity fait votre premiere douleur; vient 
ensuile votre isolement, qui ddchire votre coeur en 
abaissanl votre esprit. 

« Quoi ! avec votre eloquence sublime, votre gdnie 
incontestable, vous ne trouvez pas une tente ou vous 
rdfugier, vous n’avez personue qui veuille. accepter sa 
part de Tanathdnie que le monde entier vous jette d'une 
seule voix ! 

« Oil sont vos partisans, vos amis, vos coreligion- 
naires? 

« Vos partisans! Exisle -t-il en France un drapeau 
portant pour devise : Fclunie et Mensonge f 

« Nc reniez-vons pas hautcmentces quclques utopistes 
sans talent, ces prdlendus socialisles sans iddes, ces 
theoristes sans pratique, qui, a Taide d’un gilet a la 
Robespierre, d’un visage a lous crins et d’une voix 
enflde, pensent se rendre importants en jouant au 
Croqnemitaine ? 
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« Vos amis ! le coeur vouA a ia haine peut-il s'ouvrir 
4 PamitiA? 

# Vos coreligionnaires!PrAlrerenAgat,vousAlcs-vous 
fait juifou mahomAtan? 

« Entendez-vous cetle voixvcnantde la JudAe, traver- 
saut dix-huit cents ans; etcrianl : Qu’il soil crucifiAl... 
G’est la voix du peuple juif se ruant sur Pllomme- 
Dieu, garroltA et sans defense. 

n Voyez-vous cette caravane nombreuse se rendantala 
Mecque? C’est la tribu de Mahomet, allant pieusement 
se prosterner devant la tombe du roaitre. 

« Melez done votre voix S la voix ou joignez-vous a la 
caravane; au moins, en religion, vous compterez pour 
quelque chose, tandis qu’aujourd’hui, chrAtien sans foi, 
calholique excommuniA, prAtre sans ministere, vous 
Ales la negation de toute croyance, car, novateur 
hardi, vous n’avez pas la prAteution de fonder une 
religion ; les Luther et les Calvin de noire siecle se 
nomment Chatel et Jean Journel. 

« La crainte du ridicule vous reliendrait! puis, voire 
mission est de dAmolir ct non d’Adifier. 

« Porte par le suffrage populaire sur les bancs de 
l’Assemblee nationale, qu’avez-vous fait pour justifier 
la confiance que les Alecteurs avaient raise en vous? 

« Sur quelle question obscure avez-vous fait jaillir la 
lumiere? 


a 


b 


« Quelle innovation heureuse avez-vous proposAe? 
Vous nevous abusez pas a ce point de croire que ce sont 
les sympathies pour vos opinions actuelles qui vous ont 
valu l’honneur de representer le peuple; non, vous le 
savez, la plupart des eiecteurs n’onl vu en vous que 
1’homme eloquent, l’esprit superieur qu’on esperait voir 
sortir des utopies irrAalisables, pour se vouer aux 
developpements des principes dont l’application etail 
devenue possible. ft 

« Arrive le jour des nouvelles elections, et il vous sera 
facile de compter ceux de vos clients que la ligne de 
conduite suivie par vous aura satisfaits. 

<f Les eiecteurs seront d’autant plus exigeants que le 
mandalaire etait plus eminent, et c’est en raison de ce 
qu’on attendait de l’bomme que le reprAsentant sera 
juge. 

« Que parlez-vous de boucherie organisee par des 
conspirateurs monarchiques? Les organisateurs vAri- 
tables de la lutte sanglante qui a desoie la France, ne 
les connaissez-vous pas? 

« Ce sont ces hommes au coeur haineux, a la plume ^ 
veneneuse, qui, abusant de leur eloquence, se plaisent 
a torturer les Ames faibles par l’exliibition des maux 
souvent imaginaires, les reduisent au desespoir, les 
font se jeter sur une armee et courir a la rue, non 
pour se faire une vie meilleure, mais pour luer, et se 
venger contre la Societe, qui n’esl pas coupable des maux 
qu’elles n’ont pas soufferts. 

« A Dieu ne plaise qu’optirbiste satisfait, je veuille 
nier le malheur et la souffrance ; mais c’est par I’es- 
prit ukerd et non par le coeur malade que s’arme la 
main. f 

t< A qui s’adressent vos dernicres menaces? Quels 
sont les traitres que vous voulez effrayer du charnier 
oil pourrissent les dines cadavereuses , les cons- 
ciences mortes! 

« En traitrise, vous devez Atre expert ; il y a loin, ce 
me semble, du camp du « DRAPEAU BLANC » a la 
tente du parti du « PEUPLE CONST1TUANT, » et ce 
n’est pas sans feionie qu’on passe ainsi d’un parti a un 
autre, avec armes et bagages. 

« Singuliere existence que la votre! Votre age mur a 
repudie toutes les croyances, toutes les sympathies de 


voire jeunesse; votre vieillesse, a sou tour, rejettera 
au loin tous les songes creux de l’Age mur; mais 
alors oil ira-t-elle chercher un aliment nouveau pour la 
galvaniser et lui reudre cette vie factice et nerveuso 
dont votre ame a besoin? Reprendrez-vous en entrant 
dans cetle jeunesse de la tombe le bagage de sentiments 
laissAs au seuil de Page mur? vous souviendrez-vous de 
vos premiers serments; vos premiers sentiments sc 
retrouveront-ils, enfouis qu’ils sont au fond de votre 
coeur? 

« J’oubliais... Vous ne pouvez reculer. 

« Deux hommes que vous auriez du compter pour 
frAres, Pun par le sacerdoce, l’autre par le genie, 
viennent de mourir (1) : quelles noires reflexions, 
quels tristes retours sur vous-mAme n’avez-vous pas a 
faire en presence de ces tombes glorieuses? Celle— ci 
est celle d’un prAtre mourant victime de sacharite chrA- 
tienne, celle-la est celle d’un poAte expirantfidAle a scs 
premiers serments, a ses premieres convictions. 

« Ne donneriez-vous pas les jours qui vous reslent a 
vivre pour Pune de ces deux tombes? 

« Votre conscience dit : oui. 

« Votre orgueil criera : non. 

« Peut-Atre cette Lettre se glissera-t-elle jusqu’a vous, 
Monsieur ; peut-Atre, a la vue de la signature, vous 
drapant dans votre superbe indifference a l’Agard de 
tous ceux que la cAlAbfitA n’a pas marquAs de son au- 
rAole, la rejetterez-vous sans la lire. 

* Peut-Atre, au contraire, voyant au sommet de la 
feuille votre nom Acrit en grosses lettres, serez-vous 
curieux de savoir ce qu’un liomme qui vous est parfai- 
tement inconnu, et qui ne peut avoir aucun motif per- 
sonnel pour vous louanger ou vous blamer, pense et dit 
de vous. 

« Ma critique, je ne m’abuse pas, vous parailra de 
mauvais gout, et mon langage peu parlementaire. Que 
voulez-vous? Peu accoutumA aux fleurs de la rliAtori- 
que, je ne connais qu’un moyen pour me faire com- 
prendre, c’est de dire, en termes reconnus par le vo- 
cabulaire ou adoptAs par l’usage, ce que je veux faire 
savoir. 

c Mon but sera alteint aujourd’hui, si mes lecteurs, 
‘donnAs par le hasard, comprennent que, mAprisant le 
prAtre renegat, condamnant le citoyen traitre a ses 
principes et a la SociAtA, blamant le reprAsentant infi- 
dAle a son mandat, je m’incline avec respect devant 
l’homme de gAnie dont la magnifique intelligence, 
malheureusement au service de Perreur, n’en est pas 
moins un don de Dieu dAlournA de sa premiAre desti- 
nation ». 

Carlo man. 

Paris, le 25 juillet 1848. 


Nous terminerons ici notre lisle desouvrages et Acrits 
pour, contre et sur les opinions Amises par M. de La 
Mennais en maliAres de Religion, de Philosophic etde 
Politique. Son Alendue a beaucoup dApassA les limites 
que nous avions arrAtees, et pourtant notre travail est 
loin d’etre complet. Combien de critiques, dues a de 
dignes ecclAsiasliques el d’honorables savants, ont AtA 
insArAes dans les recueils religieux, tels que ceux-ci : 
» l’Ami de la Religion, » la « Chronique religieuse 
les k Tablettes du clergA » , le « MAmorial catholique » , 
qui comptaientau nombre de leurs rAdacteurs ordinaires 
des hommes aussi distinguAs que les GrAgoire, les 
Lanjuinais, les Tabaraud, etc.; la « Revue prolcslante » 


(1) L’arclieveque de Paris (Affre) el Chateaubriaud. 
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et sellout le « Pemeur », autre recueil protestant, qui 
a fJonniS dix a douze articles sur les ouvrages de M. de 
La Mennais; dans lcs recueils philosophiques, et jus- 
que daus les feuilles rendant quotidiennement rompte 
des conqutRes et des aberrations de l’esprit humain. 
Nous passons toutes ces indications sous silence, parce 
que leur recherche et leur citation nous eussent con- 
traint ii depasser une mesure dc temps et de place d6ja 
assez bicu remplie. N&inmoins, a la table des critiques 
de M. de La Mennais, nous avons encore cite quelques 
opuscules particuliers que nous n’avons connns que tar- 
divement. 

IX. BIOGRAPHIES DE M. L’ABBE F. DE LA 
MENNAIS. 

194. Notice sur MM. (Jean-Marie et Feiicite) Robert 
de La Mennais; par M. F.-G.-P.-B. Manet, pretre, 
chef d’inslitution de la ville de Saint-Malo. 

Imprimde pages 244 a 24C de la « Biographic des 
Malouins cMebres, etc. » de 'Tauteur. Saint-Malo, 
I’Auteur, 1824, in-8. 

195. Biographie de Fabb6 de La Mennais; par 
M. Fabb6 Gerhet. — Iroprimee pages 179 et sniv. du 
tome 11 du « Biographe et N-'crologe reunis » (1828). 

196. Ecrivains contemporains. — M. l’abbe de La 
Mennais; par M. Sainte-Beuve. — Impr. dans la 
« Revue des Deux Mondes », premiere sSrie, l er ffivrier 
1832. 

Ecrit par un entbonsiaste du nouveau JerCmie, qui 
dans le poete n’avait pas pressenti le Babeuf en 
rabat. 

197. Etudes et Notice biographique sur Fabbe F. de 
La Mennais ; par Edmond Robinet. Paris, Paul Dau- 
brde et Cailleux, 1835, in-8 de 116 pages, 2 fr. 
50 c. 

M. E. Robinet a 6crit ces etudes en £l£ve et ami de 
M. de La Mennais. 

198. Notice sur M. Francois (lisez Feiicite) Robert, 
de la Mennais. (Par Alph. Rabbe). 

Imprimee dans le tome 111 de la » Biographie uni- 
verselle et portative des contemporains », page 565 et 
suiv., au nom Mennais. 

Nous avons beaucoup profile de cette Notice, Pune 
des pins impartiales qui existent sur ce fameux abbe. 

199. Notice biographique sur M. Feiicite-Robert, 
abbe de La Mennais; par MM. G. Sarrut et B. Saint- 
Edme. 

Imprimee dans la # Biographie des hommes du 
jour », pnbliee par ces deux ecrivains, tome l er , 2 e 
partie, page 175 et suivantes (1836). 

Les auteurs avouent avoir emprunte une grande par- 
tie de cette Notice a celle de M. E. Robinet. (Yoy. le 
n° 199.) 

200. Notice biographique sur M. de La Mennais ; 
par le comte A.-H. de Lahaye. 1S38. 

Yoy. le n° 130. 

201. Notice sur M. l’abhe F. de La Mennais ; par 
un homme de rien (M. Louis de Lomgnie). Paris, 
A. Rend, 1840, in-18. 

Faisant partie du tome l er de la c Galerie des con- 
temporains illustres », du meme auteur. 

202. Notice biographique et litteraire sur M. F. de 
La Mennais; par M. Elias Regnault. 

Impr. a la suite du Proces de M. F. de La Mennais ; 
(1841, in-8). Yoy. le n° 175. 

203. Biographie de M. I’abbe de La Mennais; par 
un solitaire (M. Hippolyte Barbier, d’Orlfens.) Paris, 


rue du Vieux-Colombier, n° 21 ; Grand, Desloges, 

0 1841, in-18, 40c. 

Faisant partie de la « Biographie populaire du clergd 
contemporain » du m£me auteur. 

204. Notice sur M. F. de La Mennais. 

Impr. dans le cinquicme numero des « Profils r6vo- 
lutionnaires » (decembre 1848). 

Les loups ne se mangent pas entre eux, a-t-on dit. 
Le citoyen de La Mennais n’eut pas mieux parle de 
lui. 

. X. COURON.VE POETIQUE DE M. F. DE LA 

’ MENNAIS (1). 

205. A. M. Fabbe de La Mennais; par J. Cbopin. 
Paris, de I’impr. de Duverger, 1834, in-8 de 
4 pages. 

Six strophes, chacune de dix vers. 

206. Epitre all. de La Mennais; par M. Davin, de 
Veynes. Gap, de I’impr. d’Allier, 1837, in-8 de 16 
pages. 

207. A M. de La Mennais (en vers), avec un por- 
trait; par Louis Bastide, de Marseille. 

C Quatrieme livraison de la Pythonisse, satires popu- 
lates. (Paris, 1838, in-8). 

208. A M. La Mennais ; par Edouard Turquety. 
(Stances.) Rennes, Molliez; Paris, Debdcourt, 1838, 
in-8 de 16 pages. 

209. Ou va le Monde? A La Mennais; par Prosper 
Blanchemain. (En vers). — Imprime dans la « Revue 
de Rouen etde la Normandie », ann6e 1848. 

210. A. M. de La Mennais, deux epitres : 
Politique et Religion , par Desire Carriere. A 'and, 
Thomas, et Paris, Debdcourt, 1837, gr. in-8, 

d 

211. La Mennais, poSsie; par M me Louise Collet- 
Revoil. 

Impr. dans la « Revue du pTogres politique, social 
et litteraire », de M. Lonis Blanc, n° du 15 mars 
1839. 

212. Epitre au roi sur la captivity de La Mennais. 
(En vers). Lyon, 1841, in-4 de 4 pages lilhogr. 

213. AM. de La Mennais. Beauport. (En vers.) 
1842. 

Imprime pages 129 et 130 de « Bretagne », par 
Amand Guerin. Paris, 1842, in-12. 

Nous croyons faire plaisir a nos lecteurs en reprodni- 
sant une courte piece d un tres jeune compatriote de 
M. de La Mennais, jeune homme naif, qui a eu foi dans 
le nouvel Athanase. 

Lorsqu’a ces ceeurs brisks el fuyant le nanfrage, 

Freles esquifs battus par la vague et Forage, 

Calme a l’abri des vents, vous meditiez un port, 

Une anse oil recevoir leur errante chaloupe, 

Oil radouber leur voile el remater leur poupe, 

Une rade, Beauport; 

Pretre, c’etaitle fait d’une noble pensee ; 

Le fait d’une raison dans les rieux eiancee, 

Recevant du Tres-Haut le soufle inspirateur ; 

Le fait d’un esprit pur ; un rayon d’espSrance 
Emand de celui quigueritla souffrance, 

Du grand Consolateur. 


(1) Plusieurs autres pieces de vers inspires par les * 1 
ouvrages de M. F. de La Mennais sont citees parmi les 

I refutations particulieres auxquelles elles ont rapport. 
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A votrc appel sacr6 combien de tristes limes, ^ 

S’enfuyant des c.i L6s oil s’dteignent leurs flammes, 

Auraient au mondcvain dit un supreme adieu, 

Et la. trouvant un lieu depaix, seraient venues 
Y retremper leur vie aux sources meconnues 
De la terre de Dieu ! 

Alais il n'est rien de sur dans cette vie humaine; 

Ce qu’am^ne le flux, le reflux leremmene. 

Le projet le meilleur c6de au jirojet plus beau ; 

Le fait mis de cdtg cede a la tMorie ; 

On seme sur les vents, cbacun discute, on crie... 

Puis tout eutre au tombeau. [i 

La derniere strophe de cette piece, composde en l'hon- 
neur du pretre malouin, n’a-t-elle pas aujourd’hni 
tout Pair d’uue dpigramine, tant le persounage a 
changd ? 

APPEND1CE. 

LES STIGMATES DE L’APOSTAT. 


POESIES. 


Les poetes, aussi bien que les prosateurs, ont juge 
M. de La Mennais, et ils etaient dans leur droit ; 
car le nouveau Pere de l’Eglise, comme on le 
disait alors, a 6td plus poete que th6ologien, que pliilo- 
sophe ; et poete de cette 6coIe de podsie que Ludwig 
Tieck, le chef de l’6cole roniantique allemande, a si bien 
caractgrisde dans son « Voyage dans le bleu » ; de cette 
podsie, belle de formes, ddsespdrante et infernale par 
le fond. A Poccasion de M. de La Mennais, il s’est 
trouvd des puetes, non des poetes fanlasiaques ou 
n^buleux, encensant Si leur maniere toute cSldbrild 
quelconque, mais des pontes a nobles et vrais senti- 
ments, et qui ont pressenti que le masque d’un dcri- 
vain elegant cachait un homme dangereux qui voulail 
se venger, sur la Soci6t6, de son ambition d&;ue. Hon- 
neur a ces poetes courageux, qui ont marqud au front 
cet homme trois fois apostat. 

Le premier est M. Viennet.de 1’AcadOnie franchise, 
ce poete si spirituel et si mordant. Il a connu M. de 
La Mennais dans sa jeunesse, qui a did fort peu e d i — 
fiante par parenthese, et grande a dtd l’indignation du 
poete, quand a paru le livre de la doublure du comte 
de Maistre, intituld : « De la Religion considdrde dans 
ses rapports avec 1’ordre politique et civil. » 11 a stig- 
matise notre ultramontain non-seulement par de beaux 
et bons vers, mais encore par des notes historiques 
qui accompagnent son Epitre (Voy. le n° 148). M. Lu- 
cas, ex-ddputd de la Seine-lnfdrieure, a compose un 
dcrit a l’occasion de it l’Essai sur l’indifference » 
(Voy. n° 53); M. J. Huber a exprime, en bons vers, 
loute son indignation eontre les « Paroles d’un croyant » 
(Voy. le n° 95); deux dcrivains, l’abbd L.-F. Eymin 
et M. Victor Davin, nous ont communique les impres- 
sions que la lecture des « Affaires de Piome » a pro- 
duites sur leur esprit (Voy. les n os 126 et 127); M. le 
comte A.-H. de Lahaye a combattu le « Livre du peu- 
ple » (Voy. le n° 128). Enfin, un honorable magistral 
poete spirituel et de bon gout, qui s’est cache sous le 
nom d’un Homme-potence, nous a donnd, sous le litre 
de k Lettre », une veritable satire, tres-fine, de « le 
Pays et le Gouvernement » (Voy. le n° 138) (1). Nous 




e 


f 


(1) C’est par erreur que nous avons compris cet 
dcrit parmi les refutations du « Livre du peuple. » 


avions eu l’intention de terminer notre notice par trois 
de ces diverses pieces de poesie ; celles de MM. Viennet, 
J. Huher et de 1’ Homme-Potence ; mais M. Viennet, 
qui nous avait permis de reproduire son Epitre, s’est 
rappeld a temps qu’il avait signd les statuts de laSocietd 
des gens de lettres, et que cette societd, par suite de 
son amour pour les lignes, ne donnait point, mais 
vendait tres-bien l’autorisation de reproduire des frag- 
ments de ses affilids; nous avons du, a grand regret, 
renoncer a reproduire la chaleureuse Epitre de M. Vien- 
net, mais nous donnons celles de MM. J. Huber et de 
l’Homme-Potence, que certainement on lira avec plaisir. 

I 

SUR LES PAROLES D’UN CROVANT. 


EPITRE 

(1834) 

Gloire a toi ! tu Pas dit ; le siecle a son prophete ! 

A la voix d’un croyant j’ai relevd la tide. .. 

Un croyant ! dans ces jours incertains, sans ardeur, 

En est-il un encor? Oh! qu’il parle! j’dcoute. 

Que ses doux chants d’amour et de sainte ferveur 
Chassent loin de mon cceur la tristesse et le doute! 

Ecoutez!... Vain espoirl... 11 a parld!... Trompeur 
Comme son fanatisme, il sdme l’dpouvante! 

Pretre, ta sainte foi n’est qu’une torche ardente; 

Ta charitd nous jette une robe sanglante, 

Tu n’esperes que le malheur ! 

Tu dis : « Malheur! malheur! j’entends des bruits dtranges! 
« C’est le terrible choc des humaines phalanges ; 

« Les rois tombent glacds d’effroi ; 

« Les monts sont dbranlds, l’eau des mers est rougie; 
« Au bapteme de sang la terre est rajeuriie ; 

« C’est 1’dternelle et juste loi 
« De l’Univers, qui se consomme; 

« Et pour vous l'annoncer il ne reste qu’un homme, 

« Et cet homme... c’est moil » 

Ministre du Seigneur, oui, tu l’dtais encore 
Quand, arrachant ton siecle au doute qu’il adore, 

Tu r^veillais sa pietd ; 

Quand, tes regards frappds d’une grande lumierj, 

Tu voulais attacher a la croix de saint Pierre 
Le drapeau de la Liberty. 

Ah ! tu l’dtais encor quand ta douce parole 
Donnait, dunnait, au nom de celui qui console, 

A l’exile dans ses douleurs, 

Bien plus que tous les dons qu’une main peut lui tendre, 
La foi pour esperer, un coeur pour le comprendre, 

Un sein pour y cacher ses pleurs. 

Maintenant quelle fievre a saisi ton genie? 

De Brutus, de Saul, de Marat, d’lsaie, 

De ces ombres laquelle a trouble ton sommeil ? 

Voyais-tu sur ton front les palmes du prophete? 

Ou bieu un bonnet rouge enfoncd sur la tete 
A-t-il fait deliver le pretre a son rdveil? 

« Plus d’ordre, plus de paix, de raison sur la terre. 
i, Pour toi, deux dtendards et deux longs cris de guerre. 
« Dieu, juste dans son oeuvre, a fait deux camps, deux 
(t D’un cdtd les vertus et de l’autre les crimes, [parts;] 
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« La dcs spectres souilk's et la de sainls poignards, 
« De sinisires bourreaux et de pales viclimes. 

« Le vice est le seul roi des immondes citgs, 

« 11 gtreint I’Univers dans ses bras empestgs ; 

« Le fer et le feu seuls peuvenl guerir nos plaies. 

« Les charilgs des grands sont de fausses monnaies. 

« Tous les forts sont tyrans, lous les faibles trompgs ! 
« Le pauvre seul est juste et la jeunesse sainte! 

« Au confessional les graDds font d'l leur plainte; 

« .Is soulfrent tous au cmur; c’est la place, frappez! 
u Tu sais lous les secrets de la pros ituge; 

« Elle est rouge dc sang.sa pourpre bafouge. 

« Frappez, jeunes soldats ! toujours ! toujours au cceur ! 
« Et les martyrs au ciel chanteront vos louaDges, 

(f Et vous serez benis, car vous etes des anges 
a Arrays conlre Satan par le bras du Seigneur. > 

Ainsi te comprendra le peuple qui t’gcoute ! 

De ton nouvel Eden la Mort garde la route ; 

Pour soulager nos maux il faut des attentats, 

La foudre pour briser nos chaines de formats 

Et d’oit tiens-lu ce droit d’insuller a la terre? 

L’Ange n’a pas crig trois fois : Adonai ! 

Homme, tu n’es pas Dieu ; ta voix, c’est le tonnerre, 
Mais ce n’est pas la voix sainte du Sinai. 

Qui fa dit l’eternel myslSre? 

As-tu prig... car la priere 
Est le seul cliemin sans dgtour. 

Je te croirai si ta science, 

Humble comme la confiance, 

Est fervente comme l’amour. 

Pretre, il est dans ton coeur de terribles tempeles ! 
L’eau calme rgflgchit seule I’azur du ciel ; 

La Paix fuit tes regards, les combats sont tes fetes! 

Ta chaine gtait nvge au raarbre de l'autel, 

Mais le siecle passait, roulait ses flots inmenses ; 

La Raison de ton ame allume le volcan, 

Tu dis en te dressant : Libcrte!... tu t’glances, 

Et tu vas gchouer au pied du Vatican. 

Ta Lihertg fut un blaspheme, 

Et, pour gviter l’anatligme, 

Il fallut a genoux mettre a terre ton front, 

A tous, humble pgcheur, te donner en exemple. 

Vais la force est restge a tes bras de Samson... 

Et c’esl 1’bomme aujourd’bui qui renverse le temple 
Oj le prStre recut l’affront. 

Precipilg du haul de Rome catholique, 

Tu promgncs partout ton regard prophgtique, 

Les martyrs et les saints se dglournent de toi, 

Mais la terre a du fer pour venger une injure, 

Et, chef des revoltgs, tu dis, ange parjure : 

Peuple ! jeunes soldats, a moi ! 

Courage! fais rugir tes sainles Eumgnides! 

Frappe ces grands du monde, insolents et perfides, 

Par les siecles passes gorggs de sang et d’or ; 

Porte-les palpitanls au sommet du Thabor; 

Entasse les dgbris des temples et des trdnes ; 

Brise en mille morceaux tiares et couronnes; 

Levant les mains au ciel en invoquant la Mort, 

Le crucifix dans l’une et le tison dans l’autre, 

Entonne un chant d’amour de la voix d’un apfilre ; 
Proslerne saintement ta face devant Dieu ; 

Fais de ton oeuvre immense un hucher qui vacille ; 

Et puis sers-toi de 1’Evangile 
Pour allumer le feu. 


A Belle gloire a glaner sur un champ de ravage 
! Oil le bourreau memo a fauchg, 

Champ que le specticisme impie a dessgchg. 

Champ de gloire et champ de carnage 
Oil tous les vainqueurs ont couche. 

Elle est d’orgucil et non d’gpines ta couronne, 

Non, tu n’es pas celui qui prie et qui pardonne 
Eciasg sous la croix, frappe par les soldats. 

Ton Dieu n’est pas le Dieu de saint Francois de Paule ; 
1 Pour appuyer leurs faibles pas 
Aux pauvres chancelanls il pretail son gpaule ; 

. Be'zunce a des mouranls parlait de gugrison, 

^ Leor montrail dans le ciel l'espgrance pour guide, 
Comme toi, dans la plaie empeslge el livide 
Il ne versail pas du poison. 

Oh! tes larmes d’amour, tes pleurs pour la misere, 

Ne soul que des concerts de rage et de colere ; 

Et ta haine, du pauvre irritant la douleur, 

Embrase sans pitie la paille de sa couche. 

L’Kvangile est une bymne adressge au malheur... 

Son harmonie est sur la bouclic, 

Son esprit n’est pas dans ton coeur ! 

C 

Pofte, daDS tes chants il en est de sublimes; 

C’est le torrent qui tombe en bbranlanl les cimes, 

Le cri de l’aigle gpouvante. 

Mais il est des ver us que tu ne peux comprendre, 

Des bruits sourds d’avenir que tu ne peux entendre, 

Un chant que tu n’as pas cbanlg. 


(I 


Le torrent, en brisant ses digues et ses chaines, 
Bondissant trop fougueux, ne sait rien de ces plaines 
Oil brilleutet meurent ses flots; 

Tandis que le ruisseau de nos vertes prairies 
Apprend par ses bienfaits des rives refleuries 
Les doux mysteres de ses eaux. 


Cet aigle qui du ciel s’en va frapper la voute 
De l’orage au soleil glancg sur la route 
De ces magnifiques splendeurs, 

Ne sait pas les secrets rgveigs sur la terre, 

A l’oiseau de l’amour plaiDtif et solitaire 
Qui fait son nid parmi les fleurs. 


Oh ! juste et noble ardeur, fier et pieux courage, 
De soutenir le droit des faibles dgsarmgs ! 

Mais il est des tyrans partout; les opprimgs 
Sont encor tous ceux qu’on outrage. 

Oui, tu peux gtonner les hommes; leurs regards 
Suivent tes pas ; dgja la sotlise t’ afTuble 
De noms et de lauriers ! Un forban en chasuble, 
Intrgpide soldat jetg dans les hasards 
De nos mers sombres et ridges, 

Courant ses houleuses bordges, 

Du m6Ie de 1’Autoritg 

Au goutfre bouillonnanl du Schisme, 

Du rocher de la Trinilg 
Au grand phare du Journalisme, 

Et du vieux golfe du Papisme 
Jusqu’au port de la Liberlg ; 

I n Luther jacobin lam;ant son Evangite 
A la tete des rois surpris ; 

Et ce Robespierre en surplis 
Sur le trgpied de la Svoille : 

Tout cela doit flapper les yeux. 

Mais, tu le sais, *1 est deux gloires : 

La gloire des vertus et cel! ■ des victoires; 

L’une eclate en bruits faslueux, 

Se repand sur la terre en s perbes louanges ; 
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L’autre est le doux secret des anges 
Dont ils parlent tout bas entre eux. 

Oh ! s’il te taut un rdle au theatre du monde... 

J’en sais un digue en tout de ta verve frconde ; 

Bien plus grand que - celui des tribuns aux grands noms, 
Que celui de chercheur de puissance supreme, 

Que celui de martyr et de prophete meme, 

Au temps oil nous vivons. 

Entre un monde qui tombe et celui qui s’dleve, 

Au milieu des ddhris d’un sidcle qui s’acheve 
Et des socles nouveaux des ages renaissants, 

Monte sur le rocher aux bases dternelles, 

Oil les flols mugissanis des tempetes mortelles 
Yiennent se briser impuissants. 

Et, comme le guerrier pensif sur la colline, 

Les bras croisds sur sa poitrine, 

Medite la bataille et compte ses soldats. 

De meme sur la terre oil nos destins s’agitent, 

Regarde tous ces camps que les haines excitent... 
Regarde... et tu verras. 

Tu verras au ndant rentrer plus d'un fantome, 

La vertu sous la pourpre et sous le toit de cliaume, 

Et le vice, comme elle, dgal dans nos penchants ; 

Tu verras, non deux camps traces par nos coleres, 

Mais parmi les erreurs de ces hommes, tes freres, 
Seulement deux partis, les bons et les mecbanls. 

Dieu ne te dira point : A ceux-ci la conquete, 

A ceux-la le servage, a ceux-ci la ddfaite, 

Les uns seront vainqueurs, les autres abattus. 

Enfant, te dira-t-il, a ceux-la la victoire, 

Qui sauront apporter dans la future histoire 
Et le plus de sagesse et le plus de vertus. 

Alors tu comprendras le rdle du Gdnie! 

Sous les coups du bdlidr de la Philosophic 
Tous les vieux murs sont renverses. 

Debout sur cette breche immense, 

Le Christ, la Liberty, qui veillent en silence, 

Ne disent pas a tous : « Passez 1 
« Passez si vos rceurs purs adorent la patrie ; 

« A la terre promise allez chercher la vie ; 

« Passez sur le vaisseau des revolutions, 

« Si, pilotes hardis au milieu des orages, 

« Yous savez appeler a vous tous les courages, 

« Et non toutes les passions; 

« Passez pour defricher cette terre nouvelle, 

« Ciloyens et soldats, si tous vos bras unis 
« Croisent le meme fer devant ses ennemis, 

« Et savent tous prier et travailler pour elle. » 

Et toi, vers 1’horizon regarde devant nous! 

Toi qui vois l'avemr dans cette nuit profonde, 

Ne vois-tu pas aussi que le salut du monde 
Est dans la justice pour tous? 

N’as-tu jamais dtd conduit par ton vieux pere 
Dans le champ paternel, ou hdni par ta mdre 
Au nom du Dieu de paix? 

N'as-tu jamais appris l’histoire de la vie 
Dans le soupir d’amour de' la vierge qui prie? 

Et n'as-tu jamais vu le repentir? Jamais 
La jeune mere craindre et banner sesalarmes? 

Un vieillard pardonner? Ur' ) enfant dans ses larmes 
Sourire sans vouloir, ■ 

Comme un trait du soleil p*rdu dans nn nuage... 
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Pleurs et regard d’azur, trisle et charmante image 
De souffrance et d’espoir? 

Espdre done aussi ! Sur tes levres hrulantes 
Retiens ces Rots amers de haines ddvorantes 
Qui voilent ta justice et te cachent le jour; 

Le genie est encor moins divin que 1 'amour! 

A tous la v6rit6 1 Les flatteurs sont impies ; 

Et les flatteurs ales rois, aux ldvres avilies, 

Et les flatteurs du peuple, au cceur gonfld d'orgueil. 
Plus grand que le naufrage et dehout sur l’6cueil, 
Lance de tous cdtes les Eclats de ta foudre ; 

Brise le cedre altier, qu’il tombe dans la poudre 
S'il Idve sur l’abime un front d’iniquitd. 

Brave la popularity , 

Cette fragile et fausse idole, 

Qui mene sous le joug tant d’esclaves soumis 
A l’autel chancelant sur lequel on immole 
Sa conscience et son pays. 

Seul, mdconnu, peut-dtre oublid par 1’Histoire, 

II estvrai, dysormais plus d’hymnes a ta gloire. 
Donne forced ton ame en regardant le ciel! 

Puis reviens au combat pour n’ypargner personne. 
Frappe, frappe la haine ycumante de fiel, 

Et l’orgueil de pygmye oil chacun s’abandonne, 

Et cette fievre lenle et d’envie et d’erreur, 

Et le front paresseux de la molle langueur, 

Le sophisme gyant dont la terre est ytreinte, 

Etles folles ardeurs, et nos voeux pervertis; 

L6vo un drapeau ! celui de l’humaniiy sainte. 

Frappe, frappe tous ces partis 
Etroitement parquds k ta gauche, a ta droite, 

Comme leur seule idee en leur cervelle dtroite ; 

Et de face et de flanc combats, combats-les tous 
Dans le monstre de l’Egoisme; 

Dychire sur son dos le manteau de civisme 
Qu’ils trainent, insenses, aux fanges des ygouls. 
Calme par la Raison leur impuissant ddlire, 

Et par la Charity ce qui les fait souffrir : 

Tonne sur eux pour les instruire, 

Ouvre tes bras pour les unir. 

Partout contre le Mai tourne ton fanatisme ; 

Le Mat! premier tyran qu’il faut andantir, 

De tous les paitis Roi couronnd du cynisme; 

Ecrasd sous la pourpre et dans sa nudity, 

Qu’il retombe a l’enfer oil Dieu 1’avait jetdl 
Car le Mai e’est le Despotisme, 

Et le Bien e’est la Liberty ! 

Courage ! c’esl le but. En avant ! e’est la route ; 

Du vieux pout, sons lequel les siecles sont lids, 

Par de nobles efforts dlargissons la voute, 

Ne la brisons pas sous nos pieds ! 

Que fais-tu parmi nous, si l’amour qui t’enflamme 
Ne se peut exhaler qu'en noirs torrents de fiel ? 

Que dois-tu montrer k l’autel... 

Les dpouvantes de ton ame, 

Ou les espdrances du ciel ? 

Prie, et pour tous ! Assez de voix dans nos querelles 
Sans y meler ta voix. Dis a tous que par elles 
Dieu veut sonder nos coeurs et nous veut dprouver. 
Que les jeunes enfants et les vierges timides, 

Yers l’aurore a venir trouvent de meilleurs guides, 
Apprends, pour nous sauver, 

A tous ces innocents une meme priere ; 

Que tous levent les mains devant le meme pere ! 

Car nous ne prions plus. Prelre, prdtre, a genoux 
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Tous ccs clianls monterout sous la voute immortelle ; 
Tous res coeurs s’uniront dans la gloire cteruelle ; 
Hdlas! pour toi du moins, si l’heure est loin dc nous, 
Que la Religion uouvelle 
Soit la Paix eutre tous ! 

Je crois a des vertus, tu nevois que lc vice; 

Je vois un Dieu de paix, toi le I>ieu foudroyant ; 

Tu crois a scs fureurs, je crois a sa justice : 

Lcquel de nous est lc Croyant ? 

M. J. Hlrer. 

11 

SUR LE PAYS ET LE GOUVERNEMEXT 


EP1TRE. 

(1840.) 

Et quintus angelus tuba cecinit, 
el vidi slellam de coelo cecidisse 
in terrain, et data est ei clavis 
putei abyssi. — Et aperuil pu- 
teum abyssi, et ascendit fumus 
putei sicut fumus fornacis magnm 
et obscuratus est sol et aer de fu- 
mo putei. 

(Apocalypse, ch. 9,v. 1 et 2.) 

Quid fecit tibi hie populus ut 
induceres super eum peccatum 
maximum? 

(Exode, cli. 32, v. 21.) 

Desine ab ira et dereliuque fu- 
rorem ; noli temulari ut mali- 
gneris. 

(Ps., 36, v. 8.) 

Prctre d’un Dieu de paix et de mistfricorde, 

0 toi que ses puissantes mains 
Avaient mis sur la terre cn exemple anx humains, 
Pour maintenir entre eux I’aiuour et la Concorde, 


(jl Que veux-tu done ? Quel est le but que sc propose 
! La virulente ardeur de ton esprit morose? 

| Pourquoi l’enfer, par toi, parlanl au nom du Ciel, 

Et ces discours trempes au plus amer du fiel? 

« C’estque, dis-tu,lepeupleesl la que Ton opprime, 

« Etquc ton coeur, au mal qu’endure la victime 
tc Sous le joug d’un pouvoir qui l’dcrase du pig, 

« Se remplit d’amertume et se fend de piti6! 

« C’est qu’il te vient a l^me une rage cruelle 
■l <f De voir qu’on mange au peuple et la chair et la moelle; 
« Qu’on boit son saug, et que, comme au chien mort 
(les vers, 

« Le pouvoir va paissant a ses flancs entrouverts ! 

« C’est que son corps n’est plus rien qu’une immense 
« Qu’un cadavre 6corch6 que trainent sur la claie, [plaic. 
« Apres l’avoir rong<5, les gonles du pouvoir ; 

« Un objet miserable, indicible et difforme, 

« Une ombre qui n’a plus de couleur ni de forme, 

« Et qui fait peur a voir. 

« C’est que, sous le fardcau de tant de tyrannic, 

« Chez un peuple reduit a tant d’iguominie, 

« 11 ne faut plus parler de lois, de liberty, 

« Ni de society, 

« Et qu’un amas confus d’tiumaines creatures 
« Dont la plupart n’ont pas, pour dormir, un feuil, 

« Ne forme plus, en proie a ses mille tortures, 

« Une socitftt;, mais a peine un chenil (1)! » 

Assez, <5 prctre, assez ! voila rerte une page 
Rrulante plus que l’eau qui sort de l’dchaudoir, 

Des phrases a jeter au coeur le ddsespoir ; 

Mais d’un prelre ebrdtien est-ce la le langage ? 

Etait-ce la, dis-moi, les tableaux, les discours 
Que tu devais au peuple? Est-ce la le secours, 

Le baume bienfaisanl, le gdndreux dictame 
Qu’altendent ses doulcurs, qu’il faudrait a son ame, 

Contre le poids des maux que tu lui peins si lourds? 
Le pelerin, s’il trouve un mourant sur sa voie, 


Comment as-tu rempli ta sainte mission ? 

Qu’as-tu fait, et pourquoi de ta bouche sacree, 

Comme une bymne de mort par I'eufer inspire, 

Sort-il des cris de haine et de division? 

Toi qui sais, maniant la harpe. des archanges, 

En tirer des sons purs, des modulations 

Douces comme un dcho du doux concert des anges (1), 

As-tu pu ramasser, au milieu de nos fauges, 

Le clairon discordant des revolutions? 

Tremble qu’en y touchant ta main ne soit rougie 
Du sang mal essuyS dont il est encor teint, 

Et cesse d’affubler du bonnet de I’lirygic 
Uu front marque dusceau du Rc'dempteur divin. 


(1) Telles, par exemple, que le chapitre XTF du 
« Livre du Peuple », et les chapitres XVII, XXV et 
XL1 des « Paroles d’un croyant », qui tous, tant sous 
le rapport du but moral que pour le charme du style, 
peuvent etre mis au rang de ce qui a etc dcrit de plus 
suave dans uotre langue. 


(1) Ce vers et ceux qui prudent, de|>uis ct y com- 
pris celui-ci : 

« C’est que, dis-tu, le peuple est la que l’on opprime, » 
sont imilfis de M. La Mennais lui-mcme. 

« El tout cela, dit-il a la page 56 de son pamphlet 
intitule : « Le Peuple et le Gouvernement »*, et tout 
cela pourquoi ? pour se jeter a son tour sur la proie 
que 1’on convoite, pour, a son tour, dgvorer le pays, 
s’engraisser de sa chair et de sa moelle » . 

« Et nous, dit-il a la page 92, uous vous disons 
r que votre soci^le n’est pas une soci^td, qu’elle n’en est 
I pas meme l’ombre, mais un assemblage d’etres qu’on 
ne salt comment nomnier ». 

« Chez un peuple qui en est la, dit-il a la page 80, 
on ne doit pltis parler ni de liberie ni de socidte, et 
ce n’est pas une socidte qu’un amas de creatures 
humaines reduites a cette extrfimitg, e'est a peine un 
chenil ». 

* L’autcur s’est tromptS sur le titre : l’ouvrage au- 
quel il rt'pond est intitule : « le Pays ct le Gouverne- 
ment ». Voila ce qui nous a conduit a placer sa criti- 
que parmi cellos du « Livre du peuple ». 
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Au lieu de le remettre aux bras du mddecin, ^ 

Le va-t-il relournant sans cesse pour qu'on voie 
Et qu’ou puisse compter les coups de l'assassiu ? 

Lui va-t-il ; — sans pitid des douleurs qu’il endure, 
Faire en style effrayant une horrible peinture 
Des blessures, des coups dont il le voit souflrir, 

Et du danger qu’il court de n’en jamais gudrir? 

Non ; — mais la charity, qui guide sa parole, 

Lui fait trouver des mots dont la douceur console 
Et rend, malgrd le mal dontleur chaime est vainqueur, 

Le sourire a la levre et l’espdrance au cceur. b 


Celui-la plus que toi se wontre charitable; 

Plus que le tien surtout son zele est veritable ; 
Aider et consoler ceux qui souffrent, voila 
La mission du pretre et la tienne ; c’est la 

Pour quoi le Crdateur, de trdsors d’dloquenee 
T ’avail rempli le sein, 

Et non pour exciter le peuple a la vengeance 
Par le glas incessant d’un infernal tocsin. 

Le peuple ! oh ! que lui sert l’anathdme farouche 
Qu’en son nom ta voix lance a la socidtd? 

Quel bien lui fait le fiel qui, sorli de ta bouche, 
Tombe a si larges Hots sur son coeur irritd? 


C 


S’il est vrai que., courbd sous des lois homicides, 

Le pauvre est la qui meurt de faim, 

Pour apaiser le cri de ses entrailles vides, 

De grands mots galopant sur des coursiers sans brides 
Ne valent pas un peu de pain. 

Et du pain, ce n’est pas des phrases factieuses, 

Des declamations furibondes et creuses, 

Effets tirds sur lui par la mauvaise foi. 

Tes pamphlets, qu’il achdte a Petal de Pagnerre (1), 
Sont un dernier impdt leve sur sa misere, 

Et ne font quelque bien qu’a Pagnerre et qu’a toi. 


Puis, 1’image des maux dont ton ardeur s’effraie 
N’est-elle pas vingt fois plus terrible que vraie? 

Et ces maux que sans cesse & ses tristes regards 

Tes pine eaux apocalyptiques C 

Se plaisent a charger de couleurs sataniqnes, 

N’en as-tu pas, dis-moi, revd plus des trois quarts? 


Quoi done! cebeau pays de France, 

Oil j’etais si fier d’etre nd, 

Est-il vrai? ne serait plus rien qu’un pare immense, 
Oil quelques oppresseurs, sous un chef couronnd, 
Couches dans la mollesse et la faindanlise, 

Tiendraient un peuple emprisonnd, 

Yil be tail par eux destind 
A repaitre leur convoitise ! 

Quoi ! pour comble d’impidtd, 

Serait-il vrai que la justice. 


(1) Pagnerre est, comme on sait, l’editeur des pam- 
phlets poliliques de M. l’abbd de La Mennais, du ci- 
devant vicomte de Cormenin, de .MM. Cabet, Altaroclie 
et autres personnages dont la spdcialitd consisle a aimer 
le peuple en paroles. 


Cette Emanation de la divinity, 

De tant d’horreurs se fit complice, 

Et que, vendue a Tor d’un pouvoir d<5tesU5, 
Elle jetat en proie aux atroccs sentences 
De ses hommes-potences ( 1 ) 

L’innocence livrde a leur iniquild? 


Grace au ciel ! tout cela n’est pas la vdritd, 

Et, n’en ddplaise aux fous que ta voix persuade, 
N’existe nulle part qu’en ton esprit malade, 

Qui prend, a son rdvcil, pour la realitd 
Les reves dont la nuit tu fus dpouvanld ; 

Et le peuple, — non pas cette oiseuse canaille, 

Peuple des mauvais lieux et des estaniinets, 
Vagabonds, culotteurs de pipes, valetaille 
Hurlant la Marseillaise en cuvant tes pamphlets ; 
Mais le seul peuple vrai, le peuple qui travaille, 

Qui nourrit sa famille et, par la probitd, 

L’ordre, l’dconomie, a la propriety 

Arrive honnetement, — s’il ouvrait, pour les lire, 

Les dcrits ou tu peins son prdtendu martyre, 

Serait fort dtonnd 

De voir jusqu’a quel point il est infortund. 

Fais-nous done, si tu peux, des contes plus croyable6. 
Que paries-tu de cruautd, 

De potences, d’iniquitd 
Et de juges impitoyables ? 

La justice jamais, avec plus d’dquitd, 

Ne se montra moins formidable. 

En quels lieux, en quels temps a-t— elle prdsentd 
A 1’ innocent plus de sdcuritd 
Et plus d’humanitd, mdme pour le coupable? 

En quels lieux a l’autoritd 
Vit-on plus de douceur, de longanimitd? 

Quand aura-t-on trouvd la cldmence royale 
Envers ses assassins meme plus libdrale? 

En quels jours, sur le front du crime repentant, 

La grace, le pardon, bienfaisante rosde 
Que Ton pourrait croire dpuisde, 

Tomberent-ils du trone a flot plus abondant ? 

De monomanie indulgente 
Dis done plutdt que les cceurs sont imbus, 

Et qu’il s'en faitebez nous un si grossier abus, 
Qu’eut-on coupd, je crois. pere et mere, oucle et tante, 
En vingt morceaux, — pourvu qu’on n’en ait rien mangd, 
On est certain d’etre jugd 
Coupable, — mais avec 1’acccssoire oblige: 

La circonstance atteuuanle. 


(1) C’est sous cette qualification que M. l’abbd de 
La Mennais ddsigne les magislrats d’aujourd’hui, ma- 
gistrals qu’il a bien le courhgc d’assimiler aux juges 
de Fouquier-Tinville et aux membres des commissions 
militaires de l’Empire et des cours prdvotales dc la 
Restauration. Voici ses propres expressions : 

« On a des juges dont le mdtier est d’expddier les 
accusds comme les bourreaux les condamnds, purs 
instruments de torture etde mort, hommes-potences!! » 
(Page 73.) 

A la pagef>3 il dit de la socidtd que c’est un pare, 
un troupcau de betail hnmain deslind par le pouvoir 
a assouvir ses convoitises. 
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Tu paries d’ignorance ou tu dis qu’on maintient a 

Le peuple ; — mais les faits dthneulent les paroles, 

Et le pouvoir, partout <$rigeant des <5coles, 

V donne, — car le nial est toujours pres du bien, — 

Au peuple, — en lui montrant ii lire, — le moyen 

Ue se fausser l’espritaux (Rranges folies 

Qu’a son grand detriment cliaque jour tu publies. ! 


Cependant je t’admirc en toutc humilite, 

Quand, posant ton surplis d'urhaniUi francaise, 

Tu te vas £criant que la socitHe 
f ie nos jours n’est plus rien qu’un chenil ; — si la these 
Est peu noble, — elle exprime an moins la verity ; 

Ear, jamais cliiens hargneux n'ont pu mieux a leur aise. 
Pour peu qu’a ces Messieurs sa conduite deplaise, 

Anx jambes du pouvoir sautaut de tout cdtr-, 

Japper, hurler et mordre avec impunity. 


lb-las ! comme partout, sans doute il est en France 
Plus d’un homme du peuple en proie a la souffrance ; 

Mais leurs maux, bien moins grands que ceux que tu ('■ 
|combats, | 

Ou de pres ou de loin, dans l'essence des choses, 

Dans la nature humaine, ont presque tons leurs causes : 
Maux qu’on peut d^placer parfois, mais qu’ici-bas, 

A moins de changer l’hommc, on ne detruira pas. 


Oui, — sans donte aussi qu’au bien-etre 
Les mortels en ce monde ont lousdes droits egaux, 

El qu'il faut a chacun sa part, — cela doit-^tre 
Et sera, — des que Dieu nous permeltra de nailre / 

Tous, au roeme degrd, grands, riches, forts et beaux ; 

Quand il nous donnera pour demeure une terre 
Qui livre sans travail ses tresors et sou fruit, 

Et que, par un divin mystcre, 

L’art qui fabriqne et celui qui produit 
Pourront se reposer et le jour et la nuit. 


Jusqu’a cet heureux temps, qu’aucune prophdtie 
Ne monlre encor procluin a tou anxidld, 

Le travail, celte loi de noire humanite, 
Maintiendra la supremalie 
Qui s’atlache ici-bas a la propriety ; 

Privilege sacre, sainte aristocratie, 

Eternel fondement de la soci^U 1 * * * 5 ' 

Grand principe, d'oii nail aussi la consequence 
De 1’inegalite dans les conditions : 

Le repos, les plaisirs, le luxe a l’opulence, 

Au pauvre le travail et les privations, 

llelas! telle est la loi commune! 

Et le riche, tout fier de son tort d’aujourd’hui. 
Si demain il perd sa fortune, 

Devient l’dgal du pauvre et soulfrc plus que Ini. 


D’autre part, — que quelqu’un de la democratic, 
Qu'un fils du peuple, un vrai proletaire, — a son tour. 
Par I’esprit, le travail, par l’industrie, — un jour 
Grandisse; — il va voir, comme au devant d’un Messie, 
La moderne aristocratic 

S’ouvrir — cn s’iucliuanl nieine devant ses pas, 


Si les mains de la gloire ont pose sur sa tele 
Le laurier du heros ou celui du poete ; 

Car tu sais aussi bieu que moi qu’elte n’est pas 
Une ile inabordable et de rors entouree, 

Tu sais qu'elle n’est pas circonscrite et murt-e 
Comme celles des anciens temps : 

Chateaux creneles, citadelles 
Tnexorables et cruelles 
Qui, n’ayantd’autres habitants 
Que ceux qu'y plarait la naissance, 

Itefendaient, par des murs, en hauteur insultanls, 
D’approcher, — m»hne a l’esperance. 

C’est un port magnifique, immense 
Pont les clefs ne sont plus aux seules mains du sort; 

Ou, de tous les poiuts de la Frauce, 

On entre lihrement et d’oii parfois Ton sort ; 

C'est un palais a mille portes, 

Dont aux hommes de toules sortes 
Il u’estrien qui ferme I'abord ; 

C’est l’dchelle brillante a Jacob apparue. 

Et par laquelle, sous ses yeux, 

Montait et descendait la cohorle accourue 
Des anges radieux. 


Que viens-lu done, traitant le riche de pirate, 

Crier du haut des toits en style demoente : 

A T aristocratic ! — Ahbd, le sens commun 
Te dira qu’a ce comple, et pour qui n’en a qu’un, 
Quiconque a deux gros sons est un aristocrale. 

Et qu’on peut t’accuser toi-meme aussi, — trihun, 
Qu’on voit, au nezdu gueux rongd par la vermine, 
Endosser l’habit neuf sur la chemise line. 


Ame promise au Christ, reviens a lui, crois-moi ; 
Reviens etmontre-nous ce que c’est qu'un bon pretre { 1 ): 
Ce que c’est qu’un mauvais, tu nous 1’as fait connaitre 
Quant tu jetas au vent les tresors de ta foi. 


Laisse, oil ! laisse a jamais la fantasmagorie 
Qui depuis si loogtemps seme au monde 1’efTroi , 

Et, dans l’elernelle palrie. 

Fait pleurer les anges sur toi 1 
Ecoute la raison qui, par ma voix, te crie 
D’abandonner enfin les r^ves de Dabeuf 
A ces tribuns ardents, dont la haine et 1’envie 
Vont corrodant la vie ; 

A ces ambitieux qui, pour se cuire un oeuf, 

Mettraient, pousses qu'ils sont d’un <?goisme immonde, 
Le feu, s’il le fallait, aux qualre coins du monde ; 

A ces de-clamateurs, dont la feinte pitie 
Du peuple qu’elle abuse en ses mains prend la cause, 
Pour s’en servir ainsi qu’on fait d’un marche-pie 
Sur lequel, quand on veut se grandir, on se pose. 


Malheur a l'imprudent qui joue avec le feu 
De la passion populaire 1 


(1) On se rappelle le mot fameux de M. de La 

Mennais lors du proces qu’il eut ii subira l’occasion de 

son £crit intitule . « De la Religion dans ses rapports 

avec l’ordre civil et politique » : « Vous saurez ce 

«ce c’est qu’un pretre! » 
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Nous avons vu combien c’est un terrible jeu. 

Malheur & toi surtout, qui viens, homme de Dieu, 
Souffler sur ce brasier lc vent de la col&re 1 
Crois-tu que 1’incendie, a ta voix allum6, 

Au signal de ta voix s’gteindrait comprimd ? 

Non, nonl Quand nne fois cette flamme terrible 

Des lieux ou, sous la cendre, elle dormait paisible, 

Ardente, s’est lev£e au souffle furieux 

Qui la pousse ; elle inarche, et le front dans les cieux, 

Quand elle va semant partout sur son passage 

La desolation, la mort et le ravage, 

N’ul obstacle assez fort qni la puisse arreter, 

Rien qui puisse contre elle un seul moment lutter ; 

Ce qu’on fait pour calmer sa fureor la ranime ; 

Elle inarche. entassant victinie sur victime, 

Jusqu'a ce qu’a la fin le vorace 61Sment 
S’aflaisse sur lui-meme a d£faut d’aliment. 


Et quel spectacle alors la terre ravagSe 
Offre-t— elle en tous lieux a la vue afilig^e ? 

Partout, partout la mort, la devastation, 

Partout pleurs et soupirs et desolation ; 

Du travail les sources taries, 

Le commerce detruit, plus d'arts, plus d’industries : 
Partant surcroit de mal au peuple ; car toujours 
II restera quelqu’un qui soit peuple. — En leur cours, 
Les revolutions qui passent sur le monde 
Peuventbien y briser de leur main furibonde, 

Et balayer du pied les trones et les rois, 

Mais n’en sauraient changer les 6temelles lois. 


II se peut qu’au milieu des tempetes humaines, 

Quand tout esquif sur 1’onde est battu par le vent, 
Quelques soldats heureux deviennent capitaincs ; 

Mais Pair tombe ; en leur lit leseaux rentrent sereines; 
Et le surplus, qn’est-il? — Ce qu’il £lait avant : 

Dans la nef, matelot; dans I’Etat, prol£taire, 

Et peuple et gouvern£s et ne gouvernant pas ; 

Car, malgrd les ecarts de style populaire, 

Si tu ne te fais Dieu, jamais tu n’obtiendras 
Que la socidte marehe la tcte en has (1). 


Eh ! mon ami, calme ta bile ! 

Si les maitres te sont un objet importun, 

En monarchic ou n’en a qu’un, 

En republique on en a mille ; 

Et puis, a te parler franchement, mon tribun, 

Ce que la France a fait, l’ira— t— elle ddfaire 
Chaque matin, pour satisfaire 
Le premier intrigant qui le lui vient preeher ? 
Cherche ailleurs qui ronsente a cela pour le plaire ; 
Nous n’irons pas troubler 1’ocean populaire 
Pour qne les factieux y puissent mieux pecher. 

Songe aux maux oil pourrait expirer la patrie 
S’il lui fallait subir d’autres commotions ; 

Assez longteinps la haine et les dissensions 
L’ont ensanglantee et meurtrie. 

Songe, songe surtout aux viles passions 
Dont la rage, par toi nourrie, 


(I) C’est pourtant le projet d’un autre fanatique de- 
magogue, qui siege pres de M. de La Mennais sur les 
plus hauts bancs de la Montague. 


Peut se traduire en actions 
D’une sauvage barbarie 

Songe quel repeulir te viendrait prendre au coeur, 
Et combien de ton eloquence 
Tu devrais regretter le prestige vainqueur 
Et maudire en pleurant l’iuferuale puissance, 

S’il te fallait jamais apprendre qu’un feuillet 
Des Merits que ta plume au peuple de Juillct 
Prodigue, et que la haine avec ardeur savoure, 
Au mousquet regicide a pu servir de bourre 1 


Si ce penser te fait horreur, 

Laisse en toi la raison triomplier de l’erreur ; 

Et quand ta brillante parole, 

Des coeurs sait si bien le chemin, 

D’une torche flambante au lieu d’ariner sa main, 
Soutiens le pauvre et le console (1). 

Ranime en lui, par tes discours, 

Le courage et la patience ; 

Montre-lui que la violence 
Ne peut etre a ses maux qu’un sterile secours ; 
Dis-lui que le travail, ce p6re de l’aisance, 

L’ordre et 1’gconomie, & present et toujours, 
Peuvent seuls a son sort apporter alkgeance, 

Au lieu d’exalter ses douleurs 
Par le tableau de ses malbeurs, 

Que ta voix, en son nom, pr^chc la bienfaisance, 
Et sur lui, sur les siens, fasse de 1’opulence 
Descendre en meme temps les tr£sors et les pleurs. 


(1) Ceci est 6crit en 1840. Huit ans plus tard, un 
terrible ouragan revolutionnaire s’est levd sur nos tetes; 
il a menace d’andantir toute l’ancienne societd. M. de 
La Mennais ne peut nier que, par ses predications 
iusensees, depuis ses « Paroles d’un croyant » jusqu’a 
son journal le « Peuple constituant » y compris, il n’ait 
beaucoup contribute a faire deployer l’etendard de la 
plus affreuse revoke Lesjourn^es dejuinsont arrivees, 
mais ces fatales journees n’ont point fait que le repen- 
tir soit venu au coeur du pretre apostat. Loin de la, 
il a persiste a tenir son rang parmi les demagogues les 
plus efli - en£s, ceux qui s'appellent Montagnards. 

Et pourtant, avant de sieger aux plus hauts bancs de 
la Montagne de 1848, M. de La Mennais pensait et 
dcrivait ceci des Montagnards de 1703 : 

« 11s ne pardonnerent ni a la naissance parc c 

qu’ils etaient sortis de la boue, ni aux richesses parce 
qu'ils les avaient longtemps enviees, ni aux talents 
parce que la nature les leur avait refuses, ni £ la 
scieuce parce qu’ils etaient ignorants, ni a la vertu 
parce qu’ils etaient couverts de crimes, ni au crime 
lui-meme lorsqu’il annoncait quelque superiorite... 
Pour peindre la revolution lrancaise, cette scene epou- 
vantable de forfaits, de dissolution et de carnage, ces 
proscriptions, ces fetes inquires, ces cris de blaspheme, 
ce bruit sourd du marteau qui demolit, de la hache qui 
frappe les victimes, ces detonations lerribles et ces ru- 
gissements de joie lugubre, annonce d’un vaste mas- 
sacre ; ces cites veuves, ces rivieres encombrees de ra- 
davres, ces temples et ces villes en cendre, et le 
meurtre et la volupte, et les pleurs et le sang ; pour 
peindre, dis-je, toutes ces honeurs, il faudrait emprun- 
ter a l’Enfer sa langue, comme quelques monstres lui 
emprunterent ses fureurs ». 
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Apprends-lui que ton divin Maitre, a 

Que le Dieu tout amour, dc qui lu te dis prdtre, 

Meme an seindes tourments etde l’affliction 
Prdchait la patience et la soumission. 

Enfin, dis-lui qu’un jour, jour terrible ct supreme, 
Lamorr.qui pournoustous, richeetpauvre, est lameme, 
Olant a qui les eut les habits prdcieux, 

Nous meaera tout nus ensemble dans les cieux, 

Chercber aux bras divius de noire commun pere 
La grande dgalitd qui n’est pas sur la terre. 

b 

C’est ainsi que, rentrd dans ton role pieux, 

Astre tombd d’uu ciel oil manque ta lumiere, 

Tu reprendras ta place et la splendeur premiere 
De ton cours glorieux. 

Grand Dieu! si tu voulais, toi, brebis (‘garde, 

Toi.brebis si longtemps regrettde et pleuree 
Par les anges divius que conduit Gabriel, 

Si tu voulais rentrer au bercail dteruel, 

Oh ! qu’il dclaterait de joie a ta rentrde ! 

Oh! comme, ce jour— 1A, ce serait fete au ciel! £ 

Ta plume, aux factions livrde, 

Chaque jour se voit ddcorde 
D’un laurier dclatant, mais, hdlas ! criminel ; 

La gloire de l’impie est de pcu de durde, 

Et c’est l’aurdole sacrde 

Qu’il faut rendre a ton nom pour qu’il soit immortel. 

Cesse done de donner le scandale a la terre 
D’un dpoux de l’Eglise en commerce adullere 
Avec les factions ; 

Viens te purifier a la saiute piscine, (l 

Et, rougissant d’avoir aux sales potions 
Que Degouve et Pagnerre ont dans leur officine 
Pu meler ton brillaut venin, 

Quand tu rencontreras ri»io»-DE-Cormenin, 

Ou tes aulres anciens confreres en ddlire, 

Avecmoi,— mienxque moi,— qu’on t’entende leur dire : 

« Du pauvre, et par malbeur nous le savons assez, 

« Ici comme partout la destinee est dure ; 

« Mais quel est votre but, lorsque vous lui tracez 
« Des douleurs et des maux sur sa tete amassds ^ 

« Une hyperbolique peinture ? 

« Pourquoi ces vains discours grosde haine et d’injure, 

« Corrosif infernal dont vous vous efforcez 
« D’irriter le mal qu’il endure ? 

« Arriere, arridre done, flatteurs intdressds 
« De ce prince aux habits pereds ! 

« Si vous n’avez pour lui rien de meilleur, — laissez, 

« Laissez-le en paix dans sa masure. 

« Car si c’est la le pain dont vous le nourissez, 
k Tout votre amour n’est rien que mensonge, imposture; f 
« 0 mddicastres insensds, 

« Vers soil lit de douleur quand vous vous empressez, 

« Vous ne portez que la torture ; 

« C’est de l’huile et du miel qu'il faut a sa blessure, 

« C’est du fiel que vous y versez ! » 

US IIOJIME-POTENCE (1). 

30 octobre 1810. 


(1) -+- Voy. la note de la colonne 014, t. I, 303 e. ^ 
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France », CXXXIX. 

Sur un ouvrage intitule : « Du Pape », CXLVI. 
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Sur nn ouvrage intitule : « Exposition de la doctrine de 
Leibnitz », CXL1V. 

Pur un ouvrage intituld : « Manifestation de l’Esprit 
de Ydritd », CXLII. 

Pur un ouvrage iuli'.uld : « Mdmoires, Letlres et Pieces 
authentiques touchant la vie et la niort du due de 
Berri », CXLY111. 

Pur un ouvrage intitule . « Principes sur la distinction 
du sacrement de manage, etc. », XL. 

Pur un ouvrage intitule : « Reflexions sur quelques 
parties de noire legislation civile, etc. », CXXXY111. 

Pur un ouvrage intitule : « Rdponse aux Qualre Con- 
cordats », CXLI1I. 

Sur un ouvrage tutiluie : « Restauration de la science 
politique », CLV1I. 

Pur une atlaque dirigde contre M. l’abbede La Mennais, 
CLYI1I. 

Pur une demande faile aux dveques, LX. 

Sur une exposition des sentiments catboliques beiges, 
XXY. 

Pur une nouvelle traduction de la Bible, CLYI. 

Pur une petition presentee a la CUambredes Deputes, CL 

Systeme conservateur (du), CXXV. 

Pysteme des majoritds (du), CXXV. 

Pysteme doctrinaire (du), CXXY. 

Pysteme (du) suivi par les ministres depuis la Revolu- 
tion de Juillet, CXI1. 

T 

Tolerance (de la), LXXIX. 

Tous les hommes naissent egaux, CXXY. 

Tradition de I’Eglise sur l’inslilution des dveqnes, X. 

Traditions des sauvages de 1’Amerique septentrionale, 
CLXY. 

U 

Une grave erreur des honndtes gens (d’), XCY. 

Une voix de prisou, CXXXI1. 

Unite (T) esl un caractdre du Christianisine. Ch. XXY 
de « l’Essai sur l’indiflerence », XII. 

Universalite (]’) est un caractere du Cliristianisme. 
Cb. XXYI-XXY11I de « l’Essai sur l’indifference », 
XII. 

Universitd impdriale (de 1’), LI. 

V 

Verite (de la), XIII. 

Yingt et un janvier, LXXI1I. 


NOMENCLATURE 

DES TRADUCTEURS , APOLOGISTES , REFUTA- 
TEURS ET BIOGRAPIIES, ANONYMES, SY.XO- 
NYMES ET PPEUDONYMES, DE 31. F. DE 
LA MENNAIS. 

(Les cbilTres romains renvoient aux ouvrages deM. de La 
Mennais, et les chilTres arabes a leurs critiques.) 

•« A 

A'** (l’abbe), 55. 

AITre (l’abbe), depuis arclievequc de Paris, CC. 


Ancien grand-vicaire (un). Voy. Clausel de Cousser- 
gues. 

Ancien professeur (un), 157. 

Ancien professeur de pbilosophie (un). Voy. Flotles. 
Andree (le baron Eugene d’), 157. 

Arbaud, dvdque de Gap, 63, 160. 

Archier (Ad.), 140. 

Astros (Mgr Paul-Thdrese-David), arclieveque de Tou- 
louse et de Narbonne, 31. 

B 

B., professeur de pbilosophie au sdminaire de N., 78. 
Barbier (Ilipp.) , d'Orldans, 203. 

Bastide (Louis), de Marseille, 207. 

Baston (l’abbe), 50. 

Bataille (l’abbe), 3, 89. 

Bautain (l’abbe), 106. 

Beige (uu), 177. 

Bellugon (Jos.), pretre, 2, 44. 

Blancbemain (Prosper), 209. 

Boerne (Ludwig), >AYT. 

Bonald (le vie. de), 73, 162. 

Bonnin (J.-C.-B.), 101. 

Bouchitld (L.-H.), ancien dldve de 1’Ecole normale, 48. 
Bouvier ( Barthdlemy ), pasteur de l'Eglise de Ge- 
neve, 93. 

Boyer (l'abbd P.-Denis), direeteur du sdminaire Saint- 
Sulpice, 27, 29, 171. 

Buchez, 34. 

Busson (l’abbd Cl.-Ignace), pretre, 82. 

C 

Caillot (Napoldon), membre de l’Acaddraie du Pryta- 
nde, 135. 

Carloman, pseudon., 193. 

Caron (l’abbd L.— II.), chanoine bonoraire d’Amiens, 28. 
Carriere (Ddsird), 210. 

Catholique (un). Voy. Wrindts. 

Cbaho (Aug.), de Navarre, 94. 

Chopin (J.), 205. 

Clausel de Coussergues (l’abbd), vicaire gdndral de Beau- 
vais, 9, 10, 150, 151, 154, 155, 156, 180, 
181, 182, 183. 

Clausel de Montals (Cl.-Hipp.), dvdque de Chartres, 
100, 152, 169. 

Colere (la) de M. de La Mennais, 192. 

Collet-Revoil (M me Louise), 211. 

Combalol (l'abbd), 23, 122. 

Compte rendu des Evangiles, 40. 

Coup d'oeil sur le systdme religieux et politique de 
« l’Avenir ». Toulouse, s. d. (1832), in-8 de 
46 pages. 

Courey (A. de), 144. 

Cuendias (G. de), 130. 

D 

Davin (Victor), de VeNnes (Hautes-Alpes), 127, 206. 
Debreyne (P.-J.-C.), ‘ll7. 

I)e la Haye. Voy. Lahaye (de). 

Demay (F.-D.), 105. 

Desnos (le comte), 185. 

Dezamy (T.), 176. 

Dinocourt (T.), 129. 

Doctrine du * Sens commun », 49. 

Doctrine (de la) pliilosopbique ddveloppde dans « l'Essai 
sur 1’ indifference », 83. 
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Doney (l’abbe), 81. 

Ducliapt (CI.-ThSoph.), conseillcr a la Gour d’appel de 
Bourges, 138. 

Dumesuil (Alexis), 42. 

Du Plessis de Grenedan, 119, 137. 

E 

E. (L.-F.). Voy. Eymin. 

Eckstein (le bar. d’), 163. 

Emich, de Pest, XXXII. 

Engelvin (Jos. -Prosper), 118. 

Enseignement (de 1’) philosophkiue..., 68. 

Epitre au roi sur la captivity de La Mennais, 212. 
Epitre de Lucifer, 99. 

Esprit de .MM. de Chateaubriand. Voy. Satgg. 
Evangelisant (un), 189. 

Eveque (I') de Chartres. Voy. Clausel de Monlals. 
Examen critique d’une traduction nouvellc de « l'lmi- 
tation de J6sus-Christ ». Voy. Salgues. 

Examen critique... des « Paroles d’un croyant », 114. 
Eymin (l’abb6 L.-F.), 126. 

F 


note 3. Get abb6 n’a, selon toule apparence, quc 
fourni des critiques a l’un des journaux religieux de 
l’epoque. 

Hindemidt (A.), XXVIII. 

Homme de rien (uu). Voy.Lomenie. 

Huart (C.), 168. 

Huber (C.), 95. 


Indigene (un) du bassin septentrional de la Tour- 
nette, 124. 

b ltalien (un). Voy. Gioberti. 

J 

J*** (H.-F.), 103. 

Jammes (l’abbd F.), d’abord aumdnier de l’Ecole poly- 
lechniaue, depuis vicaire-gtiu<5ral dc Paris, aujour- 
d'hui clianoine titulaire de la meme <?glise, 62. 

Jondot (Etienne), 45. 

Juin (I’abbd Jean-Augustin), a maudit « 1’ Apocalypse de 
Satan » (les « Paroles d’uu croyant ») dans les 
« Etudes religieuses » qu’il a publics (en 1832- 
c 1833) (1). 


F. (l’abbd), professeur de philosophic au s6minaire de 
N., 79. 

F. (J.-B.-M.), Voy. Flottes (I’abbi 1 * * * 5 ). 

Flottes (l’abbd), chanoine honoraire, aumdnier et pro- 
fesseur de philosophic au collt-ge de Montpellier, 52, 

54, 88, 90, 167, 173. 

Foisset (Jos.-Tlkoph.), 85. 

Frangais catholique (un), 153. 

Freni lly (le vicomte de), 161. 

d 

G 

Genoude (l’abbd Eugene de), 74, 75. 

Gerbet (l'abbfi Philippe), 16, 19, 33, 60, 195. 

Gioberti (1’abbd Vincent), depuis premier ministre de 
Sardaigne, 36, — C’est vraisemblablement une pre- 
miere traduction de cet 6crit qui a paru sous le title 
de « Lettre d’un Itatien a un Francis sur les doc- 
trines de M. de La Mennais >». Louvain, J.-P-. An- 
siau , et Paris , Lagny freres, 1846, iu-8 de 
86 pages. 

Goudard (J.-J.-L.), pretre du diocese de Grenoble, 123. " 

Grand-vicaire (un), Voy. Clausel de Coussergues. 

Grdgoire (le comte Henri), dvSque de Blois, dans le re- 
cueil intituld « la Chronique religieuse », Paris, 
1818-21, 6 vol. in-8. 

Gr^goire XVI (Maur Capellari, depuis pape sous le 
nom de), 22, 108, 186, 187. 

Gu6rin (Amand), 213. 

Guillon (M. N.-S.), Eveque de Maroc, 30. 


Haller (L. de), 116. 

llarro-Harring, 115. 

Haur^au (Barthelemy), plus tard l’un des conserva- 
teurs de la Bibliotlieque nationale (section des manu- 
scrits) et membre de la Chambre des representanls. 
II a doune des articles apolog6tiques pour M. de La 
Mennais a la « Revue du Pi ogres..., » fondle par 
M. L. Blanc. 

Hesmivy d’Auribeau (l’abbt 5 P.), citiS par M. A. Ma- 
drolle, dans son « Histoire secrete du parti et de 
l'apostasiede M. de La Mennais », 1834, in-8, p. 43, 


Iv 


Kahlhorst (Aug.), XXXII. 


L 


L. (J.). Voy. Labouderie. 

Labouderie (Jean), vicaire-g£n<5ral de Saint-Flour, et 
vicaire de Notre-Dame de Paris, 170. 

Lacordaire (le Rev. P. Henri), de l’ordre des Freres- 
Precheurs, 24. 

La Gervesais (le marquis de), 112. 

Lagracerie (Victor), 111. 

Lahaye (le comte A.-Il. de), 128,130, 200. 

La Mennais (de M. de) et de son journal « 1' Ave- 
nir », 184. 

La Mennais (M. de) r6fut<5 par lui-m&me. Voy. Peltier. 

Lanjuinais (le comte J. -Denis), 149. 

Larochejacquelein (le marquis de), 188. 

Lebot (mademoiselle), 100. 

Lerminier, professeur, 21, 26. 32, 39, 131, 133, 
145. 

Leroy de Cbantigny (I’abk), depuis employ^ de la bi- 
bliotheque de la Chambre des dCpult'S, mort d’aliti- 
nation mentale, dans un hospice de Paris, en jan- 
vier 1849, 1G6. 

Lettre a M. I’abb6 F. de La Mennais (sur son article 
•ntituh? : « Des Missions bibliques »), 146. 

Lettre a M. l’abbd F. de La Mennais (sur son ouvrage 
intitule : « De la Religion consult? rile, etc. »), 158. 

Lettres (deux) a I’auteur des « Paroles d’un croyant ». 
Voy. La Gervesais. 


(1) C’est ce meme abM Juin, connu aussi sous le 
nom de Juin-d’AlIas, nt> a Champagne d’ Allas (Clia- 
rente-lnftirieure), qui, aprfis avoir d6sapprouv6 haute- 
ment les doctrines des « Paroles d’un croyant », se mit 
plus tard dans le cas d’etre interdit par l’autorite ec- 

cl6siastique, prit depuis « 1’ Apocalypse de Satan » pour 

son Evangile, devint effren6 demagogue, et fut president 

du club de la Sorbonne sous le nom de Michelot. Les 

tribunaux Font condamn6, en 1848, pour une ancienne 
banqueroute frauduleuse, a cinq ans de galores. 
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Limayrac (Pauliu), 174. q 

Lomenie (Louis de) . 201. 

Lucas, ex-dcpute de la Seinc-Inferieure, 53. 

M 

Madrolle (Antoine), 7, 14, 17, 18, 50, 97, 125. 

Manet (F.-G.-P.-B.), prSlrc, chef d’instit. de la ville 
de Saiut-Malo, 194. 

Maret (H.), 41. 

Marrast (Arniand), alors redacteur en chef de la « Tri- 
bune ». depuis president de la Chambre des represen- u 
tanls, 92. 

Mecreant (un). Voy. Milon de Yilliers. 

Mercier, XXYI. 

Merode (le comte Felix de), 101. 

Milon de Yilliers (le comte A.-A.-J.), 98. 

Moss6 (J.-M.), 46 


Salgues (J.-B.). Examen critique d’une tradurtion nou- 
velle de Limitation de J.-C., par Al. l’abbe de La 
Mennais, ou M. deLa Mennais convaincu de plagiat. 
Paris, Uenlu, 1824, in-8 de 12 pages. Anon. 

Sand (G.), 132. 

Sarrut et Saint-Edme, 199. 

Satgd (le baron), 179. 

Sens commun (le) de M. de La Mennais. Yoy. Jammes 
(I’ahbe). 

Simon (Jules), professeur de philosophie, 35, 141. 

Simonot, officier d’adminislration ties bdpitaux mili- 
taires, 139. 

Solitaire (un). Yoy. Barbier (H.). 

Stceber (Ehrenfried), XXYI. 

Suremain de Missery, anc. officier au corps royal d’etat- 
major, 84, 80. 

T 


N 

Nicolas, 09. 

Notice (anon.) sur M. l’abbe F. de La Mennais, 204, 

0 

O’Mabony (le comte Arthur), 91. 105. 

Ortolan (Eleazar), 90. 

P 

Paganel (l’abbe), 5, 11. 

Peltier (l’abbe), 142. 

Poitevin (Prosper), 191. 

Pompery (Ed. de), 134. 

Pretre catholique franrais (un), 120. 

Proces (grand) fait au « Peuple conslituant », 192. 
Professeur de theologie (un). Voy. Boyer (l’abbe). 

Q 

Quelen (de), arcbeveque de Paris, 159. 

Quelques reflexions sur la lettre encyclique (du 18 sep- 
lembre 1832), 188. 

Qu’est-ce que M. de La Mennais? 6. 

r 

R. (le P.), D. L. G. I). .1. Yoy. Rozaven. 

R. (l’abbe). Yoy. Robrbacher. 

Rabbe (Alphonse), 4, 198. 

Raymond (G.-.M.), de Chamberi. 64. 

Receveur (l’abbe), 47, 09. 

Reforme communale et d*5partementale, 178. 

Refutation de Topinion de M. 1’abbe de La Mennais sur 
l’etenduede la puissance spirituelle, 58. 

Regnault (Elias), 175. 202. 

Repliquede M.de La Mennais. Yoy. Yiollet. 

Riambourg (J.-B.-C.), 25, 87. 

Robinet (Edmond), 197. 

Robrbacher (l’abhe), superieur des missionnaires du 
diocese de Nancy, 50, 57, 76, 77, 80. 

Rozaven (leP. J.-L.), de la compagnie de Jesus, 
49. 61. 

S 

Saint-Acre (L.), pseud. Yoy. Moss6. 

Sainte-Beuve, de I’Acad&mie francaise, 121, 196. 
Saisset (Emile), 37, 38. 


Tabaraud (le P.), oratorieu, 1. 

Tharin (Mgr), ancien dvi-que de Strasbourg, 107. 
Th&dogien calbolique romain et bon Francis (un), 172. 
Tborel (l’abbe), 13. 

C Tzscbirner (H.-Tb.), 12. 

Turquety (Edouard), 208. 

V 

Yidal (l’abbe 0.), 104. 

Yiennet, de l’Acadtimie francaise, 148. 

Yigneron (Alfred), avocat, 143. 

Yigoureux (M m Clarisse), 113. 

Yinceul (J.-L.-S.), Tun des pasteurs de 1’Eglise refor- 
mee de Nimes, 43, 51, 

</ Yiollet (Alph.), 102. 

\Y 

Wriudts (l’abbe), pretre beige. 20, 05, 110. 

NYiirtz (J.-NY.), vicaire de Saint-Dizier, a Lyon , 147. 
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I. Courle notice sur M. de La Mennais. col. 510 

II. Ouvrages de M. de La Mennais : 

Ouvrages ascetiques. 515 

Sciences en general, 517 

Philosophie et Religion. 518 

Politique 537 

Critique et Polemique religieuses. 547 

Histoire. 554 

M. de La Mennais journaliste. 554 

(Euvres. 501 

Editions dues aux soins de M. de La 
Mennais (M. de La Mennais libraire). 562 
Ouvrages faussement publics sous le nom 
de M. de La Mennais. 565 

III. Ri^futateurs et Apologistes de M. de La 
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En gtSntfral. 565 

En particulier. 

Ouvrages ascdtiques. 571 

Philosophie et Religion. 57 1 
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IY. Biographies de M. de La Mennais. 603 
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VI. Appendice. Les Stigmatcs de 1’Apostat : 

Sur les « Paroles d’un croyant », par 
M. J. Huber 000 

Sur le Pays et le Gouvernement, par un 
Hornnie-Potence. OH 

VII. Table alpiiabetique des ouvrages, Merits, 

articles et journaux citds dans cette notice. 020 

VIII. Nomenclature des traducteurs, apologistes, 

refutaleurs et biographes, anonymes, syno- 
nymes et pseudonymes de M. F. de La 
Mennais. 027 

IX. Table gdndrale. 032 

-+- On lit aux <f Corrections » du tome II des « Su- 

percberies littfiraires » : 

LA MENNAIS (l’abbt? F. de). 1. Ses ouvrages. — 
VIII. Quoique insert dans les (Euvres du fameux alibi?, 
•'flition Paguerre, cet opuscule n’est pas de lui, mats de 
I’abhe Gerbet. 


a 


b 


XXVI. « Paroles d’un croyant. » Le ebapitre mis 
en vers par M. Ducbapt, conseiller a la Cour d'appel 
de Bourges, est le quarante-et-unieme : « A un exild ». 

II. Refutations et Apologies. 6. « qu’est-ce 
que I’abbe La Mennais? » Ajoutez : par M. Feuillade. 

Au nombre des refutations des <( Paroles d’un croyant » , 
n os 91 a H9, ajoutez celle intitulde : 

« Deux mots d’un croyant aux Paroles d’un Croyant, 
assistd d’un voyant, d’nn mdcrdanl, d’une voyante et 
rt’uue mdcrdanle », par M. Alphonse Viollet. Paris, 
rue des Saint -Peres, n° 65, et Duvernois, an Pa- 
lais-Royal, 1834, broch. in-8. 

123. Ajoutez en note : La « Revue du Dauphind » 
a rendu conipte de la « Premidre Lettre de M. J.-J.- 
L. Goudard » (tome 11, pag. 63-04), ainsi que la 
« Revue du Lyonnais » (27 e livraison). Cette dernidre 
analyse a dtd imprimde separdment sous le title de 
« M. de La Mennais, M. Combalot et M. Goudard ». 
Lyon, impr. de Boitel, 1837, broch. in-8. 

On annonce sur la couverture de I’opuscule un « Pe- 
tit Dialogue, extrait d’un plus grand, sur la bonne foi 
des ddfenseurs de la vdritd », par le meme auteur. 

Note du vie. Paul Colomb de Batines. 


C 


(l 


146* « De la rdunion des diffdrentes communions 
ebrdtiennes ». XL11 i# des ouvrages de M. de La Men- 
nais. Ajoutez en note : 

Epitre, en vers, a M. de La Mennais sur sa louable 
intention de rdunir a la communion romainc toules les f 
secies ebrdtiennes ; suivie de Notes et Observations, 
.luillet 1819. Paris, de I'impr. de M me Jeune- 
homme-Crdmiere, 1819, in-8, 40 pag. 

148. « Epitre a M. l’abbe de La Mennais », par 
J.-P.-G. Yiennet. Ajoutez-y : 

i' Ma premiere Epitre en rdponse a la trente-neu- 
vieme de M. Viennet, » par M. Prosper Andale (Pros- 
per Poilevin). Paris, Guillaumin, Perrotin , 1834, 
ip-8, 24 pag. 

Dans cette Epitre, 1’auteur ddfendait M. de La 
Mennais contre M. Viennet; mais depuis, il a autre- r 
ment apprdcid le prdtre demagogue, et a publid une / 
satire sanglante contre "cetui qu’il ddfendait alors. 
(Voy. le n° 191 des critiques du fameux abbe). 

212. A sa suite ajoutez : 

« L’Ange ddchu », ode, par M. J.-E. Gaulier. — 

Imp. dans la « Gazette de France », 5 septembre 
1841. 

213. A sa suite ajoutez : 

Au nombre des poetes qui onl chante M. de La 
Mcnuais, il faut ajouter encore M. A. Reboul, pour 
une piece imprimde dans sou volume de Podsies, et 


M. Accurse Alix, pour une autre piece imprimde dans 
ses Podsies, 1842, in-12. 

LA MENNAIS (l’abbe Jean -Marie Hu- 
bert, dit de), frere du precedent, cha- 
noine honoraire de Rennes, ancien grand- 
vicaire de Saint-Brieuc, vicai re-general de 
la grande aumonerie de France, place qui 
lui fut brutalement enlevee, en mars 18:21, 
a la suite d’un proees perdu par son frere ; 
superieur et fondateurdes Fillesde la Pro- 
vidence, en Bretagne, est, conjointement 
avec M. l’abbe Desliayes, I’instituteur de 
cette Congregation de l' instruction chre- 
tienne, qui a pour but de fournir des mai- 
tres irreprociiables aux £coles primaires 
de la Bretagne, et qui a (He autoris^e par 
l’ordonnance du roi, du I 01 ' mai 1822 : so- 
ciety precieuse, dont les membres, connus 
parmi les Bretons, sous le nom de petits- 
freres, rivalisent avec succes, mais sans 
jalousie, avec ceux de Saint- Von. On a de 
I’abbe Jean-Marie de La Mennais les ou- 
vrages suivants : 

I. Avec M. l’abbe F. de La Mennais, son 
frere : Reflexions sur l’etat de l’Eglise en 
France pendant le xvm e siecle, et sur sa 
situation actuelle. Pat'is, Societe tgpogra- 
phiqne, 1808, in-8. — Seconde edition. Pa- 
ris. 1814, in-8 (1). 

Voy. l’art. de M. de La Mennais, II, col. 518. 

II. Avec le meme : Tradition de l’figlise 
sur l’institution des eveques, etc., par 
M. 1’abbe L***. Paris, Ad. Leclere, 1814, 
3 vol. in-8, 18 fr. 

Livres pleins d’une profonde Erudition, mais dont 
quelques expressions ne nous out point paru etre d’une 
parfaite exactitude thdologique. 

Telles sonl, par exemple, dans la Tradition de 
VEglise, ces deux phrases : « Toute juridiclion spiri— 
tuelle ddcoule de la puissance des papes, etc. » (Intro- 
duction, page 29) ; « la chaire de saint Pierre est 
I’unique source du pouvoir pastoral, etc. (Tome I er , 
page 208) » : manieres de s’exprimer qui , selon 
nous, auraient dtd plus justes, si I’on eut dit : Toute 
juridiction spirituelle vient, par les papes, de Jdsus- 
Christ qui les a dtablis centre de 1’unitC catbolique, et 
pierre fondamentale de son Eglise ; la chaire de saint 
Pierre est la filiere par oil lout pouvoir pastoral, pour 
etre legitime, doit passer soil mediatement, soil innne- 
diatement ». 

« Du reste, I’abbd de La Mennais a depuis bien md- 
ritd de la Religion et de l’Etat par bcaucoup d’autres 
oeuvres excellentes, dont le detail nous menerait trop 
loin >i. 

(L’abbd Manet, « Biogr. des Malouins cdlebres ».) 

III. De l’Ensciguement niutucl. Saint- 
Brieuc, J 819, in-8. 


(1) -}- Voy. ce litre aux Anonymes. 
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IY. Regies ties Filles de la Providence, 
etablies a Saint-Brieuc. Ilennes, de l’ imp. 
de Yatar, 18 17, in-32. 

LAMERLlERE (Eugene de), vaudevilliste 
et romancier, vs. [Eugene Cati.n, de la 
Merliere (Isere)l. 

Pour la liste de ses productions, voy. la 
« France litteraire », a Lamerliere. 

LA MESANGERE (Pierre -Antoine), 
nom nobil. [Pierre-Joseph Lebaux, sieur 
de La Mesangere]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a La Mesangere. 

L’AMI, ps. [J.-M. Mosse, ou Bosses, 
tout a la i'ois marchand de meubles, li- 
braire-editeur et mediocre ecrivain, ne a 
Avignon d’une famille juive]. 

Yoy. Ami (F), 1, 302 d. 

LAMI, ps. [P.-R. Crussolle, litterateur 
distingue , fils naturel de mademoiselle 
Crussolle et de l honorable Daunou, mort 
pair de France]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Lami (1). 

4- LA MILTlERE (Paul de) [Charles 

Hugo]. 

C’est sous ce pseudonyme que fuL public dans « La 
Liberty » : « Victor Hugo en ZiMande » oil Ton sent 
la trace manifeste de 1’illustre poete. Ce rScit a 6td pu- 
blic anonyme cbez Michel Levy. 

+ L. A. M. J. [Miroir]. 

Preservatif contre la fumce, ou Moyens 
de construire lesnouvelles chemineeset de 
reparer les anciennes.... Par — . Paris , 
Gceary (an IX), in-8, 21 pag. 

LA MONNOYE (Bernard de), apocr. 
[l’abbe nu Revest]. 

Histoire deM. Bayle et de ses ouvrages. 
Nouvelle edition, augmentee des pieces 
suivantes : 1<> Exacte revue de l'Histoire 
de M. Bayle (par Jean Masson); 2<> Disser- 
tation oil Yon decouvre le veritable auteur 
de « l’Avis aux Refugies », (parM. de La 


(I) -}- L’article de la « France litteraire » n’a pas 
l’injusliliable incouvenance de cet entele. II peut etre 
complete ainsi : 

Lamy (Pierre-Remy), nd a Paris, le 12 therm, an VI 
(30 juillet 1798), est mort a Saint-Mande (Seine), le 
17 juillet 1832. 

Le titre exact du troisi&ne ouvrage cit<$ est : 

Notice sur les traductions dc deux ouvrages de 
M. Destutt de Tracy. Paris (impr. de Lenormant ), 
1818, iu-8 de 15 p. (Extr. des « Axmales encycl. », 
mai 1818). 

Voy. « Bibliogr. de la France », feuilleton, n° 14 
de 1837, p. 7. 


a 


Bastide). 

in-12. 


Amsterdam , Desbordes , 
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b 


c 


d 


La premiere edition, Geneve, 1715, in-12, est 
simplcment anonyinc. 

Un avis insert dans le « Journal des Savants », 
mai 1716, edition de Hollande, ct atlribud a Jean Le 
Clerc, porte que « l’Exacle revue » ne peut etrc que de 
Jean Masson, qui a repousse cette imputation comme 
uue insigne faussettL On dit dans le meme avis que 
« l’Histoire de Bayle » est de La Monnoye ; mais c’est 
une erreur reconnue assez g£n6ralemcnt aujourd’liui. 

Quant a la Dissertation de La Bastide, voy. ci-dev., 
I, 747 e. 

A. A. B— r. 

LA MORICIERE (le general de), nom 
abrev. [Christoplie-Louis-Leon Juchault 
de la Moriciere, mort en 18GB]. 

ludtpendamment des discours qui ont dtd prononctis 
par ce vaillant g6n£ral dans le sein de 1’ Assemble 
nationale, reproduils par les feuilles quotidienncs, on 
doit bien avoir de lui quelques morceaux imprimis dans 
les recucils consacrtfs aux sciences militaires. II est le 
principal auteur du volume public sous le litre de 
« Projets de colonisation pour les provinces d’Oran et 
de Constantine, pr6sent£s par MM. les lieutenants-g6- 
neraux de La Moriciere et Bedeau ». Paris, de Pimp. 
roy., 1847, iu-8 de 235 pag. La part de M. de La 
Moriciere occupe 185 pages. Le general La Moriciere 
est l’un des bibliophiles les plus distinguSs de notre 
t?poque. 

LA MORLlERE(de), nom nobil. [Charles- 
Jacques-Louis-Auguste Rochette de la 
Morliere]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a La Morliere/ 


-j- LA MOTI1E (M. le baron de) [Etienne- 
Leon La Mothe-Houdancourt, connu plus 
tard sous les litre et nom de baron de La 
Mothe-Langon). 

Tete de mort. oil la Croix du cimetiere 
Saint-Adrien. Paris, Menard et Desenne 
e fils , 1817, i vol. in-12. 


4- LA MOTIIE-GUYOX (de). 

La Vie de M me Jeanne-Marie Bouvieres, 
ecrite par elle-meme. Cologne, 1720; Pa- 
ris, 1700, 3 vol. in-8. 


t 


L’abbg de Brion a redigd cette Vie sur les papiers de 
M me Guyon. V. T. 

11 est plus vraisemblahleque P. Poiret a £t6 l’^diteur 
de cette Vie. C’est lui qui a fait la longue ctennuyeuse 
preface qui est a la tcte. Niceron, t. X, p. 142. Voy. 
aux anonymes, « Recueil de Poesies spiriluelles ». 

A. A. B— r. 


LA MOTILE - HOEDAXCOURT . ps. [le 
baron E.-L. de Lamothe-LangonJ. 

I. Cinq Epitres de mon roman, ou les 
Reves de ma cousine. Paris, Levallois, 
1808, in- 12. 

4- II. Louis XYI dans sa prison, in-8, 
8 pag. 

* Pi6ce de vers imprimee vers 1806, peu de lemps 
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apres Ie couronnement de l’Empereur, ct dont il u’au- 
rait iti tiri qu’un exemplaire. 

LA MOTHE-JOSSEVAL (le sieur de^ 
ps. [Amelot de la IIoussaye]. 

I. Histoirfe du Goncile de Trente, de Fra 
Paolo Sarpi, traduite par — , avec des re- 
marques. Amsterdam, Blaen, 1683, 1086, 
in- l. 

II. Tibere, discours politiques surTacite. 
Paris, Leonard, 1083, in-i. 

Riimprimi, en 1685, in-8, sous le vrai nom de 
l’auteur. A. A. B— r. 

LA MOTTE (le sieur de), ps. [Pierre 
Thomas, sieur Du Fosse]. 

I. Histoire de Tertullien et d’Origene. 
Paris, Lambert Roulland, 1075; Lyon, J. 
Certe , 1091, in-8. 

II. Les Vies des Saints et Saintes, tirees 
des PP. de I'Eglise et des auteurs eccle- 
siastiques. Paris, Le Petit, 1080, 2 vol. 
in-i. 


d vrage de 18 58 n’est pas une riimpression de celui de 
1791, dont l’edition tout entiere fut bruise dans lcs 
fours de la manufacture de Sivres, le 30 mai 1792. 

Bieu des toils, soit synonymes ou anonymes, ont 
iti publics pour et contre cette miserable femme, qui 
s’est fait un nom fameux dans l’affaire du collier. 

Un amateur a autrefois riuni toutcs les pieces qui 
ont iti publiies a l’occasion de 1’afTaire du collier, dans 
laquelle la fameuse comtesse de La Motte a iti la prin- 
cipale actrice ; il en a formi un recueil pour lequel il 
a fait imprinter des frontispices et des tables. Ces 
p nombreuses pieces sont riunies en 4 volumes in-8, 
sous le tilre de « Collection complete des pieces rela- 
tives a 1’affaire du collier ». Paris, 178S. 

Si nous ne nous trompons, cet amateur doit etre un 
homme qui, depuis 1786, s’est fait connaitre dans les 
lettres par des romans, Jean-Cliarles-Vincent de Bette 
d’Elienville, gravement impliqui dans cette sale affaire. 
11 a toil quelques notes sur plusieurs des factums qui 
composent la collection formie par lui. Ce recueil, qui 
est peut-etre unique, est aujourd'hui la propria de 
M. Xavier Iflarmier, qui a bien voulu nous le commu- 
niquer. Nous en donnons ici la composition afin de par- 
C faire les indications qui concernent la susdite comtesse 
de La Motte. 


L’auteur n’a donni que les mois de janvier et de 
fivrier. A. A. B— r. 

LA MOTTE (le sieur de),/tf. [leP. Jean- 
Louis, d’ Amiens]. 

L’Atlas des Temps, ou Ghronologie. Pa- 
ris, 1083, in-fol. 

Voy. le Catalogue de Giraud, p. 30. 

On trouve le nom masqui dans la liste de Baillet. Je 
dois observer cependant que l’exemplaire que possidait 
la Doctrine chritienne renfermait les nums de l’auteur 
sans masque, soit dans le privilege, soit dans les ap- 
probations. A. A. B— r. 

LA MOTTE (M me de), ps. [M^e Latour 

de Franqueville]. 

Jean-Jacques Rousseau veng6 par son 
amie, ou Morale pratico-philosophico-en- 
cyclopedique des coryphees de la secte. 
An temple de la Verite ( Hollands ), 1779, 
in-8, ~rl pag. 

On trouve dans ce volume . 

1° Leltre d un anonyme a un anonyme, ou Proces 
de 1’esprit et du coeur de M. d’Alembert ; 

2° Lettre a M. Friron, par madame de La Motte ; 

3° Lettre de madame de Saint-G*** a M. Friron. 

Madame de la Tour s’est cachie sous ces diffirents 
masques. 

Ces lettres ont iti insiries dans le trentieme vo- 
lume des « ffiuvres » de J.-J. Rousseau, Edition de 
Geneve, 1782, avec d’autres opuscules de madame de 
Franqueville. A. A. B— r. 

LA MOTTE DE LA PENISS1ERE (Jeanne 
de Valois de Saint-Remv de Luze, com- 
tesse de), apocr. [le baron d’AGiunr]. 

Memoires de la comtesse de Valois de 
Lamotte, ecrits par elle-meme. Paris, Re- 
coules, 1818, 2 vol. in-8. 

11 existe sous le nom de cette comtesse des Mi-moires 
infames contre Marie-Antoinette, qu’on dit authenliques. 
(Voy. la « France litteraire », article La Motte). L’ou- 


1° Mimoire instructif, remis a S M. la reinc lc 
12 mai 1785 par les sieurs Bohmer et Bossinge. Avec 
les Plaintes du procureur-giniral et autres pieces rela- 
tives a 1’affaire du collier. S. L, 1786,24 pages. 

Les pieces qui se trouvent a la suite de la Plainte et 
Riquisitoire de M. le procureur-giniral, sont un Mi- 
moire instructif sur la connaissance de madame la com- 
tesse de Valois avec les sieurs Bohmer et Bossange, et 
une lettre contenant la deposition de madame la com- 
ll tesse Du Barry. 

2° Lettre a l’occasion de la detention de S. E. M. 
le cardinal de Rohan a la Bastille, S. 1 . , 1785, 
24 pages. 

3° Coup-d’oeil philosophique a l’occasion de M. le 
cardinal de Rohan, avec des notes essentielles. 1785, 
de 14 pag. 

4° Mimoire fait pour dame Jeanne de Saint-Remi de 
Valois, spouse du comte de La Motte. pour I’affaire du 
fameux collier; par Doillot, avocat. Paris, 1785, de 
71 pag. 

€ 5° Mimoire pour le comte de Cagliostro, accuse, 

contre M. le procureur-giniral, accusateur ; en pre- 
sence de M. le cardinal de Rohan, de la comtesse de 
La Motte et autres co-accusis. Paris, de l’ imp. de 
Lottin Vaind et Lottin de Saint-Germain, 1786, de 
63 pages. 

6° Requite au Parleincnt, les charabres assemblies, 
par le comte de Cagliostro, signiliie a M. le procureur- 
giniral, le 24 fivrier 178(»; pour servir d’Addition au 
Mimoire distribui le 18 du meme mois, a nossei- 
gueurs de parlement, les chambres assemblies. Supplie 
r bumblement Alexandre, comte de Cagliostro, au nom et 
' comme mari et exergant les droits de Siraphina Fili- 
chiani, son ipouse, disant qu’il y a tout lieu d’espirer 
que le premier sinat de France ne rejettera pas la re- 
quete d’un itranger qui demande la liberti de son 
ipouse expirante dans les cachots de la Bastille, 
7 pages. 

7° Mimoire pour Jean-Cliarles-Vincent de Bette 
d’Etienville, bourgeois de Saint-Omer en Artois, accusi ; 
contre le sieur Vauclier, mareband horloger, et le sieur 
Loque, marchand bijoutier a Paris, plaignants. (Di- 
fense a une accusation d’escroqucrie. Mimoire a consulter 
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et Consultation). Paris, de I'impr.dc L. Cellot, 1786, 
tie 5(5 pages. 

80 Memoire (second) a consulter et Consultation, 
sur la defense a une accusation d'escroquerie, pour le 
menie. Paris, de I'impr. de Cailleau, 1786, de 56 pag. 

9" Observations d’un lionunc impartial sur le Me- 
moire pnhlid le 15 terrier 1786, pour le sieur Bette 
d'Elienvilie. Avec cette I'-pigraplie : 

Plus avcuglc cent fois que ceux des Quinze-Yingt, 

On plus adroit escroc que Cartouche el Mandrin. 

Patavia { Pains ), 1786, in-8 de 40 pag. 

Cette ptece ne se trouve pas dans la collection que 
nous dt-crivons, mais elle se trouve dans celte que I’un 
de nos amis, M. Bard, avocat honorable du barreau de 
Paris, a forntee des Merits des bommes celebres et fameux 
de la province d’Artois, dont il se propose d’etre l’liis- 
toricn. 

10® Memoire pour la demoiselle Le Guay d’Oliva, fille 
mineure, dmancipee d’age, accus^e; centre M. le procu- 
renr-gftteral, accusateur; en presence de M. le cardinal 
prince de Rohan, de la dame de La Motte- Valois, du 
ionite de Cagliostro et autres ; tous co-arcus6s. Paris, 
P.-G. Simon et N. Aj/on, 1786, 63 pag. 

On trouve au verso du titre de ce Memoire une note 
ainsi concue : 

« 11 s’est repaudu, au sujetdcceMdmoire, des bruits 
aussi absurdes que d£nu6s de fondement, et qui ont 
pered jusque dans les maisons les plus respectables. On 
a diffamd la demoiselle d’Oliva : il fallait encore ra- 
lomnier sa defense. Il n’en a £te donne, ni fait, ni 
mi-roe imagine d’autre que celle-ci ». 

Cn note manuscrite superposde sur la precedente, et 
qui nous parait etre de la main de Bette d’Etienville, 
qui a fornte la collection que nous d£crivons, dit : « On 
pretend que la demoiselle Le Gnay d’Oliva (connue 
d’abord sous le nom d'Essigny) fitait une baronne de 
Burkheim de Fraesrhweiler, dans la Basse-Alsace, et 
qui ressemblait beaucoup a Marie-Antoinette. Elle a du 
depute £pouser le baron de Heindel, de Romanwiller, 
pres de Wasselonne. Sa mere etait n£e Bock, et ne 
valait guere mieux que cette fameuse courtisanne ». 

x Je fus apres coup detenu a Besangon, puis a Cham- 
plite, pendant quinze mois, en 1793 et 1794, avec le 
frere de celte fameuse Oliva, ex-baronne Durkheim, ci- 
devant seigneur de Fraeschweiler, autrefois capitaine 
au regiment de Nassau, bussard. Entre deux cent cin- 
quante detenus, nous deux etions les seuls protestants, 
mais pas les moins estintes de tous » . 

11° Observations de Motus, sur le M6moire de ma- 
demoiselle d’Oliva. 1786. 

Nous ne connaissons point cet 6crit,qui ne fait point 
partie de la collection que nous daemons. 

12° Suite des Observations de Motus, sur le M6- 
moire de mademoiselle d’Oliva. Lima (Paris), 1786, 
in-8 de 71 pag. 

Ecrit qui ne se trouve pas dans la collection que 
nous dt5crivons, et qui pourtant se trouve dans la bi- 
bliotbeque de M. Bard, dtija cite. 

13° Jtemoires authentiques pour servir a l’histoirc 
du comte de Cagliostro. (Par le marq. de Luchet.) Lon- 
dres et Hambourg, Fr. Fauche, 1785, de 76 pag. 

1 4° lteponse pour la comtesse de Valois La Motte 
au Memoire du comte de Cagliostro (contenant sa Con- 
fession, son luterrogatoire dans 1’afTaire du collier et sa 
Refutation du Memoire de la comtesse de La Motte, en 
cequi concerne le comte de Cagliostro). (Par M e Boillot, 
avorat). Paris, de I'impr. L. Cellot, 1786, 48 pag. 

1 5" Requetc justificative adress£e a nosseigneurs du ' 


(l Parlcineut a Paris par M. le cardinal de Rohan. Paris, 
1786, 60 pag. 

16 n Memoire pour M. le baron de Fages-Chanlnes, 
garde-du-corps de Monsieur, frere du roi, accuse ; 
coutre les sieurs Yaurber et Loque, marchands bijou- 
tiers, acrusateurs, et encore contre M. le procurenr- 
gdneral. Paris, Prau t, 1785, 44 pages. 

1 7° Troisieme Memoire pour le sienr Bette d’Etien- 
ville, servant de reponse a celui de M. Fages. Paris, 
de I’impr. de Cailleau, 1786, 38 pag. 

18° Memoire pour les sieurs Yaucher, horloger, et 
Loque, bijoutier, accusateurs ; contre le sieur Bette 
| d’Etienville, le baron de Fages-Cbaulnes et autres, ac- 
cuses, en presence de M. le ’procureur-g£n6ral. S. 1., 
1786, 96 pag. 

19° Supplement et suite aux Mtimoires du sieur 
Bette d’Elienvilie, ancien chirurgien sous-aide-major, 
pour servir de Reponse aux difterents Memoires fails 
coutre lui. Paris , de I'impr. d'Ami.-Ch. Cailleau, 
1786, 71 pag. 

20° Proces comique et instrutif pendant entre le fa- 
meux Cagliostro et le sieur (Theveneau) de Morande, 
redacteur du « Courricr de l’Europe , oil le premier 
C esl entierement d£masqu£, son veritable 6tat promt* et 
ses impostures dtfeouvertes. Le tout appujte de pieces 
justificatives. (Exlrait du « Courrier de l’Europe »). 
Premiere partie (et unique). Londres, 1787, de 64 
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pages. 

21° Memoire pour Louis-Rend-Edouard de Rohan, 
cardinal de la sainte Eglise romaine, £veque et prince 
de Strasbourg, landgrave d’Alsace, prinre-Etat de 
I’Empire, grand aumonier de France, commandeur de 
l’ordre du Saint-Espril, proviseur de Sorbonne, etc., 
accusd; contre M. le procureur gdndral, en presence 
de la dame de la Motte, du sieur de Yillette, de la de- 
moiselle d’Oliva, et du sieur comte de Cagliostro, co- 
accuses. Paris, de I'impr. Lottin Paine et Lotlin de 
Saint-Germain, 1786, de 169 pag. non compris 
8 pages de table. 

22° Sommaire pour la comtesse de Valois La Motte, 
accusee ; contre M. le procureur-gdndral, accusateur, eu 
presence de M. le cardinal de Rohan et autres co-accu- 
sds. (Suivi d’un Memoire sur la maison de Saint-Remy 
de Valois, issue du fils naturel que Henri II, roi de 
France, eut de Nicole de Savigny, dame et baronne de 
Saint-Remy). (Par M e Boillot, avocat). Paris, de 
Pimpr. de L. Cellot, 1786, de 64 pages. 

23® Reflexions rapides pour M. le cardinal de Rohan, 
sur le k Sommaire de la dame de La Motte ». Avec les 
pieces justificatives de son Memoire. Pans, de Pimpr. 
de Lottin Paine el de Lotlin de Saint-Germain, 
1786, de 26 pag. et de 36 pour les Pieces justifica- 
tives. 

24° Requele pour le sieur Marc- Antoine Retaux de 
Yillette, ancien gendarme, accusd; contre M. le pro- 
cureur-gdndral, accusateur, en presence de M. le car- 
dinal prince de Rohan, de La Motte-Valois, du sieur 
Cagliostro, de la demoiselle d’Oliva et autres. tous co- 
accusds. S. /., 1786, de 26 pag. 

25® Second Memoire pour la demoiselle Le Guay 
d’Oliva... Analyse et rdsultat des rdcolements et con- 
frontations. Pans, P. G. Simon, 1786, de 61 pag. 

26® Le Charlatan ddmasqud, ou les Aventures ct 
exploits du comte de Cagliostro. Precede d’une Letlre 
(sur M. de Cagliostro) de M. le comte de Mirabcau. 
Francfort-sur-le-Mein, 1786, de 62 et 30 pag. 

27° Corepte-rendu de ce qui s’est passd au Parle- 
ment relativementa 1’affairede M.le cardinal de Rohan, 
avec trois suites. S. 1., 1786, de 157 pag. - Aulre 
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Edition. S. 1. ( Strasbourg ), ni date (1786), in-8 ~ 
de 125 pag. 

28° Requete a joindre au M&noire de Cagliostro. A 
nosseigueurs de Parlemenl, la grand’ cbambrc assem- 
ble. Paris, de I’impr. de Lottin I'aine et Lottin de 
Saint-Germain, mai l'TSG, dc 14 pag. 

29° Arret du Parlement, la grand’chambre assem- 
ble, du 31 mai 1786. Paris, de I’impr. de Cl. Si- 
mon, 1786, de 44 pag. 

Void 1’extrait de cet arret en ce qui concerne les 
pcines encourues par les prindpaux coupables : 

« La Cour condamne Marc-Antoine-N'icolas de La 
« Mottc, accusd, absent, a dtre battu et fustigd nu de 
« verges, et fldtri d’un fer chaud eu forme des trois 
« lctircs G. A. L. sur l’epaule droite, par l’exdcuteur 
« de la haute-justice ; ce fait, mend et conduit es-ga- 
« lcres du roi, pour en icelles etre detenu et servir ledit 
« seigneur roi, comme forgat aperpdtuitd; ddclare tous 
« les biens dudit Mare-Anloinc-Nicolas de La Molte 
« acquis et confisquds au roi, ou a qui il appartiendra, 

« sur iceux prdalablement pris la somme de 200,000 li- 
lt vies d’amende envers ledit seigneur roi, au cas que 
« confiscation n’ait pas lieu a son profit; laquelle con- 
« damnation, attendu la contumace dudit de La Motte, 

« sera transcrite dans un tableau, lequel sera attacbd 
« a un poteau pour ce plantd en place de Greve. Bannit 
« Louis- Marc-Antoine Retaux de 'N illette a perpdtuitd 
« du royaume; lui enjoint de garder son ban, sous les 
« peines portdespar les declarations du roi. Condamne 
« Jeanne de Valois de Saint-Remy de Luze, femme de 
« Marc-Antoine-Ni colas dc La Motte, it dire, ayant la 
<( corde au col, battue et fustigde de verges, et ildlric 
« d’un fer chaud en forme de la lettre V, sur les deux 
« epaules, par l’exdcuteur de la haute justice, au devanl 
« de la porte des prisons de la Conciergerie du Palais ; 

« ce fait, mende et conduite en la maison de force de 
« f hdpital general de la Salpdtriere, pour y dtre dd- 
« tenue et renfermde a perpdtuild. Declare pareillement 
« tous les biens de ladite de La Motte et dudit Retaux 
« de Villette acquis et coufisquds au roi, ou a qui il 
« appartiendra, sur chacun d’iceux prdalablement pris 
« la somme de 200,000 livres d’amende envers ledit 
« seigneur roi, au cas que confiscation n’ait pas lieu 
« a son profit. La Cour ordonne, en outre, que les 
« Memoires imprimis pour Jeanne de Saint-Remy de 
« Valois de La Motte seront et demeureront supprimds, (' 
« comme contenant des faits faux, injuriepx et calom- 
« nieux, taut au cardinal de Rohan qu’au comte de 
« Cagliostro. » 

Le meme arret renvoie de fins de plaintes et d’accu- 
sations Marie-Nicole Le Guay, dile d’Oliva ou d’Es- 
signy, le cardinal de Rohan et le comte Cagliostro. La 
justice fit des reserves envers Bette d’Etienville ; mais 
les pieces relatives a cet autre proces nianquent dans la 
collection que nous decrivons, et cela se congoit, si c’est 
Bette d’Etienville lui-meme qui l’a formde. 

La comtesse de La Motte subil, dans toule sa ri- f 
gueur, la sentence portde contre elle. Elle ne sortit dc 
l’bopital de la Salpdtriere que par reflet de la Revo- 
lution de 1789. Elle se refugia en Augleterre, et fit 
imprimer un Memoire tres-violent contre la reine. La 
Cour, en ayant dtd instruile, donna 1’ordre d’acheter 
toute l’ddition de cet ouvragc, qui fut envoyde a Paris. 

Une version dil que tous les exemplaires furent trouves 
apres le siege des Tuileries; mais une autre version, 
qui parait plus raisonnable, dit qu’ils furent brules 
dans les fours de la manufacture de Sevres, le 30 mai 
1792; neanmoins un certain nonibre d’exemplaires fut 


trouvd aux Tuileries, apres le sidge qui en fut fait le 

10 aoul 1792. 

Au retour de Immigration, l’abbd de C**\ dvdque 
de *’*, introduisit dans une noble maison du faubourg 
Saint-Germain une dame mystdrieuse sous le nom de 
la comtesse Jeanne; elle regut a la mort du marquis 
de L. une pension viagere de 20,000 fr. dont elle a 
joui pendant trente annees environ. Elle mourut a Paris, 
vers le 20 mai 1844, et le faubourg Saint-Germain 
fut en deuil. Dans la cbambre de la ddfunte, on ramassa 
quelques papiers a moitid bruits. La dernicre heure 
l’avait surprise pendant qu’elle effeuillait dans les 
C flammes les secrets de sa vie. Le feu n’avait pas tout 
d»5vor6, et ce qui restait suftisait pour 6clairer le mys- 
t^re. 0 stupeur! la comtesse Jeanne, cette digne et 
sainte femme, si v£n6r6e, esl la Jeanne de Luze de 
Saint-Remy-Yalois , comtesse de La Motte, de l’af- 
faire du collier. Rdfugiee en Augleterre, les uns di- 
saient qu’elle dlait morle d’une indigestion, les autres 
qu’elle s’dtait jetde par la fendtre; on n’en parlait plus, 
et voici qn'on apprend sa mort dans sa quatre-vingt- 
neuvieme annde ! 

Quant au comte de La Motte, il avait fui en Angle- 
C terre avant 1’instruclion du procds, emportant avec lui 
uue grande partiedu collier, qu’il y vendit. Il revint a 
Paris, a la faveur de la Revolution. Arretd ndanmoins 
par ordre du comild de salut public en l'an ii (1794), 

11 fut relachd, parce que sa peine dtait prescritc par le 
laps de temps de sa contumace. La Motte repassa en 
Angleterre, el de la s’en fut en Turquie, oil il apos- 
tasia, car la Reslauralion le fit reparaitre a Paris, sous 
un nom musulman, et avec une qualitd turque. Il est 
mort en 1828, comme il avait vdcu. 

30 ff ltelation de l’exdcution de l’arrdt rendu contre 
madarne de La Motte et les autres condamnds dans 1’af- 
faire du collier. Paris, 21 juin 1786, 8 pag. 

31° La derniere pidce du fameux collier. (Contre 
Cagliostro.) S. 1. ni dale, 34 pag. 

32° Mdmoire pour le comte de Cagliostro, contre 
M e Chesnon, le fils, commissaire au Chatelel de Paris, 
et de Launay (le meme qui, en 1789, & la prise de la 
Bastille, fut la premiere victime de la Revolution), che- 
valier de l’ordre royal et militaire de saint Louis, gou- 
verneur de la Bastille, ddfendeurs. (Par Thilorier, 
avocat). S. L, 1786, 40 pag. 

33° Lettre du comte de Cagliostro au peuple anglais. 
(En rdponse aux attaques de Theveneau de Morande, 
rddacteur du « Courrier de 1’Europc »). Pour servir de 
suite a ses Mdmoires. S. L, 1787, 76 pag. 

« L’article Borri dans le Dictionnaire de Bayle, dont 
* l’aventurier Cagliostro est l’exact pendant, nous 
« ddvoile aussi le sort de celui-ci : comme son prddd- 
« cesseur du dix-septieme siecle, dont il avail peut- 
« etre trouvd des papiers, il finit par etre enfermd a 
« Rome, dans le chateau de Saint-Ange, et des lors 
« il fut mort pour le public. Lorsque les troupes du 
« general Bonaparte s’emparerent, en 1797, du cha- 
« teau de Saint-Ange, on n’entendit nullement parler 
« de Cagliostro. Avait— il deja fini sa turbulente car- 
« riere a cette epoque? 

« Je me souviens que peu avant le proces dn col- 
lier, lorsque le cardinal de Rohan fit son dernier voyage 
a Strasbourg, il lui envoya par un de ses gens un sac 
de 12 a 1800 livres, de son carrosse, qui s’arreta 
devant la porte de 1’abbe Hiiffel, prlvAtde. Sainl-Pierre- 
le-Vieux, et que Cagliostro, pour faire une douceur a 
ce coureur, emprunta 12 livres a la cuisinifere de son 
hdte, lepr^vdt, tant il «5tait d6nud d’argent, malgr6 sa 
baguette magique, sa poudre d'or, son dlixir, son 
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esprit familier, etc., etc. (.Vo ie manuscrite sur 
I’exemplaire de cette Lettre qui fait partie de cettc 
collection ; elle cst siguie : Phil. Rheinbold.) 

34° Recueil dc pieces autlientiques,. secretes el inti- 
ressanles pour servir d’iclaircissement a l’affaire con- 
cernant le cardinal piince de Rohan. S. L, 1180, 
10 pag.; — Paris , 1180, in-8, 59 pag., et Stras- 
bourg. 1186, in-8, 52 pag. 

35° Pieces judieiaires el curieuses concernant le 
diffirend survenu entre le sieur Carlo Sacliy, grand 
bourgeois d’ Amsterdam, cl niailre en chirurgie, tonlre 
le sieur Cagliostro, se disant comte et grand midecin, 
avec les pieces justificatives. S. 1. ni date (fevrier 
1182), 31 pag. — Cette demise pifece n’a nul rap- 
port a l’affaire du collier. C’est une reclamation de 
3,000 livres faite par Sachy a Cagliostro. 

36° Mimoircs liistoriques des intrigues de la Cour, 
et de ce qui s’esl passi entre la reine, le comte d’ Ar- 
tois, le cardinal de Rohan, madame de Polignac, ma- 
dame de La Motte, Cagliostro et MM. de Breteuil et de 
Vergennes. Venise, 1190, in-8. 

Nos icrivains conlemporains se sont emparis plu- 
sieurs fois, soitdu fond du procis, ou des personnages 
qui y ont figuri. De ce nombre sont M. S.-H. Berthoud 
qui, peu apres la mort de la comtesse LaMotte, a fourni 
a la « Presse » uu feuilleton intitule la « Comtesse 
Jeanne », et M. Alexandre Dumas, qui, dans ses « Me- 
moires de Cagliostro » , a donni beaucoup de divelop- 
peraent k l’ipisode du collier (le Collier de la Reine). 

-b On lit aux « Corrections et Addi- 
tions » aux « Supercheries litteraires », 
t. II, pag. 6i3 : 

La Motte de la Pexissiere (1). 

Au moment oil, a l’occasion de cette supposition d’au- 
teur, nous imprimions la lisle des pieces publics dans 
la fameuse affaire du collier et pour et contre les per- 
sonnages qui y ont figuri, nous pensions que le recueil 
que M. Xavier Marmier avait eu l’obligeance de nous 
communiquer tStait unique. II n’en est rien. L’affaire 
du collier a son ipoque a occupi tous les esprils, et 
l’on en recueillail au jour le jour tous les nouveaux fac- 
tums, comme on a recueilli plus tard les nouveaux 
jouruaux depuis la revolution du 24 fevrier 1848-, mais 
on les conservail avec si peu de soin, que pas une des 
bibliolheques publiques de Paris n’en possede une 
reunion complete. Si celle que possede SI. Xavier Mar- 
raier n’est pas unique, toutefois est-elle la plus 
complete qui existe a Paris, puisqu’elle renferme 
trente-quatre pieces, tandis que l’exemplaire de la Bi- 
bliothequeDalionale, le plus completqui vienne ensuite, 
n’en renferme que viDgt-trois. Ce dernier est divise en 
six parties, portant pour tilre factice et collectif 
« Collection complete de tous les Memoires qui ont paru 
dans la fameuse affaire du collier, avec toutes les pieces 
secretes qui y ont rapport, el qui n’ont pas paru ». 
Paris , 1786, 6 part, in-12. Un denos amis, M. Acliille 
Boblet, qui s’est attache a recueillir le plus de pieces 
possible concernant Phisloirede France, a bien voulu, 
a notre intention, parcourir toutes les bibliolheques de 
Paris pour prendre note des differences qui existent 
entre leurs recueils sur l’affaire du collier, et c’est par 
suite de sa minutieuse verification que dous pouvons don- 
ner ici une addition importante a notre premier article. 


(1) Si nous disignons ainsi ce personnage, plus 
connu sous le Dom de La Motte-Valois, c’esl que Par- 
vet du 31 mai 1786 qui condamnc le mari et la femme, 
leur reconnait le nom que nous leur donnons. 


11 est done bon d’ajouler a ce que nous avons citi 
pricidemmcnt : 

37°. Exlrait des lellres patentes du 5 seplembre 
1785, adressies auParlement pour l'affaire du cardinal 
de Rohan, registries en la Conr le 6 du mime mois. 

38° Mimoire remis a S. M. la reine, le 12 aout 
1785. 

39° Memoire instruclif dc la maniere donl Bohmer el 
Bossange ont traiti avec M. le cardinal de Rohan de la 
vente du grand collier de brillants dont il a fait l’acqui- 
sition pour S. M. la reine. 1785. 

40° Lettre de 1’Assemblie du Parlemeut au roi (au 
sujet du Mimoire de P Assemble du clergi de France 
qui demandait de connaitre 1’afTaire du cardinal de 
Rohan seul, avant que le jugement civil intervint). 

41° Lettre du cardinal, secretaire d’Etat, icrite a 
tous les cardinaux itraDgers, pour rigler la conduite 
qu’ils ont a tenir avec M. le cardinal de Rohan, du 15 
fevrier 1786. 

42° Plaintes et RiquisRoire de M. le procurenr- 
giniral, sur les lettres-patentes. Du 8 septembre 1785. 

43° Mandement du vicaire-giniral de la grande au- 
mdnerie de France, qui permet l'usage des oeufs pen- 
dant le carirne jusqu’au dimanclie des Rameaux inelusi- 
vement. Donni a Paris, le 25 fivrier 1786, par Jean- 
Frangois Georgel, docteur en thiologie, prieur de 
Segur, gouverneur de Phopital royal des Quinze-Yingts, 
vicaire-giniral de Strasbourg et de la grande aumfine- 
rie de France. ( Pat'is ), 1786, in-4 de 6 pages. 

Reclamation du clergi pour laconnaissancede l’affaire 
du cardinal de Rohan. 

44° Requite au parlement, les chambres assemblies, 
par le cardinal de Rohan, signifiie all. le procureur- 
giniral. Paris, et se trauve a Bruxelles, chez Emma- 
nuel Flon, 1786, in-4 de 8 pages. 

Signi : le cardinal de Rohan, ivique de Stras- 
bourg, etc. 

Demande le concile de sa province ecclisiaslique 
pour le juger prialablement au jugement siculier. — 
Cette piece doit pricider notre n° 15. 

45° Demande formie contre le grand-aumOnicr de 
France, par son insliluleur de thiologie, riclamant, a 
fin de payer ceux qui Pont nourri alors, ce qu’il a di- 
pensi pour vivre pendant la durie de son institution. 
La seconde page porte : Memoire pour l’abbi Houssart, 
licencii en la facnlti de thiologie de Paris, appelant, 
contre le cardinal de Rohan-Guimini, intimi. M e Chan- 
laire, avocat. Paris, de I’impr. de L. Jorry, impr.- 
libraire de Mgrle Dauphin, (1785 ou 1786), in-4. 

Ces huit piices doivenl etre considiries comme 
inlroduclives pour l’affaire du collier. 

46° Observations de P. Tranquille sur le premier 
i( Mimoire de madame la comtesse de La Mothe. » 
La Mecque (Paris), 1786, in-8 de 51 pag. — A la 
p. 49, on trouve les conclusions deM e Douillet, avocal- 
giDiral. La Cour, ayant fait droit sur les conclusions de 
M e Douillet, etc., renvoie les parties comme il est dit. 
Etait signi Modeste, Tranquille, Motes, Per- 
sonne. 

A placer apris notre n° 4. 

47° Riflexions de P.-J.-J.-X. Molus sur le mimoire 
ou roman qui a paru en fevrier 1786, pour le soi-di- 
sant comte de Cagliostro. Medine (Paris), 1786, in-S 
de 48 pag. 

A placer apris notre n° 5. 

48° Lettre d'un garde du roi pour servir de suite aux 
Memoires sur Cagliostro (par le marquis de Lucliet). 
Avec cettc ipigraphe : Siquis impatientia doloris, etc. 
’ Londres, 1786, petit in-8 de 64 pages. — Autre 
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Edition. Londres (Paris), 1786, in-12 de 38 pag., ^ 
plus une non chiffree. 

49° Ma Correspondance avecM. le comte de Caglios- 
tro. Sec. Edition. Milan, aux dipens de la sociiti des 
Cagliostriens, 1786, in-4 de 38 pag. — Suite de Ma 
Correspondance avec M. le comte de Cagliostro, conle- 
nant des anecdotes sur son voyage a Paris en 1772 et 
1773, par lequel il est prouve que M. le comte de Ca- 
gliostro et le sieur Balsamo, peintre, sont une seule et 
incme personne. Milan , aux dipens de la sociiti Ca- 
gliostrienne (1786), in-4 de 16 pag. 

50° Confession du comte de C**** (Cagliostro), avec j 
l’Histoire de ses voyages en Russie, Turquie, Italie, et ® 
dans les pyramides d’Egypte. Au Caire et a Paris, 
chezCailleau.imprimeur-libraire, 1787, in-4 de 57 
pag. a 3 colonnes, et in-8. 

Ces trois ouvrages doivent prendre place immediale- 
ment apr£s notre n° 13. 

51° Plaidoyer de M e Montigny pour le sieur de 
Bette d’Etienville. Paris, de Vimpr. d'Andri-Charles 
Cailleau, 1786, in-4 de 70 pages. 

52° Rgponse de M. le comte (Duhamel)de Precourt, 
colonel d’infanterie, chevalier de l’ordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, aux Memoires des sieurs d’Etien- C 
ville, Vaucher et Loque. Paris, L.-F. Prault, impr. 
du roi, 1776 (sic) (1786), in-4 de 42 pag. 

Deiibere & Paris, le 27 mai 1786. Sign6 : M e Bi- ' 
touze-Deslignieres. 

53° Memoire a consulter et consultation pour F. Fran- 
cois- Valentin Mnlot, docteux en thgologie de la faculty 
de Paris, chanoine r^gulier de l’abbaye royale de Saint- 
Victor, accuse ; contre le sieur Loque, bijoutier, et le 
sieur Vaucher, horloger, accusateurs ; en presence M. le 
procureur-general. Paris, de Vimpr. de Demonville, 
1786, in-4 de 48 pages. 

Deiibere a Paris, le 28 mai 1786, et sign6 : 

M e Andrieux, avocat. 

Ces trois dernieres pieces doivent prendre place im- 
mediatement apres notre n° 19. 

54° Requite au roi, pour le comte de Cagliostro, 
contre le sieur Chesnon fils, commissaire au Chatelet, 
et le sieur de Launey, gouverneur du chateau de la 
Bastille. Paris , de Vimpr. de Lottin Vaini et de 
Lottin de Saint-Germain, 1786, in-4 de 72 pag. 

Signe : M e de Joly, avocat. 

55° Reqnete du sieur de Launey, du 7 septembre 

1786. * e 

56° Requetes des sieurs de Launey et Chesnon, des 

10 et 15 fSvrier 1787. 

57° Au roi et a nos seigneurs de son conseil. Re- 
quite de production nonvelle contenant des conclusions 
subsidiaires. Alexandre comte de Cagliostro, contre le 
sieur de Launey, gouverneur de la Bastille, et le sieur 
Chesnon fils, commissaire au Chatelet. Paris, de 
Vimpr. de Lottin Vaini et Lottin de Saint-Germain, 
fevrier 1787, in-4 de 8 pages. 

Signe : Joly. 

58° Piece important dans I’affaire du marquis de j' 
Launey, gouverneur du chateau de la Bastille, contre le 
sieur Cagliostro. Paris, de Vimpr. de Grangi, rue de 
la Parcheminerie, 1787, in-4 de 8 pages. 

Sign£e : M e Jolas, avocat. 

Cette piece est jointe a la seconde requite destruc- 
tion du marquis de Launey, signifiee le 10 fevrier 

1787. 

59° Reponse a la pi£ce importante du sieur de Lau- 
ney, gouverneur de la Bastille, pour le comte de Ca- 
gliostro, contre le sieur de Launey, gouverneur du cha- J 
t eau delaBastille, et le sieur Chesnon fils, commissaire 


au Chatelet. Pai'is, de Vimpr. de Lottin Vaini el 
Lottin de Saint-Germain, 1787, in-4 de 25 pages. 

Sign£e : M e de Joly, avocat. 

60° Arret du conseil d’Etat du roi qui declare le 
sieur Cagliostro non recevable et mai fonde dans toutes 
ses demandes, tant contre le sieur de Launey, que con- 
tre le commissaire Chesnon fils. 

Et ordonne que le memoire imprime, commeneant 
par ces mots : Diclari innocent, finissant par ceux- 
ci ; de vos super bes citis, et signd : Thilorier et 
Gervais, sera et demeurera supprimi comme injurieux 
et calomnieux. Du 14 juillet 1787. Paris, de Vimpr. 
roy., 1787, in-4 de 11 pag. 

Les sept pieces pr<5c£dentes sont & placer immedia- 
tement apr£s notre n° 32. 

1° Petition deLa Motte 4 1’ Assemble constituante. 
1789, in-8. 

Le comte de La Motte-Valois, lors de son retour de 
Londres, au commencement de la Revolution, eut 
1’audace de demander sa rehabilitation ainsi que celle 
de sa femme, dans la petition precitee. Quelque peu fa- 
vorables pour la Cour que fussent alors les disposi- 
sitions de la majorite de cette asserabiee, la petition fut 
rejetee avec une sorte d’indignation. 11 ne se rebuta 
pas et il Padressa de nouveau a l’Assembiee legislative, 
mais il fut egalement repousse. 

Extrait de la « Gazette nalionale, ou le Moniteur uni- 
verse! », du mardi 7 aout 1792. Quatri£me annee de 
la liberie, n° 220, page 1, 2 e colonne. France. De 
Paris: 

Le tribunal du premier arrondissement a rendu le 20 
du mois dernier (juillet 1792) dans l’affaire du fameux 
collier, le jugemenl dont void les principales disposi- 
tions : 

« Le Tribunal, faisant droit sur 1’appel interjetepar 
Marie-Nicolas La Motte, du jugement contre lui rendu 
le 5 avril dernier (1792) par le troisieme trihunal 
etabli au palais, attendu que la plainte rendue par le 
procureur-general au ci-devant parlement de Paris, le 
7 septembre 1785, n'est signee qu’i la fin et non a 
chaque feuillet, ce qui est contraire a la loi, annule et 
met l’appellation au neant, ensemble l’arret rendu par 
le ci-devant parlement de Paris, du 3 decembre 1785 ; 
n£anmoins, vu la gravity du deiit, ordonne que ledit 
La Motte demeurera en £tat d’arrestation, et que les 
pieces de la procedure demeureront jointes, pour servir 
de memoire seulement au proces, lequel sera envoyd 
par-devant le directeur du jury pour statuer ce qu’il 
appartiendra. » 

A placer apr£s notre n° 35. 

62° Vie de Joseph Balsamo, connu sous le nom de 
comte Cagliostro, exlraite de la « Procedure instruite 
contre lui a Rome », en 1790; traduile d’apr£s l’origi- 
nal italien, imprime a la chambre apostolique ; enrichie 
de notes curieuses, et orn£e de son portrait. Sec. edit. 
Paris, Onfroy; Strasbourg, J.-G. Treuttel, 1791, 
1 vol. m-8 de XXVI, plus un feuillet de faux-titre 
pour la Vie, et 239 pag. 

L'cuvrage est divise en quatre chapitres : le pre- 
mier contient la vie de Balsamo depuis sa naissance 
jusqu’au moment de sa detention a Rome ; les trois 
autres sont consacres 4 la Ma^onnerie. 

63° Du Fameux proces du collier; par le R. P. 
Georgel, jesuite, ancien secretaire d’ambassade, etc., 
1820. 

Imprime dans les Memoires de 1’auteur, puhlids par 
M. Georgel, anc. avocat au parlement de Nanci, et ne- 
veu de l'auteur. Sec. edit. (Paris, i. Eymery, 1820, 
6 vol. in- 8). 
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L’ouvrage sur le proces du cqllier remplit les pages [ 
1 a 209 inclasivemenl du lome 11 des Memoires, et il 
est accompagnd de la gravure du collier de la grandeur 
des pierres. 

04° Caghostro, mdlodrame cu trois actes ; par 
MM. Antony Berand ct Leopold Chandezon. Rcprdsentd 
sur le theatre de l’Ambigu-Comique, le 9 mai 4820. 
Paris, Bezou, 4820, in-8. 

Rdiinprimd dans la meme annde. 

05° Memoires inedits du comte Alexandre Gagliostro, 
traduits de l’italien sur les manuscrits originaux ; par 
nn gentilhomme (le comte Courcuamps). 4 844. 

Voy. sur cette mystification et ce plagiat ehontd, re- , 
produisant deux romans du comte J. Potocki, au 
mot Gagliostro, 1, 01 G. 

Ccs quatre derniors ouvrages sont a placer immd- 
dialement apres notre n° 30. 

Aux noms de MM. S.-H. Bcrtlioud el A. Dumas, 
qui ont ecrit sur le collier de la reine. et sur les im- 
pliquds dans cette affaire, il faut ajouter ceux de M. le 
comte Beugnot, pour deux articles dans le « Journal 
des Ddbats », et de M. Paul Lacroix. Acli. Boblet. ! 

-f- Notons aussi que M. Louis Blanc, dans son •< His- 
toire de la Revolution », t. I er , a consacrd un cliapitre 1 
fort interessant a l’affaire du collier, et n'oublions pas 
l’ouvrage de M. E. Campardon : « Marie-Antoinette et 
Ie proces du collier, d’apres la procedure instruite de- 
vant le Parlement de Paris ». Paris, Plon, 1803, in-8. 

— {— A la suite de l’anuonce des « Memoires justifi- 
catifs de M me la comlesse de Lamotte- Valois », Lon- 
dres, 4789, in-S, A.-A. Barbier cite ce passage des 
« Memoires » de M me Campan, 4 re ddit., tome 11, pag. 

4 07-408 : 

« Je puis attester que j’ai vu dans les mains de la 
reine un manuscrit des Memoires infames de la femme 
La Motte, qu’on lui avail apporte de Londres, ct qui 
dtait corrigd de la main mdme de M. de Galonne, dans 
tous les endroits oil l'ignorance totalc des usages de 
la conr avait fait commettre a cette miserable dc trop 
grossieres erreurs. » 

-j- Un bibliophile distingud, et que nous sommes 
licureux de compter parmi nos collaboratcurs, M. L. de 
la Sicotiere, avocat a Alcn^on, nous transmet la note 
suivanle qu’on lira sans doute avec inldrdt : 
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+ LA MOTTE (la comtesse de Valois : 
de), ant. supp. 

Memoires justificatifs de — , ecrits par 
elle-meme. Londres , J788, in-8. 

Il y a plusieurs Editions de ces « Memoires » avec 
ou sans signature manuscrite, avec ou sans figures, avec 
ou sans pieces juslificatives a la fin, ct meme sous des j 
dates diffdrentes. 

Quel est 1'auteur de cet ignoble pamphlet qui reveilla 
le seandale de 1’ Affaire du Collier et fit le plus grand I 
iorl a la reine? On l'ignore. M mc de Campan (« Mu- I 
moires, cli. xvi) altesie avoir vu dans les mains de 
la reine un manuscrit de ces « Mi-moires » « qui dtait j 
corrigd de la main meme de M. de Galonne, dans tous [ 
les endroits ou l'ignorance lotale des usages de la cour 
avait fait commettre a cette miserable (la femme La 
Motte) de trop grossieres erreurs. » Le comte de La 
Motte-Yalois (« Memoires, ch. vin #) affirme qu’ils 
furent composes, sous la direction de M. de Calonne, 
par un rddacteur du « Gourricr de l’Europe », nommd 
de Latour. M inc de La Motte se serait bornde ii fournir 
des notes. Elle-meme, enfin, dans la Preface de la 
rdimpression de ses * Memoires », sous le ti Ire de 
>( Vie de Jeanne de Saiul-Rcmi de Valois, ci-devant 


comtesse de La Motte, » 4794 et an I, s’exprime ainsi : 
« J’eus recours a l’assislance d’un homme de lettres, 
qui me fut recommandd par l’ex-ministre, et je le 
, cliargeai de mettre en ordre les faits principaux ct de 
rendre les dpanchemenls de mon coenr. » 

Il est bien certain que ces « Memoires » sont l’oeu- 
vre d’une plume exerede, et que M lne de La MoLte, qui 
ne manquait pas d’esprit, mais qui 6 tail de la pins 
grossiere ignorance (voy. une lettre d’elle dans « l’lso- 
grapbie »), dtait hors d’dtat d’en dcrire une page. 

D’un autre c6td, on ne peul admettre qu’une femme, 
quel que soit son cynismc, puisse s’accuser elle-meme 
ou se vanter des turpitudes dont elle se charge dans 
certains passages pour en faire relomber l’infainie sur 
la'malheureuse reine. Elle ddsavouo ces passages dans 
la Preface de la seconde edition, et pretend n’en avoir 
pas autorise l’insertion ; mais elle se garde bien 
d’ajouter que la premiere avait dtd vendue a son profit 
ct par ses soins, ainsi que le declare son mari. 

A la fin de ce volume se trouve, sous le tilre de 
« Pieces juslificatives », une sorle d'appendice con- 
cernant une prdtendue correspondancc entre la reine et 
lc cardinal de Rohan, qui est aussi niaise que degou- 
tante par endroits, ct qui ne laissa pas de contribuer a 
la fortune du livre. Dans la seconde Edition, dcritc 
avec infiniment plus de circonspection, M me de La 
Motte n’a pas ose la reproduire. Je ne l’ai, du moins, 
rencontrde dans aucun exemplaire, bien que Qudrard 
(« le Qudrard, tome 11, p. 414 ») prdtendc qu'elle 
aurait eld rdimprimde a la suite de cette edition comme 
de la premiere. 

Le meme indique un « Second Memoire juslificalif » , 
Londres, 1789, in-8, 78 pages, que je n’ai rencontre 
nulle part. 

Voici le tilre complet de la seconde Edition : « Vie 
de Jeanfte de Saint-Remy de Valois, ci-devant com- 
tesse de La Motte, contenant un rdeit ddtailld et exact 
des dvenements extraordinaires auxquels cette Dame 
infortunde a eu part depuis sa naissance, ct qui ont 
contribue al’dlever a la dignite deConfidente et Favorite 
de la Reine de France, avec plusieurs particularities 
ultdrieures propres & eclaircir les transactions mystd- 
rieuses relatives au collier de diamants, a son Em- 
prisonnement el a son Evasion presque miraculeuse, etc., 
et sa Rcquete a I’Assejiblee nationale, a 1’efftL d’ob- 
tenir une revision de son Procds, dcritepar elle-mdme. » 

Elle a eu au moins deux tirages, l’un a Londres, 
4794, 2 vol. in-S, etl'autre a Paris, Garnery, l’an I 
de la Republique franeaise, 2 vol. in-8 de 3G8 et 
427 pag.; ce dernier indiqud deuxieme ddition. 

La « Vie de Jeanne de Saint-Remy de Valois .■» n’est 
pas plus sortie de sa plume que les prdtendus « Me- 
moires justificatifs » . 

Les ddlails de sa vie miserable, avant qu’elle connul 
le cardinal, y remplissent 250 pages au lieu de G. 

Le rdeit de l’Affaire du Collier offre des variantes 
considerables dans les deux ouvrages ; le plus souvent 
il est texluellemenl le mdme. 

Les « Memoires » s’arretcnl il la condamnalion de la 
comtesse, et le tome 11 de la « Vie » est presque cnlid- 
rement consacrd au rdcit des dvdnements postdrieurs, 
detention, dvasion, sdjour en Angletcrre. 

On a attribud cette « Vie » a Chodcrlos de Laclos, 
1’ami et le confident du due d’Orldans. Quoiqn'dcrito 
avec plus d’art que les « Memoires », elle me parait 
peu digue d’une plume aussi spirituelle que celle de 
1’auteur des « Liaisons dangcreuses » . Elle n’est, d’ail- 
leurs, cu beaucoup de passages, que la reproduction 
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servile des « Mdmoires » , qui ne sout certainement pas 
de lui. 

Ce qui a pu contribuer a rdpandre cette supposition, 
c’est la part que le due d’Orleans aurait prise a la pu- 
blication de ce libelle. On a prdtendu qu’il fut imprimd 
aux environs de Paris. La surveillance etablie aux bar- 
rieres en avait empeehd l'introduction dans Paris, et ce 
serait le due qui. un jour de grande chasse, en aurait 
fait charger l’ddition tout entiere dans ses fourgons et 
1’aurait ainsi fait dchapper a la visite (note du « Cata- 
logue La Bedoyere »). Un ancien employe des finances, 
un nommd Durand Duvignaud, morl a Alenron il y a 
quelques anndes, racontait voloutiers qu’il avait dtd 
embauchd, au commencement de la revolution, pour 
travailler dans une des caves du Palais-Pioyal a 1’ im- 
pression d’un pamphlet centre la reine. 

Le libraire Gueflier, qui avait achetd 6,000 livres 
1’ Edition entiere de la « Vie », la revendit 14,000 li- 
vres a 1’intendant de la liste civile. Celui-ci eut la 
ridicule idde de la faire bruler dans les fours de la 
manufacture de Sevres, ce qui eut lieu le 30 mai 1792, 
si maladroitement qu’une denonciation en donna con- 
naissance le jour meme a l’ Assemble legislative. On 
trouva quelques exemplaires de cet ouvrage aux Tuileries 
aprds le 10 aout. D’autres avaient pu etre sauvds au 
moment du brulement de l’edition. C’est alors que 
Gueffier en donna une deuxidme edition qui, sans Sire 
commune, se rencontre assez facilement. 

L. DE LA SlCOTIERE. 


a 


b 


-f- On trouvera dans l’ouvrage de M. Feuillet de Con- 
ches : « Louis XVI, Marie-Antoinette et M me Elisabeth » 
(1864, 3 vol. in-8), des details curieux sur 1'affaire 
du collier et sur M me La Motte ; ils sont extraits d’un 
gros volume d’aulographes relatifs a cette intrigue et 
fruit de recherches poursuivies pendant de longues cl 
annees (voir tome 1, page 156). 

Quand on a pu juger de la phrasdologie de M me de 
La Alotte, on reconnait, a n’en pas douter, dans sa 
prdtendue « Vie dcrite par elle-meme », l’ccuvre d’une 
plume clandestine, rompne a la peinture liceucieuse d’un 
siecle oil la corruption n’dtait qu’un jeu. L’auteur d’un 
livre excellent, trop peu lu, sur les origines de la 
revolution, Guy-Sallier, crut avoir bien devind en y 
retrouvant 1’ imagination corrompue et le style de l’au- 
teur des « Liaisons dangereuses » , Choderlos de La- 
clos. Un des agents les plus actifs du due d’Orldans, 
Geoffroy de Simon, qui dtait dans le secret, le lui 
avoua. (« Annales franijaises, 1852, tome 11, page 172.) 

On s’accorde plus gdndralement aujourd’hui a rendre 
cette oeuvre de tdndbres au fameux pamphletaire Thd- 
veneau de Morande. 

S’il fallait s’en rapporler a M. Hommaire de Hell 
(« les Steppes de la mer Caspienne », 1. 11, ch. xvi), citd 
dans (f l’lntermddiaire » (n° 113, col. 507), la eom- 
tesse de Lamothe ne serait point morte a Londres en 
1791 ; elle serait venue bien plus tard a Saint-Pd- 
lersbourg, aurait acquis de 1'influence dans la haute 
socidtd russe, et, reldgude en Crimde par ordre de 1’em- f 
pereur Alexandre, elle y serait morte en 1813. Mais 
tous ces details semblent extremement hasardds. 

4- LA MOTTE VALOIS (le comte de), 
aut. supp. 

Memoires inedits du — , sur sa vie et 
son £poque (1754-1830), publies d’apresle 
manuscrit autographe, avec un historique 
preliminaire, des pieces justificatives et des 
notes, par Louis Lacour. Paris, Poulet- 


Malassis et de Broise , 1858, xxxixet398p., 
in-12. 

11 existe un carton de 6 pag. tire ii 8 exemplaires 
seulement. 

Cet ouvrage n’est point du comte de La Motte, qui, 
sans etre enlidrement ddpourvu d’esprit (Beugnot). dlait 
tout a fait hors d’etat de 1’dcrire. II a du dtre rddige 
sur ses notes par quelque folliculaire affamd. Le ma- 
nuscrit sur lequel il a dtd imprimd, et qui fait aujour- 
d’hui partie de ma bibliotheque, n’est pas meme auto- 
graplie comme l’annon<;ait le titre, mais seulement cer- 
tifid et approuvd par le comte de La Motte. Une intro- 
duction inddite et autographe, que jepossede egalement, 
nous fait voir que cet ouvrage n’avait dtd compose que 
pour tachcr de lui obtenir la restitution d’une pension 
ilont il avait dtd gralifie puis ddpouilld, et que l’achat 
en fut offert aux prdfets de police Debelleyme et De- 
la vau. 

Le commencement de ces « Mdmoires » est em- 
pruntd presque textuellement a la « Vie de Jeanne de 
Saint-Piemy comtesse de La Motte. » Les ebapitres relatifs 
a 1’affaire du collier, dont le manuscrit ne s’est pas 
rctrouvd, sont copids dans le meme ouvrage. 

L. DE LA SlCOTIERE. 

LA MOTTE ROMANCOURT (le sieur de), 
ps. [le P. Jean de Maciiault, jlsuite, mort 
en 1619, Age do 58 ans], 

Theologie mystique du P. Henri liar— 
pliius, traduitc en frangois. Park, 1617, 
in- 4. 

+ LA MOUL1ERE [Victor Benjamin Pe- 

lissier]. 

Des articles dans « l’Avenir national ». 

LAMST, [Louis-P.-E.-Amelie Sedil- 
lot]. 

1. Manuel de la Rourse, ou des fonds 
publics frangais et Strangers. Des opera- 
tions de la Bourse de Paris. Du change. 
De retat des finances de toutes les puis- 
sances. Park, Crochard, 1821, in-18. 

Premiere ddition d’un petit ouvrage qui en a eu nne 
douzaine. Quelques exemplaires des rdimpressions, a 
partir de la cinquieme, portent le vrai nom de l’auteur, 
aujourd’hui employd supdrieur au colldge de France. 

-H II. Des Operations de la Bourse de 
Paris, ou Explication raisonnee du tableau 
des fonds publics qui se publie dans les 
journaux, par — . Paris, Ducrocq , 1841, 
in-18. 

— p- III. BarAme dela Bourse de Paris, pu- 
blie d’apres les tables de Francoeur, par—. 
Park, Ducrocq , 1841, in-18. 

-j- Le pseudonyme de Lamst est composd des lettres 
imprimdes ci-aprds en capitales et qui font partie du 
nom et des prdnoms de 1’auteur. M. Louis AMdlie 
SddilloT. 0. B. 

+ LA MUSSE (B. de) [Frang.-Gabriel- 
Ursin Blanchard de la MusseJ. 

Voy. la « Litterature frangaise contem- 
porainc », 1, 599. 
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LAMY (le sieur), ps. [Antoine Le Mai- ( , 

the]. 

I. Vie de saint Bernard , premier abbe 
de Clervaux, en partie traduite du latin de 
trois eelebres abbes de son temps, et en 
partie tiree de ses ouvrages. Paris, Yitrc, 
1618, in— i ; 1649, in-8. 

II. Traduction de trois excellents ou- 
vrages de saint Bernard, de la Conversion 
des moeurs, de la Vie solitaire, des Com- 
mandements et dispenses, traduits du la- ^ 
tin. Paris, Le Petit, 16 49, 1656, in-12. 

III. Le Sacerdoce de saint Jean Chrysos- 
tome, traduit en frangois. Paris, Vitre, 
1650; Paris, Villerg, 1699, in-12. 

LAXCAY (Jules d e), ps. [J.-T.-B. Cla- 
vel, auteur d’articles dans les journaux. 

-f- LANCELOT (le capitaine) [A.-L. 
Boue, surnomme de Villiers]. 

Les Pompiers peints par eux-memes. 
1868, in-18. 

Ce livre avait paru, mais moins complet, sous d’au- 
tres titres, et il avait obtenu trois Editions; une d’elles 
avait 6t6 saisie et condamnde. Yoir l’article Mirutir. 

LANCOSME-BREVES. Voy. SAVARY 
DE LAXCOSME-BREVES. 

+ LANCRET (Amedee) [A. Durande]. 

LesFausses Passions. Paris, 1866, in-12. 

LANCRI (Edouard), ps. sous lequel, se- 
lon M. Goizet, redacteur de la a Table ge- 
nerate du catalogue de la bibliotheque 
dramatique de M. de Soleinne» (1845, 
in-8), M. Edouard Lafargue aurait eu 
part a une ou quelques pieces de theatre, 
non imprimees, peut-£tre, car nous n’a- 
vons retrouve le litre d’aucune. 

LAXDlfi (Edouard), ex-officier francais, 
depuis medecin a Coulommiers, apocr. 

[le chancelier Daguesseau]. 

Developpements historiques de l’intelli- 
genceet du gout par rapport a l'Eloquence. 
Paris, F. Didot , 1813, gr. in-8, sur pap. 
v£lin. 

Volume imprimd avec beaucoup de luxe, et tir6 a 
100 exempl., destines a etre offerts a de puissants pro- 
tecteurs. 

— Le meme ouvrage, sous ce titre : 

« Histoire morale de l’Eloquence, ou De- 
veloppements historiques sur 1’intelligence f 
et le gotlt, par rapport a l'Eloquence. 
Sec. edit, (avec des changements et cor- 
rections, par M. A.-A. Renouard). Paris, 

A. -A. Renouard, 1815, in-8. 

11 a £td tir6 de cette Edition trois exemplaires sur 
grand papier v<51in. 

Cet ouvrage, d’un mtirite Eminent, parait avoir 6t6 
composd par un homme supSrieur. Le sort Fayaut fait 
toraher dans les mains de M. Landid, celui-ci, pour se 
l’approprier avec plus de sdcurild, le ddfigura par beau- 


coup de bdvues, en le tronquant et en iutercalant ma- 
ladroitement parmi des iddes profondes celles d’un 
jeune homme de vingt-cinq ans. X M. Renouard, qui, 
dans son « Catalogue dc la bibliotheque d’un amateur », 
t. n, p. 57, a donnd sur les deux Editions de ce 
livre une note trds-curieuse, considere cet ouvrage 
cnmme une production non achevee du grand Dagues- 
scau. Voy. aussi les « Questions de literature legale », 
de Ch. Kodier, sec. edit., p. 52 el suiv. 

LAXDOX (C.-P.). Ouvrages qui lui sont 
faussement attribnes. 

Les Amours de Psyche et de Cupidon, 
par Apulee, traduction nouvelle (par M. L.- 
F. Feuillet), ornee de figures de Raphael, 
publiee par C.-P. Landon. Paris, 1809, 
in-fol. 

Landon dlait un bon critique artistique, mais tres- 
mddiocre peintre ; il eut pu dcrire, il se borna a etre 
intelligent dditeur. Dans le texle, aussi bien que dans 
les gravures au trait de ses nombrenses publications, 
il y a peu de choses de lui. Notre illuslre poele lyrique, 
M. Bdranger, qui a dtd secretaire de Landon, a en 
^ part it ses ouvrages. Ainsi, nous savons perlinemment 
que M. Bdranger a rddigd entierement le texte de deux 
volumes des « Annales du Musde »; qu’il a fait un bon 
nombre des notices pour la « Galerie bistorique des 
hommes les plus eelebres », etc., publiee sous le nom 
de Landon, et dont M. Beranger fut le direcleur. Les 
personnes qui conlrihuerent le plus a la redaction de 
cette Galerie, apres M. Beranger, furent M. Feuillet, 
mort bibliothecaire de l’lnslitnt, qui a fourni au dela 
decent notices; M. de Barante, etc. 

Et, pourtant, Landon metlait autant de soin a im- 
(/ primer son nom en toutes lettres, sur des ouvrages 
; dont il n’etait que l’editeur, que les auteurs ou traduc- 
teurs en metlaient a cacher les leurs. Ainsi, il a encore 
ete redileur des « Antiques d’Albenes », mesurees 
et dessindes par J. Stuart et N. Revelt; traduites de 
l’anglais par L. F. F. (Feuillet), et publides par C.-P. 
Landon. Paris, 1808-24, 4 vol. in-fol. 

LAXDREMONT, ps. [ Felix -Joseph - 
Frangois Wouters]. 

Recit de la revolution de Paris jusqu’a 
e 1’ouverture de l’Assemblee nationale. 
Bruxelles, Wouters freres, 1848, in-32. 

Rdimprimd dans la mdme annde, sous le veritable 
nom de l’auteur, avec augmentation d’un 5 e chapitre, 
pour servir d’ introduction a « 1’Histoire parlementaire 
de 1’Assemblde nationale », publide avec des notes de 
l’Oditeur, M. Wouters, gr. in-4. 11 a dtd fait des 
tirages a part de cette 2 e edition du Recit, gr. in-4, 
lvj pag. 

LAXDRESSE, nompatrim ., orientaliste, 
bibliothecaire de l’lnstitut, membre de la 
Societe asiatique [Clerc, de Landresse, 
petite commune du departement duDoubs, 
arrondissement de Baume-les-Dames] . 

Il parait que cet orientaliste adopta le 
nom de son lieu natal pour se distinguer 
de tous les « Clerc » tres-repandus dans la 
Franche-Comte. Du reste, e’est aussi le 
nom patrimonial de ses ancetres. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Landresse. 
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LANDSVR1END (ll.-E.), ps- [Henri Bru- 
neel et Edward Leglay]. 

Scenes historiques flamandes. Tome l er . 
Bouchard d’Avesnes. Lille, Wanaekere , et 
Paris , Mayen et Comm , 1841. — Avec 
M. Edward Leglay. Tome 11. Schild en 
Vriend, 1302-03; Charles le Mauvais, 
1356-80. Lille et Paris, les mimes, 1841. 
En tout 2 vol. in-18. 

Le second volume porte le nom veritable du premier 
auteur. 

-1- Ce pseudonyme signifie en flamand « ami du 
pays >». 

LA NEUFV1LLE (de). nom patrim. [Le 

Quien* de la Neufyille]. 

Pour la liste des ouvrages de deux 6cri- 
vains de ce nom, voyez la « France litte- 
raire », a La Neufyille. 

LA NEUVILLE (de), ps. [Adrien Bail- 
let]. 

Histoire de Hollande, depuis la trftve 
de 1609 jusqu’a la paix de Nimegue. Paris, 
de Luyne, 1693, 4 vol. in-12. 

On a publie une suite de cetle Histoire, Amsterdam , 
1704, 2 vol. in-12. A. A. B— r. 

LANFRANCHI (le marq. Louis Rainier), 
chevalier de l’ordre de Saint-Etienne, ps. 
[le baron de Lamothe-Langon] . 

Voyage a Paris, ou Esquisses des hom- 
mes et des choses dans cette capitale. Pa- 
ris, veuve Lepetit, 1830, in-8. 

Ce livre a yty refail, en grande partie, par M. L’hy- 
rilier, de I’Ain. 

LANGALLERIE (Philippe de Gentils, 
marquis de), apocr. [Sandras de Cour- 

TILZ], 

La Guerre d’ltalie, ou Memoires histori- 
ques, politiques et galants du — . Cologne 
(Rouen), 1707, 1709, 2 vol. in-12. 

II ne faut pas confondre cet ouvrage avec les Memoires 
du marquis de Langallerie, histoire 6cri le par lui- 
meme dans sa prison a Vienne ». (Cologne, ou La Haye, 
1743, in-12), que Fontenelle croit avoir et6 reellement 
Merits par Langallerie, auquel Muller, son valet de 
chambre, ajouta les derniers moments de sa vie, et que 
le llollandais Gauthier de Faget publia. 

H-ll est bien reconnu aujourd’hui que Faget a dcrit ces 
Memoires; e’est ce qui r^sulte d’un passage de la pre- 
face et plus encore de la confrontation d’un passage des 
« Memoires » avec l’ticrit intitule : « Manifeste du ge- 
neral marquis de Langallerie au sujet de ce qu’ilaquitty 
le service de France et s’est retire du royaume ». La 
Haye, Jean Swan, 1714, petit in-8. Le marquis de 
Langallerie est d’ailleurs une des figures les plus origi- 
nates de son temps. 

Le livre de Sandras de Courtilz, dans lequel des 
anecdotes curieuses sont entremelges de grossieres 
bdvues, est dynud de toute authenticity, et, comme 


q toutes les productions semi-historiques de re romancier 
fccond, ne merite aucune confiance. 

LANGEAC, nom patrim. [le chevalier de 
L’Espinasse de Langeac]. 

Pour la liste de ses ouvrages , voyez la 
« France litt^raire » a Laxgeag. 

LANGLE (le marquis de), ps. [Jerome- 
Charlemagne Fleuriau]. 

, 1. Voyage en Espagne, par L. M. de 

0 Langle. Vl e edit., la seule avoueepar I’au- 
teur. Paris, Perlet, 1803, in-8. 

Les pr£cedentes editions de cet ouvrage onl paru 
sous le tilre de « Voyage de Figaro en Espagne » 
(voy. II, col. 40 f). La premiere est de 1785, 2 vol. 
pet. in-12. L’ouvrage fut condamnd au feu par le Parle- 
ment de Paris, et cet arret lui procura une vogue qu’il 
n'aurait point obtenue. (Voir Peignot, « Diet, des livres 
condamn6s », 1. 1, p. 222.) 

II. Tableau pittoresque de la Suisse. 
c Paris, 1790, in-8; Liege, 1790, in-12. 

M. Ebel, dans une partie du second volume de ses 
« Instructions pour un voyageur qui se propose de par- 
courir la Suisse, etc. » (Bdle, 1795, 2 vol. in-12), a 
donnti une bonne Notice bibliographique de tous les 
ouvrages qui ont paru sur la Suisse. Le marquis de 
Langle y est tres-mal traity, page 21G, a l’occasion du 
« Tableau pittoresque de la Suisse », qu’il a public en 
1790, el qui n’est guide qu’une ryimpression du 
« Voyage en Espagne » , dont il a changd les noms de 
i villes. — Ce qui a 6ty ajoutd a ce premier ouvrage 
* ainsi d^guisd a <516 pris au doyen de la literature 
frangaise en Suisse, le savant M. Philippe Bridel, qui se 
plaignail, dans une lettre du 20 mars 1834 a nous 
personnellement adress6e, des transcriptions, mot pour 
mot, que plusieurs dcrivains franrais ont faites de ses 
ouvrages sur la Suisse. Le soi-disant marquis de Langle 
est city dans le nombre de ces plagiaires. (Voy. la note 
sur « l’Hermite en Suisse », du l. II des a Super- 
sedes », 11,277 c. (1). 

III. Paris litteraire. Premiere partie. 
c Paris, Mellan, an VII (1800), in- 12. Anon. 

Les trois aulres parties, ou n’ont jamais 6ty faites, 
ou sont demeuryes dans le porlefeuille de l’auteur. Ce 
pamphlet, qui parut en l’an vn, est plein d’injures 
contre tous les auteurs dont les noms se sont prysenles 
a la memoire de Fleuriau. II le reproduisit en Pan ix 
sous le titre de « Alcbimisle liltyraire, ou Dycompo- 
sition des grands hommes du jour ». Les pages 1 et 2, 
119 et 120 furent recomposyes. II mil a la fm de 
« l’Alchimiste », etc., ce qui ytait au commencement 
de « Paris littdraire ». Ces deux ouvrages sont par- 
/ faitement semblables. 


-|- (1) Apres avoir lu la note prycydente contre les 
« transcriptions mot pour mot », il est curieux de voir 
Quyrard prendre textuellement au n° 13853 du « Dic- 
tionnaire des Anon. » la note qui l’accompagne, et la 
donner dans ses « Supercheries » , sans la moindre in- 
dication de source. Au nom dede Langle Quyrard a sub- 
stitud selui de Fleuriau, mais M. P. Levot, dans la 
« Nouv.Biogr. gtfner. » , t. XXIX, nous apprend quece 
. dernier nom s’ycril Fleuriot, et quele nom de de Langle, 
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— Lc memo ouvrage, sous ce titre : 
Necrologe des auteurs vivants, par L. M. 
1). L***. Paris, Frechet, 1807, in-18, 
21 4 pag. 

IV. Mon Voyage on Prusse, ou Memoires 
secrets sur Frederic le Grand et sur la 
cour de Berlin, par L. M. I). L**\ Paris, 
Frechet, 1809, in-8. 

De Langle est-il bien 1’auteur du « Voyage de Fi- 
garo en Espagne » ? Je ne 1’ai jamais cru. J’ai loujours 
pens6, au contraire, que c’6tait l’ouvrage de quelque 
homme de beaucoup d’esprit, mais d’un tr6s-mauvais 
gout, qui avait abandonnd a de Langle le soin dele niettre 
en lumiere. Jc fonde cette opinion sur ce qu’un 
homme qui aurait fait ce voyage aurail du n6cessaire- 
ment semer dans ses autres Merits quelques-uns des 
traits d’esprit dont celui-ci est rempli. Or, dans tout 
ce que le marquis de Langle a public depuis, on ne 
retrouve partout que l’esprit de Figaro, que les mfimes 
saillies, les memes phrases, les memes mots, les memes 
traits ; il lanca, au bout de cinq ans, centre la Suisse, 
les 6pigrammes que cinq ans auparavant il avait d6ji 
lanc6es contre l’Espagne ; il ne monte au sommet des 
Alpes que pour r6p6ter ce qu’il nous avait d6j£ tant 
de fois dit du sommet des Pyr6n6es ; il peint les mceurs 
champ6tres du simple Helvdtien des memes couleurs qui 
lui avaient servi a peindre le caract6re altier et superbe 
du magnifique Castilian. Les pamphlets litt6raires que 
de Langle a publics sous le titre de « Paris litt6raire », 
« d’Alchimiste litt6raire », de « Necrologe des auteurs 
vivants », ne sont eux-m6mes pas autre chose que le 
« Voyage de Figaro en Espagne » . Il n’y a que le titre 
de 1’ouvrage et quelques noms de changf-s. Ne doit-on 
pas conclure de tout cela que 1’homme qui aurait eu 
assez d’esprit pour trouver les mots heureux, les trails 
piquants qui font du * Voyage de Figaro en Espagne » 
un ouvrage original, aurait eu le secret de faire jaillir 
des autres sujets qu’il aurait trails du moins quelques 
6tincelles nouvelles, quelques saillies n6es du sujel? De 
deux choses 1’une : ou le marquis de Langle n’est pas 
1’auteur du « Voyage de Figaro en Espagne », ou les 
autres ouvrages qu’il a publics ne sont pas de lui. 

Preface envoyde de Berlin, page xxxij. 

+ LANGLE (Ferdinand) [Joseph-Adol- 

phe Langlois]. 

Voy. la « France litteraire » et le « Ca- 
talogue gdn^ral de M. Otto Lorenz, au mot 
Langle. 

-f-LANGLfi (Aylic) [Marie-Ange-Ferdi- 
nand Langlois, fils du pr£c£dcnt] . 

Voy. le ((Catalogue general)) deM. Otto 
Lorenz, a Langle. 

LANGLfiS (Louis-Mathieu) , mediocre 
orientaliste. 

I. Ambassades reciproques d’un roi des 
Indes, de la Perse, et d’un empereur de la 
Chine, avec la vie de ces deux souverains. 
Traduit du persan d’Abd Oul-Rizac, au- 
monier de Ch5h Roukh, roi de Unde. Pa- 
ris, Royez, 1788, in-8. 


usurpfi par notre auteur, est celui de la branche ainSe 
desa famine. 01. B— r. 


a | II. Voyage de la Perse dans I’lnde, par 
Abd Oul-Rizac, traduit du persan. Paris, 
1798, in-18. 


b 


c 


d 


c 


Ce volume fait partie d’une ;< Collection portative de 
Voyages », publiSc par Langles, 1798-1820, G vol. 
in-12. 

Une notice trSs-curieuse sur Lang! 6s, par M. P.-H.- 
J.-J.-B. Audiffret, morl premier employe de la section 
des manuscrits francais pres la Bibliothcque nationalc, 

! notice imprim6e dans le tome III de la « Biographie 
universelle et portative des contemporains » (1834) 
etablit non-seulement que Langl6s 6tait lr6s au-dessous 
de la reputation dont il jouissait, mais encore qu’il a 
commis au moins deux fraudes litt6raires, et voilit pour- 
quoi son nom figure dans nos « Supercheries ». 

« On a cru longtemps, dit M. Audiffret, et les orien- 
lalistes memes regardaient le « Voyage de la Perse 
dans l’lnde » d’Abd Oul-Rizac, opuscule qui ne forme 
que la moitie d’un volume, comme l’unique essai des 
connaissances de Langl6s.en langues orienlales : l’illu- 
I sion a 6t6 detruite, en 1812, par la d6couverte que fit 
son biographe. Il est bien constate aujourd’hui que lc 
« Voyage » d’Abd Oul-Rizac a 6te pris en enticr dans 
la traduction framjaise faite par Galland, d’une Histoire 
de Chah P.okh et autres descendants de Tamerlan, par le 
m6me Abd Oul-Rizac, dont il existe deux exemplaircs a la 
Bibliotheque du roi. 11 est p6nible de declarer que le 
pretendu traducteur a public comme son propre ou- 
vrage celui de Galland, et que pour faire disparaitre les 
traces du plagiat, il a soustrait de l’un des exemplaires 
les cahiers qui contenaient les paragrapbes relatifs au 
voyage de 1’auteur persan, sans se rappeler qu’il existe 
un autre exemplaire sur lequel il avail marque par des 
crochets les memes paragraphes. Par suite, de cette 
ddcouverte, on a reconnu aussi que Langles avait pris 
d6ja dans la traduction de Galland un opuscule, non 
moins exigu qu’insignifiant, et public, en 1788, sous 
le titre « d’Ambassades reciproques », etc. ( voyez 
ci-dessus). Dans une note qu’il a ins6r6e a la suite des 
« Voyages des Franklin en Perse » (qui forment le 
deuxieir.e volume de celui d’Abd Oul-Rizac), il loue 
un auteur persan de n’avoir pas dissimuie les cruautes 
de Nadir-Chah, et accuse le frere Basin, jesuite, d’avoir 
flagornd ce tyran de la Perse. Assur6ment les j6suites 
ont eu bien des torts, mais les injures que Langles pro- 
digue ici a l’un d’eux sont aussi injustes que ridicules, 
car l’historien vlridique, e’est le frere Bazin, et le 
flatteur, e’est 1’auteur persan. Les ouvrages de Langl6s 
fourmillent d’absurdit6s pareilles. » 


LANGLOIS (Louis-P.), ps. [Louis-Pierre- 
Prudent Le Gav], 

Legay s’etait d’abord fait connaitre par 
de nom'breux romans licencieux, apparte- 
nant a lY j cole de Pigault-Lebrun. Arrive a 
f un certain age, il changea son genre de 
/ publication, ne fit plus guere que des ou- 
vrages pour la jeunesse, et alors adopta 
pour les lancer clans le monde le nom ma- 
ternel de sa femme, n£e Louise-Pauline 
Langlois. Ne en 1714, mort en i826, il 
avail obtenu, sous la Restauration, tin mo- 
deste emploi dans les bureaux de 1’Univer- 
site. 


I. Precis de l’Histoire de France depuis 
la mort de Louis XVI jusqu’au retablisse- 
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ment de la maison do Bourbon. Paris, Hu- 
bert, 1817, in-12. 

II. Le Conndtable de Bourbon et la du- 
chesse d’Angouleme. Paris, Eymery, De- 
launay, 1818, 2 vol. in-12. 

III. Nouveau Magasin des Enfants. Pa- 
ris, Caiilot, 1820, 3 vol. in-18, avec G gr. 
— Autre edition (abrdgde). Paris, le mane. 
1827, in-18, 108 pag. 

IV. Les petits Marcliands ambulants, ou 
l'Education de la n^cessite, orne dc jolies 
gravures. Paris, A. Eymery, 1820, 3 vol. 
'in-18, fig. 

V. Petit Paul, on l’Education villa- 
geoise. Paris, A. Eymery, 1821-1825, 
in-18, 4 grav. 

VI. Le petit Guignon, ou les Accidents 
communs a l’enfance desobeissante. Paris, 
A . Eymery, 1825, in-18, fig. 

Vli. Julien, ou l’Enfant industrieux. 
Paris, Eymery, 1823, in-18. 

Vlll. Les deux Soeurs, ou les Bonnes 
filles et la bonne mere. Perm, Eymery, 
Frugeret C c , 1827-1830, in-18, fig. 

LANGL01S (Theodore), ps. [Jules Lo- 
vy] , auteur d’articles dans le « Tinta- 
marre ». 

LANGLOIS (Theodore), ps. [Furpille]. 

4- LANGL01S (Justin) [Alexandre Flax]. 

Les Vaudevillistes chezeux, indiscretions 
d’un frotteur; articles publies dans « la 
Lune » et dans « l’Eclipse ». 

4- LANGLOIS (feu) [Claude-Jules Cai- 
ron, connu sous le nom de Jules Noiuac]. 

Des chroniques hebdomadaires dans 
« 1’ Eclair ». 

4- LANGUEDOCIEN (Un) [Bertrand]. 

Voy. B***, I, 435 e. 

4- LANNEL (Jean de), sieur de Chain- 
treau [Guillaume Golletet]. 

Le Monarque parfait, traduit de Bellar- 
min, par — . Paris, 1025, in-8. 

Pelisson « Histoire de l’Acad. (rang. » p. 287, 
r6v61e ce pseudonyme. 

LANOE (de). Voy. DELANOE. 

LANOUE (J. de), nom litter. [Jean Sau- 
ve, surnomme de Laxoue, nom sous le- 
quel il est plus connu]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Laxoue. 

LANTIN, neveu de feu M. Lantin et de 
feu l’abbe Bazin, ps. [Voltaire], editeur 
de la trag&lie de Sophonisbe, de Mairet, 
pretendue retouchee. Voy. Mairet. 

LANTOINE, ps. [Tetot, auteur drama- 
tique]. 


Cl Avec M. de Leris (Alfred Desroziers) : 

Lady llenriette, ou le Marchd des Ser- 
vantes, drame-vaudeville on cinq actes 
(imite du ballet de l’Opera). Represent^ 
sur le theatre des Delassements-Gomiques 
(le 8 juillet 1844). Paris, rue d'Enghien, 
20; Tresse, 18H, gr. in-8. 

LAONA1S (Un ),aut. deg. [Beffroy, frero 
du « Cousin Jacques »]. 

. Etrennes a mes compatriotes. Paris, 
b 1780, in-8. 

4- LAORTY IIADJI (leR. P.) [le baron 
Taylor]. 

I. La Syrie, la Palestine et la Judee ; Pe- 
lerinage a Jerusalem. Paris, 1830, in-12. 

II. LEgvpte, par — . Paris, Bolle-La - 
salle, 1850, in-18. 

LA P***** (l’abbe de),p. [Charles- Yves 
c Cousix, d’Avalon]. 

Dictionnaire biograpbique et bibliogra- 
phique des pr^dicateurs et sermonnaires 
frangais, depuis le xvi e sieclc jusqu’a nos 
jours, dont les sermons, prones, home- 
lies, etc., ont dte imprimes, avec 1’indi- 
cation des meilleures editions, suivi de 
Preceptes sur Part oratoire, extraits de La 
Harpe, Marmontel, Maury, etc.; par l’abbe 
deLaP***** (masque de Cousin, d’Avalon), 
( j precede d’un Essai historique sur l’dlo- 
quence de la chaire, par B. de Roquefort. 
Paris, Person, et Lyon. Perisse freres, 1824, 
in-8. 

<r L’Essai », le « Dictionnaire » et les « Preceptes » 
out chacun leur pagination parliculiere : « l’Essai » 
forme xv-91 p.; le « Dictionnaire », 258, et les « Pr6- 
teptes », 172. 

Le « Dictionnaire » n’est pas autre chose que le 
« Diclionnaire portatif des pr^dicaleurs » (par A. Albert 
et J.-Fr. Court). Lyon, 1757, un vol. in-8, dans le- 
C quel l’6diteur a intercaliS de nouveaux articles. 

4- LA PALFER1NE [Emmanuel Lan- 
glois-Desessarts]. 

Des articles dans la « Revue anecdo- 
tique ». 

4- LA PALME (le sieur de) [Pierre-Vic- 
tor Palm a-Ca yet]. 

L’Heptamcron de la Navarride, ou His- 
toirc entiere du royaume do Navarre de- 
f puis le commencement du monde, tirde de 
respagnol de D. Charles, infant de Na- 
varre. Paris, Portier, 1002, petit in-12. 

Ce poeme tr^s-long et 6crit en vers de dix syllabes 
a reparu en 1016, avec un titre un peu modify ; nous 
en avons fait mention (Voir D. L. P., I, 959 d). 

L’Sdition de 1602 est rare el recherch6e. Le « Ma- 
nuel » en signale une adjudication & A3 fr. vente 
Salmon; nous en avons notd nne autre au prix de 
89 fr. dans une vente faite cn janvier 1865 par 
M. Potier. 
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LA PALME ((](.*', mm patrim. [Aubriot 

de la Palme]. 

LAPAXOCZE (Joseph de), ps. [l’abbe 
P. -Denis Rover, directeur du seminaire 
Saint-Sulpice, a Paris]. 

Le Duel jug6 an tribunal de Phonneur 
et de la raison. 1802, in-8. 

Cct ouvrage valut k 1’autenr suppose uue letlrc de 
felicitations du general Bonaparte. On pretend que l’abb6 
Boyer a public, en 1837, une 2 e edition de son ecrit. 

LA PARAZ (l’abbe), ps. l’abbe Charvoz, 
cure de la paroisse de Mont-Louis, au dio- 
cese de Tours]. 

Les Prisons d un prophete actuel (Pierre- 
Michel Yintras, ouvrier), poursuivi par 
tous les pouvoirs. Caen,Ch. Woines, 1846, 
in- 12, 342 pag. 

Voici le court prospectus de cet ouvrage : 

Les « Prisons d’nn Prophete » sont un livre saisis- 
sant d’int£ret, qui fixera l’attention au plus hant degrg. 
Rien ne lui manque, ni le fond, ni la forme, ni l’im- 
portance dn sujet. Un prophete aux prises avec tonte la 
bitSrarchie gouvernementale et judiciaire qni s’efforce en 
vain d’6touffer sa voix ; un prophete que ses Perils pla- 
cent, sans blaspheme, a cdt»5 d'lsaie, puisqu’ils viennent 
dn meme inspirateur ; un homme. simple ouvrier, sans 
instruction, qui dGsespere les th&dogiens et les acade- 
miciens, et dont la sainted d^sespere ses ennemis ; un 
prodige enfin dont on s’occupc aujourd’hui en hauts 
lieux, de Londres jusqu’a Rome, et que Ton cache soi- 
gneusement au puhlic : voila, certes , une histoire qui 
ne laissera pas de regrets a son acheteur. 

Un bibliothfoaire ie nos amis nous fournit sur ce 
nouveau prophete et ses partisans des details trop pi- 
qnants pour qu’ils ne tronvent pas leur place ici. 

Depnis 1839, un petit moulin a papier, situe a Tilly- 
snr-Senlles, a quatre lieues de Caen, est devenu la 
creche de Bethlcem, la Jerusalem, le point unique 
enfin vers lequel se tournent les yeux d’une certaine secte 
de fanatiques. D’abord groupes en petit nombre autonr 
d’nn contre-maitre de la fabrique, nomme Pierre-Michel 
Yintras, sorte de convulsionnaire qui a des communi- 
cations avec les puissances celestes et fait des miracles, 
les fripons et les dupes qui composent cette society 
firent, en prechant leur nouvel Evangile, d’assez nom- 
brenx proselytes parmi les esprits faibles, et surlout 
parmi ceux qui croient encore a l’existence dn due de 
Normandie, Louis XVII (le pretendu baron de Riche- 
mont) (i), car ponr op£rer on a reuni la foi politique 
a la croyance religieuse. On compte, dit-on, pres de 
deux mille adeptes dans les villes de Caen, le Mans, 
Rouen, Elbeuf, Paris, Angers, Tours, Cahors et Albi. 
Caen, sans doute parce que nul n’est prophete en son 
pays, en fournit tres-peu. 

Un des principaux apotres des nouvelles doctriues fut 
un certain abb6 Charvoz, qui fit paraitre, vers 1811 , uue 
brochure anonyme imprim6e chez Locquin, a Paris, et 
intitulf-e « Opuscules sur des communications annoneant 
l'ceuvre de la Misericorde » ( sans date ni nom de 
vendeur). Ce fut la premiere publication des « Enfants 
de 1’ceuvre », ainsi qu’ils l’appellent. Quelque temps 


(1) Yoyez sur cet imposteur l’arlicle « Louis-Charlcs 
de France » de ce livre. 


a 


b 


d 


apics, Yintras fut arrele et condamuti avec un autre in- 
dividu comme exploitaut la credulity des hommes sim- 
ples, en un mot, pour escroqucric. 

A partir de ce moment, les disciples de Yintras mi- 
rent au jonr plusieurs brochures collectivemeut redigees, 
qui se resumerent a la fin de 1812 en une publication 
periodique nominee la « Yoix de la Septaine », dont il 
parut 18 livraisons (1 vol. in-8), et qui ne cessa qu’cu 
181(1. Le livre qui nous occupe, sign£ La Paraz, ler- 
mine la serie des oeuvres donn^es par la secte ; il est le 
resume de ses travaux, en mihne temps qu’il donue 
d’assez longs apercus sur son chef principal, Pierre- 
Michel Yintras. H61as! la gloire que l’ficrivain promet 
a son h£ros a du bientdt s’evanouir : le prophete, en 
sortant de prison, a trouve son troupean disperse ; ses 
agneaux gtaient devenus des loops d^voranls qui se de- 
chiraient entre enx a belles dents, et il n’a pu r6unir 
encore loutes ses brebis 6gar6es. Cependant tout 
n’est pas d<5sespere. Yintras commence a s’entourer 
d’ouailles nouvelles ; le monlin a 6t6 transform^ en une 
jolie maison de plaisance, et la fortune dn proto-g^ du 
ciel va prendre une rondeur confortable pour la secondc 
fois, si la police, qui ne respecte pas mSme les pro- 
phetes, ne s'en mele pas. 

Mais revenons a 1’auteur des « Prisons ». On lit 
page 1 0 et suiv. de ce livre, a propos de l’61i$vation du 
style des prgtendues communications du ciel a 1’ inspire : 
« Ce n'est point a 1’ouvrier Pierre-Michel qu’on en 
faisait honneur, e’est aux habiles qu’on supposait ca- 
ches derriere la toile, et notamment a un certain abbd 
Charvoz, cure d’une paroisse appetee Mont-Louis, au 
diocese de Tours, connn par diverses publications, entre 
autres le « Precis d’anliquites litnrgiqnes », et la 
« Fille du Mandarin » . C’est a cet eccl6siastique qu’on 
attribuait ces « Pretendues communications », pour 
employer le langage des opposants. C’6tait une suppo- 
sition a verifier... Je voulus interroger l’abb£ qui avail 
le bonheur d’etre accuse d’Scrire comme un ange du 
ciel. . . Deja riche de renseignements, j’allai le trouver, 
pens avec cet ecclesiastique de longs entretiens, 
etc., etc. a 


Yoici bien deux individus distincts, tous deux par- 
tisans de Yintras, M. Charvoz, auteur, interrog<5 par 
M. La Paraz, anteur aussi, et dont l’un n’est pas plus 
pseudonyme que l’autre. 

Mais voici aussi que nous trouvons dans la qua- 
1 trieme livraison, premiere annSe de la « Yoix de la 
Septaine », page 14V, une lettre dat^e du 10 no- 
vembre 1842, et sign^e Charvoz La Paraz, curd de 
Mont-Louis, et cela nous d^voile un mystfcre facile a 
saisir. Dans ses divers Merits, M. Charvoz La Paraz 
n’tHait connu que sous son premier nom. Il £tait mal- 
traite par l’autorite ecclesiastique superieure de son 
diocese pour ses opinions religieuses; il n’etait pas 
moins compromis dans les affaires diverses suscit£cs 
par les autorites civiles du Calvados a l’ccum de la 
Misericorde , il avait done besoin d’un avocat pour lui 
j' et pour son cnlte. M. Charvoz l’a trouvS dans La Paraz, 
en parlie son homonyme, et peul-etre son parent, qui, 
converli par lui, lui a preU: par reconnaissance son 
nom et sa plume. Ceci est une preuve de fraternite que 
nous sommes loin de blaraer ; nous trouvons seulement 
que le style des deux ecrivains se ressemble singuliti- 
rement ; ce n’est pas a nous a expliquer cette ressem- 
blance, c’est peut-etre encore un miracle de Yccuvre 
de la Misericorde. 


Maintenant, mon cher ami, si vous mettez le La 
Paraz dans vos « Supercheries » , je vous conseille de 
I mettre a la suite de votre article le renvoi : voyez 
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Pierre-Michel ; c’est sous ces deux prenoms seule- 
ment que les parlisaus de Vintras dtognenL leur pro- 
phete. J’aurai sur cet individu et sur la « Voix de la 
Septaine » un long article a vous envoyer. Les auteurs 
de ce singulier journal ont adopts une stoe de pseu- 
donymes fort cocasses, dont la lisle ira fort bien dans 
voire livre audit article Pierre-Michel. Vintras s’ap- 
pelleanssi Stratiianael, un auLre redacteur se nomme 
A z ana ee, puis viennent les Tiiedorael et une foulc 
d’autres ael lorl ainusanls, je vous assure (1). 

G. Mangel. Bibliolbecaire de Caen. 

L. A. P. D. P. S. D. 11. (3U.), ps. [A.-J. 

Chaumeix]. 

Nouveau Plan deludes, on Essai sur la 
maniere de remplir les places dans les col- 
leges que les j^suites occupoient autrefois. 
Cologne (Paris), 1762, 2 vol. in-12. 

+LAPERROTTE (de) [Chabannes, cure 
de la paroisse Saint-Andr£, a Bordeaux]. 

Notre-Dame de la Nef de Saint-Andre. 
Etude historique locale. Bordeaux , 1869, 
in-8, 13 pag. 

LA PEYRONIE (Fr. de), nom patrim. 
[Frangois Gigot de la Peyronie, celebre 
chirurgien de la premiere moitie du dix- 
huitieme siecle]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a La Peyronie. 

LA PEYRONIE (G. de), nom patrim . 
[Gauthier de la Peyronie, traducteur 
l'rangais, mort en 1804]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
«France litteraire » a Gauthier de la 
Peyronie. 

LA PEYROUSE (de), nom patrim. [J. Fr. 
Galaud de la Peyrouse , chef d’escadre]. 

Pour son article, voyez la « France litte- 
raire » a La Peyrouse. 

LA PEYROUSE (de), nom patrim. [le 
baron Philippe Picot de la Peyrouse, bo- 
tan is te]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
((France litteraire » a Picot de la Pey- 
rouse. 

LAPIIALEQUE (de). Vovez LMBERT 
DE L. 

LAPIDE (Cornelius a), nom latinise [le 
P. Corneille Van den Steen, en francais 
De la Pierre, jesuite, du pays de Liege]. 

On cite une edition de son Commentaire 
latin sur la Bible, publiee a Lyon, en 1732. 
11 en a ete fait recemment une autre edi- 
tion a Lyon, Pelagaud, 1841 etann. suiv., 
in-4. 


(1) M. Btirard, avocat du barrcau de Paris, grand 
partisan de l’oeuvre de la Misericorde, a du se cacber 
sous l'un de ces noms. 


(I LAPIDE (llippolytus a), ps. [Philippe- 
Bogislas de Chemnitz]. 

lnterets des princes d’Allemagne, trad, 
du latin de Joachim dcTransee, par Bour- 
geois deChastenet. Freistadt (Paris), 1712, 
2 voL in-12. 


b 


L’original de cel ouvrage a paru sous le litre de 
« Dissertalio de ratione status iu Tmperio nostro 14 o- 
mauo Germauico , aucLore llippolitho a Lapide » . 
Frestadii, 1017, in-16. 

Bourgeois de Chastenet a fail erreur en mettant sur 
les frontispices de sa traduction le nom de Joachim de 
Transto comme tout l’auteur qui s’est cacb6 sous le 
nom d’llippolytus & Lapide. Cette opinion est gdntole- 
ment abandonnfie aujourd’hui. A. A. B— r. 


— Le meme ouvrage, sous ce titre : les 
Vrais interets de l’Allemagne, traduction 
(faite par Samuel Formey) du fameux ou- 
vrage d’Hippolytus a Lapide ; avec des 
notes relatives aux conjonctures presentes 
(traduites de l’allemand d’un jurisconsulte 
c de Halle, par le m6me Formey). La Haye, 
1762, 3 part. in-8. 

LA PIPARDlfcRE (de), ps. [Dorn Jean 
Philippe Le Cere de la Vieuville]. 

Defense de la « Bibliotheque historique 
et critique des auteurs de la congregation 
de Saint-Maur », de Phil. Le Cerf. Paris, 
Chaubert, 1727, in-12. 


, + LA PLANC1IE (G. de) Bernard Dan- 

1 flou, n^gociant a Bordeaux, mort a Paris 
en 1862]. 

Copeaux. Bordeaux, I860, in-12. 

C’est un recueil de pieces et de morceaux en prose 
sur divers sujets d'histoire ou d’tonomie politique. 
Volume tir6 a petit nombre et non destine an commerce. 
L’auteur dtait marchand de bois merrains; de la vient 
le surnom qu’il adopta. 

+LA PLAT1ERE (Sulpice de) [Babie?]. 

Les Titres de Bonaparte a la reconnais- 
sance des Frangais, par — . An X (1802), 
in-8. 


LA POPELINIERE (de), nom patrim. 
[Alex.-J.-Jos. Lericiie de la Popeliniere, 
fermier-general] . 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire », a Leriche de la Pope- 
liniere. 


f 


-j- Le plus cdlebre des toils de La Popeliniere est 
connu sous le nom de « Tableaux des mceurs du temps. » 
Voir le a Manuel du Libraire » an mot Da't'ra, et la 
« Bibliographie des ouvrages relalifs a l’amour, aux 
femmes, au mariage », par le C. dT**, Paris , 
1864, col. 579 ; consulter aussi les « Fantaisies bi- 
bliographies » par G. Brunet (Paris, Gay, 4866, 
in-48) el une notice de M. Ch. Monselet, instoe dans 
« 1' Artiste », 46 septenibre 4855, et reproduite dans 
l’ouvrage de cet toivain : « Les Galanteries du xvme 
siecle » ; elle se trouve egalement dans la tompres- 
sion (tir6e a petit nombre) qui a 6t6 faite en Belgique 
ide ces dialogues, sous la rubrique de Paris, de Vimpr. 
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des ci-devant Fermiers-gdndraux, M. D. CCCLXVII, 
petit in-8, 2 vol., VIII et lGSet 170 p. 

4- LA PORTE (Luc tie), Parisien, doc- 
teur ez droicts et advocat. 

Les OEuvres de Q. Horace Flacce, venu- 
sien, etc., mises en vers frangois, partie 
traduictes, partie. veties et corrigees de 
nouveau, par — . Paris, Claude Micard 
(1583), 1584, in-12. 

La Porte a traduit les v Odes, les Epodes et 
rilymne siculaire ». Les « Satyres » eu traduction et 
en paraphrase sont de F. II. D. B. (Fr. Habert, d’ls- 
sondun en Berri) ; le traducteur des deux livres d’Epi- 
tres esl resti anonyme ; celui de « 1’Art poitique » est 
I. P. D. M. (Jacques Pelletier, du Mans). A. A. B— r. 

Voy. I. P. D. H. et F. H. D. B. 

LA PORTE, (feu labbe de) : apocr. 
[Merard de Saint-Just]. 

Poesies di verses. Partout et pour tous 
les temps (1789), in- 1 8. 

Ces poesies sont pri-senties comme ayant it i re- 
cueillies par l’abbi de La Porte, roais elles ont plutdt 
ite composes et rassemblies par Mirard de Saint- 
Just. 

+ LA PORTE [G.-T. Villenave]. 

La Queue de Carrier trainant dans la so- 
ciete populaire de Nantes. Paris, an III 
(27 oct. 1 794), in-8, 4 pag. — Seconde 
edition, in-8, 8 pag. 

4- LAPRADE (Victor de) [Pierre-Marie- 
Victor Richard de Laprade, membre de 
l’Academie frangaise]. 

I. Psyche, poeme. Paris , 1811, in-18; 
1857, in-12; 1800, in- 1 2. 

II. Odes et poemes. Paris, 1814, in-18. 

III. Poemes evang£liques. Paris, 1852, 
in- 12. 

IV. Les Symphonies. Paris, 1855, in- 1 2, 
18G2. 

V. Le Baccalaur&it et les fitudes classi- 
ques. Paris, 1869, in-12. 

L’auteur s’attache a dimontrer dans cet icrit la ni- 
cessite de certaines viformes qu’il voudrait introduire 
dans l’enseignement des colleges et des Faculty. 

M. de Laprade a public d’autres ouvrages dont on 
trouvera les titres dans le « Catalogue general » de 
M. Otto Lorenz. Quirardluia consacri, au mot Richard, 
dans le tome XII de la « France littiraire » pag. 
348-358, un article curieux mais rempli de details 
parfois superflus. 

LA PVLAIE (de), nom pat rim. [A.-J.-M. 
Rachelot, baron de la Pvlaie, natura- 
liste-voyageur et antiquaire]. 

Pour * la liste de ses ouvrages, voy. le 
tome l er de la « Litterature frangaise con- 
temporaine », a Rachelot de la Pvlaie. 

LAQUEYRIE, ps. [Jean-Baptiste Pellis- 
sier, auteur dramatique]. 

Pottr la liste de ses pieces, voy. le t. VII 
de la « France Iitteraire », au nom 
Pellissier. 


a I +L. A. R. (M.) [Robin]. 

* L'Ami des Artistes au salon. (<c Sans of- 
t feuser l’amiti6 sait instruire »), par— .Pa- 
ris, L’Esclapart , 1787, in-8. 

4- LAR** (M. de) [de Laroque]. 

A Messieurs de l’Academie de *** et a 
toutes les Academies du monde. Requetea 
demi-serieuse d’un mort qui demande sa 
resurrection, ou Appel aux voyants contre 
les Quinze-Vingts, dedie a la plus celebre 
^ j des actrices (la demoiselle Sainval). Metz, 
Antoine, 1784, in-8. 

Des vers a cette actrice, cn representation a Metz, 
avaient iti mal accueillis par le parterre. M. De Laro- 
que se vengea spirituellement de ses rigueurs en pu- 
bliant cel ecrit marque au coin d’un esprit original. 

J. L — m-x. 

4- LA R*** (M. de) [le marquis Henri- 
Frangois de la Riviere, sieur de Coucy]. 

Les « Reflexions nouvelles » inserees dans le « Re- 
C cueil de pieces » de l’abbe Granet (Paris, 4731 , in-12) 
sont du marquis de la Riviere, et non du due de Laro- 
chefoucauld, comme le pretend le P. Brotier dans son 
edition des « Maximes », et comme le ripetent les 
nouveaux editeurs de ces memes « Maximes. » 

A. A. B— r. 

4- LA R*** (M. de), ancien capitaine au 
service de la France [de la Riviere]. 

I. Le Tuteur trompe, comedie en unacte 
eten vers. Liege, 1779, in-12. 
d II. Le Trompeur trompe, comedie en 
trois actes eten prose. Liege. 1780, in-12. 

Catalogue Soleinne, n° 2256. L’auteur a publie sous 
son nom un drame de Werther. (La Haye, 1778, 
in-8). 

4- LA RABASSE (Elzear de la) [L. de 
Crozet] . 

Voy. Apicius a Vendemiis, I, 370 c. 

LA RAXCUXE, ps. [Jean Bernier]. 
c Anti-Menagiana, ou Ton cherche ces 
bons mots, cette morale, etc., et tout ce 
que l’affiche du Menagiana nous a promis. 
Paris, d'Houry, 1693, in- 12. 

! LARCY (de), nom patrim. [Saubert de 
Larcy, depute sous Louis-Philippe, et plus 
j tard membre de la chambre des represen- 
tants pour le departement du Card, ne en 
1805]. 

Louis XVI et les Etats-Generaux. 1868, 
f in-8. 

On a de Ini des discours prononcis dans les deux 
assemblies dont il a fait partie, etqui ont iti recueillis 
par le « Moniteur ». 

L. A. R. D. (M.), ant. deg. [I’abb6 Fran- 
gois-Seraphin Regnier-Desmarais]. 

Recueil de quelques Poesies morales. 
Paris, 1700, in-8. 

LAREBONIUS (Carus), ps. [Pierre 
Bayle]. 
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Janua ccelorum reserata cunctis relegio- r a 
mbus, a celebcrrimo admodum viro Do- . 
mino Petro Jurieu, Roterodami, verbi| 
divini pastore et theologi* professore. i 
Porta patens eslo, nitlli claudatur honesto. I 
Amstelodami, 1G92, in-4.- 

C’est a tori que De Bure le jeune (« Bibliographic 
instructive »), Table des auteurs de la Thtkdogie, el 
Table gtindrale des auteurs, a allribuS ccL ouvrage a 
Jurieu. Le tilre l’a induit en erreur. A. A. B— r. 

LA RENAUDIERE (de), nom pa trim, b 
[Lasnon de la Renaudiere]. 

Pour la lisle de ses ouvragcs, voy. lest 
« Corrections et Additions a la France lit- 1 
teraire », au nom La Renaudiere. 

LA REYNIERE (G. de), nom patrim. 
[Grimod de la Revmere]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la i 
« France litteraire » a Grimod de la Rev- 
mere. 

c 

-H LA R*** G*** [de la Rociie-Guij - 
iien]. 

OEuvres di verses de M lle de — , con te- 
nant quelques histoires galantes, etc. 
Amsterdam , 1711, in-12. 

-+- LA RIVE [Jean Mauduit, tragedien, 
no en 1747, mort en 1827J. 

I. Reflexions sur Part tbeatral. Paris, 
an IX, in-8. 

IL Cours de declamation divise en d 
douze seances. Paris, 1804, in-8; 1810, 

2 vol. in-8. 

Ce travail, assez informe dans le principe, fut remis 
par l’auteur aux mains de Ginguend, qui le mit en dtat 
de paraitre sous les yeux du public. 

Quelques aulres ouvrages indiquds dans la « France 
lilLdraire » d’apres M. E. de Manne (« Nouvelle Biogra- 
phie generale », tome XXIX, col. 610). C’est a tort 
que Querard a alLribue a La Rive un roman intituld : 

«• Thama, ou leSauvage civilise », (roman entieremenl 
refondu et publidpar L. M. Portbmann). Paris, 1807, ^ 
2 vol, in-12. 

LA RIVIERE (le sieur de), curd de 
Saintc-Foy-les-Annonav, ps. [Guillaume 
Courbon, "cure d’Annonay]. 

Les Calvinistes pupilles et sans pere. 
(Vers 1030). in -8. 

Ouvrage dirige contre le ministre Alexandre de 
Vinay. 

LA RIVIERE (de), nom patrim. commun f 
a trois dcrivains. Voy. pour leurs ou- 
vrages, la « France litteraire », a Davacii, 

Le Mercier et Poxcet de La Riviere. 

LA ROCHEFOUCAULD (Francois de), 
cardinal, apocr. [P. Padet, proviseur du 
college d’Harcourt]. 

Raisons pour le desaveu fait par les 
eveques de ce royaume, d’un livret public 
avec ce titre : « Jugementdcs cardinaux, | 


larcheveques », etc., sur quelques libelles 
diffamatoires, sans les noms des auteurs, 
contre les schismatiques de ce temps. An 
roi Louis XIII. Paris, IG2G, in- 4. 


Le cardinal peut bien avoir fourni ses iddes pour cet 
ouvrage, mais il n’en reste pas moins que Padet en a 
dtd le rddacteur. Voyez les Tables de Dupin, t. II, 
page 1065. 

11 parut deux ans aprds une critique de ce livre.. 
sous le litre de « Considerations » sur un livre inti- 
tule : « Raisons pour le desaveu faiL par les eveques 
de ce royaume », etc.-, par Timothee, Francois calho- 
lique (Edmond Richer). 1628, in-8. 


+ LA ROC1IEJAQUELEIN (M me la mar- 
quise de) [M. de Baraxte]. 

Memoiresde — . 8“ edition. Paris, Dcntu, 
4837, in-8. 

La premiere edition est de 1815. Elle a eie redigee 
par M. de Baranle. 


-h LA ROCHERE (M me la comtesse de) 
[M me Eug. Dutiieil]. 

I. Caroline de Terville, ou Memoires 
d’une Dame de charite, par — . Paris, Jit- 
lien , Lanier el C e , 1833, in-8. 

II. Les Deux Cousins, suivi de Matbilde, 
les Grues, les Avares, la Boite de pas- 
tilles... Par — . Tours , A. Marne et C e , 
1833, in 12. 

III. L’lle encbantee, suivi de Zelia, la 
Famille de l’Emigre, par — . Tours, A. 
Marne et C e , 1834, in-12. 

IV. Louise. Correspondance d’une reli- 
gicuse avec une jeune pcrsonne qui desire 
entrer en religion. Preface de — . Paris, 
Julien Lanier et C% 1834, in-8. 

V. L’Aumonier du regiment, ou la Con- 
qu£te d ’Alger, par — . Paris, Julien , Lanier 
et C e , 1833, in-8. 

VI. Heros et Martyrs. Episodes des 
guerresde Fouest. sous" la Terreur, par — . 
Paris, Julien, Lanier et C e , I83G, in-8. 

VII. L'llonnete Ouvrier, par — . Tours, 
A. Mame et C e , I83G, in-18. 

Il serait superflu d’enumdrer d’autres ouvrages du 
mfeme genre ; cette dame a parfois mis sur le frontis- 
pisce de ses petiLs volumes, par AI lle Eugdnie D. de la 
Rocliere. 


LA ROQUE (Daniel de), apocr. [le 
P. Boissard, sacristain des Chartrcux de 
Paris]. 

Les veri tables motifs de la conversion 
de l’abbe de la Trappe, avec quelques re- 
flexions sur sa vie et sur ses ecrits, ou les 
Entretiens de Timocrate et de Philandre, 
sur un livre qui a pour titre : « les Devoirs 
de la vie monastique ». Cologne, Pierre 
Marteau, IG83, in-12. 

Cliardon de La Rochelle a trouvg sur uu exejnplaire 
de ce livre qui avail appartenu au president Bouhier la 
note suivante : 

« Ce livre esl ordinairement allribud au sieur Daniel 
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de La Roque, alors protestant, fils du cClebre ministre 
Matliieu de La Roque. Cependant, dans la refutation qui 
on parul la mCmc annCe sous ce titre : « La conduite 
ct les sentiments de M. l’abbi de la Trappe », etc., 
el que j’ji vu attribucr a M. Thiers, il cst dil, p. 159, 
que l’auteur de ces « Entretiens » est un solitaire, sur 
la table duquel on les avus manuscrits avant l’impres- 
sion; et, page 307, il est ajoutC que ce solitaire est un 
moine blanc, qui avait poursuivi avec une chaleur 
scandaleuse un benefice; cc qui I’avait fait appeler 
1’abbC B... Le P. Bouhours fut accuse d’etre auteur de 
ce livre, sur quoi il to Wit a un de ses amis : « On ne 
peut imputer un tel ouvrage qu’a un homme dont la 
conscience est sans honneur. » (Journal de TrCvoux) , 
1733, p. 786 ». 

Ce moine blanc qui poursuit un bCnCfice est proba- 
blement le P. Boissard, sacristain des Chartreux de 
Paris. Voy. les « Melanges de critique et de philo- 
logie », par Chardon de La Rocbette. Paris, 1812, 
t. Ill, p. 281. A. A. B-r. 

+ LA ROQUE [Boyer, vaudevilliste, 
ancien direcleur du theatre du Vaudeville]. 

LA ROQUE (Louis de), ps. [Henri Ni- 

colle]. 

La Xiece de Melanie, trag£die bouffonne, 
melee de prose, de vers, de couplets et de 
vignettes, et un prologue, cinq actes et 
cinq epilogues. Paris, de limp . de Briere. 
18 i7, in-32, 64 p. 

<c Parodie de # 1’ Agnes de MCranie », de M. Pon- 
sard. 11 parait, d’apres la « Bibliographic de la France » , 
qu’il en existe des exemplaires qui sont anonymes. 

-1- Dans sa premiere edition, QuCrard avait attribue 
cet toita M. Louis Boyer; il a rectify cette assertion 
dans la « France litteraire », t. XI, p. 359. 

q- LAROQUE (Louis) [Emmanuel Lan- 
glois-DesessartsJ. 

Des articles de journaux. 

q- LA ROUDfc (Philippe) [Ph. Ciia- 
pelle]. 

Mademoiselle d’Espalbere. Preface de 
Jules Claretie. Paris 18G9. in-12. 

LA ROUXAT (Charles de), ps. [Auguste 
Rouvenat], jeune ecrivain qui a eu part, 
dans ces dernieres annees, a quelques vau- 
devilles, et a ecrit des articles et des nou- 
velles pour divers journaux. Nous avons 
lu de lui : « lePauvre llenry », nouvelle, 
imprimee dans le Commerce, en avril 
1814. 

H- M. Ch. de La Rounat a etc longtemps directeur du 
theatre de 1’OdCon. Voy. la liste de ses Merits dans le 
« Catalogue gCnCral » de M. Otto Lorenz. 

LA ROUPILlfcRE, ps. [Voltaire]. 

Une lettre « A Messieurs les Juifs » , datCe de Per- 
pignan, le 15 sept. 1776, qui termine 1'ouvrage du 
cClCbre Ecrivain intitule * le Vieillard du mont Cau- 
case aux Juifs portugais » 1777, in-12) est signCe de 
ce pseudonyme. Cette « Lettre » avait d’abord paru avec 
un autre ecrit de Voltaire, public sous le nom de Da- 
milaville. Voy. I, 858, f. 


a q- LARTIGUE (l’abbe) [l’abbe L.-A. 

Autie]. 

llistoire sainte abregee. Paris, 1863, 
in-18. 

+ LA RUE (l’abbe de) [l’abbc Ger- 
vais]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » et la « Literature 
frangaise contemporaine » a de la Rue. 

I LA RUELLE (de), ps. [Theodore Maim- 

bourg]. 

Reponse au livre du cardinal de Riche- 
lieu, intitule « Traite pour convertir ceux 
qui sesont separes deTfiglise ». Groningue, 
J. Gillot, 1G64, in-4. 

LA S*** (M. de), ant. deg. [le P. Fetu 
de La S...., chanoine r^gulier de Melli- 
nais]. 

Poesies. Rouen, 1787, in-12. 

C LA SABL1ERE (de), nom patrim. [Ram- 

BOU1LLET DE La SaBLIERE]. 

Pour la liste des ouvrages de trois des 
membres de cette famille, voy. la « France 
litteraire », a La Sabliere. 

-f- Consulter aussi la Notice placCe par 1’abbC Seplier 
en tCte de son edition des « Madrigaux », 1758; 
et « THistoire de la vie de La Fontaine » par Walcke- 
naer, t. 1, p. 271 ; t. 2. p. 46. 

d LA SALLE, ps. [Guill.-Alex. Meiiegan]. 

Lettre a M. de***, sur « l’Annee litte- 
raire », (et particulierement sur la feuille 
du 11 mai 1733). Paris, 1753, 1762, 
in-12. 

LA SALLE (de), nom patrim. [A. E. Gi- 
gailt de La Salle]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a La Salle. 

LA SAUSSE (I’abbe), apocr. [l’abbe 

ChomelI. 

L’Ecole du Sauveur (traduite du latin de 
Jacques Planat, par l’abbe Chomel). Paris, 
Crapart, 1791-93, 7 vol. in-12. 

11 a Cte public postCrieurement un ouvrage qui portc 
pour titre : « Dialogues chrCtiens sur la Religion#, etc., 
par l’auteur de « l’Ecole du Sauveur ». Paris, Le 
Clere, vers 1808, 3 vol in-8. 

Les Dialogues chrCtiens sont bien de 1'abbC La , 
Sausse ; mais leur titre semble vouloir les donner a l’au- 
teur de « l’Ecole du Sauveur », publication dans la- 
quelle il n’est pour rien ; e’est alors un auteur apocry- 
plie que Ton a constituC. 

Voy. la « France litteraire », art. Planat. 

LA SAUV AGERE, nom patrim. [Le Royer 
d’Artezet de La Salvage re]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire » a La Sauvagere. 

LAS CASAS, ps. [l’abbe Fontaine, d’a- 
’bord procure a Essoyes (Aube), ensuite 
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desservant de la commune de Saint-Mes- 
min, canton de Mery-sur-Scine]. 

I. Lettre champenoise, ou Considerations 
sur 1 etat de la Religion dans nos pays. 
Troyes, A. Qniynard, 1844. in-8, 42 p. 

Cette lettre valut une disgrace Si son auteur. JI. De- 
belay, son eveque, le fit sortir d’Essoyes, et l’envoya 
comme desservant dans la petite commune de Saint- 
Mesmin. Mais, lorsqu’en 1849 nn ultiamontain, an- 
cien redacteur du fameux journal « 1’ Avenir »,M. Coeur, 
fut nomme a l’dvfichd de Troyes, il s’empressa de 
rendre a M. I’abbe Fontaine la place qu’il avail perdue. 

II. Lettre apologetique des manifesta- 
tations ultramontaines faites en Cham- 
pagne en l’an 1844. Signee : L. S. C. S. S. 
Troyes, Febvre, 1845, in-8, 29 pages. 

III. Le cardinal Pierre de Berulle devant 
la Champagne, son pays. Troyes, Amaml 
Berthelon, 1847, in-8, 320 p., avec un 
port. 

Ouvrage de peu de merite, et que de nombreuses 
fautes typographies deparent encore. 

IV. Le Conseiller de l'electeur republi- 
cain. Troyes, typ. Poignee, 1848, in-8 
8 pag. 

Cet opuscule et l’assistance de l’auteur aux clubs va- 
lurent une interdiction & M. l’abbe Fontaine. Apres 
avoir quitte le diocese, il y est rentre, et depuis qucl- 
ques mois il lui a ete accorde de rep rendre ses fonc- 
lions (juillet 1849). 

LAS CASES (le comte Marin-Jos.-Emm.- 
Dieudonn6 de) apocr. [l’abhe A. Lesage]. 

Atlas historique, genealogique, chrono- 
logique et geographique, ou Tableau 
general de l’histoire universelle, presen- 
tant un moyen sur de classer avec fruit 
tout ce qui s’est passe depuis la Creation 
jusqu’a Jesus-Christ. Par A. Lesage. Paris, 
an XI et XII (1803-04), gr. in-folio. 

Premiere edition de cet Atlas ceiebre, qui fut presque 
enticement epuisee ad usum Delphinorum, e’est-a- 
dire exports lors des licences accordees en 1813 a la 
librairie, qui la jeta a la mer, comme tant d’autres de ses 
produits. (Voir a ce sujet des details curieux dans le 
« Catalogue de la bibliolheque d’un amateur », par 
M. Renouard, t. 1, p. 286. 

Une note de notre « France litt6raire », reproduite 
dans quelques livres, entre autres dans les « Curiosites 
litteraires » {Paris, 1845, in-18, p. 152), et que 
nous avions 6crite par suite d’une causerie a Londres, 
avec le chef de l’honorable maison de librairie Dulau, 
de cette capitale, est ainsi conrue : 

«r Si l’on devait ajouter foi a tons les on dit, le 
nom d'A. Lesage , sous lequel cet puvrage a ete 
publie primitivement, ne serait point nn pseudonyme 
du comte de Las Cases, mais le nom d’un pretre frau- 
cais refugie en Angleterre, d’aprfcs les uns, ou d’un 
pretre irlandais d’apres les autres, veritable auteur de 
l’Atlas. On pretend que M. de Las Cases eut occasion 
pendant son emigration de faire connaissance avec ce 
dernier, qui se trouvait dans une p6nurie extreme. L'ec- 
ciesiastique proposa au comte de lui ceder son travail 
moyennant une somme de cinquante louis : le marche 


$ | se conclut. L’eccldsiastique mourut peu de temps apres, 

I et M. de Las Cases put publier « 1’ Atlas historique » , 
conmme son propre travail a sa rentrSe en France. C’est 
une assertion dont nous sommes loin de garantir l’au- 
thenticite, mais a laquelle les notices concernant M. de 
Las Cases, imprimees dans plusieurs biographies mo- 
dernes, peuvent donner quelque apparence de verite. » 
Nous ajouterons aujourd’hui que « 1’Atlas historique » 
est un trfcs-grand travail qui suppose de longues et 
pers&vCantes recherches historiques. Or, M. de Las 
Cases, n6 en 1706, n’avait que 37 ans lorsque com- 
. menca a paraitre l’Atlas qui porte son nom. M. de Las 
v Cases avait ete l’un des hommes les plus brillants de 
la socidte de la fin du dix-huiti6me siecle. Or, ce n’est 
point au milieu des plaisirs que 1’on comjoit et que 
1’on execute un ouvrage d’un aussi vaste plan. 

Ajoutons encore que la demise edition de « l’Atlas 
historique», publiee en 1824 et 1825, se compose dc 
trente-trois cartes, comme les precedentes. Depuis, 
plusieurs cartes ont ete successivement ajoutees a cet 
Atlas, et on a dit qu’elles etaient 1’ ouvrage de M. Eyries, 
mort membre de l’Insti tut en 1846. 


c LA SICOTlfcRE (L. D. de), nom patrim. 
[Leon Duchesne de la Sicotiere, avocat 
et litterateur normand, de Valframbert 
(Orne)]. 

I. Notice sur I’arrondissement de Mor- 
tagne. Caen, de l’ imp. de Leroy, 1838, 
in-8, 32 pag. 

II. Rapport sur les monuments de Laval 
(Mayenne). Caen, Hardel, 1839, in-8, 
16 pag. 

III. Beranger. AlenQon, Ralu-Matrot , 
1840, in-8, 32 pag. 

' Article plus littfiraire que biographique sur notre 
; chansonnier. 

i IV. Memoire sur le roman historique, 
presente au congres scientifiquo de France, 
tenu au Mans, en septembre 1839. Le 
Mans, Richelet , 1840, in-8, 56 pag. 

V. Excursions dans le Maine. Le Mans, 
Richelet, 1841, in-8, 120 pag. 
e VI. Histoire du college d’AIengon. Caen, 
Leroy, 1842, in-8, 80 pag. 

VII. Notice sur la eathedrale de Seez. 
Alencon, Bonnet, 1844, in-8, 24 pag. 

VIII. Charlotte Corday. Nouveaux de- 
tails. Avec deux vignettes. — Impr. dans 
la « Mosaiq ue de l’Ouest et du Centre, » 
3 e annee, 1846, p. 133 et suiv. 
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M. Duchesne de la Sicotiere a du participer la re- 
daction de quelques recueils litteraires de la Normandie. 
Nous connaissons di 5 ja de lui, sur cette province, en so- 
cm avec M. Poulet-Malassis : le Departement de 
l’Orne archeologique et pittoresque. (Alenpon, 1845 et 
ann. suiv., in-fol.) Il a ete l’un des redacteurs de la 
« Mosaique de l’ouest et du centre » (1845-46), et 
nous venons de citer 1’un de ses articles. 

On a une Notice sur ce litterateur dans « l’Annuaire 
normand », ann6e 1812, p. 437. 

-j- M. de La Sicotiere, dont les communications 
bienveillantes sont d’un grand prix pour la seconde 
edition des « Supercheries », est ne a Valframbert 
(Orne) le 3 fevrier 1812. 
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+ Yoir au sujet de ses nombreuxet intgressants tra- 
vaux Ic « Catalogue ggngral » dc M. Otto Lorenz, 
tome 111, p. 105, etsurloutle « Manuel du bibliogra- 
phe normand » par M. Ed. Frcre. Rouen, 1859, t. II, 
p. 166. 

-4- LA SOR (le comte de) [la Sorimere 
et A. Texier]. 

Traite complet et pratique de photogra- 
phic, par—. Paris, A. Texier , 185 L, in-12. 

LASPHRISE, nompatrim. [Marc de Pa- 
pillo.n, seigneur de Lasphrise, poete 
fran^ais du xvi e siecle]. 

Yoy. son article dans la « France litte- 
raire », a Lasphrise. 

-f- Yoir Goujet, k Bibliotheque francoise », t. XY, et 
Coupg, « Soirees lillgraires », l. 1, p. 28-33; quel- 
ques exlrails dans les * Annales pogliques », t. XIII, 
el un article de M. E. Courbet dans « 1’ Amateur d’au- 
tograpbes », 1068, p. 282. 

-t- Yiollel-le-Duc parle de cel dcrivain, chez lequel il 
reconnail une verve brutale. Sa « Nouvelle tragicomique » 
est une piece assez piquante et d’une pbysionomie par- 
liculigre (Sainle-Beuve, « Tableau de la pogsie fran- 
Caise au xvie siecle »); elle a 6le insgrge dans le t. YI1 
de « 1’Ancien Thgatre-Fran^ais », public par M. Jan- 
net dans la « Bibliothgque elzgvirienne » . 

-f-LASPRE (Sylvain) [Louis Veuillot]. 

Des articles de journaux. 

LA S. R. (de), ps. [DaYid Durand, 
membre de la Societe royale de Londres]. 

Dissertation sur la prosodie francoise, 
par M. — . 

Impr. d'abord avec la nouv. gdit. du Dictionnaire 
royal , franrois-anglois el anglois-francols , de Boyer 
( Londres , 1748, el Amsterdam, 1752, 2 vol. in-4) ; 
ensuite, a part, Geneve, 1755, in- 12, et a la suite 
du Trails de la prosodie francoise de d’Olivet, 1700. 

A. A. B— r. 

4- LASS... (Pabbe) [Pabbe J.-B. la 
Sausse]. 

Les Chretiens instruits a l’ecole de la 
Sagess e. Paris et Lyon, hit sand, 1822, in-12. 

LASSAY, nom scign. [Armand-Leon de 
M ada ill an de Lesparre, marquis de 
Lassay]. 

Pour la liste de ses ouYrages, voyez la 
« France litteraire », a Lassay. 

-}- Consulter a son ggard un curieux article de 
M. Paulin Paris, dans le « Bulletin du bibliophile », 
1848, et les « Causeries du Lundi », par M. Sainle- 
Beuve, t. K. 

LASSfiNE (Edouard), ps . [A. Rabu- 
teaux. Pun des redaeteurs de la « ReYtie 
de Proxince et de Paris »]. 

4 - LAST1COT (Eugene), p£cheur de la 
Guernouillere [C.-F. -J.-B. Moreau]. 

LeSacYert, pot-pourri, ou Recit veri- 
dique du proces de la reine d’Angleterre, j 
par — , auteur des « Pensees morales sur [ 


a I les inconvenients du mariage ». Paris, 
! Barba , 182G, in-18, 18 pag. 

I Les * Pensges morales » n’ont jamais paru. 

-1- LA T. (le comte de) [de la Tou- 
raille]. 

1. Discours de M. — , destine pour etre 
lu a PAeademie de Nancy, le jour de sa 
reception, le 8 mai 178(3. Lausanne et Pa- 
ris, Berlin, 178G, in-12, 28 pag. 

,J II. Les Trois Exemples de l’importance 
des choix en politique, en amour et en 
amitie, par M. — . Paris , Belin, 1787, 
in-12. 

4- LATER1TUS (E.) [Brique], 

Plus d’Autriche ! Resultat du retablisse- 
ment des nationality europeennes. Paris, 
Gamier freres , 1819, in-8, 3G pag. 

LA THU1LLER1E, aeteur et poete dra- 
matique. On a, sous son nom, deux tra- 
c gedies « Hercule » et « Soliman », qui 
sont, a ce qu’il parait, l’une du P. Charles 
Larue, et l’autre de Pabbe Abeille. 

4- LA TO... (M.) [de la Tour]. 

Les Preneurs de Republique, conte ex- 
tremement moral.... dedie a M me de Chas- 
tenay-Puisegur, par — . Versailles , Lebel, 
1808, in-8, 10 pag. 

LA TOUCHE (Jacques-Ignace de), che- 
rt valier de Saint-Louis, apocr. [de Crede.n, 
officier irlandais]. 

Militaire (le) en solitude, ou le Philo- 
sophe ehretien. Paris, 1733, 2 yoI. in- 12. 

Formev, dans les corrections de sa <r France lilte- 
raire », Berlin, 1757, in-8, assure que cel ouvrage 
n’esl pas de de La Touche. A. A. B— r. 

LA TOUCHE (Henri de), [Hyacinthe Ta- 
baud de La Touche, ne en 1783, mort en 
1831]. Outrages qui lui sont faussement 
( attributes : 

1 Alarie Stuart, tragedie en cinq actes. 
Par Frederic Schiller ; traduction de l’alle- 
mand (par M. le baron de Riedern, gou- 
Yerneur de Leopold), publiee par M. de La 
Touche; preeedee de quelques Reflexions 
sur Schiller, Marie Stuart, et les deux 
pieces allemande et francaise (par l’edi- 
teur). Paris, Bataille , Barba , 1828, in-8. 
r 11. Olivier Brusson. Paris, 1823, 2 yoI. 

/ in-12. Anon. 

Cel ouvrage, que M. H. de La Touche s’est laisse 
atlribuer, et dont il n’est que l’gdileur, etail primitive— 
roenl la traduction fidele de la nouvelle d'Hoffman inti- 
tule : « Mademoiselle de Scudery », par un Stranger. 
M. de La Touche, devenu proprigtaire, y fit des correc- 
tions el de lels changements que ce n’esl plus guere 
aujourd’hui qu’une imitation de l’gcrit d’Hoflmann. 

-}- Rgimpr. en 1868, in-18, 3Iichel Livy, faisant 
parlie d’une edition des « CEuvres completes de La 
Touche. Voy. la « France litteraire », XI, 184. 
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III. Fragoletta. Naples et Paris en 1799 
(Imitation du roman d Iloflmann, intitule 
« la Princesse Brambilla »). Par II. de La 
Touche. Paris, Lcvasseur, Urb. Panel, 
1829, 4 vol. jn-8. Sec. edition. Paris, les 
memes, 1829, 4 vol. in-12. 

-f-Consulter, au sujet de de La Touche, une curieuse 
nolice de M. Sainte-Beuve, « Causeries du Lundi », 
t. Ill, et T ouvrage de M. Lefebvre-Deumier, « CdlSbrilgs 
d'autrefois ». George Sand, qui l’avait connu, en parle 
dans une autre notice instir£e dans le « Siccle » , juillet 
1S51, et dans « l’Histoire de ma vie ». Voir aussi 
un article de M. L. J. (L6o Joubert), dans la « Nou- 
velle Biograpbie ggnSrale », t. XXLX, col. 816-820. 

LA TOULOUBRE, nom patrim. [Louis 

Ventre, seigneur de La Touloubre]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litt^raire », a La Touloubre. 

LA TOUR, nom patrim. [Bonaffos de 
La Tour]. 

Pour la liste de ses ouvrages. voy. le 
dernier de ces nonis dans la « France litte 
raire ». 

LA TOUR nom pab'im. [Gastellier de 
La Tour]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. ce 
dernier nom dans la « France litteraire ». 

LA TOUR (de) ps. [Guillaume Le Rov]. 
Lettre au P. Adam, jesuite, sur la tra- 
duction qu’il a faite en vers de quelques 
hymnes de l’Eglise, avec un Parallele de 
sa traduction et de celle de M. Dumont 
[de Sacy]. 1051, in-4, 00 pages, sans le 
Parallele a trois colonnes. 

4- LA TOUR (Fred. -Maurice de) [Au- 

bertin]. 

Voy. I, 397 f. 

LA TOUR (l’abbe d e), ps. M me de Ciiar- 

riere]. 

I. llonorine d’Uzerclies, ou le Danger 
des systemes. Geneve, 1790, in- 1 2. 

II. Les Trois Femmes, nouvelle. Lau- 
sanne et Paris, Mourer, 1798, 2 vol. in-12 ; 
et Geneve, 1809, in-8. 

-4- HI. L’Abbe de La Tour, ou Recueil de 
nouvelles et autres ecrits divers. Leipsick , 
F. Wolf, 1798-99, 3 vol. avec lig. de 
Duplessis-Bertaux. 

Ce recueil a 6t6 reproduit a Geneve en 1 801 , sous le 
litre « d’tEuvres deM me de Charrifcre * , 3 vol. in-8. On 
n’y irouvepas « Caliste, ou Lettres Writes de Lausanne », 
Geneve, 1786, 2 parties in-8, rtiimpr. a Geneve, 
1807, 2 vol. in-12, et qui est le meilleur ouvrage de 
I’auteur (« Manuel du Libraire »), M me de Saint- 
Hyacinlhe de Charrieres, n6e van Tylle, est morte en 
Suisse en 1806. 

-[- Voir sur cetle femme remarquable M. Sainte- 
Beuve, « Revue des Deux Mondes », 15 mars 1839, 
(reproduit dans la 5 e volume des « Critiques et Por- 
traits littdraires ») et « Portraits de femmes », 1844, 
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p. 381-425. D’aprSs 1’emincnt critique, il faut recon- 
nailre chez cette personne, qui a longtemps et injuste- 
ment <?te oubli^e, une des femmes les plus distinguees 
du xvm e siecle, parfaitement originale de grace, de 
penstie et de destinge ; nde en Hollande et vivant en 
Suisse, elle fut, par l'esprit et par le ton, de la plus 
pure literature frangaise. — Les « Trois Femmes > 
sont un roman bien remarquable philosophiquement, 
bien agrdable; c’est un roman du Directoire, mais qui 
se peut avouer et relire, m£me apr6s toutes les reslau- 
rations. 


b 4- LATOUR (J.-P.-B.) [J.-P.-B. Bon- 
tour, d’abord acteur, puis instituteur, ne 
en France, mort a Grivegnee (Belgique), 
en 1 8 48]. 

I. Une seule regie pour les participes. 
Maestricht, 1811, in-12, 09 pag. 

II. Grammaire mutuelle analvtiquc. 
Liege el Bruxelles, 1823, in-8. 

III. La prise de Chievremont (sic), anec- 
dote historique. Liege, 1824, in-8, 100 p. 

c IV. Des articles dans la « Gazette de 
Li6ge». 

LATOUR (M me Charlotte de), pseudon. 
[M mc Cortambert, mere du geographe de 
ce nom]. 

Le Langage des fleurs. Paris, Audol, 
1819, in-18, orne de li gravures et d’un 
frontispice grave; avec "les figures colo- 
riees ; sur format in-12, fig. "color., tire 
a 100 ex. 

^ Premiere edition de ce charmant petit ouvrage qui a 
6te souvent reimprimg et contrefait en Belgique et en 
Allemagne. La derniere edition originale est la 6 e , 
augmentee de plusieurs (cinq) chapitres. Paris, Gamier 
freres, 1845, in-12. 

11 a <5t6 tird de celle de 1819 un seul exemplaire sur 
papier rose, avec les figures sur satin, retouches au 
pinceau , et un seul exemplaire in-12 sur v61in, pour 
joindre aux quinze dessins de Bessa. 

Ce petit ouvrage a etd faussement attribute a M. Aim6 
Martin, peut-etre parce qu’il avail 6t6 charge par l’au- 
C teur de trailer avec un editeur. 

4- LATOUR (Louis) [Albert Brun]. 

Le Capitaine Roquebert. 

LA TOUR D’ AUVERGNE (T.-M.), nom 
nobil. [Theophile-Malo Corret de La Tour 
dAuvergne, vaillant soldat et ecrivain dis- 
tingue]. 

Voyez son article dans la « France litte- 
raire » a La Tour d’Auvergne. 


f LATOUR-MAUBOURG, nom seign . [Ma- 
rie-Victor Fay, marquis de Latour-Mau- 
bourg] . 

Voyez son article dans la « France litte- 
raire » a Latour-Maubourg. 

I 4- LATOUR DE SAINT-YBARS [Isidore 
Latour, ne a Saint-Ybars (Ariege), en 
1809]. 

1. Chants des Neophytes. Paris, 1837, 
in-8. 
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II. Yirginte, trag£die. Paris, 1815, 'a 
in-8. 

Voir pour d’autrcs Merits de ce litterateur le « Cata- 
logue general « de M. Otto Lorenz, tome III, p. 170. 

LA TOURELLE (le sieur de), ecclesias- 
tique, ps. [le I\ Desmares, de l’Oratoire]. 

Divers dotites contentis sous neuf titres, 
presentes a l’assemblee des prfitres de l'O- 
ratoire. 1058, in-i, 10 pag. 

Yoy. « l’Hisloiredu cardinal de Bdrulle », par M. Ta- b 
baraud. Paris, 1817, in-8, t. II, p. 252-53. 

A. A. B— r. 

LA TOURXEIIIE, nom patrim. [Royer 
de La Tournerie]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
«France litteraire » au dernier de ces 
noms. 


LATRADE (Felix), ps. [Frederic-Alexan- 
dre-Auguste Lock, d’abord chef et ensuite 
sous-chef de bureau au ministere de l’ln- 
struction publique, sous la Republique de 
1848, nea Cologne en 1S13J. 

Pendant le court s£jour du citoyen Ledru-Rollin an 
ministere de l’int^rieur, M. Lock fut nomm<5 a one di- 
rection ddpendaute de ce ministere, laquelle comprenait 
les theatres et la librairie. Grandes furent les clameurs 
des petits journaux, qui portent assez habituellement sur 
les hommes et leurs travaux des jugements qui dt>nolent 
une parfaite ignorance des hommes et des fails dont ils 
s'occupent. Nous avons sous les yeux l’une de ces pe- 
tites mechance‘-£s qui furent imprimees sur M. Lock, a 
l’Gpoque oil il fut question pour lui d’une nouvelle di- 
rection, qui ne se cr£a pas. Nous l’empnintons au numt?ro 
du 28 mai 1848 du « Lampion », petite feuille qui 
<Hait peu dan& le cas de nous t5clairer dans une ques- 
tion d’histoire litteraire. Voici ce petit pamphlet : 

« M. Lock, nom beaucoup plus ctrlebre dans laphar- 
macie que dans la litt£ralure, tres-petit employe dans 
1’instruction publique, vient d’etre nomme, grace aux 
soins de M. Marrast, directeur des theatres el de la li- 
brairie an ministere de l’interieur. » 

« Cette place, qui n’existait pas, a ete creee pour 
donner nn chef a deux bureaux que le regime nouveau 
vient d'amoindrir de moitie, et qui se trouvaient aupa- 
ravant dans la division des beaux-arts. » 

« Nous verrons si ce Lock sera goute par la prochaine 
commission du budget. » 

II n’y a qu’un petit malhenr dans ce petit article 
mechant : e’est qu’il ddcele l’ignorance dc son auteur 
en hisloire litteraire ; car si M. Lock a eu la modestie 
de ne vouloir ecrire que sons le voile de l'anonyme et 
sous le pseudonyme de Felix Latrade, il n'en a pas 
moins ecrit la valeur de plusieurs volumes in-8, et sur 
des sujets plus serieux que l’auteur de l’article en ques- 
tion n’eut pu en ecrire. C’est done a nous a eclairer le 
« Lampion ». 

On doit a M. Lock : 1° des articles de critique dra- 
matique et litteraire, ainsi que deux nonvelles, « Jean 
de Carrouges » et « Jose del Pilar », imprimes dans le 
« Nouvelliste », de 1838 a 1848 ; 2° des articles de 
critique litteraire, dans le « Messager », « l’Echo de la 
litterature » , la * Revue du xix e siecle » ; 3° des 
« Notices biographiques », dans « l’Encyclopedie du 
xix c siecle » ; 4° des « Nouvelles » , dans le « Nalio- 
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nal », de 1843 a 1845 : « Deux Soeurs (10 decembre 
1843); « Pierre Yalreas (31 decembre 1843); le 
« Prieurd du Yal » ; Andr6 Lambert » (6, 9, 10, 16 
et 17 mai 1845) ; 5° des articles de critique litteraire 
et administrative dans le « Manuel general de l’instruc- 
tion primaire », la « Revue de 1’ instruction publiqnc » 
et dans le « Journal g£n£ral de 1’instruction pablique » ; 
6° des articles de critique historique dans la « Nou- 
velle Revue encyclopddique » ; sur « l’Histoire des 
deux Restaurations », de M. Achille de Vaulabelle, en 
quatre articles (t. II, III et Y) ; sur « l’Histoire du 
Consulat et de l’Empire », de M. Thiers, en deux ar- 
ticles (t. Ill); sur « l’Histoire de l’HStel de Yille de 
Paris », par M. Le Roux de Lincy (t. Ill); sur les 
« Guerres maritimesde la Republique el de l’Empire », 
de M. Jurien de la Graviere (t. Y). 

Quand nous disions que les etudes de M. Lock 
etaient trop seneuses poor etre connues des ecrivains 
legers de nos petits journaux ! 

-j- Voir dans le « Catalogue de la librairie frau- 
?aise », publie par M. 0. Lorenz, t. Ill, p. 298, l’in- 
dication de divers ouvrages de M. Lock, publics en 
4855, 1858, etc. 

LA TREMOLIERES, ps. [Henri Panet- 
Tremolieres]. 

LA TUDE (Henri Masers de) (1). Ou- 
vrages qui lui sont faussement attribues : 

I. Histoire d’une detention de trente- 
neuf ans dans les prisons d’Etat, par lepri- 
sonnier lui-mSme, ou Memoires du sieur 
Henri Masers de La Tude, contenant les 
operations qu’il a pratiquees pour se sau- 
ver une fois de la Bastille et deux fois du 
donjon de Vincennes, avec la suite de ces 
evenements. (Composes par le marquis de 
Beaupoil.) Amsterdam [Paris), 1787, in-18, 
11- pag- 

La Tnde a d£savou6 formellement cette Histoire, 
qu’on a su depuis etre du marquis de Beaupoil. Outre 
l’inexactitude a raconler les faits, on ne tronve dans 
cette Histoire qu’une tres-petite partie des aventures qui 
sont arrivdes a La Tude. 

M. de Beaupoil a encore publid deux aulres ucrits 
qui se rapportent au meme sujet : 

1° A un ami, al’occasion du Mdmoire de M. de Ma- 
sers de La Tnde, ou Histoire de I’abhd de Buquoi. 
Paris, Buisson, 1787, in-12, 72 p. 

L’auteur y pretend que le r*5ci t de Invasion de La 
Tude de la Bastille, en 1756, n’est quele souvenir de 
1’avenlure de Buquoi. 

2° Letlre de M. le marquis de Beaupoil a M. deBer- 
gasse sur l’histoire de M. deLa Tude et sur les ordres 
arbitraires. 1787, in-8, 40 p. 

II. Le Despotisme devoile, ou Memoires 
de Henri Masers de La Tude, detenu pen- 
dant trente-cinq ans dans les diverses pri- 
sons d’Etat, rediges sur les pieces origi- 
nales, par M. Thierry, avocat. Dedie a 
M. de La Fayette. Paris, Masers de La 
Tude, Lejatj, 1790, 3 vol. in-8, avec le por- 
trait de La Tude, ou 1793, in-8. 


(1) Cepersonnage a etdaussi appeie Danry, Danger 
el Jador, mais son vrai nom £lait Masers. 
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Cet ouvrage, mal dcrit et beaucoup trop diffus, offre 
ndanmoius de curieux details. 
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— Le m6me ouvrage, sous ce titre : Me- 
moires de Henri MasersdeLaTude, prison- 
nier pendant trynte-cinq ans a la Bastille, 
a Vincennes, a Charenton et a Bieetre. 
(Nouv. edit.). Paris, Abel Ledoux, Pontil- 
lon, 1835, 2 vol. in-8, avec un portrait. • 

Pour n’avoir dcrit aucun de ces deux ouvrages, La 
Tude n’en est pas moins auteur de trois Mdmoires qui 
sont citds a son article dans notre « France litteraire » 
(voy. Masers de La Tude). 

Dans ce siecle-ci l’on a encore public d'autres Md- 
moires qui ne doivent pas etre plus autographes que les 
precedents. 11s out paru sous ces titres : 

1° <( Mdmoires inddits de l’infortund et imprudent La 
Tude, contenant des particularity inconnues jusqu'a 
ce jour sur les grands torts de La Tude envers M me de 
Pompadour, et le veritable motif de la vengeance de cette 
favorite, vengeance qui s’dtendit au dela du tombeau, 
etqui datait du temps de Berg-op-Zoom, dpoque & la- 
quelle 1’impudente maitresse ddcachela dans son cabinet 
noir une lettre venue du theatre de la guerre, signde de 
La Tude, ingdnieur, et contenant des injures dirigdes 
contre elle. La lettre dtait adressde a M. Tilloy des 
Noyettes, avocat a Paris. Paris, Gauvin, 1834, in-8, 
96 pages. 

Ce n’est qu’une premiere livraison, qui est vraisem- 
blablement unique. Le titre, au moins singulier, que 
nous avions copie entierement, ne prdvenait pas en fa- 
veur de cette publication. 

2° « Memoires inedits de Henri Masers deLa Tude », 
ecrits par lui-mdme, detenu depuis trente-cinq ansi la 
Bastille et autres prisons d’Etat ; suivis de plusieurs 
lettres autographes, et precedes d’une Notice par M. An- 
tooy Beraud. Paris, Bourdin, 1835, in-18, avec un 
portrait. 

Les infortunes de La Tude ont ete plusieurs fois dra- 
matisees. Nous citerons entre autres . 

« La Tude, ou Trente-cinq ans de captivite », mdlo- 
drame historique en trois actes et cinq tableaux ; pre- 
cede de « Une Matinee a Trianon », par MM. G. de 
Pixerecourt et A. Bourgeois, represente sur le theatre 
de la Gaite, a Paris, le 15 novembre 1834. Paris, 
Marchand, Barba, 1835, in-8. 

-f- Voir les articles consacres a La Tude, dans le 
« Dictionnaire de la conversation, par M. Dufey de 
l’Yonne, et dans la « Nouvelle Biographie gen6rale, 
par M. L. Louvet. 

4- LAUGARDIERE [Jules-Vincent-Hip- 
polyte Ribault de Laugardiere]. 

Voyez la « France litteraire », t. XII, 

p. 280. 
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+ LAUGEL (A.), aut. sup. [le due d’Au 

male] . / 

Institutions militaires de la France (ar- 
ticle insere dans la « Revue des Deux 
Mondes», numero du l er mars 1867, et 
imprime a part en Belgique. 

M. Auguste Langel, nd a Strasbourg en 1830, est 
secretaire du due. 


LAUGHER (Milord) , ps. [Victor- Dona- 
tien Musset-Pathay , pere ae MM. Alfred 
et Paul de Musset]. 


L’Anglais cosmopolite, ou Voyage de— , 
traduit de l’anglais. Paris, Defray et De- 
lance, an VIII (I860), in-8. 

Traduction suppose. Une seconde edition, revue, cor- 
rigde et augments, a paru avec le veritable nom de 
l’auteur. Paris, 1802, in-12. 

4-LAUM*** (Gh.) [LaumierJ. 

Instruction paternelle du docteur D***, 
ministre de la religion anglicane, a miss 
Emily Loveday, trad, de l’anglais par — . 
Paris, 1822, in-8. 

LAUNAY, ps. [Pierre Boaistuau, dit 
Launay, natif de Nantes (Bretagne)]. 

_ Histoires prodigieuses extraites de plu- 
sieurs fameux autheurs grecs et latins, sa- 
crez et prophanes : mises en nostre langue 
par — . Avec les portraits et Figures. De- 
diees a tres-haut et tres-puissant seigneur 
Jehan de Rieux, seigneur de Dasserac. Pa- 
ris, pour Vincent Normant et Jehanne Bru- 
neau, 1564, in-8, 180 fts, sans les prelimi- 
naires. 

C'est la description assez dtendue de cet ouvrage 
qu’a donnde le savant baron F. de Reiffenberg, dans 
son « Bulletin du Bibliophile beige », t. IV, p. 148-49 
(1847), qui nous oblige a comprendre Boaistuau au 
nombre des auteurs deguisds. 

La soigneuse conscience que M. de Reiffenberg ap- 
porte constamment dans la description qu’il donne des 
livres qu’il examine ne peut nous faire revoquer en 
doute qu’il n’ait bien vu un exemplaire qui porte pour 
nom d’auteur : P. Boaistuau, surnommiS Launay. Cet 
exemplaire n’est— il pas d’une contrefa?on ? 

M. Miorcecde Kerdanet, dans ses « Notes chronolo- 
giquessurles thyiogieus, jurisconsultes, philosophes, 
artistes, litterateurs, poetes, bardes, troubadours et his- 
toriens de Bretagne (Brest, 1818), in-8), en a donnd 
une sur P. Boaistuau, p. 89 et 90, mais il ne parle 
pas du surnom qui se trouve sur l’exemplaire que M. de 
Reiffenberg a eu sous les yeux. 

Puisque nous avons 6t t amen6 a parler de ce livre, 
a cause d’un surnom, nous emprunterons k M. Miorcec 
de Kerdanet une note qui ajoulera a la description que 
nous donne M. de Reiffenberg du livre de Boaistuau. 

La premiere Edition est de Paris, Vincent Sertenas, 
1561, in-8 ; celle-ci, citde par M. de Reiffenberg, doit 
6tre la seconde ou une contrefa<?on. La troisieme est de 
1575, 6 vol. in-16, qui sont ordinairemeut reliy en 
trois. D’autres Editions ont 6t6 imprimys a Anvers, en 
1594, in-8, et k Paris, en 1598. C’est de ce petit ou- 
vrage que La Fontaine a tird le sujet du « Paysan du 
Danube. » 

-+- Voir" a ce sujet le chap, xvm des « Melanges 
tires d’une petite bibliothdque », par Charles Nodier 
(Paris, 1827, p. 161-167). Le « Bulletin du Biblio- 
phile », 1858, p. 739, donne des details sur quelques 
auteurs qui ont traite le meme sujet. 

D’aprds M. Miorcec de Kerdanet, M. de Reiffenberg 
aurait fait erreur en presentant cet ouvrage comme 
ayant dtd continud aprds la mort de Boaistuau (arrivde 
a Paris, en 1566), par Francois de Belleforest. Ce 
serait d’un autre ouvrage de Boaistuau (qui en a com- 
posd sept), et intituld « Six Histoires tragiques », tra- 
duites de l’italien de Bandello, Paris, Jacques Maci, 
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15G8, in-8, que Belleforest serait le continuateur, 
dans l’edilion de 1580-1G1G, 7 vol. in-10. 

LAUNAY (lc vicomte Charles de). Voy. 

I)E LAUNAY. 

LAUNAY (le marquis de), ps. [L6on 
Gozlan], auteur d’un tres-spirituel Avant- 
Propos sur notre literature militante, for- 
mant 9G pa^., imprime a la t6te du I er vo- 
lume des « Romans du Coeur ». Paris, Oliv. 
Cassanet, 1 84046, G vol. in-8. 

LAUNOIUS (Joannes), ps. [P. Ilyacin- 
thus Serry]. 

Epistola — , ex Elysio ad generalem Soc. 
Jesu proposition data, qua conceptum ex 
lata in suam de gratia et pnedestinatione 
sententia dolorum amice signifieavit. In 
Campis Elysiis, 1703, in-12, 21 pag. 

LAUNOY (de), ps. [Louis Marais]. 

Veritable tradition de PEglise sur la pre- 
destination et la grace. Lieye, Le Fran - c 
rois, 1702, in- 1 2. 

On assure que Richard Simon a 6te l’6diteur de cet 
ouvrage. • A. A. B— r. 

LAUNOY, ps. [Antoine PERicAiD,biblio- 
thecaire de Lyon]. 

Lettre sur un point d’histoire litteraire. 
Lyon, Barret , 1828, in-8, 8 pag. 

L’auleur demontre dans cette Lettre que la traduction 
de « 1’ArL pogtique » d’Horace, par M. Poupar, publiiie , 
dans la meme annee, esL, sauf une vingtaine de vers, “ 
la meme chose que la traduction public a Londres, en 
1816, par le marquis de Sy. 

LAUREAL, nom abrev. [Joseph-Fran- 
Qois Stanislas Maizony de Laureal (I), an- 
cien avocat general a la cour imperiale de 
Florence]. 

Avec M. (Jules-IIenri Vernoy) deSaint-, 
Georges : Louis XII, ou la Route de Reims, j 
opera-comique en trois actes. Represente 
sur le theatre royal de POdeon, le 7 juin c 
1823, a Poccasion du sacre de S. M. Char- 
les X. Paris, Bouquin de la Souche, 1823, 
in-8 ; et sur papier velin, tire a 100 exem- 
plaires. 

Maizony de Laureal flL, dans le temps, la « Com- 
plainte de Pierrie », que M. Ernest Lesourd lira 4 
50,000 exempt. 

Pierrie £tait un scMdrat qui fut exdculd a Angers 
avec sa femme, sa fille, sou gendre, complices de ses 
crimes. f 

+ LAUREAT DU COMICE D'ARGEN- 
TAN (Un) [Gustave Levavasseur, ne a 
Argentan, vers 1820, auteur de beaucoup 
de publications en prose et en vers]. 

Banquet de comice, Lettre au « Journal 


(1) Ce nom doit etre celui de la mere de l’auteur, 
car M. Maizony de Laurdal dtait fils naturel du comte 
Abrial, pair de Franee. 


d'Alencon » (en prose et en vers). Extrait 
dece journal. Alencou, Be Broise, 1808, 
19 p. in-8. L. D. L. S. 

LAURENCE (L.), nom abrev. [Laurence 
de Blanry] , a fait au « Moniteur » et a la 
« Pandore » une Revue de Paris hebdoma- 
daire. 

LAURENCIN, ps. [Fromage-Chapelle, 
ftScond auteur dramatique, ancien employe 
du ministere de la marine et des colo- 
nies]. 

Pour la liste de ses pieces, voyez les 
« Corrections et Additions de la France lit- 
teraire » a Fromage-Chapelle.— Unonclc 
paternel de M. Laurencin, employe supe- 
rieur dans Padministration militaire, a 
ecrit sous le nom de Sainte-Chapelle. 

-f-Le « Catalogue gendral » de M. Otto Lorenz, 1. 1, 
p. 487, indique 44 pieces publics sous le nom de 
Laurencin ; il en existe bien d’autres dcrites en collabo- 
ration avec d’aulres vaudevillistes. 

LAURENS (du). Voy. DU LAURENS. 

+ LAURENT DE L’ARDECHE [Paul- 
Mathieu Laurent , ne le I 1 septembre 
1793. Nomme repr^sentant du peuple en 
18 48 par le departement de PArdeche, il 
prit le nom sous lequel il est reste connu 
depuis]. 

Voir pour ses divers Merits la « France litteraire » , la 
« Lilterature fran<j. contemp. » et le « Dictionnaire » 
de Yapereau. 

LAURENT-fiTIENNE (lefrere), solitaire, 
ps. [Laurent-Etienne Rondet]. 

L’Art de bien vivre et de bien mourir, 
contenant la vie des elus (d’apres saint 
Augustin), par le frere Laurent-Etienne.... 
et la Mort des elus, par le P. Archange, 
religieux Picpus. Paris, 1777, pet. in-12. 

+ LAURENT-PICHAT [Leon Laurent, 
ne a Paris le 12 juillet 1823, a joint a son 
nom de famille, Laurent, celui de Piciiat, 
par suite d’une adoption qui remonte a 
1838]. 

Voir dans le « Catalogue gdndral » de M. Otto 
Lorenz, tome 111, p. 37G, la liste des Merits de ce litte- 
rateur, romancier et polite distingue. Consulter aussi le 
« Dictionnaire » de Yapereau. - 

LAURES (le chevalier de), ps. [le cliev. 
de CuBiEUEsJ. 

Lettre du — aux Messieurs qui doivent 
concourir cette annee pour le prix de 
poesie de PAcad4mie frangoise, suivie 
d’une R^ponse de Corneille (autre masque 
de Cubieres). Paris, Valleyre, 1779, in-8. 

LAUSANNE (A. de) (1), ps. [Aug. Sar- 
razin de Montferrier] , Pun des fonda- 


(1) M. Goizet, le redacleur de la Table gendrale du 
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teurs do la Societe du magnetisme a Pa- a 
ris. 

I. Elements dn magnetisme animal, ou 
Exposition succincte des precedes, des phe- 
nomenes et de Pemploi du magnetisme 
animal. Paris , Dentu, 1818, in-8, 08 pag. 

II. Des Principes et des procedes du 
magnetisme animal et de leurs rapports 
avec les lois de la physique et de la phy- 
siologie. Paris, Dentu, 1819, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage est extrait en grande partie de celui qui b 
a ete compost par feu M. Bruno, introducleur des am- 
bassadeurs et savant physiologiste. Ce manuscrit fut 
remis a U6diteur par M. de Gombault, k qui il appar- 
lenait. L’Avertissement est aux trois quarts forme du 
discours que M. Perreau, professeur, prononga, & l’ou- 
verture des cours sur le magnetisme, qu'il avait entre- 
pris, en 1785, a la Societe de l’Harmonie, sous la 
direction de Mesmer. ( « Archives du Magnetisme 
animal », tome VIII, pag. 2(56 etsuiv.) 

+ III. Annales du Magnetisme animal, 
par — , ot la Societe du Magnetisme de c 
Paris. Paris, Dentu, 1811-10, in-8. 

Cet cuvrageaparu par numeros de 48 p., depuis le 
l er juillet 1814 jusqu’au 31 decembre 181G. La col- 
lection entire, composee de 48 numeros, forme 8 vol. 
in-8 de 288 p. chacun. 0. B. 

LAUTERBACH (Willi.), professeur de 
langues orien tales, ps. [J. Klaproth, nea 
Berlin, le II octobre 1783, mort a Paris, 
le 20 avril 1835]. , 

Wilhelm Schott’s vorgebliehe Ueberset- a 
zung der Werke des Confucius aus der 
Ursprache, eine litterarische Betruegerei 
dargestellt von — ; mit fiinf lithogr. Ta- 
feln chinesischer texte. Leipzig and Paris, 
Ponthieu, Michelsen and C°, 1828, in-8, 

09 pag., 5 pi. 

Cet ecrit a ete imprime en Allemagne. 

LAUZUN (Armand-Louis Gontaut, due 
de), plus tard, en 1788, due de Bmo.x, e 
apocr. [Lew. Goldsmith et P.-Fr. Tissot]. 

Memoires de M. le due de Lauzun (jus- 
qu’en 1783). Paris, Barrois I’aine, 1821, 
in-8, — ou 1821, 2 vol. in-18. 

Les « Memoires de Lauzun » sont un pamphlet conlre 
Marie- Antoinette. L’homme qui est cense les avoir 
ecrits est l’un des trois ou quatre favoris serieux qu’on 
ait donnds a cette malheureuse reine. 

Cette publication est, par ordre de date, l’une des 
premieres faussetes litteraires de ce siecle, car elle - 
avait ete tentee sous legouvernemenL imperial. / 

A l’epoque imperiale, la libertd de la presse illimitee 
comme on la reclame aujourd’hui, n’existait aucunement. 


Catalogue de la Bibliotheque dramatique de M. de So- 
leine (1845, in-8), a vouln voir dans M. Auguste- 
Thdodore de Lauzanne de Vauxrouscel le meme eeri- 
vain que celui a qui Ton doit les deux onvrages sur le 
magnetisme que nous citons. II y a ici unc grave er- 
reur, car M. Sarrazin de Montferrier ne s’ est point 
occupe de litterature, mais exclusivement de sciences. 


Etait-ce un mal? II fallait pour bien des publications 
oblenir au prealable l’autorisation du gouvernement. 
Les auteurs de ce livre durent doncadresser les manus- 
crit au ministere de la police. 

Celui-ci ayant trouve le manuscrit trop inconvenanl, 
il en refera au maitre, qui, l’ayant lu, en fut indigne. 

« Quoi. dit-il, ce n'est pas assez que ces miserables 
aientfait monter cette malheureuse femme sur l’dclia- 
faud ; il faut encore qn’ils salissent sa m&noire ! Que 
veulent les auteurs de ce pamphlet? de 1'argenl : qu’on 
leur donne de 1’argent, et quo cette salete ne voie pas 
le jour. » Nous avons entendu dire que les auteurs furent 
largement desinteresses. 

Mais viut la Restauration. Alors nos auteurs se po- 
serent en victimes du despotisme imperial ; ils firent 
des demarches pour que leur livre put ctre imprime, 
et, a la honte du gouvernement de cette epoque, ils trou- 
verent un grand seigneur de la Cour, qui non seule- 
ment s’interessa a eux, mais encore leur fiL obtenir de 
l’argent. Ainsi, Louis XV111 eut la lachete de favoriser 
la publication d’un pamphlet contrc sa belle-sceur, 
tandis que Napoleon avail eu la gent'TosiU'; de la de- 
fendre. 

Le principal auteur de ces Memoires est un homme 
qui s’est attache plus d’une fois a salir les noms les 
plus eminents de la France, le juif et libellisle Lewis 
Goldsmith (voy. son article dans noire « France litte- 
raire »). Son complice est un M. Tissot, qu’on nous a 
assure etre l’academicieu ; mais pour 1’honneur de 
celui-ci, nous aimons a croire qu’il y a erreur par suite 
de 1'homonyraie. L'editeur litteraire et le libraire-edi- 
teur sont une seule et meme personne : M. Ch.-J. 
Barrois. 

L’authenlicite de ces « Memoires » a ete con- 
lestee par M. de Talleyrand (« Moniteur » du 27 mars 
1818), par M. de Choiseul (« Moniteur » du 22 de- 
cembre 1825), par M me de Genlis et M rae Campan, et 
enfin plus recemment par Querard, qui n’hesilait pas a 
les attnbuer au miserable libelliste Lewis Golsdmith, 
(Le Quirard, II, p. 404) et par la « Revue contempo- 
raine ». 

-j- L’ opinion qui prdvaut aujourd’hui est qu’ils sont 
en reality de Lauzun ; cependant nous ne croyons pas 
qu’on en ait trouve l’original autographe. 

-J-Les retranebements maladroits fails dans les Editions 
de 1822, devaient laisser supposer que ces « Memoi- 
res », faux ou vrais, etaient beaucoup plus facheux 
pour 1'honneur de la reine Marie-Antoinet'c qu’ils ne le 
sont en r&tlitd. A les prendre au seiieux (ce que per- 
sonne u’oserait faire), ils n’etabliraient qu’un peu de 
coquetterie a la charge de la reine et beaucoup de fa- 
tuite a celle de Lauzun, 

-j- Les passages retranches furent publics dans la 
« Revue retrospective ». l re s6rie, tome 1, p. 84-101. 

-H II a paru en 1858 une nouvelle edition des « Me- 
moires de Lauzun », sous ce litre : « Memoires de 
Lauzun » (1783-1787), publies entierement conformes 
au manuscrit. Paris, Ponlet-Malassis et de Broise , 
in-12, 4 fr. ; avec une introduction par M. Louis 
Lacour. 

L’ ouvrage fut saisi, puis la saisie abandonnee. 
-j-11 en fut donne une seconde edition, dans la meme 
annee, memes editeurset meme format, LXVlt et 411 p. 
4 fr., avec une preface nouvelle et des notes nouvelles par 
M. Louis Lacour, lesquelles provoquerent des pour- 
suites, tant contre lui que contre les editeurs libraires. 
Un jugementdu tribunal corredionnel de la Seine, con- 
firme par arret de la Cour imperiale de Paris, les con- 
damna pour diffamation h l’amende et a la prison. 
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-j-M. Sainte-Beuvc (« Monitcur » du 30 juin 1851, 
et « Causeries du Lundi » tome IV, p. 218) a consa- 
cr6 & Lauzuu un article fort piquant. 

-f-Bes copies circulaient dans le public d£s lcs pre- 
mieres anntfes dc la Rcstauration ; on songea e impri- 
mcr, mais des dames d’un rang £lcv<5 en furent fort 
contraries. M. de Talleyrand ful aments a nier l’authen- 
ticite des « Mthnoires » dans une lettre ins6r£e au 
« Monitcur » (27 mars 1818) mais il ne la contestait 
pas dans le cercle de ses amis. Apresla publication, la 
famille du due de Biron protesta par la bouchede M.de 
Cboiseul. Les editeurs avaient d'aillcurs eu soin de re- 
toucher les passages qui auraient pu choquer les 
survivants et la famille royale; its annon<;.aient que 
leur publication £tait conforme au manuscrit de l’au- 
teur, et ils avertissaient le public de se tenir en garde 
contre toute contrefar.on qui paraitrait avec des additions. 
Mais de fait, le manuscrit n’etait pas inigralement re- 
produit. La « Revue retrospective » a public quelques- 
uns des passages omis, et M. Lacour annonce qu’il 
complete les restitutions commenctses et que son lexte, 
soigneusement collationne, ne contient plus les erreurs 
de lecture et les contre-sens qu’on rencontre dans la 
premiere edition. 

-4- LAUZUT [Charles Duciier]. 

Des bulletins financiers. 

LAVAISSE (de), nom patrim. commun a 
deux ecrivains. 

Pour la liste de leurs ouvrages, voyez 
la « France litt6raire» a Dauxion et La- 

GENTIE DE LaVAISSE. 

LAVAL (le sieur de), ps. (Pabbe Le Roy, 
abbe de Haute fontaine] . 

Priere pour demander a Dieu la grace 
d’une veritable conversion. S. d. (1650), 
in-12; — Cologne, 1691, in-12, sans nom 
d'auteur. 

Le nom de Laval est le masque ordinaire du due de 
Luynes ; mais Baillet place aussi sous ce nom le c61e- 
bre abb6 de Hautefonlaine ; et e’est sans doute pour la 
priere dont il est ici question, priere qui a eu un 
grand succes. V. MorGri. A. A. B— r. 

LAVAL (le sieur de), ps. [Louis-Cliarles 
d’ALBERT, due de Luynes, pair et grand 
fauconnier de France, morten 1690]. 

1. Instruction pour apprendre a ceux 
qui ont des terres dont ils sont seigneurs, 
ce qu’ils peuvent faire pour la gloire de 
Dieu et le soulagement du prochain. Paris, 
Le Petit , 1656, in-4. 

RGimprimG sous le titre suivant : 

IL Des Devoirs des seigneurs dans leurs 
terres, suivant les ordonnances de France. 
Paris, Le Petit, 1668; Paris, Saugrain, 
1687, pet. in-12. 

III. Divers ouvrages de piet6, tires de 
S. Cyprien, S. Basile et autres, traduits du 
latin par — . Paris , Savreux, 1664, in-8. 

IV. Les Quarante homelies de S. Gre- 
goire le Grand, sur les Evangiles de l’an- 
nee, traduites par — . Paris, Le Petit, IGG5, 
in-4. 


a V. Les Morales de saint Gr6goire sur le 
livre de Job, trad, en franctois par — . Pa- 
ris, Le Petit, 1666, 3 vol. in-4. 

VI. Sentences, prieres et instructions 
chretiennes, tirees de PAncien et du Nou- 
veau Testament. Paris, Le Petit, 1676, 
in-12. 

VII. Sentences, prieres et instructions 
chretiennes, tirees de PAncien et du Nou- 
veau Testament. Paris, Le Petit, 1676, 

b in-12. 

VIII. Sentences et instructions chrd- 
tiennes, tirees des QEuvres de saint Au- 
gustin. Paris, Le Petit, 1677, 2 vol. in-12. 

IX. Sentences et instructions chre- 
tiennes, tirees des anciens Peres de l’E- 
glise (saint Ignace et autres). Paris , Le 
Petit, 1680, 2 vol. in-12. 

X. Sentences et instructions chretiennes, 
tiroes des GEuvres de saint Jean Chrysos- 

C tome. Paris, Le Petit, 1682, 2 vol. in-12. 

XL La Morale pratique de saint Gre- 
goire, extraite de ses Morales sur Job, tra- 
duites en frangois, par—. Paris, Coignard, 
1G97, 2 vol. in-12. 

XII. Sentences et instructions chre- 
tiennes, tirees des GEuvres de saint Gre- 
goire le Grand et de saint Paulin. Paris, 
Villette, 1701, 1734, in-12. 

XIII. Sentences et instructions chr6- 
d tiennes, tirees des (JEuvres de saint Ber- 
nard. Paris, Villette, 1709, 1734, in-12. 

LA VALETTE (Louis de Nogaret , car- 
dinal de), aut. supp. [Jacques Talon, se- 
cretaire de ce cardinal]. 

M6moires de — , general des armies du 
roi, etc., annees 1633 a 1637 (redig£s par 
Jacques Talon...., et publies par Gobet). 
Paris, Pierres, 1771, 1772, 2 vol. in- 12. 

Il y a des frontispices de 1787, ainsi conf.us : 
^ « Nouveaux MGmoires historiques et politiques du car- 
dinal deLa Valette », etc. A. A. B — r. 

LAVALETTE, nom thedtral [Greve, ar- 
tiste du theatre de Bordeaux], auquel on 
attribue une com£die en trois actes et en 
vers, intitulec le ((Theatre a la mode», 
1767. Voy. a ce sujet Particle Biennouri, 
I, 328 a. 

LA VALETTE (le comte Marie Ciia- 
r mans), aide de camp du general Bona- 
1 parte, conseiller d’Etat et directeur gene- 
ral des postes, ne en 1769, mort en 1830, 
auteur suppose. 

Memoires et Souvenirs du — , publies 
par sa famille et sur ses manuscrits. Pa- 
ris, Fournier, 1831, 2 vol. in-8. — Sec. 
edit., revue et corrigee. Paris, le meme. 
1831, 2 vol. in-8. 

-f- Ces Memoires sont prGcGdGs d’une notice par 
M. Cuvillier Fleury. 
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11 avait dt 6 ddja public, en 1816, un petit dcrit in- 
titule : « Vie politique et militaire de Marie Chamans 
de Lavalette, ancien aide de camp de Bonaparte et ex- 
directeur des postes, condamnO a mort le 10 novembre 
1815, et dvadd des prisons de la Conciergerie du Palais 
le 20 ddcembre 1815. Paris, del’impr.de Baudouin, 
in-12 de 12 pages. Pidimpr. dans la meme annde it 
Lille, par madame veuve Dumortier, in-12 de 12 p. 

LA VALLEE (Ren6 do), ps . [le P. Theo- 
phile Raynaud, j6suite], Voy. AMIS, I, 
311/’. 

LAVALLfcE (Joseph), ps. [!e marquis 
de Bois-Robert] . 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » au seul nom sous le- 
quel cet 6crivain a ete connu, Lavallee. 

LA VALLIERE (de), nom seign. [Louise- 
Fr. de La Baume Le Blanc, duchesse de 
La Valliere]. 

M6moires de M me de La Valliere (com- 
poses par M. A. Brizeux). Paris, Marne et 
Delaunay-Vallee , 1829, 2 vol. in-8. 

Pour les ouvrages authentiques de cette femme cdlcbre. 
voy. la « France litteraire », J La Valliere. 

LA VALLIERE (de), nom seign. [Louis- 
Cesar de La Baume Le Blanc, due de La 
Valliere, petit-neveu de la pr6cedente, 
Fun des bibliophiles frangais les plus dis- 
tingu^s, mort en 1783]. -1- Voir le « Ma- 
nuel du Libraire» au motDe Bure, au su- 
jet des magnifiques collections de livres 
qu’il avait formees. 

I. Ballets, Operas et autres ouvrages 
lyriques, par ordre chronologique, de- 
puis leur origine, avcc une Table alphabe- 
tique des ouvrages et des auteurs. Paris, 
Bauche, 1700, in-8. 

II. Bibliotlieque du Thecitre-Frangois, 
depuis son origine, con tenant un extrait 
de tous les ouvrages composes pour ce 
theatre, depuis les Mysteres jusqu’aux 
pieces de Corneille ; une liste chronologique 
des pieces contposees depuis cette derniere 
epoque jusqu’a present : avec des Tables 
alphab^tiques, l’une des auteurs, et l’autre 
des pieces. Dresde, Michel Grocll (Paris, 
Bauche), 1708, 3 vol. pet. in-8. 

Ces deux ouvrages sont g6n6ralement attribute au 
due de La Valliere, mais il est certain qu’ils out et£ 
rddigte par plusieurspersonnes. 

Sur un exemplaire de la « Bibliotb&que du Thtetre- 
Francois » , qui a appartenu a Mercier, abb£ de Saint- 
L£ger, il a 6t£ trouve une note manuscrite de ce c£lc- 
bre bibliographe ainsi concue : « Le ducdeLa Valliere, 
qui se croyoit auteur de cette « Bibliotheque », faite 
par L.-Fr.-Cl. Marin, Caperonnier, moi et autres gens 
de lettres (parmi lesquels il faut mettre I'abb£ Boudot, 
qni fut bibliothteaire du due), vendit le manuscrit a 
J.-B.-Cl. Bauche, etc. » 

LAVARENNE, ps. [Guil. -Ed.-D6s. 
Monnais]. 


a Avec M. Laurencin [Fromage-Chapelle] : 
l’Anneau, ou Depart et Retour, comedie- 
vaudeville en deux actes. Representee sur 
le theatre de l’Ambigu-Comique, le 3 d6- 
cembre 1832. Paris, Mar chant, 1833, in-8. 

LAVATER (Louis), ps. [Edouard Spach, 
aide-naturaliste au Museum d’histoire na- 
turelle de Paris], 

I. Henri Farel. Roman alsacicn. Paris, 
Guyot, 1834, 2 vol. in-8. 

^ II. Le Nouveau Candide. Premiere par- 
tie. Rome. Paris, Mansut , 1835, 2 vol. 
in-8. 

LA VAUGUYON (de), nom seign. [do 
Quelen, marquis de Saint-Megrin, due 
de La Vauguyon]. 

Pour trois 6crivains membres de cette 
famille, voy. la ((France litteraire » a La 
Vauguyon. 

C LAVAUX (l’abbe de), nomabrev. [l’abbe 
P.-F. Briquet de Lavaux]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » a Lavaux. 


-I- LA V...E (de) [de la Vallee]. 

Discours d’un Philosophe a la nation 
frangaise , la veille de Fouverture des 
Etats-G£n6raux, ou le Ralliement des trois 
Ordres; par M. — , ancien capitaine au re- 
d giment de Bretagne infanterie. Paris , 
1789, in-8, 42 pag. 

LAVEAU(G.-L. de), nomabrev. [Georges 
Lecointe de LaveauJ. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Lecointe de La- 
veau, 


LAVERDY (de) , controleur general, 
aut. supp. [Lorry, inspecteur general du 
c domaine]. 

Preuves de la pleine souverainete du 
roi sur la province de Bretagne. Paris, 
1765, in-8. 


r 


Get ouvrage est compose de trois lettres de M. le 
contrdlcur-general de Laverdy, et de deux r£ponses de 
M. d’Amilly, premier president du parlement de 
Rennes. 

Les trois Lettres sont de Lorry, inspecteur-gen£ral 
du domaine. Les deux r£ponses sont de Duparc-Poul- 
lain, avocata Rennes, frere de Poullain de Saint-Foix. 
{Note trouvie sur un exemplaire). A. A. B— r. 


LAVERGNE (Alexandre de), nom abrev. 
[Alexandre-Marie -Anne Lavaissiere de 
Lavergne, auteur dramatique et roman- 
cier, ne le 17 mars 1808, longtemps em- 
ploy^ au ministerede la guerre]. 

I. Avec MM. Ch. Desnoyer et P. Fou- 
cber : Marguerite de (Julius, drame en 
trois actes (et en prose). Paris, Marchant, 
1 835, in-8. 
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Piece qui n’a pas 6t6 annonctfe par la « Bibliographic i ^ 
de la France ». 

II. Avec M. Saint-Yves [Deadde] : Ro- 
sette, ou Promettre et tenir , comedie- 
vaudevillc en deux epoques. Represent^ 
an theatre de 1’Ambigu-Comique, le 28 no- 
vembre 1835. Paris, Barba , Bczou, Quoy, 
1835, in-8. 

III. Avec M. Paul Foucher : le Trans- 
fuge, drame en troisactes, represent^ sur 

le theatre de la Porte-Saint-Martin, le 28 b 
fevrier 1836. Paris, Dondey-Dupre, 1830, 
in-8, til pag. 

IV. Avec le meme : le Comte de Mans- 
feld, drame en quatre actes. Represente 
sur le theatre de la Porte-Saint-Martin, le ! 

30 novembre 1-810. Paris, Henriot, 1810, 
in-8, 21 pag. 

Faisant partie du « Repertoire dramatique » . 

V. Avec le meme : 1’Audience secrete, c 
drame en trois actes. Represente sur le, 
theatre royal de POdeon, le 10 mai 1812. 
Paris, Beck , Tresse, 1812, in-8, 21 pag. 

VI. Avec M. Saint- Yves [Deadde] : 
Brancas-le-Reveur, comedie-vaudeville en 
un acte. Representee sur le theatre du 
Palais-Royal, le 12 aout 1815. Paris, 
Marchant, 1815, in-8, 12 pag. 

Faisant partie du « hlagasin theatral ». 

VII. Avec 31. Auguste Arnould : les ^ 
Trois Aveugles. Paris, Ambr . Dupont, 
1838, in-8. " 

VIII. L’Aine de la famille. Paris, Ambr . 
Dupont , 1839, 2 vol. in-8. 

R£imprim6, en 1S44, dans le recueil intitule : les 
# Mille et un romans, nouvelles-et feuilletons », dont 
ce roman rempl it les livraisons 43 a 47. 

Autre Edition. Paris, Hachette, 1863, in-12.' 

IX. L’Abbaye de Port-Royal des Champs, e 
— Impr. dans le tome J er de « Babel », 
1810, gr. in-8. 

X. Le Corate de Mansfeld (Romani. Pa- 
ris, Dumont, 1811, in-8. — Nouv. £dit. 
Paris, Cadot, 1857, in- 12. 

XL La Course au clocher. Paris, Du- 
mont , 181 i, in-8. 

XII. La Marquise de Contades. Paris, 
Dumont , 1812, in-8. 

XIII. La Pension bourgeoise. Paris, f 
Ambr. Dupont, 1813, in-8. Sec. ddit. Pa- 
ris, Cadot , 1801, in-12. 

XIV. La Duchesse de Mazarin. Paris. 
Dumont , 1813, 2 vol. in-8. — Paris, Pau- 
lin , 1810, 2 vol. in- 10. 3 e edit. Paris. Ca- 
dot , 1800, in- 12. 

AppuyS snr le double t^moignage de deux Scrivains 
celebres, Saint-Real et Saint-Evremont, qui , tous deux , 
on le sail, ont 6t6 passionmhnent epris de cette belle 
et aventnrense duchesse, el qui sVtaient constitute ses 


historiographes, M. Alexandre de Lavergne a cherchc a 
completer leur tache, en la dramatisant. 

k Journ. desDilbats », 5 nov. 1842. 

XV. La Recherche de rineonnue. Paj'is, 
Dumont , 1813. 2 vol. in-8. Sec. edit. Pa- 
ris, Cadot , 1857, in-12. 

Traduit en allemand par madame Fanny Tarnow, 
sous le litre de « Die Unbekannte ». Leipzig, 1844, 
2 vol. petit in-8. 

XVI. Chateaux et Ruines historiques de 
France. Paris, Ch. Waree, 1811, in-8. 

Cet ouvrage Ctait promis en trente livraisons, cha- 
cune de 8 pag., et eut £td orn£ de 400 dessins, m<5- 
daillons, tetes de pages, armoiries, vignettes et culs- 
de-lampe au prix de 50 cent, la livraison. 11 a dtd 
discontinue des les premieres par des circonstances in-* 
d^pendantes de la volont6 de l’auteur. 

-}- Une repression a paru en 1861 sous le litre 
de « Ruines historiques de France. Chateaux et ab- 
bayes » (Paris, Amyot, in-12). 

XVII. La Princesse des Ursins. Paris, 
Cadot, 1815, 2 vol. in-8. 

XY1II. Le Dernier Seigneur de village. 
— Le Secret de la confession. Paris, Ca- 
dot, 1815, 2 vol. in-8. 

Ce sont denx nouvelles qui avaient d<5ja £t<5 imprimtes 
comme feuilletons. La premiere avait etd publiee par le 
« Siecle » des novembre 1841. 

XIX. Un Gentilhomme d’aujourd’hui. 
Paris, Cadot, 1 847, 3 vol. in-8. 

Roman r£impr. la meme ann£e dans le « Musee lit- 
teraire » du journal « le Siecle ». 

XX. La Circassienne. Paris, Pet ion, 
1817, 3 vol. in-8. — Sec. edit., illustree. 
Paris, Barba, 1852, in-4. 

Sur les frontispices de ces deux derniers romans le 
nom de l’auteur est 6crit : Delavergne. 

-bXXI. Le Cadet de famille. Paris, Cadot, 
1857, 3 vol. in-8. 

-b XXII. Sous trois Rois. Paris, Cadot , 
1852, 2. vol. in-8. 

-b XXIII. II faut que jeunesse se passe. 
Paris, Cadot, 1853, 3 vol. in-8. 

4- XXIV. Le Chevalier du silence. Paris, 
Hachette, 1801, in-10. 

-b XXV. Le Roi des Rossignols. histoire 
dauphinoise. Paris, De Potter, 1804, 1 vol. 
in-8. 

M. A. de Lavergne est en outre l’un des auteurs du 
« Livre de beauts ». (Paris, Janet, 1833, in-8. 

LAVERGXE (Leonce de) [Louis-Ga- 
briel-Leonce Guilhaud de Laverg.xe], 

Yoy. la « France lit teraire », t. XI, p. 173. 

Outre l’indication de diverges publications de M. L. de 
Lavergne, on y trouve la note suivantede Quteard : 

Par suite d’une confusion que nous avons peine a 
pouvoir nous expHquer, nous avons interval^ au milieu 
de 1’article concernant M. Lavaissiere de Lavergne le 
nom de M. Guilhaud de Lavergne, en sorte que ce der- 
nier parait fctre l'auteur de quatorze ouvrages {n°* 3907 
;i 3920), qui sont bien du premier. La meilleure preuve 
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du plagiat constant que nous puissions fournir contre les 
auteurs de la « Literature francaise contemporaine », 
c’est qu’ils ont reproduit servilemenl jusqu’a cette gros- 
siere erreur de notre fait, en amplifiant encore, commc si 
ce n’^tait pas assez de cette erreur : ils ont fait freres 
MM. Lavaissi&re et Guilhaud de Lavergne ! 

LA VERNE (de), nom abrev. [Tranciiant 
de Laver ne]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Tranciiant de* La- 

VERNE. 


a 1 LA VILLEMARQUfi (Th. de), nom pa- 

trim. [Til. IlERSART DE LA VlLLEMARQUE, 
ne en 1815]. 

I. Barzas-Breiz. Chants populates de la 
i Bretagne, recueillis et publies avec une 
traduction frangaise, des eclaircissements, 
des notes et des melodies originales. Paris, 
Charpentier, Techener, 1839, 2 vol. in-8, 
avec 12 pag. de musique. 

Nouvelle Edition augments de 33 ballades. Pa- 
ir ris, Franck, 1816, 2 vol. in-12. 


LA VIGNE (Jean de), ps. [Denis-Jos.- 
Claude Lefevre]. 

Vingt millions d’economie, ou Opinion 
de — sur l’exercice et les octrois. Paris, 
A.-F. Didot, 1830, in-8 de lipag. 

A- LA VIGNE (Paul) [Anatole Loquin]. 

C’est de ce pseudonyme qu’est signd le feuilleton 
theatral du journal « La Gironde » a Bordeaux. 

4- LA V1LLE (Louis de) [le P. Le Va- c 
lois, jesuite]. 

Sentiments de M. Descartes toucliant 
l’essence et les proprietes du corps, oppo- 
ses a la doctrine de l’Eglise, et conformes 
aux erreurs de Calvin, sur le sujet de 1’Eu- 
charistie, par — . Paris, Michallet, 1080, 
in-12. 

LA V1LLEGILLE (de), nom patrim. 
[Arthur Nouail de la Villegille, Fun 
des secretaires du comite historique pour “ 
la publication des monuments ecrits de 
l’histoire de France, membre de la Societe 
des antiquaires de France, de la Societe 
de l’histoire de France, etc., ne a Paris 
en 1803]. 

Des anciennes fourches patibulaires de 
Montfaucon Recueil touchant l’origine, 
l’emplacement, 1’usage et la description de 
ce gibet, avec plan et vue, et une Notice 
sur les principaux personnages qui y ont e 
ete exposes. Paris, Techener, 1836/ in-8 
de 120 pag., avec une lithog. et deux 
plans. 

NI. Nouail de la Villegille a fait plusieurs Rapporls 
aux deux socidtds que nous avons cities, et ils ont dtd 
imprimis dans les recueils de ces socidtds. 

-J- 11 a donng une edition du « Journal » de 1’avo- 
cat Barbier relatif au regne de Louis XV (1847-54, 

3 vol. in-8), et il a pris part a diverses publications. 

+ DE LA V1LLE SA1NT-BON [Antoine ( 
Maitre-Jean]. 

L'Opticien, ou LettredeM. — , on forme 
de Dissertation sur les vues courtes. 1758, 

in-12. 

Cet ouvrage est copifi mot pour mot des chapitres 
16 et 23 du k Traitd des maladies des yeux » d’Ant. 
Maitrejean (1707, in-4, et 1722, in-12), ce que 
prouve Thomin dans son « Instruction sur l’usage des 
lunettes ou conserves ». Paris, 1749, in-8. (Note de 
Mercier de Saint-Ldger). 


,11. Contes populaires des anciens Bre- 
tons, precedes d’un Essai sur l’origine des 
epopees chevaleresques de la Table-Rondo. 
Paris, Coquebert, 1812, 2 vol. in-8. 

III. Fontanella, stances en dialecte de 
Treguier, avec la traduction en regard, 
par M. de La Villemarque. 

Impr. a la suite des « Chroniques bretonnes », de 
M. Ed. Georges. (Paris, 1844, 2 vol. in-8.) 

IV. Dictionnaire francais-breton de Le 
Gonidec, enrichi d’additions et d’un Essai 
sur l’histoire de la langue bretonne, par 
Th. llersart de La Villemarque. Saitit- 
Brieuc, Prudhomme, 1817, in-1. 

-f-M. de la Villemarque apuldid sur les « Ldgendes 
celtiques », sur les « Romans de la Table Ronde », sur 
1’ancienne « Literature bretonne »,d’autres ouvrages si- 
gnals dans le « Catalogue de la lihrairie frangaise » 
de M. 0. Lorenz, t. Ill, p. 184. Nous indiquerons spd- 
cialement « Les Bardes bretons », poemes du vi e sidcle, 
traduils pour la premiere fois en frangais, avec le 
texte en regard. Paris, 1850, 2 e edit., 1860, iu-8. 
Quelques savants ont avancd que, notamment dans le 
« Barzas-Breiz », l’dditeur avail introduit des ctaange- 
ments, des additions considerables dans les textes 
originaux. 

LAV1LLEN1E (J.-F. de), nom anob. [J.-F. 
Delavillexie (I)]. 

Epitre a Lamartine sur sa meditation 
intitulee: « Bonaparte ». (En vers). Paris, 
/’ Auteur, IS 10, in-8de 16 p. 

LA V1LLETTE (de). Voy. de La Vil- 

LETTE. 

LA VISCLfeDE (Ch. de), nom abrev. 
[CllALAMONT DE LA VlSCLEDE, poete]. 

Pour la liste de ses opuscules, voy. la 
« France litteraire », a Cualamont de la 

VlSCLEDE. 

LA VlSCLEDE (de) secretaire perpetuel 
de 1' Academic de Marseille, ps. [Voltaire]. 

Le Dimanche, ou les Filles de Minee 
(conte en vers, suivi d’uneLettre en prose). 
A Madame Arnanche. 

La premiere Edition de ce conte parut sous le pseu- 
donyme que nous donnons. 


(1) C’est, au reste, sous ce nom que l’auteur a pu- 
blic ses deux ou trois premiers ouvrages (romans). 
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-h II (5tait suivi d’une lettrc en prose sous le meme 
nom. 

-{- LAVOISY (Olivier) [M mc Cuvillier- 
Fleur v]. 

+ LA VOLLIERE (M. de) [PijonT. 

Progne, tragedie en cinq actes. Paris, 
Duchesne, 1761, in-12. 

LAW (Will.), aut. sup. [L. deDivonne]. 

La Voie de la science divine, etc., ou 
Dcveloppement des principes et des bases 
fondamentales de cette science, etc., en 
trois dialogues traduits librement de l’an- 
glais de W. Law ; precedes de la Voix qui 
crie dans le desert, par Lodoik, trad, de 
l’angl. (Le tout compose en frangais par 
L. deDivonne). Lausanne , an Xlll (1805), 
in-8. 

LAZARE, ps. [Almire Gandonniere]. 

I. La Xouvelle N£m6sis. (Satire). — 
Impr. dans la « Chronique, revue men- 
suelle », en 1842. 

M. Gandonnifcre a entrepris, peu de mois aprfcs, la 
publication d’nne suite de satires snr la « N’unvelle 
K6m6sis r, de M. BarthSlemy, mais cette publication a 
paru sous un antre pseudonyme, celui d’Archiloque 
(voyez I, 377 d). 

II. Ode a la memoire de S. A. R. Mgr le 
due d'Orleans ; par l’auteur de la « Xou- 
velle Nemesis ». Paris, Hugot, 1812, in-8 
de 16 pag. 

-+- L. B. [A. L. Le Brun], 

LesAventures de Calliope. Paris , 1720, 
in- 1 2. 

Catalogue Soleinne.n 0 1708. 

4- L. B. [Le Bret]. 

L’xVvare, comedie de Moliere, avec des 
Remarques par M. — . Paris, Leclerc, 

1751, in-12. 

■f L. B. [Robinet]. 

Lettres secretes de M. de Voltaire, pu- 
bliees par M. — . Gene ve, 1765, in-8. 

+ L. B. [Le Brig am, avocat a Tre- 
guier]. 

Petit Glossaire, ou Manuel historique 
pour faciliter l’intelligence de quelques 
termes de la coutume de Bretagne, conte- 
nant leur definition exacte, leurs significa- 
tions et etymologies, par M. — . Brest, 
Malassis, 1774, in-12, 96 pag. 

4- L. B. [Le Berryais]. 

Traite des jardins, ou le Nouveau de la 
Quintinye, par M. — . Paris, P.-F. Didot , 
1775-1787, 4 vol. in-8. 

L’auteur a publid un abrdgd de cet ouvrage, Caen 
Paris), Belin, 1793, 2 vol. in-12. A. A. B— r. 


a -4- L. B. [Lebreton]. 

Des articles dans la « Decade philoso- 
phique» v 1794-1807. 

+ L. B. [Binet, de Caenl. 

A Bonaparte. Ode sur l’ev£nement de la 
machine infernale et la publication de la 
paix, suivie des Sentiments d’un Stranger 
arrivant a Paris apres la publication de la 
paix, par — . (S. 1. n. d.), in-8, 8 pag. 
p -f L. B. (le citoyen) [Le Bailly]. 

Le Charadiste de soci^td, par — , avec 
l’index. Paris , Desenne . an XI, in-12; — 
Martinet, 1805, in- 12. 

4-L. B. [Nougaret]. 

Histoire du donjon etdu chtUeau de Vin- 
cennes, depuis leur origine jusqu’a l’epo- 
que de la Revolution... par — . Paris, Bru- 
not-Labbe, 1807, 3 vol. in-8. 

« Ouvrage revu par M. Alphonse de Beauchamp. 

c 4- L. B. [Bridqtx]. 

Explication de 1’ Apocalypse d’apres l'fi- 
criture sainte et l’histoir'e ecclesiastique, 
par M. — . Paris, Leclerc et Brajeux , 1818, 
in-8. 

4- L. B. [L. Bonvoisin]. 

La Campagne d'Espagne, ou Bulletins en 
couplets, d^dies a l’arm£e frangaise, par — . 
Paris , 1823, in-8. 

^ -1- L. B. [P.-A. Leblanc]. 

Epitre au peuple du xix e siecle. Ports, 
1826, in-8, 16 pag. 

4- L. B. [Louis Bertrand, n6 en 1807, 
mort en 1841]. 

Des articles dans le « Patriote» et dans 
le « Spectateur de la Cote-d'Or », publies 
a Dijon, de 1831 a 1835. 

IIs roulent sur la literature et la politique, ou bien 
P ce sont de petits contes. Les « Besides de mon oncle », 
(octobre 1832) est le titre d’un article bibliographique 
dramatist a la fa?on des conversations du Curd et du 
Barbier dans « Don Quixote ». Voir la notice mise en 
tete de la 2 e Edition ( Bruxelles , Muquardt , 1869) 
du remarqnable volume de L. Bertrand : « Gaspard de 
la Nuit, fantaisies a la maniere de Rembrand et de 
Callot ». La premiere Edition, public a Angers, par 
M. Pavie, en 1843, fut peu remarqude ; M. Sainte- 
Beuve a signal^ (« Causeries du lundi », tome II) toute 
la vigueur dece talent original. 

f + L. B. (M.)[J.-F. Lafuite]. 

De l'Eglise catholique, apostolique et ro- 
maine, bonheur de la connaitre et de lui 
appartenir, par — .Lille, Lefort, 1830, 3 v. 
in-18, 108 pag. 

Cet ouvrage fait partie de la « Bibliotheque catholi- 
que » de Lille publiee par le libraire Lefort, qui com- 
prenail depuis son origine jusqu’au mois d’oetobre 1842, 
320 volumes. 

Fr. Jos. Lafuite, ancien chef de bataillon du genie 
en retraite, ancien jnge de paix et bibliothdcaire de la 
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ville de Lille, en fut un des principaux collaborateurs. 
II est particulifcrement auteur du livre que nous signa- 
lons, et rinitiale B plac6e a la suite de L. signifie 
probablement bibliotb£caire. 0. B. 

II. La Foi, l’Esperance et la Charite, 
par — . Lille, Lefort, 1833, 3 vol. in-18, 
ou 1 vol. in- 12. 

4- L. B. [L<k>n Blondel , auditeur au 
Gonseil d’Etatl. 

Apercu sur la situation politique, com- 
merciale et industrielle des possessions 
frangaises dans le nord de l’Afrique, au 
commencement de 1836, par — . Alger, 
impr. du gouvernement , 1836, in-8, 63 p. 

R£imprimd la mcme ann6e a Paris, & l’lmpr. royale. 

4- L. B. (le lieutenant-colonel) [Bour- 
goin]. 

Esquisse historique sur le marshal 
Brune, publiee d’apres sa correspondance 
et les manuscrits originaux conserves dans 
sa famille, par — ,1’un de ses anciens aides 
de camp, et accompagnee d’un grand nom- 
bre de pieces justificatives inedites et au- 
thentiques. Paris , 1840, 2 vol. in-8. 

-f- L. B., inspecteur d’enseignement 
[Louis Bertrand, de Li6ge]. 

Poemes enfantins, par — . Liege, Des- 
sain, 1862, in-16, 64 pag. 

4- L. B* + * [Bridou], 

Quel est le culte d’adoration du au 
Verbe incarne, par M. — . Paris, Delau- 
nay , 1822, in-8. 

4- L. B*** et P. S*** [Louis Brunier, 
avocat, et Pascal Sarrant, negotiant]. 

Le l er avril 1814, ou le Retour des Bour- 
bons, com<5die-vaudeville en un acte (en 
prose et en vers), par MM. — . Montpellier, 
Tournel freres, 1814, in-8. 

4- L. B.... [Louis Bonnardot]. 

Des Evenements de Lyon , a propos de 
1’indemniW? reclamee par cette ville. Paris, 
Estibal , 1835, in-8. 

4- L. B. B. D. L. (M.) [fitienne-Leon 
La Mothe-Houdancourt, connu plus tard 
sous les titre et nom de baron de La 
Mothe-Langon], 

n Les Apparitions du chateau de Tarabel, 
ou le Protecteur invisible. Paris, Dentu, 
1822, 4 vol. in-12. 

4- L. B. C. [l’abbe Le Blanc]. 

Elegies de M. — , avec un discours sur 
ce genre de poesie. Paris, Chaubert , 1731 , 
in-8. 

4- L. B. C. D. G. [Le Beau, commissaire 
des guerres]. 

Apologie de la reine Anne, trad, de l’an- 
glois (de Swift). Paris , 1769, in-8. 


a 4- L. B. D. [Beffroy de Regny, dit le 
cousin Jacques]. 

Bordier aux Enfers, 1790, in-8. 

PiSce antirfivolutionnaire qui ne fut pas jouSe, Bor- 
dier 6tait un acteur qui, venu a Rouen pour faire de la 
propagande, fut condamnS a fetre pendu. Cette attribu- 
tion est signage par M. E. Jauffret : « Theatre r£volu- 
tionnaire», 1869, in-12. 

L. B. D., aut. deg . [le baron Dutruit, 
g£n6ral]. 

b Recueil des lettres d’un Ressuscit6, a 
tons ceux qui ont eu une grande influence 
dans la politique et le gouvernement de 
France, depuis 1788 jusqu a ce jour, et a 
ceux qui en ontet doiventcn avoir encore. 
Paris, 1814, in-8. Deux cahiers de 52 et 

68 p. 

4- L. B. D. (M.) [Ie baron Dandre]. 

Appel a l’opinion publique sur les dan- 
gers qui menacent d’entrainer de plus en 
c plus les Chambres legislatives hors des 
voies constitutionnelles, etc., par — . Pa- 
ris, 1822, in-8. 

4- L. B. D. (M me ) [M me L. B. Des- 

llAYEUX], 

Le .Mont Cantal, ou les Malheurs de la 
famille Beauvallier, par — . Paris, 1820, 
3 vol. in- 1 2. 

4- L. B. D. B*** [le baron de Borneo]. 
d Lettre de M. — , a M. A. M. P. L. C. H. 
D. L. S., a Marseille, sur l’existencc du 
magn6tisme animal, et l’agent universel de 
la nature, dont M. le D r Mesmer se sert 
pour operer les guerisons. Paris, Coutu- 
rier, 1781, in-8, 87 pag. 

4- L. B. D. C. [Le Bouciier du Crosco, 
de la Society royale d’agriculture de Bre- 
tagne]. 

Memoire sur les Haras , par M. — . 
e Utrecht et Paris , Lacombe, 1770, in-8, pre- 
miere partie. 

L’edition A'Utrecht et Paris . Lacombe, 1771, 
in-8, porte le nom de 1’auteur. A. A. B— r. 

L. B. de B., aut. deg. [1’abbe Bonnefoy 
de Bonyon]. 

Un peu de tout. Paris, 1788, in-8. 

Le nom de l’auteur se trouve en entier sur quelques 
exemplaires. On a done eu tort d'attribuer cet ouvrage 
^ au baron de Bock. A. A. B— r. 

L. B. DE M. (M,), aut. deg. [Louis-Si- 
mon-Joseph de Bernard de Montbrison, 
ancien recteur de l’Academie de Stras- 
bourg (1)]. 


(t) Voyez snr cet bomme distingue, auteur de six 
autres ouvrages, la notice que nous lui avons consacrt*e 
dans la « Literature franchise contemporaine », t. I er , 
p. 337-38: 
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Thalioa la campagne, on Suite des « Pro- 
posde table ». Premiere soiree. Montpel- 
lier, Aug. Hicard, fevricr 1805, in-8 de 
1 70 pag. 

Ce volume ue renferme que deux pieces de thdatre : 
1° « Le Triomphe du babillard », comedie en un acte 
et en vers ; 2° « Madame de Sevigne aux Rochers » , 
comddie en un acte et en prose. 

4- L. B. de R. [Le Boucher de Riche- 
mont]. 

Notice historiqne sur les voyages des 
papes en France, par — . Paris, Fain 
jeune , 1805, in-8. 

-1- L. B. D. G. (M.) [le chevalier de 
Redmont]. 

Histoire critique du gouvernement dela 
Grande-Bretagne (ou Abrege de PHistoire 
d’Angleterre). avec des Reflexions criti- 
ques, trad, de l’anglais de lliggons, par—. 
La Haye (Paris), 1730, in-8. 

Cette traduction parut en 1729, 4 La Haye, in-8, 
sous le litre « d’Abr£g6 de l'Histoire d’Anglelerre ». 
M. Contant d'Orville assure que le lraducteur est le 
chevalier de Redmont, mort, en 1778, lieutenant- gg- 
n<?ral des armies du roi. Voyez les « Melanges lirds 
d’une grande bibliotheque », Edition de 1779, tome I, 
page 159. A. A. B— r. 

4- L. B. D. L. B. [Lebo.nv de la Ba- 
paumerie]. 

Nicaise, opera-comique. Paris, 1753, 
in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 3144. 

4- L. B. D. M. [la baronne de Marce]. 

Cleobuline, ou la Veuve inconnue, par — . 
Paris, Lamy , 1G58, in-8. 

4- L. B. D. M. [L. Barextix de Moxt- 
cnAL]. 

G£ographie ancienne et historique, com- 
poseed’apres les cartes ded’Anville, par — . 
Paris, Egron, 1807, 2 vol. in-8, et atlas 
in-fol. 

4- L. B. D. M. [Louis Bernard de Moxt- 

BRISOX']. 

Lettres a M me de G... sur la botanique 
et sur quelques sujets de physique et d'his- 
toire naturelle, suivies d’une Methode ele- 
mentaire de botanique. Paris, Levrault, 
an X, 2 vol. gr. in- 12. 

H-L. B. D. N. P. [le baron de Navailles 
Poyferre]. 

Eloge historique de Henri IV, roi de 
France, par — . Paris , Lacombe , 1770, 
in-8. 

Les exemplaires datgs de Pau, chez Yignancour, 
portent le nom de l’auteur. A. A. B — r. 

4- L. B. D. R. S. C. [le baron de Reve- 
roxi Saixt-Cyr]. 

1. Christine, reine de Suede, tragedie en 


a trois actes (en vers), par — . Paris, Lor- 
quet, 1810, in-8. 

II. Pline, ou PHeroYne des arts et de 
Pamitie, grand opera en tin acte (et en 
vers fibres). Paris, Lorquet , 1817, in-8. 

III. Mademoiselle de Lespinasse, ou 1’Es- 
pritet le Coeur, comedie en nn acte et en 
vers, par — . Paris , Lorquet , 1817. in-8. 

IV. Le Sybarite, ou le Voluptueux, co- 
medie en trois actes et en vers, par — . 

I Paris, Lorquet , 1817, in-8. 

V. Les Partis, ou le Commerage univer- 
sel, comedie en trois actes et en vers, par 
— . Paris, Lorquet , 1817, in-8. 

VI. Le Siege de Rhodes, grand opera en 
trois actes, par — . Paris, Lorquet, 1817, 
in-8. 

L. B. D. S. J.., aut. deg. [L. J. Baillet 
de Saixt-Juliex]. 

Maniere d'enluminer Pestampe posee sur 
c toile. Londres, 1773, in-8 de 18 pag. 

4- L. B. D. V. (M.) [LeBegue de Vil- 
liers]. 

Anecdote historique. LaColonie grecque 
etabhe dans Pile de Corse en 1770. S. 1. 
n. d., in-8. 

4- L. B. F. [Lotiis-Benjamin Fraxcoeur, 
professeur a la Faculte des sciences de 
Paris]. 

// Flore parisienne, par — . Paris, an IX, 
in- 18. 

4- L. B. F. J. (M.) [Lafuite], 

Varietes instrnctives et morales, par — . 
Lille, Lefort, 1831, in-18. 

4- L. B. M. [L.-B. Malaise, docteur en 
medecine, a Liege]. 

Memoire sur le Cholera, par — . Liege , 
1832, in- 12. 

0 4- L B. T. [De Lamberty]. 

Memoires de la derniere revolution 
d’Angleterre, contenant Pabdication de 
Jacques 11, etc., par M. — . La Haye , L7/o- 
nore , 1702, 2 vol. in-12. 

4- L. C. [Louis Coulox]. 

Voy. G. C., II, 141 c. 


4- L. C. [Le Clerc]. 

Parrhasiana, on Pensees sur diverses 
matieres de critique, d’histoire, de morale 
et de politique, avec la defense des divers 
ouvrages de M. — par Theodore Parrhase 


-F L. C. [Le Cellier], 

La Haute Chevalerie franeaise, on la 
f Genealogie, noms et armes des illustres 
seigneurs du royaume. Avec les preceptes 
du blason et la ‘signification des meubles 
d’armoiries. Paris, 1060, in-1. 

Opuscule entierement gravt-, texte etblasons. 


097 


L. C. 


L. C. D. B. 


098 


(Joan Le Clerc). Amsterdam, 1099, 1701, 
2 vol. in-12. 

L. C. (M.), do diverses academics, aut. 
deg. [l’abbe Coyer]. 

Voyage cn Italie pendant les annees 
1703 et 1701. Bruxelles et Paris, 1789, 
2 vol. in-12. 

4- L. C. [La Ciiabeaussiere]. 

Des articles dans la « Decade philoso- 
pliique», 1791-1807. 

+ L. C, (le vicomte de) [Alexandre- 
Louis-llenri de la Tour du Pin Ciiambly 
de la Charce, ne a Paris, le 13 avril 
1783]. 

Caractercs et Reflexions morales, par — . 
Paris , F. Didot , 1820, in-8, iij et 181 p. 

4 L. C. (Francois de) [De Las-Cases. 
frere de l’auteur de « l’Atlas historique»]. 

Traite des Banques, de leur difference 
reelle, et des eff'ets qui en resultent dans 
leur usage et leur administration, tra- 
duit del’allemand de Jean-Georges Busch, 
par — . Paris, Dundey-Dupre , i81 1, in-8. 

4 L. C. et F. P. [Leon Constantin et 
Pierre Fournier]. 

Nouveau Traite des devoirs du chre- 
tien envers Dieu..., par—. Paris, Vau- 
teur, 1834, in- 12. 

4 L. C. et F. P. B. [Leon Constantin 
et Pierre Fournier]. 

Exercices orthographiques mis en rap- 
port avec la grammaire francaise, a l’usagc 
des ecoles chretiennes, par — . Paris , A. 
Saintin , 1830, in-12. 

4 L. C. [Louis Ciierrier, marchand de 
vins aAlencon, mort en cettc villc]. 

De nombreux articles signes da ces ini— 
tiales dans divers journaux d’Alcngon, et 
notamment dans le « Vert-Vert », petit 
journal theatral qu’il avait fonde a Alen- 
con, en 1838. 

L. C., ps. [Leon Guillemin, auteur d’un 
tres-grand nombre de chansons de cir- 
constances, impr. a Paris, cliez A. Rene, 
en 1848 et 1849, par demi-feuille in-fol. 
avec des gravures sur bois. 

4 Priere pour la France, dernier vceu de 
I’archeveque de Paris. Suivi d’une Notice 
biographique (signe : L.-C., auteur de : 
« A genoux devant le Christ ».) Paris, 
impr. d’A. Rene , 1818, in-fol. 

-(-Les lettres L. G. sont les initiales de Lion de 
Chaumont, pseudonyme de M. L6on Guillemin. 

4 L. C. [Louis Collas]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generate ». 


a +L***c [l’abbe Leblanc, Dijonnois]. 

Poeme par M. sur l Histoire des gens 
de lettres de Bourgogne. Dijon, Auge , 
1720, in-8, 13pag. 

4- L. C. B. [le comte Fr.-Gabriel de 
Bray]. 

Essai sur l’llistoire de la Livonie. suivi 
d’un Tableau actuel de cette province, 
par — . Dorpat, 1819, 3 vol. in-8. 

, Toule l’£dition, faite aux frais de l’auteur, a 6t6 
^ donnde par lui a l’universitt; de Dorpat, qui seule vend 
cet ouvrage. 

4-L. C. C, (le cit. sen.) [Le Couteulx- 
Canteleu, senateur]. 

Le — a un de scs collegues, sur une 
Lettre d’un Anglais qu’il lui a communi- 
quee. Auteuil, 24 fruct. an X, in-8, 20 p. 

L. C. D., aut. deg. [Discret]. 

Les Nopces de Vaugirard, ou les Nai've- 
c tes champestres. Paris, 1038, in-8. 

4 Voir lc « Catal. Soleiune », n° HG2. 

-j- On a avec le nom de L. G. Discret : « Alison », 
com^die en cinq actes, Paris, 1637, piece int^ressante 
parce qu’£tant exclusivement bourgeoise, die fournit 
des renseignements curieux sur les moeurs du temps. 
Elle a 6t6 r6imprimt5e dans le t. VIII de « l’Ancien 
th^tre francajs » {« Bibliotheque elzevirienne »). 

4- L. C. D. [le chevalier Pierre Du- 
plessis , ne a la Martinique , mort vers 
d 1800]. 

Memoires de sir Georges Wollap, ses 
voyages dans differentes parties du monde, 
aventures extraordinaires, etc.,parM. — . 
Paris , veuve Duchesne, 1788, 0 vol. in-12. 

4- L. C. 1). B. [le comte Athanase- 
Louis-Marie Loaienie de Brienne]. 

Simplification et generalisation des fi- 
nances, suppression de l’arbitraire dans 
fimpot, presente a la noblesse de Paris. 
e Paris , 1789, in 4. 

4 L. C. D. B. [Le Coigneux de Be- 
labreJ. 

Traite sur la police, de Londres, par 
P. Colquhoun, docteur en droit, magistral 
en exercice pour les comtes de Middlesex, 
etc.; traduit de l’anglais sur la sixieme 
edition, par — . Paris , Leopold Collin, 
1807, 2 vol. in-8. 

f L. C. D. B., aut. deg. [le cardinal de 
Bausset]. 

I. Notice sur la vie de l’abbe Legris-Du- 
val. 1820. 

Impr. a la t6te des « Sermons de Legris-Duval. 
Paris, Adr. LecUre, 2 vol. in-12. 

4 L. C. D. B. [le comte de Boutour- 

lin] . 

Des Grecs, des Turcs, et de l’esprit 
public citropeen. Opuscule de 1821, par — . 
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Paris, J. Renouarcl, 1828, in-8, xxxii et 

170 pag. 

+ L. C. DE L****** (M.) [le chevalier de 
la Roque] . 

Recherches sur les causes et les efl'ets 
de la variola vaccina , par Ed. Jenner. Tra- 
duit do Fanglais par — . Lyon , 1800, in-8, 
00 pag. 

4- L. C. D. E. M. [Louis Couyay, doc- 
teur en m^decine] . 

M^thode nouvelle et tres-exacte pour 
expliquer et apprendre les premieres par- 
ties du Despautere, par — . Paris, J. 
Gaillard, 1649, in-8. 

Volume ornd de jolies vignettes en taille-douce donl 
l’objet est de facililer aux enfants l’inlelligence des 
exceptions aux regies generates. (« Man. du Libraire.») 

L. C. DE R. [de Roujoux]. 

Prophetie de saint Cesaire, evSque d ? Ar- 
les au vi c siecle, et fragment de 1’histoire 
de la ville tl’ls, par M. — . Paris, A. 
Egron, 1814, in-8, 40 pag. 

4- L. C. D. L. (M.) [Le Camus de Li- 
make. 

Catalogue des Livres de — , distribue 
par ordre alphabetique des noms d’au- 
leurs. Paris , Didot, 1779, in-12. 

u Catalogue tenement succinct que l’amateur qui le 
fit imprimer a 15 ou 20 exemplaires, pouvail tout au 
plus s’en servir pour le r6colement materiel de sa bi- 
bliotb^que ; rien de litteraire dans ce petit volume » 

A. A. Renouard. 

L. C. D. M. (M.), aut. deg . [Georges 
Brossin, chev. de Mere, n6 en Poitou, 
mort en janvier 1085]. 

Les Aventures de Renaud et d’Armide. 
Paris, 1078, in- 12. 

Note manuscrite du libraire Barbin.Ce renseignement 
me parait plus probable que celui qui m’a porte a attri- 
buer le meme ouvrage au chevalier de Mailly. 

A. A. B— r. 

L. C. D. M., aut. deg. [le chev. de 
Mailly]. 

Rome galante, ou Histoire secrete sous 
les regnes de Jules-Cesar et d’Auguste. 
Paris , Guignard, 1096, 2 vol. in-12. 

Reimpr. sous le titre des « Amours des empereurs 
romains ». 

4~ Voy. ce titre aux Anonymes. A. A. B— r. 

4- L. C. D. M. [David Le Clerc, doc- 
teur-medecin]. 

Histoire de la M^decine, par M. — . Ge- 
neve, 1696, in-8. 

C’esl la premiere Edition d’un ouvrage estime, qui a 
paru, avec le nom de l’auleur, en 1723 el 1729, en- 
riebi d’importantes observations, in-4. A. A. B — r. 

4- L. C. D. M. [Le Camus de Mey- 

zier]. 


a 


Mes Delassements, ou les Fetes de Cha- 
ronne. 1781, in-8, 102pag. 

Catalogue Soleinne, n° 2159. 


4- L. C. D. M. D. L. D. G. D. C. D. M. 
L. C. D’A. [le chevalier Adrien-Marie- 
Frangois Yerdy du Vernois, marechal 
des logis des gardes du comte d’Artois]. 

Essais de geographie, de politique et 
d’histoire sur les possessions de Tempe- 
, reur des Turcs en Europe, par M. — . Lon- 
® dres, 1785, in-8. 


L. C. D. R., aut. deg. [le comte Sigis- 
mond Ehrenreich de Redern]. 

I. De l’lnfluence de la forme des gou- 
vernements sur les nations, ou Fragment 
historique et politique. Bruxelles, De Mat, 
1817, in-8. 


cl 


r 


Ce fragment, qui se compose du VIII e chapilre d’un 
ouvrage reste inedit, avail ete livr6 a l’impression en 
1816; mais des causes accidentelles en retardment la 
publication jusqu’en 1817. 

Le hasard nous ayant fail tomber cet ecrit enlre les 
mains, et y ayant lrouv6 de grandes opinions, exprintees 
tres-sagement, nous eumes I’euvie d’en connaitre l’au- 
teur ; dans ce but nous en ecrivimes a M. Alexandre De 
Mat, l’un des fils de l’honorablc maison de librairie de 
Bruxelles, 1’un de nos correspondants les plus constants 
et les plus obligeanls. Nous ne lardames pas a obtenir 
les renseignements suivants : 

« En 1817, feu le docteur Harbaur, de Louvain, a 
fait imprimer les deux ouvrages : « De l’lnfluence de 
la forme des gouvernements » , el « Histoire abregge de 
la grande emigration des peoples barbares » (voy. le 
n° suiv.) par feu mon pere ; mais je doute que mon 
pfire ait eu connaissance du nom de l’auteur d6sign6 
sous les initiales L. C. D. R. » 

« En consultant l’ancien registre de la fabrication 
de mon pere, j’y ai vu que deux exemplaires du pre- 
mier ouvrage avaient 6te donnes a M. Van Meenen ; je 
me suis done adresse a cet ami, qui m’a repondu qu’il 
tenait de M. Harbaur que l’auteur de l’ouvrage dont je 
lui parlais 6tait le comte de Redern, dont je trouverais 
la Biographie, t. XXXYIIl, p. 401 de la Biographie 
universelle de Michaud , oil a la v6rit6 ni l’un ni 
l’autre des opuscules ne sont cites (1) ; mais les initiales 
qui correspondent avec ce nom viennenl confirmer la re- 
velation du docteur Harbaur. J’ajouterai que e’est ce 
docteur qui a solde les frais d’impression des deux ou- 
vrages a mon pere.— Je trouve dans votre excellent ou- 
vrage, la « France litteraire » , auquel j’ai souvent re- 
conrs, 1’aTticle du comte de Redern ; je serais heureux 
d’apprendre que ma petite note ait pu contribuer a 
completer la s6rie des productions de cet auteur. 

Alex. De Mat, 6 mai 1848 (2). 


(1) L’article est signd M— d j. (Michaud jeune). 

(2) Nous sommes heureux qu’a l’occasion de ce petit fail 
d’hisloire litteraire nous puissions nous appuyerd’un do- 
cument qui nous juslifie du reproche indirect de charlata- 
nisme, etpuisse fairerendre justice a nos benz oles corres- 
pondants. Un homme que nous admirons pour son profond 
savoir, que nous eslimons et aimons pour lui-mfime, a, 
dans un recueil estimable et estime qu’il publie en BelgU 
que, laisse entrevoir que dans la liste de nos collabora- 
teurs.il en etait un que Ton devait considerer comme fic- 
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II. Abrege historiquc de la grande emi- 
gration des peuples barbares, et des emi- 
grations principales, arrivees dans l’ancien 
monde, depuis cette £poque. Bruxelles, 
P.-G. De Mat, 1817, in-8 de 112 pages. 

+ L. C. D. S. P. (M.) [de Saint-Paul]. 

Appel du Jugement rendu }>ar M. I’abb6 
Ladvocat, dans la cause oil il s’est consti- 
tue juge de deux psautiers, par — , an- 
cicn mousquctaire du roi. Geneve , 1763, 
in-8. 

L. C. D. T., ps. [l’abbe Saunier de 
Beaumont]. 

Lettres philosophiques, s6rieuses, criti- 
ques et amusantes, traitant de la pierre 
philosophale, de l’incertitude de la mede- 
cine, etc. Paris, Saugrain, 1733, in-12. — 
La Haye , 1748, in-12. 

L’Epitre dtidicatoire, adressfie au chevalier Yonge, 
est sign^e L. C. D. T.; mais tout cela, aussi bien que 
les adresses des lettres, sont autant de fictions de l’au- 
teur, l’abbd Saunier de Beaumont. Ces lettres sont ti- 
roes de diffdrents auteurs, et notamment d’un Anglais. 

L’approbation et le privilege de 1732 sont donnas 
a un philosophe provincial. A. A. B— r. 

L. C. D. T. (I), ps. [le chevalier du Ti- 
bre, c’est-a-dire le comte Charles Pasero 
de Cornelia.no]. 

I. Dissertation sur quelques points im- 
portants de l’histoire d’ltalie, contenant 
des eclaircissements a Toccasion d’un ou- 
vrage intitule : « Essai sur la puissance 
temporelle des papes » (de feu M. Dau- 
nou). Paris, Bailleul, 1818, in-8 de 68 p. 

II. Dissertation historique sur l’election 
et sur l’institution des ev^ques dans les 
differents siecles de l’figlise. Paris, De- 
launay, 1818, in-8 de52 pag. 

III. Melanges historiques et religieux. 
Paris, Bailleul , 1820, in-8. 

On trouve dans ce volume plusieurs opuscules pu- 
blics s^pardment par l’auteur. A. A. B— r. 

4- L. C. D. V. [le comte de Vignan- 
court]. 

La comtesse de Vergy, nouvelle histo- 
rique, galante et tragique, parM. — . Pa- 
ris, Pepingue, 1722, in-12. 


tif. Notre honneur veut que nous declarions que c’est une 
grave erreur de la part du savant a qui nous devons beau- 
coup, de mettre en doute la collaboration bienveillante 
de M. Alex. De Mat, qui, pour ne s’&tre pas donn£ a 
nous comme bibliographe, ne nous en a pas moins 
fourni, comme libraire d’ elite, un bon nombre de notes 
prgcieuses pour l’liistoire litteraire... des ecrivains 
francais de la Belgique, bonne fortune pour nous, et peu 
de gens de son pays n’ont pas la m£me volonte denous 
faire connaitre. 

(1) Ces quatre initialcs sont celles de cette quality : 
le chevalier du fibre. 


a 


b 


L’dpitre dedicatoire est siguee L. C. D. V. Ces let- 
tres initiales semblent bien indiquer le comte de Vi- 
gnancourt; et, en effet, la plupart des bibliographes 
regardent ce roman comme le premier ouvrage de ce 
comte, qui publia l’annee suivante « Adele de Pon- 
thieu ». J’ignore quel motif a eu M. Dunod de Char- 
nage pour attribuer ces deux romans a Nicolas-Joseph, 
comte de Vaudrey. Voyez le Moreri de 1759. Ce qu’il 
y a de singulier en ceci est que les initiales ci-dessus 
s’appliquent egalement an comte de Vaudrey ; mais il 
est a remarquer, en faveur du comte de Vignancourt, 
que la preface de la « Comtesse de Vergy » ne semble 
nullemcnt annoncer un auteur qui va raconter les aven- 
tures d’un de ses ascendants, Charles de Vaudrey ; on y 
voit seulement un homme d’esprit qui occupe son loisir 
a orner quelques faits historiques des circonstances que 
son imagination lui suggfire. A. A. B— r. 


+ L. C. F. D. L. [le comte Fabre, de 
1’Audel. 

Traduction d’un ouvrage anonymcayant 
pour titre : « Rilllezioni filosofico-morali », 
imprime a Turin. Paris, 1817, in-12. 

-f- L. CH. et L. GH— o. [Leonard Ciiod- 

ZKO]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate » . 

+ L. C. J. [Lacatte-Joltrois]. 

Des articles dans la « Biographic uni- 
verselle ». 


L. C. J. P. (M.), aut. deg. [le comte 
(l Jean Potocki]. 

Avadoro, histoire espagnole. Paris, Gide 
fils, Nicolle, 1813, i vol. in-12. 

Episode d’un manuscrit considerable du mSme au- 
teur, intitule: « Manuscrit trouve a Saragossew, in-4, 
tire a 100 exemplaires. 

C’est l’un des deux ouvrages reproduits par le pla- 
giaire comte de Courcliamps, dans les pretendns « Me- 
moires de Cagliostro ». (Voy. ce nom, I, 516 f.) 

-J- D’apres le bibliophile Jacob (M. Paul Lacroix), 
c’est Ch. Nodier qui est l’auteur « d’Avadoro » . « Enigmes 
C et ddcouvertes bibliographiques » , 1866, p. 70 (1): 

-+- L. G. L. G. [M me de Lagrave]. 

Sophie de Beauregard. Paris, an VI, 
2 vol. in-12. 

-h L. G. M. [L. Caumartin, v^rificateur 
des douanes a Lixhe, pres de Ltege]. 

Promenades dans les environs de Vise, 
par — . Maestricht , Leifer, 1858, in-12 de 
xviii et 123 pag. 


(1) Cette opinion est vivement combattue par M. Aug. 
Ladrague dans le « Bibliophile beige », 1867, II, 290- 
296. Son article se termine ainsi : 

« Le manuscrit autographe de la main de Nodier se 
trouve sous les yeux du bibliophile Jacob : que conclure 
de cela? Je repondrai que Ch. Nodier a ete l’editeur 
« d’Avodoro » et des « Dix Joumees », et que lui seui 
etait en etat d’eclairer la justice lors du proces Cour- 
champs; pourquoi nel’a-t-il pas fait? Je n’ai pas a y 
r6pondre. » 01. B — r. 
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Une scconde Edition considfiraldcmcnt augments a 
paru en 1862 avec le nom de l’autcur, sous ce litre : 
« Entre Lidge el Maastricht ». Li6<je, in-18. 

L. G. P. D. (M.). uut. (let/. [L. C. P. 
Masson d’Autumne, ancien officier d’artil- 
lerie]. 

Projet d’une ordonnance royalo pour la 
reunion des trois corps de l’artillerie, du 
g£nie militaire et de l’etat-major general, 
avec cctte epigraphe : Vis unita fortior . 
Paris et Metz, 1815, in-8. 

M. Masson d’Autumne a'<5t6 le capitaine de Napoldon, 
alors que ce dernier n’etait que lieutenanl. 

L. G. P. D. V., aut. dey. [le comte 
Pierre-Louis Rigaud de Vaudreuil, ancien 
ofiicier d’artillerie, premier secretaire 
d’ambassade a Berlin sous la Restauration, 
mort a Saintes, sa ville natale, le 3 avril 
1853, a l’age de 8:2 ans]. 

4-1. De I’Afrique et des chevaliers de 
Saint-Jean de Jerusalem. Paris, 1818, in-8. 

II. Tableau des mceurs francaises aux 
temps de la chevalerie, tire du roman de 
« Sire Raoul et de la belle Ermelinde », 
mis en fraugais moderne, et accompagne 
de notes, etc. Paris, Goujon, Delaunay, 
Bredif, 1825, 4 vol. in-8, avec 2 pag. de 
musique. 

4- III. Considerations sur les sciences, 
Ies artset les moeurs des anciens, par — . 
Paris, Dentil , 1840, in-8. 

4- L. G. R. G. A. [le chevalier Rut- 
lige]. 

I. Le Bureau d’espril, comedie en cinq 
actes et en prose, par M. — . Londres , 
1777, in-8. 

II. Thamar, tragedie, 1769, in-8. 

+ L. G. T. R. [le cit. Thomas Rous- 
seau]. 

I. Conduite de la Convention nationale 
dans les circonstances actuelles. Paris, 
an V, in-8. 

II. Censure de la Convention nationale, 
en cinq discours en vers, suivis de notes, 
contenant l’histoire abregee de ses fac- 
tions, de leurs erreurs et de leurs crimes, 
par — . Paris , Desenne, an V (1707), in-8. 

4- L. D. [Leuis Des Mazures]. 

Des pieces de vers inserts dans un vo- 
lume publie a Rouen chez Pierre Cornier, 
en 1553, in-16, intitule :« Traductions du 
latin en francois, imitations et inventions 
nouvelles, tant de Clement Marot (pie d’au- 
tres des plus excellents poetes de ce 
temps. » 

4- L. D. (M.) [l’abbd d’Ailly, chanoine 
de Lisieux]. 

Pensees di verses. 


Imprimis a la suite des « Maximes de M me la mar- 
quise de Sable ». Paris, S. Mabre-Cramoisy, 16T8, 
in-12. 

4- L. D., ancien bibliotli^caire des C. 
[L. Daire, ancien bibliothecaire des Ce- 
lestins]. 

Vie de M. Gresset, par — . Paris, Ber- 
ton , 1770, in- 1 2. 

Le P. Daire a sign6 de ce nom des opuscules, des 
articles de journaux. (Voir pour ses ouvrages la « France 
b litteraire. ») 

+ L. D. [Le Miere d’ArgisI. 

Nouveau Code criminel de Tempereur, 
public a Vienne, le 15 janvier 1787, trad, 
de 1’allemand par M. — . Paris, Hardonin 
et Gattey, 1787, in-8. 

-f- L. D., pharmacien [Louis Desnos, 
pharmacien a Alengon, alors proprietaire 
ae l’etablissement]. 

c Notice topographique et medicale sur 
les eaux minerales de Bagnoles de TOrne, 
a 1’usage des medecins et des malades, 
par — . Paris, Guiraudet. S. d. (vers 1845), 
40 pag. in-8. 

Cette notice avait dc'ja 6t6 imprimie en parlic 
seulement et tiree in-4, avec le nom de l’auteur. 

L. D. L. S. 

4- L. D. [Leopold Delisle, membre de 
l’lnstitut.] 

d Des articles dans la «Bibliotheque de 
l’Ecole des Chartes ». 

4- L. D. [Louis Delbouille, notaire a 
Ltege]. 

Reconstruction du Pont des Arches. 
Nouvelles communications a etablir dans 
le quartier de la Madeleine. Lettres a 
MM. les president et membres du Conseil 
communal, par — . Liege, Desoer, 1856, 
€ in-8, 16 pag. 

-4 L. D. [Leon-Louis-Fr6deric Barbey 
d’Aurevilly, litterateur, aujourd’hui mis- 
sionnaire, ne a Saint-Sauveur-le-Vicomte 
(Manche), le 28 septembre I860]. 

Nombreux articles signers de ces ini- 
liales dans le « Momus normand » (qu’il 
avait fonde avec M. de Berruyei), «l’Ami 
de la Verite» et d’autres journaux ou re- 
cueils. 

f 11 est fr&re du critique Jnles Barbey d’Aurevilly. 

1 L. D. L. S. 

4- L. D. [Louis du Bois]. 

Articles sous ces initiales dans divers 
journaux de la Normandie et de Paris, no- 
tamment dans le « Publicists). 

L. D. L. S. 

+ L. D*** [Cousin d’ Avalon]. 

Academie universelle des jeux, conte 
nant : leurs regies fondamentales et addi 
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tionnelles, etc., et un nouveau Traits 
com pie t de l’ecarte, precede dun coup- 
d’oeil general sur le jeu, tant dans les temps 
anciens que modernes, par — , amateur. 
Paris, Corbet aine, 182 i, in-12. 

4- L. D*** [Jean-Baptiste Baronmere 
Le Doux, officier desante d’artillerie]. 

MtHhode simple pour apprendre soi- 
meme la tachigraphie, par — . Lille, 1806, 
in-8, 8 pag. et 1 pi. — Sec. edit., corr. 
et augm. Paris, 1807, in-8, 10 p. et 1 pi., 
avec le nom de l’auteur. 

4- L*** D*** [l’abbe Delfaud]. 

filoge du vrai Sage, pour le jour de l’an- 
niversaire de Monseigneur le Dauphin, 
parM. — . Paris, Simon et Bonche, 1766, 
in-8, 119 pag. 

L. D. B., ant. deg. [de Marolles, alors 
abb6 de Baugerais]. 

Le Tetrone, en vers, traduction nou- 
velle. Paris, Barbin, 1667, in- 12. 

Marolles avait »5tt5 nommd abbe de Beaugerais avant 
d'obtenir l’abbaye de Villeloin. 

-}- On sait que les nombreuses traductions dues a 
ce fiScond teivain sent depourvues de lout murite. 
M. Sainle-Beuve lui a consacrfi une notice fort intercs- 
sante : « Causeries du lundi », t. XIV. 

4- L. D. B. [Louis des Bans]. 

Voy. 1, 503 b. 

L. D. B., ps. [I’abb6 de Belmont, mas- 
que de l’abbe Anthelme de Tricaud]. 

Lettre critique sur les ouvrages du 
temps, ou Gazette litteraire, a madame la 
comtesse D. M. Paris, Grou, 1703, in-12. 

Les initiales L. D. B. veulent designer l’abbd de 
Belmont, qui n’a pour rien dans ce livre. 

4- L. D. B. [Louis de Beausobre]. 

Dissertation sur 1’incertitude des cinq 
premiers siecles de l’histoire romaine, 
par — . Utrecht, 1738, 2 part. in-8. 

Rtiimprimd avec le nom de l’auteur. 

L. D. B., aut. deg. [L. D. B. de Ber- 
ta llt]. 

Le Serin de Canarie, poeme, ouvrage 
dans un genre nouveau. Londres et Paris, 
1755, in-12. 

R£impr. en 1772 par les soins de Mercier, de Com- 
piegne, in-18. A. A. B— r. 

4 - L. D. B. [I’abb6 de Berms]. 

Poesies diverses de M. — . Paris, B. Coi- 
gnard, 1741, in-8. 

4- L. D. B. [M. Louis de Boislandry]. 

Examen des principes les plus favora- 
bles aux progres de I’agriculture, des ma- 
nufactures et du commerce de France, 
par — . Paris, Ant. -Aug. Renouard, 1815, 
2 vol. in-8. 


a \ L. [D. B. (M.), auteur deg. [Louis- 
Fran^ois Dubois, ou Du Bois (car il a 
ecrit son nom de ces deux manieres), n6 
a Lisieux, le 16 novembre 1773, mort a 
Menildurand, arrond. de Lisieux, le 8 juil— 
let 1855; sous-prefet, auteur d’un grand 
nombre d’ouv rages d’histoire, d’agricul- 
ture et de litterature, savant bibliophile]. 

1. llistoire civile, religieuse et litteraire 
de l’abbaye de la Trappe et des autres mo- 
b nasteres de la m£me observance, qui se 
sont etablis tant en France que dans les 
pays etrangers, avant et depuis la Revo- 
lution de 1789, et notamment de l’abbaye 
deMellerai (sic), suivie de cliartes et d’au- 
tres pieces justificatives, la plupart in6- 
dites. Paris, Raynal , 1824, in-8 avec une 
planche. 

4- II. Genevieve et Siffrid, correspon- 
dance inedite du vm e siecle. Paris, Lhuil- 
c Her, 1810, 2 vol. in-12. 

-|- Roman historique dont le sujet est l’histoire de 
Genevieve de Brabant. L’auteur s’y est mis lui-m6me 
en scene sous le nom de Sylvius, traduction de son 
nom de Du Bois. (Voir dans la « France litteraire » des 
details etendus sur les travaux fort nombreux de M. Du 
Boi.s|. L. D. L. S. 

4-11 1. L’Amateur des fruits, ou l’Art de 
les conserver et de les employer, etc. Pa- 
ris, Raynal, 1829, in- 12. 

^ 4- L. D. G. [I’abb6 de Ciioisy]. 

I. Journal du voyage de Siam, par — . 
Paris, 1687, in-4 ; Amsterdam , 1687, in-12. 

L’edition de Trevoux, 1741, porte le nom de l’au- 
teur. 

Cet abbe fut, dans sa jeunesse, un etrange person- 
nage. Ses aventures ont ete racontees dans « l’Histoire 
deM rae la comtesse des Barres » etdans les « Aventures 
de l'abbe de Choisy deguisd en femme », fragments en 
grande partie inedits, publics par M. P. L. Paris, Gay, 
€ 1802, in-18, xxii-119 p. (Voir la « Bibliographic des 
livresrelatifsal’amour, aux femmes, » etc., par le comte 
d’l ... , col. G26.) M. Sainte-Beuve a consacre a l’abbe 
une notice piquante : « Causeries du lundi », t. 111. 
M. G. Desnoiresterres en a insere une autre dans la 
« Revue frangaise », aout et septembre 1856. 

II. Histoires de pi4te et de morale, par 
— . Paris, J.-B. Coignard, 1718, in-12. 

4- L. D. D. L. (M ) [le due de Levis]. 
r La Conspiration de 1821, ou les Ju- 
meaux de Chevreuse. Paris, Gnsselin, 
1829, 2 vol. in-8; 4 vol. in-12. 

L. D. D. L. V. (M.), aut. deg. (le due de 
La Vauguyon]. 

I. Du Systeme general des finances. 
Paris , Didot aine..., in-8 de 28 pag. 

II. De la Simplification des principes 
constitutifs et administratifs, ou Commen- 
taire nouveau sur la Charte constitution- 
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nelle. Paris, Didot aim , 1820, in-8 do 
122 pas;. 

4- 111. Tableau de la Constitution fran- 
chise, par — . Paris, 1810, in-8, 50 pag. 

- 1 - L. D. D. M. [M me la duclicssc nu 
Maine]. 

La Crete de Coq d’lnde, conte histo- 
rique mis en vers par M. — .* Trrvonx, 
1702, in-12, 56 pag. 

Voyez les « Nouvelles de la R6publique des lettres » , 
mars 1702, page 358. A. A. B — r. 

+ L. D. D. N. [la ducliesse de Ne- 
mours], 

M6moires de M. — , publies sur le ma- 
nuscrit de l’auteur, avec un avertissement 
et quelques notes historiques,par M lle L’He- 
ritier. Cologne [Paris), 1709, in-12; Am- 
sterdam, 1718, 1738, in-8 et in-12. 

Rgimprimgs & la suite de plusieurs Editions de cenx 
du cardinal de Retz et de Joly. A. A. B — r. 

4- L. D... D. N [Claude Perrin, 

connu sous le nom de baron de Riche- 
mont, se disant due de Normandie, fils de 
Louis XVII . 

Projet ae Constitution. Paris, 1832, 
in-12, 24 pag. 

R6impriro<5 l’annee suivante avec le nom du due de 
Normandie. 

4- L. D. D. R. [le due de Rohan]. 

Memoires pour servir a 1’histoire de 
notre temps, depuis 1017 jusqu’en 1032, 
par — . 1045, in-8. V. T. 

I! existe d’autres editions plus completes avec le nom 
de l’auteur. Voir le « Manuel du libraire ». 

4- L. D. D. S. (M.) [fitienne Lociion, 
docteur de Sorbonne]. 

Abreg6 de la discipline de l'ftglise, avec 
des Reflexions sur l’etat present du clerge. 
Paris, 1702, in-12. 

Voyez le « Journal des Savants, » 1702 et 1705. 

A. A. B— r. 

4- L. D. E. [A. L. M. Constant de Re- 
becque, dame Destournelle, sceur de 
Benjamin Constant]. 

I. Alphonse et Mathikle. 1819, in-12. 

II. Pascaline. 1821, 2 vol. in- 12. 

4 - L. DE B. [Louis de Beaufort]. 

Ilistoire de C£sar Germanicus , par 
M. — . Leyde, Verbeck, 1741, in-12. 

4- L. DE B*** (Auguste) [de Beau- 
lieu]. 

L'Olive et Marthon, on la Prisonniere, 
comedie en trois actes et en vers, repr6- 
sentee sur le theatre de Chartres pour la 
premiere fois le 15 janvier 1857, par — . 
Chartres, Noury-Coquard , 1857, in- 12. 


a [ 4-. L. DE D. [Leon de Duranville, au- 

teur de travaux sur 1’archeologie dans la 
« Revue de Rouen » (1811). 

4- L. DE F. [Louis de Fontenette]. 

Hippocrate depayse, ou la Version para- 
phrasee de ses apliorismes en vers fran- 
Cois, par — . Paris, Pepingue, 1654, in-4. 

4- L... DE 11. [Loumyer, de Iluy]. 

Rathere, evfique de Liege et de V6rone. 
b Impr. dans la « Revue beige n. Liege, 1835, 
2 e vol., pag. 171 et suiv. 

4- L. DE L. (M.) [Lugax de la Rose- 
rie]. 

Reflexions sur la nature et la limite 
des pouvoirs politiques en France, par — . 
Paris, Marchands de nouveavd.es, 1814, 
in-8. 

4- L. DE L. [L. de Limoges]. 
c Le Temple de Gnide, poeme imite de 
Montesquieu. 1782, in-8. 

4- L. DE L. [Lucien de La Hodde]. 

Une multitude de chansons dans le « Charivari » . Chan- 
| sons, in-16, avant fgvrier 1848, avec son nom. Fonde 
a Londres « le Bossu », apr6s fevrier, journal dans le 
| genre du « Charivari », 1 vol. in-4, avec de belles gra- 
vures sur bois, dont plusieurs sont dues au crayon de 
Gavarni. 

4- L. DE LA B... [de la Borders]. 
d Du Serment en matiere politique et reli- 
gieuse, par M. — . Paris, Auffray, 1833, 
in-8. 

4- L. DE LA S. [ Leon Duchesne de la 
Sicotiere]. 

Le chateau de Carrouges (Orne). An- 
gers, Cosnier et Lacheze, 1844, in-12, 
21 pag. 

Extrait de la .« Mosaique de l’Ouest, » tome I, oil 
l’article est signfi des initiales ci-dessus. Est sign6 tout 
( au long a la table. 

Cet opuscule n’a pas 6t6 mis dans le commerce. 

4-L*** DE LA WA1SSE (E.) [E. Lagen- 
tie de Lavaisse, traducteur] . 

Voir la « France litteraire » pour la tra- 
duction de trois ouvrages de Bloomfield, 
de Burke et de Lauderdale. 

4- L. DEN. (M llc ) , ant. deg. [M He L. de 
Nazette]. 

f Raoul et Anna, ou le Retour a la vertu, 
suivi de Tancrede et Celina, nouvelles. 
Paris, A. Vezard , 1830, in-12. 

4- L. DE R., et L. L. DE R., et R. (du) 
[Leon de Rosny]. 

Des articles clans la « Nouvelle Biogra- 
pliie gen£rale ». 

4- L. DE V. (le comte) [le comic de la 
Vieuville]. 

Des Instituts d’llofwill, consideres j»lus 
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particuherement sous les rapports qui a 
cloivent occuper lcs homines d’Etat, par — . 
Geneve, Paschoud, 1821, in-8. 

L. D. F. (M.), aut. deg. [l’abbe Desfon- 

TAINEs], 

I. Le Nouveau Gulliver, ou Voyage de 
Jean Gulliver, trad, d’un manuserit an- 
glois, par — (compose en frangais par 
Pabb6 Desfontaines). Paris, Clousier, 1730, 

2 vol. in- 12. * . 

+11. La Boucle de cheveux enlev6e, poeme b 
h6roi‘-comique de Fope, traduit de Pan- 
glois, par M. — . Paris, Briasson 1738, 
in- 12, et 1779, in-8, dans la collection des 
OEuvres de Pope (publi^e par Pabbe de la 
Porte]. 

Quelques personnes attribuent cette traduction a la 
marquise de Caylus. A. A. B— r. 

+ L. D. F*** [La Faille, auteur des 
« Annales de Toulouse ». c 

Le Portefeuille de Monsieur — . Carpen- 
tras, Labarre, 1094, in- 12. 

+ L. D.G. (M.),membre de la Chambre 
des Deputes [Loyssonde Guixaemoxt] . 

Quelques Reflexions sur les doctrines 
du jour, par — . Paris , impr. de Bethune, 
1820, in-8. 

+ L. D. H. [Luc d'IIeere, peintre et 
poeteflamand]. 

Psalmen Davids na d’Ebreeusche... van 
Clement Marots Psalmen. Gaml, 1565, pet. 
in-8, 110 pag. 

Nous croyons devoir signaler ce volume que recom- 
mandent diverses circonstances ; d’ abort! le nom de 
Marot, ensuite son extreme raretg (M. Vanderhaegen , 
qui a public une excellente bibliographie des impres- 
sions gantoises, n’en a jamais vu qu’un seul excmplaire); 
la musique not6e qui accompagne le premier verset de 
cbaque psaume ; enfin la condamnation qui le frappa ; 
quoique approuv6e par Laurent Mctrius, doyen de C 
l’dglise de Sainte-Gudule, et revStue d’un privilege de 
trois ans, cette traduction fut inscrite a l’index de Phi- 
lippe II (<c Manuel du libraire »). 

L. D. H. (PAmi des liommes) (1), aut. 
deg. [Victor Riquetti, marquis de Mira- 

BEAU] . 

I. Les ficonomiques; par L. D. H .Paris, 
Lacombe, 1709, 2 vol. in-4 ou 4 vol. in-12. 

-J- Ce livre parait dict6 en partie par le succes re- 
cent des <f Dialogues sur le commerce des bU-s », de 
l’abbe Galiani. 

II. Legons 6conomiques. Amsterdam, 
1770, in-12. 

III. La Science, ou les Droits et les De- 
voirs del’homme. Lausanne, Grasset, 1774, 
in-12. 

IV. Lettres sur la legislation, ou POrdre 


I6gal d6prav6, retabli et perp6tu<5. Berne, 
1775, 3 vol. in-12. 

V. Education civile d'un prince. Dour- 
lac, Muller, 1788, in-8. 

La marquise de Mirabeau rapporte dans un M ('moire 
qu’elle publia dans un proces qu’elle avait a soutenir 
contre son mari, que celui-ci n’ftait pas l’auteur de 
tt l’Ami des hommes » (1755, 5 vol. in-12) ; que cet 
ouvrage n’dtait qu’une amplification du manuserit d’un 
Anglais, d£c6d6 il y avait quarante ans, sur la popula- 
tion, confi6 il ce philosophe, et qu’il a comments a sa 
manure, et dans son style. Quant k la « Th<5orie de 
I’impdt » (1760, in-4 et in-12), elle confirme le 
bruit general qui attribue cet ouvrage au docteur Ques- 
nay. Le premier ouvrage avait paru en 1755, et la 
sensation qu’il produisit se manifesta par le voeu pu- 
blic qui portait l’auteur a la place de sous-gouverneur 
des enfants de France. 11 faut voir comment, dans une 
lettre du 25 juin de la meme annee, il se glorifie de 
ce but. Quoique le second lui eut merite une detention 
a Vincennes, en 1761, il en lira encore vanite. 

Preface envoyee de Berlin, p. 48-49. 

-j- Le marquis de Mirabeau, n6 en 1715, mort en 
1789, publia divers autres Merits auxquels il ne mitpas 
les monies initiales qu’a ceux que nous venons de si- 
gnaler. Voir la « France litt6raire » et Particle consa- 
cre par M. J. Gamier a cet Ccrivain original et philan- 
trope dans le « Dictionnaire de l’economie politique », 
Paris, Guillaumin, 1853, t. II, p. 188-191. 

+ L. D. 1. et D. D. [Pauteur du Jonas 
et du David, e’est-a-dire Jacques de Co- 
ras]. 

Le Satyrique bern£, en prose et en vers, 
par — . Sur I'imprime a Paris, 1GG8, pet. 
in-8, GO pag. 

G’est une reponse a une satire dirigSe contre les 
poemes de Coras. (Voir le « Manuel du libraire » a ce 
nom. 

+ L. D. L. [Claude Petit-Jeiiax, avo- 
cat]. 

Virgile goguenard, ou le Douziesme Livre 
de PEneide travesty, puisque travesty y a. 
Paris, 1652, in-4. 

Le privilege porte le nom que nous venons d’in- 
diquer, lequel ne s’accorde pas d’ailleurs avec. les 
initiales qui signent 1’epitre dedicatoire. Selon l’abbe 
de Marolles, l’auteur 6tait nn jeune abbe, fils d’un ma- 
gistral. L’ ouvrage, dedie 4 Henry de Savoye, archeveque 
de P»eims , est precede d’une epilre et d’une preface 
tres-longues qui contienuent l’apologie du style bur- 
lesque, m<51ang6e de frequentes digressions et d’histo- 
riettes en frangais farci de latin. 

+ L. D. L. [Lombard de Langres] . 

Berthe, ou le Pet memorable, anec- 
dote du ix e siecle. Paris, 1807,, in-18. — 
Seconde edition, augments et suivie d’au- 
tres contes en vers. Paris, 1808, in-18, 
188 pag. 

Un accident involontaire procure a la pauvre Berthe 
un mariage des plus brillants ; une auecdote du m^me 
genre est consignee dans les notes que M. Paulin Paris 
a jointes a son Edition des « Historiettes », de Talle- 
mant des R6aux. 


(1) Du titre d’un ouvrage du mSme ecrivain. 
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-4 L. D. L. [le general DelortJ. 

Apergu statistitjue sur la force du parti 
de la branche dechue, sous les rapports de 
l’opinion, du nombre, de ce qui a ete jadis 
ou pourrait (Hre aujourd’bui militant, par 
M. — . Paris, Le Normant, 1832, in-8 de 
2ipag. 

Cette brochure est signee des initiales ei-dessus. 
L’auteur, dans une note spdciale, cherche a prouver 
qu'il a ct£ A mfrne plus qu’uu autre, par sa position, 
de voir etde recueillir les faits, puisque, parti fort jeune fa 
pour Immigration, il fut employe comrae oflicier dans 
i'armee des princes, et, apres avoir servi depuis la 
ltdpuhlique comme soldat, parvint au grade d’ofilcier 
sup^rieur sous l’Empire, et fut nommd general sous la 
Restauralion. 

L’auteur porte la force militante a 24,000 en 4 792 ; 

39.000 en 1794 et 4 795-, 9,000 en 1798 el 4799 ; 

Ode 1799 a 1814; 2,000 en 1814; 9,000 en 1815 ; 

52.000 en 1830; et an-dessous de 10,000 en 1832. 

La force d’opinion ou sentimentale qui, en 1792, 

dtait de 600,000 personnes (c’esl par une faule de- 
pression qu’on a imprint families), n’dtait que de 

50.000 en 1804, 1814, et ' 1815; sMlevait a 

200.000 en 1832, et est aujourd’hui retombee a 
50,000. 

4- L. D. L. [Leon Duchesne de la Sico- 
tie re, avocat a Alencon], 

1. Dun Projet d’Exposition departemen- 
tale a Alengon. Alencon, Poulet-Malassis, 

18 il , 7 pag. in-8. 

Pas mis dans le commerce. 

Extrait de la « Revue de I'Orne ». 


q ’formal in-12. Celle de Londres, 1778, en 10 vol., 
contient des Observations sur les « Remarques dc 
I’abbe de l’Ecluse », par les abbes de Montempuis et 
Goujet, « l’Esprit de Sully, » par M ll « de Saint-Vast, 
el « 1’Espril de Henri IV », par Prault. 

A. A. B— r. 

La redaction des « Memoires dc Sully », par l’abbd 
de 1'Ecluse. estd’une lecture plus agr<5al)Ieque I'edition 
originale de 1638, mais elle ne peut en tcnir lieu 
lorsqu’on veut avoir l’ouvrage tel que I’a dicte son 
illustre auteur. 

+ L. D. L. F. [Ambroise Travers?]. 

Melanges poetiques , tragiques, conii- 
ques et autres oeuvres diverses. De l’in- 
vention de — . Lyon, A. Travers, 10- 
in-8, 398 ff. 

Cette publication est le produit d’une curieusc super- 
cherie. C’est le tome II des « (Euvres de J. Godard ». 
Lyon, 1594, 2 vol. in-8. On a simplement reimpriruc : 
les 13 premiers feuillcts, les 87, 102, 279, 289, 303, 
321, 345, 379, 393 e , oil l’auteur et ses amis sc 
trouvaicnt nomm^s ; on a enfin substitu6 les noms dc 
C Grossepierre et La Mondainerie a eeux de Jean et Audi- 
bert Heudon, qui avaient sign6 deux sonnets dans les 
liminaires. (Voir « Bibl. dram, de M. de Soleinne », 
tome I, page 177.) n est probable, comme le dit 
M. Lacroix, que le libraire Godard 6tant mort sans que 
sa reputation lui ait survdcu, on aura imagine ce tra- 
vestissemenl pour aliecber le bon public. G. M. 

L. D. L. G., [Aubert de Verse]. Yoy. 
La Guitoniere, II, 501, b . 

, + L. D. L. R. [Leonard de la Rociie]. 

(i Yoy. aux Anonymes « le Fidele Berger ». 


II. Excursion dans le Sonnois (petit can- 
ton du Maine). Le Mans, lUehelet, 1810, 
in-8, 28 p. 

Extrait du « Courrier de la Sartbe » , du Mans. 

Pas mis dans le commerce. 

M. de la SicotiAre est auleur de divers ouvrages 
d'bistoire et de liltCrature justement estimes. Voyez II, 
670 e. 

+ L... D... L. (M.) [Lamotiie-Langon]. * c 

Epitre a David sur le tableau du Cou- 
ronnement. Paris, 1809, in-8. 

-4 L. D. LAX... [Lombard de Langres]. 

Joseph, poeme en liiiit chants. Paris , 
Leopold Collin, 1807, in-18. 

C’est un poeme badin n’ayant absolument rien de 
commun avec I'oeuvre de Bitaubd. 

+ L. D. L. D. [I’abb6 de lIsle-Dieu]. 

Lettre de consolation ecrite a un sei- f 
gneur sur la mort d’une soeur, par — . Po- 
rn, 1771, in-8. V. T. 

+ L. D. L. D. L. (M.) pi. 1’abbe de 
l’Ecluse des Loges]. 

Memoires de Maximilien de Bethune, due 
de Sully, mis en ordre avec des remar- 
ques, par — . Londres [Paris), 17i5, 3 v. 
in- i- et 8 vol. in-12. 

Cette Edition a etd reproduite plusieurs fois sous le 


+ L. D. L. T. (M.) [I’abbe Gabr.-Ch. de 
Lattaignant, mort en 1709]. 

Reflexions nocturnes. Paris, 1769, in-8. 

4 L. D. M. [Antoine Arnauld]. 

Histoire et concorde des quatre Evang6- 
listes, trad, du latin. Paris , 10G9, in-12; 
et dans le tome 111 de la sainte Bible, tra- 
duite en francois. Pan’s, Desprez, 1717, 
\ vol. in-fol. 

Arnauld a redigd cet ouvrage d’aprAs les Concordes 
de C. Jansdnius et de Jean du Buisson. A. A. B — r. 

-4 L. D. M. [la duchesse de Mazarix, 
Hortense Maxcint]. 

Memoires dc M. — . Paris et Cologne , 
1675, in-12 (1). 

Ces « Memoires » sont faussement attribute a une 
M me de Rhut, dans les k Lettres hisloriques et ga- 
lanles », par M me de C*** (du Noyer). La Haye, 1 708, 
tome I, page 70. On trouve dans le tome 11, page 8, 
l'histoire de cctle dame de Rhut; mais on regarde 
geutealement les « Memoires de la duchesse de Ma- 
zarin » comme l’ouvrage de l'abbd de Saint-Real. 


(1) 11 existe plusieurs editions originales et conlre- 
fagons. Le litre n’est pas reproduit exactement ici, car 
il porte : « Memoires D. M. L. D. M. ». II y a une 
edition avec le nom de I’auteur, a Cologne, chez 
P. Marlcau, libraire renomne ( s . d.), pet, in-S 
dc 118 et 18 pages. 01. B— r. 
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C’est une autre erreur ; ces « Memoires » sont 
d’llortense Mancini elle-meme, qui y fait son portrait. 

On les trouve dans les (Euvresde Saint-Evremont, qui 
n’en est pas non plus l’auteur. L’avocat Erard a rddigd 
un « Mdmoire » pour la duchesse de Mazarin. (Voir la 
Harpe, « Cours de. littdrat., » edit, de 1813, in-112, 
tome 7, page 214). 

La lettre touchant le caractere de la duchesse de 
Mazarin, qui termine le volume, n’est pas de l’auteur 
des « Memoires ». A. A. B— r. 


a 


+ L. D. M. [L. Dumesnil]. 

La Vie de Guillaume Bedell, ev6que de b 
Kilmore, en Irlande, trad, de I’anglais de 
Burnet, par — . Amsterdam, Savouret, 
1088, in-12. 

-1- L. D. M. [Massuet]. 

llistoire de 1’empereur Charles VI et 
des Revolutions arrivees dans l’empire 
sous le regnc des princes de Lauguste 
niaison d’Autriche, par 31. — . Amsterdam, 
1711, 2 vol. in- 12, avec une carte. 

c 

-4- L. D. M. [Loyseau de Mauleon]. 

Plaidoyers et Memoires de 31. — . Paris, 
I7ti0,2 vol. in-4; Geneve, 1781, 3 vol. 
in-8, avec le nom de l’auteur. 

A. A. B — r. 


-j- L. D. M. [I’abb6 de Montis]. 

Lettres sur les devoirs d'un superieur 
de religieuses, par M. — . Paris, 1777, 
in-12. 

-4- L. D. M. C. S. D. S. E. D. M. [Louis C 
Du May, conseillcr secretaire du serthiis- 
sime Electeur de Mayence]. 

I. L’Avocat condamne et les parties 
mises hors de proces par arrest du Par- 
nasse, par — . 1609, pet. in-12. 

II. Science des princes, ou Considera- 
tions politiques sur les coups d’Etat, par 
Gabriel Naude, Parisien, avecque les Re- 
flexions historiques, morales, chretiennes c 
et politiques de — . Strasbourg, 1673, 
in-8. 

C’est une rdimpression de 1’ouvrage de Naudd : 

« Considerations politiques sur les coups d’Etat ». 
Rome {Paris), 1039, in-4, rdimprimd en Hollande, en 
1007, 1071, 1712 et 1730. (Voir le «r Manuel du 
libraire », article Naudd, et ci-devant, G. N. P., II, 

190 e.) Nodier (« Mdlanges extraits d’une petite bi- 
bliotheque », page 195) entre dans diverses obser- 
vations bibliographiques et politiques a l’dgard de ces 
considdrations ; consulter aussi une notice sur Naudd, f 
par M. Sainte-Beuve, « Revue des Deux-Mondes », ' 
l er ddcembre 1843. 


-4- L. D. N. [Lacroix de Nire]. 
Andromede , 'poeme en cinq chants, 
par 31. — .Paris, impr. de Monsieur, 1783, 
in- 12, 66 pag. 

L. D. P., aut. deg. [l’abbe Ansquer de 
Poncol], 

Traduction en prose et en vers d’une an- 


| cienne Iiymne sur les fetes de Venus, in- 
| titulee « Pervigilium Veneris » (et attri— 
buee a Catullc. Dediee a madame la com- 
tesse d'Estaing). Londres, et Paris, Barbou, 
1766, in-8 de 17 pag. 

Le « Pervigilium » a dtd plusieurs fois imprimd 
sdpardment; on estime l’edition de Le Clerc, LaHaye, 
1712, in-8. 11 se trouve dans le tome 11 des « Poetaj 
minores » de la collection Lemaire. Ajoutons aux tra- 
ductions iudiqudes au « Manuel » celle de M. Cabaret 
Dupaty, insdrde dans la « Bibliotheque latine » de 
M. Panckoucke, et signalons une note de M. Edelestand 
du Mdril : « Podsies populaires latinos », page 112. 

+ L. D. P. [Rene de Barry, sieur du 
Pesciiier], 

La Comt'die des Comedies, trad, d’ita- 
lien. Paris, 1629, in-8. 

Voy. Du Peschier, 1, 1 180 f , et ajoutez: 

On chercherait en vain l’original italien ; la piece 
est un centon des passages les plus ampoulds de Balzac, 
dont on fait ressortir le ridicule. 11 se fit coup sur coup 
quatre editions de cette comddie; le nom dedu Peschier 
avait dtd pris par Rend de‘ Barry qui, selon Sorel 
(« Biblioth. franc. », 1007, page 120), dtait un gen- 
tilhomme auvergnat. 

-4- L. D. P. [Louis de Pointy]. 

llistoire naturelle et morale ties lies An- 
tilles de rAmdriquc. Paris, 1639, in-8. 

Cet ouvrage a dtd faussement altribud a Rochefort. 

-4- L. D. P. [I’abb6 de Percy]. 

Poesies inserees dans le « Momus Nor- 
mand », de Caen, 1832 et ann^es suiv. 

L. D. L. S. 

-f L. D....S [Dutens]. 

L’Ami des Etrangers qui voyagent en 
Angleterre, par — .Londres, Elmsley, 1787, 
in-12. 

Souvent rdimprimd avec le nom de 1’auteur. 

A. A. B— r. 

+ L. D. S. [L. de Saegiier, lieutenant 
dans Tarmee beige]. 

Notice biographique sur A. Gretry, 
par — . Bruxelles, Mertens, 1869, in-18, 
37 pag. 

-f- L. D. S. F. [Louis de Sainte-Foi, 
masque du P. 3Iaimbourg]. 

Defense des Sermons faits par le It. P. 
3Iaimbourg, j^suitc, contre la traduction 
du N. T. imprimee a 3Ions, par — . Paris, 
Fr. Muguet, 1668, in-4, 50 pag. 

L. D. S. M. C. A. C. (M.), aut. deg. 
[I’abb6 de Saint-Martin, clerc au Cha- 
teletl. 

Refutation de l’ouvrage de 31. l’eveque 
due de Langres, ayant pour titre : « Sur la 
forme d’opiner aux Etats-G6n£raux ». 
1789, in-8 de 54 pag. 

-f- Louis Saint-Martin, successivement abbd, clcrc 
au Chatelet de Paris, juge au Tribunal de Cassation, 
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eonseiller a la Cour supreme et vdndrable de la loge 
« la Parfaite intelligence » de Liege, est mort cu cctte 
derniere ville le 13 janvicr 1811). 

+ L. D. S. S. L. [L. de Saegiieu, sous- 
lieutcnant]. 

Notice historique sur la ville d’Arlon et 
ses comtes, par — . Avion, Ponrin, 1867, 
in-8, 16 pag. 

+ L. DU S. (le doct.) Leguand du 
Saulle j. 

Les Nouvelles scientifiques du « Grand 
Journal)) (1861) sont signees de ces ini- 
tiales. 

L. D. V. (le sieur), aut. deg. [Philippe 
Le Febyre]. 

I. Histoire de mademoiselle de Cerni. 
Berlin, 1750, in-15. 

+ 11. Nanin et Nanine, conte traduit de 
l’arabe. Amsterdam, 1749, in-15. 

+ L. D. V. [Legrand de Villiers]. 

Portraits de profil, ou Satire a la sil- 
houette, par — . Mortagne, Marreroguin , 
1815, in-8. 

LE... (M.), ex-ministre de S. M. lmpe- 
riale et Royale, ps. [le baron de Lamotue- 
Laxgon] . 

Napoleon, sa famille, ses amis, ses ge- 
n£raux, ses ministres. ses contemporains, 
ou Soirees secretes du Luxembourg, des 
Tuileries, de Saint-Cloud, dela Malmaison, 
de Fontainebleau, etc. Paris, P.-H. Krabbe, 
1840, l vol. in-8. 

+ L— e [Laurextie]. Des articles dans 
la « Biographie universelle. » 

+ L. E. A. [Audot]. 

I. L’Art du menuisier en batiments et 
en meubles, extrait en partie de l’ouvrage 
de Roubo , etc. ; par — . Paris, Audot , 
1819. 5 e Mt. 1854, in-15 avec 67 pi. 

II. L'art de faire, a peu defrais, les feux 
d’artifice pour les fetes de famille, par — . 
3 e edit. Paris, Audot, 1855, in- 15 avec 
10 pi. 

III. Cuisiniere de la campagne et de la 
ville, ou la nouvelle cuisiniere economique, 
etc., par — . 4 e edit. Paris, Audot , 1855, 
in- 15 avec 11 pi. 

Cet ouvrage, qu’on rdimprime souvent, a dtd attribud 
a M lle Aglad Adanson. 

+ LCANDRE [R. A. C. Van Bommel, 
archeveque de Li£ge]. 

Lettre de — a Theophile sur la ma- 
nierede remplir chretiennement ses devoirs 
dans le monde. Lille, 1835, 5 tom. in-15. 

LE B..., aut. deg. [Ant. Louis Le Brun]. 

I. Theatre lyrique, avec une Preface, ou 
Ton traite du poeme de l’Opera. Paris, 
Ribou, 1715, in- 15. 


q + II. Epigrammes d’Chven. Trad, en 
vers francois par — . Paris, 1709, in-15; 
Bruxelles, 1719, in-15. 

Le traducteur a supprimd les pieces dirigecs conlre 
les moines et la four de Home. 

Rdimprime sous cc litre : 

LesPensdes ingdnieuscs, ou les dpigrammos d’Owen, 
traduiles en vers francois, par M. — , llnucelles, 
Leonard, 1710, in-12. 

+ LEB...(AI.) [Antoine-Louis LeBrun.] 
b Avantures d’Apollonius de Tyr. Par — . 
Paris, Ribou, 1610; sec. edit., ibid., in-8, 
augmentee de la Reponse a une lettre cri- 
tique sur les Avantures, etc., 35 pages. 

La dedicace et le privilege de la 2 e edit, portent 
Le Br. 


+ LE B*** [Alexis-Jean Le Bret]. 

La Nouvelle Lune, ou Histoire de Poequi- 
lon, par M. — . Amsterdam et Lille, Henri, 
1768, 5 vol. in-15. 

C 

+ LE B.... (A.-J.) [Le Boullenger]. 

Examen de Padministration civile en 
France et des changements qu’il serait 
convenable d’y apporter pour Papproprier 
au regime de la Cliarte ; par — . Paris, 
Goeury , 1818, in-8. 

LE BAC11EL1ER, ps. [Thomas Guyot]. 

1. Nouvelle traduction des Bucoliques 
> de Virgile, avec des notes et le texte a 
( cot6. Paris, Cl. Thiboust, 1666, in-15. 

+ 11 y a de ce livre une autre edition, Paris, 
V’ e Cl. Thiboust, 1691. Les mols « et le lexte a edit: » 
ne sont pas dans le litre de cette edition de 1091. 


e 


r 


II. Nouvelle traduction d’un nouveau 
recueil des plus belles lettres que Ciceron 
escrit a ses amis. Paris, Cl. Thiboust, 1666, 
in-15. 

III. Billets que Ciceron a ecrits tant a 
ses amis communs qu a Attique, son ami 
particulier, traduits en francois. Paris, Cl. 
Thiboust, 1667, in-15 de 148 pag. Autre 
edition, 171 pag., plus un « Avis au lec- 
teur (la Slethode, etc.) 57 ff. non pagines. 

Souvent rdimprimds avec une Epitre uddicatoire au 
chevalier de Rohan. 

On ne trouve dans aucune edition la .t Mdtbode en 
forme de preface, pour conduire un escolier dans les 
lettres humaines », qui est annonede dans « 1’Extrait 
du privilege du roy » . Elle me semblail devoir exisler 
au moins dans la premiere edition. Mais il m’est lombd 
sous la main deux ou trois exemplaires de cetle edition; 
ils ne contiennenl ni preface, ni epitre dddicatoire. Ils 
n’onl merne qu’un faux litre, ainsi eon^u : « Billets 
que Cicdron a ecrits a ses amis ». 

Je suis done porte a croire que l’auteur n’a jamais 
composd cette « Mdthode », quoiqu’il l’ait annonede. 
Yoy. son article dans mon « Examen critique des Die- 
lionnaires historiques ». 

La derniere edition des « Billets » de Cicdron est 
probablement cellede Limoges, Darbou, 1747, iu-12. 

A. A.B-r. 
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IV. Les Fleurs morales et epigrammati- a 
ques tant des anciens quo des nouveau* 
auteurs. Dcdie a Mgr lc Dauphin. Paris, 
veuve dc CL Thiboust, 1069, in-12 de 390 p. , 
avec un avis au lecteur, de 13 pag. 

4- LEBARROIS (Georges) [Georges Le 
Barrois d’Orgeyal]. 

Des articles dans le « Dartagnan ». 

4- LE B... D... [Lf. Bouwer des Mor- 
tiers, maitre honoraire a la cliambrc des b 
comptes de Nantes, de la Societe patrio - 
tique bretonne, del’Academiede Clermont- 
Ferrand, et de la Societe libre des scien- 
ces, lettres et arts de Paris]. 

Coup d’oeil sur l’Auvergne, ou Lettre a 
M. Per... (Perron), avocat au Parlement 
de Paris, par M. — . 1789, in-8. 

LE B D , aut. deg. [Le 

Bouciier des Loxgs-Parcs], 

L’Anneau, oonte (en vers). Caen, F. 
Poisson, 1821, in-8 de 78 pag. 

Sous le n° 22014 de son « Dictionnaire des ouvrages 
anonymes et pseudonymes », 2 e ddit., Barbier dil que 

cet opuscule a 6t6 publid sous les iuitiales Le B 

D ; mais la « Bibliographic de la France », ann<5e 

1821, n° 4550, eu donne d’autres, et qni sont 
L G (1). 

4- LEBEGUE (J.), [A. Thomas]. 

Monsieur Benoit, par — et Anquetil , 
(A. Thomas). Tomes 1 a IV et dernier. “ 
Bruxelles, A. Lebegue, 1834-33, 4 vol. in-32. 

Voy. I, 359 e, au nom Anquetil. 

4- LEBERNEUR (Wandrille). 

Voy. Joculat. 

LE BLAN (Claude-Saintin), avocat, aut. 
supp. [I’abb6 Girard]. 

Theorie nouvelle de la parole et des lan- 
gues. Paris, Merigot, 1730, in-12. 

« Quelques-uns attribuent a feu M. l’abbg Girard la 
« Theorie des langues », excellent livre qui vient 
d’etre public par M. le Blan*, qu’on dit avoir h6rit6 des 
papiers du defunt et non de ses lumieres ». (« Journal 
des Savants », Edition de Hollande, novembre 1150, 
pag. 223). 

LE BLANC (abbas Augustinus), ps. [le 
P. Jacques-Hyacinthe Serry, dominicainj. 

Ilistorine Congregationum de Auxiliis di- 
vinae gratia^, sub summis pontificibus Cle- 
mente VIII et Paulo V, libri IV. Quibus / 
ctiam data opera confutantur recentiores 
hujus historise depravalores, maxiine vero 


(1) Deux depots de cette brochure out dtd faits la 
meme amide. Le tilre du premier porte : Par L 


D et le titre du deuxieme : Tar D 

G L’auteur dit avoir pris le sujet de son conte 


dans un traile de Korneman, jurisconsulte allemand, 
intitule : « de Annolo sponsalitio », et il en donne le 
texte p. 15-77. 01. B— r. 


liupperimus aulor libelli galliee inseripti 
<( Remontrance a M. 1’archeveque de 
Reims, sur son ordonnance du 13 juillet 
1697 (par le P. Daniel, j^suite) », et ac- 
torum fides adversus inanes epistol® Leo- 
diensis (Livini Meveri, jesuitae) argutias 
vindicatur. Autore Augustino Le Blanc, S. 
tliool. doctore (Jac.-Ilyac. Serry, dominie.). 
Lovanii ( vel potius Bruxellis , Foppeus), 
1700, in-fol. — Addenda suis locis in 
prieccdcnti Historia. Iisdeui tgpis, in-fol. 

Quesnel a etd l’dditeur de ce volume. 

— Ejusdem Histori® editio nova, longe 
auctior, adjecto libro 3° contra Theodori 
Eleutherii (L. Mey^r) Historiam. Autwcr- 
pirv ( vel potius Bruxellis ), '1709, in-fol. 

Serry dtait tliomiste fort zdld ; dans son « llistoire 
des Congregations de Auxiliis », il laissa tout l’avan- 
tage aux thomistes sur leurs adversaires. Aussi, sitOt 
qu’il parut, l’auteur eut-il a defend re son livre contra 
C les attaques des jdsuiles. 11 fut publid divers Merits 
dans cctte poldmique, et entre autres les suivants : 

1° Lettre de M. l’abbd Le Blanc (le P. Serry), au- 
teur de « l’Histoire de Auxiliis », pour servir de 
rdponse a la lettre du secretaire de Lidge. 1699, 
in-12. 

2° Questions importantes, a l’occasion de « l’llis- 
toire des Congregations de Auxiliis » (par le P. Ger- 
mon). Lidge, 17U0, in-8. 

L’auteur rdpliqua par : 

3“ « L’Histoire des Congregations de Auxiliis , 
justifide contre l’auteur des « Questions importantes ». 
Louvain ( ou plutot Bruxelles, Foppeus), 1102, 
in-8. 

4° Errata de « l’Histoire de la Congregation dc 
Auxiliis », et Refutation du livre precedent (par le P. 
Germon). Lidge, 1702, in-8. 

Serry publia en rdponse : 

5° Le Correcteur corrigd, suite de la justification 
de la meme Histoire, coutre le faux Errata, avec une 
Lettre, etc. Lidge, Bronkart, 1104, in-fol. 

6° Une brochure d’un syndic de l’Univcrsitd de 
Treves. 

Theodore Eleuthere (le P. Meyer, jdsuite) ne publia 
son « Histoire des Congregations de Auxiliis » qu’en 
1705 (Anvers); et Serry ne lui rdpondit que dans la 
seconde Edition de son ouvrage. 

4 - LEBLANC (Gabriel) [Gabriel Bour- 
bon-Busset dit Bourbox-LeblancJ. 

I. La Tribune publique, journal des elec- 
teurs. Paris, frimaire — 13 fructidor an V, 
321ivraisons formant 9 vol. in-12. 

L’auteur fut ddcrdtd de deportation lc 6 septembre 
1797, pour ce journal. 

II. Causes criminelles traiteeset plaidees 
par — , publiees par Ilollicr. Paris, imp. 
Renaudiere, in-8. 

III. Introduction a la science del’Econo- 
mie politique etdcla statistique generale. 
Paris, Renaudiere , 1801, in-8, 212 p. 

IV. Dictionnaire universel du droit civil 
franQais ancien, intermediate et nouveau. 
Tome I, livre 1. Paris, 1804. in-8. 
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LEBLANC (N.-V.-S.-S.), amateur, ps. 
[Fabien Fillet]. 

Le Noir et le Blanc, on ma Promenade 
au salon de peinture (de 1812). Paris, 
Hocquet, 1812, in-8de 52 pag. 

LEBLANC, nom abrev. [Leblanc de 
Ferriere, auteur dramatiquej. 

Pour la liste de ses pieces, voy. le t. V 
de la « France litteraire » a Leblanc de 
Ferriere. 

LEBLANC DE GU1LLET, ps . [Antoine 

Le Blanc]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire » a,u nom sous lequel 
il etait connu : Leblanc de Guillet. 

LEBLOND (l’abb6 Gaspard), ps. [l’abbe 
Gaspard Michel, savant antiquaire connu 
generalement soiis le pseudonyme qu’il 
avait adopte]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
tom. V de la « France litteraire » a Le- 

BLOND. 

LE BLOND, de Neuveglise, colonel d’in- 
fanterie legere, ps. [I’abbe Lievin-Bona- 
venture Proyart]. 

La Vie et les Crimes de Robespierre, 
surnomm6 le tyran. Augsbourg , 1795, 
in-8. 

Ouvrage tres-peu connu en France. Barbier est le 
seul bibliographe qui Tail cit6 : il tenait la relation 
du veritable nom de son auleur de M. le comte deFir- 
mas-Peries. 

LE BON, ps. sous lequel s’est cache le 
P. Nicolle pour la part qu’il a eue, avjec 
Ant. Arnauld, a la « Logique de Port- 
Royal », dont la premiere edition est de 
Paris, 1662) in-12. 

-h LE BR. [Le Brun]. 

Voy. Le B., 11, c. 715 b. 

4- LE BR. (le P.) [Le Breton, depuis 
membre de ITnstitutJ. 

La logique adapteea la rhetorique. Pa- 
ris, 1788, in-12. 

LE BRET, plagiaire [le P. Du Bose, cor- 
delier]. 

filise, ou l’ldee d’une honnete femme. 
Amsterdam et Paris, 1760, in-12. 

Ce volume n’est autre chose que la seconde partie de 
« l’Honnete Femme » du pere Du Bose, cordelier, pu- 
bliee pour la premiere fois en 1634, dont le style a 
6tfi Iggerement relouchgpar Le Bret. A. A. B— r. 

LE BRIGANT (Jacques), apocr. [Louis- 
Paul Abeille]. 

Recherches fondamentales sur les lan- 
gues anciennes et modernes. Paris, Bar- 
rois 1 able, 1787, in-4. 


L’alibd de Saint-LiSger disait que Le Brigant avait 
tftudid toulcs les langues, except*; la sienue. 

A. A. B-r. 

LE BRUN (le sieur), apocr. [dom Mo- 

ri llon], 

Mes recherches ne m’ont procure sur ce pseudonyme 
de Baillet d’autre renseignement que celui-ci : Le 
Brun est Ie nom d’un libraire ou imprimeur de Tours 
qui a peut-etre mis au jour quelque ouvrage de Dom 
Morillon. A. A. B— r. 


I LEBRUN (P.-D.-E.), nom abrev. [Ponce- 
Denis Ecouchard Lerrun]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire » au nom sous lequel 
il etait le plus connu : Lebrun. 

LEBRUN (Charles-trancois), depuis 
prince de l’Empire et due de Plaisance, ne 
le 19 mars 1739, mort le 16 juin 182L 

L’lliade (d’Homere), traduction nouvelle. 
Paris, 1776, 3 vol. in-i, 3 vol. in-8 et 2 
c vol. in- 1 2. 


Souvent r&mprimde. Cette premiere Edition est ano- 
nyme. « M. Lebrun n'est pas l’auteur de la traduclion 
de l’lliade qu’on s’est toujours obstinfr a Iui attribuer, 
et que lui-memc a eu la complaisance de se laisser 
attribuer; cette traduction a £td composee par un 
hi. Chataignier, ancien professeur de rhetorique a 
I’Universitd de Paris, et ami de M. Lebrun, qui permit 
a celui-ci de la* publier et d’en faire son profit. Ce 
M. Chataignier etait Normand, quoique son proeddd ne 
l’indique guere ; j’ignore s’il vit encore ». 

Preface envoy de de Berlin, pag. xxxij. 

Cette assertion est du nombre de celles timises dans 
la Preface en question, qui nous paraissent au moins 
basardees, depourvues qu’elles sont de pieces a l’appui. 
II est vrai que le due de Plaisance ne fit imprimer que 
quarante-trois ans plus tard sa traduction du second 
poeme d’Homere ; mais le due de Plaisance, de 4789 a 
1814, a eu, comme homme public et d’Etat, tant de 
fonctions actives a remplir, que l’on concoit qu’il ait 
eu peu de temps a consacrer a la culture des lettres.La 
traduction de 1’Odvssje d’Homiire n’a done 6t£ impri- 
m6e qu’en 1819. (Paris, Bossange, 2 vol. in- 1 2). 
Mais si l’on n’a point contests au due de Plaisance la 
plus t^gante traduction de la « Jerusalem delivrSe » 
que nous avons en notre Iangue, et qui parut pour la 
premiere fois a Paris, en 1774, 2 vol. in-8 et 2 vol. 
in-12 , pourquoi douter qu’il ait pu traduire aussi 
l’lliade, et avec la mfime ^Ifgance? D'ailleurs, le M. Cha- 
taignier en faveur duquel on revendique cette traduc- 
tion est entierement inconnu dans les lettres, et s’il 
cut reellement traduit Homere avanl 1776, il se ful 
fait ronnailre depuis par quelques autres ouvrages : 
c’^tait un assez beau debut pour I’encourager. 

LEBRUN, ps. [Pierre-lIenri-Marie Ton- 
du], souvent nomine Lebrun-Tondu, tour 
a tour abbe a Paris, imprimeur et journa- 
liste en Belgique. Il fut d’abord le redac- 
teur du « Journal general de I’Europe. 
Politique, commerce, agriculture » (1783- 
92. 10 vol. in-8). Ce journal est connu 
sous le nom de « Journal de Ilerve », 
parce que les anttees 1788 a 1790 ont ete 
limprimees dans cette ville. Il (Rait redige 
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avec beaucoup de talent et dans los prin- a 
cipesd'une saine liberte.Tondu,ou Lebrun- 
Tondu, participa aussi a la redaction du 
« Journal patriotique pour servir a I’his- 
toire de la revolution arrive a Liege, le 
18 aout 1789... ’» {Liege, 18 aout 1789- 
20 mars 1700, 3 vol. in-8). Lebrun-Tondu 
revint a Paris, et obtint une place dans 
les bureaux des affaires etrangeres. Apres 
la journee du 10 aout 1792, il devint 
ministre de ce departement, par rinffuence p 
des Girondins, et fut guillotine, en de- 
cenibre 1793, a l’age de trente ans. 

A. Warzee, « Essai sur les journaux 
beiges ». 

+ M. \Varz6e s'est trompA Le miuistre des affaires 
etrangeres s’appelait bien Lebrun. Le sobriquet de 
Tondu lui fut donne parce qu’il avait file able. 

LEBRUN (madame Camille), ps. [made- 
moiselle Guyot]. 

I. Le Bracelet, ou 1’Etourdie corrigee ; q 
suivie de Theodore et Constantin, oil les 
Amis de college. Paris, Pesron, 1841, 
in-12. 

II. Une ami tie des femmes. Paris, 
Amyot, 1813, in-8. 

III. Histoired’un mobilier. Paris, Amyot, 
1843, in-8, 60 pag., avec 12 planches. 

IV. Julien Morel, ou l’Aine dela famillle. 
Tours, Pornin , in-12, avec 4 grav. ; ou 
1846, in- 12, avec une gravure et un fac- c j 
simile. 

V. Petites Histoires vraies racontees 
aux enfants. Paris, Marcilly, 1844, in-16 
oblong, orne de 12 vign. 

VI. Le Royaume des nains. Paris, Mar- 
cilly, 1843, in -32 orne de 8 vign. 

VII. Les Vacances a Fontainebleau. 
Tours, Pornin, 1843, in-12, orne de 4 grav. ; 
ou 1847, in- 12 orne d’un frontispice et de 

3 vign. e 

VIII. Amitie et devouement, ou Trois 
mois a la Louisiane. Tours, Pornin, 1846, 
in- 1 2, avec 2 grav.; 2 e edit. Tours, Maine, 
in-12. 

IX. Madeleine, ou la Jeune montagnarde. 
Limoges , Barbou, 1846, in-12, avec une 
gravure. 

X. LaFamilleRaimond. Paris, Marcilly , 
1846, in-8 oblong, orne d’un frontispice 

et de 3 lithog. r 

XL Le Daupbine. Histoire. Descriptions ' 
pittoresques. Antiquites. Scenes de mceurs. 
Personnages celebres. Curiosites natu- 
relles. Chateaux et ruines. Anecdotes. 
Monuments et edifices publics. Coutumes 
locales. Paris , Amyot, 1847, in-8. 

Xll. L’lmprovisatore, ou la Vie en 
Italic ; par Hans-Christian Andersen-. Trad, 
du danois. Paris, Amyot, 1847, 2 vol. 
in -12. 


4- XIII. Trois Mois a la Louisiane. Tours 
Maine, 1 8(>1 , in-8. 

-h C’est un voyage imaginaire. Voir dans le Catalogue 
Otto Lorenz, t. 11, pag. 549, un grand nombre d’ou- 
vrages signes de ce pseudonyme. 

Mademoiselle Guyot, en outre, a eu part a plusieurs 
recueils littgraires, enlre aulres a la « Revue brilanni- 
que », au « MustSe des families », etc. Elle en a fonde 
un elle-meme sous le litre de : le « Miroir de la 
France , Revue pour lous », qui parait depuis le l er 
mai 1849. 

LEBRUN DE GRANVILLE, aut. (leg. 
[Jean-Etienne Ecouciiard Lebrun, frere 
de Ponce-Denis]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
«France litteraire », au nom sous lequel il 
etait connu : Lebrun de Granville. 

LE BUY (Jonas), sieur de La Perie, ps. 
[P. de Launay]. 

Paraphrase et Exposition sur 1’ Apoca- 
lypse. Geneve, 1631, in- 4. 

Le superticiel et inexact abbe Tricaud porte un ju- 
gement tres-favorale sur cet ouvrage dans ses « Essais 
de literature » pour le mois de mai 1704, pag. 80; 
mais il a denature les noms des auteurs, en appelant 
l’un Debuy, et l’autre De Lannoy. 

Moi'se Amiraut ecrivit en 1054 contre cet ouvrage, et 
M. de la Perie ne se trouvant pas en 6tat de repondre, 
de Launay le fit pour lui, el publia sous son nom une 
repouse aulivred’ Amiraut, du «Regnede mil ans »,etc. 
Charenton, L. Vendosme, 1055, in-8. Cette. r6ponse, 
quoique d’uu protestant, peut, suivant 1’abM Goujel, 
etre ^galemeut utile aux calholiques. A. A. B — r. 

4- LE CABEL (le docteur) ps. [Gabriel 
Bourbon-Leblanc]. 

Douze petits chapitres a l’occasion d’une 
petite nouvelle a la main qu’on public, 
imprimee sous ce titre : « Declaration re- 
lative au personnage se pretendant due de 
Normandie, fils de Louis XVI, connu sous 
le nom deNaiindorff, residant a Londresu. 
Paris, Carpentier, 1841, in-8 de 16 pages. 

4- LE CACHEUX [le docteur Roulin, 
biblioth^caire en chef de la Biblotheque de 
l’lnstitut]. 

Ses premiers articles dans la « Revue des Deux 
Mondes » ont paru sous ce pseudonyme. De 1832 a 
1839, il en a fourni sous son vrai nom un assez grand 
nombre relatifs a l’Am6rique du Sud et a l’liistoire 
naturelle. 

LE CAMUS (Hieronymus), theologus Pa- 
risiensis, ps. [Richard Simon]. 

Hieronymi Le Camus theologi Parisiensis 
(Richardi Simonis) judicium de nupera 
Isaaci Vossii ad iteratas P. Simonii objt^c- 
tiones responsione. Edimburgi {. Amstelo - 
(l ami), 1683, in- 4. 

R. Simon avait pris d’abord un autre nom pour 
publier cel ouvrage, car on lit au haul des pages : 

« Hieronymi a Sancta Fide judicium de responsione 
Vossii ». Voy. « l’Eloge liistorique de R. Simon », 
par Bruzen de la Martiniere, en lete de ses « Lettres», 
Edition de 1730, tome I, page 58. Baillet n’aurait pas 
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du affirmer quo Simon n’avait pas pris le masque ile 
.terdmc de Saiute-Foi. (Auteuis deguisi's, page 551.) 

A. A. B— r. 

LE CLERC (Gabriel), medecin ordinaire 
du roi, aut. sup. [Francois Poupart]. 

La Chirurgie complete, par dema tides et 
reponses. Paris, d’Honry, 1G94, in-12. — 
La memo. Tom. 11. Paris, Girin, 170(1, 
in-12. — Le mCme ouvrage. Nouvelle edi- 
tion, corrigeeet augment ee. Paris, d' Iloury, 
1719, 2 vol. in- 12. 

Cet outage a joui longtemps de l’estime publique. 
Fonlenelle donne a entendre que Francois PouparL en 
esi le veritable auteur. 

Voyez soneioge de Poupart, naturaliste el anato- 
miste, mort en 1709. A. A. B — r. 

LE CLERC, apocr. [l’abbS de La Mor- 
liere]. 

Melange critique de litterature, recueilli 
par M***. Amsterdam, P. Brunei (Rouen), 
1701, in-12. 

Ce volume n’est qu’un extrait du « Melange critique 
de litterature », recueilli des conversations de David 
Aneillon (par Ch. Ancillon, son fils). Basle, 1G9S, 
2 vol. in-12. Cet extrail a etc desavone par Ch. An- 
cillon. Qnelques exemplaires portent le nom de Le 
Clere, qui n’y a eu aucune part. A. A. B— r. 

LE CLERC (N.-G.), nom deg. [Xicolas- 
Gabriel Clerc, medecin et historien]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Le Clerc. 

LE CLERC, ps. [de Forbonnais]. 

Memoires sur la manufacture des glaces. 
Paris, 17o(j, in- 12. 

LE CLERC DE SEPT-CHENES, prete- 
nom [Louis XVI, roi de France]. 

Histoire de la decadence et de la chute 
de PEmpire Romain, par Gibbon (traduc- 
tion commencee par Louis XVI, roi de 
France, sous le nom dc M. Le Clerc de 
Sept-Chenes ; contmuee, des le quatrieme 
tome, par MM. D£meunier et Boulard, 
finie par MM. Cantwel et Marinie, et revue, 
quant aux derniers volumes, par M. Bou- 
lard). Paris, Moatard ct Maradan, 1777-93, 
18 vol. in-8. 

Extrait du « Roi martyr, ou Esquisse dn portrait de 
Louis XVI », par A. J. R. D. B. de Moulieres, de 
plusieurs academies et societes savantes et litbSraires, 
censeur royal honoraire. Paris, Eymei'y, 1815, in-8. 
« Le troisieme outage de (Louis XVI) est « l’Histoire 
de la decadence de l’Empire Romain », par Gibbon. 
Apres en avoir traduit cinq volumes, M. le Dauphin, 
ne voulant pas Sire connu, chargea M. Le Clerc de 
Sept-Ch&nes, son lecteur du cabinet, de les faire im- 
primer sous son nom. M. Le Clerc de Sept-Chenes 
ayanl prie M. le garde-des-sceaux de lui donner un cen- 
seur, i’ouvrage fut euvoyd a l’abbe Aubert, qui le 
rendit avec une approbation motive et distingu^e. En- 
viron deux ans apres, M. le comte de Vergennes, 
ministre des affaires dtrangeres, fail demander le cen- 


a 


b 


seur de 1’ouvrage: t'abbe Aubert se lend chez le mi- 
nistre, qui, en lui remettant uu excmplaire relic en 
maroquin rouge et dore sur tranche, lui dit : « Je snis 
charge par le traducteur de vous remetlre cet exem- 
plaire, pour vous remercier de l’examen que vous avez 
pris la peine de faire de sa traduction, et de l’approha- 
tion que vous lui avez donn6e ». Sur 1’ observation du 
censeur, que M. Le Clerc de Sept-Ch£ncs aurait pu se 
dispenser de la magnificence de lareliure, M. de Ver- 
gennes lui dit : C’est M. le Dauphin qui cst le veritable 
traducteur, et qui m’a charge* de vous faire ce eadeau en 
son nom. » 

« Nous tenons cette anecdote de l’abhS Aubert lui- 
meme ». A. A. B— r. 


L’ECLUSE (de). Voy. ECLUSE (de 1’). 


LE COMTE, ps. [IIullin de Boisciieva- 
lier, ancien procureur au Parlement, 
ancien referendaire a la Cour des comptes]. 

Memoires, ou Journal historique de la 
revolution de France. Paris, Duponcet et 
Le Fort, an ix (1801), G vol. pet. in-12 (1). 
c LECOMTEps. [Amable Le.uaitre], au- 
teur d’un feuilleton imprime dans le 
« Contemporain », et intitule « Une page 
de ma jeunesse » et d’un autre dans le 
« Tam-Tam », intitule <r Souvenirs de 
Champagne ». 

-f- LECOMTE (Jules) plagiaire [J. B. 

Picquenard]. 

1 L'lle de la Tortue. 


U Reproduction du roman de J. B. Picquenard, inti- 
tule : « Monbars l’exterminateur », etc. 1807, 3 vol. 
in-12. 

4- LE CORMORAX [Marc Fournier]. 

Des chroniquesau « Figaro ». 

LE CROM, ps. [Fr.-Marie-Pompee Co- 

lon ne]. 

I. Le Vade Mecum philosophique. Paris , 
1719, in-12. 

! -h II. Experiences utiles sur la medecine, 
e la metallurgie, etc. Paris, 1718-23, 2 vol. 
in-12. 

+ LE D**** (M. A. L.) [A. L. Ledrect, 
de Paris]. 

Les Elephants detrones et retablis, apo- 
logue indieu. Paris, LSI i, in-8. 

A- LEDOUX (Xavier) [Albert Blan- 
quet]. 

Des articles de journaux. 

^ -4- LEDRU (Xicolas) [l’abbe Laurent de 

Laffemas], 

I. Lettre au cardinal burlesque. 


(1) Cet article est le n° J 1 820 de la 2 e edit, du 
« Diet, des anon. >», et Qm’rard cn a fail le n° 1000 
de ses « Supercheries », ne se souvenanl pas dc la 
note plac^e par mon pere au t. IV de son « Diction- 
naire », h Particle Hullier de Bois Chevalier : II faut 
reqarder comme nul le n° 1182G. 01. B— r. 
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II. Derniere soupe a I’oguon pour Maza- a 
rin, en vers burlesques. 

line note <lu Palais Mazarin, <lc feu M. de Latitude 
(|i. 153, ii. 15), nous a reveld que la pronunciation 
l ilalicmie du mot union avail vain a Mazarin res 
mauvais lazzi. 

III. Le Terme cles Parques, sans trebu- 
chet. 

Sur ces trois <c Mazarinadcs >i ct leur auteur, voy. 
Tallemant des Rdaux, « Historietles », 3 e edit., t. V, 
p. 75. G. M. 0 

4- LEDRU (Le capitaine Pierre) [De- 
veze, chef d’escadron an corps royal d 'etat- 
major]. 

Un mouton de Panurge. Paris, 1840, 
in-18. 

-+* LEDRU-ROLLIN (Alexandre-Auguste 
Ledru, ne le 12 fevrier 1808. Le nom de 
Rollin est celui de sa grand’mere qu’il a 
ajoute an sien.) c 

I. Lettre a M. de Lamartine sur 1’Etat, 
l’Eglise et l’enseignement. Paris, 1841, 
in-8. 

II. Le 13 juin 1819. Paris, in-12. 

HI. De la Decadence de l’Angleterre. 
Paris, 1850, 2 vol. in-8. 

MM. Ch. Ribeyrolle et Leopold Leclanchd ont eu part 
a ce dernier ouvrage. 

4- LE DUCILAT. ,/ 

Les Quinze Joyes de mariage, ouvrage 
tres-ancien, auquel on a joint le Blason des | 
fa usses amours, le Lover des folles amours 
(attribud a Guillaume" Cretin), et le Triom - 1 
phe des Muses contre P Amour. Le tout en- 
richi de remarques et de diverses lecons, ! 
par — . La Haye , 1726, 1730, in-8. 

M. Le Duchat, en donnant une nouvellc Edition des 
« Quinze joies de Manage » , y a joint le « Blason des 
fausses Amours-, etc., au-devant duquel ii a mis une „ 
Preface comme de sa fa?on, laquelle est de M. de 
La Monnoye, a 1’exceptiou des quinze dcrnidrcs lignes. 
Cette Preface n’est qu’une note que M. de La Monnoye 
tira, pour la lui communiquer, de son commentaire sur 
la Croix du Maine et Du Verdier. (Note manuscrite 
d'un contemporain). A. A. B — r. 

4- LE F. [Le Franc de Pompignan]. 

Voyage de Languedoc et de Provence fait 
en 1740, par MM — le M. de M*** (mar- 
quis de Mirabeau), etl’abbede M*** (Mon- 
ville). Amsterdam , Charean, 1746, in-12, f 

4- LE FEIL, baron de S*** [Rene-Guil. 
Lefebvre, baron de Saint-Ildepuont], 

L’Art de regner, poeme. Lausanne, 1773, 
in-8. 

4- LE F. [Le Febure]. 

Plan de legislation sur les mat.ieres cri- 
minelles, par M. — . Amsterdam , 1779, 
in-8. 


| 4- LEFEBVRE (le docteur Rend) 

[Edouard Larollaye, membrede l’lnstitut, 
ne en LSI I]. 

Paris en Amdrique. Paris, Charpntlier , 
1863, in-12. 

II a did donnd plusicnrs Editions de ret ouvrage ; les 
dernieres portent, a cote du pscudonyme, le nom veri- 
table de 1’auteur. 

En 1851), M. Laboulaye a publid comme traduit de 
l’arabe un conic intitule : « Abdallah ou le* Tri-lle a 
cinq feuilles » (Paris, llachclte, in-12); e’est une 
traduction supposde. 

LEFEBVRE (Augustin), ancien contro- 
leur principal des droits reunis, ps. [le 
comte Jean-Gabriel-Maurice Rocques de 
Montgaillard]. 

Esprit, Maximes et Principes de M. 
Francois-Auguste de Chateaubriand, mem- 
bre de 1’Institut. Paris, Delaunay, 1815, 
in-8. 

Ce volume a dtd reproduit, en 1817, comme seconde 
Edition, au moyen d’un nouveau frontispice. 

4- LEFEBVRE (Noel) [Noel-Jacq. Le- 
febyre-Durufle]. 

Voy. la « France litt. », t. XI. 

LEFEBVRE DE V1LLEBRUNE (Jean- 
Baptiste), plagiaire. 

I. Le Banquet des savants, trad, du grec 
d’Athdnde, tant sur les textes imprimes, 
que sur plusieurs manuscrits. Paris, 
Treuttel et Wiirtz , 1789-91, 5 vol. in- 4. 

Traduction inexacte et mal dcrite : il en a pourtant 
dtd tird deux exemplaires sur vdlin. 

« Lefebvre de Villebrune, helldniste fort mddiocre 
de la fin du xvm e sidcle, reuouvela, dans son Edition 
d’Athdnde, le proeddd que Domenechi avait employd a 
l’dgard de Doni ; il copia six mille deux cents notes de 
Casaubon ; et, non content de cela, il se laissa aller .i 
injurier le savant bibliothdcaire de Henri IV. » (« Cu- 
riositds littdraires », 1845, in-18, p. 144.) 

4- 11 . Nouvelles espagnoles de Michel de 
Cervantes, traduction nouvelle, avec des 
notes, par — . Paris, 1775, 2 vol. in-8. 

Les deux premidres ont dtd traduites par Coste d’Ar- 
nobat. A. A. B — r. 

LE FEVRE, pseud. [Henri Basnage de 
Beauval]. 

Voy. Fideles de France, II, 40, a. 

LEFEVRE (Louis), apocr. [llegesippe 
Moreau]. 

L'Ecole des princes, comddie en cinq 
ac-tes et en yers. Reprdsentde sur le second 
Theatre-Frangais, le 29 novembre 1843. 
Paris, Tresse, 4843, in-8. 

Les journaux de l’dpoque out prdsentd cettc comddie 
comme une ceuvre posthume d’Hdg. Moreau. 

4- LEFEVRE (Jules) [Jules Lefeyre- 
Deumier, bibliothecaire du Palais de FE- 
lysee, n6en 1814, mort en 1857]. 
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Voir la listc de ses ouvrages dans le « Catalogue g6~ 
ntfral » de M. Otto Lorenz, t. Ill, p. 215. 

-f LEF1LS (J.) [J, Richard]. 

Voir F. Maillard, « Annuaire de la 
Presse », 1857, p. 105. 

LE FOULON (Joachim), dentiste a Paris, 
out. sup. [Villemain, medecin a Paris]. 

Nouveau traits theorique et pratique 
sur Fart du dentiste. Paris, Cbamerot, 
Fortin el Masson, 1841, in-8. 

4- LE FRANC (Jerome) [M. de Belle- 
mare]. 

Voy. Jerome Le Franc. 

4- LE FRANC (Eustache) [E. -Laurent 
Renard]. 

Voy. Eustaciie Le Franc. 


a ' direction de A. -A. Le Francois. Ouvrage 
illustre de 48 grav. Paris, Eugene Penn ltd 
et Comp., 1848- 40, -45 series (ou livraisons) 
chacune de 48 pag. avec grav., formant 
ensemble G vol. in-8. 

Les « Mysteres des vieux Chateaux de France » 
dlaient promis en 70 livraisons, qui eussent formd quatre 
beaux volumes grand in-8 jdsus, glaces et satiuds, qui 
auraient pu dtre relives en 2 vol. Ils ont dtd terminus 
en G vol. 

, Chaque volume devait contenir environ 340 pag. de 
*•' texte et 12 grav. imprimis a part. 

11 devait paraitre une livraison toutes les semaines. 

Le prix de la livraison dtait de 50 c. 

Depuis que l’ouvrage est achevd, on en a fait une ma- 
tiere & prime ; les personnes qui ont besoin d’une pen- 
dule penvent prendre cet ouvrage ! La pendule prend 
place dans cette publication comme l’atlas dans d’autres 
ouvrages. 


LEFRANC, ps. [Ferdinand Broglia]. 

LesFurets. Bruxelles, Lelong, 1843, in-18. 

Pamphlet mensuel, dans le genre des « Guepes ». 

4- LEFRANC (Jules) [Charles de Les- 
tang]. 

Le Clocher de Saint-Porchaire qui 
parle!!! par — Poitiers, chez tons les U- 
braires , 1844, in-8. 

4- LEFRANC (Auguste) ant. dram. 
[Paul Dandre]. 

LEFRANC DE POMPIGNAN (le marquis 
J.-Jacq.), apocr. [Fontanes]. 

La Bible. — Impr. dans « l’Almanach 
des Muses », ann6e 1802. 

Belle piece de vers. Note de M, Beuchot. 

LEFRANC DE POMP1GNAN (J.-G.), 
archeveque de Vienne, ci-devant grand 
observateur pour le ministere en Dauphine, 
et president des Etats de cette province, 
nut. sup. [le baron Hon.-Mar.-Nicolas 
Duvevrier]. 

Le Lever de Baville, drame heroique en c 
trois actes, pour servir de suite a la « Cour 
pleniere ». Borne, Barbarini, impr. de 
S. E. S. Mgr le cardinal de Brienne, 1788, 
in-S. 


4- II. Pantheon des martyrs de la li- 
berte, ou llistoire des revolutions politi- 
c ques et des personnages qui se sont de- 
voues pour le bien public et la liberte des 
nations. Paris, Eug. et V. Penaud , 1848 
et ann. suiv., 4 vol. in-8, avec 32 grav. 

4- LEFRANC01S [Louis Blanc]. 

Des correspondances anglaises dans « le 
Temps ». 

4- LEG *** [Charont]. 

Relation des Etats du roi de Fez et de 
( l Maroc (par Roland Frejus) avec une des- 
cript. des parties des places fortes qui ap- 
partiennent a present aux Espagnols, aux 
Anglois, etc., par M. — . Paris , 1682, in- 
12; ri‘impression plus ample de Fedition 
de 1670, in-12. G. M. 

4- LE G*** [Le Grand]. 

Critique de l’OEdipe de M. de Voltaire, 
par M. — . Paris, Gandouin , 1719, in-8 
de 36 pages. 

Note manuscrite d’un contemporain. A. A. B— r. 

4- LE GA1 (Hilaire) [P. A. Gratet-Du- 
plessis, mort en 1853]. 

Voy. Hilaire Le Gai, II, 284. d, et ajoutez. 


La piece a laquelle celle-ci fait suite a <505 imprim^e 
sous le nom de l’abbd de Vermond, lecteur de la reine ; 
quelques biographes ont voulu voir dans ce nom un 
masque de Gorsas, mais la « Cour pltiniere » est bien 
du baron Duveyrier. 

LE FRANCOIS (A.-B.), ps. [Alexandre 
Baillv, impr. a Paris]. 

Mysteres des vieux chateaux de France. 
Amours secretes des rois et des reines, 
des princes et des princesses, ainsi que des 
grands personnages du temps. A ventures 
mysterieuses, scenes nocturnes, faits mer- 
veilleux, apparitions, Sines en peine, reve- 
nants, visions, spectres, fantomes, etc. 
Par une Societe d’archivistes, sous la 


III. Petite Bibliotheque de voyage. Paris, 
1855, in-18. 

IV. Petite Encvclopedie des proverbes. 
Paris, 1852, in- 1 8. 

V. Lejardin de Fenfance. Paris, 4855, 
f in- 18. 

VL Petit Tresor de poesie recreative. 
Paris, 1855, in-18. 

| M. Passard, libraire a Paris, a publid quelques pc- 
tits volumes sous ce meme pseudonyme et sous celui 
d’Eugene le Gai. 

I LEGAN, anag. d’Angel, ps. [Ange-Jean - 
Robert Eustache, aut. dram.], a eu part 
j a quelques vaudevilles sous ce pseudo- 
nvme. 
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LE GENDRE (le sieur), cur6 d’tlenou- 
ville, en Normandie, apocr. [Rob. Arnauld 
d’Andilly]. 

Maniere de cultiver les arbres frui tiers, 
ou il est traite des pepinieres, des espaliers, 
des contre-espaliers, des arbres en buis- 
son et a haute tige. Paris, Ant. Vilre, 
1032, pet. in-12 de 240 pag., non compris 
28 pag. de liminaires non chiffrees. — 
Nouv. edit., augmentee de 1’Instruction 
sur les arbres frui tiers, par M. R. T. P. 
1). S. M. (R. Triquet, prieur de Saint- 
Mars). Paris, de Beaujeu, 1072, in-12. 

Tous les diclionnaires liisloriques annouceut l’al»b6 
de Pont-Chateau comme le veritable auteur de cet ou- 
vrage ; mais il n’avait quc dix-huil ans a l’gpoque de sa 
publication. Baillet, dans ses « Auteurs d^guises », 
l’allribue a Guillaume de Lamoignou et a Olivier Le- 
fevre d’Ormesson ; en effet, le P. P«apin nous apprend, 
dans son beau poeme des « Jardins », que l’illustre 
Lamoignon s’occupait, dans sa terre de Basville, non- 
seulement de la direction des arbres fruiliers, mais de 
la redaction d’un ouvrage sur cel objet important, (llortor. 
liber IV, v. 12.) 

Le digue dmule du P. Piapin, Vaniere, qui fr£quenta 
aussi le sdjour de Basville sous le ftls de M. de Lamoi- 
gnon, et lui consacra plusieurs des cliants de son 
« Prmdium rusticum »>, parle aussi des Perils du pere 
sur la culture; mais il le fait de manure a expliquer 
clairement la difficulty ; car e’est en disant posilivement 
qu’ils n’avaient pas encore ete publics. (« Pried. rust, 
lib. V, v. 16 et seq.) 

11 est done certain quc le P. Rapin parlait d’un ou- 
vrage autre que celui du sieur Le Geudre. La Quintinie, 
dans la preface de son « Instruction pour les jardins », 
nous apprend que e’est Arnauld d’Andilly qui, sous le 
nom et sur les M^moires du fameux cure d’H6nouville, 
a si poliment £crit sur la culture des arbres fruitiers. 
Voy. le « Recueil de rapports et de M6moires sur la 
culture des arbres fruitiers », par M. Aubert du Petit— 
Thouars. Paris, Arthus-Bertrand , 1815, in-8 , 
p. 23, 55 et suiv. A. A. B— r. 

4 LEGENDRE (A.). 

M. Legendre, caissier du « Figaro », est le La Ge- 
nevais de ce journal. 

4 LEGIONNAIRE de 1811 (Un) [Le- 
baron de Beaumont]. 

Point de subvention, ou cequ’il faudrait 
faire en faveur de la Legion d’honneur; 
par — . Paris, Paulin, 1833, in-8 de 4. p. 

4- LEG1STE SAV01S1EN (un) [Le Re- 
verend chanoine Laurent Renaldi]. 

Obseques celebrees par la corporation 
des pretres theologiques au Corpus Domini , 
a l’honoree memoire du pretre theologien 
D. J. Gottolingo. Eloge historique. Traduit 
de l’italien par — . Paris, Pcrisse freres, 
1843, in-8, 64p. 

LEGOPANOF et ALET1IOWITZ, de l’A - 
cademie imperialede Constantinople,;;*. 

Dialogue entre le xvin e et le x\ c siecle. 
Paris, 1 780, in-8, 22 p. ( 


Les auteurs disent avoir trouv6 cetle « important 
collection » parmi les Perils du celebre et mal celcbre 
Voltaire. (Journal encycl. de Bouillon, 15 oelob. 1780, 
p. 353.) 

LEGOUVF, apocr. [A.-J.-Q. Reuciiot, 
bibliothecairej. 

Le Merite des femmes, fragment pos- 
thume inedit et informe, trouve dans les 
papiers de Legouve, le20 decembre 1815. 
Paris, d'Hautcl, 1815, in-8, 9 pag. 

C’est une allegoric a la condamnation du comic La- 
valette. 

Voy. sur cet opuscule notre Notice sur M. Beucbot, 
dans le premier volume de la « Littcrature francaise 
contemporaine », p. Ml. 

4 Voy. aussi Gaetan, 11 , 126 c. 

4 LE GRAND (Albert) [de Kerigouel]. 

Vies des saints de la Bretagne Armo- 
rique. 

4 LEGRAND (Jacques) [Edouard-Odile 

Legrand]. 

Le probleme de la vie, recherche des 
traces d’une philosophic pratique. Paris, 
Dcntu. 1804, in-12. 

LE GRAS DU VILLARD (l’abbe), cha- 
noine de Grenoble, mort en 1783, apocr . 
[le marquis Jean-Louis de Maleteste, 

[ ancien conseiller au Parlement de Dijon], 
j Esprit de « 1’Esprit des lois ». 1749, 
in-8 et in-12. 


Get opuscule a <5t6 faussement attribute a l’abbd Le 
Gras du Villard, ebanoine de Grenoble, mort en 1785, 
ag6 de quarante-cinq ans. Voy. la « France littcraire » 
de 1769, la nouvelle Edition de la « Bibliotheque histo- 
rique de la France, » t. II, n« 27072, et les « Lellres 
sur la profession d’avocat », par Camus, Paris, 1818, 
l. II, p. 37. 

II ne faut que se rappeler les titres de plusieurs pro- 
ductions de cet abb6, telles que la « Vie de soeur Louise j> , 
le <f Voyageur spirituel des sceurs de Parmenie » , pour 
se persuader qu’il n’a jamais pensd a composer « l’Es- 
prit de 1’Esprit des lois ». M. Cbalvel fait observer 
avec raison, danssa nouvelle Edition de la « Bibliotlid- 
que du Daupbin6 », par Guy Allard, que le mauvais 
gout et le peu de jugement de l’abb<5 Le Gras sont im- 
pardonnables dans un sifecle aussi <5claire que celui ou il 
6crivait. 

« L’Esprit de l’Esprit des lois » est une rapide ana- 
lyse de l’immortel ouvrage de Montesquieu ; il n’a pu 
elre compost que par un ecrivain vers6 dans les matures 
legislatives : et, en eflet, on le doit au marquis de Male- 
( teste, digne elSve du president Boubier, son oncle a la 
f mode de Bretagne. 11 l’a insSrfi dans ses (Euvres di- 
verses ». Londrcs {Lausanne), 1781, in-8. On lira 
peut-etre avec interel le morceau de sa preface relatif a 
« l’Esprit de l’Esprit des lois » : 

« A la premiere lecture de « l’Espritdes lois », je me 
sentis emportt; par un enthousiasme qui ne me laissoit 
pas de liberty du jugement. 

« Je le lus et relus plusieurs fois, et je m’en pend- 
trai si fortement, que sans autre secours que celui de 
ma memoire, qui, communement, n’est pas bonne, je 
me trouvai en £lat de conserver presque toujours les 
memos expressions dans l’cxtrait d’un livre qui n’est lui- 
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meme que l’extrait d’une foulc d’iddes cogues par un q 
grand homme. » 

Cet opuscule commence par ccs mots : Les lois sont 
les rapports nScessaires... » 11 flnit par ceux-ci : « Lois 
civiles sur les fiefs. » On lit en t6te une preface d’une 
page. Je n’ai pu encore en d^couvrir un exemplaire par- 
ticular : il n’existe pas meme it la Bildiothequc du Uoi. 

La prdsente designation suffira aux bibliophiles pour le 
leur faire reconnaitre, si jamais il tombe sous leur 
main. Il cst a croire qu’il n’en a utd tire qu’un tr6s- 
petit nombre d’exemplaires. A. A. B — r. 

LEGREVILLE, ps. [Prosper Lepoitevix *> 
de Saiivt-Alme]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litt^rairc », a Lepoitevix de 
Saint-Alme. 


4- LEGROS (J.) [Jacq. Tolstoy]. 

Le Monileur et les Conferences de 
Vienne ; par — . Bruxelles, 1855, in- 12 de 
1 05 pages. 

LE GROS DE SAINT-HILAIRE (Claude), 
trad. sup. [Claude Saumaise]. 

Apologie royale pour Charles I er , roi 
d’Angleterre, traduite du la tin, par — 
(Saumaise lui-mCme). Paris, 1630, in-i. 

-f- Le texte latin parut en 1049, in-fol. « Defensio 
regia proCarolo I. ».L'ouvrage fut reimprime la meme 
amotfe; il eut trois autres editions en 1650 et une en 
1652. Selon Warton, Charles II donna 100 pieces d’or 
a I’auleur, en t£moignage de sa satisfaction. Selon 
d’autres ecrivains, Saumaise n’a re?u absolument rien. 
11 repondit aux attaques de Milton contre Charles I er 
par un ecrit latin qui fut traduit en anglais. Voir le 
« Manual » de Lowndes, p. 2178. 
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LE GUAT (Francois), aul. supp. 

Voyages et aventures de — et de ses 
compagnons, etc. Londres, Mortiev 1708, 

2 vol. in-12, avec une preface de 20 pag. 

L’ex-benedictin Casimir Frcscbot est fort maltraite 
dans cette preface, et e’est lui qui nous apprend qu’elle 
a ete composee par Maximilien Misson. II nous apprend f 
aussi que le Voyage lui-meme a ete redige par Paul 
Be...le, de Metz, un des compagnons de voyage de Le 
Guat. (« Nouvelle Pielation de Venise »). Utrecht, 1709, 
in-8, p. 439-455. A. A. B— r. 


-f- LE HAY [Le P. Tournemine], 
Remarques de Monsieur — sur la raa- 
niere de graver et d’expliquer les pierres 
antiques, faites a l’occasion de deux es- 
tampes de la cornaline du roi, appelfo le 
cachet de Michel-Ange. Paris, Etienne , f 
1710, in-12. 


On a attribud cet ouvrage a Le Hay, aide de sa fille, 
depuis M me Cheron ; mais une note manuscrite de mon 
exemplaire attribue ces Remarques au P. Tournemine et 
renvoie au Supplement de Mordri, t. II, p. 578, ce 
que je n’ai pu verifier. (.Vote de M. Boissonnade.) 


LEIICIM DNAMRA OLLAS SENNERA- 
VED, a nag. [Michel-Armand Sallo de | 
Varenxes, ancien maire perpetuel deSens, 1 


mort en Aortal an x (1802), agd de 
soixante-cinq ans]. 

L’lloroscope de la Revolution. Londres , 
et se trouve a Paris ehez les impartiaux, 
1790, in-8, 62 pag. 

LEIDHRESSERIUS (Desiderius), pseud. 

[HeraultJ. 

Desiderii Leidhresseri, super doctrinae 
capitibus inter Academiam Parisiensem et 
Jesuitas controversis, Dissertatio politica 
duobus libris comprehensa. Colonicc, 1612, 
in-8. 

+ LEILA (de la Guadeloupe) [J. de 
Voliniere]. 

Reveries poetiques, par — . Pointe-d- 
Pitre ( Guadeloupe ), imp. de Vve Mince, 
1817. 

(Indication prise d’apres un envoi autographe de 
l’auteur.) 

LE JEUNE (le P.), apocr. [le P. Loriot, 
de l’Oratoire]. 

Sermons sur les plus importantes ma- 
tieres de la morale chretienne, a I’usage 
de ceux qui s’appliquent aux missions. 
Nouv. edit. Paris, 1759, 10 vol. in-12. 

Ces Sermons parurent pour la premiere fois, avec 
des frontispices portant par le P*** pour nora d’auteur. 
Paris, E. Couterot, 1695 et ann. suiv, 7 tom., 8 vol. 
in-12. 

On appelle ordinairement ces Discours les Sermons 
corrigds du P. le Jeune, de l’Oratoire, parce que le 
P. Loriot declare, dans la preface, avoir suivi les m femes 
plans que son cdlebre confrere, et lui avoir quelquefois 
empruntd des morceaux. Aussi a-t-on mis le nom du 
P. le Jeune au frontispice d’une nouvelle edition publide 

Paris, en 1759, 10 vol. in-12. A. A. B— r. 

LE JOYEUX DE SAINT- ACRE, ps. 
[J.-M. Mosse, ou pout-iHre mieux Moses, 
marchand de meubles et homme de 
i lettres]. 

I. Examen critique de « l’Essai sur l’in- 
I difference en matiere de religion », de 
M. I’abbe de La Mennais. Paris, aux Ar- 
chives des lettres, sciences et arts, quai 
Voltaire , n° 3, 1820, J vol. — Essai sur 
j [’intolerance en matiere de philosophic et 
de religion ; ou Ton examine les tomes III 
et IV de « l’Essai sur l’indifference en 
matiere de religion », de M. Fabb6 de La 
Mennais, et dans lequel on venge ies philo— 
sophes, lesjuifs, les protestants, la raison 
et legout. Par MossA auteur de « l’Examen » 
des tom. 1 et II de « l’Essai sur l’indiff^- 
rence », publie sous le nom pseudonyme de 
Le Joyeux de Saint-Acre, et de divers opus- 
cules. Paris, I'Editeur , 1823, I vol. En 
tout, 2 vol. in-8. 

La couvertnre imprimge du premier volume porte le 
nom de Le Joyeux de Saint-Acre, tandis que le titre ne 
porte que celui de Saint-Acre. 
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II. Les Travers des salons et des lieux a 
publics. Caraeteres, portraits, anecdotes, 
faits bizarres, ou I’on reconnaitra d’in- 
nombrables origipaux. Paris , I’Editeuv, 
1822, in- 12. 

Cet ouvrage se compose d’une par tie extraite de la 
« Chronique de Paris », autre ouvrage du meme auteur, 
et d’une partie incite. 

-(-LEJUGENEUTRE (Henri), ^tudianten 
medecine [Eugene Hubert], » 

Moyen de parvenir a fabriquer des livres 
avec les idees et le style d’autrui, par — . 
Pekin et Bruxelles , 1858, in-8. 

Note de M. Delhasse. 

4- LE KAIN [Cain], 

Memoires, publies par son fils aine. Pa- 
ris, an IX, in-8, 420 pages. 

M. Jal, dans son « Dictionnaire biographique », a 
etabli, d’apres des pieces authentiques, que le veritable 
nom du cdlebre tragddien dtait Cain. C 


4- L. E.L. [Miss LoBtitia Elizabeth Lan- 

don]. 

Poetical works, 1839, 1841, 4 vol. 
in-12, reimp. en 1830,2 vol. in-8. 

Cette femme poete se fit un nom dans la literature 
anglaise ; elle publia surcessivement « l’lmprovisatricc » , 
1824, le « Troubadour », 1825, la « Violette d’or», 
1829, etc. Elle dcrivit plusieurs romans ; ayant dpousd 
un fonctionnaire anglais, M. Maclean, elle 1’accompagna 
a la cdte d’Afrique el elle y mourut. Elle a dtd l’objet 
de deux ouvrages publics en 1841 : « Life and literary 
Remains » of L. E. L., by Leman Blanchard, 2 vol. 
iu-8 ; « Characteristics of the Genius and Writings 
of L. E. L. » by S. S. 


d 


+ LE LE0NNA1S (L.) [Jean-Louis Le 

Hir]. 

Harmonics sociales. Paris, Charpentier , 
1817, in-8. 

LELlEVRE (M" c A.), aut. sup. [Francois ( 
Guillois, gendre du poete Roucher]. 

Justification des sciences divinatoires ; 
par M Ue A. Lelievre; precedee du Recit 
des circonstances de sa vie qui ont decide 
sa vocation pour 1’etude de ces sciences 
et de leur application. Paris, 1' Auteur, rue 
de Breda, n. 2, Gamier fceres, 1817, in-12. 

Reproduit en 1848, eomme une seconde ddition, 
sous le titre de « Prophdties de lanouvelle Sibylle... ». 

LELIO, ps. [Louis Riccobom, artiste et f 
ecrivain dramatique, connu sous le nom 
de L61io]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Riccobom. 

LELIO, ps. [Joseph-Alfred ‘Bonnomet, 
alors professeur au college royal de 
Douai] . 

M. Bonnomet a publid sous le pseudonyme dc Ldlio : ' 

« Gayant ajournd » , potirae qui parut au mois de 


juillet 1842 dans le « Liberal du Nord » et quelques 
feuilletons du meme journal. 

+ LELIO ( pseudon .) [M. L. de Mail- 
lard de Marafy], auteur des feuilletons 
intitules : « Menus propos de la Ville et 
des Theatres. » imprimes dans « 1’Avenir 
industriel et artistique, » dont il est le r£- 
dacleur en chef (1858-1859). 

-4- LE M*** [Le Marciiant]. 

Voyage a Marseille et a Toulon, suivi de 
pieces di verses, par M. — . Paris, s. d. 
(1789), in-12, 186 p. 

Voyage en prose et en vers dans le gout de celui de 
Chapelle; Melanges podliques et un petit drame en 
prose, le tout assez mddiocre. G. M. 

-b LE M*** [Le Merre pere, avocat au 
Parlement]. 

De 1’Etendue de la puissance eccl£siasti- 
que et de la temporelle, par feu M. — . 
Sans date , in-12 de 58 pages. 

LEM... . (M me ), aut. deg. [M me Le Mai- 

gnen], 

Richard III, ,tragedie en cinq actes et en 
vers. Paris, Egron et Barba, 1818, in-8. 

-1- LEMAIGRE (Florestan) [E.J. Vers- 
traete]. 

Plaidoyer contre la peine de mort, par 
— . Bruxelles, 1863, in-8, 20 p. 

LEMAIRE (Henri), plagiaire [Robert 
Dodsley, libraire anglais du xvm e siecle]. 

L’lndispensable, ou Raisonnement hu- 
main. Ouvrage utile a la jeunesse. Paris, 
Blanchard, Vauqnelin , Delaunay , 1815, 

Ce petit livre n’est point d’origine francaise ; c’estla 
traduction du « Bramine inspire », de l’anglais Dodsley ; 
la traduction publide sous le nom de M. H. Lemaire 
n’est pas mdme nouvelle, car e’est celle faite par 
Desormes, et publide sous le nom de l’Escalier, qui 
dtait son secrdlaire, et qui la lui avait volde. C’est le 
cas de dire a l’occasion de MM. l’Escalier et H. Le- 
maire, dtrompeur trompeur et demi. 

Sur la fin de 1815, une nouvelle fraude a dtd com- 
mise. Le prdtendu livre de M. H. Lemaire, et de la 
meme Edition, a dtd reproduit sous le titre de « l’Epic- 
tete de la jeunesse, ou Pensdes morales sur les prin- 
cipaux devoirs de la Socidtd, exprimdes de maniere a se 
graver dans la mdmoire ». Seconde ddit., Paris, les 
memes, in-18. 

Pour les nombreuses traductions franchises de ce 
petit livre, voyez notre « Frauce litteraire » a Dodsley. 

-f- Voyez aussi Escallier (1’), tome 1, col. 1250 c. 

+ LE MAISTRE DE SACY. 

L’histoire du Vieux et du Nouveau Tes- 
tament, repr^sentee avec des figures et des 
explications tirees des SS. Peres, par — . 
Paris, P. deBats, 1723, in-fol. 

C’est le meme ouvrage que « l’Histoire du Vieux et 
du Nouveau Testament », par le S. de Royaumont. II 
parait certain que Fontaine en est le principal auteur ; 
mais, comine il le composa dtant a la Bastille, oil ii 
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avait (5td mis avec le Maistre de Sacy, cclui-ci l’aida 
dans son travail, et voila sans doute ce qui porta le li- 
braire de Bats it meltre l’ouvrage entier sous le nom de 
Sacy. A. A. B-r. 

LE MAURE (le P.), pretre de l’Oratoire, 
apocr. [le P. Charles de La Rue, jesuite]. 

Recueil de sermons sur les 4vangiles du 
carcsme, et sur les mysteres de N.-S. et 
dc la sainte Vierge, etc. Nouv. edit. 
Bruxelles. Fr. Foppens, 173 4, 4 vol. in-12. 

Ce litre est fait pour exciter l’attention, puisqu’il 
rappel le un confrere de Massillon el un de ses rivaux 
dans la carrifere de l’tdoquence. Les journaux du temps 
nous otTrent un parallele plein d’interet entre le P. Ma- 
sillon et le P. Le Maure ; j’avais cependant entendu 
dire que les sermons de re dernier n’avaient jamais <5t<5 
imprimis. Ce fut un motif pour examiner avec soin le 
Recueil annoncd par le libraire Foppens; la lecture 
senle de rAverlissement me prouva que le titre etait 
une snpercherie. En elfet, 1° Ton y prlisente I’auteur 
des Sermons comme un pr<5dicateur ctHebre, mais qne 
1’on n’est pas autori$6 a nommer ; 2° Ton parle de cel 
auteur comme d’un bomme qui a rultive avec succes la 
pogsie, et dont les ouvrages en ce genre ont m6rite 
l’approbalion du grand Corneille. Celle derniere circons- 
tance s’applique tres-bien au P. de La Rue, jdsuile, 
dont Corneille a traduit en vers frangais plusieurs 
poemes latins. Elle m'a d’ailleurs fail ressouvenir que 
le libraire Foppens avait public des 1706 les Sermons 
du P. de La Rue sur des copies tres infideles C’est ce 
mdme Recueil dont il a change le froniispice en 1734, 
pour altribuer a un oratorien c6Iebre les sermons tron- 
ques d’un habile jgsuite. A. A. B — r. 

LE MAZAX, ps. [Besly]. 

Memoires des chosespasseesenGuyenne 
es-ann£es 1021 et 1022, tirez du cabinet 
de de Vignoles la Hire. Nyort. 1024, in-8. 

V. T. 

4- LE MEDER (le chereheur, en bas-b re- 
ton), psendon. [Jean-Louis Chevas, ne a 
PornicJ. 

Galerie armoricaine. Nantes, Charpen- 
tier, 1840-47. 2 vol. in-fol. avec lith. par 
Felix Benoit. 

+ LEMENEZ DE KDELLEAU [Darl, 
directeur de la Banque de Prevoyance]- 

Aux meres de famille sur leurs devoirs 
comme epouses et meres, par M . — . Paris, 
A. Mesnier . 1829, in-18. 

4- LEMERLE (Henri) [Henri Merger]. 

Des articles dans le journal « Paris ». 

LEM01NE DESS01ES, nom anobli [Edme 
Marie-Joseph Lemoine, ne a Essoies, pres 
de Chalons-sur-Marrie]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Lemoine. 

4- LfiMORIE [Moliere]. 

Voy. le « Dictionnaire des pseudony- 
mes » par M. Georges d'Heilly, 2 e edii.. 

p. 189. 


n 4- L'EMPESE (Emile de). 

Voy. Empese. 

L'EMPiREE. Voy. EMPIRfiE (L’). 

LEMVRE DE SASV (C.-M .),ps. [C. Meis- 
sier, proprietaire a Clave, Seine-et-Marne]. 

Refutation des pretendues fautes des 
Bourbons, adressec aux seuls gens de 
bien, aux citoyens honnetes des villes et 
des campagnes, le 20 mai 1813. Paris, 
b Poulet, 1813, in-8, 88 pag. 

LE NATTIER (Thibaut), clerc du lieu de 
Barges en Bassigny, ps. [N. Horry]. 

Rabelais ressuscite reeitant les faits et 
comportements admirables de tres-valeu- 
retix Grand-Gousier, roy de Place vuide, 

1 raduit du grec africain en fran^ois, par 
- (compose par X. Horrv). Paris, 1014, 

in-12. ' P. B. 

Le « Manuel du libraire » cite deux aulres Editions. 
^ Rouen, 1611 ; Paris, 1615. Des details sur cel ou- 
vrage se trouvenl dans le « Bulletin du bibliophile 
beige, » tome 1, page 270. 

-r-Une reimpression a 100 exempl., dont 2 sur papier 
velin, a ete publiee a Geneve, J. Gay et fils, 1867, 
in-18, Yin et 105 p. D’apres M. Paul Lacroix, ce li- 
vre, publie pour la premiere foisenlGll, c’est-a-dire 
un an au plus apres la mort d’Henri IV, etdont la clef 
est aujourd’hui perdue, devait etre une derniere expres- 
sion des haines d’un ancien ligueur. 

d L’EXCLOS ou LEXCLOS (M ,,e Anne de), 
dite Ninon, apocr. 

I. Lettres ae Ninon de TEnclos au mar- 
quis de Sevigne (composees par L. Da- 
mours, avocat), augmentees de sa Vie et 
de quarante-trois lettres. Amsterdam , Fr, 
Joly , 1732, 2 vol. in-12. Paris, Imbert , 
1790, 2 vol. in-10. — Xouvelle edition, 
enrichie de notes historiques et explica- 
tivts sur chaque lettre, par MM. G. des H. 
c et A. L. (MM. Guyot des Herbiers et Au- 
guste de Labouisse), terminees par 1’His- 
toire de Marion de Lorme, amie intime de 
Ninon (redig£e par de La Borde). Paris, 
Capelle et Benaud , 1800, 3 vol. in-18. — 
Autre edition, precedee d une Notice his- 
torique, par Bret, augm. de la « Coquette 
vengee », piece attribute a Ninon, etc. 
Paris, les memes, 1800, 3 vol. in-18 avec 
3 jobs portr. 

f Parmi les pieces ajoutdes a cette derniere Edition, on 
trouve : * Ninon », comddie en un acle et en vers 
libres, par Yigee, et « Ninon, 'ou l’Epicur6isme », 
com.-vaud. en nn acte, par Creuz6 de Lesser. 

4- 11 existe de ces « Lettres » des traductions en 
allemand, Leipsig, 1755; en hollandais, La Haye, 
‘1793; en anglais, Londres, 1761, 2 vol. 

— Les monies. Nouv. edition, precedee 
d'une Notice sur Ninon de Lenclos, par 
L.-S. Auger. Paris, Leop. Collin, 1800, 

2 vol. in- 12. 
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II. Correspondance secrete entre M 1Ie Ni- a 
non de Lenclos, le marquis de Villarceaux 
et M me deM*** (de Maintenon). (Composite 
par le vicomte Alexandre-Joseph-Pierre de 
Segur, dit Segur jeune). Paris, Lejay, 
1780, in-8, 2 vol. in-12. — Sec. edit. Paris, 
1797, 2 vol. in- 18. — Nouv. 6dit. Paris, 
Henard, an xm (1803), in-12, fig. 


Ces deux correspondances sont apocrypbes. II ne 
nous reste que onze iettres qui soient vraiment de Ninon 
de Lenclos; elles sont ins^es dans les CEuvres de 
Saint-Evremont. Ce sont des especes de billets, Merits 
sans pretention. Du nalurel, de l’esprit et de la phi- 
losophic , voila ce qu’on aime k y retrouver. 

II y a aussi beaucoup d’esprit dans la Correspondance 
publiee par M. de Sygur; mais il n’est pas possible 
de s’y mepTendre ; ce n’est ni le ton, ni le style de 
cette 6poque, qui n’ytait pas encore celle du brillaut 
persiflage (1). M. de S6gur n’a done su conserver dans 
son livre ni les mmurs, ni le ton de 1’ypoque. On 
assure qu’il y fit entrer des billets qui lui avaient yty 
adressys par quelques grandes dames de ses mattresses, 
car le vicomte de Segur, parlageant toute 1’ immorality 
de son siecle, se faisait un honneur de multiplier ses 
succes aupris des femmes el de les afficher. 

On pretend que les femmes de quality envoyaieut 
leurs enfants cbes M lle de 1’Enclos, pour prendre de 
ses lemons. Ici elle en donne de singulieres au marquis 
de Villarceaux, qu'elle a aimy au point de passer trois 
ans dans une terre a lui, presque tete a tyte (elle 
qui ful aussi volage dans ses amours que tant d’autres 
bas-bleus, libres ou mariys, de notre 6poque). Quelques 
notes, mises au bas des pages, se foul lire avec plaisir. 
On distingue celles qui concernent Marion De Lorme, 
qui passa longtemps pour etre la maitresse de Richelieu. 
Les yvynements de sa vie, rapportys par l’auteur, sont 
si extraordinaires, qu’ils semblent romanesques : il ne 
dit pas ce qui en garantit 1’authenLicity. 

Cette Correspondance apocryphe a yty insyrye dans 
les CEuvres diverses du vicomte de Sygur, publiyes, en 
1819, parM. Fr.-J.-M. Fayolle. Paris, Dalibon, in-8. 

Ce que nous avons d’autbentique de Ninon de l'En- 
clos se ryduit a sa Correspondance avec Saint-Evremont, 
qui a dury de 1696 a 1701; elle est composye de dix- 
neuf Iettres, dont huit de Saint-Evremont et onze de 
Ninon. La derniere est du l er janvier 1701. Ces Let- 
tres onl 6ty primitivement ensevelies dans le volumineux 
recueil des CEuvres de Saint-Evremont : on les en a 
exhumyes pour les imprimer d’abord a part, en 1751, 
et ensuite dans la « Collection des Lettres de femmes 
cylebres », publiye en 1805, par Lyopold Collin, el 
elles se trouvent dans la partie intituiye : « Lettres de 
jyimes ,i e villars, de Coulanges et de La Fayette, de 
Ninon de Lenclos et de madame Alssy. 1805 ; 2 e ydit., 
1805,2 vol. in-12; 3e ydit., 1806, 3 vol. in-12. 
On attribue k Ninon, sur la foi de Mercier, abbd de 
Saint-Lyger, un petit ycrit intituly : « la Coquette 
vengye », 1659, petit in-12, 48 pag. Cel opuscule est 
une critique de l’ouvrage intituly : « Portrait de la 
coquette, ou la Letlre d’Arislandre a Timagene », par 


b 


C 


d 


c 


f 


(1) Les vyritables Lettres sont ycrites avec plus de 
dyiicatesse et avec moins d’appr£t. La morale y est tou- 
jours assaisonnye par l’enjouement, et l’esprit ne s’y 
montre que sous les apparences d’une imagination libre 
el nalurelle. 

M me Briquet, « Diet. hist, des Francises. » 


Felix de Juvenel, Paris, Ch. de Sercy, 1659, petit 
in-12. L’opuscule attribuy a Ninon a yty reproduit dans 
la collection de Lyopold Collin, par les soins d' Auger, 
et a la suite de l’ydition de 1806 des prytendues 
« Lettres de Ninon au marquis de Syvigny » (celles 
de L. Damours). Quelques bons mots de Ninon out yty 
recueillis et imprimys a la fin du tome II de ces 
memes Lettres, pag. 258-60. 

Trois ouvrages biographiques particuliers out yty 
publics sur cette femme cyiebre : 

1° Mymoires sur la vie de Ninon de Lenclos. (Par 
A. Bret.) Paris, 1750; Amsterdam, F . Jolyi 1775, 
in-12. 

Ryimpr. en tete des Editions de 1800 et de 1806 
des « Lettres de Ninon de Lenclos au marquis de Sy- 
vigny ». 

-f- Traduit enallemand, Leipzig, 1754; en italien, 
Bologne, 1810. 

2° Mymoires et Lettres pour servir k l’bistoire de la 
vie de mademoiselle de Lenclos. (Par le chevalier 
d’Ouxmenil, ou Douxmenil, mort en 1778.) Rotter- 
dam, 1751, in-12. 

On a faussement attribuy & Tabby Raynal un ouvrage 
sous le myme titre, en sorte que d’un ouvrage nos bi- 
bliographes en ont fait deux. 

3° Notice sur Ninon de Lenclos ; par L.-S. Au- 
ger, 1806. 

Imprimye a la tyte des « Lettres » composyes par 
L. Damours. 

-f- On peut ajouler : « Histoire, de Ninon de Len- 
clos)!, suivie d’une notice sur madame de Cornuel, 
par L. N. Quatremfere de Roissy. 

Plusieurs beaux esprits du temps, plusieurs ycriv'ains 
assez distinguys cyiebryrent Ninon en prose et en vers. 
Dans ce nombre furenl Scarron el Saint-Evremont, les 
abbys de Chateauneuf et Regnier-Desmarais. La fin du 
xvm e siycle et le commencement de celui-ci onl vu 
naltre et des pieces de vers el des compositions dra- 
matiques inspiryes par Ninon : nous les rappellerons 
toutes ici. 

1° Etrennes k Ninon (En vers); par Scarron. 

Trois strophes, de six vers libres. 

Il y a apparence que les premiers vers adressys k 
Ninon, lorsqu’elle commen^a a faire parler d’elle, sont 
ceux de Scarron. On n’en sail pas la date prycise ; 
mais on y voit que Ninon ytait fort jeune, et n’avait 
pas encore affichy la licence de ses rnmurs, puisque le 
poele lui souhaite un mari pour ses ytrennes. Ces 
vers lie sont pas de tres-bon gout ; mais personne 
n’ignore quel ytait celui de Tauteur. 

2° Lettre de Tautre Monde (En vers). 

Quarante-huit strophes, de quatre vers croisys, de 
huit et neuf pieds. 

Cette pifece se trouve dans les yditions compiytes de 
Saint-Evremont, et on ne voit pas de raison de douter 
qu'elle soit de sa main. On y reconnait sa gaity philoso- 
phique, et jusqu’au nygligy de sa versification. 

3° Ryponse a la « Lettre de Tautre Monde » 

Seize strophes de quatre vers croisys, de neuf et dix 
pieds. 

Il serait difficile d’assurer que cette « Reponse » 
soit de Ninon elle-myme, quoique cette illustre fille ait 
fait quelques vers. Plusieurs personnes la donnent a ma- 
demoiselle de La Vigne. 

4° Epitaphe de Ninon , par Tabby Rygnier-Des- 
marais. 

Dix-neufs vers libres, adressys 4 Ninon, alors kg6e 
de quatre-vingt-cinq ans. 

5° Portrait (moral) de mademoiselle de Lenclos (a 
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l*rds de quatre-vingt-dix ans) ; par l'abhfi de Chateau- 
n euf. 

lmprimd dans l’ouvrage de Hauteur, intitule : « Dia- 
logue sur la musique des anciens », clc. (Paris, 1725, 
in-12. 

Ce portrait cst fait par le dernier ami de Ninon. C’est 
lerdcit d'une conversation qui se tint chez mademoiselle 
de Lenclos, en 1705, c’est-a-dire dans la derniere 
annde de sa vie. 

Les interlocuteurs sont ddguisds sous les noms de 
Callimaque et de Tbdagdne : celui-ci cst vraisembla- 
blement 1'abbiS de Chateauneuf lui-meme : on ignore le 
veritable nom de Callimaque. 

0° Quelques vers sur Ninon (par le baron de Blot, 
Belly, Chevreau et autres). 

Recueillis a la fin du t. 11 des « Lettres de Ninon de 
Lenclos au marquis de Sdvignd », Editions de 1800 et 
de 1800, p. 201-04. 

7° Le Temple du gout, poeme, par Voltaire. 1733, 
in-8. 


a 


b 


Voltaire a introduit Ninon dans son poeme. et elle 
dlait bien faite pour y tenir une place distingude. 

8° Dialogue entre madame de Maintenon et made- 
moiselle Ninon de Lenclos; par Voltaire, 1751 , in-12. ^ 

Uue notice de la police, qui se trouve a la Biblio- 
theque du roi, attribue cet opnscule a la marquise de 
Crdquy; le libraire De Tune fait remarquer, p. 15 de 
la lettre D de son catalogue. La Haye, 1785, in-8, 
que cet opuscule a dtd attribute a Voltaire. 

Ce Dialogue est imprimd, des 1751, dans les « (Eu- 
vres » de Voltaire. II est question de madame de Main- 
tenon dans les « Anecdotes » ; et Voltaire en parle 
dans beauconp d’autres endroits. Anne, on Ninon de 
Lenclos, nde le 15 mai 1G16, mourut le 17 octobre 
1705 a quatre-vingt-neuf ans cinq mois ct deux jours, d 
Voltaire, dans une note de l'opuscule que nous citons, 
ne lui donne que quatre-vingt-huit ans. 

Ce Dialogue a dtd rdimprimd, en 1820, dans les 
« Dialogues et Entretiens philosophiques de Voltaire » , 
Edition stdrdot. deFirmin Didot, 2 vol. in-18. II est le 
troisieme dans cette collection, qui est compost de 
trente et un Dialogues et Entretiens. 

9° Sur mademoiselle de Lenclos, a M"**; par Vol- 
taire, 1751. 

Ce morceau fait par tie du t. Ill des « Nouveaux Melan- 
ges philosophiques, historiques, critiques, etc. », 1703. g 
C’est done par erreur, dit M. Beuchot, que les dditeurs 
de Kehl 1’ont datde de 1771. Des dditeurs modernes 
ont mis 1751, et avec raison, puisque c’est de 1751 
qu’est date un des ouvrages dont Voltaire parle comme 
venant de paraitre. 

Le mfime ecrivain s’est encore plus tard occnpe de 
Ninon de Lenclos. On peut le voir, dans sa Correspon- 
dance, lettre dn 15 avril 1752, par un fragment qui la 
concerne ; par le ebapitre Vin de la « Defense de mon 
oude » (1767, in-8), et par une autre lettre de 1771, 
qui a rapport a elle; puis enfin, Ninon cst le principal 
personnage de sa comedie « le Depositaire * (1772). f 

10° Le Depositaire, comedie en cinq actes et en 
vers; par Voltaire. Paris, Valade, 1772, in-8. 

Piece composee en 17G7, et qui n’a jamais et6 re- 
presentee. 

II existe deux editions de cette piece portant la date 
de 1772. La premiere edition est sans preface ; mais 
au has de la lisle des personnages on lit en note : « Le 
fond de cette comedie est tire des memoires du temps. 
Rien n’est plus connu que l’histoire d’nn ddpdt nie 
par un homme tres-grave, et rendu par la cdlebre Ni- 
non » . L’autre edition n’a plus cette note, mais contient 


une preface. C’cst le texte de cette derniere que les 
dditeurs de Voltaire ont suivi ; la premiere a servi pour 
recueillir les variantes. 

11° Epitre a Ninon de Lenclos (par le comte J. -An- 
dre Chouvalof, chambellan de l’impdratrice de Russie, 
et president de legislation ; publie par Jean Chouvalof, 
son oncle, et Voltaire), 1773. 

Piece de cent vingt-sept vers alexandrins. 

Lorsque cette « Epitre » parut, on Fattribua & Vol- 
taire, qui ddclara franebement qu’elle n’etait pas de Ini, 
et qui loua la purete avec laquelle un etranger faisait 
des vers fran«;ais. 

12<> Reponse de Ninon de Lenclos a M. deV**”. 

Piece de trois cent soixante-dix vers alexandrins. 

Cette « Reponse » a dtd mise sur le compte de La 
Harpe, et il s’en est faiblement ddfendu. 

La Harpe revint bientot de l’attribution de cette 
« tipitre » , car nous trouvons que peu de temps apres 
sa publication, il fit paraitre une « Epitre a M. le comte 
Chouvalof, sur les effels de la nature champetre et sur 
la podsie descriptive » . 

13o Epitre a Ninon de Lenclos (par le comte J.-And. 
Chouvalof, publiee par Jean Chouvalof, son oncle, et 
Voltaire), — et Rdponse de M. de V'^ (Voltaire, a 
qui cette piece dlait faussement attribute), public par 
M. Asinof, ancien pasteur d’Oldenbourg. Geneve, 1774, 
in-8. 

On a attribnd la publication de cette Edition a Mau- 
cherat de Longprd, mais elle a du etre donnde par 
Voltaire. Voyez sa lettre au chevalier Delisle, du 
18 ami 1774. 

Les deux premieres Editions de « l’Epitre a Ninon » , du 
comte Chouvalof, sont maintenant tres-rares, mais l’Lpi- 
tre a dtd rdimprimde non-seulement parmi les pidees 
relatives a Ninon a la suite de ses prdtendues Lettres 
au marquis de Sdvignd, mais encore dans « l’Encyclo- 
pedie podtique *, volume contenant les Epitres. 

La Rdponse de Voltaire est en prose, et ne peut pas, 
par consequent, etre confondue avec celle, en vers, de 
La Harpe. B’ailleurs, Voltaire donna plnt6t un ddmenti 
a ceux qui lui attribuaient <c TEpitre Si Ninon de Len- 
clos » qu’une « Rdponse » a ladile Epitre. 

Voici la Rdponse de Voltaire : 

« J’admire cette Epitre ; je donne un nouveau de- 
menti a ceux qui osent dire que j’y ai quelque part. Cet 
honneur inoui, que les Russes font a notre langue, 
doit nons convaincre de l’dnergie avec laquelle ils dcri- 
vent dans la leur, et nous faire rougir de tous les fades 
dcrits dont nous sommes inondds dans ce sidele des 
abominations et des fadaises ». 

« La frivolitd qui succdde chez nous si rapidement a 
la barbaric, cette foule d’dcrits si insipides en prose et 
en vers qui nous accable et qui nous ddshonore ; ce dd- 
Iuge de Nouvelles et d’Anndes littdraires ; ces Diction- 
naires de mensonges dietds par la faim, par la rage, 
par 1 ’hypocrisie ; tout doit nous faire voir combiennousdd- 
gdndrons, tandis que des dtrangers nous instruisent, 
en se formant sur nos bons modeles. Ce n’est pas la 
seule leron qu’on nous donne dans le Nord (1). Si on 


(1) Qn’eut done dit Voltaire, s’il e&t prdvu que Hau- 
teur d’un livre considdrd par nn grand nombre de 
personnes sdrieuses comme un monument en l’lionneur 
des lettres francaises, n’eut du obtenir qu’un misdrable 
encouragement du gouvernement franrais, lorsque tant 
de folliculaires a la solde du plus offrant, tant de mar- 
gots littdraires absorberaient les rdcompenses dues aux 
travailleurs nationaux, et que ce serait justemeut un 
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lisai les letlres de l’impdratrice de Russie, du roi de q 
Prusse, du feu comte de Tessin, etc, etc., on appren- 
drait & penser, suppose que cela puisse s’apprendre. II 
semble que ces gdnies n’aient cultivd notre langue que 
pour nous corriger; mais nous ne nous corrigerons pas. » 

14° Rdponse de Ninon a un comte Russe (Chouva- 
lof); par Dorat. 1774. 

Piece de cent quaranle-trois vers litres, qui parut 
d’abord dans un opuscule intitule : « Anacreon ci- 
loyen », suivi d’une « Rdponse de Ninon a un comte 
russe » et d’une « Epitre a la Lune ». Amsterdam 
et Paris, Monory, 1774, in-8. * 

Cette pidce de Dorat a rdussi dans son temps. Elle ^ 
doit plaire davantage aujourd’liui que l’envie commence 
a se detacher de la statue de ce poete aimable dont elle 
avait abrdgd les jours. 

La pidce de Dorat a dtd quelqnefois rdimprimde sous 
le titre « d’Epilre de Ninon de Lenclos i M. de *'*. 
C’est sons ce dernier litre qu’elle a dtd insdrde dins le 
3 e vol. des « Leltres de Ninon de Lenclos au marquis 
de Sdvignd », editions de 1800 et de 1806, parmi les 
pieces relatives a Ninon. 

15° « Ninon de Lenclos », comddie en un acte el 
en vers (libres) ; par L-J.-B.-E. Vigde. Paris, Everat, C 
1797, in-8. 

Rdimprimde dans les (Euvres diverses de l’auteur. 
(Paris, 1797, in-8), ses Podsies (1813, in-8), et scs 
(Euvres dramatiques (1824, in-8). 

4Go « Le Mariage de Scarron », comddie-vaude- 
ville en un acte ; par Barrd, Radet et Desfonlaines. 
Paris, Migneret, 1797, in-8. 

Ninon esl 1’un des personnages de cetle pidce. 

17° « Ninon de Lenclos, ou 1’Epicurdisme, comddie- 
vaudeville en un acte et en prose ; par A. Creuzd de 
Lesser. Paris, ChoUet, an via (1800), in-8. (\ 

Cetle dernidre comddie, aussi bien que celle de 
Vigde, a did rdimprimde avec d’autres pieces concer- 
nant Ninon , h. la suite des « Leltres de Ninon » , par 
Damours. Paris, 1806, 3 vol. in-18. 

18° « Moliere chez Ninon, ou la Lecture de Tar- 
tuffe » , comddie-vaudeville en un acte ; par MM. Chazet 
et J.-B. Dubois. Paris, 1802, in-8. 

19° (f Voltaire chez Niacin », fait historique en un 
acte et en prose, meld dc vaudevilles ; par MM. Moreau 
ct LaFortelle. Paris, Barba, 1806, in-8. 

Ce fut l’abbd de Chateauneuf, ami intime de Ninon, g 
qui prdsenta a l’illustre nonagdnaire Voltaire a l’age 
d’environ treize ans; elle pressentit ce qu’il devait 
etre un jour. Daus son testament, elle lui fit un legs 
de 2,000 livres pour acheter des livres. 

20° « Couplels sur Ninon de Lenclos »; parM. le 
chev. de Piis. 

Neufs couplets, insdrds d’abord dans les recueils ly- 
riques du temps, puis dans les (Euvres de l’auteur, et 
reproduits dans le tome 111 des « Lettres de Ninon de 
Lenclos au marquis de Sdvignd », dditions de 1800 et 
de 1806, parmi les pieces relatives a Ninon, pages 
31-35. / 

21° « Ninon chez madame de Sdvignd », comddie 
en un acte et en vers, melde de chants ; par M. Dupaty. 
Paris, Barba, 1808, in-8. 


bibliophile russe, M. Serge Poltoratzky, de Moscou, 
qui, par suite de son amour pour notre litldrature, fe- 
rait ce que le gouvernement fran<;ais n’a su faire : pa- 
troneraitles travaux du pauvre auleur? Ob 1 nationalild 
fran^aise 1 


22° « Ninon, Moliere et TarlufTe », comddie-vau- 
deville en un acle; par Henri Simon. Paris, Barba, 
1815, in-8. 

Molidre consullait Ninon sur ses comddics. 

23° « Ninon a la campagne », comddie en un acle. 
Lyon, de Vimpr. de Cogue, 1826, in-8. 

24° « Les Papilloles », comddie en un acle, melde 
de chants ; par MM. Ancelot et Jacques Arago. Paris, 
Marchant , Barba, 1844, in-8. 

Ninon esl le principal personnage de cetle pidee. 

25° « Le Fils de Ninon », drame en trois actes, 
mdld de chants; par MM. Ancelot et Hipp. Raimbault. 
Paris, Marchant, 1834, in-8 dc 72 pages, ou 
in-8 de 32 pages. 

Un jeune liomme dprouva une grande passion pour 
Ninon alors daus uu age Ires avaned. Ce jeune homme 
dtait son fils et celui du marquis de Villarceaux. II se 
tua en apprenant ce secret. 

26° it Nanon, Ninon et Maintenon, ou les Trois 
houdoirs », comddie en trois actes, melde de chants; 
par MM. Thdaulon, Darlois et Lesguillon. Paris, Ch. 
Tresse, 1844, gr. in-8 5 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au dix- 
ncuvieme sidcle ». 

27° « Un Duel chez Ninon », comddie-vaudeville 
en un acte; par MM. Theodore Barriere et Michel 
Carrd. Paris, Mich. L6vy, 1849, in-18, format 
angl. 

Faisant partie de la collection inlilulde : « Thdatre 
du Gymnase-Dramalique ». 

Nous sommes vraisemblablement loin d’avoir citd 
tout ce qui a dtd dcrit sur la cdldbre fille qui nous 
occupe ; menlionnons pourlant encore un couplet de la 
chanson de Chazet sur les « Serments » ; deux couplels 
d’Anson, traducteur d’Anacrdon, dans des couplets 
consaerds a 1’dloge du Marais, pour une fete. 

II a dtd publid, en allemand : 

Lapeyron, Geheimnisse der beruehmten Schoenheit 
Ninon Lenclos, oder die Kunst, den Kcerper zu ver- 
schoenern und bis in das hmchste Alter schoen zu er- 
halten. Aus dem franz. Manuscriple uebers. v. Ferd. 
v. Heffen. Magdeburg, Baensch, 1845, in-16 de xij 
et 95 pages. 

+ 28° Memorie sulla vita di Nina di Lanclos, tra- 
dottc dal francese da Vittorio Fournier. Bologna, 1808, 
in-18. 

-f- 29. C’est a Ninon qu’est consacrd le chapitre x 
(p. ccLv-cccxxvin) de la « Notice sur Saint-Evre- 
mont » , placde en Idle de l’ddition des « (Euvres choi- 
sies de Sainl-Evremond », publide par M. Ch. Giraud. 
(Paris, Techener, 1866, in-12.) 

Aux corrections du t. II des « Snpercheries lit— 
tdraires », l re ddition, on lit ; 

LENCLOS (mademoiselle Anne, dite Ninon de). 

Dans une note de la col. 742 c, nous avons dit, 
en parlant de la liste que nous donnions des ouvrages 
relatifs a Ninon : « Nous *ommes vraisemblablement 
loin d’avoir citd lout ce qui a dtd dcrit sur la cdlebre 
fille qui nous occupe ». Quel est, en effet, le bibliogra- 
phe le plus passionnd, le plus exact, qui peut se flatter 
que rien ne lui dchappera? Aussi cette liste n’esl-elle 
pas complete. Mais quand par des recherches et des dd- 
couvertes ultdrieures on parvient a se corriger soi-mdme 
et a faire sa propre censure, on enldve a la critique le 
droit qu’elle pourrait exercer contre un travail incom- 
plet. Corrigeons et compldtons vite, pour que la critique 
n’ait point a se meler de notre grlicle. 
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Nous avons, colonne 736, sigualfi divers opuscules 
relatifs a Ninon, dont la reunion forme le troisieme vo- 
lume dcs prctendues # Letlres de Ninon de Lcnclos au 
marquis de Sthignd », Editions de 1800 ct de 1806, 
3 vol. in-18 avec 3 portr. Mais nous avons niigligd de 
dire qu’a la fin du t. II d'autres opuscules relatifs a 
cette ctHebre fille s’y trouvent sous la forme el sous le 
litre de : « Introduction aux Lcttrcs de Ninon de Leuclos 
el de Saint-Evremont » (qui se trouvent dans cc deuxieme 
volume), renfermant diverses pieces annoncees dans le 
litre de cet ouvrage. 

Or, ces diverses pieces renfermenl beaucoup de mor- 
ceaux en vers et en prose, el Ton y trouve enlre autres : 

1° A un ami ( relalivement a Ninou). Stances de 
Scudery ; douze strophes de quatre vers. 

2<> Vers de Voltaire sur les femmes de quarante ans. 
Dix-sept vers litres. 

En l’honncur de Ninon, et en r£ponse a La Dixmerie. 

3° Vers de Saint-Evremont sur la Rggencc, adrcssSs 
a Ninon. Sept strophes. 

4° Lettres de madame Scarron, depuis madame de 
Maintenon, au nombre de quatre. En prose. 

5° Quelques pelils vers de Scarron. 

fio A mademoiselle de Lcnclos, par Saint-Evremont. 
Piece de 152 vers de dix pieds. 

7° A la moderne Leonlium {mademoiselle de Len- 
clos), sur la morale d’Epicure, par Saint-Evremont. 
En prose. 

SoEnfin, des petites pieces de vers en l’honneur de 
Ninon, par Lathe de Cliateauneuf , Charlcval, Cha- 
pelle, etc.; des Lettres dans lesquelles il est question 
de Ninon : de Saint-Evremont a M. Hervart, intendant 
des finances, l’ami de Fouquet et de La Fontaine ; du 
chevalier (Brossin) de M6r6 a M d’Elbcne. Le cheva- 
lier fut un amant ddlaissd de Ninon. On a imprimg deux 
de ses lettres a Ninon, a la suite de celles de Saint- 
Evremont. 

-h LENCLOS (Jacq. de) [Collin de 
Plancy] . 

LesTribulationsdeRobillard, histoire du 
temps de Louis-Pliilippe. Plancy, in- 18. 

UENDORMI. Voy. ENDORMI (L’). 

4- LENGLET [Hilaire David]. 

Mdthode de peinture a Paquarelle appli- 
quee a la photographie. Paris, 1831, in-8; 
2 e edit, augmentee, 1862, in-8. 

+ LENGLET DU FRESNOY (1’abbe). 

Metliode pour etudier la geograph ie (par 
Martineau du Plessis, refondue etcorrigee), 
par — . Paris, Hochereau, 1716, 4 vol. in- 
12. — Quatrieme edition, revue, corrigee 
et augmentee par Drouet. et Barbeau de la 
Bruverc. Paris, Tilliard , 1768, 10 vol. in- 
12 . ‘ 

L’ouvragc original de Martineau du Plessis est inti- 
tule : « Nouvelle Geographie, ou Description cxacte de 
l’univers, tirde des meilleurs auteurs lant anciens que 
modernes ». Amsterdam, 1700, 3 vol. in-12. L'abbd 
Lcnglet avoua qu’il lui avait servi de base pour la pre- 
miere edition de sa Metliode. A. A. B— r. 

LENTS (Vincentius), ps. [Libertus Fuo- 

MONDUs]. 


Vincentii Lenis theologi Arausicani The- 
riacaadversus Dion. Petavii et Ant. Ricardi 
(Dechamps), de libero arbitrio libros. 
Lutetian Parisiovum , 1617, in-4. 

Refutd par le P. Annat, jdsuile, sous ce titre : 

Catbolica disceptalio de Ecclesia prmsentis temporis, 
auctore Vincenlio Scverino Claravallensi. Parisiis, 
Cramoisy, 1650, in-8. A. A. B— r. 

4- LENNOC’H, psendon. [Danguy Des- 
. deserts, m6decin a Landcrneau, poete et 
^ romancier]. 

11 ecrit dans les Revues de la Bretagne. 

LE NORMANI) [Jacques) ps. [J.-G-A. 
Lutiiereau, depuis directeur-fondatcur 
de la « Revue de la Province et de Paris », 
auteur d’ar tides dans « lTndicateur de 
Bayeux » (1837), dans le « Cultivateur de 
la Basse-Normandie », dans la « Revue de 
la Province et de Paris »]. 

C LENORMANT D’fiTIOLES (1), nut. sup. 
[Th. Bot rg, plus connu en Literature 
sous le nom de B. Saint-Edme]. 

Memoires d’un baptist) congreganiste, 
filleul de M. le prince de Polignac. Paris, 
1830, in-8. 

4- LENTULUS (Publius) proconsul ro- 
main, auteur suppose. 

. Epitrc ecrite en llierusalem et envovec 
" auSenat et au peuple de Rome, temoignant 
de ce qu’il avait veu et cogneu de Nostre- 
Scigneur Jesus-Christ. 

Tel est. chez des dcrivains du xve sifecle, le 
titre de cette lettre dont on ne trouve pas de traces 
avant le xn e siecle, mais qui, depuis cette epoque, a 
6te fort rdpandue et longtemps accepts comme authen- 
tique ; elle a meme trouve, en 1660, uu savant alle- 
mand, 11. Lcmnich, pour la flefendre; mais depuis long- 
temps la supposition ne fait plus l’objet d’aucun doute. 
0 Le texte latin se trouve dans de nombreux manuscrits 
° avec une foule de variantes. Voir la traduction et les 
details quo donne le « Dictionnaire des Apocryphes » , 
t. II, col. 453. 

4- LEO (Hippolyte et M. Alexandre) 
[Levesque et Martineau]. 

Une Heure a Calais, vaudeville. Paris , 
1824, in-8. 

4- LEO [L. de Saegiier, lieutenant dans 
l’armee beige]. 

f Essais en prose, par — . Liege, Car - 
manne , 1869, m-18 de 61 p. 

LEO SUAVIUS SOLITARIUS, ps. [Jacques 
Goiiorry]. 

Discours responsif a celui d’Alexandre 
de la Tourette, sur les secrets de Part 


(1) Ou sail que ce nom etail aussi celui du mari de 
la fameuse marquise de Pompadour. 


a 


LEO ZAT1IARANE 


LEON 
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chimique, par L. S. S. (c’est-a-dire Leo a 
Suavius Solitarius). Paris, Jean de Las- 
tre, 1579, in-8. 

-f- LEO ZATIIARANE [Anatole IIarze, 
de Li6ge]. 

La Cocarde jaune, nouvelle , par — . 
Liege , Carmanne , 1858, in-8. 

+ LEODINUS [l’abbe L. J. G. Louis]. 

Quelqnes mots sur le Perron de Liege, 
par — . Tirlemont, Merckx , 1812, in-8 de b 

18 p. 

LfiON, h^breu, ps. [Abarbanel]. 

La Pliilosophie d’Amour, traduite de 
l’italien en franeois, par le seigneur du 
Parc (Denis Sauvage). Lyon, 1551, 1559, 
in-16. 

-}- Cette traduction a 6t<5 rt5imprim6e plusieurs fois, 
notamment a Lyon en 1596, in-12. 

-H II existe une autre version anonyme, Lyon, 1551, 
in-8. Du Verdierl’attribueaPonthusdeThyard.L’original C 
italien, public pour la premiere fois a Rome, en 1534, 
a obtenu des Editions nombreuses. 11 serait impossible 
d’en supporter la lecture aujourd’hui. Ces dialogues 
roulent sur l'amour dans l’acceptation la plus vaste et 
la plus 61ev£e du mot, l’amour dans Dieu, l’univers, 
l’humanie, les creatures, l’intelligence. Autour de ce 
centre se groupent les doctrines les plus variees ; c’est 
l’expression la plus complete de cette philosophic ita— 
lienne qui cherchait a concilier le peripaWtisme arabe 
et le nt5o-platonisme sous les auspices de la Kabale. 
Voir le « Dictionnaire des sciences philosophiques ». 
tome 111. 

-j- LfiON (le pape). 

Enchiridion serenissimo imperatori Ca- 
rolo Magno. 

M. Renouard en avait reuni trois editions , deux 
imprimis a Lyon, en 1601, et une datSe de Lyon, 
1633 ( « Catal. de la BibliothCque d’un amateur », 

1. 1, p. 302). M. Graesse, daus sa « Bibliotheca magica # 

(p. 26), indique une edition de Rome (lieu suppose"), 
1670. Debure mentionne dans sa « Bibliographie in- 
structive » l’edition originale de 1525, et il convient 
qu’il ne l’a jamais rencontre. II existe des traductions 
framjaises; celle de Lyon, 1584, est intitulee : « Ma- 
nuel ou Enchiridion de priferes contenant diverses 
oraisons de L£on pape ». L’exemplaire du due de la 
Valliere fut achettS 43 fr. par Renouard. Des editions 
modernes contiennent la prifere que rdcitait Charle- 
magne pour etre a l’abri des balles et des boulets. 
C’est encore un livre colportS dans les campagnes. 
Voir « l'Histoire des livres populaires »,par M. Charles 
Nisard, 2 e edit., tom. I, p. 148. 

LEON, prdnom sous lequel 'cinq auteurs 
dramatiques ont cache leur participation 
a plusieurs vaudevilles: MM. Rucquet, 

G. Duval, L. Pillet, Rabbe et Theaulon. 
(Voy. la « France litterairo » a ces divers 
noms). 

-f-LEON, FERDINAND R... et B... (MM.) 
[Tiieaulo.n, F. Langle, Ramond de La 
Croisette et Brisset]. 

Le Magasin de lumiere, scenes a pro- 


pos de l’eclairage par le gaz ; par — , 
repr£sentees sur le theatre du Gymnase 
Dramatique, le 4 fdvrier 1823. " Paris, 
M me Huet , 1823, in-8. 

LfiON et LfiON II*** aut. deg. [Leon 
Halevy], aut. dram. 

I. Avec M. Jaime : le Chevreuil, ou le 
Fermier anglais, comedie en trois actes, 
m<?lee de chants. Paris, J.-N. Barba , 1831, 
in-8. 

Rgimpr. en 1834 dans la « France dramatique au 
xix e siecle ». 

II. Avec MM. Jaime et Jules (Yernoy, 
dit de Saint-Georges) : Folbert, ou le 
Mari de la cantatrice, comedie en un acte, 
melee de couplets. Paris, Riga, Barba, 
1832, in-8. 

III. Avec M. Jaime et II. Dartois : le 
Grand Seigneur et la Paysanne, ou une 
Logon d’egalitd. Comedie en deux actes, 
melee de couplets (imitee d’un episode de 
« Barnave », de M. Jules Janin). Paris, 
Barba, 1833, in-8. 

IV. Avec le meme : M. Mouflct, ou le 
Duel au troisieme cHage, comedie-vaude- 
ville en un acte. Paris, Barba , 1833, in-8. 

V. Avec MM. Mallian et Jaime : les Fi- 
leuses, comtklie-vaudevilleen un acte (tir6e 
des Goutumes irlandaises). Paris, Barba, 

( { 1833, in-8. 

VI. Avec M. Jaime : Genevieve, ou la 
Grisette de province, drame en quatre 
actes, mele de chant. (Imite du roman 
« d’Andre », de G. Sand). Paris, boulev. 
Saint-Martin, n. 12, 1836, in-8, 80 pag. et 
1837, in-32. 

LfiON. aut. deg. [A.-A.-L6on Laya, 
auteur dramatique]. 

I. Avec M. Ancelot : le Dandy, comedie 
e en deux actes, melee de chant. Paris, 

Dondey-Dupre, Marchant, 1832, in-8. 

II. Avec le meme: la Robe de chambre, 
ou les Mceurs de ce temps-la, comedie en 
un acte, melee de chant. Paris, Marchant, 
1833, in-8. 

III. Avcc M. Regnault (Potron et Gau- 
tier) : la Liste de mes maitresses, comedie 
en un acte, m61ee de couplets. Repr6sentee 

f sur le theatre du Palais-Royal, le 26 janvier 
I 1838. Paris , Barba, Delloye, Bezou, 1838, 
gr. in-8 a 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix° 
siecle ». 


(1) Suivant une autorit6 que nous avons adoptee 
pour notre article Ancelot de la « Literature francaise 
contemporaine » (tom, I e **, pag. 37-42), le M. Lf5on 
collaborateur deM. Ancelot pour « le Dandy » et la « Robe 
de chambre » ne serait point M.Laya, mais M. Bucquet. 
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m6die en deux actes, mel<$e de chant. Paris, 
Marcluint, 1 8 40, in-8. 

V. Le llochet d’une coquette, comedie 
en un acte. Paris, Ch. Tresse, 1840, gr. 
in-8 & 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix® 
siticle ». 

VI. L’OEil de verre, comedie en un acte, 
m61ee de chant. Paris, Ch. Tresse, 1810, 
gr. in-8 a 2 colon. 

VII. Je connais les femmes, comedie en 
un acte, m6lee de chant. Paris, Ch. Tresse, 
Delloye, 1840, gr. in-8 a 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix e 
siecle ». 

VIII. Avec M: Regnault (Potron) : un 
Mari du bon temps, comedie en un acte, 
melee de chants. Paris, Ch. Tresse, 1841, 
gr. in-8 a 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix® 
si Me ». 

Sous le n° 1649 de son « Nouveau Recueil d’ou- 
vrages anonymes et pseudonymes », M. De Manne 
attribpe a M. Laya une participation quelconque a la 
com^die-vaudeville de M. Ancelot intitule « Reine, 
cardinal et page » (1833), appuyant son opinion sur ce 
que la piece porte avec celui de M. Ancelot le nom 
d’nn M. LSon. Les deux exemplaires du depdt l<5gal 
ne portent que le premier de ces deux noms. Ensuite, 
la paternity de cette piSce, « Reine, cardinal et page », 
est contests a M. Ancelot par M. L. Huart, dans la 
« Galerie de la presse », pour la rendre, selon lui, a 
son veritable auteur, madame Ancelot. 

LfiON, premier maitre des ballets du 
grand theatre de Lyon. 

I. La Partie de enasse, ou la Seduction, 
ballet-pantomime en trois actes. Lyon, 
Boitel, 1834, in-8, 10 pag. 

II. L’arbre de Helzebuth, ou la Foret 
des sorciers, ballet feerie-pantomime en 
deux actes. Lyon, Bonrsy, 1833, in-12, 

12 pag. 

Analyse ou programme. 

III. Les Intrigues espagnoles. Ballet- 
pantomime en deux actes. Lyon, Boitel, 
1836, in-12, 12 pag. sur pap. rose. 

LfiON, maitre des ballets au theatre de 
Marseille. 

Avec M. M*** (J. P. Simon) : les f 
Amours de Faublas, ballet -pantomime en / 
quatre tableaux ; repr^sent^ sur le thefitre 
dela Porte Saint-Martin, le 12 juin 1833. 
Paris, Marehant, 1833, in-8, 16 pag. 

LfiON, ps . [Jean-Pierre Bernard, plus 
connu sous le nom de Berxard-Leon, 
artiste et auteur dramatique]. 

LEON (d’Ambbise), ps. [L6on Guille- 
min]. I 


I. Avec M. A. Decomberousse : le 
Chcval de Crequi, comedie en deux actes 
et en trois parties, melee de chant. Re- 
mAsentee sur le theatre du Vaudevillle, 
e 26 octobro 1839. Paris, Mifliez, 1839, 
in-8. 

II. Physiologie du parterre, types du 
speetatedr, illustrations de H. Emy. Paris, 
Desloyes, 1811, in-32. 

, LfiON ***, aut. dey. [Leon Pillet, nd en 
0 1803, suceessivement redacteur en chef 
du « Nouveau Journal de Paris », cr<$6 en 
1827, maitre des requites et direeteur de 
l’Academie royale de musique]. 

I. Avec M. Adolphe *** (Vaunois) : la 
Vendetta, op6ra en trois actes. Representd 
sur le theatre de PAcademie royale de 
musique, le 11 septembre 1839/ Paris, 
Duveryer, 1839, in-8. 

D’apres une nouvelle de M. Prosper Merim6e, inti— 
^ tul6e « Moeurs de la Corse. Mateo Falcone », qui 
avail 6t<5 public dans la « Revue de Paris », tome 111, 
4829. 

II. Avec le meme : la Mazurka, ou les 
Glarinettes et les marionnettes, vaudeville 
en un acte. (Theatre des Variates). Paris, 
rue d'Enyhicn, n. 32 ; Tresse, 1811, in-8. 

LfiON DE CIIAUMONT, ps. [L6on Guil- 
lem in, officier de dragons, demissionnaire 
d apres 1’avenemenl de Louis-Philippel. 

I. L’^pee de Napoleon. (Envers.) Paris, 
Dupuy, 1833, in-8, 8 pag. 

II. Constantine. (Po6sie.) Paris, Mevrel, 
1837, in-8, 8 pag. 

III. Les Francais en Afrique, poeme en 
deux chants. Paris, le meme, 1837, in-8, 
10 pag. 

IV. Physiologie du recensement. (En 
vers et en prose.) Paris, Pollet, 1811, 

e in-8, 16 pag. — Deuxieme Edition. Paris, 
Rozier, 1811, in-32. 

La premiere edition est anonyme ; la seconde porte 
le nom de L6on de Chaumont. 

La « Gazette de France » annonce, le 15 octobre 
1844, que M. Leon de Chaumont, auteur d’une « Phy- 
siologie du Recensement », a et6 le meme jour 1’objet 
d’une visite domiciliaire faite a six heures du matin par 
un commissaire de police. Tons ses papiers ont ete 
visiles pour y trouver des exemplaires de cet ecrit, 
dont une seule livraison a paru. 

V. Physiologie du boudoir et des femmes 
de Paris'. Paris, I’Editeur, 1811, in-32. 

L’aufeur a publie dans la m&me annee une troisierae 
« Physiologie », celledu parterre, qu’il a publiee sous 
le nom de Leon (d’Amboise). V. plus haut, col. 747 f. 

VI. Les Frangais en Afrique, 1830-1813 
(en vers) ; avec le bulletin d'honneur d’isly 
et de Mogador, par ordre alphab^tique. 
Paris, Breaute, 1812, in-8, 48 pag. 

VII. Quinet et les 6tudiants de Paris. 
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8 deccmbre 1845. (En vers), Paris , a 
galeries de I’Odeon, 1845, in-8, '8 pag. 

VIII. L’etoile du roi. Paris, Brcaute, 
1846, in-8, 8 pag. 

IX. Le Diable medecin. Paris, Gabr. 
Roux, Cassanet, Poureau, 1847, 2 vol. 
in-8. 

Depuis la revolution de Fevrier 4848, M. Guillemin 
a adopts un autre genre de production littSraire beau- 
coup plus profitable pour lui que ne l’avaient 6t6 ses 
prScSdentes publications : il s’est fait cbansonnier de b 
toutes les tirconstances et de tons les £v6nements ad- 
venus depuis l’Stablissement de la RSpublique. C’est a 
lui que l’on doit les tres-nombreux canards lyriques, 
impriroes in-fol. piano, oru6s de gravures sur bo is, et 
portant la signature L. C. (L6on Chaumont). Chaque 
edition de ses chansons est ordinairement tir6e a 
CO, 000 exempl., et plusieurs d’eutre elles en ont 
obtenu jusqu’il dix. 

LfiON DE SAINT-FRANCOIS, ps. (1). 

I. Physiologie du Soled/ Par is, Fiquet , c 
galerie de VOdem, n. 6, 1841, in-32. 

II. Les aventures du chevalier C16as. 
Paris, Pinard, 1843, in-8. 

LfiON DE SAINT- JEAN (le P.), nom de 
religion [Jean Mace, de Rennes, carme re- 
forme acs Billettes, predicateur et au- 
monier du roi]. 

I. La Politesse de la langue frangoise, 
pour parler purement et 6crire nettement, 
par N. Fr. (le P. L6on, carme), predica- 
teur et aumonier du roi. Paris, Antoine 
Padcloup , 1656. — 2 e edit., chez le meme, 
1664. — 3 e 6dit. Lyon , 1668, in-12. 

Le privilege, en date du 26 dec. 1865, est au nom 
de N, predicateur ordinaire de S. M. 

Le nom de 1’auteur se trouvesur.le frontispice de 
l’edition de Lyon, qui, sans doute, a ete inconnue a 
1'abbe Goujet, puisqu’il a cru que les lettres initiales N. 

Fr. signifiaient Noel Francois. Voy. sa « Bibliotli6que 
francoise », tome 11, page 425. 

Ce volume ne renferme que dcs parties de l’ouvrage 
publie par le meme auteur, sous le nom de Du Tertre, 
eu 1650 et en 1652. Voy. I, 1189 f. A. A. B-r. 

II. Histoire de l’hostie miraculeuse de 
Paris. Paris, 1660, in-8. — Nouv. £dit., 
publiee par l’abbe Mont6pin. Paris, 1753, 
in- 12. 

Ce religieux est auteur de plusieurs autres ouvrages 
qui ont StS publi6s sous les pseudonymes de Du Tertre, 

Fr. IrenSe (voy. ces noms), et sous les initiales F. S. 

LfiON DE SAINT-MARCEL (C.-M .).ps. 

[J. Lingav]. 

De la Monarchic avec la Charte. Paris, 
les marchands de nouvcaiites , 1816, 3 part, 
formant ensemble un vol. in-8 de 260 pag. 


(1) On dit pourtant que ce nom est vSritablement 
celui de cetScrivain. 

-H Sa famille s’appelle Joly de Saint-Fran^ois. 


II devait y avoir une quatriSme partie qui n’a point 
paru. 

LFON L..., aut. deg. [I/;on Laurier, 
auteur dramatique]. 

I. Le Petit Poucet, f4erie en trois actes, 
sans intermede, mel6e de chants, de pan- 
tomime et de transformations ; reprfeente 
sur le theatre de M. Comte, le 5 d^cembre 
1822. Paris, imp. Nouzou, 1822, in-18. 

II. La Petite Valerie, drame en un acte, 
m616 de chants, imit6 de Pallemand de 
Kotzebue. Repr£sent6 le 5 aoiit 1823, sur 
le theatre des petits acteurs de M. Comte. 
Paris , Constant Chantpie, 1823, in-8. 

LYONAIS (L. le), ps. [Le IIir, avocat a 
la Cour royale de Paris]. 

Harmonies sociales. Avec cette 6pi- 
graphe : Amour, liberty autorit£, unit6. 
Paris , H.-L. Delloye , 1844, in-8, 277 pag. 

LEONARD (G...), aut. deg. [Leonard 
Gallois]. 

Qu’en dis-tu, citoyen? Paris, les mar- 
ehands de nouveautes, 1822, in-8, 24 pag., 
avec une lithogr. servant de couverture. 

LEONARD (Joseph). Voy. JOSEPH-LfcO- 
NARD. 

LEONARD, j)s. commun a deux auteurs 
dramatiques qui ont cru devoir s’en 
d servir pour cacher leur cooperation k 
quelques pieces; MM. Fromage-Chapelle 
et Touzet. (Voy. la « France iitteraire », a 
ces noms.) 

-+-I1 a 6t6 imprimd en 1843, Paris, Tresse, in-8, 
« Lucrece a Poitiers, ou les Ecuries d’Augias » tragCdie 
m£l£e de vaudeville. 

LEONCE, ps. [Charles-Hcnri-Ladislas 
Laurexcot, auteur dramatique]. 

I. Avec M. Petit : la Nouvelle Clary, ou 
e le Retour au village, vaudeville en deux 

actes. Paris, au Palais-Royal , 1829, in-8. 

II. Avec MM. Petit et Lubize (Pierre- 
Henri-Martin) : les Boudeurs, ou un Bal 
au faubourg Saint-Germain, com&lie mMee 
de vaudevilles, en un acte. Paris , Barba, 
1833, in-8. 

III. Avec MM. de Rougemont et Petit : 
I’lnevitable, ou le Secret, comedie-vaude- 
ville en trois actes. Paris, Barba, 1833, 

f in-8. 

IV. Avec MM. Paul Duport et Petit : la 
Mere et la fiancee, com^die-vaudeville en 
un acte. Paris, imp. Dondey-Dupre, 1835, 
in-8. 

V. Avec M. Petit: la Mfonoire d’un 
pere, com6die- vaudeville en un acte. Paris, 
imp. du meme, 1836, in-8. 

VI. Avec M. Bernard (Ch. de Bernard) : 
Une position delicate, comedie-vaudeville 
en un acte. Paris , Barba, 1836, in-8. 
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R£imprimt$ en 1839 et en 184G pour la « France r _ 
dramatique au xix e siicle ». 

G’est une nouvelle de M. Cli. de Bernard accommo- 
d£e pour la scfene, mais nous croyons bicn que le nou- 
velliste cst Stranger 1 cet arrangement. 

VII. Avec M. Petit : Un bonheur ignore, 
comedie-vaudeville en un acte. Paris , 
Barba , 1836, in-8. 

VIII. Avec M. (Ch.) de Bernard : M me 
de Valdaunaye, ou un Amour d6daigne, 
com6die-vaucleville en deux actes. Paris , ^ 
Barba , 1837, in-8. 

MSme observation que pour le n° vi. 

IX. Avec M. Petit : Miel et vinaigre. 
vaudeville en un acte. Paris , imp. Dondey- 
Dupre, 1838, in-8. 

X. Avec M. E. Vanderburk : un Men- 
songe, com6die-drame en trois actes ; pre- 
cede de « Maria », prologue. Paris, Mi- 
chaud, 1838, in-8. 

XI. Avec M. Lubize (Pierre-IIenri- c 
Martin) etTheaulon : la Bourse de Pezenas, 
grrrrande sp6culation industrielle, m&lee 
de vaudeville. Paris , imp. Dondey-Dupre, 
1838, in-8. 

XII. Avec M. Moleri (sac) (Demoliere) : 

11 dtait temps, vaudeville en un acte. Paris, 
Marchant, 1839, in-8. 

XIII. Avec MM. Hippolyte Raimbault et 
Moleri (Demoliere) : le Marquis de Bran- , 
cas, comedie en 3 actes, mel£e de chants, “ 
tiree de la nouvelle de M. A. de Lavergne 
(Brancas le reveur). Paris, Gallet, 1839, 
in-8. 

XIV. Avec MM. Em. Vanderburk et 
Petit : Attendre et courir, comedie-vau- 
deville en un acte. Paris, Mifliez, Tresse, 
1810, in-8. 

XV. Avec M. Moleri ( sic'j (Demoliere) : 
Tllabit fait le moine, comedie-vaudeville 
en un acte. Paris, Henriot, Tresse, 1811, e 
in-8. 

XVI. Avec MM. Pierre-Michel Dclaporte 
et Petit : le Manage de garcon, comedie- 
vaudeville en un acte. Paris , imp . de 
M mc Delacombe , 1842, in-8. 

XVII. Avec M. Moleri (sic) (Demoliere) : 
la Famille Renneville, drame en trois actes 
et en prose. Paris, Marchant, 1813, in-8. 

Faisant partie du * llagasin thSatral » . 

XVIII. Avec le m£me : Tot ou tard, 
comedie en trois actes et en prose. Paris, 
Tresse, 1843, gr. in-8 a 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au xixe 
siecle ». 

XIX. Avec MM. Pierre-Michel Delaporte 
et Petit : Un tribunal de femmes, vaudeville 
en un acte. Paris, Gallet . 184-1, in-8. 

XX. Avec M. Moleri (Demoliere) : le 
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Gendre d’un millionnaire, comedie en cinq 
actes et en prose. Paris, Tresse, 1843, 
gr. in-8 a 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix« 
siScIe >'. 

XXI. Avec M. Lubize (Pierre-Henri- 
Martin) : Chacun chez soi, comedie-vau- 
deville en un acte. Paris, Marchant, 1843, 
in-8. 

XXII. Avec M. Moleri (Demoliere): 
Entre l’arbre et l’6corce, comedie-vaude- 
ville en un acte. Paris, Tresse, 1843, gr. 
in-8 a 2 colon. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix e 
siecle ». 

XXIII. Avec M. Pierre-Michel Dela- 
porte : la Fille a Nicolas, comedie vaude- 
ville en trois actes. Paris, boulev. du 
Temple, n. 34, 1813, in-8. 

Faisant partie du « Repertoire dramatique des auteurs 
contemporains ». 

XXIV. Avec Charles de Bernard : Un 
Reve, comedie en un acte et en prose. 
Paris, boulev. du Temple, n. 34, 1816, in-8. 

Faisant partie de la pr£c6dente collection. 

XXV. Avec MM. Hippolyte Raimbault 
et Demoliere : Marceline la vachere, drame- 
v.audeville en trois actes. Paris, Marchant, 
1817, in-8. 

XXVI. Avec M. Eugene Nus : le Bon- 
heur sous la main, vaudeville en un acte. 
Paris, imp. Dondey-Dupre, 1847, in-8, form, 
anglais. 

XXVII. Avec M. Charles Desnovers : 
Rose et Marguerite, ou Faut-il des £poux 
assortis ? comedie en trois actes, melee de 
chants. Paris , imp. Dondey-Dupre, 1848, 
in-18, form. angl. 

XXVIII. Avec M. Eug. Nus : un D£me- 
nagement, vaudeville en un acte. Paris, 
Michel Levy freres, 1848, in-18, format 
anglais. 

XXIX. Avec M. Hip. Raimbault : un 
Coup de pinceau, comedie-vaudeville en 
un acte. Paris, Michel Levy freres, 1848, 
in-18, form. angl. 

Ces quatre dernieres pieces font partie de la « Bi- 
ldiotheque dramatique, theatre moderne » . 

XXX. Avec le m£me : Entre amis...., 
vaudeville en un acte. Paris, Dechaume , 
Tresse, 1848, in-8, 

XXXI. Avec M. Nus : le Guerillas, 
drame* en trois actes, en prose. Paris, 
Michel Levy freres, 1819, in-18. 

-f- Plusieurs autres pieces sont indiquSes au « Ca- 
talogue de la librairie franchise » par 11. 0. Lorenz, 
tome III, page 24G. 

+ LfcONCE [Petit-Pierre]. 

Diverses pieces sous ce nom suppose. 
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LfiONIE, ant. deg. [Pierrette-Frangoise- 

Charlotte Leonie R , nee a Saint-Cha- 

mond, le 31 aout 1801, morte le G sep- 
tembre 1828]. 

Lettres de — . Lyon , et Paris, Perisse 
freres, 1832, 2 vol: in-18. — 2 e edit. Lyon , 
et Paris, les memes, 1838, 2 vol. in- 18. — 
G e edit. Ibid., 1842,2 vol. in-12. — T edit., 
1843, 2 vol. in-18. 

Lettres mystiques. La premiere estdu 27 juillet 1810; 
la demise du 28 aout 1828. 

Les libraires-^diteurs ont aussi public dans le m&me 
format, pour Stre jointe aux Lettres de cette pieuse 
personue, une « Vie de Leonie », Lyon et Paris, Pd- 
risse freres, 1832, iu-8, dont la 3 e 6dit. a paru en 
1838, et la 6*. in-12, enl842. 

L^ONIQUE (Nicolas), apocr. [Nicolas- 
Leonique Thomoeus]. 

Les Questions problematiques du pour- 
quoy d’amours. Nouvellement traduit d’i- 
talien en langue frangoise par Nicolas- 
Leonique, poete frangois (ou plutot traduit 
du latin de Nic. Leonique Thomoeus, par 
Frangois de La Coudraye). Paris, Alain 
Lntrian, 1543, in-8. 

Voy. La Croix du Maine, in-4, tome II, page 168, 
oil s’est gliss^e une faute sur la mort de Thomoeus, 
arrive dans sa soixante-quinzieme ann6e. A. A. B— r. 

-j- L’^dition de 1543, 40 feuillets, contient des 
Merits de quelques autres auteurs ; elle avait £16 pr£c£dee 
d’une autre : « Le Pourquoy d’amour », Lyon, Maurice 
Roy et Louis Pernot , 1537, in-16, 20 feuillets. 
Dans la preface , 1’auteur est nomm£ Nicolas Leonique, 
philosopbe italien. Le livre latin de Nic. Leonique 
Thomfi est intitule : « Quaestiones amatorise et natu- 
rales »; il est ins£r£ dans ses « Opuscula », Paris, 
1536, in-fol. (« Man. du libr. »). 

LfiONNAR (Achille), anagr. [Leon Chan- 
laire]. 

I. Essais sur les cyn£g6tiques francais, 
suivis de Poesies fugitives. Paris, Giguet 
et Michaud, 1807, in-12. 

II. Fanfan, ou la Decouverte du Nou- 
veau-Monde, poeme heroi-comique. Paris, 
1809, in-12. 

LEONTHIS, ps. sous lequel M. Goizet 
pretend qu’il y a une ou plusieurs pieces 
imprimis, et qui serait celui de M. L6on 
Laurier, 1’un des auteurs du theatre de 
M. Comte. La « Bibliographie de la 
France », notre autorite a nous, ne cite 
aucune piece sous le nom de Leonthis. 

LEOPOLD, aut. deg. [Leopold Chande- 
zon], Tun de nos feconds melodramaturges 
du premier quart de ce siecle. 

I. AvecAlM. Charles-Victor (Armand) (1) 
et Darrodes, de Lillebonne : le Dernier 
Bulletin, ou la Paix! impromptu en un 


(1) Connu aussi en literature sous le pseudonyme 
de Armand Seville. 


acte, m£le de vaudevilles. Paris, Tiger , 
1800, in-8. 

II. Avec MM. (Cantiran de) Boirieet *** 
(J.-B. Dubois) : Baudouin de Jerusalem, 
melodrame eu trois actes. Paris, Barba , 

• , in-8. 

III. Avec les memos : Henri IV, ou la 
Prise de Paris, drame en trois actes Paris, 
Barba, 1814, in-8. 

IV. Avec les memes : la Sibylle, ou la 

b Mort et le medecin, feerie en trois actes, 

mtdeede chants et dedanses. Paris, Barba, 
1815, in-8. 

V. Avec M. Boirie : la Marquise de 
Gange, ou les Trois Freres, melodrame 
historique en trois actes et en prose, tire 
des causes cdlebres. Paris, le meme, 1815, 
in-8. 

VI. Avec le m6me : Jean sans Peur, due 
de Bourgogne, ou le Pont de Montereau, 

c melodrame heroi'que en trois actes et en 
prose. Paris, Pages, 1815, in-8. 

VII. Avec le m£me : le Connetable Du- 
guesclin, ou le Chateau des Pyrenees, me- 
iodrame en trois actes, en prose et a 
spectacle. Paris , Barba , 181G, in-8. 

VIII. Avec M. Cuvelier (de Trie) : le 
Sacrifice d’Abraham, piece enquatre actes, 
a grand spectacle, mtdee de pantomime et 
de danses. Paris , Barba , 181G, in-8. 

d IX. Avec le m6me : la Gueule de lion, 
ou la Mere esclave, melodrame en trois 
actes et en prose. Paris , Barba , 1817, 
in-8. 

X. Avec M. Boirie : la Fille maudite, 
melodrame en trois actes et a grand spec- 
tacle. Paris , le meme, 1817, in-8. 

XI. Avec M. Cuvelier : les Macchab^es, 
ou la Prise de Jerusalem, drame sacr6 en 
quatre actes, a grand spectacle. Paris , 

e Fages , 1817, in-8. 

R6impr. en 4840 dans la « France dramatique au 
xix e si£cle », gr. in-8 a 2 colon. 

XII. Avec le m6me : Roland furieux, 
pantomime chevaleresque et feerie en 
quatre actes, avec des prologues. Paris, 
Fages, 1817, in-8. 

XIII. Avec le meme : le Coffre de fer, 
ou la Grotte des Apennins, pantomime en 

• trois actes. Paris , Fages, 1818, in-8, 

• 21 pages. 

XIV. Avec M. Boirie : la Foret de S^nart, 
melodrame en trois actes. Paris , Fages , 
1818, in-8. 

XV. Avec M. Cuvelier : Jean Sbogar, 
melodrame en trois actes, a grand spec- 
tacle, tire du roman (de Ch. Nodier). 
Paris, Fages, 1818, in-8. 

XVI. Avec *** : la Grand’Maman, co- 

. m6die en un acte et en prose, m616e de 
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vaudevilles. Paris, Barba, 1820, in-8. a 

XVII. Avee M. Cuvelier : la Montro d’or, 
ou le Retour du fils, mimodrame cn deux 
actes. Paris , Fayes , 1820, in-8. 

XVIII. Avec M. Boirie : le Paysan grand 
seigneur, ou la pauvre Mere, melodrame 
cn trois actes. Paris , Quay, 1820, in-8. 

XIX. Avec M. Cuvelier : la Prise de 

Milan, ou Rorothec ct la Triunouille, piece 
en trois actes, a grand spectacle. Paris , 
Fayes , 1821, in-8. b 

XX. Avec M. Cuvelier : Sydonie, ou la 
Famille de Meindorfl', piece en trois actes, 
a grand spectacle, imitdede rallem. Paris, 
Pollet , 1821, in-8, 

XXI. (Avec M. Boirie) : la Prise de 
corps, ou la Fortune inattendue, folie 
anecdotique en un acte et en prose. Paris , 
Pollet , 1821, in-8. 

XXII. AvecM. Cuvelier: le Temple de 

la mort, ou Ogier le Danois, piece en trois c 
actes, et a grand spectacle. Paris , Pollet , 
1821, in-8. 

XXIII. Le Remords, melodrame en trois 
actes a grand spectacle. Paris , Pollet, 1823, 
in-8. 

XXIV. (Avec M. Boirie) : la Chasse, ou 
le Jardinier de Miildorff, comedie-vaudc- 
ville en un acte. Paris , Bezou, 1823, in-8. 

XXV. Avec M. Antony (Beraud) : les 
Aventuriers, ou le Naufrage, melodrame $ 
en trois actes. Paris, Bezou, 1824, in-8. 

XXVI. Avec le mSme : Cardillac, ou le 
Quartier de l’Arsenal, melodrame en trois 
actes. Paris, Bezou , 1824, in-8. 

RGimpr. dans la meme annGe. 

XXVII. Avec M. Cuvelier : Mazeppa, 
ou le Cheval tartarc, mimodrame en trois 
actes, tir6 de lord Byron. Paris , Bezou , 

1 825, in-8. * p 

XXVIII. Avec M. Antony [Beraud] : la 
Redingote et la Perruque, mimodrame en 
trois actes, a grand spectacle, mise en 
scene par M. Franconi jeune. Paris, Bezou, 
1825, in-8. 

XXIX. Avec le meme : Cagliostro, me- 
lodrame en trois actes. Paris, Bezou, i 825, 
in-8. 

RGimpr. dans la mGme annGe. 

XXX. Avec le mSmc : les Prisonniers f 
de guerre, melodrame en trois actes. Pa- 
ris, Bezou , 1825, in-8. 

XXXI. Avec le meme : le Corregidor, 
ou les Contrebandiers, melodrame cn trois 
actes. Paris, Bezou, 1826, in-8. 

XXXll. Avec le meme : le Veteran, 
piece militaire en deux actes. Paris, Bau- 
douin freres, 1827, in-8. — (Second ti- 
rage). Paris, cour des Fontaines, no 7, 


1827, in-8. — Secondc Edition. Paris, 
Barba, 1827, in-8. 

XXX III. Avec le m£me : le Rodcur, on 
les deux Apprentis, melodrame cn trois 
actes. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1827, 
in-8. 

Repris en 1844 et rGimpr.sans que rien indiqueque 
ce soit une nouvelle Edition. Paris, Marehant, in-8 
de 24 pag. 

XXXIV: Avec MM. [Villain de] Saint- 
llilaire ct Antony [Beraud] et Franconi : 
Irene, ou la prise de Napoli, melodrame en 
deux actes, a grand spectacle. Paris, Barba, 
1827, in-8. 

Leopold Chandezon n’est point nommd sur le titre de 
cette piece. 

XXXV. Avec MM. Jules Dulong et 
Saint-Amand [A. Lacoste] : la Muse du 
Boulevard. Songe en deux £poques, avec 
prologue et Epilogue, mel6 de chants, 
clanses, pantomime, scenes foraines, de 
melodrames, etc. Paris, Bezou, 1828, 
in-8. 

XXXVI. Avec les memes : Desrues, 
melodrame en trois actes, a spectacle. Pa- 
ris, Bezou, 1829, in-8. 

XXXVII. Avec MM. Jules Dulong et 
Rougemont : le Voile bleu, folie-vaude- 
ville en un acte. Paris, Bezou, 1829, 
in-8. 

XXXVIII. Latour d’ Auvergne, premier 
grenadier de France, piece militaire en 
deux epoques et en huit parties. Paris, 
Barba, 1829, in-8. 

RGimpr. dans la mGme annGe. 

XXXIX. Avec MM. Ferd. Laloue et 
Franconi : l’E16phant du roi de Siam, 
piece en trois actes et en neuf parties. Pa- 
ris, Barba, 1829, in-8. 

XL. Avec M. Thackeray : le Nain do 
Sunderwald, piece en deux actes ct en huit 
parties. Paris, Barba, 1829, in-8. 

Leopold Chandezon n’est pas nommG sur le titre de 
cette piece. 

-b LEOPOLD [Leopold Brunot, mort en 
septembre 1853], auteur de divers ouvra- 
ges dramatiques, entr’autres de « 1’OncIc 
module » et des « Deux Normands » vau- 
devilles, avec Ader, joues a la Porte Saint- 
Martin vers 1839-40. 

LEOPOLD DE P***, aut. deg. [Leopold 

DE PlANARd]. 

Avec M. Eugene [de Planard] : M. Bon 
homme, ou la Lethargie, vaudeville en un 
acte. Paris, Barba , 1836, in-8. 

-b LfiOTADE (le frere) [Bonafous]. 

M^moire justificatif de finnocence du — 
ecrit par lui-meme. Toulouse, 1859, in-8. 
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Ce gros volume, de pins de 460 pages, public avec le 
nom de M. Cazeneuve, avocat a Toulouse, a 6tti rMigd, & 
ce qu’on pretend, par M. Bonafous. 

11 est inutile de rappeler la mort de C6cile Combette 
et les circonstances odieuses qui l’accompagn6rent. Le 
frere L^otade fut, le 4 avril 1848, condamn6 aux tra- 
vaux forces a perpgtuitd ; il inourut au bagne de Toulon 
le 25 Janvier 1850. 

LEOTARDUS (Honoratus), ps. [Theo- 
philus Raynaudus, S. J.] 

Hercules Commodianus, Joannes Lau- 
noius repulsus. Aquis Sextiis, 1616, in-8. 

Voy. Raynaudi Apopompceum, page 67. 

LE PIC (Germanus), ps. [A. Speciit, au- 
teur de nombreux articles dans la « Ga- 
zette musicalen]. 

LEPIDOR, ps. [Michel-Julien Matiiieu]. 

Ameiie, tragedie bourgeoise, en cinq 
acteseten prose. Londres, (Paris, Lej ay), 

1774, in-8 ; 1777, in-8. 

4 L’EPINAY (M me Marie de). 

Voy. Epinay, I, 1 212 b. 

-f- LEPINAY (Paul) [Paul Fleury, avo- 
cat]. 

Un Ane artiste. Paris, Dentu, 1867, 94 
pag., in-21. 

LEPRINCE, ps. [Alphonse Alkan aine], 
auteur de divers articles signes de ce nom, 
dans les « Annales de la Typographic », etc., 
dont il etait le fondateur et le principal 
r^dacteur. 

+ LE PRINCE D. B. (M me ) [M mc Nlarie 
Le Prince de Beaumont]. 

Lettres en r£ponse a X Annie merveil- 
leuse , par M me — . Nancy, H. Thomas, (s. 
d.), in-4. 

4- LEPSEL (Leo) [Napoleon Lespes, 
connu sous le nom de L6o Lespes]. 

Les yeux verts de la Morgue. Insere dans 
le journal « 1’Audience. » 

4- L. E. R. [Laurent-fitienne Rondet]. 

Dictionnaire historique et critique de la 
Bible, par M. — . Paris, Delalain, 1776, 

3 vol. in-4. 

Cet ouvrage n’a pas 6t6 continue ; il Unit a la 
lettre E. A. A. B— r. 

LfiRAC (le sieur de), anagr. [Jacques 
Carel]. 

La Defense des beaux esprits de ce 
temps contre un satyrique. Paris, 1675, 
in-12. 

4 Ces beaux esprits sont Saint- Amand, Scuddry, 
Brebeuf, Konsard et Sainte-Garde lui-meme. Voir Berriat 
Saint-Prix. « Notices bibliographiques » en tete de son 
Edition de Boileau, tome 1, p. ccxviii. 

LE RAGOIS (feu), ps. [M me Sophie Pan- 
nier]. 

L’Ecriyain public, ou Observations sur I 


a les mccurs et les usages du peuple au com- 
mencement du xix e siecle, recueillies par 
— , et publics par M me Sophie P******, au- 
teur du <c Pretre », etc., etc. Orn6 de gra- 
vures et de vignettes. Paris, Pillet aine, 
1825-26, 3 vol. in-12. 

4- LE RAT [Auguste Vitu]. 

Dos articles de journaux. 

LERAT DE MAGNITOT, nom anohli 
' [Albin Lerat, de Magnitot, doeteur en 
v medecine]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. les 
« Corrections et Additions de la France 
litteraire » a Lerat. 

4- LERCIIY (M me la vicomtesse de) 
[M Ue Mathilde Dandely, n6e en 1831, 
morte a Liege en 1866]. 

Un accident dechasse. Bruxelles, 1801, 
in-18. 


q Voir le « Catalogue de la libr. franc. »,par M. Otto 
Lorenz, t. Ill, p. 253, pour divers petits ouvrages signds 
du mtime pseudonyme. 


d 


LE REVAY (le sieur), ps. [Le Vayer de 
Boutigny, mailre des requetes]. 

Tarsis et Zelie. Paris, 1665, 5 vol. 
in-8 (I) ; — Paris, de Luyne, 1669, 8 vol. 
in-8, et5 vol. in-12. — Nouv. edit., revue 
et corrig^e (par 1’abbe Souehay). La Haye, 
(Paris), 1720, 6 vol. in-8. — Autre edi- 
tion (revue par Colson). Paris, Musier fils, 
1774, 6 vol. in-8. 


Roman assez estim6. 

L’edition de 1774 est ex6cut6e avec luxe et ac- 
compagnOe de gravures. 


LE RICHOULX DE NORLAS (dom P.), 
ps. [Miehel-Gabriel Perdoulx de la Per- 
riere]. 

Lettre de — a un de ses confreres, sur 
la « Bibliotheque historique et critique des 
e auteurs de la congregation de Saint-Maur » , 
composee par dom Philippe Lecerf de la 
Vi4ville. Orleans, Fr. Rouzeau, 1727, in-12 
de 19 pag. 

Perdoulx fit paraitre dans la mcme ann6e, sous le 
meme masque, une seconde Lettre de 15 pages. 

A. A. B— r. 

LERIS (de), et DELERIS, ps. [Alfred 
Desroziers], auteur dramatique. 

I. AvecM. Henry (de Tully) : Zizine,ou 
/ 1’ficole de declamation, vaudeville en un 

acte. Paris, Marchant, 1837, in-8. 

II. Avec M. Saint-Yves (E. Deadde) : 
les Oiseaux de Boecace, vaudeville en un 
acte. Paris, Tresse , Delloye , Barba, 1810, 
in-8. 


R6impr. en 1842 dans la « France dramatique au 
xix® siecle », gr. in-8 a 2 colon. 


(1) Edition cit<Se par Lenglet-Dufrcsnoy. 
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III. AveclemOmc : l’Autre, on les deux 
Maris, vaudeville en un acte. Paris, Hen- 
riot, Mifliez, Tresse, 1840, in-8. 

Faisanl partie du « Repertoire dramatiqne ». 

IV. Avec M. Henry (de Tullv) : Miserc 
el genie, drame en un acte. Paris, Hen- 
riot , Mifliez, Tresse, 18 40, in-8. 

V. Avec M. Dutertre : un Mariage russe, 
comedie-vaudeville en deux actes. Paris, 
Gallet, Tresse, Vert, 1840, in-8. 

VI. Avec MM. Dumanoir et Henry (de 
Tullv) : la Mere et I’enfant se portent 'bien, 
comedie-vaudeville en un acte. Paris, 
Henriot, 1841, in-8. 

VII. Avec M. E. Brisson : les Quatre 
Quartiers de la Lune, drame-vaudeville en 
quatre actes. Paris, Beck, Tresse, 1842, 
in-8, 

VIII. Avec M. Ed. Brisebarre : l’Amour 
a l’aveuglette, vaudeville en un acte. Pa- 
ris, rue Feydeau, n° 13 ; Tresse, 1843, in-8. 

IX. Avec M. Eug. Devaux: un Miracle 
d’amour, comedie-vaudeville en un acte. 
Paris, Beck, Tresse, 1843, in-8. 

X. Avec M. Lantoine (Tetot) : Lady 
Ilenriette, ou le Marche aux servantes, 
drame-vaudeville en cinq actes (imite du 
ballet de 1’Opera). Paris, rue d’Enghien, 
n° 26; Tresse, 1844, in-8. 

XI. Avec M. Bellevue (Thavenet) : les 
Caravanes d’Ulysse, vaudeville en deux 
actes. Paris, mimes adresses, 1844, in-8. 

XII. Avec MM. Guenee et L. Couailhac : 
les Jolies Filles du Maroc, piece en trois 
actes, melee de couplets. Paris, memes 
udresses, 1844, in-8. 

XIII. Avec MM. Dumanoir et Saint-Yves 
(E. Deadde) : la Tete de singe, vaudeville 
en deux actes. Paris, memes adresses, 
1845, in-8. 

XIV. Avec M. Clairville (Nicolai'e) : les 
Viveurs, drame en six actes, mele de 
chants. Paris, Beck, Tresse, 1845, in-8. 

XV. Avec M. Ed. Brisebarre : le Chale 
bleu, comedie en deux, actes, melee de 
couplets. Paris, boulev. du Temple, m 34; 
Tresse, 1846, in-8. 

Faisant partie du « Repertoire dramalique des au- 
teurs contemporains » 

XVI. Avec MM. L. Couailhac et Guenee : 
l’Oiseau de Paradis, piece feerie en trois 
actes eten quatorze tableaux. Paris, Mar- 
chant, 1846, in-8 de 44 pag. — Autre 
Edition. 1846, in-8 de 28 p. 

Faisaut partie du « Magasin thSatral ». 

XVII. Avec M. Ed. Brisebarre : le Gen- 
tilhomme campagnard, vaudeville en un 
acte. Paris, Beck , Tresse, 1848, in-8. 

XVIII. Avec le mfime : les Vingt sous 


a 


de Perinette, vaudeville en un acte. Paris, 
Beck., Tresse, 1848, in- 8 . 

Toutes ces pi&ces ont iHC reprSsentSes sur trois des 
petits theatres de Paris. 

+ Le « Catal. de la libr. franc. », par M. Olio 
Lorenz, enregistre (t. IH, p. 254) 17 pieces de theatre 
de eet Scrivain, et il en a signs bien d’autres en col- 
laboration avec MM. Dumanoir, Clairville, etc. 


LERME (Gabriel de), ex-jesuite, ps. 
[Ciiamier]. 

b Introductio in artem, etc., poema. 

ImprimS a la suite de l’ouvrage iulitulS : « Epistolae 
jesuiticae el ad eas responsiones ». Ambergae, 1604, 
in-12. 

L’abbS Joly pense que le poeme qu’on trouve a la 
suite de ces -..pUres est de Chamier, quoique imprimS 
sons le nom de Gabriel de Lerme. 

4 - LERME (Raymond de), ana gramme , 
[J. B. R. J. Lemer]. 

NS en 1815, litterateur fScond, directeur de la Li- 
^ brairie centrale. Voir, dans le « Catalogue general * de 
M. Otto Lorenz, les litres d’un certain nombre de ses 
ouvrages. 

+ LERMIX (la comtesse de) anagramme 
[M llc Merlin, fille de Merlin de Donai, 
femme de M. Andryane, et belle-scrur du 
celebre prisonnier du Spielberg]. 

Theatre chretien, a 1’usagedes cou vents 
et des maisons d’education. Paris, 1840, 
2 vol. in-18. 

d 4 - LERNE (Emmanuel de) [Emmanuel 
Le Rouciier, procureur imperial a Or- 
leans]. 

Pour la liste des ouvrages qu’il a publics 
sous ce pseudonyme, voy. le « Catalogue 
general » de M. Otto Lorenz, a Lerne. 

4 - LEROB (Mathephile) [Andre Borel, 
connu sous, le nom de Borel d’IIaute- 
rive]. 

e Des articles dans la « Liberty des Arts ». 

LE ROI (L.), plagiaire, [Laugier de 
Tassy] . 

Elat general et particular du royaume 
ct de la ville d’Alger, de son gouverne- 
ment, etc. La Huge, 1750, in-12. 

Cet ouvrage est pills de « l’Hisloire du royanme 
d’Alger », par Laugier de Tassy, commissaire de la 
marine pour Sa MajestS tres-clirStienne en llollande. 
Amsterdam, 11. du Sauzet, 1725, in-12; Paris, 
f 1727, in-12. 

' Le plagiaire s'est contents de dire qu’il avail 616 
fort aid<5 par quelques mSmoires d'rm homme en place, 
qui a rSsidS plusieurs annSes consSculives a Alger. II 
ne nomme pas cet homme en place; on en voil la rai- 
son. A. A. B — r. 

Voyez la dissertation de A.-A. Barbier sur l’ou- 
vrage de Laugier de Tassy, dans le « Magasin encyclo- 
pSdique » (fSvrier 1805), t. LV, p. 344. 


4 - LE ROI (Numa) anagr. [L’Aumonier 
de La Graverie, cur 6 de Montchauvet]. 
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11 a public sous ce pseudonyme, en 1833, une tra- 
duction libre, en vers, du poerae latin de Lallenian, 
sur la foire d’Etouvi (« ltuvienses nundin® »). 

II existe une autre traduction de ce petit poeme latin 
de 157 vers qui vit le jour en 1811 ; elle a ficrite 
par Gosselin pere, .Vire, 1841, in-8, 52 p. 

A. C— l. 

+ LEROS [A. A. Sorel]. 

L’homme hermaphrodite et la creation de 
la femme, nouvelle japonaise (en vers). 
Paris, AmableRiyaud, 1800, in-12 de 24 p. 

LE ROUS (Jean-llenri), conseiller du roi 
de France, ps. [Oursel, procureurdu roi 
a Dieppe, mort le 12 septembre 181 i]. 

Reflexions stir rhomme, on Examen rai- 
sonne du Discours de M. Rousseau, de 
Geneve, stir l’origine, etc. Geneve (Rouen, 
Vive), I7o8, in-12. 

LE ROUX (P.), ingenieur des grands 
cliemins, ps. [Anne-Gedeon La Fitte, 
marquis de Pellepore] . 

Le Diable dans un benitier, et la Meta- 
morphose du Gazetier cuirasse (Morande) 
enmouche, ou Tentative dusieurReceveur, 
inspecteur de la police de Paris, chevalier 
de Saint-Louis, pour etablir a Londres une 
police a l’instar de celle de Paris ; dedie a 
Mgr le marquis de Castries, ministro et 
secretaire d’Etat au d6partement dela ma- 
rine, etc., etc; revu, corrige et augmente 
par M. l’abbe Aubert, censeur royal (com- 
pose) par — . Paris, de I’inipr. royale, sans 
date (vers 1784), in-8. — Nouv. edit. 
Londres, 1781, in-12. 

LEROUX (Pierre), editeur suppose. 

La Commune de Paris, par Barbes, So- 
brier, George Sand, Cahaigne. Paris, Frey 
(fevrier 1810), in-fol. 

« Durant ces derniers jours, on criait sur les places 
publiques un ignoble canard ayant pour litre : la « Com- 
mune de Paris », par Barbes, Sobrier, George Sand et 
Cahaigne. C’<5tait tout simplement mi tour de police et 
de filouterie exerc6 publiquenient. D’une part, on s’fiver- 
tuait dans le factum a decrier des noms ; de l’autre 
en proclamant ces noms, on attirait 1’acheteur, qui, 
chercliant tout autre chose que ce qu’on lui vendait, se 
trouvait ainsi vol6. » 

« Au bas de cette sale rapsodie, on lisait le nom 
de Leroux : c’etait encore uu mensonge. Nous avons 
entre nos mains une lettre de l’auteur ; il n’a rien de 
scmblable avec le nom signti. Gelui qui pretait ses 
presses a cette honnete speculation estrimprimeur Frey, 
rue Croix-des-Petits-Champs, 38, lequel, si nous 
sommes bien informes , ne serait lui-raeme qu'un 
prfele-nom. » 

« Quoi qu’il en soit, certains journaux de d^parte- 
ments, soit qu’on les trompat, soit qu’ils eussent le se- 
cret de l’affaire, reuvoient bientdt la marcliandise a 
Paris, mais avec addition d'un prtinom cette fois. 
Ainsi, l’£cril indigne portait le ncm de Leroux, en y 
ajoutant un nom de bapleme, on d^signe tout de suite 
un philosophe justeuient celebre, un socialiste homrne 
de bien, et Ton chercbe a faire croire qu’il peut etre 


^ 1’auteur de l’une de ces ordures imprimis qui, trop 
souvent, souillent la ville. » 

« En face de cet immonde abus de la presse, nous 
ne comprenons pas l’inertie du parquet. Eh quoi ! pour 
la publication d’articles pleins de vigueur et de logique, 
bravement signtJs de son nom, un reprGsentant du 
peuple, le citoyen Proudhon, voit son journal saisi coup 
sur coup, tandis que les memes magistrate laissent ven- 
dre par les rues ces innnondices au moyen desquelles on 
cherche a salir des noms respectds ! Est-ce que la fi- 
louterie publique aurait acquis le privilege de la ca- 
lomnie en plein soleil? » 

0 « Nous voyons la un delit honleux, et nous deman- 

dons a Messieurs les officiers du parquet d’y mettre 
ordre. II est temps de relgguer dans leur anlre ces 
prox6netes de la presse, qui livreraient leur mere pour 
le prix d’une orgie de mauvais lieu, » 

« Que M. le procureur de la Pu-publique ne cherche 
point Leroux ; e’est un etre imaginaire. L’auteur de- 
meure rue Cherubini, 2; voici le signalement : taille, 
1 m. 50 cent, environ; age, 22 ans ; cheveux cha- 
tains; l’oeil droit borgne etd’autant plus hideux que la 
paupiere reste mi-close ; l’ceil gauche louche ; tout cela 
£ recouvert d’une paire de lunettes. Le portrait vaut son 
style, comme son style le portrait. » 

« Si M. le procureur de la republique 6tait embar- 
rasst5 pour ses recherches, le commissaire de police de- 
meure en face, au n° l er . » 

Note de la « Commune de Paris », 2 e ann6e, 
n° l er , 24 fgvrier 1849, journal, comme on le 
sait, l’un des plus dgmagogiques et des plus in- 
cendiaires qu'aic vus naitre la Republique fran^aise 
de 1848. Gette note donne une idee de 1’espril et 
de l’am£nit£ de ce journal. 

d LEROUX DE MONTGREFFIER, dlecteur 
du premier arrondissement,/^. [Falaiseau 
de Reauplan]. 

Lettre au citoyen E. Delamothe, se di- 
sant Emile de Girardin, sur sa candida- 
ture a l’Assemblee nationale. Paris, Frey 
(decembre 1 848) , in-fol. de 2 pag. 

Le tribunal de police correctionnelle (8 e chambre), 
etait saisi aujourd’hui (9 decembre 1848) de deux 
plaintes en diffamation .4 lui deforces par M. Emile de 
^ Girardin. 

Dans la premiere, il s’agissait d’un placard colport<5 et 
vendudans les rues de Paris sous le titre de : « Lettre au 
citoyen E. Delamothe, se disant Emile de Girardin, sur 
sa candidature a l’Assemblee nationale ». Cette lettre 
contenait des 6nonciations que M. E. de Girardin a ju- 
g(5es de nature a devoir porter atteinte a son honneur 
et a sa consideration; elle avail pour auteur suppose le 
sieur Leroux de Mongreffier, pour imprimeur le sieur 
Frey, pour fiditeur le sieur Parvere, pour dgpositaire 
enfin le sieur Bouriot. 

f C’est done pour la part de responsabilite qui pouvait 
incomber a chacun d’entre eux que M. Emile de Girar- 
din a fait citer ces quatre personnes devant le tribunal 
de police correctionnelle. 

Dans la seconde affaire, qui avait beaucoup de con- 
nexitt: avec la premiere , il s’agissait d’une lettre adres- 
Si"e au citoyen E. Delamothe, dit Emile de Girardin, 
qui n’6tait qu’une reproduction de celle dont .il a 6U5 
question plus haut. Or, c’etait pour rOpondre a la res- 
ponsabilit6 de 1’ avoir imprim6e, que les sieurs Ducessois 
et Bonaventure comparaissent devant le tribunal, sur la 
cilation de M. Emile de Girardin. 
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A l’appel de tes deux affaires, les sieurs Ducessois ^ 
et Bonavcnturc se prdsentent souls a la barre, assists 
de M'' Faverie, leur ddfenseur, qui insisle pour obteuir 
jugement. 

M c Langlct, avocat de M. de Girardin. — Mais je 
ne vois pas i l'audience le prdvenu principal, lc sicur 
Leroux de Mongreffier. 

M. le substitut Puget, a M. Langlct. — Mais vous 
n’ignorez pas que ce nom prdtendu n’est qu’un pseudo- 
nyme. 

M c Langlet. — On m’avait pourtant assurd quc le 
sieur Leroux dc Montgrcffier avail assists a une partie , 
de l’audience. ® 

M e Faverie. — Je puis dire au tribunal, s’il le dd- 
sire, le vdritable nom de I’auteur de la lettre incriminde. 

M e Langlet. — Nommez-Ie ; je ddsirerais beaucoup 
le savoir. 

M e Faverie. — 11 se nomme Falaiseau de Beauplan. 

M e Langlet, consultant une note qu'il tient a la main. 

— Je dois fairc connaitre que j’ai la un relevd d’assez 
nombreuses condemnations prononcdes centre lui. Cela 
dtant, je me ddsiste, car je voulais avoir affaire a un 
adversaire sdrieux. 

11. le Prdsident, a ll e Langlet. — Vous ddsistez- c 
vous dans les deux affaires? 

M e Langlet. — Oui, monsieur le prdsident. 

Dans ces circonstances, et conformdmenl aux conclu- 
sions du ministdre public, le tribunal renvoie les prd- 
venus des fins de la plainte, et condamne la partie 
civile aux ddpens. 

Journaux judiciaires, du 10 ddcembre 1848. 

LEROY (A.-J.), nom abrev. [Alexandrc- 
Joseph Leroy de Bacre, auteur dramati- 
que, ancien officier] . » 

Pour la liste de ses pieces, voy. la * 

« France litt6raire » a Leroy de Bacre! 

-h LEROY DE SAINT-ARNAUD [Jac- 
ques-Arnaud Leroy, ministre de la guerre 
et marshal de France]. 

11 est assez connu pour rendre inutiles les ddlails 
dans lesquels nous pourrions entrer. 

-+- LE S. [Le Sage]. 

I. Golombine-Arlequin et Arlequin-Co- 
lombine, comedie. Paris, 1713, in-8. 

II. Arlequin Ilalle. Paris, 1718, in-8. 

III. Arlequin invisible. Paris, 1713, 
in-8. 

LE SAGE (Alain-Rene). Ouvrages qui lui 
sont contestes. 

Ilistoire de Guzman d’Alfarache, nou- 
vellement traduite (de 1’espagnol de Mateo 
Aleman) et purgee des moralites super- 
flues. Paris, Ganeau, 1732,2 vol. in-12 (1). f 

C’est la troisieme transformation du roman d’Ale- 
man. Le premiere est de Jean Cbapelain, et elle parut 
sous ce titre : « Les Gueux, ou la Vie de Guzman 
d’Alfarache, image de la vie bumaine » {trad, de l’es- 
pagnol). Paris, Le Gras, 1723, 2 part. in-8. La se- 


(1 ) Trois Editions de ce roman cdlebre parurenl en 
Espagne, en 1509, el il en existe de nombreuses reim- 
pressions. Voir le « Manuel du libraire », tome I, 

col . 157. 


conde est celle qui a did public sous le titre de la 
« Vie de Guzman d’Alfaraclie, oil Ton voit ce qui se 
passe sur le theatre de la vie bumaine » (trad, de 
i’espagnol par Gabr. llremond), Paris, Ferrand, 1696; 
Paris, llibou, 1719, 3 vol. in-12, ct autres editions 
depuis. Bremond n’a fait que retoucher la traduction de 
Cbapelain ; la troisieme est celle de Le Sage, 1735. 
C'est une imitation fort abrdgdc et tres-amusante du ro- 
man de Mateo Aleman, et supdrieurea l’original espa- 
gnol, dont elle a fait oublier toutes les traductions an- 
terieures. Dans cette Edition, Le Sage avait purgd 
« 1’HisLoire de Guzman d’Alfaracbe * des morality 
superllues qu’y avait laissdes, en 1G96, Gabriel Brd- 
mond, second traducleur de cet ouvrage. L’infatigable 
Alletz a encore abrdgd, en 1 777, le travail dc Le Sage, 
et l’a public sous le titre de : « les Aventures plai— 
sanies de Guzman d’Alfaracbe, tirdes de l’liistoire de sa 
vie , et revues sur l’ancienne traduction de l’original 
espagnol, par Le Sage », Paris, veuve Duchesne, 
1777, 2 vol. iu-12. 

On a quelquefois coutestd a Le Sage d’aulres ouvra- 
ges que « 1’Histoire de Guzman d’Alfaracbe », et qui, 
comme ce dernier, ne seraient que tir6s et imitds de 
I’espagnol; ainsi, le « Diable boiteux », 1707, ne se- 
rait qu’une imitation de l’ouvrage qui a pour litre : 
« El Diablo cojuelo, novela de la otra vida, traduzida 
a esta por Luis Velez de Guevara ».En Madrid, 1641 , 
in-8. Lenglet du Fresnoy affirmait que le premier vo- 
lume, public en 1707, par Le Sage, valait mieux que 
le second, qui est de 1726 ; et cela parce que le pre- 
mier est traduit de I’espagnol, et que le second a 616 
composd par Le Sage (1). « L’Histoire d’Estevanille 
Gouzalds », 1734, 2 vol. in-12, est, de 1’aveu de Le 
Sage, une imitation del’espagnol, d’apres la « Vie de 
Pdcuyer Obrdgon », par Vine. Espinel. 

-j- On sait que l’originalitd des romans a sujels espa- 
gnols publics par cet dcrivain cdlebre a 616 contests. 

La « Correspondance litl6raire », 185G-57, t. I, 


-|-(l)Voir,au sujetdu « Diable boiteux », un article 
de M. Boissonade, insdrd dans le « Journal de l’Em- 
pire», 25 octobre 1812, et reproduit dans le Recueil 
choisi des articles de ce savant publid en 1864 sous le 
litre de « CriLique littdraire sous 1’Empire », t. II, 
p. 271. L’ouvrage fran^ais n’esl point une traduction ; 
Le Sage a pris l’idde principale ct le cadre de son roman 
dans le livre espagnol, mais presque lous les details 
sont de lui, et le denouement lui apparlient. 

-*{- On trouvera dans I’ddition du « Diable boiteux*, 
publide par M. P. Jannet, Paris, Picard, 18G7, 2 vol. 
in-16, Louies les pieces du proeds. Au texte de Sedi- 
tion ddfiniLive de 1726, contenant quatre-vingt-dix- 
neuf bistoriettes qui paraissaient alors pour la premiere 
fois et qui sonL indiqudes avec soin, M. Jannet en a 
joint trenLc-neuf, qui figuraient dans les Editions prded- 
dentes, et qui furent retranebdes en 172G. 11 a donnd 
aussi I’ analyse du « Diablo cojuelo », en signalant les 
emprunts peu nombreux faits a ce li\Te par Le Sage. 

-J— (2) 11 n’est pas jusqu’i son cdldbre roman de « l’His- 
toire de Gil Bias » que Bruzen de la Martiniere et Vol- 
taire ont prdtendu etre tird aussi de celui de Vine. 
Espinel que nous venons de citer. Le P. Isla I'atlri- 
buait a un autre auteur espagnol. La fausseld de ces al- 
legations a did ddmontrde pdremptoirement pour le 
« Diable boiteux » et plus pariiculidrcment pour « Gil 
Bias », par Francois (de Neufchateau) dans une dis- 
sertation qu’il a lue & l’lnstitul, en 1818, sur la ques- 
tion de savoir si Le Sage est 1’auteur de « Gil Bias » , 
ou s’il l’a pris dans 1’espagnol. 
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p. 98, contient un article int6ressant de M. Ludovic I 
Lalanne sur « Les origines dc Gil Bias. » Voltaire avail 
avanc6, daus le « Siecle de Louis XIV », que ce roman 
c61ebre <5tait prU eu totality d’un roman espagnol : 

« La Vida del escudero don Marcos de Obregon ». Un 
j6suite espagnol, le P. lsla, pretend que « Gil Bias » 
6tait la traduction a peine modifi6e d’un manuscrit espa- 
glol.En 1819, Francois de Neufehateau publia, en tete 
d’une edition de « Gil Bias », une dissertation oil il 
'renvcrsait de fond en comble la th6orie du P. lsla ; 
mais un autre espagnol, Llorente, alors relir6 en France, 
et bien conuu par son « Histoire de l’lnquisition », 
revint a la charge, et il fit paraitre, en 1828, un vo- 
lume de 310 pag. : « Observations critiques sur le ro- 
man de Gil Bias de Santillane ». On y fait voir que le 
roman de « Gil Bias » n’estpas un roman original, mais 
un demembrement des « Aventures du Bachelier de Sala- 
manque », manuscrit espagnol alors inedit, que M. Le 
Sage depouilla des parties les plus precicuses. Paris, 
impr. de Moreau, in-8. 

Le travail de Llorenle ne fit pas grande impression 
en France, et la question etait perdue de vue, lorsque, 
en 1850, un Allemand, M. G. F. Franceson, l’aborda 
de nouveau dans un « Essai sur l’originalite de Gil 
Bias, ou Nouvelles Observations critiques sur ce ro- 
man » (Leipzig, Fleischer), 110 p. in-8. Les hypo- 
theses hasard6es, les erreurs d’lsla et de Llorente sont 
p6remptoirement r6fut6es ; l’un supposait que Le Sage 
avait profite d’un manuscrit qu’il avait trouv6 en voya- 
geant en Espagne, mais Le Sage n’a jamais franchi les 
Pyr6n6es ; 1’autre avancait gratuitemeut, saus aucune 
preuve, que le marquis de Ldgano, ambassadeur a Ma- 
drid, en aurait rapportd des livres et des manuscrits, 
et que son fils, l'abbe de Lionne, avait, en mourant, 16- 
gu6 k Le Sage le manuscrit qui avait servi de base a 
« Gil Bias ». M. Franceson r6duit sans peine a neant 
les argumentations du bon j6suite et de l’adversaire de 
l’inquisition ; il examine ensuite quels sont les em- 
prunts que Le Sage a fails a des ouvrages plus reels 
que des manuscrits fantastiques. 11 cite d’abord « l’Ane 
d’or » d’Apul6e, oil il croit retrouver la caverne des vo- 
leurs, mais ce rapprochement parait beaucoup trop forc6. 
Quaut 4 la « Vie d’Obregon » par Espinel, Madrid, 
1G18, traduite promptement par Vital d’Audiguier, 
Le Sage a 6videmment imit6, mais non traduit, une 
dizaine de passages. Une vieille com6die « Tout est 
intrigue en amour », lui a fourni l’id6e de l’intrigue 
d’Aurore de Guzman et de Luis Pacheco. 11 a puis6 
dans un autre roman « Estevanille Gonzalez » , diverses 
particulars de la vie de Scipion. 

« Voila.en somme, » dit M. Lalanne, « le bilan des 
imitations que LeSage s’est permises et qu’il a faites en 
maitre. Le d6biteur a tu6 son cr6ancier. On peut en 
juger par les quarante pages de citations que M. Fran- 
ceson a jointes a son travail » . 

« Voltaire pr6tend, avec son assurance et sa 16geret6 
ordinaires, que « Gil Bias » est entierement emprunt6 
au roman intituld : « La Vida del escudero don Marcos 
de Obregon » . Cette assertion est donn6e sans fondement. 
Sans doute, Le Sage connaissait « Marcos de Obregon » , 
et il en a quelquefois profite pour la composition de 
« Gil Bias ». L'bistoriette qui a fait le foud de sa 
Pr6face est prise dans le roman d'Espinel. Le tour jou6 
a Gil Bias sur la route de Salamanque rappelle cue 
aventure semblable de Marcos. L’histoire de Camilla, 
celle de Morgellina et quelques autres endroits sont 
aussi des emprunts faits a Espinel. Bicn loin de vou- 
loir dissimuler ses emprunts, Le Sage a donn6 k un 
des persofinages de « Gil Bias » le nom de Marcos 


d [de Obregon, mais il n’en est pas moins faux de pr6- 
tendre que le sujet de « Gil Bias » est enticement pris 
a la « Vida de Obregon » ; il serail meme exag6r6 de 
dire que le romancier fran^ais a de grandes obligations 
a l’auteur espaguol (L. J. « Nouvclle Biographie g6n6- 
rale », t. XVI, col. 420). 

LE SAGE (A.). Voy. LAS CASES (de). 

LE SAGE DE L’HVDROPIIONIE, ps. 
[l’abbd Destres]. 

Le Controleur du Parnasse, ouNouveaux 
p Memoires de la litterature francoise et 
etrangere, etc. Berne, 1745, 3 vol. in-12. 


LE SAGE DE SAMINE, ps. [J.-L. Baron, 
secretaire perpetuel de PAcaddmie d’A- 
miens] . 

£loge de M. Du Cange, avec une No- 
tice de ses ouvrages : discours couronne 
parl’Academie d’ Amiens en 1764. Amiens, 
Godard, 1761, in-12. 

On soupconna dans le temps Baron, secr6taire per- 
C p6tuel de l’Acadeinie d’ Amiens, de s’etre cach6 sous 
les noms de Le Sage de Samine, ou de Le Sage d’A- 
mieus, et avec d'autant plus de probability, que Baron 
avait propos6 le sujet du prix. Louis-Antoine-Prosper 
H6rissant, mort en 1769, dans son cours de licence en 
m6deciue, avait envoye a Amiens son hommage a la 
m6moire de Du Cange ; il eut 1 ’accessit ; mais l’61oge 
qu’il avait fait, et qui 6tait vraiment au-dessus de son 
age, n’a point 616 imprim6. (Note communique a 
A.-A. Barbier par L.-T. H6rissant.) 
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LESBROUSSART-DEWAELE, out. deg. 
[J.-B.-Ph. Lesbroussart, professeur], 

Rcponse a l’ouvrage de M.de Chateau- 
briand, intitule « De Buonaparte, des 
Bourbons et des allies ». Paris, les march, 
de nouv. ( Geneve , Paschoud ), 1814, in-8 
de 36 pag. 

Pewaele est le nom de la femme du professeur. De- 
puis, cet 6crivain, aussi modeste, aussi sens6 que spi— 
rituel, a renonc6 a celte d6signation, qui n’appartenait 
qu’au commerce ou des pr6tentions nobiliaires. 

+ L’ESCALLIER. 

Yoy. Escalier (1’) I, 1250 c. 

L ESCARBOT1ER (le R. P.). Voy. ES- 
CARBOT1ER. 

-{- LESCOMBAT (Madame), aut. supp. 

Lettres de — . Paris, 1755, in- 12. 

M me Lescombal, n6e Truperet, ayant fait assassiner 
son mari, de concert avec son amanl, subit le dernier 
supplice en place de Gr£ve en 1755, Son proces fit & 
celte 6poque beaucoup de bruit, et un sp6culateur publia 
un recueil de lettres d’amour attribu6es a cetLe femme 
coupable, et qui ont d’ailleurs fort peu de m6rite. Parmi 
d’autres 6crits qui i>arurent alors, nous citerons : 
« L’Hisloire des criminelles amours de la dame Lescom- 
bat » , son « Oraison funebre » , et une trag6die impri- 
m6e a La Haye : « la Mori de la Lescombat, » 

LE SENECHAL (Louis), prStre, ps. 
[Rend Benoist, cure de Saint-Eustache, a 
Paris]. 

I. Catliolique et familiere exposition des 
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evangiles d'un chacun jour do careme, ct ’ 
des epitres des dimanches, etc. Paris, 
Buon , 1559 ;et Paris, Nic.Chesneau, 1562, 
in-8. 

II. Bref sommaire des evangiles pour 
tous les jours de carOme. Paris, Gabr. 
BuonetJSie. Chesneau , 1562, in-8. 

De Launoy, p. 782 de son « Histoire du college de 
Navarre »,nous apprend quc lie ne Demist a pris ici le 
nom de Louis le Sdnechal. La Croix du Maine a done 
eu tort de consacrer a cet auteur imaginaire un article, 
t. II, p. 63 de sa « Bibliolheque frangoise ». II pour- 
rait s’fctre aussi tromp6 en indiquant une Edition de ce 
livre en 1 559. (Sole de M. Boulliot.) 

LESIEUR, ps. sous lequel il existerait, 
d’apres M. Goizet, redacteur de la Table 
du Catalogue de la Bibliotheque dramati- 
que de M. de Soleinne, une ou deux pieces 
de theatre de M. P. Tournemine. 


’ a mise en francois. Lyon, 1681, in-12 ; 
Amsterdam, 1682, in-16. 

Cette traduction a 616 faite sur la version laline, 
Teissier n’ayant pu se procurer l’original italien de 
Balbano. 

L'ESTANG (le sieur de). Voy. ES- 
TANG (i/). 

4- L’ESTOILE ( Pierre de) [ Arsene 
Houssaye]. 

I Des articles dans divers journaux, no- 
tamment dans « la Presse », 1861. 

4- LESTONNAC (M me de). 

Regies et constitutions des religieuses 
de N.-D., par — . Bordeaux, s . d. (1722), 
in-12. 

Ces regies ont 616 publics par le P. Gell£, j£suite, 
qui a remanifi et rajeuni le style. G. M. 


LESOCRD (Jerome), ps. [J.-T.-B. Cla- 
vel, auteur d’articles dans des journaux]. 

LESPARAT (M rae Adelaide), ps. [Anne- 
1 1 ono re-Joseph Duveyrier, connu en litte— 
rature sous le nom de Melesville]. 

I. L’Oncle rival, comedie en un acte et 
en prose. Paris, Pillet, 1811 , in-8. 

4~ Le succes de cette jolie piece, jou6e a l’Od£on, 
ne s’est pas dementi ; ce fut le premier ouvrage de 
Duveyrier, el il le donna sous le nom de sa mere. 

II. Avec MM. de Rougemont et Gentil : 
le PrtHe rendu, comedie en un acte et en 
prose, melee de couplets. Paris, Quoy, 
1819, in-8. 

Cette piece ne porte aucun nom d’auleur, mais au 
moment de sa nouveautd, on les r£v£la tons Irois. 

On cite encore comme ayant 616 jou6 sons le nom de 
madame Lesparat, un « Edouard », op<5ra qui ne parait 
pas avoir £t6 imprime. 

4- LESPES (Leo, ou le commandeur 
Leo) [Napoleon Lespes, neen J 8 1 1 , connu 
aussi sous le pseudonyme de Thimothee 
Trimm]. 

Pour la liste de ses publications, voy. le 
« Catalogue general » de M. Otto Lorenz. 

4- LESPES (Leo) [M m? Delphine de Gi- 
rardin, nee Gay.] 

Les Mysteres du Grand-Opera. Paris, 
Marescq , 1843, in-8. 

Une partie de ce volume avait d’abord paru sous le 
titre « d’Histoires pr^sentes et passes. Les Mysteres 
du grand Op6ra ». 

LESP1N (L. B. de), nom abrev. [L. Bou- 
bee de Lespin]. 

4- L’ESPINGEIL (Charles de). 

Voy. Espinoeil (Ch. de P), 1, 1254 a. 

LESTAN (le sieur de), ps. [Ant. Teis- 
sier]. 

Vie de Galeas de Caracciol (de Balbano), 


L’ESTRAXGE (Joseph), ps. [M. Prosper 
c Merimee]. 

Notice sur Clara Gazul. — Impr. a la 
t£te du pretendu Theatre de cette femme, 
1826, in-8. 

4* LESTRANGE (Roger) [Charles Co- 
ligny]. 

Des articles dans « l’Artiste » et dans le 
« Gaulois ». 

LE SUEUR (Jacques), espion honoraire 
(l de la police de Paris, et ci-devant employe 
du ministere de France, en quality de 
clairvoyant, dans les Pays-Bas autrichiens, 
'ps. [Alex.-Louis-Bertrand Robineau, connu 
aussi sous le nom deBeaunoir, anagramme 
du sien]. 

Les Masques arraches, ou Vies privees • 
de L.-E. Vander-Noot et Van-Eupen, de 
S. E. le cardinal de Malines et de leurs 
adherents. Londres ( Bruxelles ), 1790, 2 vol. 
e in-12 de 215 et 219 pag. — Deuxieme Edi- 
tion, sous ce titre : les « Masques arra- 
ches, histoire secrete des revolutions et 
contre-revolutions du Brabant et de Liege ». 
Amsterdam, 1791, 2 vol. in-12 de 216 et 
234 pag. 

Libelle rempli de calomnies et d’obsc£nit£s d’un 
tres-meprisable auteur. M. I’abb6 Janssens a pris les 
insipides mensonges qu’il renferme ponr des relations 
aulhentiqnes. (Baron de Reiffenberg, « Bull, du 
r biblioph. beige », 1. 1, pag. 365.) 

LESUEUR (l’abbe), chanoine honoraire 
de la cathedrale, et superieur du petit se- 
minaire de Soissons, ps. [l’abbe Merdat]. 

Cet ecclesiastique fut autorise par or- 
donnance royale a changer son veritable 
nom en celui de Lesueur; mais safamille, 
qui habite Soissons, a continue a le porter, 
attendu que 1’ordonnance ne concernait 
que l’ecclesiastique. 

Pour la liste de ses ouvrages,. voy. le 
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tom. V de la « France Iitteraire » a Le- 
sueur. 

4- L’ETANG (Ie vicomte de), pseudo n. 
[Eugene-Narcisse Gausso, capitaine d’ar- 
tillerie beige, ne a Li6ge, Ie 5 juillet 1812]. 

Auteur de quelques articles dans « la 
Belgique musicale ». 

4- LETELL1ER (A.) [de Mallac]. 

Des articles dans des journaux. 

4- LETOl [vicomte du Passage]. 

Des croquis hippiques dans la « Vie pa- 
risienne ». 

LETOILE (de),^s. [Philippe-Jacqucs de 
Laroche]. 

Saphira, ou LEpouse d’un jour, melo- 
drame en trois actes, a spectacle. Paris, 
Fayes, 1817, in-8. 

LE TORT, maitre de quartier au college 
de la Marche, ps. [I’abbe de Gourne]. 

Lettre de M. — all. l’abbe Guyot Des- 
fontaines, au sujet de la nouvelle traduc- 
tion des QEuvres de Yirgile. Paris , 1713, 
in-1 de 11 pag. 

4* LE TOURNAN (B.) [B. A. Brule- 
BOEUF Le ToURXAn]. 

I. Ode a lempereur de Russie. Paris , 
181 1, in-8. 

II. La guerre d'Espagne, poeme. Paris , 
1823, in-8, 16 p. 

4- LETOURNEUR (Frangois) [Ajasson 
de Grandsagne et E. Piuolle]. 

Poiata, ou la Lithuanie au xiv e sieele, 
imite du polonais, par — . Paris, 1832, 
2 vol . in-8. 

Les deux. litterateurs que nous venons de nommer se 
sont caches sous ce pseudonyme pour revoir et publier 
la traduction, faite par un Polonais, de ce roman qui fut 
luen vite oublid. 

LETUS (Calvidius), ps, [Claudius Quil- 

LETUS]. 

Callipaedia, seu de pulchrae prolis ha- 
bend® ratione, poema didacticon, ad hu- 
manant speciem conservandam utile. Luy- 
duni-Batav ., 1053, in-1; — Parisiis, 
1056, in-8. — Cum autoris vero nomine. 
Londini, 1708, in-8. 

+ L’tidilion de 1G55, moins complete que celle de 
1G5G, presente diverses varianles remarquables, no- 
tamment, p. 50, six vers contre le cardinal Mazarin, qui 
ont etd remplacCs des 1656 par treize vers a la louange 
du meme ministre. Le texle primitif est conserve dans 
la bonne Edition de Londres, 1708; il en existe d’au- 
tres ainsi que diverses traductions franraises. Voir le 
« Manuel du libraire ». 

Voy. aux Anonymes, « Callipddie ». 

-1- LEUPOL (L.) aiiayr. [Fr. E. Leloup 
de Cheroy]. 

1. Avec IM. Eugene de Mirecourt (Eu- 

T. II. 


Cl gene Jacquot, de Mirecourt). La Lorraine, 
antiquites, cltroniques, legendcs, histoire 
des faits et des personnages celebres, des- 
cription des sites et des monuments re- 
marquables de cette province, avec gra- 
I vures. Nancy, Uinzelin, 1830-40, 3 vol. 
in-8. 

j II. Histoire de Lorraine racontcc aux 
! enfants. Nancy, Haybois, 1810, in-10. 

Ili. Dictionnaire sanscrit-frangais. Nancy 
b et Paris , 1803-65, in-8. Avec M. Emile 
Burnouf. 

Voir, pour d’autres Merits de ce savant, le « Catalogue 
de la librairie. frangaise », par M. Otto Lorenz, t. Ill, 
p. 271. 

LEURIE, ps. [Braillard, avoeat d’An- 
gersj. 

Auteur d’articles dans Ie « Journal po- 
litique et Iitteraire de Maine-et-Loire ». 

c LEUVEN (Adolphe de), ps. [le comte 
Adolphe de Ribbing, auteur dramatiquel. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France Iitteraire », t. XII, a Ribbing. 

4-LEV***(llipp ) [Jlippolyte Levesque]. 

I. Une Ileure a Calais, vaudeville en un 
acte. Paris, 1821, in-8. Avec Alexandre 
M. (Martineau). 

II. La Folle pour rire, vaudeville. Paris , 
1821, in-8. Avec Ch. Hubert. 

^ LE VAILLiVNT (Frangois), ornithologiste 
et voyageur, ant. sup. [Casimir Varon]. 

1. Voyage dans l’interieur de 1’Afrique 
par le cap de Bonne-Espe ranee, pendant 
les annees 1780-85 (comjiose en grande 
partie et r£digt$ par Cas. Varon). Paris, 
Leroy, 1700, in-1, ou 2 vol. in-8. — Sec. 
edit., revue, corr. et considerablement 
augm. par Tauteur; ornee de figures en 
taille-douce, dont huit n’avaient pas en- 
core paru. Paris , Desray, an vi (1708) 

I ou 1810, 2 vol. in-8. 

| 11. Second Voyage dans finterieur de 

! l’Alrique, dans les annees 1783-85 (redige 
par Cas. A r aron, termine et publie par Le 
Grand d’Aussy). Paris, Jansen, an 111 
J (1795), 2 vol. in-1, ou 3 vol. in-8, avec 22 
planches. — Nouv. edit., augmentee do la 
| carte d’Afrique, et d’une table generale des 
. matieres servant aux deux Voyages de cet 
/ auteur. Paris, Desray, an XI (1803), 3 vol. 
in-8, 21 fr., et avec la carte, 27 fr. 

« Le Vaillant n’a point <?t6 le r£dacteur de ses 
voyages; e’est un M. Perron (lisez Varon) qui les a 
rddiges sur les notes de Le Vaillant, qui gtait, du 
reste, un honime fort ignorant. Ce M. Perron (Varon), 
qui elait un pauvre diable, avait fail le voyage d’llalie 
a pied, allanl de ville en ville, conduit par la curiositd, 
et par l’esiioir sans doule de faire sur sou passage 
rencontre de la fortune ». 

« Preface envoyde de Berlin », pag. xi. 
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LE VASSEUR (Toinette), chambriere do 
Jean-Jaeques, aut. sup. [1c P. Miiusson. 
barnabitej. 

Toinotto Lo Vasseur , a la femme 

philosophe, on Reflexions sur « Tout le 
inondoa tort » (du P. Abrassevin). 1702, 
in-12. 

LEVASSEUR (Rene), do la Sarthe, ex- 
con ventionnel, ( tpocr . [Aeliille Roche]. 

Mdmoires de — , ornes du portrait de 
1’auteur. Tonies I et II. Paris, Rapilly, 
1829, 2 vol. in-8. 

LEVASSOR, ps . [Latouciie de Fre- 
ville, depute a la premiere Assemblee 
nationale]. 

LEVAVASSEUR, auteur invente. 

La Bibliographic fran?aise cst dans dcs mains trop 
inhabiles pour qu’on la puisse faire honorer. Le plus 
souvent ceux qui s’en occupcnt ne voient que ce qu'il 
n’y a point a voir : de l’argent pour resultal ; d’autres 
y voient la posterity, et a moins que quelque belle 
dame, marchande du papier noirci, ne porte ce nom, 
nous ne savons a quelle autre posterity ils pourraienl 
arriver. Bibliographes mal avisos, comme disail feu 
Pabbd Rive, de lerrible memoire pour tous ces bar- 
bouilleurs bibliographes, soyez pIuLdt masons. Ce con- 
seil est applicable a plnsieurs faiseurs de bibliographies 
de nos jours. 

Un de nos collogues, et qui, par parenthese, s’est 
bornd a abreger noire « France littdraire », M. Guyot 
de Fere, dans sa « Slatislique des gens de lettres et 
dcs savants exislant en France... », 2 C edit., corrigde, 
consacre pourtant an article, qui ne nous a pas etc 
pris, a un M. Levavasseur, Ccrivain a nous fort inconnu, 
bien que nous en connaissions bcauconp. Cet article, en 
deux lignes et demie, conlieut des erreurs si dbourif- 
fantes que nous voulons cn faire part a nos lecteurs. 

M. Levavasseur (page 4G9 du livre de M. Guyot de 
Fire) est auteur des « Lettres de Clement XIV » el 
de « Fragoletta ». Nous copions, or, Ies « Lettres de 
Climent XIV » et « Fragoletta » sont deux ouvrages 
bien distincts ; le premier cst de M. Henri de Latouciie ; 
le second est de Vhumoriste allcmand Hoffmann (voy. 
ci-dessus, II, col. 673); 2 9 dc la « Vallde aux loups », 
qui est encore de M. Henri de. Latouche ; 3° de 
« Valida » et de la <> Pierre de touche » deux ouvrages 
qui sont de la marquise d’Epiuay. 

Mais quel est done ce litterateur du nom de Leva- 
vasseur qui nous a donne de si charmants ouvrages ? 

Hdlas! a la houtc de nos bibliographes du jour, 
M. Guyot de Fire a pris le Iibraire-iditeur de ces cinq 
ouvrages pour leur auteur. 

Pour Dicu, M. Guyot de Fere, soyez plutdl mayon, 
si e’est votre metier ; mais tenez-vous a travailler pour 
dame postiriti, epiciire, alors conlinucz ainsi, el faites- 
vous Pun des redacteurs de la « Literature franeaise 
conlcmporaine » (voy. Part. Lo cat a ike (un). 

+ L EVEILLE DE CIIARENTOX [MM. 
Arm. Dartois et Gabriel], 

Memoires contemporains, on la Mai son 
des fous, vaudeville. Paris, 1829, in-8. 

LEVEN, Humscifpi. [Joseph de Templeri, 
seigneur de Leven], 


a Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France Iitteraire » a Leven. 

+ LEVENS [Jeanin]. 

Mes Rapsodies. Alyer, 1838, in-32. 

lndiqui par M. Dc Manne, 3 e idit. n° 2G09. 

LEVER (Charles), ps. [II. Lorrequer, 
nouvelliste anglais, ne a Dublin en 180(i]. 

+ I. L Ilomme du jour, trad. par Bau- 
deau. Paris, 18(>i, in-12. 
b +11. O’Donoghue, histoire d’une famille 
irlandaise, trad. parCh. Bernard Derosne. 
Paris, 1801,2 vol. in-12. 

+ Plnsieurs autres icrils et nonvelles de ce ficond 
icrivain out passd dans notre langue ; parmi ceux de ses 
romans qui, nous le croyons, atlendent encore un tra- 
ducleur, on peut indiquer « Saint Patrick’s Eve » ; 
« The Knight of G wynne » , « The Dodd Family 
abroad », etc. 

LEVESQUE DE POUILLY (J.-Simon), 
r membre de l’Academie royale des Inscrip- 
tions, playiaire [l’abbe Jean Lacourt, his- 
toriographe , mort a Paris en octobre 
1730]. 

Le Suppliment a la « Biographie universelle », 
tome LX1X dc I’ouvrage, pag. 308-11, article Lacourt, 
signi L. C. J. (Lacalle-Joltrois), nous apprend que 
Levesque de Pouilly a void sa « Dissertation sur Pin- 
certitude des qualre premiers siecles de Rome » a 
Lacourt, dont le manuscrit existe dans la bibliothdque 
de Reims. 

^ + LEVI (Eliphas) [I’abbe A. L. Cons- 

tant]. 

Voy. Eliphas Levy. 

LEVIER (Charles). Voy. RASIEL DE 
SELVA. 

LE VIRLOVS (Ch.-Fr. R.), nom abrev. 
[Ch.-Fr. Roland Le Virloys, anc. arclii- 
tecte du roi de Prusse]. 

Voy. la « France Iitteraire » a Roland 
e Le Virloys. 

+ LtiVlTE (Un) [l’abbe Alexandre 
Ciiarvoz, ne a Saint-Jean-de-Maurienne, 
prolesseur de rhetorique au petit seminaire 
de Tours, puis curd de Mont-Louis, paroisse 
cantonale de ce diocese], 

Appel aux Israelites disperses par l’ana- 
theme; par — . Paris, Doyen (sic) {Caen, 
impr. de Woinez), 1817, in-12 ae 00 p. 
f LEV1ZAC (l’abbe de), nom qualipcatif 
[Jean-Pont-Victor Lecoutz, abbe (le Le- 
vizac]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France Iitteraire » a Levizac. 

+ LE VRAY (Jacques). 

Yoy. Jacoues Le Vray, 11, 330 c. 

LEWIS, auteur du « Moine », etc., 
aporr. [M. le baron Lamotiie-Langon]. 

Les Mysteres de la tour de Saint-Jean, ou 
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les Chevaliers du Temple, par — , auteur 
tlu « Moine », etc.; trad, tie l’angl. par le 
baron de L****. (Compose par le baron La- 
mothe-Langon). Paris, Corbet, 1818, 4 vol. 
in-12. 

LEWIS, ps. [Louis Batissier], 

Physiologie du Bourbonnais. Moulins, 
Desrosiers," 1842, in- 1 8, orne de 5 vign. 

L EXCLUSSE (Alexandre de). Voy» EX- 
CLUSSE (L’). 

4- L. F. [l’abbd Laurent Le Francois, 
mort en 1782]. 

Preuves de la religion de Jesus-Christ 
contre les Spinosistes et les Deistes, par 
M. — . Paris, Eslienne, 1731, 1 vol. in-12. 

4- L. F. (M me de) [de La Fite]. 

Memoires de M lle de Sternheim, par 
M mo de La Roche, publics par Wieland ; 
traduits del’allemand par — .La Haye , P. 
F. Gosse, 1773, 2 vol. in-12. 

4- L. F. [Le Febvre de Villebrune], 

Dictionnaire des particules angloises, 
precede d’une grammaire raisonnee, par 
M. — Paris, Pissot, 1774, in-8. 

4- L. F. (M.) [Le Febure]. 

Plan de legislation sur les matieres cri- 
minelles. Amsterdam, 1779, in-8. 

4- L. F. (M me ) [M me de Ciioiseul- 
Meuse], 

I. Coralie de Beaumont, ou la Pi6te fi- 
liale, histoire veritable recueillie par — . 
Paris, 1801, in-12. 

II. Le Gascon de la rue Saint-Denis, ou 
Histoire de mon pere; par — , auteur de 
Coralie de Beaumont. Paris, an IX, 1803, 
4 vol. in-12. 

La « France litteraire » u’enregistre pas cet ou- 
vrage parmi les trop nombreux romaDS de M me de 
Choiseul Meuse, mais elle cite « Coralie », Paris, 
an VII, et « Eugenie », Paris, 1813, porte sur le fron- 
tispice: jpar Madame de C., auteur de « Coralie ». 

4- L. F. [Fuchs]. 

La Nouvelle Arcadie, ou lTnt<$rieur de 
deux families ; trad, de Fallemand d’Aug. 
Lalontaine, par — . Paris, Dentu , 1809, 
4 vol. in-12. — Nouv. edit., ibid., id., 
1829, 4 vol. in-12. 

4- L. F., du Loiret [Le Four, du Loiret]. 

Histoire abr^gee du sacrilege chez les 
difierents peuples. Paris, Lelony, 1823, 
2 vol . in-8. 

La police a fait saisircet ouvrage le 28mai 182G. 

Querard, apres avoir inscrit dans la « France littd- 
rairc » du Loiret (L. F.) eomme uu Eom d’auteur, 
s’Ctait ravise et avait fini par decouvrir l’dcrivain ca- 
che sous cette designation. 

II. Quarantelettres indditesdeNapol&m, 
publics par — . Paris, 1823, in-8. 


a 4- L. F. [L. Fucns] . 

Emilie et Erlach, trad, de l’allemand 
d’ Auguste Lafontainc, par — . Paris, 1821, 

3 voi. in- 12. 

4- L. F. [L. Friedel]. 

I. Antonio, ou I’Orphelin de Florence ; 
par — . Troisieme Edition, in-18 de 3 feuil- 
les, plus une gravure. Tours, impr. de 
Marne, 1834, 1814, in-18. 
j II. Albertine, ou la Connaissance de Je- 
^ sus-Christ, par — . Tours, A. Mame et Cie, 
1842, in-18. 

Les Editions suivantes portent le notn de l’auteur. 

Quelques autres Merits oubliC’S siguSs de ses initiales 
sont indiqugs dans les tables du « Journal de la Li- 
brairie », public par Beucliot. 

4- L. F. [L. Fochier]. 

Souvenirs historicities sur Bourgoin, 
Saint-Chef et Maubec. Bourgoin, impr. et 
c libr. Ch. Vauvillez, 1833, in- 18 de vj- 
j 183 pag. 

! 4- L* F*** [La Fare]. 

j QEuvres diverses de M. — . Nouv. edit. 
Paris, 1730, 2 vol. in-12, fig. G. M. 

I 4- L. F. B. (le citoyen) [Fr. de Beau- 
fleury]. 

j Histoire de lY'tablissement des Juifs a 
Bordeaux eta Bayonne, depuis 1330, par 
— . Paris et Bordeaux , 1800, in-8. 

L. F. B. le Scrupuleux,p$. [Beuzelindu 
Hameau]. 

Observations religieuses sur plusieurs 
articles de 1’Ancien et du Nouveau Testa- 
ment, etc. Paris, 1809, in-8 de 53 pag. 

4- L. F. D., d6put6 en Tan VI, par le 

departement del’ , au ci-devant Corps 

legislate [L. F. Detuier, depute du de- 
e partement de l’Ourte]. 

Souvenirs patriotiques, ou Fragments 
d’essais analytiques sur la nature et le sys- 
teme du monde, les principes constitu'tifs 
des soci^tes civiles, etc., par — . Premier 
cahier (et unique). Paris, 1800, in-8 de 

28 p. 

4- L, F. D. [Foulque Delanos]. 

Manuel heraldique, ou Clef de Fart du 
Blason, renfermant les elements de cet 
f art, suivi d’un Yocabulaire de motifs, qua- 
lifies morales, dignites et fonctions aux- 
quelles on peut appliquer des emblemes 
de la science heraldique. Limoges, 1810, 
in-8. Limoges, 1817, in-8. 

L. F. D. B., ps. [Le Fevre, anc. profes- 
seur au college des Grassins]. 

Tables alphabet iques, ou Method? pour 
faire apprendre aux enfants le sens de cc 
■qu’on lit, tant en latin qu’en frangois, en 


775 


L. F. E. 


L*** G 


' 776 


meme temps qu’on leur apprend a lire. a 
Paris , Boudot, 1701, in-8. 

Le privilege esl accord^ au sieur L. F. P. B., e’est- 
i-dire au sieur Le F&vre, ancien professeur au college 
des Grassins, qui avertit que eelle methode a paru 
d’abord dans unc petite brochure qui a pour litre : 

« RC-flexions sur la mamere d’instruire les petits en- 
fants ». li parle des « livres fails expres pour les 
eeoles du dioc&se de Mirepoix », el de manierc a 
laisser apercevoir qu’il y a eu part. A. A. B— r. 

+ L. F. E. (I’abbe) [l’abbe L. F. Ev- ^ 
min]. 

Voy. II. col. 589 b. 

+ L. F. F. [M. Feuillet]. 

Les Antiquites d’Athenes, mesur^es et 
dessineespar J. Stuart et N. ltevett, tra- 
duit de l’ariglais par — , et publie par G. 

P. Landon. Paris, 1808-1824, 4 vol. in-fol. 

-f-L. F. L'll..., de 1’Ain [L. Fr. L’HE- 
RITIER]. 

Le Champ-d’asile, Tableau topographi- c 
que et historique du Texas, eon tenant, etc. 
(Publie an profit des refugies), par — . 
Paris, Ladvocat, 1819, in-8. — See. edit., 
augmentee d’une description du Tom- 
beelibe et aeeompagnee d’une carte du 
Texas, ainsi quedel Etat de Marengo, situe 
sur les bords du Tombeehbe, etc. Paris, 
h meme, 1819, in-8 avec carte. 

La premiere edition forme 16 feuilles, et la seeonde . 
seize et demie, plus la carte. 

-f- L. F. M. B. L. [Louis-Fr.-M. Belin 
La Liborliere]. 

La Cloison, oil Beaucoup de peine pour 
rien, comedie en un acte et en prose, par 
— . Paris, an XI (1803), in-8. 

L...F... nomdeg. [l'abbe Fangousse, 
pretrej. _ I 

Reflexions importantes sur la Religion, 
suivies d’une Lettre a l’auteur du « Sys- o 
teme de la Nature » (sign£e R...). Paris, \ 
Debure Yaine, 1783, in-12. 

Nouveau litre mis a la « Religion prouvee aux inere- 
dules », par un liomme du monde. Voy. 11, 301 a. 

+ L’ FRANC MESS1N RQMV, anagram . 
[Didier Morv, avocat, puis magistrat a 
Metz]. 

Lesll’venans, coumedie en dons ectes, 
en prose et en patois messin. Metz, Pie net, r 
1823, in-8. 1 

RtHmprintee dans les « Bucaliques messines » (du 
meme dcrivain), Melz, 1830, in-8. 

Voir la « France lilteraire ». D’apres M. Begin, 
s Biographie de la Moselle » , Mory serait le veritable 
auteur d’une piece qui eut jadis un grand succes : « Le 
Sourd, ou l’Auberge pleine »; Desforges s’ en serait em- 
pare, et l’aurait fait jouer et imprimer sous son nom. 

-h L. G. (M.) [Gilbault]. 

Le Tresor des harangues faites aux en- 


trees des rois, reines, princes, etc. (et re- 
montrances faites aux ouvertures du Par- 
lement, etc.), par — . Paris, Bobin, 1680, 
2 vol. in-12. 

+ L. G. (le sieur) [Legraxd]. 

Le Luxurieux, comedie en vers en un 
acte, par — . In-12, etavee lenom de I’au- 
teur, dans les « Pieces libres de M. Fer- 
rand », Loud res, 1744, in-8. 

Voir la « France lilteraire » tome IV, p. 104, et le 
« Catalogue Soleinne », n°3840. Cette pificc a £te rd- 
imprimde dans divers recueils et parfois avec le litre : 

« Le Libertin puni ». 

Voy. plus loin, a L... G.... 

-h L. G. (le vicomte de), ps. [le vicomte 
Latour du Pin Gouyernet]. 

Caraeteres et Reflexions morales. Paris, 
F. Didot, 1820, in-8 de 192 pag. 

Note de M. Boissonade. 

-4- L. G. [Louise Graberg]. 

Notice biographique sur le chevalier 
Jacques Graberg de llemso, redigee par 
— . Florence, Pezzati, 1831, in- 16. 

L’auteur dtait niece du chevalier. 

-4- L. G. [Louis Guillaume]. 

Limites projeetives de quelques surfaces 
et applications de la theorie des ombres; 
par — . 2 C ed. eorr. Angers, Launay-Ga- 
gnot, 1812, in-8, 11 p., 4 pi. 

-I- L. G. [Louis Gregoire]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generale ». 

-4- L* G*** [La Grange]. 

Luereee, traduction nouvelle, avee des 
notes, par M. — . Paris , Bleaet, 1768. 
2 vol. in-8 et in- 12. 

Traduction revue par Naigeon. * A. A. B — r. 

4- L. G 

Napoleon devant la posterity ; par — , 
aneien administrates du departeinent de 
la Marne. Paris, chez V auteur, 1830, in-8. 

Par Gamhet , d’apres une note manuserite sur 
l’exemplaire faisant partie de la collection La Bedoyerc, 
acquise par la bibliolheque imperiale. 

-4- L... G..., eomedien ordinaire du roi 
[Legrand]. 

Le Luxurieux, comedie en vers. S. 1. 
n. d., in-12. 

Cette pifece est habituellemeut attribute a Grandval, 
mais il est possible que Legrand y ait pris part. 

-4- L..< G... [Coste d’Arnobat]. 

Le Philosophe ami de tout le monde. So- 
phopolis, chez le Pacifique, in-8. 

Opuscule relalif a la contedie des « Thilosophes » , 
de Palissot. 

-4- p*** G*** (M. de) [de La Grange]- 

Histoire de miss Indiana Danby, trad, de 
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Tangl., par M. de — . Amsterdam et Paris, a 
1767, 2 vol. in-12. 

4 - L. G. A. B [le vicomtc Louis-Ga- 

briel-Ambroise Boxald]. 

Du divorce cpnsidere au xix e siecle, re- 
lativement a l’etat domestique et a 1’etat 
public de la socitHe. Paris, A. Leclere, 
1801, in-8. 

R6imprim6 trois fois depuis, avec des augmentations 
et le nom de 1’auLeur. 

Voy. la « France lilUraire », t. XI, p. 41. v 

4- L. G. C. D. R. [Louis Gurox, con- 
seiller du roi], 

Ilistoire du temps, ou les Trois Verites 
liisloriques, politiques et chretiennes sur 
les affaires du temps, par — . Cologne , P. 
Marietta, 1686, in-8. 

L. G. D. R. (M me ), ps. [Maugin de Ri- 
ciiebolrg]. 

I. Persife et Sigismonde, Ilistoire septen- c 
trionale, tiree de 1’espagnol de Michel de 
Cervantes, Paris , Gandouin , 1738, 4 vol. 
in-12. — Nouv. edit., augmentee de la Vie 
de l’auteur, par don Gregorio Mayans y 
Siscar, traduite de l’espagnol , avec quel- 
ques remarques du traducteur, par le 
sieur D. L. S. (Daude). Amsterdam, 1740, 

6 vol. in-12. 


L’abb6 Lenglet, dans ses notes manuscrites sur sa 
« Bibliothfeque des romans », soutient que cette tra- d 
duclion estde Maugin de Richebourg, dont on a, ajoute- 
t-il, d'autres ouvrages du meme genre. Cela porte a 
croire que M me Le Givre de Richebourg, it qui cette 
traduction est attribute, a 616 aid6e par Maugin. 

Les persounes qui ont connu cette femme, dit l’abhe 
de La Porte, doulent meme qu’elle soil auteur des 
ouvrages qui ont paru sous son nom. « Hist, litter, des 
femmes francoises », tome IV, page 49 (1). 

II. La Veuve en puissance de mari, nou- 
velle tragi-comique. Paris , Pranlt , 1732, 
in-12. c 

4- III. A ventures de Clamades et de 
Clarmonde, tiroes del’espagnol, par M. — . 
Paris , Morin, 1733, in- 1 2. 


Cette dame est' appelee , par quelques bibliogra- 
phes, lauldt Le Gendre (Voy. le catalogue des livres du 
due de La Valliere, par Nyon, 1788, in-8 , t. Ill, 
n° 10396), tantot La Grange (voyez le « Dictionnaire 
des Femmes c61ebres » de madame Briquet, Paris, 
au XII (1804), in-8. 

J’ai suivi l'abb6 de Claustre. Voyez son excellente 
« Table du Journal des Savants », 10 vol. in-4. Cet 


f 


(1)4- Cette note est celle du u° 4205 des « Su- 
percheries », mais e’est aussi celle du n° 14041 de la 
2 e 6dit. du « Diet, des Anon., que Qu6rard (coutumier 
du fait) a oubli6 dc signer A. A. B— r. La part de 
Qu6rard dans cel article se borne a avoir remplacd par le 
nom de Maugin de Richebourg celui de M mc Le Givre 
de Richebourg, qui donne la traduction des initiales, et, 
ainsi place, explique le second alin6a de la note de 
Particle III. 01. B— r. 


auteur, qui a pu connattre madame de Richebourg, 
doit avoir mieux su son v6ritable nom que les biogra- 
phes de ces derniers temps. A. A. B— r. 

4- IV. Aventures de don Ramire de 
Roxas et de dona Leonore de Mendoce, 
tireos del’espagnol, par M. — Amsterdam 
et Paris, 1737, 2 vol. in-12. 

4- V. Aventures de Flore et de Blanche- 
fleur. tiroes de l’espagnol, par M. — . Pa- 
ris, Dupuis, 1735, 2 vol. in-12. 

4- L. G. Cll. [La Grange Chancel]. 

Les Gontre-Temps, comedic reduite en 
un acte (par Patrat). Geneve, 1772, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 2245. 

4- L. G. D. (M me Jenny) [M me Jenny Le- 
grand]. 

Les Seductions. Paris, 1820, 4 vol. in-12. 

4- L G de C*** (M 1,e ) [M 1,e L. 

Girard de Caudemberg]. 

Les Revenans de la chaumiere, ou le 
Mariage interrompu, trad, de l’angl. par 
— . Paris, Locard et Davi, 1821, 2 vol. 
in-12. 

4- L G G..... [Guerin]. 

Considerations politiques dont les cabi- 
nets de FEurope (celui de Londres cepen- 
danl excepte, et pour cause) reQurent copie 
sous le regne des avocats-rois, par D. M. 
D. S., ex-depute a la premiere legislature 
de France. Paris, Rosa, 181 i, in-8. 

4- L. G. P. [Peignot ?]. 

Dictionnaire biographique et bibliogra- 
phique portatif des personnages illustres, 
celebres ou fameux, ]>ar — Paris, Hac 
quart , 1813, 4 vol. in-8. 

Une autre 6dit. publi6e en 1822, porte le litre de 
« Dictionnaire historique et bibliograpliique » parM.G. 
Peiguot. — D’apres de Manne, Peignot n'a coop6r6 a la 
redaction de cet ouvrage que pour la lettre A. 

4-L. H. (l’abbe) [I’abbe IIunckler]. 

I. Alexandre, ou les Avan tages d’une edu- 
cation chr^tienne. Paris, Gamne, 1833, in- 
18; 1836, in- 1 8. 

II. Le Pere Keing, imite de Pallemand de 
F.O., par—. Paris, Gaume freres, 1837, 
2 vol. in-18. 

4- L. H. [Leon Humblet, avocat a 
Liege]. 

De la publicity en matiere administra- 
tive, et particulierernent en cequi concerne 
les seances des colleges echevinaux, par—. 
Liege, Carmanne, 1862, in-8 de 21 pag. 

4- L’H*** (M lle ) [M 1 i,! LT1eritier de Vil- 
landon]. 

1. OEuvres melees, contenant nouvelles 
et autres ouvrageS en vers et en prose, 
de— . Paris, J. Guignard, 1696, in-12. 
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Parmi les nouvelles contenues dans ce volume se 
trouve k 1’Adroite princcsse *• qu’on a rnal a propos at- 
tribute a Perrault (voir ce nom). 

II. L'Apothi'ose deM Uo de Scuderv. Paris, 
170-2, in-12. 

III. Les Caprice? du Destin, on Recueil 
d’histoires stngulieres et amusantes arri- 
vees do nos jours, par — . Paris, 1718, 

4- L. II*** [Leon-Elie Lent, connu sous 
le nom do L£on HalevvJ. 

Machiavel, ou Morceaux choisis et pen- 
sees de cot ccrivain sur la politique, la le- 
gislation, la morale, 1 Iiistoire et l art mi- 
litaire, precede d un Essai sur Machiavel. 
On y a joint une traduction nouvelle et 
complete du « Prince ». Paris, Hubert, 
1822, 2 vol. in-18. 

4-LH*** (le baron) [Cousin d’Avalox?]. 

Hauts fails et paroles memorables de 
Napoleon. Paris, 1821. in-12. 

-1- L H [Tabbe T.-F.-X. Hunck- 

ler]. 

Pour la liste des nombreux petits volumes publics 
sons ces initiales, voy. la « France litteraire », 
XI, 190. 

4- L. H. B. L. J. [Philipp]. 

L Art iatrique, poeme en 4 chants, oeu- 
vre posthume de M. — , docteur de la 
Faculte de medecine, recueilli et public 
par M. de L***. Amiens, 1770, in-12. 

Les initiales semblent designer L. H. Bourdelin 
le jeune, mais c’est uue supercherie. Le catalogue l)u- 
putel (Rouen, 1839, p. IS) indiqne un exempl. de 
cette ingenieuse plaisanterie avec la clef manuserite. 

4- L. H. C. [L. C. II. de Franclieu]. 

Reflexions rapides de — . Juin, juillet. 
Paris, ehez les marchands de noureautes, 
1791, in-8. 

Lfne autre Edition porle le nom de l’anteur. 

L HOPITAL (le chancelier), apocryphe 
[Louis-Pierre Berenger]. 

Les Quatre Etats de France, poeme pa- 
triotique. traduit librement du chancelier 
de l'Hopital. 

Imprim' a la fin des « Nouvelles Pieces inttressantes, 
servant de supplement a tout ce qu’on a publit sur les 
Etats-Gi’ntraux et sur l’gducation des princes destines 
a rtgner ». (Publiees par L.-P. Berenger). 1789, 

2 vol. in-8. 

Btrenger avait prit un ancien professeur de Bourges, 
nomme Mouzon, de metlre en vers lalins 1’ouvrage 
imprimt sous le nom de L’Hopital. Le professeur eu fit 
la promesse; mais il est mort vers l’annee 1797, sans 
l’avoir remplie. On a de Mouzon qnelques bons morceaux 
de poesie iatine. A. A. B— r. 

L. H. R. D. ps. [I‘abb6 L.-H. Rousseau, 
confesseur de M 4 * 006 Adelaide de France]. 

L'Evangile, code du bonheur, ou Re- 


a | cueil de preceptes propros a rendre 1'hom- 
me heuretix sur la terrc en le conduisant 
au Ciel. Trieste, 1800, in-8. 

-1- L. IIs>s [L. Hanssens, avocat, con- 
seiller provincial et echevin de la villc de 
Liege]. 

M. Hanssens a pnblit, sons ces initiales, des ar- 
ticles dans la « Meuse » et dans la « Revue Contempo- 
raine de Liege » (1861-62). 

+ LHUILLIER (Jean) [Rohaut]. 
k ' Des articles de journaux. 

4- L. I. [Lyon Jamet]. 

Des pieces de vers insfir6es dans nn volume public a 
Ronen, chez Pierre Cornier, en 1553, in-16, intitule : 
« Traductions du latin en francois , imitations et 
inventions nouvelles lant de Clement Marol que d’au- 
tres des plus excellents poeles de ce temps » . 

-4- L. I. [Le Jars]. 

Lucelle, tragi-comedie, par — . Paris, 
c 1570, in-8. 

Le if Manuel du Libraire » cite diverses editions de cette 
piece; voir aussi le « Catalogue Soleinne », d° 795, 
« l’Histoire du Theatre -Francois », t. Ill, p. 377, et 
la « Ribliolheque dn Th&itr e-Fran^ois », t. I, p. 213. 
Ronsard dtjcerna a « Lncelle » la donble couronne du 
tragique etdu comique. 

LIAXCOURT (le due de), nom nobil. [de 
La Roche fouc vuld-Li ancocrt] . 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
, « France litteraire » a La Rochefoc- 

1 CAULD. 

4- LIBAN ERBERG. 

Voy. Oger. 

4- LIBERAL (Un) [Francois-Charles 
Farcy]. 

Avis aux liberaux. Paris, Boblee, 1819, 
in-8 de 10 pag. 

4- LIBERAL (Un) [Felix Tindemans], 

La Constitution beige commentee et ex- 
pliquee par le parti clerical, avec des notes 
et explications d’ — . Bruxelles, 1852, in-8. 

4- LIBERAL CATHOL1QUE (Un) [Baron 
J. II. L. Waha de Baillonyille]. 

Conclusion d’ — , sur le debat entre l’e- 
veque et le bourgmestre de Liege. Li eye, 
1851, in-8. 

4- LIBERAL ENTRE DEUX AGES (Un) 
[Emile de Bronckart, ancien membre de 
f la chambre des represen tan tsde Belgique]. 

Un mot a J. Boniface L. J. Defre) a 
propos de la brochure intitulee : « De la 
liberte de la chaire », par — . Bruxelles, 
Derq, 1859, in-8 de 25 pag. 
i 4- LIBOURNE LE DECIDE [J. B. E. Ar- 
naud], 

Memoires d'un compagnon du tour de 
| France, par — , compagnon boulanger. 

• Rochefort , 1859, in-18. 
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LIBRAIRE (Un), ant. (leg. [P. Cuaillot 
jonne, impr.-libr. a Avignon. 

Manuel du libraire, du bibliothi'caire et 
de rhomme de lettres. Ouvrage tres-utile 
aux bibliophiles, et a tons ceux qui ache- 
tent des livres. Avec cette epigraphe : « 11 
serait a desirer pour la r^publique des 
lettres, que les libraires fussent savants ou 
que les savants fussent libraires. » Avignon, 
M me Bousqaet-Offraij,et Paris, Roret , 1828. 
in-18, 216 pag. 

Petil volume qui traite de toutes les connaissances 
ntfcessaires pour faire un veritable libraire. 

Une courte Preface de l’auteur, que nous reprodui- 
sons, prouve chez lui une bonne foi et une modestie 
peu communes parmi les compilatenrs. 

« Peu jaloux de la gloire de l’invention, j’ai puisi, 
je le declare bautement, dans lous les volumes qui 
m’ont convenu pour faire ce petil Manuel. Je l’ai com- 
post pour ainsi dire avec des ciseaux : c’est pourquoi 
je prie ceux qui me liront de ne pas crier au voleur, 
parce que, peut-fetre, ils y trouveront des choses qu’ils 
auronl lues dans d'autres livres. 

« De meme que les libraires cboisissent les meilleurs 
auteurs pour les imprimer , les bouquinistes les plus 
rares Elzevirs, pour en faire des collections, et les 
bibliomanes les plus belles reliures pour eu garnir les 
rayons de leur bibliothfique, de meme, j’ai tacbe de 
rassembler tout ce qui m’a paru propre a l’instruction 
des libraires, et a piquer la curiosity des gens de 
lettres et des amateurs. 

(( Si toutefois cet ouvrage n’est pas du gout du pu- 
blic, il aura le sort de beaucoup d’autres ; on le por- 
tera a l'ipicier, ou bien il servira de gardes a des 
volumes qui ne valent pas mieux que lui. » 

LIBRAIRE CUAMPENOIS (Un), auteur 
<le guise. 

Lettre d’ — a son confrere de Paris. A.- 
s.-A., le 18 octobre 1 8 18. Troges , assoc, 
tgp. (le Lepine , Laffrat et C ( \ 18 18, in-8, 
4 pag. 

Contre un article de « l’lllustration » favorable a la 
loterie que les libraires de Paris ont cssaye de faire en 
1848. 

Cet icrit est signi G...r, libraire a Arcis-sur-Aube, 
mais on l’attribue a M. Fouque, libraire, ou a M. Yarin- 
Thierrv. 

H- Dans la Table de la premiere Edition des « Su- 
percheries » , Quirard restitue cet 6crit a T. B. AYarie, 
iibraire a Paris, mort en 1859. 

LIBRAIRE -EDITEUR (Un), ant. deg. 
J.-B. Tardied, associ6 de la maison Jules 
Renouard]. 

Nouvelle Lettre aux (kliteurs de Paris 
sur la creation d une institution de credit 
pour la librairie. Paris , chez tons les li- 
braires et auCercle, novembre 1818, in-8, 
1 5 pag. 

Ptiponse tres-judicieuse a une pricidente « Lettre 
aux iditeurs de Paris sur la creation d’une institution 
de credit pour la librairie », par M. Ch. Laboulaye. Le 
libraire— 6diteur gtablit que la librairie n’a jamais 
manqui de credit , mais qu’elle a souvent manque de 
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debouches; les crises politiques et la conlrefaron ont 
ite et sont encore ses plus models ennemis. 

Cette Pieponse est term i nee par un post-scriptum , 
renfermant une id6e qui fait trop d’bonneur a son 
auteur pour ne pas Tenregistrer iei. 

« II est trop vrai que l’industrie est une lutte ; I’ac- 
liviU 1 , l’inlelligence, ia conduite, la fortune, le hasard 
quelquefois, nous en convenons, donnent ravantage; il 
en sera de mime tant que le niveau de l’igaliti absolue. 
n’aura pas annuli toute libertd. Dans une lutte, il y a 
malheureusemenl des vaincus. Au lieu de pousser les 
imprudents a des entreprises aventureuses qui feraient 
de nouvelles victimes, que ne vous occupe-t-on de ces 
vaincus de votre Industrie? N’est-ce pas la un but digne 
de votre coeur? Vous avez vu quelquefois aulour de vous 
des vieillards qui, apres une longue carriere commer- 
ciale, sont restds sans ressources, ou isoles, ou avec 
une famille a elever. Souvent le malheur seul les a 
reduits a cette extremite ; leur probitd est connue, leur 
reputation est restie intacte ; quelques confreres aux- 
quels ils s’adressent avec crainte leur donuent une 
assistance passagire. Ne vous appartient-il pas de 
prendre sous votre protection ces invalides de la librairie, 
en affectant 4 une caisse de secours une partie de la 
cotisation du Cercle, grossie d’une premiere souscription 
volontaire, augmentee successivement du produit de 
quelques fetes, de quelques tombolas particulieres, et 
peut-etre d’un linger impot sur ces parties de whist ou 
de billard qui etaient, dites-vous, votre but primitif? 

« C’esl pour une telle entreprise que l’association est 
une grande force, que Vunanimitd est assume, que le 
sacrifice est faible pour cbacun, et le resultal est bien 
grand et bien agriable pour tous. C’est ce qui peut 
donner a votre Cercle la consecration, l’animation et 
les conditions de durie qui lui manquent ; c’est ce qui 
appellera quelquefois vos families, car le gout des 
reunions peut passer, le sentiment de la ebaritd (1) est 
inalterable; c’est un souvenir pour celui qui soufire, au 
milieu de vos reunions confortaldes. C’est pour la dis- 
tribution de pareils secours qu’un conseil a et6 choisi 
par vous, et peut-ctre seconde par vos families, aurait 
plcin pouvoir; c’est enfin ce que vous pourrez appeler 
« l’assurance la plus parfaile de toutes », l’assurance 
' mutuelle des producteurs au profit de ceux qui ne peu- 
vent plus produire et qui ne peuvent plus vivre ». 

Ilommage soit rendu it celui qui a pris l'initiative 
d’une aussi ginireuse idee ! 


-j- LIBRAIRE QUI N’EST PAS GfcNfi 
(Un) ant. deg. [Victor Bouton], 
Tres-humble remontrance an ministre 
de rinterieur et au prefetde police contre 
la loterie des artistes accaparee par des li- 
braires dans la gene. Paris, passage da 
Commerce, cour de Rohan, n° 3 (decernbre), 
1849, in-8 de 8 pag. 

Le but de cette lettre est d’indiquer a tous les li- 
braires de province les moyens de mettre un terme au 
colportage et a la vente avec primes. 

immidialement apres son impression elle ful envoyee 
a 1,500 des principaux libraires de province. 

Un proces en diffamation a Cti intenti par les mem- 
bres de « l’Union des idileurs », MM. Perrotin, Furne, 
Pagnerre, Plon, Dusacq, Langlois, C.uillaumin, Cor- 
reard et Mathias, contre l’auteur et 1’imprimeur de la 


(1) Charilas, c’est 1’amour qui soulienl et relive, 
non la pitii qui humilie. 
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leLLre, cause des imputations calomnieuses et difla- 
nialoires que renferme cet tlcril. (Feuil. de la « Bibl. 
de la France », du 22 dec. 1849, p. 322). 

-4- LIBRAIUE OUl N EST PAS TRISTE 
(le) [Jules ( I.vv j. 

I. Anthologie scatologique, rectieillie et 
annotoe par tin bibliophile de cabinet. A 
Paris , pres Charenton, chcz — , imprime cn 
I' ere de carnuval de 1000 800 60 2, petit 
in-8. 

II. Recueil de pieces desopilantes pu- 
bliees pour 1‘esbateinent de quelques pan- 
tagruelistes. .1 Paris, pres Charenton, 
chez — , imprime Ian 1000 800 60 3, petit 
in-8. 

Ces deux volumes n’ont ett5 Lires qu’a un petit nom- 
bre d’exeniplaires. 

-b LIBRE PENSEUR (Un) [C. P. Marie 
Haas]. 

L’Amour. Renversement des proposi- 
tions deM. Michelet, par — . Paris, veuve 
Berger-Levrault etfds, 1839, in-18. 

+ LIBRE PENSEUR CATHOL1QUE (Un) 
[Jules Leciieyalier Saint-Andre]. 

L’Eglise et les institutions imperiales, 
par — . Paris, Poitevinet Cie, 1860, in-8. 

LICENCIE DE LA MA1SON ET SOCIETE 
DE SORBONNE (Un), ant. deg. [l'abbe Le 
Pappe de Treyern, depuis exeque, d’a- 
bord d’Aire, ensuite de Strasbourg], 

Discussion amicale sur hetablissement 
de la doctrine de hEglise anglicane, et en 
general sur la reformation , redigee en 
forme de let t res ec rites en 1812 et 1813. 
Londres, impr. de H. Juigne, 1817, 2 yoL 
in-8. 

Reimprinu' en 1824 et 1S29, avec le veritable nom 
de l’auleur, el 1’indicalion de sa quality. 

L’auleur a ajoult5 a la 3 e edition de son ouvrage 
une « Defense de la Discussion auiicale, en reponse 
aux difficulLes du romauisme de M. Stanley Faber », 
par l’Eveqne de Strasbourg, Paris, Potey, 1829, 1 vol. 
in-S, que l’ou peul se procurer stfparthnent pour com- 
pleter les deux pnicthlentes editions. 

4- LICENCIE DE SORBONNE (Un) [le 
P. Jacq. Philippe Lallemant]. 

Le veritable esprit des notiYeaux disci- 
ples de saint Augustin. Lettre d’un — a 
un vicaire- general. Bruxelles, 1706, I yoL 
in-12. 

LICENCE EN DROIT (Un), ps. [l’abbe 
J.-B. de La Porte]. 

Inscription en faux contre le texte cite 
sous le nom de M. Bossuet dans la « Re- 
clamation de l’assemblee du clerge ». 1761 , 
in- 12. 

LICENCIE EN DROIT (Un), ant. deg. 
[Le Tertre Julien]. 


q Precis historique sur l origine, les chan- 
gcmenfs du droit romain , et sur son in- 
troduction en France. Caen, P.-G. Leroux, 
1811, in-12. 

1 LICENCIE EN SORBONNE (Un), ant. 
deg. [l’abbe Lauren t-.Tosse Le Clerc. sulpi- 
cien, tils de Sebastien Le Clerc]. 

Dissertation touchant hauteur du sym- 
bole Quicumqne, etc. Lgon, P. Brugset, 
, 1730, in- 12, 5 i pag. 

1 Ce litre a pris sur un exemplaire portanl le nom 
de 1’auteur dcril par lui-mSme, et eurichi de plusicurs 
notes de sa main, qui nous apprcnnent que ce livret a 
dt£ impriim* sans sa participation. 11 prtHend y prouver 
que le symbole Quicumque est de S. Alhanase. 

M. de Monmerqu<5, «3diteur soigneux des « Letlres de 
M me de Si5vign6 » et des # M&noires de Coulauge », 
a bien voulu me faire cadeau de cet exemplaire. 

A. A. B— r. 

| LICHIARDUS (Joan-Bapt.), ps. [Steplia- 
c ! nus Tabourot]. 

Cacasanga Reystrosnysso-lansqueneto- 
rtim, per magistrum Joan. -Bapth tarn Li- 
chiardutn recatholicatum , spaliporcinnm 
poetam (Steplianum Tabourot) Cum res- 
ponso, per Joannem Cransfeltum, Germa- 
num (Steph. Tabourot). Parisiis, 1388, 
in-12. 


d 


Remarques de Joly sur Bayle, page 48. 

-t- Voir de longs details dans ie « Man. du libraire », 
t. Ill, col. 1070. La Monnoye altribue posilivenienl la 
« Cacasanga » a J.-B. Richard, el Ton donne a Philippe 
Robert la reponse du pseudonyme Cransfelt. M. 0. De- 
lcpierre, qui avait public ces deux pieces cu 1855 dans 
une brochure sur la Literature macaronique. les a 
inst$rces apr&s en avoir revu le texte avec soin dans son 
ouvrage iulilulti : « Macaroueana andra ». Londres, 
1803, in-4, pag. 103-121. 

-f- Yoir aussi le « Bulletin du Bibliophile », 1836, 
p. 587. 


i LICINIUS (Marcus), ps. [JEgidius Mena- 

l OIL’S], 

Vita M. Gargilii Mamurne, scriptore 
Marco Licinio (.Egidio Menagio). Lutetuv, 
1612. — Macrino parasito - grammatici 
I1MEPA in quatuor partes dixisa (auctoro 
, Carolo Fcramusio). In-1. 


I Reiniprim<5es dans « l’Hisloire de P. de Montmaur », 
par de Sallengre. La llaye, 1715, 2 vol. in-8. 


-t- LIDENER [Lubin Tempost, no a 
Noirmoutier, en 1790. mort en 1861]. 
f I. Fables nomelles. Nantes, Sehire, 18 it), 
in-8. 

II. Fables politiques. Nantes, Gueraud, 
1832, in- 8. 

III. OEuvres postliumes, precedecsd’une 
notice biographique parM. Richer. Nantes, 
Charpentier, 1863, in-8. 

LIEGEOIS (Un), aut. deg. [l’abbe R.vx- 
sox.net, alors chanoine de Saint-Pierre de 
Liege]. 


LlfiGEOIS 


L. I. L. B. G. N. 


786 


785 


Anecdote prophetique de Mathieu Laens- 
berg, traduite fidelement du gaulois, par 
— ; pour register aux fureurs posthumes 
du ((Journal encyclopedique »contre Liege. 
Liege , V e Barnard, 1751), in-12. 

LIEGEOIS (Ies), les Tournaisiens et les 
Montois, ps. [Rene-IIub.-Ghisl. Ciialox, 
de Mons]. 

Petition des — . Mons, 1841, in-4. 

Cette fac^tie a 6t6 non-seulement annoncee, mais 
encore reproduite par M. de Reiffenberg, dans le tome I, 
pag. 137-38 de son excellent recueil de bibliophilie, 
ie « Bulletin du Bibliophile beige ». Annonce et 
Petition, le tout ensemble etant tres-court, nous en 
gratifierons nos lecteurs. 

La Grammaire flamande par-devant la Chambre 
des reprdsentants. — « Les debats s'mguliers dont la 
Chambre des repriisentants vient d’etre le theatre ont 
inspire a un bomme d’esprit l’id^e de la factitie suivanle, 
qui nous semble tres-propie a ouvrir les yeux sur le 
ridicule et mcme sur le danger de ces oiseuses discus- 
sions ». 

Petition... « Messieurs. Les limites naturelles des 
peuples, ce ne sont point les rivieres et les mon- 
tagnes, mais les langues. Entre les Flamands et les 
Hollaiidais, cette limite consiste, ou consistait, a mettre 
de au lieu de den et deux i au lieu d'un y; pr£cieuse et 
formidable barri&re que M. Ie ministre de la justice 
a eu l'imprudence de briser par un arr$t<5 inqualifiable ! 

k Ce que l’houorable M. de Foere a fait pour le 
brugeois, en venant a votre barre dtinoucer ce fatal 
arrets, nous venons aujourd’hui, nous Liegeois et W'al- 
lons.lefaire pour nos langues, ces langues que nous 
avons aussi suedes des Venfance, et que nows ne 
sommes nullement disposes a nous faire arracher ». 

« S’il importe. Messieurs, de nous premunir conlre 
toute envie qu’aurait la Hollande de regober les pro- 
vinces llamandes, a plus forte raison avons-nous a 
craindre pour nous du cdt6 de notre mere-grand, la 
France, qui a la machoire bien autrement forte, les 
dents bien autrement longues et l’appetit bien plus 
vorace que cette vieille Neerlande hydropique et caco- 
chyme ». 

« Aussi, tout bon palriote vvallon ou lidgeois doit 
rompre de ce jour avec la langue de Racine et de Vol- 
taire, a peine d’etre traits de factieux ou d 'intiigant. 

« Pievenons-en une bonne fois, et dans l’usage ordi- 
naire de la vie, et dans les actes du gouvernement, a 
ce Liegeois si pur, dont M. de ChenedoI16 a, a jamais, 
fixe les regies dans son immortel Theatre liegeois, a ce 
Montois classique dont la traduction des fables de La 
Fontaine de l’abbe Le Tellier (aussi un abbe) ofTre un 
modele irreprochable » . 

« Que le gouvernement donne l’exemple en publiant 
les lois dans quarante ou cinquante idiomes locaux qui 
tous ont des droits £gaux a votre sollicitude : deja vos 
discussions peuvent en cela servirde modele. 

« Nous comptons, Messieurs, et sur l’appui de M. de 
Foere et sur celui du v6n6rable M. Yerhsegen. Us 
s’empresseront, sans doute, tous les deux, de saisir 
l’occasion precieuse (que nous leur offrons de bien bon 
cceur), celle de... faire aller leur langue ». 

( Suivent les signatures.) 

-f-LIERRE (Henri) [Emile i>e la Bedol- 
liere]. 

La Question del’absinthe, par — . Paris , 
A. Yallee, 1867, in-12. 


a + LIEUTENANT-COLONEL (Un), in- 
genieur volontaire de l’armee des assieges 
[Eggers]. 

Journal du siege de Berg-op-Zooni en 
1717, redige par — . Amsterdam , 1750, 
in-8, cartes. 

L'auteur a signd la dddicace au priuce Xavier de 
Saxe. 

LIEUTENANT-GENERAL (Un), aid. 
deg. [le eomte Pierre Du Pont, connu 
b aussi sous le nom de Du Pont de l’E- 
tang, lieutenant-general]. 

Odes d’Horace^ traduites en vers fran- 
Cais (avec le texte latin en regard). Paris, 
Gosselin, 1836, in-8. 

+ LIEUTENANT-GENERAL PRUSSIEN 
(Un) [de Saldern]. 

Elements de la tactique de Tinfanterie, 
ou Instruction d’— , pour les troupes de 
c son inspection; traduits de I’aHemand, 
avec plans. Sans indication de lieu , 1783, 
in-8. 

LIGNAC (de), nom pa trim, [l’abbe Jo- 
seph-Adrien Lelarge de Lignac]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Lignac. 

LIGNAGE (1’abbe de), ps. [1’abbe’de 

VILLARS]. 

d Reflexions sur les constitutions del’ab- 
baye de la Trappe. 

Voy. ce titre aux Anonymes. 

LIGNEVILLE (Eugene-Frangois, mar- 
quis de), rhetoricien pensionnaire au col- 
lege de la Compagnie de Jesus, ant. supp. 
[le P. Leslie, jesuite] . 

Abrege de Thistoire genealogique de la 
liaison de Lorraine. Commercg, //. Tho- 
mas, 1713, in-8, 228 pag. 

Note manuscrite de la main meme du P. Leslie, 
communiquee par M. Le Piouge, amateur de Iivres. 
Yoyez d’ailleurs « l’Abrtige chronologique de l’His- 
toire de Lorraine » , par Henriquez, tome l er . pag. 44-2 
et 475. A. A. B—r. 

LIGTDAL (Karel van), ps. [llonore-Ga- 
briel Riquetti, comte de iMirareau]. 

Le Despotisme de la maison d'Orange 
prouve par Thistoire. En Hollande (1788), 
/. in-8. 

L. 1. L. B. G. N., ant. deg. [Les Isles 
Le Bas, gentilhomme normand]. 

1. Les Travaux de Jesus. Paris, Du 
Pont, 1677, in-12. 

— 1— II. L’ApolIon frangois, ou T Abrege des 
regies de la poesie frangoise. Ronen, J. 
Conrart, 1674 (et 1681), in-12. 

— (— Ce poete normand, mort a Paris en 1682, est au- 
teur de deux productions dramatiques singuliercs, S 
l’^gard desquelles on peut consulter le « Catalogue So- 
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lcinnc », n° 1377 et 4378. Voir le. « Manuel du biblio- 
graplie normand, » par M. Ed. Frere, tome 11, p. 101. 

LILLOIS (Un), nalif do Lille, aut. deg. 
[Andre- Joseph Pa.no k ou«; k e] . 

La Bataille do Fontenoy, poeme he- 
roi'que en vers burlesques. Lille, 17U>, 
in-8, 58 pag. 

L’Avertissement est signd Platiau, Lillois. 

A. A. B— r. 

LIMBOURG, ps. [Leonard Le Mai re]. 

11 a public contre le niinistre Du Moulin un ouvrage 
auquel il a dtd rdpondu par une Justification de M. Du 
Moulin contre lcs impostures de Leonard Le Maire, 

(lit Limburg, par D. M. D. S. E. (Pierre du Moulin, 1 
lepdre). Charenton, L. Vcnddme, 1640, in-8: — 
Geneve, P. Chouet, 1659, in-8. Nous n’avons pu 
retrouver le litre de l’ouvrage de Ldouard Le Maire. 

LIMERXO PITTOCCO, di Mantova, ps. 

[le R. P. Theophile Folengo, moine bene- 
dictin de Mantoue]. 

L’Orlandino, nuovamente stampato, di- 
ligentemente corretto ed arrichitto di an- 
notazioni. Londra { Parigi , Molini), 1773, 
in-12, 

Ce poeme parut pour la premiere fois en 1 526, a 
Venise, cbez les freres da Sabio ; il a dtd souvent rdim- 
primd, mais l’ddition de 1650 passe pour la meilleure. 
Seulement il faut savoir qu’il existe deux Editions de 
« l’Orlandino », toutes deux du meme imprimeur et de 
la meme annde ; la mauvaise, avec le nom d’Agostino 
Bindoni, imprimeur, a encore pour marque ces trois 
initiales Z. A. V. qui ne sont pas a la bonne. -(-Le 
rf Manuel du libraire » signale les diverses editions; 
il y a deux exemplaires tires sur vdlin et de format 
in-8, de 1’edition de 1773. 

L’idde de ce poeme fut suggdrde il Theophile Folengo 
par les critiques ameres auxquelles furent en butte ses 
« Macaroniques » , dont le style et la licence qui s’y 
faisaient remarquer trouvdrcnt de nombreux adver- 
saires. Le nouveau nom de Limerno, qu’il prit dans cette 
occasion, n’est que 1’anagramme de son premier pseu- 
dnniyme Merlino, et le nom de Pittocca exprime fort 
bien 1’dtat de ddnument ou il dtait souvent rdduit. 
Lorsc|ue, plus tard, il se fut converti, il donna unc 
nouvelle Edition de « 1’Orlandino », en sept chants, 
au lieu de buit qu’il avait dans le pnneipe, et avec des 
corrections et des suppressions considerables, surtout 
daus le dernier chant. 

LLM1ERS (Henri-Philippe), plagiaive [Le 
Gallois]. 

Idee generate des etudes, de lour choix, 
but et regies, avec un etat des bibliothe- - 
(jues, et le plan pour en former une bien / 
curieuse et bien ordonnee. Amsterdam , 
Chute lain , 1713, in- 1:2. 

Cet auvrage est une copie presque enticre du « Traite 
des plus belles bibliotbeques de l’Europe » , par Le 
Gallois, Paris, 1680, in-12, qui n’est lui-meme 
qu'une traduction abrdgde de 1’ouvrage latin de « De 
Bibliotbecis », par Lomejer. 

11 a dtd rdimprimd dans la « Science de l’homme de 
cour », ('dit ion de la meme annde, en 3 vol. in-12, 
ainsi que dans celle de 1716, en 4 vol. 


d 4- LIN (saint) aut. sup. 

Il fut 1c successcur immddiat de saint Pierre, Pan 
66 de notre dre. 11 reste sous son nom une « llistoire 
de la passion de saint Pierre ct de saint Paul >>, com- 
position apocrypbe rdpandue au moyen age et qui n’a 
point ('t(: inutile a Jacques de Voragine, le celebre 
auteur de la « Ldgende dorde ». Une traduction de ce 
reScit du martyre des deux apotres est insdrdc dans le 
tome II, col. 453, du « Dictionnaire des Apocryphes #, 
public par M. 1’abbd Migne. 

, 4- LIND (Marie) [M mc Eugene Veriiae- 

0 I gen]. 

Des ouvrages publies en Belgique. 

4- LIND AC (Paul) [Paul Romarin]. 

Des articles de journaux. 

-|- LINDSAY (Arthur) [Octave Saciiot], 

Auteur d’articles dans cc 1’Athemeum 
francais. » 

4- LLNEUIL (Gabriel de) [Octave La- 

c croix]. 

Des articles de journaux. 

LINGERVILLE (de), nom abrev. [L.-P.- 
N.-M. Lepage de Lingerville]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Lepage de L. 

+ LINGUET, avocat au Parlement. [Re* 

TIF DE LA BreTONNE]. 

L’Anti-Justine. Au Palais-Royal, chez 
, feu la veuve Girouard , tres-connue , 171)8, 

( 2 parties in-12. 

La premidre va jusqu’a la page 204 ; la seconde 
commence a la page 207 et s’arrete a la page 252. On 
ne connait qu’un ou deux exemplaires de cet ouvrage 
fort licencieux, mais il a dtd rdimprimd rdeemment. A 
la suite de l’avertissement on lit : Moi, Jean Pierre 
Linguet, maintenant ddtenu a la Conciergerie, declare 
que je n'ai composd .cet ouvrage que dans des vues 
utiles... Flordal, an II (notons en passant que Linguet 
ne s’appelait ni Jean, ni Pierre, mais bien Simon 
Nicolas Henri). On sait que cet ouvrage est de Rdtif de 
? la Bretonne, qui dit a la fin de la premidre partie : « J’ai 
longtemps hdsitd si je publierais cet ouvrage posthume 
du trop fameux avocat Linguet » . 

Voir des details curieux dans l’ouvrage de M. Mon- 
seletsur Rdtif (Paris, Alvares, 4 854, p. 4 83), ct la 
« Bibliographie des livres relalifs a 1’ Amour », par le 
c. d’U'\ 4864, col. 410. Des exemplaires de ce livree, 
tird seulement en dpreuves et a fort petit nombre, ont 
fait partie des collections La Bddoyere et Cigongne ; on 
n’en connait que deux ou trois ; un d’eux est en la pos- 
session d’un bibliophile qui l’a payd, dit-on, 4,200 ou 
4,500 fr. 

4- LINGUET, aut. supp. 

La Philosophic des boudoirs, ouvrage 
posthume de — . Paris, in-18. 

Ce volume, dditd par Mercier de Compiegne, contient 
les « Amours d’Hipparchie et de Crates », et la « Caco- 
monade » ; le premier de ces ouvrages n’est pas de 
Linguet. 

LINIERE, nom abrev. [ Francois Payot 
de Liniere, poete satirique]. 
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Voyez son article dans la ((France litte— q 
raire» a Liniere. 

LINNY-BABAGOR, anagr. [le comte Li- 
bri-Bagxa.\o, conseiller intime du roi des 
Pays-Bas]. 

Reponse d’un Turc a la Note sur la 
Greco de M. le vicomte de Chateaubriand, 
mcmbre de la Societe en faveur des Grecs. 
Avec cette epigraphe : 

Ta secte, en ses fureurs, fut-elle moins cruelle? b 
Vit-on le calviniste, an pied de ses autcls, 

Armer les Ravaillac, les Clement, les Chatels? 

A-t-il, pour cngloutir un stinat et sou maitre. 

Sous les routes d’un cloitre enlass6 le salpetre? 

Et pour perdre un C6sar qu’un pretre avait proscrit 
Meia-t-il le poison au sang de J^sus-Christ? 

Viennet, Epitrea I’abbd de La Mennais . 

Bruxelles, aout 1825, in-8, 70 p. 

Cette Reponse a £t<5 rdimprimfe sur la premiere 
edition faite a Paris. Le titre des editions subsdquentes c 
a 6t6 change en celui d’ Appel ; mais a cela pres, l’ou- 
vrage est le meme mot pour mot. 

Derriere le titre de l’edition que nous citons, on lit : 

Cent exemplaircs de cet ecrit sont mis par son auteur, 
moitie a la disposition du comite en faveur des C.rccs, 
l’autre moitie a celle de la commission pour les inondes 
du royaume. Signe : Grigon, Mileur. 

4- L1N01S (George) [Charles de Batz 
Trenqueleon, ne en 1835, au Mas d’Age- . 
naisj. , (i 

I. A ma fenetre. Etudes de mceurs. Ca- 
lais, 1852, in-12. 

II. Nouvelles. Calais , 1854, 2 vol. in-12. 

-4- LINUS. 

Le recueil des « Poetes gnomiques grecs » contient 
deux fragments portant le nom de Linus, ct extrails dc 
Stobee. On e saurait les attrihuer a l’antique Linus, 
donl toutes les oeuvres etaient perdues dts l’epoque oil 
vivait Pausanias. 

4- LION DOM PTE (Un) [Louis Lemer- e 

CIER DE NeUMLLEJ. 

Memoires de Crockett ; suivi de la re- 
cette pour dompter les lions, par — . Pa- 
ris, chez tons les libraires, 1803, in- 10. 

L10NASTRE (de), nom abrev. [Sctieer 

DE LlONASTRE]. 

Pour la listo de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire, » a Scheer de L. 

LI PM ANN (Motse), ps. [Buscuentiial, ^ 
israelite, traducteur hebraisant d’une Ode 
a Bonaparte, premier consul, conserve 
pour la troisieme fois a la France, compo- 
see en latin, et traduite en franrais et en 
allemand par GeotFroy-Jacques Shaler. 
Strasbourg, an IX. — Nouv. edit., enri- 
chie d une traduction en hebreu par — . 
licedelheim, W. Heulenheim et B . Basch- 
wilz (1802), in-8 de 32 pag. 


L1SIO, Pun des nombreux pseudonymes 
sous lesquels a ecrit Ilcnri Beyle. 

Voy. la Notice sur cet ^crivain par M. Al- 
bert Aubert, dans le « Constitutionnel » 
du 23 fevrier 1840. 

+ L’lSLE (de). 

Yoy. de l’Isle. 

LISSET-BEN ANC10 (maitre), ps. [Sebas- 
tien Colix. medecin]. 

Declaration des abus et troinperies que 
font les apothicaires, fort utile et neces- 
saire a un chacun studieux et curieux de 
sa sante, composee par — . Tours {Poitiers), 
Mathieu Chercele, in-10; — Lyon, Michel 
Jove, 1550, in- 10. 

Pierre Palissy r6pondit a cet ouvrage sous le nom 
suppose de P. Braillier. Voy. I, 574 a. 

-t- Selon Baillet, Liset Benancio serait l’anagramme 
d' Antoine Belise, auteur tout a fait inconnu. Voir le 
« Manuel du Libraire » art. Benancio. 

LISTENER (Richard) ps. [Charles Mene- 
trier]. 

I. Avec MM. Saint- Yves [Deadde] et 
(Xavier) Veyrat : le Maugrabin, drame 
mele de chants, imite d’une -chronique du 
quinzieme siecle. Paris, Marchant, 1830, 
in-32. 

II. Avec M. Xavier [Veyrat] : le Coeur 
d’une mere, comedie- vaudeville en un 
acte. Paris, Pesron, 1830, in-18. 

III. Le Nabab, on la Scenr des anges, 
comedie en un acte, melee de chants. Pa- 
ris, Pesron, 1837, in-18. 

IV. Arthur de Bretagne, episode de 
l’llistoire d’Angleterre (1202), en un acte, 
melede chants. Paris, Pesron, 1841, in- 18. 

V. Un bal d’enfants, comedie- vaude- 
ville en un acte. Paris, J. Pesron, 1841, 
in-18. 

VI. Les Enfants d’Armagnac, episode de 
l’Histoire de Paris, 1418, enun acte, mele 
de chants. Paris, Pesron, 1842, in-18. 

Les cinq dernieres pieces ont 6t6 repr6sent6es au 
Gymnase des enfants, ouvert en 1832, dans le passage 
de l’Opera, sous la direction de M. Aug. de Monval. 
dit Saint— Hilaire, lequel Gymnase a brul6 en 1843, et 
n’est pas sorti de ses cendres. 

D’apr^s la « Table g£*n6rale du Catalogue de la 
Bibliolheque dramatique de M. de Soleinne », rddigfe 
par M. Goizel, il existerait une autre pi6ce imprimge 
de M. Gh. Mfinfitrier, sous lc mfime pseudonyme, jouee 
sur le theatre de la Porte Saint-Antoine ; mais nous 
n’avons pu en retronver le titre dans la liste des pieces 
imprimis de ce theatre, et en voila la raison : e’est 
que cette piece, « le Maugrabin », ne rappel le en ricu 
le tiers de collaboration que M. Ch. Meu6tricr a cu 
a cette piece. 

4 M. Monval St-Hilaire n’a pris la direction du 
Gymnase des Enfants qu’en 1835. Cc theatre, primiti- 
vement consacrd anx marioiiucttes du com6dien Joly 
(1829), eut pour premiers directeurs, comme scene 
enfantine, MM. Bertbaud et Berger. 
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-h Charles Mi'netrier a encore coutribu£, avec Edouard 
Pouyat, a Caliban, par deux ermites dc MtSnilmonlant... 
Voy. 1, 928 f. 

4- LISTER (C.) [Colixcamp]. 

Dos articles dans « l’lllustration ». 

L1STONAV (de), ps. [de Villeneuve, 
ancien directeur des finances de la Tos- 
cane]. 

Le Voyageur philosophe dans un pays 
inconnu *au> habitants de la Terre. 
terdam, 17(11, 2 vol. in-12. 

Les auteurs des # Annales typographies » de Fan- 
nie 1702, t.' II, p. 105, soupeonnerent le m£decin 
Tipliaigne d’etre l’auteur de cet ouvrage; mais la 
k France lilUiraire » de 1769 l’attribue d’une maniere 
positive a M. de Villeneuve. A. A. B— r. 

LIST (de), nom patrim. [E. Ciiaillou de 
Lisy]. 

Voy. son article dans la « France litte- 
raire » a Ciiaillou de L. 

4- LITHOP1ULE MUSARD [G. F. de 
Martonne]. 

Lettres ae — sur les monuments de Pa- 
ris, inserees dans les « Annales des Beaux- 
Arts. » 

4- LITTLE (Thomas) [Thomas Moore], 

Poetical Works, 1801. in-8. 

C’est sous ce pseudonyine et annoncties comroe I’ceu- 
\re d’un defuut que parurent les premieres pofisies de 
cet £crivain c61ebre.ll 6lait d'une taille fort peu 61ev6e, 
ce qui l’amena peut-etre a adopter le nom de Little 
(petit). Ce rccueil eut du succes ; une seconde edition 
parut en 1802, une troisieme en 1803; une onziemc 
en 1813. On a reproch6 a quelques-unes de ces com- 
posilions anacidontiques des couleurs tropvivesjl’auteur 
les a adoucies plus lard, et ces poesies ont6l6 reproduces 
dans ses (Euvres plusieurs fois imprimis. Londres, 
1840, 10 vol. in-12 ; 1853, 10 vol. in-12; 1843, 
1857, 1858, gr. in-8, ^aris, 2 vol. in-8. 

Ajoulons que Moore s’est cach6 sous le nom de Tho- 
mas Brown junior en meltanl au jour quelques-uns de 
ses^crits poliliques : « Intercepted Letters ; Fables for 
the holy Alliauce etc. 

4- LITTLE HAROLD [Edgard de Prez]. 

Une Journee a Waterloo, ou Relation de 
cette grande bataille, • d’apres Brialmont, 
Charras et Thiers, suivie de details comple- 
mentaires inedits. Bruxelles, Kiessling et 
Cie , 18G2, in-12. 

L1VOXIEX (Un), nut. deg. [Schultz]. 

Voyage en Pologne et en Allemagne fait 
en 17*93; trad, de l’allem. par J.-B.-B. Ey- 
ries. Bruxelles et Paris, 1807, 2 vol. in-8. 

Voyez un compte rendu de ce « Voyage » dans le 
« Magasin encyclop6dique », treizierae ann6e, 1808, 
t. l e «\ p. 226.’ 

LIVOX1ERE (de), nom abrev. [Claude 
Pocquet de Livomere]. 

Voy. son article dans la « France litte- 
raire » a Livomere. 


a LI VOY (le P. de), nom patrim. [le P. Thi- 
mothee Hureau de Livoy, barnabite]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litt^raire » a Livoy. 

4- L. J. [Leau, jesuite]. 

Meditations sur des passages choisis de 
l’Ecriture sainte, pour tous les jours de 
l’annee, par le P. Segneri, traduites de 
Titalien par le P. — . Paris , Le Comte , 

, 1713. 5 vol. in- 12. — Nouv. edit., Bruxel- 
les, t'Sersteviu, 1738, 4 vol. in-12. 

! Le « Journal des Savants », avril 1724, p. 277, 

I attribue cette traduction au P. de Courbeville. C’est 
sans douteune erreur. 

Voyez aux anonymes, Manne Celeste... A. A. B— r. 

4- L. J. (M.) [Lucien Jottrand]. 

De quelques publications de jurispru- 
dence en Belgique en ces derniers temps, 
par — , avocat a Bruxelles. (Extrait du 
c « Controleur beige, » n° de mars 1833). 
Bruxelles, Stapleaux, 1833, in-8 de 13 p. 

4- L. J. (M me ) [M me L. Jamme, nee M. J. 
Laguesse, de Liege]. 

I. Le Christianisme r^formateur du mon- 
de, suivi de pensees religieuses et morales 
par — . Liege. Desoer, 1849, in-8 de 2 53 p, 

II. De la Necessite du culte religieux, 
suivi de fragments sur l’education, par — . 
Liege, Desoer, 1831, in-8 de 72 pag. 

n HI. Abrege de l’histoire sainte, par — . 
Liege, Desoer, 1831, in-8 de 148 p. 

Le Necrologe li6geois, annee 1857, consacre une 
notice dlendue a M me Jamme, n6e Laguesse. 

4- L. J. [Laurent Jan]. 

Des articles dans des recueils periodi- 
ques. Voir « Les Grands Journaux de 
France, p. 133. 

4- L. J. [Leo Jourert]. 
c De nombreux articles dans la « Xouvelle 
Biograph ie generate. » 

Voy. aussi aux lettres X, Y, et Z. 

4- L. J. C. D. C. [Louis Joly, chevalier 
du Christ]. 

Analyse de plusieurs polychrestes ul- 
tramarins, leurs usageset proprietes, etc., 
avec des remarques sur plusieurs simples 
eflicaces des regions eloignees de notre 
r hemisphere, par — . Paris, Musier , 173G, 
1 in- 12. 

4- L. J. F. C. D. C. [L. J. Fret, cur£ de 
Champs]. 

Voy. Ermite voisin de la foret du Per- 
che (Un). A. C— l. 

4-L. J. L. [Laboiderie]. 

Parabole de rElon'prouuigue, en patois 
de nahrte ouvergna. Texte hebreu en re- 
gard. Paris, 1823, in-8. 
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4- L. J. M. R. [Robert]. 

Precis liistorique de la mission de Mar- 
seille, en janvier et fevrier 1820, enongant 
jour par jour, etd’apres les notes les plus 
exact es et les plus authentiques, les exer- 
cices religieux qui ont eu lieu dans cette 
ville, par — . Marseille, Masvert, in-8. — 

2 e ed. Marseille , Masvert , in-8. 

4- L. L. [Louis Luzarciie]. 

Nouvelles Poesies lyriques et autres, » 
contenant des odes sacrees, des odes di- 
verses, etc., par — . Paris, an VI (1798), 
in-8. 

4- L 1 et R. [Letournel et Ramon]. 

voy. II, 463 f. 

4- L. L. (le bar. dcj,initialisme [le bar. 
de Lamotre-Langon] . 

Une Semaine de l'llistoire de Paris. 
Paris, 1830, in-8. 

+ L. L. [Louis Leiiaitre]. 

La Guerre (chant national), par — . 
Paris, Ledoiuc, 1831, in-8. 

L. L., aut. dey. [Leonce Guiliiaud de 
Lavergne, auteur d’articles de critique in- 
seres dans la chronique de la « Revue du 
Midi », qui a commence a paraitre en 1833. 

-|-Xd a Bergerac, le 24 janvier 4809, M. Guilhaud 
de Lavergne fut nommt: en 1840 depute par l'arron- 
dissement de Lombez; il a remplacd en 1855 M. Leon 
Faucher a l’Academie des sciences morales et poli- 
tiques; il a pris une part acLive a la redaction de la 
« Revue des Deux-Mondes >•, eL du « Journal des 
Economistes », et il a public divers ouvrages, quel- 
ques-uns sous des pseudonymes que nous indiquons. 

-h L. L. [Leonce de Lamotue, membre 
de l’Academie de Bordeaux, ne dans cette 
ville en 1811]. 

I. Nouveau Guide de l’etranger a Bor- 
deaux et dans le departement de la Gironde. 
Bordeaux, Chaumas } 1836, in-12. 

II. Le Jardin public et l’ecole deputa- 
tion de Bordeaux. Bordeaux, Lafarrjue , 
1819, in-8, 21 pag. 

III. Notes pour servir a la biographie 
des grands liommes de la ville de Bor- 
deaux et du departement de la Gironde. 
Bordeaux, Gounouilhoii, 1838, in-8, 70 p. 

IV. Notes pour servir a la biographie 
des hommes utiles ou c61ebres de la ville 
de Bordeaux et du departement de la Gi- 
ronde, par — . Paris, 1803, in-8, vm et 
72 p. — Notes supplementaires. Geneve , 
1809, in-8, 30 p. 

Diverses autres brochures et des articles dans des 
journaux bordelais. Voir le « Catalogue general » de 
M. Otto Lorenz pour les ouvrages que M. L. de Lamo- 
the a publies avec sa signature. 

4- L. L. [Louis Lacour], 

Des notices ins^rees dans la « Revue de 


] a 'pochep> et relatives a quelques documents 
historiques. — Des articles dans la « Nou- 
velle Biographie generale. » 

4- L. L. et L. L — t [Louis Louvet], 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate. » 

4- L. L. de R. [L. de Rosny], 

Voy. L. de R., II, col. 708, f. 

L. LE M., playiaire [Spencer]. 

Academic des graces (traduction libre 
du dialogue anglois de Spencer stir la 
beaute, suivie d’une « Lettre sur la ja- 
lousie »). Paris, aux depens de la Socictc 
(. Hollande ), 1753, in-12. 

On trouve dans la « Lettre sur la jalousie », la 
romance de « Gabrielle de Vergy », 1752. 

4- L. L. L. (Dame) [Louise Labe, lion- 
noise]. 

Debat judiciel de folie et d’amours, fait 
L par — . 

Insert ala suite des « Amours pastoralles de Dapbnis 
ct Chloe », Paris, J. Parent , 1578, in-10. 

(Manuel du libraire, tome 111, col. 1159.) 

4- L. L. M. [Benoit de Maillet, mort 
en 1738], 

Uistoire du gouvernement ancien etmo- 
dernedel’Egypte. Bruxelles et Paris, 1742, 
in-12. 

Les iniliales designenl l’abbe de Mascrier, mais de 
fait 1’ouvrage fut dcriL par B. de Maillet. 

4- L. L. M . [l’abbe Le Mascrier]. 

I. Memoires historiques sur la Loui- 
siane, composes sur les Memoires de M . Du- 
mont, par — . Paris, Bauche, 1753, 2 vol. 
in-12. 

II. Chansons intellectuelles sur la resur- 
rection du Phenix, par Michel Maier, tra- 
duitesen frangois,’ sur l’original Latin, par 

v M. — , avec le texte latin. Paris, De Bure 
aine, 1758, in- 12. 

L. L. M. P. de P., aut. deg. [l’abbe Le 
Marciiand, pretre de Paris]. 

Entretiens sur differentes questions de 
physique, au C. deR. Rennes, 1778, in-12. 

H- L. L. N. V. (M" 10 ) [M me Louise Lene- 
vecx]. 

Les Fleurs emblematiques. Etrennes des 
f anniversaires. Paris. 1832, in-32 avec 10 
planches. 

4- L. L. P. 

Essai critique de la literature frangoise 
par M. — . Amsterdam (Avignon), Pierre 
Mortier, 1757, 5 vol. in-12. 

Lorsque Freron et l’abbe de la Porte commenccrent a 
donner leurs feuilles periodiques, on conseilla a Giroud, 
imprimeur de S. S., de conLrefaire celles de la Porte. 
On ne pouvait les envoyer par la poste ; le debit fut me- 
diocre. Le libraire fut oblige de s’arreter au sixieme vo- 
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lume. 11 reslait un grand nonibre d'exemplaircs, que 
les aequtfreurs de son lends publiferent d’abord sous le 
litre <( d’Observations sur la Literature francoise », 
1764, 5 vol., el ensuile sous eelui « d’Essai critique ». 
Ce dernier changeiueut se fit en 1770 ; mais pour don- 
ner le change au public, qui ne veut pas aeheler deux 
foisla mSme marehandise, on mit la dale de 1757 au 
minne livre qu’on avait publfe sous celle de 1764. 

Au reste, on donna la preference, pour la eentrefacon 
des feuilles, k celles de la Porte, paree que son style 
dlclamatoire plaisait plus aux beaux-esprits de la pro- 
vince que eelui de Freron. Le bon gout eommencait des 
lors a etre uu bijou fort rare. (Article de M. Chaudon.) 

A. A. B— r. 

H- L. L. P. [L. L. Pelissart]. 

Assurance du commerce, par — Paris, 
1772, in-12. 

Permission tacite. V. T. 

4 L. L— r [Louis Lacour]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generate ». 

4- L. L — t [Louis Louyet]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generate. » 

-h L. M. [Le Mairk, avocat]. 

Traite des dixmes en general, suivant la 
jurisprudence ancienne et nouvelle ; par 
M. — . Paris, Mouchet, 1731, 2 vol. in-12. 

+ L. M. (I’abbe) [Le Mascrier]. 

I. Statuts, ordonnances et reglements de 

la communaute des Rotisseurs de Paris, 
du mois de juin 1741, r£diges par — . Pa- 
ris, 1747, in-4. Y. T. 

II. llistoire de la derniere revolution des 
Indes Orientates, composee sur les Me- 
moires originaux et les pieces les plus au- 
thentiques. Paris, Delagaette, 1757, 1700, 
2 vol. in-12. 

+ L. M. [Le Monnier]. 

Pharmacopee royale, galenique et chy- 
mique, par Moyse Charas. Nouvelle edi- 
tion, augmenteepar M. — Lyon, Bniyset, 
1733, 2 vol. in-i. 

+ L. M. [l’abbe Andre Morellet]. 

Portrait de M me Geoffrin, par M. — . 
Amsterdam, 1777, in-8, 43 p. 

4- L. M. [Delisle de Sales]. 

Preface placee en tete de la traduction 
frangaise du reman de Meissner : « Alci- 
biade enfant, jeune homme, liomme fait et 
vieillard. » Atheues et Paris, 1789, 4 tomes 
in-8. Traduit par Rauquil Lieutaud. 

Nous donnons eette indication d’apres une note du 
Catalogue ftl*’'*, redig6 par M. Tross (Paris, 1856), 
mais on a parfois regards ecs initiales eomme desi- 
gnant Louis Merrier. 

4- L. M. (Augustine) [LegranddeMel- 
leray] . 

Conseils a une jeune femme, ou Lettres 


Cl d’Augustine L. M. (Legrand de Melleray) 
a Pauline D. N. (de Noaillesl, suivis dc 
quelques poesies. Paris, inipr. de Dupont, 
an V, in-18, 75 p. 

Une reimpression de eet ecril, lirde a 20 exempL, 
sans indication de 2 e Odit. , el probablement poslhume, 
a 6h$ faite l’amfee de la mort de l’auleur, Le Mareis, 
dec<5d<5 direeteur des contributions en 1826. 

-f- L. M. [Louis Manget], 

llistoire de Gustave 111, traduite de l’al- 
b lemand dc Posselt, par — . Geneve, 1807, 
in-8. 

-f- L. M. [Le Moyne, ing6nieur des 
ponts etchaussces]. 

Dissertations politiques et philosophi- 
ques. Premiere dissertation, sur les princi- 
pes du gouvernement, les deliberations des 
assemblies, par — . Paris, 1830, in-8. 

I 4- L. M. [Leon Masson, ne a Argentan 
c (Orne) en 1810; journaliste, prefet d’A- 
n liens, etc.] 

Articles signes des init. L. M. dans le 
« Moniteur du Commerce, » 1830, dont 
M. Masson, alors dge de 20 ans seulement, 
itait redacteur en chef. L. D. L. S. 

4- L. M. [L. Malcuaire, direeteur des 
icoles gratuites communales de Liege] . 

— Premier cours de lecture. — Second 
livre de lecture a l’usage des ecoles pri- 
maires, par — . Liege, Redoute , 1858. 2 br. 
in-12 de 30 et 108 p. 

La premiere edition du « Premier cours de lecture » 
parut eD 1857. 

4- L. M. [1’abbe Jacques-Paul Migne, ne 
en 1800]. 

Un grand nombre d’articles dans le journal « l’Uni- 
vers religieux » qu’il avait fondg ; des lecteurs trop 
indulgenls les attribuaient a La Mennais. 


L... M... A... B... DE C... (mademoi- 
selle), ant. deg. [mademoiselle L.-M.-A. 
Barbereux, de Chateaudun]. 

Genevieve, ou la Grande chaumiere. 
Paris, Egron, 1816, 3 vol. in-12. 

I 4- L. M. B*** (M.) [Lemaitre-Boni- 
I fi.eau] . 

Plutarque moraliste, ou Clioix des prin- 
/ cipaux snjets de morale du premier des 
ecrivains de l’antiquiti, par le chev. de 
Propiac, avec des developpements appli- 
ques aux defauts et aux ridicules de la so- 
ciety actuelle, par — . Paris, A. Eytnenj, 
1823, 2 vol. in-12. 

L... M... B..., armateur, ps. [Louis 
Prudiiom.me, libraire a Paris]. 

Voyage a la Guiane et a Cayenne fait en 
1789 et annees suivantes, contenant la 
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Description geographique de ces contrees, 
l'liistoire de Ieur deeouverte, les posses- 
sions des Frangais, des Hollandais, des 
Espagnols et des Portugais dans cet im- 
mense pays; le elimat, les productions de 
la terre, les animaux, les noms de rivieres, 
celui des ditferentes nations sauvages, 
leurs coutumes et le commerce le plus 
avantageux qu’on peut faire; les particu- 
larity les plus remarquables de l’Orenoque 
et du fleuve des Amazones ; des observa- b 
tions, 1° pour entrer dans le port de 
Cayenne, et y bien mouiller ; 2° pour en 
sortir en evitant tous les dangers ; 3° les 
distances et les routes des principaux 
lieux de la Guiane, les vents qui regncnt 
sur les cotes. Suivi d un vocabulaire fran- 
(.■ais et galibi des noms, verbes et adjec- 
tifs les plus usites dans notre langue, com- 
pare a celle des lndiens de la Guiane, pour 
se faire entendre relativement anx objets c 
les plus necessaires aux besoms de la vie. 
Ouvrage orn6 de cartes et de gravures. 
Paris, L. Prudhomme, an VI (1798), in-8. 

4- L. M. C. [Chaudon] . 

Lettre de 1’auteur du « Nouveau Dic- 
tionnaire historique » (signee L. M. C.) a 
l’auteur des « Annales de Bordeaux », sur 
deux eenvains polemiques de Bordeaux. 

Ins6r£e dans le « Bulletin polymalhique du Museum 
de Bordeaux », XVIll e caliier, 5 mai 1804, p.177. Les 
gcrivains dont il s’agit sont deux J£suites, le P. Ri- 
cheome et le P. F61ix de Grace. 

4- L. M. C. [L. M. Caumels]. 

Essai sur les varietes de la vigne qui ve- 
getc en Andalousie, par D. Simon Roxas 
Clemente, traduit par — . Paris , Poulel , 

181 4, in-8. 

4- L. M. D. [le marquis d Argens]. 

Memoires du marquis de Mirmon, ou le 
Solitaire philosophe, par M. — . Amster- 
dam, Wetstein , 173G, in-12. 

4- L. M. D. [Louis Mayen ne Demzot]. 

Les Fetes de la Mission. Dijon, 1824, in-8. 

4- L. M. D. [PinardVJ 

Le Rctour d’Espagne, vaudeville. Pam, 
1824, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 3180. 

4- L. M. D. B. [le marquis Ilenri de 
Beauveau]. 

4- Memoires de M. — , pour servir a 
l’liistoire de Charles 1 X.Melz, 1G8G, in-12. 
Cologne , 1G89, in-12. 

Voyczl, >430 f. 

4- L. SI. D. C. [le marquis de Chatres]. 

Jeux d’esprit et de memoire, ou Con- 
versations plaisantes avec des personnes 


a les plus distinguees de 1’etat, par M. — 1 ■ 
Cologne, Frederic le jenne, 1694, in-12. 

Voy. Chatres (le marquis de), 1, 704 /’. 

4- L. M. D. C. [le marquis de Colrti- 
vron]. 

Essais politiques, 6conomiques et philo- 
sophiques, par Benjamin, comte de Rum- 
ford, traduits de l’anglais par — . Geneve , 
Mangel, et Paris, Fuchs, 1799,2 vol. in-8. 

Le dixieme essai, en trois parties, a 616 traduit par 
MM. Seignette et de Courlivrou. Ce dernier a traduit 
seul les essais 11 a 14 inclus. A. A. B— r. 

L. M. DE C... C. (M.), aut. deg . [M. le 
marquis de Cijlant-Cire]. 

Recueil de fables, contes, epigrammes 
etpensees diverses de — . La Huge, 1707, 

Pieimprim5 en 1780, avec le nom de l’auleur. 

A. A. B— r. 

4- L. M. D. E. T. (le P.) [le P. Louis 
MoreriJ. 

Relations nouvelles du Levant, compo- 
ses par le P. G. D. C. (le P. Gabriel do 
Cliinon) et donnees au public par — , doc- 
teur en tlieologie. Lyon, 1071, in-12. 

4- L. M. D. L*** [Jerome-Charlemagne 
Fleuriau, connu aussi sous le nom de 
( j marquis de Langle]. 

Voy. Langle (le marquis de), tome 11, 
col. 655 a. 

4- L. M. D. L. C [le marquis de 
Ciiatres]. 

Voy. l. m. d. c., II, 797 f . 

4- L. M. D. L. F. [le marquis de La 
Fare]. 

I. xMemoircs et Reflexions sur les princi- 
() paux evenements du regne de Louis XIV, 

et sur le caractere de ceux qui y ont eu la 
principale part. Rotterdam, 1717, in-12. 

II. xMemoircs et poesies de — . Amster- 
dam, 1759, 2 vol. in-12, portr. 

Reimprim6 plusieurs fois avec le nom de l’auteur. 

G. M. 

4- L. M. D. L. F. [le marquis de La 
Feuillade]. 

Memoire sur les moyens d’exploiter par 
f le Senegal les mines d’or de Bamboue, et 
de fonder un grand commerce avec I’Afri- 
que interieure, par — . Paris, Bachelier, 
1826, in-8, avec carte. 

L. M. D. L. V. R. D. S. T., aut. deg. [la 
mere de la Vierge, religieuse de Saint- 
Thomas], 

Poeme sur la grace, selon les sentiments 
de S. Augustin, expliquesparM. Le xMoine, 
compose par — . L J aris, Marlin, IG54, in- 4. 


709 


L. M. D. M. 


L. M. P. 


800 


L. M. 1). M., ps. [La Motue, dit do La a 
IIode. ex-jcsuite]. 

La Vie de Philippe d'Orleans, regent du 
royaume de France. Londres, 1707, 2 vol. 
in‘l2. 

4- « II suffit de se rappeler quc les sermons du jd- 
suite de La Motte contre le Regent le firent chasser de 
France pour savoir a quoi s’en tenir sur Pexactilude 
de cette vie de Philippe; le biographe n’y fait pas ou- 
blier le pr&licateur ; il n'est ici que par tolerance#. 

(C. Leber). 

4- L. M. D. L. M. F. [le marquis be La 0 
Mai son fort]. 

Lettre a S. E. M. le cardinal Maury, sur 
son mandement, etc., par—. Paris, tkntn, 

181 4, in-8. 

Cette brochure avail d£ja public a Londres en 
1813, sous forme de Reponse. Voy. aux Anonymes, 

« Mandement de S. E. le cardinal... » A. A. B — r. 

L. M. D. P. (M.), ps. [uePrechac]. 

Relation d’un voyage fait en Provence, c 
contenant les antiquites les plus curieuscs 
de chaque ville, et plusieurs histoires ga- 
lantes. Paris, Barbin, 1683, 2 part, in-12. 

+ L. M. D. P. [le marquis de Pa ulmy]. 

Choix de petits romans de ditlerents 
genres, par — . Xouvelle edition, revue, 
corrigee et augmentee. Londres et Paris, 
1789," 2 vol. petit in-12. 

L. M. D. V., ps. [l’abbe L.-Mayeul 
Ciiaudon]. 

Bibliotheque d’un homme de gout, ou 
Avis sur le choix des meilleurs livres ecrits 
en notre langue, sur tous les genres de 
sciences et de litterature. Avignon, Joseph 
Blery. — Amsterdam, 1773, 2 vol. in-12. 

L’abbe de La Porte s’est etnpare de cet ouvrage, et 
l’a public de nouveau en 1717, avec beaucoup d’aug- 
mentations, sous le titre de « Nouvelle Bibliotheque 
d’un homme de gout », 4 vol. in-12. 

11. Chaudon, dans la correspondance que j’ai enlre- 
tenue avec lui pendant les sept ou huit ann^es qui ont 
precede sa inorl, a bien voulu me faire l’histoire de la 
premiere edition de cet ouvrage. II s’en £tait occupy 
des Page de vingt ans; ce n’etail alors qu’un abrt'ge 
de la « Bibliotheque frangoise » de l’abbd Goujet. II 
avait pri6 ce litterateur de permettre qu’il se livrat a ce 
travail ; le savant bibliographe exhorta M. Chaudon a 
le continuer, en lui disant qu’il ferait honneur a Pou- 
vrage et a Pauleur. 

D’autres etudes, et surtout celles de l’Histoire et de 
la Chronologie, ayant detourne 11. Chaudon de cet f 
abr^ge, Pun de ses fr&res, ex-oratorien, mort en 1800, 
se chargea de ce travail ; quand il l’eut fini, il pria son 
aims de revoir et de completer l’ouvrage. 11. Chaudon 
romposa done plusieurs chapitres, qu’il est facile de 
reconnaitre par un style plus serre et plus concis que 
celui des autres ; il fit plus-, il fournit a la moitig des 
frais de l’impression. 

Dans le temps que 1’abbd de La Porte s’appropria 
la « Bibliotheque d’un homme de gout », 11. Chaudon 
en pr£parait une edition dans laquelle ies jugements 
etaient re\Tis avec soin. 


Ce fut M. Desessarts qui donna en 1798 cette nou- 
velle edition, mais sans annHiorer l’ouvrage ; cependant. 
le besoin des livres elementaires, qui se faisait sentir 
a cette epoque, procura un d£bit rapide a la « Nouvelle 
Bibliotheque d’un homme de gout ». Comme je m’£lais 
occupy des ma jeunesse d’augmenter Pddition de 1777, 
je proposai en 1808, a M. Desessarts, de me charger 
de la redaction d’uue edition entierement refondue de 
ce meme ouvrage ; j'en ai public successivemenl cinq 
volumes. Il me reste a trailer la partie des sciences 
naturelles, morales et politiques. A. A. B— r. 

+ L. M. G*** [L. M. Guebhart, ban- 
quier a Paris]. 

Precis de l’histoire d’Espagne, depuis les 
temps les plus recules jusqu’au commen- 
cement de la revolution actuelle, traduit de 
l’espagnol d’Ascargorta. Paris, Fanjat 
aine, 1823, 2 vol. in-8. 

-4- L. M. G******** [Laurent- Mathieu 
Guillaume, libraire, mort a Paris le 23 
juin 1836]. 

Charte constitutionnelle, precedee de la 
Declaration de Saint Ouen, raise en vers 
par — . Paris, Guillaume, 1829, in-4 de 
49 pag. 

L’on trouve dans la « Bibliographic de la France », 
1845, feuilleton n» 8, p. 15, l’indication de quel- 
ques autres traductions en vers de la Charte de 
Louis XVIII. 0. B. 

L. M. X., ps. 

Voyage du tour du monde, trad, de li- 
talien de Gemellt Carreri, par — . Paris , 
Ganeau, 1719, 6 vol. in-12. 

Le libraire Martin me parait litre le premier qui, 
dans le catalogue des livres de Bellanger, public en 
1748, attribua a Le Noble cette traduction, imprimue 
huit ans apres la mort de ce f^cond dcrivain ; il a 
suivi par De Bure dans sa « Bibliographic instructive » , 
et par tous les rtklacteurs de « Dictionnaires histo- 
riques ». Mais il est A Temarquer que les ecrivaiqs du 
temps les plus exacts laissent cette traduction sous le 
voile de l’anonyme; je puis citer Le Clerc, dans sa 
« Bibliotheque ancienne et moderne »; le « Journal des 
savants »; l’abhd Lenglet, dans sa « MtHhode pour 
dtudier PHistoire »; P’abhe Prevost, dans le t. V de 
son « Histoire gdn£rale des Voyages », edition in-4. 
II est aussi a observer que Grosley, dans ses « lllustres 
Troyens » , n’attribue pas cette traduction au sieur Le 
Noble. Sur le frontispice de la seconde edition, publiee 
en 1727, on lit par M. L. S. Peut-elre est-ce cet 
ordre de lettres initiates qui aura donn£ a Martin l’idee 
de presenter Le Noble comme traducteur de ce « Voyage » . 
Il est plus probable que Dubois de Saint-Gelais est ce 
traducteur. Voy. son article dans le « Moreri » de 
1759. A. A. B — r. 

+ L. M. P. [Louis Martin, Parisien, 
docteur en medeeme]. 

L’Eschole de Salerne, en vers burles- 
ques, par — . Grenoble , Nicolas, 1647, 
in-12; Paris, Henault, 1649, in-4. 

« L’Ecole de Salerne » a ete compose au commen- 
cement du xn e sieclc, en vers latins, par Jean le Mi- 
lanais. A. A. B— r. 
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L’6dition de 1676 est d’impression hollandaise, mais 1 (l 
c’est it tort qu’on l’a attribute aux Elz^vier. Voir Pieters, 

« Annales des Elztfvier », 2 e 6dit., p. 446). 

L. M. P. (le ministre prisonnier), nut. 
deg. [de Wicquefort]. 

Memoires touchant les ambassadeurs et 
les ministres publics. Cologne, 1076, in-12. 

On y ajoute : « Reflexions sur les Memoires pour 
les ambassadeurs, et rgponse au ministre prisonnier, 
par Galardi. Villefranche, P. Petit, 1677, in-12. 

Ce dernier ouvrage a insure dans le « Traits de * 
l’ambassadeur #, par de Wicquefort, La Hay e, 1744, 

2 et 3 vol. in-4. 

-b L. M. P. [L. M. Pere.non]. 

I. Les Saint-Simoniens, satire en vers en 
forme de refutation. Lyon , 1831, in-8, 16]). 

Catal. Coste, n. 12569. 

II. Plaidoyer politique d’un vrai patriote 
Iyonnais, en vers, avec notes tres-curieu- 
ses, tel qu’il a ete In a la Cour d’assises de c 
Riom (Puy-de-Dome), le 26 novembre 1832. 
Lyon, J. Perret, 1833, in-8, 32pag. 

Catal. Coste, n° 12570. 


a Guillaume, abbe de Saint-Thierrv. Pa- 
ris, Ch. Savreux, 1630, in-12. 

Voy. Mort5ri, w Diet, historique. ». 

L. N. T. D. lb, aut. deg. [de BusSY,an- 
cien instituteur]. 

Fata Telemaclii, Ulyssis filii, auctore 
Fenelon, in latinum versa, curante — . Pa- 
risiis, Delalain, 1819, in-12. 

Le texte frangais est en regard. 

+ LOASEL TREOGATE, plagiaire. 

Les bizarreriesde la fortune, on le Jeunc 
Philosophe. 

Cet ouvrage, jou6 avec succes au Theatre du Marais, 
en 1793, n’est autre chose qu’une com6die polonaise, 
« Les Coups du sort », de Movvinski. 

Loasel n’a lien change a la pi6ce polonaise ; il l’a 
copiee acte pour acle, scene pour scene, mot pour mot. 
Loasel aurait du annoncer que son oeuvre n’lMait qu’une 
traduction de celle de Mowinski (Brazier, k llistoire des 
petits theatres de Paris », t. 11, p. 12). 

*-b LOBERT (L.) [X. Loumyer, delluy]. 

Des freres et dessoeurs de Jesus, par — . 
Bruxelles, Lacroix et Cie, in-12 de 16 p. 


+ L. M. P. R. D. G. F. [Louis Marot, 
j)ilote real des galeres de France]. 

Les Beautes de la Perse, on Description 
de ce qu’il y a de plus curieux dans ce 
royaume (par A. Daulier des Landes), avec 
une relation des aventures maritimes de 
— . Paris, 1673, in-1. 

-+- L. M . S. [Arcisse de Cac.mo.nt]. 

Des articles dans le « Bulletin monumen- 
tal » et dans diverses publications perio- 
diques. 

-b L. N. [Le Noble]. 

I. Zatide, histoire arabe, par — . Paris, 
Ribou, 1703, in-12. 

On pretend, dans les « Pieces fugitives d’histoire et f 
de liltfirature », Paris, 1704, 1. 1, p. 189, que le ve- 
ritable auteur de ce mediocre roman est la comtesse 
d’Auneuil. A. A. B— r. 

II. Voyage du tour du monde, traduit 
de l’italien de Gemelli Carreri, par — . 
Nouv. edit. Paris. 1727, 6 vol. in-12. 

(Voy. ci-dessus, L. M. N. , 11, 800 c.) 

Voir dans la « France littdraire » la liste des Merits 
de ce fecond polygraphe ; un grand nombre d’entre eux 
sont anonymes •, d’autres sont signes des initiales ci- j f 
dessus. 

-b L. X. [Lenoir ?] 

L’Ombre de Rubens au Salon, on 1’Ecole 
des peintres. Athenes, 1787, in-8. 

Catalogue Soleinne, n° 3200. 

L. X. D. C. (ML), pretre, ps. [Ant. Le 
Maistre]. 

Traduction dedeux excellents traitesde 
S. Bernard, l’Echelle du cloitre, l’Apologie 


LOBOX DE SALAZAR (don Francisco), 
ps. [le P. Juan Isla, jesuite espagnol, ce- 
leb re predicateur]. 

llistoria del famoso predicador fray Ge- 
rundio de Campazas, alias Zotes, escrita 
, por — , etc., quien la dedica al publico. 
a (Xueva edicion). Leon y Paris, Cormon y 
Blanc , 1819 et 1824, 3 vol. in-18. 

Cet ouvrage a dtd public pour la premiere fois a 
Madrid, en 1758, et r^imprimfi en 1770, 1804 et 
1813. 

-f- II en existe aussi des Editions plus r^centes. 

— llistoire du fameux predicateur frere 
Gerunde de Campazas, dit Zotes; trad, de 
l'espagnol par F. Cardini. Paris, Aime 
Andre , 1822, 2 vol. in-8. 

Veyez sur ce livre Particle de la « Revue encyclo- 
pMiquew, t. XV, p. 369, a l’occasion de la traduction 
francaise. 

-bD’apr6sTiknor«Hist. of Spanish literature » , t. Ill, 

« p. 258, ce livre, 6crit avec la gravity dont les Espa- 
! gnols ne se departent pas, cache, sous un s£rieux affects, 
un esprit fort sarcastique ». Voir aussi Peignot, » Pr<5- 
dicatoriana », p. 258-269. 11 en existe une traduction 
anglaise, Londres, 1772, 2 vol. in-8. 

-4- LOC (le baron de) [Locella]. 

Essai sur la necessity de confercr les 
emplois selon les talents, par M. — . En 
Europe, chez les libraires , 1760 in-8, 66 p. 

LOCAR (11.), ps. [Hughes deCoRTAL, au- 
teur d’articles dans les journaux], 

LOCATAIRE DE SAIXTE-PfiLAGlE (Un), 
aut. deg. [Georges-IMarie Mathieu-Dairn- 
vaell, de Marseille]. 

Histoire peu frangaise de lord F. Guizot, 
organe des interets anglais dans le cabi- 
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not et lo ministre des etrangers on France, 
suivi do la 3 e edit, do la « Biographic do 
M. Thiers ». Paris, les marchands <le nou- 
renutes, 1812, in-8 de 112 pag.; oa 3 C od., 
Paris, Paulier, Pilout , 1812, in-8 de 32 p. 

Nous devons la decouverte de ce pseudonyme a un 
livre de Pun. dc nos confreres en bibliographic, livre 

dans lequcl nous n’avions jusqu’alors decouvert que 

dc nombreux emprunts, puiscs a nos propres travaux, 
et qui lie sout jamais accompagnes de la cilation des 
sources oil ces emprunts out etd fails. Non-seulemcnt 
cettc mauiere de proceder n’esl point conforme a l’^quit6 , 
meme en liistoire litt«?raire, quoique eela se permette 
(|uelquefois, mais encore cette maniere de proceder est 
justiciable des tribunaux, car on peut la qualifier. Nous 
pourrous un jour user de cctte voie pour mettre fin a 
ces emprunts forces, trop souvent vei teres. 

Mais, au moins, si nous, nous empruntons, nous ne 
lc faisons pas aussi servileinent que notre confrere, et 
nous allons le prouver, en compliant ce qui a £t6 dit 
de 1’opuscule que nous citons. 

M. Daguin et ses collaborateurs se boruent a citer la 
deuxieme edition de cet opuscule, mais ne disent pas 
un mot de la premiere. Dans ce qui suit, nous ne les 
copierons plus. 

Ces deux notices sont des r£impressions de celles 
qui ont et6 inst$r£cs dans un recueii qui a commence 
a paraitre en 1841, sous le litre de « Je casse les 
vilres », par P. Bienvenu, de St5ez , G.-M. Dairnvaell 
et Pelletier. La « Notice sur M. Guizot » a paru dans 
la deuxieme livraison de ce recueii, et celle « sur 
M. Thiers », dans la cinquieme : il a £t£ faitde cette 
dcruiere un tirage a part, sous le litre « d'Histoire 
populaire dc M. Thiers », 1842, gr. iu-S de 16 pag. 
Yoila pourquoi, dans la brochure que nous citons, la 
« Biographic de M. Thiers » esl presentee comme la 
troisieme Edition. 

Ce pamphlet a eu, dans la meme annee, une autre 
edition qui a paru sous ce titre : « Histoirc de 
MM. Thiers et Guizot », deuxieme Edition. Paris, 
Paulier, Rozier, in-8 de 32 pag. Cette edition porte 
sur la couverture le nom de M. Georges Dairnva?!], 
mais snr le frontispice dc PtScrit, on lit encore : « Par 
un locataire de Sainle-Ptilagie <. C’est la l’edition cit«?e 
par MM. Daguin et compagnie. 

Ce n’est pas la seule chose a reprendre dans Par- 
ticle insignifiant que notre collegue en bibliographie a 
consacr<5 a M, G.-M. Mathieu-Dairnva^ll. dont il n’a 
meme pas su comment s’tarivait le nom. 

Dans la notule qui suit la mention de Popuscule en 
question, on lit : « C’est la T ouvrage capital de cet 
ecrivain. Le reste de son bagage litteraire se compose 
de petites brochures moins volumineuses encore ». 

Pardon, cher confrere, mais quand on ne sail rien 
de rien, on a mauvais ton a etre aussi affirmatif. 
M. Malhieu-Dairnv-ell ecrit depuis 1838, et il a public 
sous son nom et sous divers pseudonymes beaucoup 
d’ouvrages plus <5tendns que Popuscule de 32 pages 
que vous citez. Si, pour votre « Literature frangaise 
contemporainc », vous vous etiez moins occup6 d’ecri- 
vains grecs, latins, et de ceux du moyen age appartenant 
a toutes les nations, ce qui n’tjtail point dans le plan 
primitif de votre livre, vous eussiez pu appotter plus de 
soins a justilier 1 ’etiquette du sac que vous avez con- 
se:v£e. Nous pourrious bien vous citer les ouvrages de 
M. Dairnvsell, plus volumineux que la brochure mcn- 
lionnee par vous. Mais uous fournirious des verges pour 
nous fouetter. Notre article serait reproduit au nom 


] MMHlEC-DAinNv.ELL, sans citation de notre collaboration 
“ I forcee, comme vous l’avez fait dans votre vingt-sixieme 
livraison pour les articles Gradis (Benj.), Goukoff (de) 
et quclques autres. Heureux encore si cet article ne 
uous elait pas pris, comme celui de Gougy (n os 2857- 
59 de nos « Supercheries lilleraires » , etc.), pour fairc 
une deloyale critique. Pourtant, dussiez-vous, comme 
quand nous avons signale liuiL cents omissions et bevues 
de la derniere moitie du t. 11 de votre livre, dire encore 
que nous pretendons avoir ddcouvert des erreurs et 
omissions, nous vous dirons, et nous vous rendrous 
juge de ce quo nous avangons : que M. Matiheu-Dairx- 
b v.ell (et non Dairnwaell), outre de nombreuscs bro- 
chures piquantes, est auteur de plusieurs volumes parini 
lesquels nous ne vous citerons que « Je casse les vitres » , 
dont il a eld le principal auteur, et dont il a paru 
160 pag. gr. in-8; d’une « Histoire des Jacobins », 
qui devait former 5 vol. in-8, mais dont il n’a paru 
que le t. l er ; d’un u Code des Jesuites », qui a ohtenu 
dix Editions in-12 et in-18 de 108 a 124 pag., et de 
tous les petits pamphlets populates publics sous le -nom 
de Satan. Est— il alors exact d’affirmer que le prin- 
cipal ouvrage de Pauteur est une brochure de 32 pag., 
r que vous ddcrivez encore mal? 

Si nous n’avions la pretention de ne vouloir pas 
dlever boutique contre boutique, que d’omissions et 
bd\-ues aurions-nous pu vous signaler depuis la livrai- 
son que nous avons publide ! Mais notre maison dcra- 
serait la votre, car vous etes de mauvais architectes. 

LOCKMAN, ou LOQMAN, surnomme lo 
Sage, aut, slip. [Ali Tciielebi-ben-Saleii, 
auteur turc]. Editions et traductions fran- 
caiscs de ses Fables. 

( j Les Contes et Fables indiennes de BidpaT 
[le brahme Vichnou-Sarma] et de Lockman, 
traduites d’Ali Tchelebi-ben-Saleh, ou- 
vrage posthume de Galland (revu et public 
par Gueullette). Paris, Cavelier pere, 1 72 i, 

2 vol. in-12. 

L’ouvrage turc d’Ali Tchelebi porte le titre « d’Ho- 
mayoun Nameh » (Livre royal) ; c’est une traduction 
de •< PAnvari Sobeili » (les Etoiles de Canopc). 

« L’Anvari Sobeili » est lui-meme la version arabe 
de « Mokaffa », mise en persan par Nasr Allah, sous 
C le regne du GasoSvide Biharam Chah, au commence- 
ment du vie siecle de l’hegire. Cette traduction per- 
sane ayant vicilli, Hosein Yaez Kachefi la corrigea au 
xv e siecle de fere chretieone, et intitula son ouvrage 
« Anvari Sobeili » , par allusion au surnom de femir 
Ahmed Soheili auquel il la d6dia. 

« L’llomayoun Nameh » est la traduction de « PAn- 
vari Soheili », faite dans la premiere moitie du x e siecle 
de Phtfgire. 

Galland n’a donnl* la traduction que des quatre pre- 
miers chapitres. (« Bibl. de Silvestre de Sacy », 
n 05 2041 et 2059). 

— Le mtMne ouvrage, continue et fini 
par M. de Cardonne. Paris, Simon , 1778, 

3 vol. in- 12. 

— Fables d Esope et de Loqman, tra- 
duction nouvelle, augmentee. Paris , 1791, 
2 vol. in-8. 

— Fables de Loqman, surnomme le 
Sage, edition arabe, accompagnee d’tine 
traduction francaise, et precedee d’une 
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Notice sur ce celebre fabuliste (par M. J.-J. 
Marcel). An Caire, de I'impr. nationale, 
an VII (1799), in-8de I JO pag. 

Apres la Notice de M. J.-J. Marcel, alors directeur 
de l’imprimerie nationale au Caire, viennentles Fables 
deLoqnian, au nombre detrente-sept, el qui remplissent, 
y compris la traduction, 11 pages. Le texte arabe est 
celui des editions pr6c6dentes ; la traduction, en ggntiral, 
est conforme a celle d’Erpenius. Les corrections et va- 
riantes, qui comprennent les quatorze dernieres pages, 
sont tiroes de divers manuscrits arabes et prSsentent 
souvent de nouveaux sens. 

On a employ^ dans cette edition deux corps diffe- 
rents de caracteres arabes. Celui dont on s’est servi 
dans la notice et dans les notes provient de I’inipri- 
merie du Gouvernement ; l’autre, dont on a fait usage 
pour le texte des fables, est du nombre des caracteres 
de la Congregation de la propagande. 

— Les memes, Iraduites en frangais et 
pr^cedees d’une Notice sur ce celebre fa- 
buliste (par M. J.-J. Marcel). Paris, 1803, 
in-12. | 

Cette edition est augmentee de la traduction de 
quatre fables inedites, qui ne se trouvent pas dans la 
precedente. 

— Les memes, en arabe, publiees par 
M. Caussin. Paris, M. Canssin, 1818, in-!. 

Cette edition, a 1’nsage des eieves du college royal 
de France, contient quarante et une fables. 

Elle a ete imprimee avec des caracteres apparlenant 
a I’edileur, M. Caussin. 

— Les m£mes, edition arabe, corrig^e 
sur tin manuscritde la Bibliotheque royale 
de Paris, avec une traduction frangaise, et 
accompagnee de remarques et d un voca- 
bulaire arabe-frangais, par Ch. Schier. 
Dvesde et Leipzig, Arnold , 1831, in- 4. 

-t~ Une seconde edition corrigee sur deux manuscrits 
des bibliotheques de Paris et d’Oxford. Dresde.i 840, 
in-4. 

— Les memes, texte arabe, revu sur 
les meilleures editions, collationne avec le 
manuscrit de la Bibliotheque du roi, et 
suivi d’un Dictionnaire, par ordre alpha- 
betique, de tous les mots qui se trouvent 
dans ces fables ; parM. Cherbonneau. Pa- 
ris, Hachetle, 1840, in-12 de 90 pages. — 
Sec. edit., 1803, in- 12. 

— Les m6mes, expliquees d’apres une 
methode nouvelle par deux traductions 
frangaises, etc. ; avec un Dictionnaire ana- 
lytique des mots et des formes difficiles ; 
par M. Cherbonneau. Paris, Hachette, 
1840, in-12 de 108 pag. 

— Les mSmes, en arabe el en frangais, 
avec la pronunciation figuree, ainsi que la 
traduction en frangais, mot a mot et in- 
terlineaire, le tout suivi dune analyse 
grammatical, de notes et d’une traduc- 
tion frangaise au net, par MM. Leon et 


a Henri Helot. Paris, Th. Barrois, 1840, 
in-8. 

— Les m£mes, texte accompagne d’une 
version frangaise et de notes, et precede 
d’une introduction sur la personne de 
Lokman et de recherches sur l’origine de 
ces fables, par le doctetir J. Derembourg. 
Berlin, 1849, in- 12. 
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Les Fables attributes a Lockman ont encore ttt im- 
primis dans le recueil publit par Bellegarde, sous le 
litre de : « les Cinq Fabulistes ». 

Les Fables que nousavons sous le nom de Lockman, 
et que les Arabes lui attribuent, ne paraissent elre 
autre chose qu’une imitation de quelques-uns des apo- 
logues dont Esope passe pour etre l’auteur ; rien dans 
ses fables ne porte le caractere d’une invention arabe ; 
c’est ce qu'a reconnu Erpenius lui-meme, le premier 
tditeur de ces fables, dans la preface mise a la tele de 
1’tdition de 1615. Si elles ont ttt mises sous le nom 
de Lockman, c’est uniquement parce que Lockmann etait 
tr6s-renomm6 par sa sagesse. 

On ne sait trop pourquoi l’ddileur de la traduction 
faite par Galland du « Homayoun N'ameli », ou Fables 
de Bidpai, a intitule cet outrage « les Contes et Fables 
indiennes de Bidpai et de Lockman ». Jamais aucune 
partie de ces apologues n’a Ct6 attribute a ce dernier. 

« Biogr. univ. » 

-J- Le nom de Lockman (ou Locman) se trouve dans 
le Coran ; on ne sait rien de positif sur ce personnage 
16gendaire, que les Orienlaux font, les uns neveu de Job, 
d’autres parent d’ Abraham, d’autres conseiller de David. 
Dans un article insid dans la « Nouvelle biographie 
gdniaie », t. XXXI, col. 451, M. Reinaud s’exprime 
aiusi : « Les fables de Locman se retrouvent en partie 
dans un recueil d’apologues dont le fond parait venir de 
l’lnde, et qui, sous le nom de Syntipa et de Sendabar, 
a £td reproduit en grec, cn h6breu, etc. Une autre par- 
tie a Ct6 probablement empruntge au recueil d’Esope. 
Tres-peu offrent un caractere original. Les fables de 
Locman ne sont cities dans aucun des trails du bon 
temps de la litterature arabe ; elles ne renferment pas 
uneseule expression qui porte le cachet musulman, et le 
style est Ir6s-n6glig6. On peut conclure de ces diverses 
circonstances que le livre est moderne et qu’il doit le 
jour a un cbr6tien. D’apres quelques mots qui se lisent 
a la fin d’un exemplaire manuscrit de la Bibliotheque 
imp£riale, il est permis de croire que la redaction, ou 
du moins l’inspiration de ce livre appartient aun Chre- 
tien d’Egypte, appeie Barsouma.qui vivail dans la der- 
niere moite du treizteme siecle. Barsouma avait em- 
brasse une vie d’humilite et de pdniLence, et il se fit 
une reputation de sainLete. Son langage eiait parseme 
de sentences et d’apoplnhegmes. Si sa modest ie l’em- 
pecha d’attacher son nom a un 6crit quelconque, rien 
n’empeche de croire qu’un de ses disciples se chargea 
de le suppieer ». 

-f- Dans les corrections du t. IR.Querard dit qu’il 
faut lire Loqman au lieu de Lockman. 11 vauL encore 
mieux ecrire Locman. 


LOCKROY, ps. [Joseph-Philippe Simon, 
fecond auteur dramatique, ne a Turin en 
1803]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« Litterature frangaise contemp. »," et le 
« Catalogue general » par M. Otto Lorenz, 
t. Ill, ]). 298. 
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+ LOCKROY ( Edouard ) [ Edouard- 
Elienne Simon, fils du procodent]. 

I. Los Aigles du Capitolo. Paris, 4800, 
in- 15. 

II. La Petite Guerre. Paris, 1809, in-8. 

III. Des articles do journaux. 

LOCMARIA (le comte do), nom seign. 
[Du Parc, comte de Locmaria (on Breta- 
gne), ancien eapitaino-adjud. dans la garde 
royale, no vers 170.0]. 

I. llenri IV a Amiens. Paris, 1818, in-8 
dc 10 pag. 

II. Del’Etat militaire on France, avant 
et apres la revolution de 1830. Paris, 
Dentu, 1831, in-8 de 40 pag. 

III. Des Devoirs et des intcrtRs doslogi- 
timistes dans les circonstances presen tes. 
Paris , Dentu, 1834, in-8 de 40 pag. 

IV. Les Guerillas. Paris, Dupont, 1834, 
5 vol. in-8. 

V. Souvenirs des voyages de Mgr le due 
do Bordeaux en Italic, en Allemagne et 
dans les Etats de PAutriche. Paris, Del- 
luge, Gamier f re res, 1840, 5 vol. in-8. — 
Deuxieme edition. Paris, Gamier, 1847. 
5 vol. in-8. 

4- VI. llistoire du regne de Louis XVI. 
Plancy , 1853, 5 vol. in-8. 

G’est unc apologie complete dc tous les actes de ce 
prince. 

4- VII. Marie-Therese en llongrie. Pa- 
ris, 1801, in-8. 

4- VIII. La Cliapelle Bertrand, etude de 
mceurs. Paris, 1803, in-15. 

-j- M. Duparc de Locmaria a fait jouer plusicurs tra- 
gedies, entre aulres le « Marerhal de Biron », 5 actes 
(Odeon, 27 seplembre 1824). Ces pieces ne seraient- 
clles point iniprimOes? 

11 a aussi collabord acliveraent a la « Quotidienne » 
sous le regne de Louis-Philippe. 

LODOIK, ps. 

Voy. Law (\Y.). 

LODOIX ENDURAN, ps. [Louis Batis- 
sier]. 

Vichy, ou Flaneries d un buveur d’eau, 
suivies* dune Notice sur Bourbon-PAr- 
chambault et Neris. Moidins, 1843, in- 15 
avec vignettes sur bois. 

LOEVE-VEIMARS (A.), litterateur, no 
en 1801, mort le 7 novembre 1854. 

Ouvrages qui luisont faussement attribues: 

I. Les Manteau x. Paris, Ponthieu, 1855. 

5 vol. in-15. 

Quoique ce roman ail paru sous le voile de l’anouy- 
uie, on le sail publie par .M. Loeve Veimars ; mais il 
a 6lt5 reconnu plus tard pour 6tre un roman aucien el 
n’etre pas -du litterateur qui voulait le fairc adopter 
comme sien. 

II. Resume de Phistoire do la litterature 


(i lallemande. (Trad, do Pall, de Boutenveck, 
par M. A. Loeve-Veimars, avec une con- 

I 1 elusion par le traducteur). Paris, L. Janet, 
1850, in-18. 

111. Resume de Phistoire de la littera- 
ture fran^aise. (Trad, dc Pall, de Boutor- 
week, par M. A. Loeve-Veimars, avec une 
conclusion par le traducteur). Paris, L. 
Janet, 1850, in-18. 

H- Voir, pour les nombreux Merits de Loeve-Veimars, la 
/? « France litleraire », la « Lilteralure trancaise contem- 
poraine » el un article de M. Louvet dans la « Nou- 
velle Biograpliie gendrale », t. XXXI, col. 405-467. 

4- LOEVE-VEIMARS [L. Fr. L’Heri- 
tier]. 

L’Enterrement de Louis XIV. 
j C’est une scene dtHacliee d’un ouvrage de L’lWrilicr 
qui n'a point did publid et qui dlail iuliluld : « Le 
Grand siecle, sednes du regne de Louis XIV » . G’esl par 
erreur que cetle scene a did inserde dans la « Revue de 
C Paris » el rdimpritnde dans un almauach de la Moselle 
sous le nom de Lodve- Veimars. 

4- LOGICIEX (Un) [Jean Adam, ne a 
Picrrefitte, le 5 mai 175(», mort a Londres 
le 5 janvier 1703]. 

Reflexions d’un Iogicien a sonprofesscur, 
1700. A. C— l. 

4 LOLA MONTES, ant. sup. 

1. L’Art de la beaute, ou Secret de la 
cl toilette des dames, suivi de petites instruc- 
tions aux messieurs sur Part de fasciner. 
Preface et notes par H. Emile Chevalier. 
Paris, chez tous les libraires, 1805, in-15. 

II. Memoires. Tome l er , cahiers 1-4, 
Berlin, C. Schultze , in-8, 1831. 

j Cette publication ne parail pas avoir dtd continuec. 
Elle avail d’abord paru en feuilletons dans le « Pays ». 
L’auteur est M. Hughes de Corlal. 

Cette aventuriere, morle en 1861, avail pour veri- 
table nom Marie-Dolores-Elisa-Rosanna Giuiekt. 
f II a paru sur son compte plusieurs ouvrages alle- 
mands. Voir la « Xouvelle Biograpliie gdndrale », 
t. XXXI, p. 502, « I'lUuslration n, 19 fdvricr 1848 
et 11 janvier 1851, etc. 

4- L’OLIVIER (M mc Pauline) M rae Rra- 

CVAVAL]. 

j Des recueils de nouvelles pour les pensionnats et 
, des livres d’dducation (Voir le « Catalogue gdndral » 
de M. Olio Lorenz, t. ill, p. 302), des traductions de 
quelques ouvrages ahemands, notamment de l’abbd 
f OtLmar Laulensclilager. 

LOM ANISE (Louis de), ps. [le P. Bil- 
luart, dominicain]. 

Apologia de Pierre Soto, etdes anciennes 
censures de Louvain et de Douai, contre 
« Pllistoire du Baianisme », composee par 
le P. Du Chesne, jesuite (champenois), et 
condamnee a Rome, le 17 mars 1734. 
Avignon, Marc Chare , 1738, in-1 5 de 5 45 p. 

Cette Apologie a 6t6 faussement attribute, par les 
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auteurs de la « France littCraire » de 1760, au P. 
Vion, dominicain, connu sous le nom de Dumont de- 
puis qu’il a dtd obligG d’etre sous un habit laic. 

A. A.B— r. 

-f- Le P. J.-Fr. Billuart, nd le 8 janvier 1685, 
a Revin, pelile ville situSe a trois lieues de Rocroi, 
nionrut le 20 janvier' 1757. On lui doit des ouvrages 
de thdologie importanls. Voyez son article dans Ies 
« Mdmoires » de Paquot, ddit. in-fol., t. 2. 11 n’en a 
point dans la « Biographie universelle ». A. A. B— r. 

-h LOMBARD (Jean-Louis). 

Traite des projectiles applique au tir des 
bouches a feu, par le citoyen — , profes- 
seur aux ecoles d’artillerie, a Auxonne, 
(ravertissement et la preface rediges par 
C. N. Amanton, avocat, ancien maire 
d'Auxonne). Dijon, Fmntiti, an V (1797), 
in-8. 

Voy. « Recherehes biographiques sur le professeur 
Lombard », note 18, p. -13. A. A. B— r. 

LOMBEZ (le P. Ambroisede). 

Voy. Ambroise deLoubez. 

LOMfiNIE DE BRIEXXE (le ministre), 
apocr. [Soufflot de Merev, premier se- 
cretaire du principal ministre]. 

Compte rendu au Roi, en mars 1788. 
Paris. deVimpr. royale , 1788, in-8. 

LOXDRES (de), nom patrim. [l’abbe 
Theophile-Ignace Axsquer de Londres, 
ex-iesuite, frere de l’abbe Ansqucr de Pon- 
Col]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Axsquer de L. 

LOXGCHAMP, ps. sous lequel Riyarol 
s'est fait connaitre pendant quelque temps. 

Voy. Correspondance de Grimm, troi- 
sieme partie, tom. IV, pag. 440. 
LOXGCUAMPS (de), nom patrim. [Mox- 

T1ER DE LONGCHAMPS]. 

Voy. son article dans la « France litte- 
raire*)) a Longchamps. 

LOXGEPIERRE (de), nom seiyn. [Ililaire- 
Bernard Requeleyne, baron de Loxge- 
pierre]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Longepierre.” 
LOXGE VILLE (de), nom patrim. [Har- 

COUET DE LoXGEVILLE], 

Voy. son article dans la « France litte- 
raire » a Loxgeyille. 

LOXGIX, a ut. sup. 

On a contests que ce rheteur fut l’auteur du « Traitd 
du sublime », souvent iroprimg sous son nom. Deux 
manuscrits tres-anciens portent : De Denys ou de 
Longin » ; un autre : Par un anonyme. Quelques 
tfrudits ont cru que l’ouvrage pouvait etre de Denys 
d’Halicaruasse. Renvoyons au judicieux article que 
M. Boissonade a consacr^ a Longin dans la « Biogra- 
phic universelle ». M. Vaucher de Geneve, dans ses 
« Etudes critiques sur le Traits du Sublime » , a clier- 


q ch6 a etablir que le livreen question devaitetre attribug 
a Plutarque ; ses arguments sont multiplies et ing6- 
, nieux; cependant ils n’ont point paru concluauts. 

LOXGPER1ER, nom patrim. [Denis-Xi- 
colas Preyost de Longperier]. 

Rodolphe et Matliilde, nouvelle. 

Voy. le Magasin encyclop£dique », 5 e ann^e, 
1799, tome IV. page 207. 

: M. de Longperier est l’un des douze auteurs de 

1 « M. de Bievre, ou I' Abus de l’esprit », calcmbourg 
/< en vaudevilles, 1799, et de « M. Christophe Morin, 
ou Que je suis (ache d’etre riche », folie-vaudeville, des 
memes auteurs, 1800. M. Goizet, dans sa Table g£n6- 
1 rale du Gatalogue de la Biblioth&que dramatique de 
M.deSoIeine, renvoie au n° 3428 du Catalogue pour 
une piece joude sur le theatre des Troubadours, a la- 
quelle M. de Longperier aurait eu part; mais, htflas ! 
comme dans bicn des cas semblables, le renvoi est 
fautif. 

LOXGPfiRlER (Adrien de), fils du pre- 
' cedent [Adrien Preyost de Longperier, 
aujourd'hui conservateur des antiques du 
Musee royal du Louvre (2 e division), mem- 
bre de la Society des antiquaires de 
France, etc., ne a Paris en 1810. 

1. Essai sur les medailles des rois perses 
de la dynastie Sassanide. Paris, Potelet, 

1 18 10, in-8 de 90 pag. avec 13 planches. 
i II. Monnaies franchises inedites du cabi- 
net de M. Dassy, decrites par — . Paris, 

I Techener, 1 810,* in-8 de 10 pag. 

III. Essai depreciations generates en 
numismatique. — Impr. dans lesMemoires 
de la Societe des antiquaires de France, 
nouv. serie, tom. V, pag. 237 etsuiv. 

IV. Figurines de fer. Paris, Duveryier , 
1810, in-8 de 12 pag. 

Extrait des « Memoires de la Societe des Antiquaires 
de France » ; nouvelle serie, tome V, pag. 388 et 
suiv. 

c V. Description des medailles du cabinet 
de M. de Magnoncour. Paris, F. Didot, 
1841, in-8 de i 10 pag. avec 2 planch. 

VI. Sur une inscription latine trouvee a 
Marclop (Loire). — Impr. dans les « Me- 
moires de la Societe des Antiquaires de 
France », nouv. serie, t. VIII, pag. 202 
et suiv. 

VII. Catalogue des medailles' grecques et 
romaines provenant de la collection de 

r feu M. de Link, conseiller aulique du roi 
1 de Wurtemberg. Paris, rue Montmartre, 
n° 178, 1813, in-8 .de 28 pag. 

VIII. Catalogue des monnaies franchises 
provenant de la collection deM. le colonel 
P.... Paris, mime adresse, 1811, in-8 de 
28 pag. 

IX. Catalogue de medailles grecques, 
gauloises, romaines et francaises, de la 
collection de M. H... d'Orleans. Paris, 
meme adresse, 1811, in-8 de 00 pag. 
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Ces Irois catalogues sont des catalogues de ventes, 
r<?diges pour le conipte de feu « 1’ Alliance des arts ». 

M. de Longperiera fait, seul ou en societtS, quelqucs 
vapports a la « SociiHd des antiquaires de France », 
qui sont imprimis dans le recueil de Memoircs qu'elle 
publie. 
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Isman, ou It* Fatalismo, histoire per- 
sane, traduite (supposement ) du portu- 
gais. Paris, V e Ballard et fils, 1783, 2 vol, 
in- 12. 

LOQMAN. Vov. LOCK M AX. 


-h X. Notice sur .1. A. Letronne, mem- 
bre de l’lnstitut. Paris , 18 49, in-8. 

-f- XI. Documents numisnratiques pour 
servir a P histoire des Arabes d’Espagne. j 
Paris , 1831, in- 4 avec 12 planches. | , 

-4- XII. Antiquites de la Perse. Memoires 0 
sur la chronologie et l’iconographie des | 
rois parthes Arsacides. Paris , 1832, in-4 
avec 18 planches. 

— j— X 111. Le Mus6e Napoleon III. Architec- 
ture , sculpture , ornementation , terres 
cuites et marbres de l’ex-collection Cam- 
pana.Livraisons 1 a 4. Paris, 1864, in-fol. 

Ouvrage annonc6 en 25 livraisons de 4 planches 
chacune avec un texte explicate. 11 n’a point 6t<S acliev6. ^ 

LONGPRE (de), nom patrim. [Hayot de 
Longpre]. 

Vov. son article dans la « France litte- 
raire » a Hayot de L. 

-h LONGRAIRE (E. de) [Oscar de Poli]. 

Voir F. Maillard , « Annuaire de la 
presse, » 1837, p. 49, et le « Dictionnaire 
des pseudonymes, » par G. d’Heilly. 

LONGUERUE (de), horn patrim. [Louis d 
Dufour de Longuerue]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire t . a Longuerue. 

LONGUEVE (II. de), nom patrim. [Henri 
de Longueve, anc. depute- a la premiere 
assemblee nationale et sous Louis XV1IIJ. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Longueve. 

LONGUEVILLE, chemisier du roi, aut. p 
sup. [E. Guenot Lecointe]. 

Les Mysteres de la chemise devoiles. 
Paris, Aubert, I' auteur ( Lonyueville ), me 
Neuve-Vivienne, n os 49-51, in-32 de 128 p. 

Un long extrait de ce petit ouvrage, dans lequel le 
veritable auteur est nommt-, a’paru dans la « Chro- 
nique » 3* ann6e (1841), p. 34-45. 

4- LOXVAL le prieur de) [Bocquillot, 
chanoine d’AvallonJ. 

Nouvelle Histoire du chevalier Bayard, f 
etc., par — . Paris, Iiohustel , 1701, in-12. 

Cette histoire n’est autre chose quo celle du Loyal 
scrviteur (un secretaire de Bayard), publite en 1010, 
in-4, par Theodore Codcfroy, mais mise en langage 
moderne. A. A. B — r. 

LONVAV DE LA SAUSSAYE, ps. Vov. 
DISCIPLE DE L’AMl DES 110MMES (Un). 

LONZO (don Sebastien), ps. [le vicointe 
Claude-Frangois de Rivarol] . 


LOR (Louis de), ancien officier de cava- 
lerie, ps. [Henri-Jules Klaproth). 

Lettre adress^e a la Societe asiatique de 
Paris. Paris, Fain, 1823, in-8, 16 pag. — 
Seconde Lettre. Paris, Dondey- Dupre, 
1823, in-8, 43 pag. 

La premiere lettre est une critique assez vive de 
l’ouvrage d’Adelung intitule : « Mithridates , oder 
allgemcine Sprachenkunde ». La seconde est relative a 
I’ouvrage de M. H.-L. Linck, professeur a Berlin, in- 
titule : « Die Unvelt u. d. Alterth. crlauetert durch die 
Naturkunde (le Monde primitif et l’Antiquite expliques 
par les sciences naturelles) ». L’une et I’autre ont ete 
inserees dans le « Journal asiatique » . 

LOR.VUX, nom Utter. [Fillette, dit Lo- 
raux]. 

Pour la lisle des ouvrages de trois 
membres de cette famille, voy. la « France 
litteraire », a Loraux. 

+ LORBAC (Charles de) [Charles Ca- 
rrol]. 

I. Richard Wagner. Paris, Havard , 
1861, in-32 avec portrait et autographe. 

II. Theatre possible 1. Monsieur Du 
Terme; boutade dramatique, un acte en 
vers. Paris, Poulet J! lalassis, 1861, in-12. 

Plusieurs autres toils ont paru sous ce pseudonyme, 
ainsi que des articles dans divers journaux. 

III. Les Richesses gastronomiques de la 
France. — Le Fronsadais. — Les vius de 
Bordeaux. 1868, in-4. 

-h LORCV (Alphonse) [Pierre Clerjon]. 

L’Attaque du pont, ou la Fille retrouvee, 
par — .Paris, Boulland , 1830, 4vol. in- 1 2. 

LORD (Un), ps. [Olivier Goldsmith]. 

Precis philosophique et politique de 
l’histoire d’Angleterre, dans une suite de 
lettres ecrites par un lord a son fils; trad, 
de l’anglois par J.-B. Laboreau. Londres 
et Paris, 1776, 2 vol, in-12. 

— Le m£me, sous ce titre : « Histoire 
d’Angleterre en forme de lettres d un sei- 
gneur a son fils»; trad, de l’anglois par 
llerissant des Carrieres, a 1’usage des 
ecoles. Londres, 1777, 2 vol. in-12. 

— Le meme, sous ce titre : « Lettres 
philosophiques et politiques sur 1’histoire 
d’Angleterre, depuis son origine jusqu a 
nos jours », trad, de I’anglois parM me Bris- 
sot, avec des notes par Brissot. Paris, Re - 
gnault, 1786, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage se rdimprime souvent, surtout cn an- 
glais : les trois traductions francaises que nous en 
possSdons prouvent qu’il n’est pas moins estimd en 
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France; il a 6te longtemps attribue au lord Lyltlelon ; 
niais d’un autre cot6 on en regardait Olivier Goldsmith 
comme le veritable auteur : eetle derniere opinion me 
semble la plus vraisemblable ; elle est soutenue par 
Watkins dans son « Dictionnaire historique » et par 
Walter Scott dans sa « Biographie littoraire des Ro- 
manciers cMebres ». A. A. B— r. 

-j- Goldsmith a public en 1771 une « History of En- 
gland » 4 vol. in-8, qui a 6t6 souvent r&mpmmie et 
dont il a 6t6 fait un abr6g6 dont les compressions 
sont tres-nombreuses. 


a 


LORE, ps. [Eyra] , auteur dramatique. [, 
Pour l’indication de deux pieces dc lui, 
voy. la ((France litteraire », a Eyra. 

LORIERE (de), nompatrim. [Billard de 
Loriere]. 

Voy. son article dans la « France litte- 
raire)) a Billard de L. 


LORMAL (A. de), anagr. [Antoine Ma- 

drolle]. 

M. Madrolle a signe de ce pseudonyme , 
la Preface de la 8® edit, du « Dictionnaire * 
historique » de Feller, continuee sous la 
direction de M. R.-A. IJenrion (1832). 
Cette preface est intitule : « Introduction 
a la 8® Edition de Feller. Essai sur la na- 
ture d’nn Dictionnaire historique », en 
IUpag. (1). 

LORME (M me dc). Voy. DELORME. 

LORME (Marion de), ps. [Marie-Anne 
Grappin(2), nee a Ballieram, pres de « 
Giez, en Franche-Comte, morte a Paris, le 
2 juin IGoO, a luge de quarante-quatre ans, 
Pune des plus celebres Lai's du siecle de 
Louis XIII, amie intime de Ninon de Len- 
clos, peut-£tre son precepteur et son mo- 
dele en Mgerete, mais que Ninon a laissee 
bien loin derriere elle dans la perfection 
du vrai gout, de la bonne compagnie ct 
dc la saine philosophic]. 

On ne connait jusqu’ii ce jour aucun 6crit de Marion ^ 
de Lorme, mais les journaux de Paris, des premiers 
jours du mois de juin 1849, nous ont annouc6 une 
decouverte prgcieuse. « Lors des demises demolitions 
voices par la ville de Paris pour l’alignementdu Marais, 
on a trouvd, pr£s de l’ancien hotel Carnavalet, au rez- 
de-chauss6e d'une vieille maison, sous les murs s6pa- 
rant la cuisine de Foffiee, une cassette en bois vermoulu, 
conlenant desmannscrits en assez mauvais 6tat. Soumis 


(1) Dans la note du has de la dixieme page de ceLte 
Introduction, M. A. de Lormal pr6sente notre « France 
litteraire » conime la refonte des « Socles litt6raires » 
de Desessarts, dont nous ne nous sommes pas servi. 
S'il eut dit refonte des ouvrages portant les litres de 
« France litteraire » de Hebrail, Laporte, etc., et de 
Ersch, c’eut etc plus exact. 

(2) <r Ce fut des Barreaux (le premier amant de Ma- 
rion), qui, ne trouvant pas le nom de Marie-Anne 
Grappin assez noble, me le fit quitter pour prendre 
celui de Marion de Lorme, que je portai le reste de ma 
vie ». La Borde, Hist, de Marion de Lorme. 
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;i un examen - minutienx, ces papiers scmblerent avoir 
de l’importance par les grands noms historiques semes 
dans le lexte ; en effet, un Gcrivain patient, parvenn a 
restituer la pluparL des pages alt(5r6es par I’liumidiU 1 2 , a 
eru reconnaitre, sons le litre de : « Ma Confession », 
la vie intime de Marion de Lorme, racontee par elle— 
meme. Ce qui donnerait du poids a cette version, c’est 
que l’hdtel demoli avail 61 6 longtemps habil6 par Gui 
Patin, qui fut, comme on le sail, le dernier medecin el 
le dernier amant de Marion de Lorme, d’autres disent 
son ex6cuteur testamentaire. Si le fait sc v<5rifiait, ce 
serait la une pr6cieuse decouverte ; on aurail enfin des 
documents precis sur la celebre courtisane dont il n’a 
6t6 public que des lettres apocryphes, et Ton pourrait 
csperer de curieuses ct piquantes relations sur le 
siecle de Louis Xlll. » 

Mais sijusqu’ii ce jour nous n’avons lien d’authenti- 
que de Marion dc Lorme, aumoins avons-nous plusieurs 
ouvrages et opuscules sur elle, et puisque nous avons 
du comprendre cette c616bril6 parmi nos pseudonymes, 
nous en profiterons pour les rappeler ici. 

1° « Adieu au Marais et a la Place Royale »; par 
Scarron. 

Daus cette piece, l’une des plus originales de Scar- 
ron, Marion de Lorme y est cliant6e comme uue des di- 
vinities du Marais, oil la belle demeurait. 

On a recueilli dans le 3° vol. des Lettres de Ninon 
de Lenclos au marquis de S6vign6, Edition de 1800, 
trois petites pieces de vers sur Marion et sur Cinq- 
Mars, Fun de ses premiers amants. 

2° <c Surlamortde la belle Marion de Lorme » (en 
vers); par Saiut-Evremont. 

Ouze strophes de qualre vers de liuit syllabes. 

Dans sa « Lettre aux auteurs et redaeteurs du Jour- 
nal de Paris », Marion de Lorme dit 6tre morte a 
Paris, le 5 janvier 1741 a Page de cent trente-qualre 
ans, et effectivement La Rorde donne un extrait mor- 
tuairc de la paroisse de Saint-Paul de Paris, delivnS 
le 20 avril 1780, qui confirine ce fait. Marion de Lor- 
me, ii pr6s de quarante-quatre ans, lorsqu’elle eut re- 
conuu que ses charmes 6taienl passes et qu'elle ne 
pouvait pins compter sur de brillantes amours, se mela 
aux intrigues politiques du temps, et se compromit ; le 
cardinal de Richelieu, son ancien amant, sut la part 
que Marion avait prise dans ces intrigues ; il voulut 
Pen punir, et il ne fut lien moins question que de 
Fenvoyer a la Bastille. Marion eut peur, et de concert 
avec Guy-Patin, son mfidecin et son amant du moment, 
elle improvisa une grave maladie, suivie de decos. 

<( La nouvelle de ma mort fut regards comme une 
chose a laquelle on s’attendait depuis longtemps. Guy- 
Patin se chargea de ma pompe funebre, qui se lit le 20 
juin (1050). Presque tous mes amants se crurent obli- 
ges de me rendre les derniers devoirs. Jugez du cor- 
tege! j’eus la curiosity de me voir passer si bien ac- 
compagn6e, et, tout inconsolable que j’Ctais de ma 
cruelle aventure, je ne pus m’empecher de rire de bun 
coeur d’attraper une bonne fois, tous ensemble, ceux 
que j’avais si bien trompes en detail. » 

« Le gazetier Loret ne manqua pas de cdlelircr mon 
trdpas. Le bon Saint-Evremont se erut oblige de le 
consigner dans de petits vers qui ne firenl pas fortune, 
et avee raison ; car il faut avouer qu’ils sont detes- 
tables. » (« Lettre de Marion de Lorme aux auteurs 
ct r6dacteurs du « Journal de Paris »). 

Marion, apres son enterrement simule, se rendit a 
Ostende, et de la passa cn Angleterre. 

Saint-Evremond, jugd si s^verement par Marion de 
Lorme, ou plutdt par La Borde, son trueheman, a 
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['occasion de sa piece sur la mort de Marion, parle 
encore avec admiration de cette Marion qu’il avait ren- 
contre aux eaux de Bourbon, dans une letlre, en vers, 
a la belle duchesse de Mazarin. On a aussi de lui des 
vers energiques sur la mort de Cinq-Mars, et le deuil 
de Marion, sa maitresse. Ces trois petiles pieces se 
trouvent rassemblees & la fin dn tome III des « Lettres 
de Ninon de Lenclos au marquis de Stivigne » , pages 
253-57. 

3° Muse historique. D<5dit5e a mademoiselle de Lon- 
gueville. Par Jean Loret. VII 1 * * * * * * * 9 Letlre (en vers). 

Cette Lettre a pour sujet la mort de Marion, alors 
3g6e de quarante-quatre ans. 

4° Memoires du comte Gaspard de Chavagnac , 
mar£chal-de-camp des armies du roi, general d’artille— I 
rie, finissant au commencement de la guerre de 1G89 ; I 
par Gatien Courtilz de Sandras (1). Besanpon, 1099, 
in-12. — Nouv. ddit. Amsterdam, G. Malherbes, I 
1700, in-8, et 1722, 2 vol- in-8. I 

II est beaucoup question de Marion de Lorme, et de I 
Ninon de Lenclos, son amie , dans ces Memoires apo- ! 
eryphes ou, plus exactement, dans ce roman historique. j 
Le beau Coligny et le marquis de Chavagnac gtaient 
lies des l’enfance. C’Staient deux seigneurs huguenots 
et libertins. Courtilz de Sandras nous apprend que tous 
deux devinrent amoureux de Marion de Lorme, laquelle 
consentit a les prendre pour amants, apres Cinq -Mars 
et d’autres, tous deux a la fois, sous l’expresse condition 
qu’ils rentreraient dans le giron de l’Eglise catholique, 
de facon que le diable se trouva, cette fois, avoir fail 
pour lui-meme une mauvaise affaire. 

5° Memoires de la vie du comte de Grammont, con- 
tenant particulierement I’histoire de la cour d’Angle- 


(1) Gatien Courtilz de Sandras, ou d’apres que'ques 
biographes, Sand.as de Courtilz, tferivain infidele, est 
l’auteur d’un grand nombre de romans historiques, 
dont quelques-uns ne sont pas sans Elegance. (M. Alex. 
Dumas I’a reconnu, puisqu’il s’est servi avantageuse- 
ment, comme tele de pont d’un livee interminable, des 
Memoires de M. d’Artagnan, capitaine-lieutenant des 
mousquetaires, etc.) Cologne, P. Marteau (Rouen, 
1701-02, 3 vol. in-12). On distingue particuliere- 
ment 1 0 les « Memoires de M. le C. I). R., contenant 
ce qui s’est pass6 de plus particular sous le ministere c 
du cardinal de Richelieu et du cardinal Mazarin ». 
Cologne, 1087, in-12 ; La Haye, 1088, 1G92. 
1090, in-12. C’est, dit le C. Gordon de Percel (l’abbe 
Lenglet du Fresnoy), le livre le moins mauvais de Ga- 
tien de Courtilz. C’est un vrai roman, oil il y a peu 
de vrai. On connail ce livre sous le nom des « M£moi- 
res de Rochefort »; 2° ceux du comte de Chavagnac, 
que nous venons de citer. L’ecrivaiu recueillait, avec 
peu de choix, des fails particulars, et les nidigeait de 
m£*moire, ce qui n’admet aucun ordre chronologique, 

La hardiesse de sa plume lui valut douze annees de 
Bastille, pour ses « Annales de Paris et de la Cour 
pour les annees 1097 et 1098 ». (Cologne, 1701, 

2 vol. in-12). C’£tait trop punir quelques imprudences, 
mais la mesure des peines et des recompenses n’etait 
pas encore connue. Sandras est mort a Paris, eu 1712; j 
age de soixanle-huit ans. II a laiss6 trop de mauvais 
imitateurs d’un mauvais genre, et cette generation a 
pulluie d’une maniere funeste depuis le commencement 
de ce siecle, et plus encore depuis 1830, ou Ton s’est 
evertue a fabriquer des Memoires soi-disant historiques 
de tous les personnages cMebres des regnes de Louis XIV 
j usqu'apres celui de Napoleon. 


' (j ! terre sous Charles II. (Par le comte Ant. Hamilton.) 
j Cologne, P. Marteau, 1713, in-12. 

Premiere edition d’un livre ebarmant dont il existe un 
grand nombre de reimpressions. (Yoy. la « Fiance lit— 
teraire »). 

On trouve dans ccs k Memoires » le recit d’une 
aventure galante de Marion avec le comte de Gram- 
mont, qui la souffla, pour une nuit, au due de Brissac. 

0° Pieces du proces de Henri de Tallerand, comte de 
Chalais, decapite en 1020. Londres (Paris), Lamy, 
1781. — Lettre de Marion de Lorme aux auteurs du 
j I « Journal de Paris » (le tout recueilli et public par 
J. -Benj.de La Borde). Londres (Paris), 1780, in-12, 
avec les portraits de Chalais, Marie de Rohan, du- 
chesse de Chevreuse, Marion de Lorme, Buckingham. 
Cinq-Mars, Marie de Gonzague, le comte de Grammont 
el Ninon de Lenclos. 

La lettre de Marion est supposec £crite des Champs- 
Elys£es. 

Cette Letlre a 6t£ n5imprim£e, sous le litre « d’His- 
toire de Marion de Lorme »,a la suite de P edition des 
« Lettres de Ninon de Lenclos au marquis de Sevi- 
gnd » (par Damours). Paris, Capelle el Renaud, 1800 
? et 1800, 3 vol. m-18. (Voy. II, 730 d.) 

La Lettre de Marion de Lorme, rompos£e par de La 
Borde, n’est pas la partie la moins interessante des 
deux volumes que nous venons de citer. La Borde t'eri- 
vait avec plrs d’esprit que de purete. 

| 7° Vie de Marion de Lorme, prcctfdee de sa « Lettre 

aux auteurs du Journal de Paris », et suivie de l’His- 
loire de Suzette. Nouv. edit. Paris, Renard, 1805, 
in-18. 

8° Notes sur Marion de Lorme ; par de Segur le 
jeune(lc vie. Alex-Jos. -Pierre). 1789. 
i Imprimees au has des pages de la pr£tendue Cor- 
respondance secrete entre mademoiselle Ninon de Len- 
clos, le marquis de Villarceauxetmadame de M*"» (de 
Maintenon), et qui est de la composition du vicomte de 
S£gur. (Voy. II, 737 a.) 

Les evtincraents de la vie de Marion de Lorme, 
rapportes par 1’auteur de ces notes, soul si extraordi- 
naires, qu’ils semblent romanesques ; il ne dit pas 
qui en garantit l’authenticih'*. 

9° Vie et Aventures de Marion de Lorme, contenant 
l’Histoire de ses liaisons avec les plus grands person- 
sonnages de la cour de Louis XIV, roman historique, 
6rrit par elle-meme, et public par M. de Faverolles 
(masque de madamc Guenard, baronne (Brossin) de 
MerC*). Paris, Dalibon, 1822, 4 vol. in-12. 

Ce roman a eu une troisieme edit, en 1828 (Paris, 
ll. Feret, 4 vol. in- 12. 

10« Cinq-Mars, ou une Conjuration sous Louis XIII; 
par M. le comte Alfred de Vigny (1). Paris, L'rb. 
Canel, 1820, 2 vol. in-8 
11 est beaucoup question dans ce livre de Marion de 


(1) La lecture de ce beau livre, de M. Alfred de 

Vigny, a inspire une dame russe, chez laquelle se 

trouvent rthmis a la haute noblesse et 1’excellence du 

coeur, 1’esprU et les talents. L’n passage de Cinq- 

Mars lui a foumi le sujet d’une grande et belle compo- 

sition, * Cinq-Mars pr£sente a Anne d’Autriche », 

aquarelle qui a £tt: jusLement remarquee au salon de 

1848, car ce grand dessin a £*t<5 fait a Paris. Au bas, 
on lit cette modeste signature : Marie Poltoratzky, 

et encore c’est a peine si cette signature est visible, 
lant I’auteur du dessin tient peu a faire conuaitre son 
talent. La gravure en a et£ faite par I’un de nos 
plus habiles arlistes de Paris, M. Himely. 
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Lorme, que Henri Coiffier-Ruz6, marquis d’Effiat et de 
Cinq-Mars, aima lieaucoup. Son amour pour elle alia 
jusqu’a I’ivresse, et il s’oublia jusqu’ik l’epouser en se- 
cret, quoiqu’elle fut dt?ja courLisanne. Marion, a l’6po- 
que de son mariage avec Cinq-Mars, avait deja eu 
nombre d’amants, parmi lesquels Des Barreaux, con- 
seiller au Parlement, et le due de Buckingham, qui 
avaient vecu publiquement avec elle. La vanity d6- 
lermina Marion a ce mariage, car bien que Cinq- 
Mars fut un fort beau jeune homme, elle ne l’aimait 
pas. Elle ne l'aimait pas davantage apres son ab- 
negation. Son coeur ne lui disait rien pour lui, et 
dans ce cas-la, l’hymen n’est pas le chemin le moins 
long pour arriver a l’amour. La mar»?chale d’Effiat, mere 
de Cinq-Mars, et d£vou6e au cardinal de Richelieu, atta- 
qua son fils cl Marion pour contrat de mariage clan- 
destin, et elle trouva le cardinal d’autant plus disposd a 
lui faire obtenir satisfaction que lui-meme revait la 
possession de Marion depuis quelques ann^es. Le ma- 
riage fut rompu, et Marion passa des bras de Cinq-Mars 
dans cenx de Richelieu. Le cardinal ne tarda pas a se 
venger des preferences amoureuses qu’avaient obtenues 
Des Barreaux et Cinq-Mars. II pers£cuta le premier tant 
qu’il vecut, 1’obligea de se defaire de sa charge et de 
sortir du royaume. II teodit un piege au second, et le 
mela a une conspiration. Arret*; a Narbonne, Cinq- 
Mars ful conduit a Lyon, devant une commission, et 
decapite avec le ctTebre de Thou, le 12 septembre 1643. 
11 avait a peine vingt et un ans. 

1 1° Marie Mignot, comgdie historique, mblbe de 
chants, en trois bpoques, de MM. Bayard et Paul 
Duport. Represents a Paris sur le theatre du Vaude- 
ville, le 17 octobre 1829. Paris, Bezou, 1829, in-8. 

Marion de Lorme est un des personnages de cette 
piece. 

12° Marion de Lorme (drame en cinq actes et en 
vers) ; par Victor Hugo. Represents sur le thSatre de . 
la Porte Saint-Martin, le jeudi 11 aout 1831. Paris, 
Pienduel, 1831, in-8. 

Nous comprenons cette pibce parmi les ouvrages re- I 
latifs a la femme cblebre qui nous occupe ; mais en ve- 
rity, on ne sait pourquoi M. Victor Hugo a intitule 
son drame « Marion de Lorme », quand pas nn scul 
fait de la vie connue de Marion de Lorme n’y est rap- 
pel*;. Mieux eut valu le baptiser « Une courtisane 
amoureuse »; ou s’il fallait absolumentun nom propre 
au fronton de cette ceuvre, pourquoi l’auteur u’a-t-il 
pas choisi celui de Donna Ruffine, surnomm(*e la 
Fouine de Seville et 1’Hamecon des bourses, ou tout 
autre nom qui n’eut pas donnd un dementi au caractere 
et a la vie d’une femme si connue parmi nous? Sauf le 
personnage que M. Victor Hugo a affublb du nom de 
Marion de Lorme, et deux scenes, la premiere du pre- 
mier acte et la septieme du troisieme acte, dans les— 
quels les noms de viogt-deux amants de la courtisane 
se trouvent rappees, et dont, par parentbese, les hiogra- 
phes serieux de Marion ne nous en ont conserve qu’une 
tres-petite partie, nous n’avons ricn trouvd qui rap- 
pelle la folle Marion du siecle de Louis XIII. La Marion 
de Lorme de M. Victor Hugo est une bomonyme de cette 
demise, et elle est sortie du cerveau romantique du 
poete. 

Voila la division de ce drame. Premier acte : le 
Rendez-vous. Blois. — Deuxieme acte : la Rencontre. 
Blois. — Troisieme acte : la Comedie. Le Chateau de 
N’angis. — Quatrieme acte : le Roi. Le Chateau de 
Chambord. — Cinquieme acte : le Cardinal. Beaugency. 

13° Louis XIII, ou la Conspiration de Cinq-Mars, 
drame hislorique en cinq actes. Par Merville (Camus, 


dit) et Pierre Tournemine; represent*; sur le theatre 
de I’Ambigu-Comique, le 12 octobre 1833. Paris, 
Mar cl land , Barba, 1833, in-8. 

14° La marquise de Senneterre, comedie en trois 
actes el en prose; par MM. MMesville (A.-Il.-J. Du- 
veyrier) et Ch. Duveyrier. Rcpr6senl6e pour la pre- 
miere fois, a Paris, sur le Theatre-Fram;ais, le 24 oc- 
| tobre 1837. Paris, Merchant, 1837, in-8. 

I Marion de Lorme et Cinq-Mars sont au nombre des 
personnages. 

Le marquis de Senneterre, qui se fait passer pour 
peinlre, s’est 6pris de Marion, et il est tout dispose a 
b , se separer de sa femme, pour se donner tout entler a 
Marion, qui partage 1’amour du marquis. La marquise 
vient a Paris, se pr<5sente incognito chez sa rivale pour 
y prendre des lecons de coquetterie et de seduction, et 
r£ussit assez bien pour reconquer son volage 6poux. 
Marion, de dtipit, consent a dpouser secretement Cinq- 
Mars. 

Ilya dans cette piece plus de Marion de Lorme que 
dans celle de M. Hugo. 

15° Confession de Mariou Delorme (sic). Prfictklite 
d’un Coup d’oeil sur lesibcle de Louis XIII, par M<5ry. 

Paraissant par feuilletons dans le journal « l’Ordre », 
depuis le 26 juin 1849 ; la publication 6tait a sa troi- 
sibme partie au 15 septembre de la meme annee. 

Les feuilletons sont sign6s Marion Delorme ; il n’y a 
pas a douter un seul instant que ce ne soient la les 
manuscrits en assez mauvais dtat t rounds au Ma- 
rais, et dont nous ont parlb les journaux des premiers 
jours de juin 1849. Alors il y eut puff, suivi de mys- 
tification et d’apocryphie, car la « Confession de Ma- 
rion Delorme » est faite par M. Mtiry. 

L’auteur veritable est M. Eugene (Jaquot dit) de 
Mirecourt. Mtiry n’en a fait que le Coup d’oeil-Prtiface. 

On a r6uni ces feuilletons dans une edition illustrge, 
a 20 cent, la livraison. 

-f- M. Jal, dans son « Dictionnaire critique d’his- 
toire et de biographie », 1867, gr. in-8, s’est livrb 
a une discussion fort £teudue sur des fails minutieux 
relatifs a Marion Delorme. Voir aussi « l’Histoire de 
Louis Xlll », par M. Bazin. 
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Articles de mode insures dans le 
niteur de la Mode. » 


Juliette) ps. [M me 
Mo- 


L’ORMEGREGNY ou ORMEGINY (le 
sieur de), ps. [P. Du Moulin fils ainej. 

Reflexions sur le second et le troisieme 
chapitre de la « Politique de Frances, de 
M. P. H. (P. Hay du Chastelet), ou il cen- 
sure le clerge de Rome et les Huguenots. 
Cologne, Pierre de la Place (Holi., Elze- 
vier), HiTl , in- 1 2. 

Cet ouvrage a r&mprimfi ou reproduit sous le li- 
tre de « Reflexions sur ie 4 e et le 5 e chapitre de la 
« Politique de France », de M. P. H., marq. de C., etc. 
Cologne, 1677, in-12. C’est le meme ouvrage. La 
difference des titres vient de ce que 1’auteur se servit 
d’ahord d’une Edition de l’ouvrage de Hay oil les cha- 
pitres refutes btaient le second et le troisieme. 

Les « Reflexions » de Du Moulin ont £t6 reimpr. 
a la suite de quelques Editions du « Traitb de la poli- 
tique de France », de Hay du Chatelet, notamment a 
la suite de celles 1677 et 1680, in-12. A. A. B— r. 

+ LORMEL (Julien) [Alexand re-Andre 
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Jacob, (lit Erdan, alors refuse on Bel- 
gique]. 

Los Conspira tours frangais. I. Rabeuf. 

Srrie de feuilletons publics dans le journal le « Te- 
lcgraphe » de Bruxelles, avril et mai 1850. 

LORRAIN' (Claude le), suniom [Claude 
Gelee, celeb re peintre-graveur lorrain]. 

Un Catalogue raisonn6 des estampes gravies ik 1'eau- 
forte par Claude Gelt5e, dit le Lorrain, se trouve dans 
la dixiikme livraison, pour 1843, « du Cabinet de 1'A- 
mateur », pag. 448-403. Ces estampes sonl au nom- 
bre de quarante-trois. L’auteur a pris pour base la liste 
dressde, il y a dix ans, parM. Robert Dumesnil, bien, 
dit— il, que la negligence que cet amateur apporte dans 
la redaction des catalogues qu’il publie, et son peu de 
connaissance des procedte de l’art r l’aient fait tomber 
parfois dans de graves errenrs. 11 en a neanmoins con- 
siderablement modify 1’expression. Un grand nombre 
d’etats nouveaux out 616 constates, d’autres tout a fait 
illnsoires ont 616 retranches, et une planche qui, re- 
touclide par 1'artiste, aservi a 1’impression de deux es- 
tampes diflY'rentes, a <5td signale pour la premiere fois. 

« Bulletin du Bibliophile beige », t. I er , p. 308. 

H- Les gravures de Claude Lorrain sont tres-recher- 
cli£es; 1’une d'elles, le « Soleil couchant », 1" dial, 
fut payee 1211 fr. a la vente H. T., en 1863, 
n® 1211 du catalogue. 

11 a 616 public en Angleterre divers ouvrages de gra- 
vures d’apres ce ctdebre artiste : 

A Collection of landscapes after the original pictures 
of Cl. Lorrain and C. Poussin. London, 1801, in— fol. 

Beauties of Claude Lorrain. London ( s . d.), in-fol. 

Liber veritatis, or collection of 200 prints after the 
original designs of Claude Lorrain. 1779, 2 vol. 
in-fol. 

Voir les details consignes au « Manuel du libraire ». 
D’apres M. L£on de La Borde, qui a vu, au chateau du 
due de Devonshire, les dessins originaux, le « Liber 
veritatis » est une muvre sans merite : il est impos- 
sible de traduire d’une manure plus insipide, plus mo- 
notone , plus banale , une collection de dessins qui 
sont un recueil de chefs-d'oeuvre par leur profondeur, 
leur sentiment et leur verite. (Voir les « Archives de 
l’art framjais », t. I, p. 435.) 

+ LORRAIN (Camile) [Ilipp. Babou, ne 
on 1821]. 

Des articles dans des journaux, et trois 
Nouvelles qvii ont etc* reproduites dans les 
« Pa yens innocents ». Paris, P. Malassis, 
1838, in- 12. 

LORRAINE (le due de). Voy. CHAR- 
LES V, due de Lorraine et de Bar. 

LORR1S (Guillaume de) [Guillaume, de 
Lorris, pres de Alontargis, poete francais 
du xiFsiecIe]. 

Voy. son article dans la « France litte- 
raire », a Loams, 

LORRIS (Jean de), ps. [LeBidois, auteur 
d’articles dans le journal intitule : « LEs- 
prit public »]. 

LORRY (Alphonse), ps. [Pierre Cler- 
jon, medecin]. 

Chroniques franyaises. I ,e partie : le 


Cure de campagne. Paris, 1829, \ vol. 
in-12. — 2° partie : 1’Altaque du Pont, on 
la Fille relrouvee. Paris, BonUund, 1890, 
4 vol. in-12. 

MM. Breghot du Lut ct Pericaud, dans leur « Cala- 
logue des Lyonnais dignes de mdmoire », Lyon, 1839, 
gr. in-8, p. 76, nous apprennent bien que Clerjon a 
publie, sous le pseudonyme d’ Alphonse Lorry, deux ro- 
mans satiriques , mais ils n’en doiineut pas les titres. 
La « Bibilographie de la France » n’en a enregislre 
qu’un.au moins sous ce pseudonyme. 
b Les Nouvelles Archives duRhdne, t. Il, p. 42, im- 
putent quelques plagiats a Clerjon. 

+ LOS VALLES (le baron) [Auguet, 
anobli par Don Carlos, sous le titre de ba- 
ron de Los Valles], 

Un Chapitre de l’histoire do Charles V 
(don Carlos). Paris, 1835, in-8, avec 3 porlr. 
et une carte. 

LOSIER, ps. [MAI. Rosier, Chazet et 
c Achille Dartois]. 

La Jolie Voyageuse, on les deux Giroux. 
Anecdote contemporaine, en un acle. Re- 
presentee sur le theatre des Varietes, le 
12 novembre 1834. Paris, Barba, 1833, 
in-8. 

LOSTEIN (Aime), ps. [Auguste Rouve- 
nat], auteur d’articles signes de ce pseu- 
donyme dans des petits journaux. 

f j + LOT [Georges AIancel, litterateur, 
connu dans la presse sous ce pseudonyme]. 

Ne pas le confondre avec Georges Mancel , nd a 
Caen en 1813, mort en cette ville vers 1864, conser- 
vaLeur de la Bibliotheque publique de Caen, litterateur 
et archeologue, auteur de beaucoup d’dcrits publids sous 
son nom, et d’arlicles publids dans divers journaux de 
Caen sous les initiales G. et G. M. L. 1). L. S. 

+ LOTAVIUS PIIILOPONUS. 

Nom sous lequel Francois Janvier a donnd, en 1581 , 
C. in-4, la traduction en latin de « la Demonomanie » 
de J. Bodin. 

+ LOTI1ROP (Amy) [Miss Warner]. 

Voy. Amv Lothrop, 1, 315, a . 

LOTTIN DE LAVAL, superfetation nomi- 
nale [Victor Lottin, ne a Laval (Mavenne), 
on 1815], 

I. Les Galanteries du marechal de Bas- 
sompierre. Paris, Bortet et Ozanne, 1839, 
j • i vol. in-8. 

Ouvrage ancien de Claude Malleville, secretaire du 
marechal, rajeuni par M. Victor Lottin. Voy. ce que 
nous avons dit de ce livre, col. 91 de notre Intro- 
duction. 

Pour les autres ouvrages du memc dcrivain. voy. la 
« France litleraire » el ses « Corrections et Additions » , 
a Lottin (Victor). 

+11. Voyage dans la Peninsnle arabique 
du Sinai*. Ouvrage publie sous les auspices 
de S. E. le ministre de Linstruction pu- 


821 


LOUDUN 


LOUIS 


822 


biique. Paris, Gide et Baudry, 1 8a 4-50, 
in- 4 et atlas in-folio. 

+ ill. Voyage dans la Peninsule (hi Si- 
nai'. Paris , 1800, in-12. 

-H IV. Manuel complet de lottinoplas- 
tique. L’Art dli moulage de la sculpture. 
Paris, 1857, in-32. 

4- LOUDUN, gennyme [Eugene Balley- 
guier, de Loudun, d’abord employe a la Bi- 
bliotheque Sainte-Genevieve, puis a celle 
de 1’ Arsenal, ne a Loudun le 8 juillet 181 8J. 

I. La Vendee. 1840, in-8. 

II. Les trois Races, ou les Allemands, 
Ies Anglais et les Frangais. 1852, in-8; 
1803, in- I 8. 

III. Les Derniers Orateurs, oula Tribune 
frangaise (18 48-52). 1855, in-18. 

IV. Vie du general Abatucei. 1855, in-8. 

V. Le Salon, ou lExposition universelle 
des beaux-arts. 1855, in- 1 2. 

VI. Les Victoires de l’Empire. 1850, 
in-12. 

VII. La Bretagne, paysages et recits. 
1801, in- 1 8. 

VIII. Des articles dans divers journaux 
« l'Univers, l’Ere nouvelle », etc. 

LOUfc (Philibert), ps. [Almire Gandon- 
niere, de Loue, auteur d’articles imprimes 
sous ce pseudonyme dans la « Chronique », 
revue mensuelle, dont il etait !e principal 
redacteur] (1842). 

LOUIS, ps. [Denis-Frangois Donnaxt, 
traducteur, secretaire de la Societe acade- 
mique des sciences de Paris, membre de 
plusieurs autres societes savantes]. 

I. Considerations sur les rapports qui 
lient les hommes on societe, ou des Ele- 
ments de [’organisation sociale; trad, de 
I’anglais de John Brown, sur la 3 e edition, 
avec nn Discours preliminaire et des notes. 
Paris, Obre, 1800, in-8. 

II. Theorie elementaire de statistique ; 
trad, de I’anglais de William Playfair. 
Paris, Valade , 1802, 1805, in-8. 

III. Abrege de lTIistoire des Empereurs 
romains, grecs et allemands, depuis Jules- 
Cesar jusqu’a Francois II, empereur actuel. 
Ouvrage classique qui pent faire suite aux 
« Revolutions romaines » de Vertot. Paris , 
Pillot, 1803, in-12, 400 pag. 

R&mprim^ sous ce litre : 

Abr6ge de l’Histoire des Empereurs qui ont r6gn£ en 
Europe depuis Jules C£sar jusqu’a Napoleon. Seconde 
Edition, comprenant l'histoire des Empereurs romains, 
grecs et allemands, et augmentee des Empereurs lures 
et russes : ouvrage classique qui peul faire suite aux 
« Revolutions romaines », de Vertot. Paris, Pillot 
jeune, 1804, in-12. 

Cet « Abr6g6 » est un manuel htstorique, indispen- 
sable a tous les jeunes gens qui dtudient les belles- 
lettres. L’auteur donne des extraits fort in teres sants des 


.vies des Empereurs et des grands personnages qui ont 
ft oud un r61e dans le monde. 


b 


C 


li 


IV. Le Contemplatif, ou Pensees fibres 
sur la morale, la politique et la philoso- 
phic. Paris, Batillot, 1803, in-12, 100 pag. 

V. Contes de famille, ou les Soirees de 
ma grand’mere; trad, de I’angl. de miss 
Gunning. Paris, Ancelle, an XI (1803), 
2 vol. in-18, fig. 

VI. Contes de la chaumiere, ou llistoires 
morales et amusantes, a 1’usage de la jeu- 
nesse; trad, de I’angl. demistr. Mary Pil— 
kington. Paris, 1803, 2 vol. in-18. 

VII. Contes du chateau, ou la Famille 
emigree; trad, de l’angl. de mistr. Mary 
Pilkington. Paris, 1803, 2 vol. in-18. 

VIIL Elements de Cosmographie, ou In- 
troduction a la Geographie universelle, 
exposes dans une suite de lettres adressees 
a une jeune eleve ; trad, de l’angl. de R. 
Turner, sur la 9 e edit. Paris, Geuest jeune, 
1803, in-12,orne de sept cartes, d’une nou- 
velle montre geographique, et de quatre 
tableaux, — ou Paris, M me Aumont, veuve 
Nyon , 4822, in-12. 

Ces Elements contiennent la description de la figure, 
des roouvements et des dimensions de la terre ; les 
causes des differentes saisous de 1’aunfie suivant les cli— 
mats ; les grandes divisions du globe en terre, eau, etc.; 
la situation, ^tenilue des rdpubliques, royaiimes, etc.; 
un apercu du gouvernement, des coutuines, de la re- 
ligion des differents peuples, et une courte notice sur 
les souverajns rdgnants. La population de la France 
par deparlement ; leur distance de Paris ; leur com- 
merce, etc., etc.; et la table chronologique des evene- 
ments et des ddcouvertes les plus remarquables. 


IN. Elements de Geographie, deR. Tur- 
ner; trad, de I’angl., sur la 0 e edition. 
Paris, Genest, 1803, in-12. 

X. Manuel des classes, ou Introduction 
aux sciences et aux arts, de R. Turner ; 

c trad, de 1’angL, sur la 8 e edit. Paris, Du- 
poncel, 1803, in- 1 2. 

XI. La Vallee heureuse, ou le Prince 
mecontent de son sort, histoire philoso- 
phique ; trad, de Fangl. de Johnson. Paris. 
Marchand , an XI (1803), in-42, fig. 

XII. L’Enfant converti et la Chaumiere 
galloise, ou les Enfants reconnus; trad, de 
l’angl. d’Elis. Sommerville. Paris , Piyn- 
rean, an XII (1804), 2 vol. in-12. 

/ XIII. Les Veillees de la pension, ouvrage 
dihlie a la jeunesse des deux sexes, et trad, 
de l’angl. Paris, 1804, 2 vol. in-18. 

XIV. Introduction a la Science de la 
statistique, suivied’un Coup d’oeil sur l’e- 
tudeentiere dela politique, sur sa marche 
et ses divisions; trad, de l’aHemand de 
Schloetzer, professeur de 1’Universite de 
Gottingue, avec un Discours preliminaire, 
des additions et des remarques. D6die a 
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S. A. S. Mgrl’archichancelierde LEmpire. 
(De I’imprimerie imperiale). Paris, Gotland . 
an XIII (1805), in-8. 

Quelques-uns des ouvrages que nous venous de oi- 
ler portent n&tnnioins le veritable nom de l’au'.eur. 

-j- Voy. la « France litteraire », a Donnanl. 

LOOS, nom sous lequel plusieurs au- 
teurs dratnatiques ont cache Ieur partici- 
pation a des pieces de theatre, et parmi 
iesquels nous citerons MM. le baron de 
Bilderbeck, L. Couailhac, Domergue, II. 
Dutfaud, Tavernier et Yiardot. 

Pour la distinction de leurs parts res- 
pectives, voy. ces divers noms dans la 
« France litteraire », 

-f- LOUIS [MM. L. Desxoyers et Armand 
Chapeau]. 

Le Bal d’ouvriers. Paris, 1831, in-8. 

Avec Varin. 

LOUIS (Charles-Auguste), roi de Ba- 
viere, semi-apoeryplie. 

Poesies de — , traduites par \Y. Duc- 
kett. Paris, Dnreuil , 1820-30, 2 vol. 
in-18. 

Nous tenons d’une personne que nous devons croire. 
de M. W. Duckett lui-meme, que sur les pieces qui 
composent ces deux volumes, trois ou qnatre sont v£ri- 
tablement du roi de Bavifere ; mais que le resle a gtg 
fahriqut? par les r&lacteurs du premier « Figaro ». 

-j- Un quatrieme volume des Pofisies authentiques de 
roi de Bavifcre a paru en 1842. 

-f- LOUIS, roi de B. (de Baviere) et LOLA 
MONTES, out. sup. [Auguste Papon]. 

Memoires, accompagnes de lettres inti- 
mes du roi et de Lola Montes. Geneve . 
1810, in-8. 

LOUIS **, docteur-medecin de la Fa- 
culte de medecine de Perpignan , pseudun. 
[Adrien de La Croix). 

Lettre raisonnee de — , ecrite a un fa- 
meux medecin de Montpellier. Mai 1743, 
in-4. 

LOUIS ******** aui. deg. [Louis Yiar- 
dot]. 

Laure d' Arezzo, anecdote du xvi e siecle. 
Paris, Mongie atne , 182 i, in-12. 

LOUIS XIII (le roi tres-chretien). apoer. 
[Denis Hi vault, sieur de Flurance, pre- 
cepteur de Louis XIII]. 

Preceptes d’Agapetus a Justinian, mis 
en francois par — . en ses legons ordi- 
naires. Paris, Pierre Le Court, 1012. in-8. 
23 pag. 

« Cette traduction, fuite sur uneversion latine, est 
moins de Louis XIII que de Rivault » (Nicgron, 
t. XXXV11 p. 321). A. A. B— r. 

-h LOUIS XIII, out. sup. 

Codicilles de — , toy de France et de 
Navarre, a son tres-clier fils aine et suc- 


n eesseur en ses royaumes de France et de - 
Navarre, Canada, Mexique, et en ses mo- 
narchies d'AHemagne et d’ltalie. 1043, 
\ parties in-24. 

Qut;rard a cx prime, dans ses « Notes », son regret 
de n’avoir pu d&ouvrir l’auteur de cet ouvrage singu- 
lier, dans lequel il y a d’excellentes choses au milieu 
de beaucoup d’extravagances. M. Du Roure en a donne 
une analyse intereasanLe (< Analecta-Biblion, tome 11 , 
page 213). Voir aussi la dissertalion insert dans le 
« Mercure » de 1754, et la « Lettre » de M. de Fon- 
l cemagne sur le k Testament de Richelieu ». 

LOUIS XIY, roi do France. Outrages qui 
lui sont fuussement uttrihues . 

I. Relation de ce qui s'est passe au siege 
de Namur. Paris, Thierry . 1002, in-fol., 
avec trois cartes gravees par ordre du roi. 

Reimprime a la suite des « Memoires sur la vie de 
Jean Racine ». 1747. 

Louis Racine a insert ce morceau a la suite des Me- 
moires sur la vie de son pere, par deference pour 1 opi- 
(' nion de quelques personnes, qui pretendirent que le 
public, trompe par un style qu’il n’attendait pas d’une 
plume poiHique, n’en soupconna pas l’auteur, et parut 
meme gouter davantage l’histoire du meme thenement, 
faite dans un style tres-different, par de Viz6. 

Le g^n^ral Grimoard, qui a insert cette relation dans 
les « (Euvres de Louis XFV », ne croit pas que Racine 
y ait cooptfrd; mais il pensc que Pelisson en a revu le 
style. 

Dans le Catalogue de Bellanger, redige avec uu soin 
particular, cette Relation est attribute au fameux de 
g Yize. A. A. B— r. 

II. Discours de Louis XIY au Dauphin 
fredige par Pelisson). 

Imprime dans un <t Recueil d’opusculcs litteraires » 
lir6s d’un cabinet d’Orl&ms, el publics par un ano- 
nyme (l’abbe d’Olivet). Amsterdam, tlarrevelt, 17(!7, 
in-12. 

III. Lettre de Louis XIY a Louis XY 
par Claude-Guillaume-Robert d'Esteuil). 

c 1733, in-4. 

Cet £crit, oil l’on donne une juste idi?e des Jteuites, 
avail et£ faussement attribu£ aux appelants; il a 6t<5 
condamm* par arret du parlement de Paris. 

11 existe une volumineuse collection des * (Euvres 
de Louis XIY », publiee par le general Grimoard et 
Crouvelle, Paris, 1806, 6 gros vol. in-8. Nous pen- 
sons que plus d’un £crit qu’elle renferme pourrait 
i etre conteste a Louis XIV. Si ce grand roi n’avait pas 
toujours le temps de gagner des batailles par lui-meme, 
et se reposait sur ses gen^raux pour lui moissonner <le 
la gloire, comment ses nombreuses occupations de ga- 
lanteries lui eussent-elles laisst! le loisir d’ecrire ? les 
I ministres ctHebres, ainsi que les grands t?crivains qui 
l’entouraient, ont du faire pour sa reputation litteraire 
ce que les g<5neraux ont fait pour illustrer ses armes. 

LOUIS XYI, roi de France, opoer. [Fr. 
Baihe de Bercenav et Sulpice Lmheut, 
comte de la Platiere]. 

I. Correspondance politique et confi- 
dentielle inedite de Louis XYI avec ses 
freres et plusieurs personnages celebres 
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pendant les dernieres annees de son regne 
et jnsqu’a sa mort (composee par F. Balm; 
de Bercenay et Sulpice Imbert, comte de 
La Platiere, avec des notes par M lle Ile- 
lene-Maria Williams). Paris, Deb ray, 1803, 
2 vol. in-8. 

II. Louis XVI peint par lni-merae, ou 
Correspondance et autres ecrits do ce mo- 
narque, precedes d’une Notice sur la vie 
de ce prince, avec des Notes historiques 
sur sa Correspondance et ses autres ecrits 
(par J.-B. Pujoulx). Paris, Gidefils, 1817, 
in-8. 

Yoici ce que A. A. Barbier, sous le n° 3033 de 
son « Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudo- 
nymes » , 2<* udit. , nous apprend sur cettc correspon- 
dance : 

« En 1809, lorsque je faisais imprimer 1c troisteme 
volume de ce Dictionnaire, M. Babte m’a avouo qu’il 
avait compost le plus grand nombre de ces lettres en 
societe avec M. de La Platiere ; dans ces derniers 
temps, il a repdte 1c nteme aveu a M. Beuchot, qui l’a 
consign^ dans le « Journal general de la lihrairie », et a 
SI. Eckart, auteur des « M<?moires historiques sur 
Louis XVII », lequel s’en est servi pour se justifier 
d’avoir avanefi que la « Lettre a M. l’alrtte.... sur (’edu- 
cation du Dauphin » elait suppos^e. La fausse Corres- 
poudance de Louis XVI a lrouv6 quelques failles de- 
fenseurs ; un ministre du roi I’a ci lee comme authen- 
tique dans la Chambre des deputes en 1817. Un homme 
de lettres tres-estinte, M. Aiexandre Soumet, dans son 
<f Oraison funebre de Louis XVI », Toulouse, 1817, 
in-8, p. 39, l’a aussi allegut-e en faveur de cet infor- 
tune monarque. Les preuves de supposition n’en sont 
pas moins convaincantes ». 

« On les trouve reunies dans l’opuscule de M. Ec- 
kart, intitule : « Une Lettre sur l’education du Dau- 
phin, attribute a Louis XVI, cst-elle aulhentique? Et 
Observations sur les recueils de Lettres publiees en 
1803 et en 1817, sous le nom de ce prince ». Paris, 
Nicolle, 1819, in-8 de 5G p. Le faux-titre porte . 

« Lettres attributes a Louis XVI ». 

La publication, en 1817, de « Louis XVI peint 
par lui-meme », determina M. Beuchot a donner a la 
« Bibliographic de la France » des eclaircissements sur 
un point d’histoire litteraire d’un haut interet pour 
uous. 11s furent revoqites en doute, et il en rtsulta 
une discussion qui fit gagner a M. Beuchot les plus 
crtdules. Voici les trois articles qui furent publics a 
cette occasion, et dans l’ordre oil ils ont paru dans la 
« Bibliographic de la France »: 

Les deux volumes in-8, intitules : « Correspon- 
dance de Louis XVI , avec des notes par mademoiselle 
Williams, Paris, G.-A. Debray, 1803, ont dte for- 
tement mis a contribution par l’auteur du livre ayant 
pour titre « Louis XVI peint par lui-meme », ou « Cor- 
respondance et autres ecrits de ce monarque ». Paris, 
Gide fils, 1817, in-8. Les journaux ont fait un pom- 
peux tloge des « Lettres de Louis XVI ». Des souve- 
rains meme ont tcrit a 1’tditeur des lettres de felicita- 
tion. Eh bien ! loute la <t Correspondance de Louis XVI » 
publite par mademoiselle Williams et reproduite en 
partie dans « Louis XVI peint par lui-meme » est ce 
qu’on appelle apocryphe ; les auteurs sont M. le comic 
Sulpice de La Platiere, mort aux iles il y a plusieurs 
annees, etM. B..., qui existe encore, et de qui je liens 
les details que voici : 


» J’etais un jour chez Sulpice de La Platiere, me 
djt-il ; nous cherchions ensemble le titre ou le sujet 
d’un livre. L’idee nous vint de faire des « Lettres de 
Louis XM »; et sur-le-champ nous nous mimes a 
I oeuvre, lous les matins, continua-t-il, je me rendais 
chez Sulpice de La Platiere, et la, en prenaut du the, 
etapres l’avoir pris, nous fabriquions quelques lettres; 
quand nous en eumes une quantity suflisante, nous ven- 

dimes notre travail a M. L qui nous en donna 

cent louis, que mon collaborateur partageaavec moi ». 

Comment ce manuscrit est-il ensuite tombe entre les 
mains de mademoiselle Williams, qui a donnt la pre- 
miere ces lettres comme authentiques? G’est ce que 
j’ignore (1). 

Au surplus, le nom de M. B comme auteur de la 

(i Correspondance de Louis XVI » n’etait pas inconnu a 
M. Barbier. (Voy. le « Dictionnaire des ouvrages ano- 
nymes », etc., n" 9352). (Beuchot). 

(13 juin 1818.) 

A MM. les rtdacteurs de la « Bibliographie de la 
France ». Messieurs, permettez-moi quelques observa- 
tions sur 1’arlicle relatif a la « Correspondance de 
Louis XVI », insure dans le » Journal de la librairic » 
du 1 3 de ce mois. 

Je ne conteste point que M. B.... vous ait dit avoir 
compost une « Correspondance de Louis XVI », con- 
jointement avec M. Sulpice de la Platiere. Celui-ci est 
mort, comme vous 1’observez forl-bien, et i) n’est pas 
possible de l’appeler en ttmoignage ; mais ceux qui 
l’ont connu pourront bien attester qu’il ttait hors 
d’etat de composer une seule des lettres de la collection 
de mademoiselle Williams. Resle ce mysterieuxM. B.... 
Xe serait-il pas possible qu’il ait avanct un fait 

inexact? Quand on sait que e’est M. Bar (Ber- 

d | trend Barere, de Vieuzac), membre de la Convention 
et du trop fameux comite de salut public, qui a vendu 
la it Correspondance de Louis XVI » a mademoiselle 
W’illiams; quand on pens© qu’a 1’tpoque ou elle a 
paru pour la premiere fois, le gouvernement consulaire, 
au lieu d’en nicr 1’authenticite, prtfera y faire ajouler 
des notes ou respirent le fiel et la mauvaise foi, pour 
en diminuer l’effet sur le public; enfin, quand on refit- 
chit qu’un ministre du roi a cite ce recueil a la Cham- 
bre des deputes en 1817, au sujet des administrations 
provinciates, on est convaincu qu’il faut des renseigne- 
ments plus certains pour rtvoquer en doute l’autlienti- 
cite de ces lettres, ou respire d’ailleurs un si grand 
caractere de vtrite. 

Veuillez, Messieurs, agrter, etc. CinE. 

Note du rddacteur. C’est avec plaisir que j’ai in- 
strt cette lettre, qui contredit, sans detruire, ce que 
j’ai avanct p. 351-352. Mais en la publiant, je crois 
devoir mettre a la suite quelques observations. 

Je remarquerai d’abord que la signature de cette 
lettre est celle du libraire qui a publid « Louis XVI 
peint par lui-meme », etc., volume pour lequel on a, 
ainslque je l’ai dit, mis a contribution la « Correspon- 
dance de Louis XVI » publtee par mademoiselle Wil- 
liams ; et c’est cette « Correspondance » seule, et ce 


I n 


(1) -f- Un fait curieux et qui ne parait pas avoir 
£te connu des bistoriens de cette pseudo-correspondance 
de Louis XVI, c’est que, lors de son apparition. Colli— 
gnon, de Metz, eu fit une contrefagon. M 1,e Williams fit 
poursuivre cet imprimeur, qui fut condamnd a 6,000 fr. 
d’indemnite; voy. Dalloz, « Jurisprudence gtntrale », 
dans une note de son article « Proprtete litteraire ». 

01. B— r. 
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qui en a yty extrait que j’attaque. Or, peu de jours 
avant la mise en vente de « Louis XVI peint par lui- 
niemc », ajant eu occasion de voir 11. Gidc, et ayant 
appris de lui que I’on avait, pour ce volume, puisy 
dans la <c Gorrespondauce » publico par mademoiselle 
Williams, je lui racoutai cc que je savais; et cc fut 
d’aprfis cet entretien que M. Gidc lit dter du frontispice 
de son livreles initiales des noms de riionime de lettres 
qui y avait donnd des soins. Comment se faisail-il 
qu’aprfcs avoir cru ce que je lui disais chez moi, confi- 
dentiellement, sans tdmoins, consfquemnient sans avoir 
a redouter ducune discussion, 11. Gide revoque en dontc 
ces monies faits quaud je les fais imprimer dans un 
journal, au risque d'etre convaincu d’imposture? 

Je passe a 1’examen de sa lettre. 

1° Tous les gens qui ont connu 11. Sulpice de La 
Mature peuvent attester qu’il yiait hoes d’dlat de com- 
poser une seule de ces lettres. Dans ce cas tout l’lion- 
neur en reviendrait a son collaborateur. Mais sans 
faire la part de ])ersonne, sans rien prononcer sur 
le mtirite de 11. Sulpice de La Platiere, je rappelleiai 
qu’un homme dont la mediocrity est incontestee, le mar- 
quis de Caraccioli, fabriqua des « Lettres de Ganganelli » 
(C16ment XIV), publics eu 1775, et qui eurent une 
vogue extraordinaire. Tout le monde eu fut longtemps 
la dupe. 

2° Reste le mystyrieux 11. B... 11 est vrai que 
11. B..., etant vivant, je n’ai pas voulu imprimer a 
son insu son nom dans ma note. Mais pour nc rien 
laisser a ddsirer aux curieux, j’ai dit que 11. B... 
etait uommy en toutes lettres dans le « Dictionnaire 
des ouvrages anonymes et pseudonymes », par 11. Bar- 
bier, au n® 9352 ; j’ai mis en cela de la discretion, 
mais point de mystere. 

3° On sait que e’est 11. Bar..., membre de la Con- 
vention et du trop fameux comity de saint public, qui a 
vendu la « Correspondance de Louis XVI » a made- 
moiselle Williams. C’est m’apprendre ce que j’ai dit 
ne pas savoir, comment ces lettres ytaient tombi 5 es entre 
les mains de mademoiselle Williams, llais comment 
ytaienl-ellcs parvenues dans celles de 11. B....? J’a- 

vais donny l’historique jusqu’a 11. L ; il y a tou- 

jours lacune entre 11. L et 11. Bar...; mais de ce 

qu’ellesontpassy par les mains de ce dernier, je ne vois 
pas comment on pourrait en conclure qu’elles sont de 
Louis XVI. 

4® A l’ypoque ou elle (la « Correspondance » publiye 
par mademoiselle Williams) parut pour la premiere 
fois, le gouvernement consulaire, au lieu d’en nier l’au- 
thenticity, prefera y faire ajouler des notes pour en di- 
minuer I’elfet sur le public. Le gouvernement consu- 
laire, que le gouvernement imperial a tant faitregretler, 
s’est contenty de laisser faire, et personne n’a fait at- 
tention au livre qui a yty imprime a la fois dans les 
formats in— d 2 et in-8, mais qui n’a point yty ri'im- 
ptimy en France (voy la note col. 820 f.). qu’on n’a 
exhumy ni h la premiyre ni a la seconde restauratiou, 
et que la discussion meme que j’ai elevye ne fera 
peut-etre pas recherclier davantage. 

5° Un ministre du roi a city ce recueil a la Cliam- 
bre des dyputys en 1817, au sujet des administrations 
provinciales. II ne s’imaginait pas que ces letLres fus- 
sent apocryphes ; il ne s’esl pas rendu garant de leur 
authenticity. 11 les a citces comme mademoiselle Wil- 
liams les avait publiyes, comme l’auteur de « Louis XVI 
peint par lui-meme » les a employyes, de bonne foi ; 
mais la bonne foi n’exclut pas l’erreur ; et l’autoriiy 
d’un grand nom pouvanl consacrer cette erreur, j’ai 
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d’autanl mieux fait de la signaler : jc devais dire la ve- 
rity que je savais. 

6° 11 faut des renseignements plus cerlains pour ry- 
voquer eu doutc l’authenticity de ces lettres, ou res- 
pire d’ailleurs un si grand caraclere de v6rit6. Ce carac- 
tyre de vyrity ne parait pas evident, il s’en faut, etje 
ne suis pas le seul de cet avis. Lorsqu’a l’occasion du 
volume public chez M. Gide, la « Gazette de France » 
du 31 mai 1817, cita quelques phrases de lettres qui 
avaient yty prises dans le recueil de mademoiselle Wil- 
liams, M. Feydel ycrivit au rydacteur du « Journal de 
Paris » une lettre qui fut mise au rebut et cependant 
ryfutye indicectement le 9 juin, mais qui vient d’etre 
iinprimye p. 34-35 de l’opuscule intitule : « Un cahier 
d’hisloire littyrairc ». M. Feydel conclut avec raison.de 
1’emploi de quehpies expressions, que ces lettres ne 
peuvent etre de Louis XVI. 

Les renseignements, au reste, que j’ai donnys, sont 
certains, et cela est superflu dans la position avanta- 
geuse ou je me trouve. Car les raisonnements (iudd- 
pendamment de la vyrity de mon recit), me suffiraient 
pour attaquer I’authenticity des lettres en question. Les 
raisonnements ne suftisent pas a rnes adversaires pour 
l’ctablir; il faut qu’ils produisent leuts preuves. Us 
disent que ces lettres sont de Louis XVI, je le nie. 
Et incumbit probatio qui (licit, non qui negat. 

Mais comme je desire ne plus revenir sur cette ques- 
tion, quelque grave et intyressante qu’elle soil, j’ajou- 
terai eucore quelques mots. 

Si ces lettres ytaient vraies, on les aurait cues en 
minute ou en original. Dans 1’un ou I’autre cas, il est 
bien facile de mVclairer, de me convaincre. Mais 
Louis XVI gardait-il, faisait— il des minutes de ses 
lettres? Quant aux originaux, ils ne pourraient, ce me 
seinble, avoir fit6 remis que par les personnes a qui ces 
lettres ytaient adressyes. Mais comment tant de per- 
sonnes auraient-elles cousenti a se dessaisir de papiers 
aussi prycieux, et se seraient-elle entendues pour s’en 
dessaisir en faveur d'un meme personnage qu’on peut 
bien cette fois appeler mystyrieux? Mais si toutes celles 
de ces personnes aupres desquelles ont yty pris des ren- 
seiguements s’accordaienl a dire qu'elles n’ont pas reru 
ces lettres, elle ne pourraient les avoir remises. Voila 
pourlant ce qui est. 

Qu’une seule personne a qui les lettres (publiyes 
par mademoiselle Williams) sont adressyes, dise : 
Je les ai replies; e'est ce que je ne crains pas plus que 
de voir reprysenter les originaux, qui sont indispensa- 
blespour convaincre le public de leur authenticity. 


U Juillet 1818. 


Beuchot. 
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Nouvelle note sur la « Correspondance (apocryphe) 
.de Louis XVI », publiee par miss Williams. 

Depuis ce que j’ai ycrit en 1818, il a paru quelques 
Merits oil 1’on combat mon opinion, mais oil l’on ne d6- 
truit pas mes raisonnements, et oil 1’on n’apporte au- 
cune preuve de l’authenticity de ces lettres. On se 
contente de dire qu’on y croit et qu’il faut y croire. 

Ces ycrits n’ont done rien changy a l'ytal de la 
question, si l’on peut faire une question de ce qui est 
hors de doute. 

Trois clioses, toutefois, m’onl frappd dans ces 

ycrits. 


1® Une grande attention k dytourner l’attenlion du 
lecteur de ce qui est 1’objet de la difficulty; une grande 
obscurity dans les explications qu’on croit donner. 
Pour mon compte, j'avoue n'y avoir rien compris. 

2° Uu singulier anachronisme qu’on lit a la page 00 
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de la brochure publite cette annte (1); on y lit textucl— 
lement : « Je baisai ce d«5pot sacre avec le respect re- 
ligieux qu’un mitilaire Cprouvera a la vue de l'tipee de 
Duguesclin qui accola Francois l er en le faisant che- 
valier. » 

Quand on prend Duguesclin pour Bayard, on peut 
bien prendre I’anivrede MM. Sulpice de LaPlatiere et 
B... pour 1’ceuvre de Louis XVI. 

Ceiiendant, de la premiere tteprise, qui n’est proba- 
bleuient qu'un lapsus calami, ne derive pas la seconde; 
je ni’empresse de le declarer, afin quo l’on ne croie pas 
que je veuille raisonner sur dc risibles inductions, et 
produire d’autres arguments que ceux qui sont clairs et 
forts. Duguesclin et Bayard n’ont ici rien a faire ; et si 
j’ai indiqud le quiprqquo, c’est pour prouver quo j’ai 
lu les Merits que j'ai dit ne pas comprendre. 

3° Et, c’est ce qui ne me permel pas de me taire, on 
a bien voulu parler de moi dans plusieurs de ces teits, 
et 1’on y dit du ton le plus affirmatif m’avoir envoyd 
loyalement, par la poste et franebes de port, des co- 
pies de pieces relatives a 1’authenlicitd des lettres dc 
Louis XVI. 

Coniine je n’ai fait aucune rdponse a ces pieces 
qu’on dit m’avoir etc* envoy ces, et qu’on pourrait un 
jour arguer de mon silence qus l’on m’a convaincu el 
converli, je dois expliquer ce silence; rien n’est pins 
facile. N’ayant rien recu , je n’avais aucune response a 
faire : 

On ne peut refuter ce qu’on ne connait pas. 

Je declare done qu’aucun des paquets qu’on dit 
m’avoir dtd adresses au sujet des Lettres prdtendues de 
Louis XVI, publiees par miss Williams, ne m’est 
parvenu. 

L’auteur des '< Memoireshistoriques sur Louis XVII ». 
dont le nom se trouve sur la liste de ceux a qui Ton 
pretend avoir aussi envoye des copies de pieces relatives 
a I’authenticite des lettres de Louis XVI, n’en a pas 
recu plus que moi. C’est M.Eckardqui le dit lui-meme, 
page 46 d’un opuscule qu’il vient de publier (2), et 
dont je ne puis faire 1’eloge puisqu’on y fait le mien. 

Je soutiens toujours que les lettres publides sous le ; 
nom de Louis XVI par miss Williams sont apocryphes; 
que ces lettres sont 1’ouvrage de MM. Sulpice de La j 
Platiere et B...; et je le souliendrai jusqu’a ce que le 
contraire'in’ait 6t6 ddmontrte 

Comme je n’ai dans tout ceci d'autre passion que 
celle de la verite, que ce n’est pour moi affaire ni de 
vanite, ni de calcul, ni de lanatisme, je suis pret a re- 
noncer a mon opinion quand on m’aura prouve qu’elle 
est uue erreur. Mais ce sont des preuves que je veux ; 
et, je le repete, je ne crains pas qu’on en produise. 

Qu’on ne s'imagine pas toutefois que je demandc des 
preuves d’une especc extraordinaire. Sans doute, le 
public (et j’en fais partie) a le droit, si Von veut qu'il 
croie. d’exiger la representation des autographes. Pour 
mon compte, je serai plus accommodant. 

Plusieurs des personnes a qui sont adresstes ces 


(4) De I’authenticite des « Lettres de Louis XVI », 
par J.-B.-G. Drappeau. Des « Notices » du chevalier 
de Foulaines sur le due dc Penthievre et sur lord 
Dormer, par R. de Carondeley. « Correspondauce du roi 
martyr », dedie a P.-P. Guelon-Marc, defenseur etotage 
de Louis XVI; par J.-B. Bourcier (de Nantes). Paris, 
Migncret, 1819, in-8 de 44 pag. 

(2) Une Lettre sur l’education du Dauphin, attribute 
a Louis XVI... deja citee dans une prdeedente note. 


« Lettres » prdtendues « de Louis XVI » existent en- 
core. Eh bien ! qu'une seule dise avoir regu 1’une de 
celles que contient le recueil de miss Williams, voila 
lout ce qu’il me faut. 

C’est faire de bien fortes concessions, je le sais. 
Peut-etre meme, en me les voyaut faire, quelques per- 
sonnel qui s’interessent a la cause que je defends ont- 
ellcs coneu quelque inquietude. Qu’elles se rassurent; 
ce que demande est bien peu de chose, mais ce peu de 
chose est impossible. Beuchot. 

31 Juillet 1819. 
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Une (( Lettre secrete de Louis XVI a Frdddric-Guil- 
laume, roi dc Prusse », reimprimte en 1833, a ia 
tetc de « l’Opinion de Georges Couthon, meuibre dc la 
Convention nationale, sur le jugement de Louis XVI ; 
prcccdce de quelques reflexions par A. Havard, et 
d’une lettre.... » (Paris, Prevost, Ollivier, Rouanet, 
Grimpelle, in-8 de 32 pag.), a ted Voccasion d’un 
nouvel terit de M. Eckard, intitule : « Au nouvcl 
e'diteur d’une lettre attribute a Louis XVI » (Ver- 
sailles, de I’impr. de Dufaure , 1834, in-8), qui 
etablit la faussetd de la « Correspondance politique ct 
coufidentielle de Louis XVI », publite par mademoiselle 
Williams, et reproduit, ou cite les articles imprimte au 
sujet de cette Correspondance, dans la « Bibliographic 
de la France ». 

-f- M. Feuillet de Conches , dans la preface de son 
livre « Louis XVI, Marie-Antoinette et M me Elizabeth », 
1864, 3 vol. in-8, entre dans des details etendus au 
sujet de cette publication, qui a fait, qui fait encore des 
dupes. Un ministre iilustre, M. Laind, l’a cilte comme 
authentique a la tribune de la Chambre des ddputds ; 
M. Alexandre Souraet l’a exaltte dans son « Oraison fu- 
nebre de Louis XVI » ( Toulouse , 1817, p. 39). Elle 
porte cependant les caract^res les plus frappants de la 
supposition. Louis XVI ne parlait pas dans ses corres- 
pondances les plus intimes ia langue des clubs de 1793, 
il ne pouvait employer le barbarisme rCvolutionnaire de 
demoralisation, il ne conuaissait pas l’expression 
d 'arriere-pensde, sortie plus tard du cerveau de Sieyes. 
Il n’eut pas dit a Malesherbes : La nature vous a 
donnC une ame citoyenne, cl il ne lui eut pas terit : 
Mou cher Malesherbes. Il n’eut pas dit a Yergniaud, 
auquel a coup sur il n’a jamais terit : « Vous avez des 
idtes grandes et libdrales, » expression introduite par 
M rae de Stael dans 1’apologie de son pere. 

Si miss HMene Williams avail etd dupe quand elle 
avail achetd le manuscrit apocryphe composd en des 
jours de mistee par Babid (on a son aveu signe), il 
est bien douteux qu’elle n’eut pas cessd de I’ctre. Quand 
une poldmique se fut ouverte et que le gendre de 
Malesherbes, M. de Rosambo, euL demandd a voir les 
lettres autographes, que lit-elle alors? Au lieu dc recon- 
naitre loyalement que ces originaux n’existaient pas et 
qu’on avail abusd de sa bonne foi, elle liattit la cam- 
pagne et alldgua qu’ils avaient did conftsquds par Ia 
police. 

On pourrait croire la question de ces lettres apocry- 
phes du roi martyr balayte du domaine bistorique. Elle 
a dtd incidemment revisde par un des sages historiens, 
un des esprits droits et fins de ce temps-cf, M. de Ba- 
rante, dans un morceau d’bistoire, un des meilleurs 
dcrits de l’auteur, la vie politique d’un des anriens 
ambassadeurs et minislres de Louis XVI, le comte de 
Saint-Priest. Tout cn commencanl par recounaitre le 
discredit dans lequel la publication demiss Williams est 
tombee, tout en signalant une lettre ddsavoude par 
M. de Saint-Priest lui-meme, a l’adresse duquel elle 
est portde, M. de Barante demande grace pour deux 
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•mires qui sont tout aussi peu aulhcntiques quo les 
autres, tout, aussi peu ilans le style de Louis XVI, tout 
aussi peu possibles, L’uncestadresseeau comte d’Estaing, 
commandant la garde nationale de Versailles dans les 
journces des 5 et 0 octobre ; 1’autre au Ministrc dcs 
affaires 6trangcres, Montmorin. Du premier mot le faus- 
sairc se rdvelc dans la lettrc a d'Estaing, en le laisant 
trailer de cousin par le roi... Dans ccs pastiches on 
voit se lieurter le faux avec le vrai, et I’anaclironismc 
du style saute constamment aux yeux. 

11 s’est rencontrd deux liommes assez courageux ou 
asscz na'ifs pour publier des 6ditions nouvelles de ces 
correspondances comme vraics et authentiques. L’un 
d'eux m6me les donne comme incites. (« Lcttres de 
Louis XVI, correspondance in6dite, discours, pen- 
sees, etc., avec introduction et notes », par B. Chau- 
velot. Paris, C. Dillet, 1862, in-8. — « (Euvres de 
Louis XVI, prdeedees d’une bistoire de ce monarque et 
d’une lettre deM. Berryer. Paris , 18G4 (1). 

+ III. Reflexions et Entretiens de 
Louis XVI avec le due de La Vauguyon. 

Get ouvrage a d6ja 6t6 publie en 1851, d’apres un 
mauuscrit, non de Louis XVI, mais de Louis XVIII. Le 
due de La Vauguyon, arriv6 par intrigue au poste de 
gonverneur des enfanls de France, 6lait un homme sans 
nulle valeur. (Feuillet de Conches, ouvrages cit6, p. xvii). 
Ccs entretiens elaient des cahiers de corriges des 
devoirs donnas aux princes par leurs pr6cepteurs. 

LOUIS XVIII, roi de France, apocr. 
[xM. Ie baron de Lamotjie-Langon] . 

Memoires de Louis XVIII, recueillis et 
mis en ordre par M. le due de D***. Paris, 
Mame-Delaunay, Thoisnier-Desplaces, 1832- 
33, 12 vol. in-8. 

L’onvrage ne devait former primiliveuient que six 
volumes. 

Ces Memoires offrent une lecture int6ressanle. Les 
auteurs ont su reproduce, d’une manure assez fidole, 
le style de Louis XV11I. Nous ignorons les noms des 
litterateurs qui ont refait le livre du baron de Lamothe- 
Langon, comme cela est arrives pour maintes publica- 
tions de ce trop fecond Remain. 

Louis XVIU Ctait un homme d’esprit. Non-seule- 
ment nous avons plusieurs opuscules qui portent justc- 
meut son nom (voy. la « France litt6raire », a 
Louis XV111), mais encore on lui a altribue la meilleure 
part dans quelques compositions dramatiques dont il a 
abandonn6 la paternity a d’autres. Nous ne connaissons 
d’ouvrages qui aicnl et6 faussement publics sous son 
nom que les Memoires que nous venons de citer, et en- 
core plusieurs imitations d’llorace, imprim6es, publics 
et rep6tees dans les keepsakes el les almanachs lilte- 
raires de la Restauration, et qui sont dues au biblio- 
phile Paul Lacroix. 

Nous en reproduisons une ici, qui a 6t6 imprim6e 
dans le num6ro du 4 octobre 1829 du « Cabinet de 
lecture », paraissant alors in-folio. 

Voici sous quel titre a 616 donn6e cette pi6ce apo- 
cryphe : « Manuscrits, Ode d’Horace, avec cette 6pi- 
graphe : Pastor cum traheret per freta navibus. Ode XX, 


(1) -f- M. G. du Fresne de Beauconrt a puldi6 : 
« Une Supercberie litterair®. Les Lettres de Louis XVI. 
Paris, Divvy, 1865, in-18, 19 p. » C’est un tirage a 
part, a 50 exempl., d’un article de la « Revue biblio- 
gcapbique et litt6raire >*. 01. B — r. 


liv. 1. Traduction par Louis-Stanislas-Xavier de France, 
d6c6d6 sous Louis XV1I1 » . (Extrait dc la traduction 
sous presse.) 

Quand, parjure a la foi de rbospitalit6, 

Le berger phrygien sur l’orageusc plaine 
Entrainait avec lui cetle fierc beaute, 

L’orgueil de S parte cl de Mycene, 

Des aquilons Ner6e enchainant la furcur, 

De ce terrible arr6t frappa le ravisseur. 

Sous quel auspice affreux conduis-tu cette proie, 

Que les Grecs conjur6s, sous les remparts de Troie, 
Viendront chercher arm6sdu glaive et du flambeau, 
Resolus a briser de ton hymen infame 
Et du mouarque de Pergame 
Le trone antique et le berccau? 

Dieux! quels flots de sueur coulent dans les batailles! 
Que de larmes de sang, comhien de fun6railles 
Va couter aux Troyens la criminelle erreur ! 

D6ja, le cceur brulant d’une joie homicide, 

Pallas pr6pare son 6gide, 

Son char, son casque et sa fureur. 

L’inlrepide Teucer et t’appelle et te presse; 

Au fort de ces p6rils, au fort de la d6tressc, 

Tu connaitras aussi le fougueux M6rion ; 

Vois-tu pas accourir, tout bouillanl de colere, 

Ce fils plus vaillant que son pere, 

Diomfide, effroi d’llion? 

Et tdi, comme a l’aspect d’un loup dans la prairie 
Fuit le cerf, oubliant l’herbe tendre et tleurie, 

On tc verra, fuyant un farouche agresseur, 

Accourir 6perdu, tout pMc, hors d’haleinc, 

Pour d6sabuser ton llclene 
Des serments de son d6fenseur. 

L’intlexible courroux de la flotte d’Achille 
Retardera la mort d’une superbe ville 
Et le deuil 6ternel des m6res des Troyens. 

Mais, les temps accomplis, par les mains dc la Grece 
La flamme ardente et vengeresse 
Dfitruira les murs phrygiens. 

De l'appui de V6nus en vain tirant ta gloire, 

Sur tes cheveux dor6s tu promcnes l'ivoire; 

V'ainement, au milieu d’un essaim de beaut6s, • 

Ta faveur tour a tour leur accorde un sourire, 

Ou leur parlage sur la lyre 
Le plus doux chant des volupt6s ; 

Vainement, dans ta couche a l’amour consacree, 

Tu fuiras les Cr6tois et leur U6cbe ac6ree, 

Ou le rapide Ajax et son dard mena(;ant ; 

Ton front (trop laid, h61as !) viendra baiser la terre, 

Et ta chevelure adult6re 
Se parfuraera dans le sang. 

Tourne les yeux : voici les fl6aux de ta race, 

Ulysse avec Nestor, son 6mule d'audace ; 

Pour te frapper, Ajax devance ces guerriers ; 

Pres de lui Sth6n61us, 6galement habile 
A lancer la fleche docile, 

A moderer de fiers coursiers. 

+ LOUIS XVIIL 

Lottro du Roi — a son frere ot cousin 
Ferdinand VII d’Espagnc. 

Cct 6crit spirituel et malicieux est sorti de la plume 
acert'C de Paul-Louis Courier. 
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4- LOUIS XV III (Charles Joliet]. I d 

Des articles dans Ie « Nain jaune » . 

LOUIS-CHARLES, Dauphin de France, 
nom pris par deux des derniers imposteurs 
des plus remuants. se disant fils de 
Louis XVI (4). 

C'est ua d£lit que d’obtenir, en 
usurpant un faux nom et une fausse 
qualil6, un int6r&t qui s’exprime 
en numeraire. p 

AVAXT-PROPOS. 

$ 1. De quelques imposteurs politiques 
de ce siecle. 

« Tons les peuples ont vu des imposteurs 
revendiquant I’honneur d’une illustre ori- 
gine, et les droits qui pouvaient y &tre 
attaches. Un grand nombre s’eteint rare- 
ment sans devenir I’objet d’une speculation r 
pour quelque ambitieux obscur. Combien 
de fourbes n’ont pas reclame la succession 
d’un conquerant mort sans posterite ! 
Combien n’ont pas essave de faire revivre 
a leur profit l’heritier d’un empire ! » 

Avant le xix c siecle, on n’avait pas heu- 
reusement vu en France de ces homines 
audacieux qui, profitant de quelque res- 
semblance avecun prince enleve par une 
mort tragique, se soient presentes comme (I 
y ayant echappe, et favorises par des me- 
contents et par l’amour des peuples pour 
la nouveau te, prolonger les troubles qui , 
les avaient vus naitre, ensanglanter la 
terre et expier sur 1’echafaud leurs ten- 
tatives criminelles. 

Toutefois, en 1396, on arreta un jeune 
homme de 22 a 23 ans, qui se disait fils 
de Charles IX et qui etait alle a Reims 
pour 6tre sacre roi. 11 faisait beaucoup e 
valoir certaines revelations que lui et un 
laboureur de Vaux, en Champagne, pr6- 
tendaient avoir eues, circonstances que 
Thomas Martin et Ie nouveau prophete 
Pierre-Michel ont fait revivre en faveur 
d'un imposteur recent. Quelques seigneurs 
donnaient ou feignaient de donner dans 
ces chimeres, etfournissaientliberalement, 
par compassion, disaient-ils, a son entre- 
tien, ainsi que cela est arrive plus particu- /' 
lierement pour deux autres imposteurs de | 
ce siecle. Dans les conjonctures critiques 
ou se trouvait TEtat, le parlement de 
Paris confirma la sentence du juge royal 
de Reims par laquelle Laramee, c’etait le 
nom de cet imposteur, avait 6te condamne 


(i) L’un de ces imposteurs, ne connaissant pas bien 
l’ordre des noms de bapteme du fils de Louis XVI, si- 
gnail Charles-Louis. 


a etre pendu. 11 fut execute sur la place de 
Greve. 

Pendant plus de deux siecles, aucune 
fourberie de ce genre n’avait eu l’occasion 
de se produirc. Mais notre siecle nous en 
r£servait toute une s6rie. 

A cote des memorables evSnements, 
si divers, des grands faits et des folies 
qui, en France, ont marque la premiere 
moitie du xix e siecle, il faut done pla- 
cer, comme une autre teinte du tableau, 
les tentatives, parfois criminelles, le plus 
souvent insensees, d’hommes qui, par 
imposture, ont voulu s’approprier d il- 
Iustres noms et les plus hautes positions 
qui neleurappartenaient point. La France, 
terre classique des choses extraordinai- 
res et incroyables, devait voir naitre le 
plus grand nombre de ces excentricit^s, 
qui n’ont pour resultat que de semer le 
trouble dans la Societe ou d’exploiter la 
credulite publique au profit des mono- 
manes et des charlatans qui se rendent 
coupables d’impostures. Aussi la France, 
seulement depuis le commencement de ce 
siecle, a-t-elle vu surgir un assez bon 
nombre de ces pretendants fous ou fripons , 

Le premier fonrbe dans 1'ordredes dates, 
qui a paru, est un personnage qui se faisait 
appeler Xouis-Josepii Xavier (Voy. ce 
nom). II pretendait Cstre le due de Bour- 
gogne, fils aine du Dauphin, pere de 
Louis XVI. Sa mere, disait-il, ayant con- 
sacre son premier ne a Dieu, l’avait fait 
sortir secretement de France, pendant 
qu’il etait encore au maillot, avant meme 
qu’il eut regu le bapteme. Ceux qui avaient 
et6 charges de cette mission l’avaient 
amene au village de Frapecu, pres de 
Namur, ou lls l’avaient abandonne. Ileu- 
reusement pour la reputation de la Dau- 
phine, les documents plus ofliciels que la 
parole du sieur d’Ache ou Dachet, ainsi se 
nommait ce personnage, prouvent qu’il 
etait ne a Namur, en 1718. Ce pretendant 
se fit religieux. C’est alors que sa folie 
parait avoir commence. Ce que voulait le 
sieur d’Ache, c’etait moins le trone de 
France encore que le bapteme ; il deman- 
dait le bapteme a tous c*eux qu’il rencon— 
trait, et on ne sait comment il s’est fait 
que personne n’ail entrepris de le guenr 
en feignant de le lui administrer. D’Ache 
doit etre mort dans un hopital d’insenses. 

De tous les princes qui disparurent dans 
une tourmente revolutionnaire, aucun 
n’eut autant de sosies que le fils de 
Louis XVI. On en compte jusqu’a quatorze 
ou quinze ! etc estd’eux plus particuliere- 
ment que nous allons avoir a nous occu- 
per, tout en signalant neanmoinsplusieurs 
27 
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autres fourbes. d'especes differcntes, ap- 
partenant a notre epoque. 

En 1800, un ccrivain, M. Regnault- 
Warin, s'empare d’evenements recents, il y 
entremtfie des aventures romanesques,, et 
l’ouvrage est In avcc interiH parce qu’on 
y retrouve quelques traits des hautes in- 
fortunes de Louis XVI et do la famille 
royale. Bientot ce roman « le Cimetiere 
de la Madeleine » devient la source a 
laquelle une foule de personnages puisent, 
le plus grand nombre, des connaissances 
historiques, et les autres, les moyens d’a- 
buser et d’ exploiter a leur profit les esprits 
faibles et credules, en s’emparant, a leur 
tour, d’un pretendu enlevement et en affir- 
mant l’existence de Louis XVII. 

Le premier faux Dauphin qui parut 
remonte au temps du Consulat. Ce fut 
Jean-Marie IIeryagault, fils d’un tailleur 
a Saint-Lo (Mane he), en 1802. 11 etait age 
d’environ vingt ans; doue d’une figure 
interessante, d’un son de voix persuasif, 
il joua son role avec assez d’intelligence. 
Convaincu de s’etre, a l’aide de faux noms, 
procure de l’argent, des vetements et des 
egards qui ne lui appartenaient pas, 
Hervagault fut condamne par jugement 
du tribunal criminel seant a Melun, le 
3 avril 1802, a quatre annees d’empri- 
sonnement. Il est inort a Bicetre, le 
8 mai 1812. 

Dans un autre ordre de fourbes, nous 
trouvons le forgat evade Cogniard, trans- 
forme en comte Pontis de Sainte-Helene, 
qui faisait le whist de Louis XVIII et 
prenait les empreintes des serrures. Ce 
lieutenant-colonel, de si haut nom, avait 
eu le malheur d’liabiter un peu le bagne 
dans sa jeunesse, et la on voit, en general, 
assez mauvaise compagnie. On se trouye 
lid avec des personnes dont la moralite 
n’est pas toujours irreprochable ; on est 
souvent attache a quelqu’un qui vous rap- 
pelle plus tard cette intimite, souvent fort 
genante. Voila precisement ce qui perdit 
M. le comte de Sainte-Helene. Il avait 
quitt6 le bagne sans dire adieu a personne, 
pasimfine a MM. les directeurs et greffiers 
de l’etablissement. C’etait un homme inge- 
nieux pour ces sortes de choses, que 
M. Pontis de Sainte-IIelene. II etait sorti 
en costume d’abbe, donnant sa benedic- 
tion a tout le monde. Le garde-chiourme, 
qui nest jamais beni par personne , 
meme par ses pensionnaires, baissait la 
tele devant Fhomme evangelique qui lui 
imposait les mains. Or , un garde - 
chiourme qui baisse sa tete ne regarde 
pas, et l’ceil vaut autant que le bras pour 
cette profession : enfin, benissant, benis- 


a 


b 


c 


d 


c 
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sant toujours et partout, M. Cogniard prit 
la clef des champs, et, toujours abhe, 
trou va le moyen de s’embarquer pour une 
sainte mission. Arrive a la Martinique, il 
devint le directeur spirituel de la cuisi- 
nierede M. le comte de Pontis de Sainte- 
IIelene. La condition etait bonne. II vivait 
comme un chanoine. Une cuisiniere qui a 
des velleites pieuses et qui ne separe pas 
la creature du Createur, a toujours des 
consommes et autres fortifiants au service, 
de son directeur. Cogniard etait done 
comme Tartuffe, 

Gros et gras, le teint frais et la bouche vermeille, 

quand arriva presque subitement la mort 
de M. le comte de Pontis de Sainte-Helene. 
La pieuse cuisiniere et son respectacle 
directeur firent main basse sur tout ce 
qu’il y avait de valeurs empochables, et 
meme sur les titres de famille du comte. 
La justice vint ensuite : il ne restait plus 
que ce qu’on n’avait pu prendre. 

Par un singulier hasard, Fancien forgat 
ressemblait a peu pres a M. le comte de 
Sainte-Helene ; il revint en France, ou 
avait servi celui dont il portait le nom ; 
il fut admis dans un regiment en Espagne, 
s’y conduisit avec une sorte denergie, 
et obtint le grade de lieutenant-colonel. 
La Restauration le trouva dans cette posi- 
tion. C’etait un adroit personnage, qui se 
mit bien en Cour en trouvant beaucoup 
d esprit a Louis XVIII ; il repetait ses mots 
et lui attribuait tous ceux qu’on disait 
alors, et on en disait beaucoup. C’etait la 
un temps spirituel ; on s’occupait peu d’af- 
faires publiques ; l’opposition se bornait a 
quelques iraits malins ; on n’en etait pas 
arrive a faire, de la conversation des 
salons devant les femmes, une declamation 
de lieux communs politiques. Avec cinq 
ou six idees qui forment le fond des 
choses aujourd’hui, on parle, pendant six 
heures, depuis l’Assemblee nationale jus- 
qu’aux boudoirs des lorettes. Enfin il 
parait (jiie nous sommes des hommes se- 
rieux ! A la bonne heure 1 

Tant est que Louis XVIII, qui aimait 
qu’on le trouvat Fhomme le plus piquant 
de son royaume, prit beaucoup de gout 
pour le comte Pontis de Sainte-Helene, 
qui fut admis au jeu de Sa Majeste. Tout 
allait pour le mieux du monde : honneurs, 
argent, reception a la Cour et a la Ville ; 
c’etait pour Fancien forgat un reve dore 
qui devait pourtant bientot s’evanouir. 
Dans les revues, dans les visites officielles, 
il avait ete reconnu par d’anciens cama- 
rades de Toulon. On vint chez lui ; il donna 
d abord quelques secours. Des exigences, 
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accompagnees de grossieres menaces, sur- a 
vinrent "ensuite. Le comte etait dans 
l’enfer. Enfin , par une transaction qui 
prouve qu’il yavait encore du sangde vo- 
leur mele aux habitudes aristoeratiques, 
Cogniard consentit a faire une societe en 
participation pour l’exploitation des ser- 
rures du faubourg Saint-Germain , et, 
comme disent ces messieurs, il preparait 
les affaires. 

Un ancien ami, qui n’etait pas entre dans £ 
l'assoeiation et qui trouvait la chose in- 
juste, denonga cette commandite a M. le 
prefet de police. A une revue de la place 
Vendome, oil defilaient des condamnes, on 
arreta M. le comte de Sainte-Helene, qui 
fut confronts avec ses denonciateurs. II tut 
bien demon trA qu’on avait affaire a Co- 
gniard, qui s’etait evade du bagne de Tou- 
lon. Lui seul n’en voulut pas convenir. A 
Toulon, il etait encore dans l’impenitence, c 
et ses nouveaux camarades 1’appelaient 
ironiquement M. le comte (^1). 

An commencement du regne de Louis- 
Philippe, une aberration desprit fit des- 
cendre dans Tarene des imposteurs jusqu’a 
une noble dame. Nous voulons parler de 
la dame que nous avons connue en France 
sous le nom de .Maria Stella, nee de join ville 
(vov. Maria Stella), presqu’aussitot apres 
la Revolution de juillet. On a fait justice { \ 
de la fable ridicule de lady Maria Stella 
Newborough, baronne de Steinberg, sur 
la substitution du fils d’un geolier de la 
petite ville de Modigliana, norame Chiap- 
piu (depuis Louis-Philippe), a la fille du 
due et de la duchesse de Chartres. Le pro- 
ces d’Affenaer, jugA en 1815, a fourni la 
preuve que les bons Peres jesuitesfaisaient 
leurs delices de cette Maria Stella. Le parti 
prAtre, les grands et petits seminaires, e 
ennemis nes du gouvernement de Juillet, 
recherchaient beaucoup la lecture de ce 
roman. 

Un autre imposteur, dont le nom se rat- 
tache a 1’histoire militairede la France par 
la lutte qu’il voulut soutenir contre nos 


(1) C’est avec cette singuli£re existence d’homme que 
le theatre de la Gait6 a fail un drame represents pour la 
premiere fois le 24 mars 1849, et itnprimS sous le 
titre de « le Comte de Saiute-HelSne », drame en cinq 
actesetsept tableaux, par MM. Charles Desnoyer et Eu- 
gene Nus. Les auteurs ont illustrS cetle dSjii vieille 
anecdote de tout ce que le mSlodrame a de plus usuel en 
combinaisons, depuis le « Faux Mar tin Guerre », que Ton 
jouait il y a quelque trente ans, jusqu’au « Manoir de 
Montlouvier », ainsi que « Fualdes », qu’on joue en- 
core quelquefois. 11 nous semble qu’on devrait chercher 
ailleurs que dans les greffes de la Cour d’assises pour 
divertir et intSresser le public, dans un temps comme 
celui oil nous vivons. 
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armes victorieuses en Afrique, est un 
Arabe. Tandis que le veritable Bou-Maza 
expiait au Ham, comme prisonnier de 
guerre, la faute de s’etre fait chef de fana- 
tiques qui avaient proclainA la guerre sain- 
te contre les Frangais, un autre Bou-Maza, 
un faux Bou-Maza, surgissait pour con- 
tinuer l’ceuvre eommencee par celui dont 
il usurpait le nom. Le cherif Si-Boucif 
commengait a acquerir sous ce surnom 
une enorme influence parmi les tribus du 
Jurjura. Mais ses succes ne furent pas de 
longue duree. Le mardi 2 octobre 1849, 
cet imposteur, etant descendu dans la val- 
lee de l’Oued-Sahel, a la t^te de (juatre a 
cinq mille Kabyles, fut attaque, mis en 
deroute et tue par M. Beaupretre, sous- 
lieutenant de Zouaves, adjoint au bureau 
arabe d’Aumale, qui n avait avec lui qu ’en- 
viron mille cavaliers indigenes. 

IVapres le calcul des probability, 1’a- 
venir nous tient en reserve plus d’un vi- 
sionnaire qui sepretendra le due deReich- 
stadt, echappe au joug de 1’Autriche, a 
la surveillance de ses gardiens, au moment 
ou Ton faisait pour lui le simulacre d’un 
enterrement. Les journaux de Paris, du 
lundi 23 et mardi 21 juillet 1849 (1), ne 
nous ont-ils pas deja fait connaitre que le 
23, a midi et demi, un individu en uni- 
forme de lieutenant-general, avec le grand 
cordon de la Legion d’honneur, s’est pre- 
sents cliez M. le general Changarnier ? La 
figure de ce general etant inconnue aux 
officiers d’etat-major de service, on l’a prie 
de vouloir bien ecrire le motif de sa visite 
pour qu’on pfit Ie transmettre a M. le ge- 
neral Changarnier, qui etait occupS dans 
ce moment. « Annoncez S. M. l’empereur 
des Frangais, roi de Rome, protecteur de 
la Confederation germanique. » A cestitres 
pompeux, on a bien tot reconnu qu’on n’a- 
vait affaire qu’a un fou. 11 a Ate arrSte et 
mis a la disposition de M. le prefet de po- 
lice. Si le due de Bordeaux mourait jeune, 
nous aurions a choisir entre une douzaine 
de Henri V, rangonnant les ames chari- 
tables en attendant la vacance, la restitu- 
tion ou la restauration du trone de ses 
aieux. 

Les races d’imposteurs et de conspira- 
teurs nepeuvent, helas ! s’eteindre tant que 
les mauvaises passions parleront a 1’ambi- 
tion de certains hommes. 

Nous nous apereevons que nous nous 
sommes eloigne de notre sujet principal, 
qui est do passer en revue les imposteurs 
qui ont pris les titres de due de Norman- 


(1) Voyez particulierement le journal « le Droit », 
des 23 et 2t juillet 1849. 
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die et de daupiiin de France ; mais c’est 
que tous les fourbes dont nous venons de 
parler se rattaclient a notre histoire d’une 
manieretres-directe. Pourtant, nous allons 
rentrer dans notre sujet. 

Lors de la chute du glorieux empire de 
Napoleon, il surgit tout a coup plusieurs 
Louis XVII ; il en parut encore avant la 
mort de Louis Will, comine au temps de 
Charles X, et personne n’a encore oublie 
le sabotier Mathurin Bruneau (ne a V6- 
zins, Maine-et-Loire, le 10 mai 4784). Les 
fauteurs et les dupes de ce grossier per- 
sonnage, auquel la malignite affecta de 
donner de 1’eclat, publierent des « Me- 
moires, » dignes d’eux et de lui. 11 fut 
condamne a cinq annees d’emprisonne- 
ment, etc., par le tribunal de police cor- 
rectionnelle, a Rouen, le 19 fevrier 1818, 
pour avoir, en faisant usage de faux noms 
et de fausses qualites, escroque des effets 
et des sommes considerables (4). 

D’autres individus, a force de songer 
sans doute que le Dauphin existait, se sont 
detraque le cerveau au point de se consi- 
derer eux-memes comme etant ce prince. 
Le 48 fevrier 4818, un homme se presente 
aux Tuileries, et demande a parler au roi, 
qui, disait-il, le reconnaitrait pour Charles 
de Navarre a une marque particuliere, a 
une cicatrice qu’il lui montrerait. On le 
conduit a 1’etat-major du marechal de ser- 
vice, on se rend M. le comte de Montso- 
reau, grand-prevot de la maison du roi, 
et Ton decouvreque le pretendu Louis XVII 
est Jcan-Frangois Dufresne, le neveu de 
M. Dufresne de Saint-Leon, sujet a des 
acces d’alienation mentale. 

Deux ans apres, et encore dans le mois 
de fevrier, un sieur R..., huissier de la 


(1) Sur les deux premiers faux Dauphins, Hervagault 
et Mathurin Bruneau, il existe : 

1° « Le Faux Dauphin (Jean-Maric Hervagaul), ac- 
tuellement en France » (r<5dig6 sur pieces officielles), par 
Alph. de Beauchamp. Paris, Lerouge, an XI (1803), 
2 vol. in-42, avec un portrait. 

2° « Histoire et proces coniplet du faux Dauphin 
Mathurin Bruneau, prtSvenu de vagabondage, d’escroque- 
rie et d’usurpation de nom n. Paris, Pillet, 4818, 
in-8o, jag p., avec i e porlr. de Math. Bruneau, reprg- 
senL6 devant la Cour de Rouen, coifTe d’un bonnet de 
coton eu pain de sucre, et un bras allonge. 

3° « Histoire des deux faux Dauphins (Hervagault et 
Math. Bruneau) >», par M. Alphonse de • Beauchamp. 
Paris, Germ. Matliiot, 4848, 2 vol. in-42 ou 4 vol. 
in-8, 546 p. 

i° « Notices sur Hervagault, sous le Consulat, et sur 
Math. Bruneau, sous la Restauration, par A.-F.-V. 
Thomas. 

lmprimees dans le livre de 1’auteur intitule : « N'aiin- 
dorff, ou Mthnoire a ronsulter sur l’intrigue du dernier 
'aux Louis XVII ». Paris, 4 837, iu-8, p. 259 a 300. 


a ville d’Uzes, se trouvant a Paris, fut de 
m6me arr6t6 aux Tuileries. Cet autre fou 
se disait aussi le fils de Louis XVI; mais il 
pretendaitOtre envoye du firmament pour 
se faire reconnaitre. Il avait demande 
dans quelle par tie du chateau etait loge 
son oncle Louis XY1I1, et il debitait miile 
extravagances. 

En 1824, on vit paraitre aux Etat-Unis 
Victor Persat, ancien militaire (I). Une 
l balle regue a la tete, d’autres blessures et 
le froid excessif dans la retraite de Mos- 
cou avaient cause un derangement sen- 
sible dansles facult4s de ce brave. 11 langa 
des proclamations repetees dans quelques 
journaux frangais et promettait ses « Me- 
moires. » Sa respectable famille s’empressa 
d’eclairer le public. 

Un des plus recents pretendants, juge 
competent en matiere d’imposture, le soi- 
c disant baron de Richemont, dans les Me- 
moires qu’il a fait paraitre en juillet 1831, 
nous revele le nom d’nn nouveau fourbe 
nomine Fontolive, qui surgit a Lyon vers 
1839. Ce doit^tre lepersonnage dont parle 
l’ancien prefet de police de la Seine, 
M. Gisqnct, dans les piquants .Memoires 
qu’il a publics sur la boheme politique au 
temps de son administration. 

« Un sixieme Dauphin arrive fort a pro- 
(I pos pour nous tirer d’embarras; quel 
bonheur si c’etait le veritable frere de la 
duchesse d’Angoulfime! Voyons! Nous 
sommes a la fin d’octobre 4831 ; nous as- 
sistons a une audience du tribunal de po- 
lice correctionnelle de Pontarlier ; on 
amene Louis XVII; mais 6 abomination 
des abominations ! on le condamne a quatre 
mois de prison pour « vagabondage, » et 
I on prouve qu’il a ete tour a tour dra- 
Q gon, magon et gargon de salle a 1’hospice de 
Bicetre. Si ce pauvre homme etait charge 
d’un service quelconque dans le quartier 
des fous, la sans doute il aura gagne leur 
maladie. » 

« Nous voila retombes dans le doute. *» 

Il faut qu’un voile longtemps impene- 
trable ait cache l’origine du comte Die- 
bitsch Sabalkanski, feld-marechal des ar- 
mies russes, puisque la politique a cm 
r possible d’accrediter l’opinion qu’il etait 
' Louis XVII; croyanee que des gazettes 
etrangeres ont repandue et que des r6- 
veurs en France ont accueillie. Il ^tait du 
meme age que le prince, puisqu’il naquit 
le 13 mai 1785, au village de Gross-Lews 


(4) Sur cet autre faux Dauphin, voyez dans « Paris 
nivolutionnaire », Edition in-8, t. IV, le chapitre inti— 
luie ; « les Presents de la Restauration », par M. Fr6d. 
Degeorge. 
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(Silesie), d’une des plus anciennes families 
de cette province. 

Yraiment, il vient aidant de dues de 
Normandie que de vOritables chapons du 
Maine... il en pleut des Louis XVII depuis 
trente ans. .. Nous nous croyions delivres 
de ces apprentis qui arrivent trop tard, 
et quand la place est occup^e. Mais pas du 
tout! en voici encore un qui nesera peut- 
£tre pas le dernier; celui-ci est le bon, le 
veritable due de Normandie. Il a bien soin 
de vous prevenir qu’il ne faut pas le pren- 
dre comme ses confreres ou predecesseurs 
pour un faussaire, un charlatan ou une 
D^te. Allons done ! 

A la suite de la revolution de juillet, qui 
substituait sur le trone un prince de la 
branche cadette a un roi de la branche 
ainee, nons pouvions du moins croire que 
les pretendus fils du roi martyr renonce- 
raient a leurs esperances. Il eh fut autre- 
ment. 

Louis-Philippe £tait a peine parvenu au 
trone, que surgissaient a la fois deux nou- 
veaux fourbes reclamant, au meme titre que 
le sabotier Mathurin Rruneau, le nom et 
1’heritage du pere qu’ils s’etaient choisi : 
l’horloger allemand Naundorfk et le soi- 
disant baron de Richemont. Ces nouveaux 
prtHendants publierent leurs « Memoires » 
avant d’oser se mettre eux-memes en evi- 
dence, et des journaux annoncerent qu’en 
France et en Allemagne, d’autres etaient 
sous presse. Chacun d eux avait eu le temps 
d’etudier son role, de s’approprier les eve- 
nements et de pr£voir les objections des 
incredules. 

N’allez pas croire que les personnages 
dont nous venons de parler soient les der- 
niers candidats a la royauty! Ce serait une 
grave erreur. La France est assuree contre 
cette disparition. 11 n’est pas une de nos 
provinces qui ne soit assez heureuse pour 
posseder une apparence quelconque de re- 
jeton del’ancienne famille denos rois. Mar- 
seille en possede deux pour son compte 
qui, en attendant que la providence veuille 
bien leur mettre le trone sous le nez, 
daignent extorquer a la credulity des 
femmes des marches de cette ville des 
moyens d’existence. Lyon en possede un 
autre. Enfin, Paris, ou la place est assez 
grande pour contenir au moins un autre 
pretendant a cote du trop remuant baron 
tie Richemont, le possede effectivement ; 
moins ambitieux que son confrere de la ca- 
pitale, ce dernier est au demeurant bon 
prince, ne demandant a son peuple que de 
lui laisserla libertede se croire le veritable 
fils de Louis XVI. Get homme long, man- 
chot, a face enlumin^e, et qui est l’effroi de 


a toutes les belles promeneuses du jardin du 
Luxembourg, a cause de 1’expression luxu- 
rieuse de son regard, est un ancien pro- 
fess eur du nom de Varney, et qui demeure 
rue de Seine, n. GO (I). 

Jusqu’alors la France et rAIlemagno 
avaient ioui du triste privilege de nous 
fournir de ces pauvres fous et de ces dan- 
gereux saltimbanques politiques; mais voi- 
ci que l’Amerique veut avoir son tourdans 
b 1’exhibition des pseudo-dauphins. Quelques 
journaux de Paris, de la premiere huitaine 
de fevrier I8'>0, nous ont donne la traduc- 
tion d’un article d’un journal paraissant a 
Philadelphie, qui annonce la decouverte 
d’un nouveau fils de Louis XVI. Que va 
devenir le remuant Richemont a cette nou- 
velle, lui qui avait pouss4 ses alfaires as- 
sez loin, jusqu’a fimpudence de faire as- 
signer la duchesse d’Angouleme devant les 
c tribunaux du d^partement de la Seine, 
pour que la princesse euta le reconnaitre 
pour son frere! Evidemment, aux yeux de 
Richemont, le pretendant d’Amerique ne 
peut etre qu’un imposteur ! Mais au moins 
ce dernier a un nom unique qu’il avoue, et 
une belle position qui nous rassure contre 
les demarches qu’il pourrait faire en Fran- 
ce, pour la revendication, au moyen d’in- 
trigues, du trone deson pere. Voici la tra- 
d duction de Particle du journal de Philadel- 
phie, que nous empruntons au « Constitu- 
tionnel » du 8 fevrier, colonnes 9 et 10 : 
Philadelphie. — 11 parait iciun jour- 
nal quaker intitule: « The Friend »(l’Ami). 
Ce journal a rendu compte, dans ses der- 
niers num^ros, d’une visite faite par quel- 
ques quakers aux Indiens menomines, 
chez lesquels ils ont trouve, disent-ils, le 
fils de Louis XVI, chef indien et mission- 
e naire. M. T. Wistar avait 6te charge, par 
le President, de tenir conseil avec les In- 
diens m6nomines sur le mode le plus equi- 
table de distribution d’une somme d’ar- 
gent entre leurs cousins les menomines 
melanges. M. A. Cope, negociant estim6 k 
Philadelphie, obtint la permission d’accom- 
pagner M. Wistar. Ses amis eurent a cette 
occasion uneentrevue avec unpersonnage 
mysterieux qu’on suppose, par divers mo- 
f tifs, 6tre le Dauphin de France. Il est d6- 
peint comme un homme petit et fort, 
avant fair franc et ouvert, annoncant 
beaucoup d’intelligence et de bont6, avec 
cette affability qui caractyrise le pretre 
catholique europ4en. On lui donnait lenom 


(1) Auteur de deux articles de critique pliilosophique 
dans la « Revue encyclop^dique » : 4° sur les Eludes 
de PHomme, par Bonstetten (t. XIII), et sur le Rapport 
de la Nature a l’llomme, par le baron Massias (t. XY111). 
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d'Eliezer Williams, et ce qui etait plus 
etonnant, lc titre da chef des Indiens 
Saint-Regis et de ministre de 1’eglise fyis- 
copale. On disait que c’etait un liomme 
tres-verse dans les lettres et les sciences, 
qu’il avait form6 une bibliotheque pre- 
cieuse contenant beaucoup de volumes des 
missionnaires jesuites et des voyageurs 
qui ont les premiers visite la contree du 
Lac. II avait fait longtempsdes recherches 
se rattachant a l’histoire ancienne des na- 
tions indiennes du N.-O., et confia a ses 
amis qu’il avait forme le projet de com- 
poser un ouvrage historique sur cette 
matierc. II avait deja publie quelques es- 
sais; des journaux les avaient imprimes, et 
Ton ne pouvait plus se les procurer. 

Quelques circonstances nouvelles aug- 
mented Tint ' i ret qui s’attache a ce per- 
sonnage remarquable, sans lever le mys- 
tere qui plane sur sa vie. Cette entrevue 
inspira le plus vif intent aux deux qua- 
kers. Le journal ajoute qu’il y a quelques 
annees, unFrangais age mourut a la Nou- 
velle-Orleans et fit, en presence de te- 
moins dignes de foi, la declaration singu- 
liere qui suit : « J’etais en France a j’e- 
poque de la premiere revolution, et en 
rapport avec quelques chefs eminents du 
parti populaire. On n’a jamais pu savoir 
positivement ce qu’etaitaevenu le Dauphin 
de France : on croyait generalement qu’il 
etait mort; mais des personnes, indignees 
du traitement cruel qu’eprouvait le mal- 
heureux enfant, l’arracherent des mains 
de Simon et le lui confierent a lui, sous la 
promesse solennelle de le conduire hors de 
France, de letablir dans un pays ou 1’on 
n’entendrait plus parler de lui et de garder 
le secret. En consequence, il avait conduit 
le Dauphin en Amerique et l’avait remis a 
une tribu d’Indiens, en le confiant a la 
sollicitude sp&nale d’un chef, qui l’avait 
adopts pour fils. L’ enfant etait devcnu 
homme, et etait alors missionnaire chez 
les Indiens Oneida. 11 se nomme Eliezer 
Williams. » 

Void une autre version : « Un Frangais 
M. Belanger, r£cemment decede a la Nou- 
velle-Orleans, a declare au moment de sa 
mort que dans 1’annee 1795 il conduisit 
de Paris le Dauphin de France, tils de 
Louis XVI, par la Hollande et 1’Angleterre, 
aux Etats-Unis, et leconfia auxsoins d’un 
chef iroquois nomme Thomas Williams, 
du Canada. Eliezer Williams parait avoir 
maintenant de soixante-trois a soixante- 
cinqans, il a cinq pieds neufpouces (cinq 
pieds trois pouces frangais}, et parait pen- 
cher vers l'embonpoint. Il a le teint brun, 
mais pasautantque beaucoup d’Ameri- 
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a' cains etsurtout d’Europeens du continent; 
ses yeux sont d’une couleur foncee, mais 
non pas noirs; au-dessus du sourcil gauche 
il a une cicatrice. Il a le nez aquilin et la 
levre superieure saillante : c’est le carac- 
tere distinctif de la maison d’Autriche. » 
« C’est remplir un devoir d’honn^te 
homme en faisant voir clair une fois pour 
toutes dans les manoeuvres de ces pre- 
tend us Dauphins de France, qui abusent 
b des souvenirs les plus sacrcs et insultent 
les noms les plus respectables. La morale 
publique ne peut soutfrir plus longtemps 
la coupable industrie de quelques specu- 
lateurs qui se livrent impunement a une 
fourberie qui cherche encore a multiplier 
le nombre des personnes abusees, parce 
qu’elle vit de leur credulite; a un genre 
d’escroquerie politique que les lois ont 
prevue et que le pouvoir devrait reprimer. 
c Puisque l’autorite, danscette circonstance, 
est restee inactive, puisqu’elle n'a pas cru 
qu’il lui appartenait de faire cesser le 
scandale, il est bon qu’a son defaut. on 
puisse s’adresser a la presse. » 

« On s’est trop fiejusqu’ici au ridicule 
pour faire justice de cette oeuvre de men- 
songe. Sans doute l’intrigue des faux 
Louis XVII ne peut s’etendre a de vastes 
proportions, ni devenir un danger pour 
d i’Etat, parce que de semblables manoeuvres 
sont un danger pour les interets particu- 
lars et une insulte pour la conscience pu- 
blique. Quand le nombre des personnes 
abusees serai t encore plus restreint, 
quand il n’y aurait qu’un seul individu en 
France qui put croire a l’existence d’un 
fils de Louis XYL meconnu pas les siens. 
repousse par ceux qui devraient l’accueil- 
lir, ce serait trop encore. Il faut, sur ce 
e point, ne laisser aucun refuge a l’erreur, 
aucun pretextea 1’incertitude et au doute 
pour les esprits pr6 venus. » 

« On est indigne en lisant les menson- 
ges que les pamphhRaires de ces intrigues 
ont fait circuler parmi ceux qu’ils trom- 
pent, et ont cherche a accrediter dans les 
classes populaires. Telle est, en effet, la 
triste condition de ces imposteurs, qui, 
pour soutenir leur fable, sont obliges d’at- 
f taquer tons les princes de la branche ainee, 
dont la loyaute est respectee par les plus 
ardents ennemis de la maison de Bour- 
bon, et de calomnier dans la personne 
de la fille de Louis XVI la vertu elle- 
merae. Certes les noms que nous venons 
de prononcer sont trop haut places pour 
6treatteints par des allegations qui partent 
de si bas, et ces princes sont assez defen- 
dus. par la veneration qui les entoure, 
contre les libelles clandestins de semblables 
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aventuriers.... Pour croire quo Louis XVII 
existe, il faut oser croire que la fille do 
Louis XVI est une soeur denaturee. Or, 
c’cst un horrible nialheur, presque une 
impiety, que. de soupgonner madame la 
Dauphine (1). » 

Louis XVIll et Charles X etaient, aux 
yeux de tous ces Dauphins, des usurpa- 
teurs. La France, disaient-ils, avait de- 
tron6 celui-ci pour retablir la ligne dc 
Louis XVI. Aussi le prince Louis-Charles 
de Bourbon, Dauphin de France (lc soi- 
disant baron de Richemont), se hate-t-il 
de protester contre Election du roi Louis- 
Philippe. Un autre prince qui signe Charlcs- 
Louis de Bourbon, dauphin de France 
(Naiindorff), et dont les droits ne sontpas 
moins incontestablcs, nrotesta a son tour 
contre la monstruosite de la seance du 7 
aoiit 1 830; puis on nous fait distribucr 
une proclamation sign^e par le due de 
Normandie, autre Dauphin, dat£e de 
Bruxelles, 25 mars 1831, accompagnee 
d'uneprec^dente imprim^e a Luxembourg, 
le G janvier 1830. 

Enfin, Ton adresse aux fideles sujets de 
Louis XVII vingt mille exemplaires d’une 
constitution liberale qu’il daigne octroyer 
a la nation frangaise. Ce dernier document 
est precede d’un colloque entre deux per- 
sonnes, dans lequel l’un desinterlocuteurs 
demontre l’existence de Louis XVII, et 
raconte comment il s’etait evade du 
Temple. On colporte ces imprimes dans 
nos departements, on en depose secrete- 
ment despaquets aux bureaux des journa- 
listes pour leur satisfaction personnelle, 
et pour qu’ils ne manquent pas d’eclairer 
leurs concitoyens. 

Si les pr&endants au titre de Dauphin 
s’etaient born^s a leurs innocentes pro- 
testations; s’ils se fussent du moins con- 
tends de publier des chartes, des procla- 
mations ; s’ils n’avaient pas voulu nous 
apporter le trouble, I’anarehie, ils auraient 
pu jouir paisiblementde leur succes aupres 
des cr^dules et se complaire dans leurs 
illusions. Mais en attendant le vote d’un 
budget legal, tous ces Louis XVII se com- 
posaient une espece de liste civile a l’aide 
d’escroqueries. C’etait lever par anticipa- 
tion des impots avec une irregularity que 
l’administration et la justice ne pouvaient 
todrer. 

En outre, ils employaient fort mal l’ar- 
gent de leurs contribuables : un de ces 
Louis XVII (Naiindorff) se trouvait mele 


(1) A. F. V. Thomas. « Naiindorff, ou M<Smoire a 
consulted. . » Paris, 1837, in-8, p. 2 et suiv. 


a quclquefois aux mouvements du parti car- 
1 liste et soudoyait un journal de cette cou- 
Ieur, tandis qu’un autre (Richemont) se 
faisait successivement dgitimiste et r6pu- 
blicain, suivant 1’interet qu’il pouvait 
trouver a prendre tel ou tel masque pour 
fomenter la discorde. 

Dans plusieurs circonstances oil les d6- 
sordres avaient pris un caractere st^rieux, 
la coopyration mysterieuse de ces person- 
p nages compliquait la difficulty deremonter 
a la cause premiere. 

Les instruments qu’ils faisaient agir 
n’etaient ni franchement republicains, ni 
ouvertement legitimistes; Ton ne pouvait 
expliquer leur conduite en prenant comme 
point de depart des opinions indytermi- 
nees; il y avait la du louche, des doutes 
bien difficiles a rysoudre. 11 restait toujours 
une lacune dans les investigations de la 
c justice, comme dans I’ensembledes propres 
connaissances du pryfet de police sur les 
yiements constitutifs des parties. 

Les manoeuvres de ces conspirations am- 
plifies etaient parvenues a cryer une co- 
terie incolorc qui pretaitson appui a toutes 
les factions, et salariait la revolte sous 
tontes les formes (1). 

§ IL Du Dauphin et des Pseudo-Dauphins (2). 

^ Le Dauphin est-il mort au Temple, ou 
bien est-il parvenu a s’en evader? U’est la 
une question qui ne sera probablement 
jamais tranchee et qui pourra servir de 
pendant au mystere impenetrable du 
Basque de fer. En efl'et, d’un coty on trouve 
un acte dc deces, un proces-verbal d’au- 
topsiesigny par MM. les docteurs Pelletan 
et Dumangin ; en outre, le geolier du 
Temple, Lasne, a declare devant la justice, 
c le 30 octobre 1831, qu’il avait conduit au 
cimctiere et vu de ses yeux mettre en 
terre le cadavre du Dauphin (3). M. le 


(1) Gisquet, ses M6moires, t. Ill, cli. u, p. 29 a 59 
(1840). 

-{- (2) Louis XVII a dte le sujet de divers ouvrages 
qu’on trouvera 6numt>rds k la suite de 1’arlicle que lui a 
consacte la « Nouvclle Biographie ggndrale », t. XXXI. 

(3) Un failjusqu’a ce jour inconnu, e'est que le prelre 
charg-6 de 1’ inhumation dtail un g6nov6fain du noni de 
Renard, qui ne tarda pas a quitter les ordres et & se 
marier. Renard £tablit une maison de librairie dans la 
rue Caumarlin, etparvint par son esprit el ses manieres 
a se former la plus belle clientele que jamais libraire 
de Paris ait posst'dee. Non-seulement il fournissail lous 
les membres de la famille iroperiale, mais encore les 
ministres de Napoteon et les seigneurs de la cour. La 
premiere Restauralion lui fitperdre cette belle clientele, 
mais ce qui le ddsespdra davantage et qui lui fit perdre 
presque la raison, ce fut la crainte qu’on ne dticouvrlt 
que c’dlait Ini qui avait inhumd le Dauphin : il redou- 
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docteur Pelletan a fait plus, il a conserve 
le cteur du fils de Louis XVI, I’a mis dans 
Pesprit-de-vin, et apres la restauration il 
en a fait hommage a madame la duchesse 
d’Angoulthne. La niort du due de Nor- 
mandie serait done indubitable. 

Mais les partisans de Louis XVII respon- 
dent que le Dauphin serait mort le 8 prai- 
rial et que cependant on trouve a la date 
du 14 du mdme mois, dans les actes dela 
Convention, un decret qui ordonne de 

f ioursuivre, sur toutes les routes de France, 
e fils de Capet; ils montrent un discours 
adresse, sous les murs des Sables d’O- 
lonne, parCharettea son armee; le gene- 
ral vendeen dit a ses soldats : « Voulez- 
vous laisser perirrenfantmiraculeusement 
sauve du Temple comme ont peri ses au- 
gustes parents?)) Enfin le proces- verbal 
d’autopsie dresse par MM. Pelletan et Du- 
mangin contient cette phrase : « On nous 
a represente un cadavre qu’ox nous a dit 
etre celui de Charles-Louis, due de Nor- 
mandie. » Ainsi les medecinsont bien reel- 
lement fait au Temple l’autopsie d’un en- 
fant, mais ils ne constatent nullement l’i- 
dentite de cet enfant avec le Dauphin, et 
de plus une discussion fort vive, et qui a 
amene la publication de plusieurs bro- 
chures, s’est engagee entre MM. Pelletan 
et Dumangin. M. Pelletan, qui conservait 
le coeur de Louis XVII dans Pesprit-de-vin 
et qui devait Poffrir un jour a madame la 
duchesse d’Angouleme, soutenait naturel- 
lement Pidentite; M. Dumangin la niait 
energiquement. Un enfant d’une dizaine 
d’annees aurait done ete substitueau Dau- 
phin, et e’est le cadavre subslitue que 
M. Lasne, gardien du Temple, aurait ac- 
compagn£ a sa derniere demeure. 

Voici les principaux arguments donnes 
a Pappui de chaque opinion ; nous le repe- 
tons, que faudrait-il done penser? Dansce 
monde tout est possible; mais quelque in- 
teret qui puisse s’attacher a la question 
consideree au point de vue historique, les 
lecteurs des « Supercherie's » pensent bien 
que nous ne voulons pas la traiter (1 ). Des 
ecrivains honorables et bien informes ont 
eclairci ce qu’il y a d'obscur sur la fin du 
malheureux fils tie Pinfortune Louis XVI, 
et nous croyons devoir rappeler ici les 
ecrits qu’ils ontpublies afm quel’on puisse 
bien etudier cette page de nos nefastes an- 
nales. 


tail les persScutions des Bourbons. Si Renard avait cru 
n’avoir mis en terre qu’un simulacre de Dauphin, il 
n’eul pas ete aussi lourraentS. Sa veuve vit encore, 
tl) Illustration, num£ro du 30 aout 1845. 


NOTICE DES OUYRAGES 

oil les preuves de la mort de Louis XVII 
sont demontrees. 

I. Les Derniers regicides, ou Madame 
Elisabeth et Louis XVII. Londres , 1796, 
in-8. 

II. Vie du jeune Louis XVII, par A. An- 
I toine (de Saint-Gervais). Paris, Blanchard 

et Chanson , 1815, in-18. — IIP edit. Paris , 
lesmemes , 18*14, in-18 orne d’un portr. et 
d un frontispice grave. 

III. Louis XVII, roi de France, sa vie et 
ses infortunes, par M. Ch. Paris, Tiger, 
1816, in-18 debt) pages. 

IV. Louis XVII. Ouvrage fait sur des 
arretes originaux, des proces-verbaux, et 
les depositions des temoins oculaires, par 
Simien Despreaux, ancien professeur de 

c belles-lettres au college royal de Louis-le- 
Grand, et auteur des «Anriales historiques 
de la maison de France. » Paris, Larnault, 
Rousseau, 18 16, in- 12. 

V. Memoires historiques sur Louis XVII, 
roi de France et de Navarre, avec des 
Notes et des Pieces justificatives, par M. Ec- 
kard, ancien avocat, chevalier de l’Ordre 
royal de la Legion d’honneur. Paris, Ni- 

I colie, 1816, 1817, in-8 de xvj et 343 pa- 
* ges, avec portrait d’apres Kucharsk grave 
parManceau, et sur pap. velin, portrait 
double au bistre et en noir. 

Il existe un second portrait du jeune prince peinl par 
le meme artiste, el grav6 par C. Hourdain; on les 
trouve souvent tons deux en tete de l’ouvrage de 
M. F.ckard. 

VI. L’Angedes prisons (Louis XVII), 61e- 
gide, parM. Regnault de YVarin, avec le 
portrait du jeune roi, dessine sur le buste 
du cabinet ae Madame, et des romances en 
musique. Paris, L'Huillier , Delaunay , 
Pillet, 1817, in- 1 2, xxj et 249 pages, avec 
4 romances gravees. 

Dans treize des pages pr^liminaires, l’auteur a d^fini : 
Qu’est-ce que Velegide ; vienl ensuite : 1‘Ange des pri- 
sons, divisGen vingtehapitres qu’il nomine nocturnes. 
Le volume est termini par de nombreuses Notes histo- 
riques qui remplissent les pages 172 a 249. 

, VII. L’Enlevementet l’existence actuelle 
/ de Louis XVII demontres chimeriques, par 
M. Eckard, auteur des « Memoires histo- 
riques sur ce prince ». Paris, Ducollet, 
1831, in-8, 60 pages. 

Il faut joindre a cette brochure deux autres petits 
Merits qni y font suite : « Sur uue honnelet^ litt^raire » 
(novembre 1831), in-8, 3 p,; et « R^plique a une r6- 
ponse Svasive » (decembre 1831). 

VIII. Preuves authentiques de la mort 
du jeune Louis XVII; details sur ses tier- 
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niers moments, pieces jnstificatives, docu- 
ments inedits, et Refutation des Memoires 
du soi-disant due de Normandie, fils de 
Louis XVI, par A. Antoine (de Saint-Ger- 
vais). Paris, L.-F. Hivert, 1831, in-8, 18 
pages. — Seconde edition, revue et aug- 
mentee de documents nouveaux. Paris, le 
meme, novembre 1831, in-8 de 60 pages. 

Le soi-disant due de Normandie, fils de Louis XVI, 
que M. Antoine refute par cet dcrit, est l'imposteur soi- 
disant baron de Richemont, dont les Memoires avaient £ 
publies en juillet 1831. 

Les fauteurs ou dupes de Naiindorff ont essayS de rd- 
futer ces deux derniers dcrits, sous le titre de : « l’Exis- 
tence de Louis XVII prouvde par les faits et par les 
prophdties... » 

IX. Un dernier mot sur Louis XVII, et 
Observations, en cequi concernece prince, 
sur unouvrage intitule «le Pass^et l’Ave- 
nir,» par M. Eckard. Paris, Ducollet, 1832, 
in-8, 64 pages. 

« Le Passd et 1’ Avenir », etc., que refute cet dcrit, 
n’est autre que la « Relation des dvdnements arrives a 
Thomas Martin, laboureur a Gaillardon, en Beauce, en 
1816 », mais considdrablement augmentee par les soins 
de pauvres dupes pour appuyer les pretentions de l’autre 
imposteur, 1’borloger Naiindorff. 

X. L’Ombre du baron de Batz a 

M. P de M (Proustau de 

Mont-Louis) au sujet de la brochure inti- 
tulee : Quelques Souvenirs, etc., du fils 
de Louis XVI (et Reponse de l’auteur des 
Memoires historiques. Le tout par M. Ec- 
kard). Paris, Ducollet, 1833, in-8 de 33 
pages. 

Signe Eckard. 

XI. Recherches pour Fexhumation du 
corps de Louis XVII. Ouvrage posthume 
de Peuchet. 

Imprimd dans le tome II des « Memoires de tous » , 
1835. 

XII. Remarques sur un ecrit posthume 
de Peuchet, intitule « Recherches pour 
Fexhumation du corps de LouisXVII.» On 
v joint, comme preuve historique, un por- 
trait de ce prince, par M. Eckard. Paris, 
Delaunay, 1835, in-8, 24 pages, avec un 
portr. 

Tiroes a 100 exemplaires. 

XIII. Ilistoire du veritable Louis XVII, 
suivie de preuves morales et historiques 
de la mort de Louis XVII, par A.-F.-V. 
Thomas, ex-inspecteur de l’approvisionne- 
ment des combustibles de la ville de Pa- 
ris, etc. 1827. 

Imprimdes p. 25 a 56 de l’ouvrage de l’auteur inti- 
tule : « Naiindorff, ou M&noire a consulter... » 

L’auteur d^roule devant les yeux de ses lecteurs cette 
longue suite de preuves qui etablissent d’une maniere 
irrecusable que Louis XVII est mort au Temple. 


(I | XIV. Les Mensonges politiques, ou Re- 
I velation des mysteres du Masque de fer et 
! de Louis XVII, par Paul Lecointe. Paris, de 
I’imp. de Frey, 1847, in-8 de 120 pages. 

XV. Proces-verbal de Fouverture du 
corps du fils du defunt Louis Capet, dresse 
a la tour du Temple, a onzeheuresdu ma- 
tin. Signe : Dumangin, Pelletan, Lassus et 
Jeanroy. — Imp. dans «le Moniteur», du 
23 prairial an III (11 juin 1793). 


L’histoire de Finfortune Louis XVII se 
resume tout entiere par ces paroles d’une 
admirable simplicity : Ne d Versailles, mort 
au Temple. Le Dauphin est bien mort au 
Temple. Si quelque incertitude, quelques 
contradictions ont pu naitre a ce sujet, 
elles viennent de ce que les homines de 
1793 etaient plus aptes aux promptes et 
terribles executions qu’aux choses regu- 
lieres et aux formalites. On n’en etait pas 
encore venu, comme apres fevrier 1848, 
a tenter de faire de l’ordre avec du de- 
sordre : en tout et partout regnait alors le 
desordre. 

D’ailleurs, suppose mAme la verity de 
Fexistence de Louis XVII, conte absurde 
s’il en fut jamais, ce jeune prince ne de- 
(I vait-il pas se montrer et se presenter en 
181 4, ^poque ou les puissances reunies 
dans Paris s’occupaient de donner ou de 
faire nommer un roi pour la France? Or, 
dans une occasion si decisive pour le 
maintien de ses droits, Louis XVII n’a 
donne ni de pres, ni de loin, le moindre 
! signe qui ait pu faire croire a son exis- 
tence. En 1815, quand les m£mes puis- 
sances sont entrees de nouveau dansnotre 
c capitale, il n’est venu dans Fesprit de per- 
sonne de s’occuper d’un prince qui, loin 
d elever une reclamation, ne se montrait 
pas plus qu’il n’avait fait en 1814. Done la 
mort de Louis XVII n’est que trop cer- 
taine, done son existence n’a pas pu, 
comme Font avance les partisans de 
Louis XVII, £tre Fobjet du secret que 
Martin, ce cultivateur de la Beauce, a re- 
vele aLouisXVIll, en 1816; et e’est ainsi 
r une fin de non-recevoir qui ne souffre pas 
' de r^plique. Si neanmoins l’on s’obstinait 
a pretendre que Fobjet direct , le but prin- 
cipal de la mission de Martin etait de re- 
connaitre les droits d’un prince invisible a 
nos yeux, disons vrai, d’un tHre chim6- 
rique, bon tout au plus a faire un heros 
de roman apres trente-sept ans de dispa- 
rition, il en r^sulterait une consequence 
bien peu honorable pour Martin; car il a 
ecrit et sign6 un acte authentique de ce 
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qu'il avait repet6 au roi : sa mission etait 
toute spirituelle etnullement politique (I ). a 

(Juoi qu’il en soit, cette faible incerti- 
tude, ces quelques contradictions appa- 
rentes expliquent 1’apparition de ces nom- 
breux pretendants venant reclamer, de- 
vant la Cour d’assises , la couronne de 
France; on en a fait le compte, et depuis 
Hervagault leur nombre s'est eleve jusqu’a 
quatorze ou quinze. 

Outre les ecrits que nous venons de rap- , 
peler tout a l’heure, il existe encore des ^ 
attestations de contemporains sur la mort 
du Dauphin de haute importance : celle de 
Lasne, devant la justice criminelle de la 
Seine, le 3 octobre 1834, et celle faite par 
Barras a AI. P. Grand. 

Onne saurait maintenant, sans un grain 
de folie, ou du moins sans faire preuve 
d’ignorance, mettre en doute la mort de 
Louis XVII dans les murs du Temple. Ce 
n’est done pas pour confirmer cette opi- c 
nion, pour attester un fait incontestable, 
que nous reproduisons la piece suivante; 
mais elle nous semble contenir des details 
susceptibles d’interesser les personnes qui 
ne l’auraient point encore lue (2). 

« Alezieres, 11 novernbre 1834. 

« Alonsieur le redacteur. Jc voyageais 
dans le midi de la France, lorsque com- 
mengaient a la Cour d’assises de Paris les d 
curieux debats de l’affaire du baron de Ri- 
chemont, se disant Louis XVII; aussi ce 
n’est que tout recemment que je viens de 
les lire dans votre journal. Je m'empresse 
aussitot de vous communiquer sur la mort 
du veritable Louis XVII un document qui 
aura tout l’interet del’Histoire, et qui con- 
tribuera sans doute a dessiller les yeuxde 
la credulite meme la plus opiniatre* 

« Tout le monde sait que, comme ami et j c 
avocat de 1’ex-directeur Barras, j’ai ete en 
position de recevoir decet ancien gouver-l 
nant des renseignements int£ressants sur 
beaucoup de faits qui appartiennent a Fe- 
poque ae la Revolution. Or, la mort de 
Louis XVII est l’un de ces faits dont il m’a 
souvent parle. Ce qu’il m’en a dit et les 
paragraphes qu’il m’a dictes a cet egard 
sont en harmonie parfaite avec la deposi- 
tion du sieur Lasnes, qui fut charge de r 
garder au Temple le Dauphin , fits de 
Louis XVI, et entre les bras duquel cet en- 
fant a rendu le dernier soupir. 

« Ainsi que AI. Lasnes, qui en a fait la 


(1) M. S** (Silvy), ancien xnagistrat, a l’auleur de 
l’Gcrit intitule : « le Passe et 1’ Avenir », etc. (Paris, 
1832, in-8), p. 4. 

(2) Gisquet, Memories (1840), t. III. ch. n. 


■ deposition a 1’audience de la Cour d’assises 
de la Seine, le 30 octobre dernier, Barras 
I etait bien convaincu que le veritable 
Louis XVII etait mort au Temple, et que 
des intrigants seuls pouvaient se parer de 
son nom!~ Void sur quelles circonstances 
6tait basee l’opinion de 1’ex- directeur. 

« En Fan III, Barras, alors membre de 
la Convention, recut du gouvernement la 
mission de visiter Louis' XVII detenu au 
Temple, et de veiller a ce qu’il fut traits 
avec humanite. Aussitot que Barras le vit, 
il le reconnut parfaitement pour £tre le 
jeune Dauphin qu’il avait vu autrefois aux 
Tuileries. Personne ne s'etonnera que Bar- 
ras, qui appartenait a la noblesse la plus 
ancienne, puisque, suivant un vieux dic- 
ton bien connu dans le Midi, la famille 
Barras ^tait reputee aussi ancienne que les 
rochers de la Provence ; personne, ais-je, 
ne s’etonnera que Barras ait vu souvent 
le Dauphin, anterieurement aux graves 
evenements qui se passaient alors. Barras 
interrogea le jeune enfant avec beaucoup 
de douceur sur l'etat de sa santd Celui-ci 
se plaignit d’eprouver de tres-vives dou- 
leurs au genou, et de ne pouvoir plus le 
plier... Barras reconnut en effet qu’une 
tumeur y avait produit de tres-grands ra- 
vages, e't que la situation de Tenfant etait 
reellement desesperee. Il ne se tronipait 
pas, car, malgre les soins les plus empres- 
ses, le jeune Dauphin Vnourut bientot. 

« AI. Lasnes, comme on le voit par ce 
court expose, n’est done pas le seul qui 
puisse etablir l’ident6 de l’enfant mort au 
Temple et du Dauphin Louis XVII. 

« J'ai ete frappe de la coincidence par- 
faite qui existe entre la deposition circon- 
stanciee de l'ancien gardien du jeune 
Louis XVII et les souvenirs historiques de 
Barras; et e’est afin que chacun puisse 
l apprecier comme moi, que je vous prie 
de vouloir bien publier cette lettre dans 
votre interessant journal (1). 

« Agreez, etc., 

« P. Grand. 

« Substitut du Procureur du Roi de 
Charleville. » 

Les attestations que nous venons de rap- 
peler n’existeraient-elles pas, qu'il reste 
toujours l’acte officiel du deces du prince, 
du 21 prairial an III (12 juin 1795). C’est 
une piece sur laquelle on ne peut revenir, 
et que pourtant les nouveaux fourbes qui 
ont surgi depuis Hervagault, enl802, jus- 
qu’a Henri Hebert, le pretendant actuel, 
ont essaye d’arguer de faux. 


(1) « Gazette des tribunaus ». 
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Tous ces imposteurs n'ont done pas eu a 
connaissanee d’une affaire celeb re dans les 
fastes judiciaires, a 1’occasion d’un faux 
acte de deces, et qui prouve qu’il n’est 
point, aussi facile que les plus impudents 
Font pense de ‘faire annuler un actc de 
cette nature? 

Avant la Revolution, vivait line mar- 
quise tres-riche. Sa fortune 6tait convoitee 
par des collateraux presses d’en jouir. 11s 
s’ingenierent a trouver un moyen de reus- £ 
sir au plus vite. Un breuvage narcotique, 
d’un effet prolonge, fut administre a la 
marquise. Pendant son long sommeil, ils 
Firent entrer sous son nom, dans un hos- 
pice d’Orleans, une femme qu’ils savaient 
n’avoir plus que quelques jours a vivre, , 
et qui ne tarda pas a mourir : son acte de 
d6ces fut fait aux nom et qualites de la 
marquise. Cette derniere, revenue de sa 
longue lethargic, fut singulierement sur- c 
rise d’etre traitee chez elle en intruse. 
’acte de deces a la main, non-seulement 
on la traita de folle , la marquise etait 
morte, mais encore les collateraux crimi- 
nels eurent le credit de la faire enfermer 
a ce titre a la Salpetriere, malgre ses vives 
reclamations et la claire demonstration de 
son identite. Ceci se passait en 1788. Plu- 
sieurs fois, pendant la revolution, elle re- 
clama et perdit. Sous l’Empire, elle recla- ( { 
ma et son nom et revendication d’etat : la 
Cour de Bourges fut saisie de cette affaire 
en 1808 ; la marquise perdit. Enfin, peu de 
mois apres l’avenement deLouis-Philippe, 
un noble avocat, qui etait au monde le 
seul appui de cette marquise, tenta un 
nouvel essai,qui fut tout aussi infructueux 
que les precedents. L’acte de decide cette 
infortunee fut considere comme reel. Et 
ceci n’est point un conte, comme en ont . e 
tant brode les pretendus filsde Louis XVI. 
L'infortun6e victime de cette etrange spo- 
liation etait Adelaide-Marie Rogres-Lusi- 
gnan de Cliampignelles, veuve de Louis- 
Joseph, marquis de Douhaut, n£ea Cham- 
pignelles, le 7 octobre 1741, supposee 
morte a Orleans, ou le 17, ou le 18, ou le 
19 janvier 1788; le doute sur le deces nait 
de la declaration des trois temoins qui 
en ont indique Fepoque, mais morte en r 
reality, a Paris, le 1G fevrier 1832, 44 ' 
ans apres sa mort supposee ! 

Quand cette malheureuse marquise est 
morte sans avoir pu recou\rer son nom, 
quatre de nos pseudo-dauphins, ces sal- 
timbanques politiques, n’ont-ils pas eu 
bonne grSce a venir demander aux tribu- 
naux des revendications d’etat auxquelles 
nul d’eux n’avait le droit de prtMendre! 

La magistrature frangaise est trop haut 
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placee dans l’estime de l’Europe pour 
craindre qu’elle prenne jamais au serieux 
les audacieuses pretentions de Fun ou de 
l’autre de ces imposteurs. Le Dauphin est 
bien mort ; ne le fut-il pas, et ce serait un 
malheur pour lui, la magistrature ne doit 
voir que Facte authentique du deces du 
jeune prince, comme elle n’a vu prece- 
demment que celui de la marquise de 
Douhault, et avec d’autant plus de raison 
que Louis XVI n’a laisse qu’un seul Fils, 
et que quinze individus se sont successi- 
vement presentes pour reclamer ce titre : 
en les repoussant tous et en faisant con- 
damner quelques-uns , les tribunaux n’ont 
commis legalement aucune de ces deplo- 
rables erreurs qui se sont commises de 
loin en loin. Que fut-il arrive si les tri- 
bunaux, moins prudents, eussent reconnu 
llervagault, le premier pseudo-dauphin 
qui s’ est presente? Quatorze autres eus- 
sent pu successivement protester et crier 
a Fusurpation. 

llervagault et lesabotier Mathurin Bru- 
neau avaient reclame des reconnaissances 
d’etat comme Fa fait depuis Fhorloger 
Naiindorff; e’est aujourd’hui le tour de 
Henri Hebert, plus connu sous le nom de 
baron de Richemont, et pourtant on vient 
de decouvrir en AmSrique un nouveau 
Dauphin, qui, lui, peut-etre, est le veri- 
tabl ; et s’il lui prenait un jour la fan- 
taisie de venir en France, pour revendi- 
quer aussi ses droits? L’acte du 12 juin 
1795 est article qui fait loi et qui ne peut 
tHre annule. La famille du malheureux 
Lesurques a-t-elle pu reussir, malgr£ ses 
nombreuses demarches, a faire supprimer 
le jugement portant condamnation a la 
peine capitale contre son chef; et pour- 
tant, il est mieux etabli que la condam- 
nation du courrier de la malle fut une er- 
reur de justice qu’on ne pourra jamais 
etablir l’identite des Dauphins presents et 
a venir. 

!.. 

C11ARLES-GU1LLAUME NAUNDORFF. 

Les faux Dauphins qui ont paru en 
France peu vent se classer en deux cate- 
gories : les fous et les exploiteurs de la 
credulite. 

Dans la premiere categorie, on doit ran- 
ger : J.-F. Dufresne, Fhuissier d’Uzes, 
Persat et Fancien professeur Varney. 

Dans la seconde : le tailleur Hervagault, 
le sabotier Bruneau, le vagabond Fonto- 
live, Fhorloger allemand Naiindorff’, puis 
enfin Henri Hebert, le soi-disant baron de 
Richemont. 
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Parmi ces derniers, Naiindorif, dont on 
a annonce la morta Delft, en 1845, et Henri 
Hebert sont les plus celebres par leurs in- 
trigues. Naiindorff eut des partisans de- 
voues, inline dans les grandes families ; 
des prophetes (Martin et Pierre-Miehel), 
des ycrivains, parmi lesquels beaucoup 
etaient de bonne foi, tant cet homme avait 
su les egarer. 

La veritable biographie de ce fourbe est 
loin de ressembler a celle qu’il s’est fabri- 
qu(^e, laquelle lui a servi a se creer une si 
brillante clientele de dupes. 

Charles-Guillaume NaiindortT est signale 
comme issu d’une famille de juifs etablie 
dans la Prusse polonaise et ne a Postdam. 
11 vint a Berlin en 1810, et y demeura 
deux ans; il logeait alors dans la maison 
d’un tonnelier et gagnait son pain en col- 
portant des horloges en bois. 11 annoneait 
etre mari^; cette declaration fut reconnue 
mensongere. 11 faisait passer pour sa 
femme la nomm£e Christine Hasfert, veuve 
d’un soldat. En 181:2, il partitpour Span- 
dau. 11 declara devantle magistrat de cette 
ville, le 25 novembre, qu’il desirait s’y 
etablir comme horloger et obtenir les droits 
de bourgeoisie. Mais pour jouir de ces 
droits en Prusse, il faut preter serment de 
fidelity et de soumission a son souverain. 
Or, void la formule du serment que prda 
Naiindorif, le 10 decembre 1812, par de- 
vant le magistrat de Spandau : « Je, 
Charles-Guillaume Naiindorif, proteste et 
jure que j’ai ete recu comme bourgeois de 
cette ville par le magistrat d’icelle, que je 
serai fidele et soumis a S. M. le roi de 
Prusse, mon tres-bien-aime seigneur et 
maItre, et que je serai obeissant a l’illustre 
magistrat de cette ville; je jure, eu outre, 
de cooperer de tout mon pouvoir au bien 
et a !a prosperity de cette ville et de la 
bourgeoisie , de remphr consciencieuse- 
ment toutes les obligations qui me sont 
imposees comme bourgeois, et particulie- 
ment de me soumettre sans restriction au- 
cuneaux articles de l’ordonnance generale 
pour les villes, du 19 novembre i 807, de 
les maintenir, et enfin de me conduire en 
toutes circonstances de la maniere conve- 
nable a un citoyen zele et fidele, aussi vrai 
que Dieu me soit en aide par son (ils Jesus- 
Christ. » Delivre pour lui servir de docu- 
ment authentique et scelle du sceau de la 
ville de Spandau, le 10 decembre 1812. 
Le magistrat de la ville, signe : Kohfress. » 
En 1818, Naiindorif se maria avec la tille 
d’un nomine Einers, fabricant de pipes a 
Havelberg. Suivant les registres de l’etat 
civil, il aurait declare 6tre protestant de la 
confession d’Augsbourg et avoir quarante- 
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trois ans; d’apres cette declaration, il se- 
rait neon 1775, c’est-a-dire dix ans avant 
le Dauphin, fils de Louis XVI. De son ma- 
nage, il naquit a Spandau deux enfants 
qui furent baptises par le pasteur luthii- 
nen Nicolas. En 1822, Naiindorff vendit 
son atelier et alia s’etablir a Brandebourg. 
11 y continua son metier et fit de mauvaises 
affaires. En 1824, il fut traduit devant les 
tribunaux sous 1’accusation d’incendie. Il 
fut acquitte faute de preuves. En sep- 
tembre 1824, il fut accuse du crime de 
fausse monnaie. A cette epoque, pour 
donner le change sur ses antecedents, il 
imagina un roman d’apres lequel il serait 
ne a Paris et fils d’un prince. Convaincu 
de complicity de fabrication de fausse mon- 
naie, il fut condanme a trois ans de tra- 
vaux forces dans une maison de detention, 
et il subit sa peine, de 1825 a 1828, dans 
1'etablissement penitentiare de Brande- 
bourg. Plus tard, se trouvant a Crossen, il 
publia qu’il etait le fils de Louis XVI, se 
donna le titre de prince, et fit imprimer un 
gros livre a l’appui de cette fable. Pour 
echapper aux poursuites des tribunaux, il 
se refugia d’abord a Dresde, puis en Suisse, 
et ensuite a Paris (1). 

Nous allons maintenant suivre ce fourbe 
obscur dans ses intrigues et jongleries de- 
puis son arrivee a Paris jusqu’a son expul- 
sion de France, et depuis son arrivye en 
Angleterre jusqu’a l’annonce de sa mort, a 
Delft, en Hollande, en 1845. Pour notre 
rycit, nous suivrons, en grande partie, la 
notice sur Naiindorif imprimee dans le 
journal « l’lllustration » en 18 45. 

« Dans les premiers jours du mois de 
mai 1832, vers la fin d une journee dont 
la chaleur avait yte etouffante, un homme 
paraissant cige de quarante-huit ansa peu 
pres, couvert de poussiere, accable de fa- 
tigue, a fair noble et fier cependant, et 
portant la tete haute et pour ainsi dire 
renverseeen arriere, venait d’entrer a Pa- 
ris par la barriere d’ltalie ; il suivait d’un 
pas ferme le boulevard de l’Hopital, et 
s’engagea bientot sur le pont d’Austerlitz, 
qu’ii traversa d’un bout a 1’autre; mais, 
arrivy a 1’extremity, l’invalide de service 
courut apres lui, et lui demanda la retri- 
bution exigee. L’inconnu lui fit signe qu’ii 


(1 ) Ces details sont tir6s d’un toit intitule : « Cinq 
ann^es d’intrigues d^voilies », par M. Morin deGu^ri- 
vi^re p^re, 15 aout 1839. Quoique son auteur soit 
ricrivain officiel du confrere Henri Hubert, on doit y 
ajouter foi. car ils ^manent du ministere de I’int^rieur, 
direction de la police g£u£rale du royaume, et sont si- 
?n^s : pour le ministre et par son autorisation. lecon- 
seiller d’Etat, B. Dejean. 
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ne comprenait pas le francais ; 1’invalide q 
lui repondit par gcstes; il tira un sou de 
sa poche, et completa facilement sa de- 
monstration. L’embarras de 1’etranger de- 
vint visible ; un profond soupir s’echappa 
de sa poitrine; enfin, apres une longue 
hesitation, il prit dans la poche de son habit 
un mouchoir de fine batiste, le jeta a son 
interlocutcur, et se mit a courir dans la 
direction du boulevard Bourdon. Bientot 
il 6tait arrive a la place de la Bastille, qu’il l ? 
tra versa, et on put le voir s’enfoncer dans 
la rue de la Roquette. Quelques instants 
apres, l’etranger entrait dans le cimetiere 
du Pere-Lachaise, peu de moments avant 
la fermeture des portes ; il se perdait au 
milieu des ifs et des cypres. Le soir, cou- 
che pres d’une dalle de marbre, il echap- 
pait a la visile des gardiens. C’est ainsi 
qu’il passa sa premiere nuit au milieu des 
tombeaux. 

« Le lendemain, le malheureux, epuise 
par la fatigue et par la faim, etait encore 
etendu sur la terre quand un promencur 
s’approcha de lui, eut pitie de sa misere, 
lui procura quelques aliments et le con- 
duisit rue Richer, 1G, chez madame la 
comtesse de R... dont la generosite et la 
charite lui etaient connues. 

« Cet homrne etait Naiindorff ^ la dame 
genereuse et respectable chez laquelle le 
hasard l’avait conduit, e’etait l’ancienne 
femme de chambre du fils de Louis XVI. 

On demanda a l’inconnu qui il etait, il re- 
pondit en allemand : « Je suis Charles- 
Louis, due de Normandie, fils de LouisXYI 
et de Marie-Antoinette. » .Madame de R.. 
avait conserve un attachement religieux 
pour ses anciens maitres, dont elle avait 
partage les infortunes; elle perdit connais- 
sance a cette reponse inattendue. Quand 
elle revint a elle, ses yeux se fixerent pro- 
fondement sur l’etranger et elle s’ecria : 

« Oh ! mon Dieu, e’est tout le portrait de 
sa malheureuse mere. » 

« La bonne madame de R... etait a moi- 
tie convaincue; elle avait conserve un 
habit que le Dauphin avait porte a Ver- 
sailles : e’etait un petit frac d’enfant, en 
drap bleu , avec des boutons de metal. 
Elle alia le chercher : « Mon habit! » s’e- 
cria Naiindorff*. La conviction de madame 
de R... devint complete ; elle serait montee 
sur l’echafaud, elle aurait subi le martvre 
sans renier sa foi. 

« Naiindorff fut done installe chez son 
ancienne femme de chambre. On doit pen- 
ser si le fils de Louis XVI fut fete ! La mai- 
son de madame de R... devint la sienne. 
Madame de R... supplia le prince (e’est le 
seul nom qu’il fut permis de donner a l’in 


connu) d’accepter les debris de sa for- 
tune; il eut la loyaute ou l’esprit de refu- 
ser, et seborna'a demander un tailleur, 
qui l’equipa de la t6te aux pieds. 

« Sous ce nouveau costume, les traits 
naturellement nobles et fiers de 1’inconnu 
se developperent; il prit une pose et des 
gestes .veritablemcnt empreints d’une di- 
gnite royale; on lui fit la surprise d’atta- 
cher un immense crachat sur le revers de 
son habit. Bientot madame de R... parla 
de l’illustre revenant a ses amis Quelques 
vieux royalistes s’emurent. xM. S... de L .. 
voulut voir le rejeton si miraculeusement 
sauve de ses anciens maitres, et il ne 
tarda pas a proclamer le miracle; il pro- 
posa de partir pour Prague. L'horizon po- 
litique se dora a ses yeux des plus douces 
illusions. La Revolution de Juillet ne lui 
apparut plus que comme une justice du 
ciel. La France avail chasse des maitres 
illegitimes; mais elle devait s’incliner de- 
vant 1’innocente victime du Temple, qui 
ne lui avait jamais fait aucun mal. Le roi 
Louis-Philippe serait heureux de cette cir- 
constance providentielle, qui lui permettait 
de se decharger du fardeau de la royaute 
sans trahir le voeu de la nation. On alia 
jusqu’a en parler a M. de Talleyrand, qui 
repondit : « Il y a des gens qui naissent 
1 / avec deux mains gauches; ce pauvreS... 
est venu au monde avec deux mains gau- 
ches dans l’esprit. » 

« Apres M. S.. , ce fut M. de Forbin 
Janson, le fougueux 6v6que de Nanci, qui 
se presen ta ; ses illusions furent d’un autre 
ordre: il ne crut .pas a la demission du roi 
Louis-Philippe; il se borna a proposer au 
prince (textuel) de s'engager dans les or- 
dressacr&s; il fit luire a ses yeux, dans un 
e avenir tres-prochain, la tiare du souverain 
ontife. Naiindorff, qui ne se sen fait pro- 
ablement pas une vocation suffisante, 
discuta longtemps et refusa un peu bruta- 
lement cette brillante perspective; il 
ajouta, apres trois jours de reflexion, qu’il 
etait marie et pere de six enfants. 

« Cependant Naiindorff avait pris un 
maitre de frangais ; en peu de temps il fit 
de notables progres, et il arriva a parler 
r d’une fa^on assez intelligible sa langue pa - 
fernelle et a l’ecrire tres-suffisamment 
pour un prince de droit divin. 

A cette epoque, juillet J832, vivait au 
fond d’un village de la Beauce, a Gallar- 
don, pres Chartres, un cultivateur nomm6 
^Martin ; le pere Martin passait dans toutle 
pays pour recevoir des revelations du ciel ; 
une circonstance curieuse avait servi a 
propager cette reputation de visionnaire 
1 dont jouissait l’humble paysan. 
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En I8IG, undimanche, pendant la grand’- a 
messe, le pere Martin, dont la devotion 
etait bien connue, vit lc ciel s’entr’ouvrir 
devant ses yeux; il apertgit un immense 
faisceau de gerbes ardentes du milieu 
desquelles sortit un ange cpii lui ordonna 
d’allera Paris etde voir le roi Louis Will; 
des ordres ulterieurs devaient lui £tre 
donnes. Une heure apres, Martin, apres 
avoir cmbrasse sa femme et ses enfants, 
endossa sa veste la })lus neuve, prit son b 
baton et sa besace, et suivit a pied la route 
de la capitale. Le cinquieme jour il arri— ' 
vait aux Tuileries. Vers deux heures de 
Lapres-midi, il entrait dans la cour du 
Carrousel, et, arrive sous le pavilion de 
Lllorloge, il demandait a etre introduit 
aupres du roi. 

A ce meme instant, un des ministres de 
cette epoque se rendait au conseil; il fut 
temoin des explications echangees entre c 
Martin et l’adjudant de service; Martin s’a- 
dressa a lui, lui fit part de la mission ce- 
leste qu’il avait recue; une heure apres le 
pauvre Martin etait enferme a Bicetre, au 
milieu des fous. 

Sa pietd, son calme, la simplicity tou- 
chante de ses paroles, furent bientot re- 
marquees dans le triste asile oil il etait 
renferme; Laumonier de la maison le prit 
en affection; chaque soir il venait passer d 
une heure avec le pauvre fou, qui ne man- 
quait ni d’esprit, ni de bon sens; Martin 
lui raconta la vision qu’il avait eue et son 
triste resultat; cependant les jours se pas- 
saient, Martin etait toujours le m£me, et 
sa confiance dans son guide celeste aug- 
mentait chaque jour; le digne aumonier 
parla ii tout le monde du pensionnaire 
qu’on lui avait donn£; l’affaire fit quelque 
bruit; enfm, apres deux mois de detention, q 
une voiture bourgeoise vint un matin 
prendre le paysan de Gallardon et le de- 
posa a la porte des Tuileries; cette fois les 
huissiers le laisserent passer : on le con- 
duisitdans le cabinet du- roi, qui fitfermer 
les portes et resta enferme pendant plus 
de trois heures avec le simple cultivateur 
de la Beauce. 

Ce qui se passa dans cette longue en- 
trevue, il n’en fut jamais question au cha- r 
teau. A Gallardon. Martin raconta qu’a 
peine introduit dans le cabinet du roi, il 
avait eu de nouveau sa vision et que 
l’ange lui avait souffle les paroles qu’il 
avait prononcees : « J’ai dit au roi, repe- 
tait souvent le pere Martin, qu’il netait 
pas le roi legitime de la France; que le fils 
de Louis XVI existait; que lui, le roi, le 
savait bien; qu'il reviendrait un jour, mais 
qu’en attendant il etait interdit a 


Louis XVIII de se faire sacrer a Reims; 
que toute tentative a cetegardseraitsuivie 
des plus grands malheurs; que la coupole 
de l’antique cathedrale s'ecroulcrait sur 
les assistants et les ecraserait... et le roi 
m’a repondu avec une vive emotion tju’il 
ne se ferait pas sacrer, qu’il en avait eu 
Lintention, mais qu’il y renoncait a tout 
jamais » (1). 

« Cette version, vraie ou fausse, trouva 
dans la Beauce de nembreux incredules; 
Lentrevue de Martin et du vieux roi seule 
etait incontestable, les incredulites ne de- 
vaient pas durer longtemps : on sut que, 
par ordre du roi, la maison que louait 
Martin venait d’etre aehetee et donnee au 
pauvre visionnaire; dans la campagne 
comme partout, l’argent est le seul argu- 
ment sans replique; il n’y eut plus dc 
doutes, et le pere Martin fut eleve a L£*tat 
de prophete. » 

En 1882, Martin jouissait a dix lieues a 
la ronde d’une reputation de saintete; on 
faisait des pelerinages pour aller le con- 
suiter; une secte s’etait sourdement for- 
m^e, et ses membres avaient pris la deno- 
mination desMartinistes; les amis de Naiin- 
dorff comprirent le parti qu’on pouvait 
tirer des visions du cultivateur de la 
Beauce; on lui demanda une entrevue, qui 
eut lieu en septembre au presbytere de 
Saint-Arnould, petit village pres Dourdan. 

Le pretendu fils de Louis XVI fut pre- 
sente a Martin, qui, disait-on, ne savait pas 
quel personnage devait paraitre devant 
lui; des le commencement de Lentrevue, 
il reconnut le due de Normandie, declara 
qu’il etait bien le Dauphin, fils de 
Louis XVI et de Marie-Antoinette; l’en- 
thousiasmedes affilies n'eutplus de bornes: 
i on versait des larmes, on s’embrassait, et 
le soir, ie prince, le prophete et tous les 
: temoins communiaient dans la modeste 
eglise du village. 

Une scene touchante vint augmenter 
encore la foi des seides du futur roi de 
France; Martin declara que son existence 
1 £tait terminee, qu’un ange venait de lui 
apparaitre et de lui annoncer qu’il n’avait 
plus que huit jours a passer sur la terre; 
et en effet le prophete, de retour a Gallar- 
don, assembla sa famille, fit ses disposi- 


I (1) Cette version, qui a lant servi a l’imposture de 
Naiiodorff, est enlierement fausse. Nous avons dit dans 
le chapilre sur le Dauphin el les pseudo-dauphins que 
Marlin, pendant son entrevue avec Louis XVltl, ne lui 
parla que de choses spirituelles et non de politique, et 
que, du resle, 11 a 6cril el sign6 une piece qui 1’alleste. 
I Yoyez sur ses r^vdlalions a Lonis XVIII deux Merits pu- 
I bli^s par M. Silvy, ancien magistral. 
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tions testamentaires. Huit jours apres 
l’entrevue, Martin alia a la messe, rentra 
chez lui, fit connaitre a ses cnfaitts qu’un 
envoye celeste lui avait ordonne de se 
rendre a Chartres , mais qu’il n’en revien- 
drait pas vivant, et quo son cadavre serait 
rapporte dans line charrette. A midi, le 
prophete partit, et a huit heures du soir, 
comme il 1’avait annonce, on rapportait 
son cadavre dans une voiture de paysan; 
une information sur cette mort etrangc 
fut commence© par M. le procurueur du 
roi ; mais elle ne produisit aucun resultat, 
et les medecins declarerent quo Martin 
etait mort d’une apoplexie foudroyante 
comme un simple mortel ; les prAtres affir- 
merent quo son corps exhalait une excel- 
lcntc odeur de saintete (I). 

Le bruit de ces faits se repandant dans 
toute la Beauce, Fexistenccet le retour du 
due de Normandie s’y accrediterent gene- 
ralement; des souscriptions s’organiserent; 
les cures de village mirent leurs noms en 
tete des listes, et ils dAciderent que la moi- 
tie de leurs modestes appointements serait 
remise a Finnocente victim© do la revolu- 
tion frangaise; sons l’influcnce des cures, 
les fermiers, les devotes apporterent leur 
offrande a la quAte, et on n’estime pas a 
moins de quatre millions les sommes qui 
en l’espacc de quatre mois furent remises 
aNaundorff! Ce fut un fermier de Saint- 
Arnould, nomine Noel Paquet, qui fut 
charge d’apporter les fonds au Dauphin si 
miraculeusement retrouve ; tous les same- 
dis, Noel arrivait a Paris, avec un enormc 
panier couvert suspendu a son bras; il en 
tirait les legumes les plus excellents, les 
fruits les plus beaux, et les doubles louis 
les plus vieux qu’il fut possible de trouver; 
un jour il pliait sous lc fardeau: son vaste 
panier contenait plusieurs centaines. do 
mille francs en or et en billets de banque. 

Un honnAte homme qui de tres-bonne 
foi croyait en NaundorfT, et s’etait cons- 
titue Fun de ses plus vigoureux soutiens, 
M. A. Gozzoli, que nous aurons occasion 
de citer plusieurs fois dans cette notice, a 
parfaitement explique l’engouement des 
lAgitimistes pour ce fourbe. Un homme, 
dit-il, se presente a des royalistes et leur 
dit : « Je suis le martyr vivant que vous 
cherchez ; je suis ce dernier descendant de 
soixante monarques, que la Republique 
declara mort en le voyant soustrait a ses 
fers; je suis cette victime d’une politique 


(l) Voirausujet de Martin la « Nouvellc Bio- 
graphic gtSn6rale », t. XXXIV, col. 44, la » Litter. 
Irani}. contemp. «, « 1’ illustration », 30 aotit 4845 


a cruelle et d’une famille sans entrailles qui 
erra depuis quarantc ans sans famille et 
sans patric; je suis ce paria que les rois 
de FEuropc repoussent ii l'envi Fun de 
l’autre, moi leur egal par la naissance, 
moi qu’ils devraient traiter comme frere; 
je suis cet infortune a qui la providence 
scmble n’avoir laisse pour asile que la 
pi tie de quelques Frangais genereux et 
pauvres; je suis le fils de Louis XVI et de 
b Marie-Antoinettc. » 

Cet homme les interessa, il lesemut.; il 
y avait quelque chose de si persuasif dans 
son accent, cle si simple dans ses recits, il 
savait si bien appeler les larmes a l’appui 
de sa veracite, qu’ils se sentirent disposes 
a l’ecouter favorablemcnt. Il les initia a 
une vie passee de douleurs et de misere; 
il devoila devant eux une longue et lamen- 
table histoire. Le gouvernement prussien, 
c qui connaissait son origine, Favait perse- 
cute d’une maniere atroce; il Favait fait 
trainer devant sa justice criminelle, tantot 
comme incendiaire, tantot comme faux 
monnayeur, pour deshonorer le Fils de 
Louis XVI dans sa personne. Et lui, tou- 
jours innocent, toujours vertueux, il s’etait 
vu condamner comme le dernier des mal- 
faitcurs; il en avait subi la peine et force- 
ment accepte l’opprobre. 

( j D’anciens servitcurs du roi-martyr de- 
clarerent que ce nouveau venu n’dtait pas 
un fourbe comme ses prddecesseurs; ils se 
porterent garants de son identity ; leur 
conviction preceda et determina les 
a utres (I). 

« Naiindorff alors prit maison : il eut des 
ehevaux, une voiture de Thomas Baptiste, 
une livree; sur les boutons dores de ses 
valets on avait grave une couronne bri- 
e s£e. Le Dauphin fit plus : grAce ii son argent 
il cut une Cour, des aides de camp, "des 
officiers d’ordonnance; il se composa un 
ministere, eton remarqua qu’il distribuait 
genereusement ses portefeuilles a des fem- 
mes jeunes et jolies; l’heritier de soixante 
rois de droit divinalla plus loin, il crea un 
journal (la Justice) charge de defendre ses 
interAts. Par une etrange coincidence, le 
gerant responsable de cette feuille s’appe- 
/* lait Widerkeer; « la Quotidienne » decou- 
1 vrit qu’en allcmand le mot Widerkeer si- 
gnifiait revenant , et elle en conclut que ce 
gerant n’etait autre que le due de Nor- 
mandie lui-mAmc. La consequence etait 
fausse; car le Dauphin ayant oublic de 


(1) A. Gozzoli. « Quelques mols aux anciens abound 
et lecteurs de la « Voix d’un Proscrit ». Londres , 
4 2 fevrier 4 844 . 
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vcrser le cautionnement exige par la loi, 
le malheureux Widerkeer fut traduit a 
plusieurs reprises devant les tribunaux et 
y encourut aes condamnations dont le re- 
sultat fut soixante-quatre mois de prison 
qu’il subit a Sainte-Pelagie; il nc parvint 
m£me a recouvrer sa liberte qua 1’aide 
d’un certificat d’indigence. Quand on par- 
lait de cet infortune, Louis XVII avait cou- 
tume de repondre : « II est a la Bastille 
pour le service du roi. » 

« Cependant la presence a Paris d un 
pretendant a la couronne commencait a 
faire quelque bruit ; une circonstance quc 
ses amis appelerent providentielle vint 
mettre le comble a cette emotion. Un jour 
(c’etait le 28 janvier 183 4) (I), Naiindorff 
avait declare vouloir 6tre seul; il avait 
pousse une reconnaissance dans plusieurs 
rues de sa capitale., et il avait daigne diner 
chez Vefour, comme un simple bourgeois. 
Le soir, il revenait (rue de Bourgogne, 
n. 12), au faubourg Saint-Germain, ou il 
avait (Habli sa demeure; il faisait nuit 
close; Naundorf venait de traverser la 
place du Carrousel, et il s’etait engage 
sous le guichet qui conduit au quai, et qui 
a cette epoque, on peut s’en souvenir, n’e- 
tait pas illustre d’un factionnaire. Tout a 
coup un homme s’approche du repr£sen- 
tant de la monarchie, lui pose la main 
gauche sur 1’epaule, et de la droite lui 
porte cinq coups de poignard dans la poi- 
trine en lui disant : « Meurs, Capet ! » 
Heureusement, Louis XVII portait sus- 
pendue a un cordon de soie une petite 
medaille representant la Sainte-Vierge, 
qu’il tenait, disait-il, de la reine mere; la 
pointe du poignard frappa sur cette reli- 
que qu’elle perga ; mais, grace a cet obs- 
tacle, elle ne put qu’effleurer les chairs, 
sans attaquer aucun organe essentiel. L’as- 
sassin prit la fuite; Naiindorff, n’osantpas 
crier dans la crain te d’etre arr£te et con- 
duit au corps de garde, oil il aurair falln 
decliner ses noms, prenoms et qualites, 
parvint a grand’peine a regagner sa de- 
meure, oil il fut obligd de garder le lit 
pendant plusieurs semaines (2). 

La confiance des fideles prit de nou- 
velles forces; le Meurs , Capet! dissipa les 
derniers doutes, et, il faut le dire, les dis- 
cours du prince etaient assez habilement 
arranges pour capter la credulite de gens 
qui ne demandaient qu’a 6tre abuses. 


(1) Et non au mois de novembre, comme le dit par 
erreur 1’auteur de la notice dans « rillustration ». 

(2) C'fctait une premiere jonglerie destine a frapper 
des imaginations catlioliques ; aussi fut-elle signalde 
par des faits calcules pour atteindre ce but. A. Gozzoli. 


a Void comment il racontait lui-m6me 
ses infortunes: 

«Jene me suis pas evc\d6du Temple, di- 
sait-il, j’en suis sorti le plus naturellement 
du monde. Un comite royaliste s’dait or- 
ganise; son but etait de mesauver; M. de 
Frotte, un de ses membres, se presenta a 
M. Dussault, mon medecin, devint son 
eleve et eut ainsi ses entrees au Temple; 
un jour il me prit, me conduisit dans un 
b cabinet place sous la fleche de la tour, et 
me recommanda le plus profond silence ; 
on me substitua un enfant malade, con- 
damne par la Faculte; deux jours apres, 
cet enfant mourut et on 1’enterra comme 
le Dauphin ; apres ma mort, il n’y avait 
plus de prisonniers au Temple; toute sur- 
veillance cessa done, et je sortis sans ren- 
contrer le moindre municipal ; cependant 
le bruit de cette ruse se repandit dans un 
c certain monde; il fallait empister les re- 
cherches de la police ; le comite royaliste 
imagina alors d’envover des faux Dauphins 
sur toutes les routes du royaume; on prit 
une douzaine d’enfants de mon age, on 
leur confia une partie de mes secrets de 
famille, et on les expedia,l’un a Bordeaux, 
l’autre en Vendee, le troisieme en Alle- 
magne, etc. Ce sont ces enfants qui, de- 
venus hommes plus tard, ont. essaye de 
d continuer le role qu’ils avaient ete char- 
ges de jouer; e’est la 1’explication dunom- 
bre incroyable de faux Dauphins. » 

L’histoire n’etait pas mal trouvee ; Naiin- 
dorff la completait en disant qu’en 1814 
les rois allies connaissaient parfaitement 
son existence, et que les sacrifices impost's 
a la France furent d’autant plus grands, 
que Louis XVIII n’etait pas l’heritier legi- 
time de la couronne et qu’il avait etouffe 
c les scrupules des souverains coalises sous 
For de la nation. 

Parlait-on du due de Berry devant 
NaiindorfF, il repondait intr£pidement que 
ce prince avait voulu plusieurs fois lui 
faire rendre la couronne, et qu’il etait mort 
victime de sa loyaute. 

Un jour, dans le journal qu’il publiait, 
en 1835, Naiindorff fit insurer une lettre 
adressee au roi Louis-Phihppe et portant 
r ces deux mots: mon cousin. Dans cette 
1 lettre, Naiindorf disait que dans la nuit du 
10 aout, le roi son pere avait cach6 des 
sommes considerables et des diamants d’un 
grand prix dans une des caves des Tuile- 
ries, et il se faisait fort de retrouver ce 
tresor. Sans contredit, le roi Louis-Phi- 
lippe n'eut aucune connaissance de cette 
lettre et de cette oflre ; mais le soir m£me, 
M. Alexandre de La Borde, aidede camp du 
roi, vint trouver Naundorf dans son hotel, 
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rue de Bourgogne, n. 12, resta phisieurs a 
heures enfermtf avec lui ; la conversation 
eut lieu en allemand, langue que M. de 
Laborde parlait fort bien; ces messieurs 
paraissaient etre parfaitement d’accord, et 
au moment ou ils se s^parerent, on en- 
tendit faide de camp du chateau dire en 
bon fratiQais a Naiindorff qu’il viendrait 
tres-incessamment le chercherpour le con- 
duire aux Tuileries. 

11 est inutile de dire que M. de La Borde [-> 
ne rev it plus Naiindorff. 

A ces circonstanees s’en joignirentd’au- 
tres, dont l’auteur de la Notice sur ce per- 
sonnage dans « rillustration » a ete le te- 
moin, et qui meritent d’etre rapportecs. 

Naiindorf etait a table; il dinait en com- 
pagnie de plusieurs personnes ; une dame, 
la mere de l’un des convives, qui arrivait 
de la province, et qui n’avait jamais vu le 
pretendu due de Normandie, fut fort eton- c 
nee d’apprendre qu’elle se trouvait en pre- 
sence du roi legitime de France. 

« Monsieur, lui dit-elle, je n’ai jamais 
vu le Dauphin; mais une dame de mesamies 
m’a raconte qu’elle avait eu l’occasion d’ap- 
procher plusieurs fois de lui, dans son en- 
fance, et qu’elle avait remarqiC qu’il avait, 
au milieu de la machoire inferieure, deux 
dents, deux incisives aussi etroitesetaussi 
pointues que des dents de lapin. » 

Naiindorf abaissa immediatement sa le- 
vre inferieure, et montra a la societe eba- 
hie les deux dents de lajvin demandees. 

A quelques jours de la, une autre dame 
fort riche, madame la comtesse de***, vou- 
lut voirle due de Normandie; elle lui fut 
presentee et lui dit qu’elle avait souvent 
joue, a Versailles, avec le Dauphin ; Naun- 
dorf repondit aussitot qu’il la reconnais- 
sait; mais cette reconnaissance fit peu ( , 
d’impression sur la visiteuse. « Si vous 
etes le fils de Marie-Antoinette, repliqua- 
t— elle, vous devez vous rappeler un petit 
nom d’amitie que vous me donniez dans 
nos jeux d’enfants. » Le royal rejeton he- 
sita quelques minutes ; madame*** riait de 
son embarras, « Ce petit nom, disait-elle, 
il est impossible que vous l’ayez oublie. 

— Attendez, attendez, je me rappelle, 
je crois me rappeler. r 

— Vous croyez?... ' 

— Oh ! ma memoire ! non ; je ne trouve 
rien. . Ce nom !... mais vous y tenez done 
beau coup ! 

— Oh ! essentiellement... 

— Que sais-je, moi ! je vous appelais 
ma petite amie'?... 

— Non, ce n’est pas cela. 

— Mon coeur?... 

— Vous n’y &tes pas, fit en riant la 


comtesse; tenez, voulez-vous m’en croire, 
changeons de conversation. » 

Et en effet, on parla de toute autre 
chose, de la pluie, du beau temps ; cepen- 
dant Naiindorff ne se mMait pas a l’entre- 
tien ; ordinairement il avait une paresse 
de vrai prince, et on voyait ce soir-Ia 
que son esprit suait sang et eau; sa bou- 
cne marmottait des syllabes inintelligi- 
bles; ce fut une soiree tres maussade; 
enfm, madame la comtesse*** se leva, prit 
son chapeau et se disposa a partir; on en- 
tendit avancer sa voiture, d£ja elle avait 
descendu quelques marches; tout a coup 
Naiindorff se precipitc sur l’escalier, il ar- 
rete cavalierement la dame par le bras... 
« Ce nom, jele sais, » lui dit-il. 

Un sourire d’incr6dulit4 effleura les 
levres de la comtesse. 

« Rentrez un instant, » dit avec autorite 
le pretendant. 

Madame*** rentra ; on ferma les portes 
et on ouvrit les oreilles. 

« Voyons, j’^coute, dit-elle; il est tard, 
depechez-vous.» 

Alors le prince, avec tout le flegme al- 
lemand, articula quatre syllabes dont la 
reunion produisit un mot qui n’etait pas 
dans le dictionnaire, mais qui traduisait 
tres-clairement une idee fort etrange. Ce 
mot, nous regrettons de ne pouvoir le re- 
produce ici ; deux raisons s’y opposent : 
la premiere, e’est qu’il est devenu un se- 
cret que Naiindorff nous fit jurer de con- 
server; la seconde raison, je la tais; elle 
est d’ailleurs tres-clairement exprimee 
dans un refrain eelebre de Beranger. 

Cependant, a la prononciation, un peu 
accentuee, il est vrai, de ce nom, madame*** 
etait tombee sur une chaise ; elle suffo- 
quait, il fallut couper les lacets de sa robe, 
il fallut lui faire respirer des sels; enfm, 
apres vingt minutes a peu pres, elle re- 
prit connaissance, plongea ses grands 
yeux fixes sur le pretendant, pritsa main 
qu’elle baisa, puis elle partit sans dire un 
mot. 

Le lendemain, Naiindorff reQut une let- 
tre qui contenait un bon de 150,000 francs 
sur un banquier ; le soir, madame la com- 
tesse*** etait partie pour l’Allemagne ; 
Naiindorff ne la revit plus. 

A la suite deces divers incidents, Naiin- 
dorff prit un aplomb royal; il ecrivit a 
madame la duchesse de Berry qu’il avait 
d^couvert un moven de sauver la dynastie 
exilee, et de rendre en m6me temps hom- 
mage a la verite si longtemps meconnue. 
11 s’agissait tout simplement d’un mariage 
solennellement contracte entre la priii- 
cesse exilee et l’heritier legitime des rois 
28 
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de France. NaiindorfF proposait done sa a 
main a madame la duchesse de Berry, et il 
s’engageait a adopter le due de Bordeaux 
H a le reconnaitre pour le Dauphin de 
France. Oil fit observer an pretendant que 
madame de Berry avait epouse, trois ans 
auparavant, M. de Luccliesi-Palli, et qu’il 
avait lui-mGme line femme 16gitiine au 
fond de I’AIlemagne. 11 r^pondit que Na- 
poleon avait bien divorce pour epouser 
Marie-Louise, et il envoya M. le marquis £ 
de S***, charge de ses "pleins pouvoirs, 
porter sa lettre a Madame. 

« Le pleni potential re revint, mais ne 
rapporta pas 1’ombre d’une reponse. 

« NaiindorfF s’adrcssa alors a madame 
d’Angouleme, eni831. 

« Vous irez a Prague, dit-il a Fun de 
ses agents (M. A. Morel de Saint-Didier), 
vous verrez ma sceur, vous lui direz que 
j’existe et que je suis decide a me faire c 
reconnaitre par elle; vous lui direz que 
dans le voyage a Varennes elle etait habil- 
lee en petit gargon, et moi en petite fille; 
que je n’ai pas oublie les faux noms que 
nous primes Fun et fautre pendant le tra- 
jet, et que je suis pr6t a lui faire connaitre 
ces noms ; vous ajouterez qu’au Temple, 
la rcine notre mere et Madame royale 
notre tante £crivirent quelques lignes sur 
un papier, que ce papier fut coupe en fes- 
ton par Ic milieu, qu’une moi tie de cette 
piece lui fut donn^e, et que l’autre me fut 
remise; que celle-ci ne m’a jamais quitte, 
que je Fai encore et que je suis tout dispos6 
a op£rer un rapprochement; et si tout 
cela ne sulfit pas, vous ferez savoir a ma- 
dame d’Angouleme que je porte un signe 
de naissance, un pigeon bleu forme par un 
bizarre assemblage de veines et de nerfs ; 
qu’elle porte, elle, un signe pared sur la p 
m6me partie du corps, mais a droite chez 
elle, et chez moi, a gauche. 

« Le diplomate porteur de ces etranges 
paroles partit pour Prague; il affirma avoir 
completement rempli sa delicate mission, 
mais n’avoir pu obtenir de reponse. 

« Cependant les depenses de NaiindorfF, 
ses demarches, les visites trop frequentes 
de ses partisans, commengaient a faire 
quelque bruit. On sut que la police allait r 
s’^mouvoir; le roi de France courait le • 
risque d’etre jet6 dans une prison et tra- 
duit devant une cour d’assises : il fallut le 
cacher. On loua secretement un hotel rue 
Saint-Guillaume, 31, dans le faubourg 
Saint-Germain, et 1’on ne donna la nou- 
velle adresse du prince qu’a ses amis les 
plus devoues. On Ieur livra en m6me temps 
les signes de reconnaissance a l’aide des- 
quels il dtait possible de parvenir dans ! 


l’interieur de l’hotel. 11 fallait pour cela 
porter dcs habits couleur muraille et frap- 
per d’une certaine fagon a la loge du con- 
cierge. Le propridtaire de la maison, M. le 
comte de L..., fut inform^ de ces precau- 
tions extraordinaires exigees pour etre in- 
troduit aupres de son loeataire. 11 crut 
que Mgr de Quelen , archevSque de Paris, 
redoutant un d^sastre pareil a celui qui 
avait detruit en deux heures son palais 
archiepiscopal et sa villa de Conflans, s’6- 
tait log6 incognito dans ses appartements. 
M. le comte "de L... congut des craintes 
fort vives pour la solidite de sa maison, 
et il donna ordre a son intendant de le de- 
barrasser de son venerd mais trop dange- 
reux loeataire. 

NaiindorfF allait grand train , aussi eom- 
mengait-il a avoir besoin d’une reconnais- 
sance d’Etat, etau plus vite, afin de refaire 
sa caisse. Consequemment, il en forma sa 
demande pardevant les tribunaux , au 
commencement de 1836, bien que M. Mo- 
rel de Saint-Didier n’ait, en 1831, obtenu 
aucune reponse de la duchesse d’Angou- 
leme. Voila comment la « Gazette de Fran- 
ce, » dans son numero du 16 janvier, ap- 
precie cette impertinente demande. 

Ce competiteur au trone n’a ]>as peur de 
la justice, lui. Au contraire; il l’invoque si 
bien et si haut, qu’il a fait jiaraitre un 
journal sous ce nom, dans le seul but de 
mettre tous ses droits en lumiere, d’appe- 
ler tons les temoignages, de lever tous les 
doutes.... 

Nous voulons etre justes, nous qui ne 
faisons pas la justice', en consequence, nous 
declarons que si M. NaiindorfF pretend aux 
titres et qualites de due de Normandie, ce 
n’est pas pour ravir la couronnede France 
a celui qui la possede; il ne se soucie pas 
d’etre Louis XVII, il se contente d’etre 
Charles-Louis, due de Normandie ; et e’est 
devant les tribunaux qu’aux termes des 
art. 78, 81 et autres du Code civil, il re- 
clame purement et simplemcnt la qualite 
de fils aine de Louis XVI. Excusez du 
peu... 

Mais a la place du gouvernement, je ne 
me laisserais pas endormir par la feinte 
humilite du veritable due de Normandie. 
Si une fois il avait repris judiciairement ce 
titre-la, qui sait jusqu’ou il menerait les 
doctrinaires? a moins pourtant que la po- 
lice ne se trouve derriere I’horloger prus- 
sien, et qu’elle fasse agir dans un interiH 
si absurde et si sale que nous ne voulons 
pas nous y arrtHer un instant. Mais alors, 
et s’il n’en est rien, comment cette police, 
qui se montre si active, si prevoyanle, si 
soupgonneuse, si brutale dans beaucoup 
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d’occasions, ne pense-t-elle pas aux con- 
sequences du proces du veritable due de 
Normandie, lequel, avec tousles moyens de 
seductions imaginables de Generes et de 
Rambaud, pourrait finir par faire un parti 
politique dans le royaume des Frangais? 
Nous n’y concevons rien, et nous disons 
comme le Leandre des Plaideurs : « Ma foi, 
horloger, police, s6ducteurs, doctrinaires, 
il faudrait tout Her. » 

Le gouvernement, ainsi que Ton va le 
voir, ne fut point la dupe de' Naiindorff. 

Dans les piquants Memoires que M. Gis- 
quet a publies sur le temps de son admi- 
nistration a la police, il v a un chapitre 
particular aux deux pseudo-dauphins qui 
se partageaient alors les sympathies des 
royalistes, Henri Hebert et Naiindorff ; il 
renferme des details tres-curieux sur les 
dernieres annees d’intrigues du fourbe qui 
nous occupe. 

Hebert avait ete condamne le 5 novem- 
bre 1834, a douze annees de detention. 
Debarrasse de ce dangereux competiteur, 
1’autre Louis XVII, dontM. Morel deSaint- 
Didier nous r6vela l’existence lors du pro- 
ces d’Hebert, audience du 31 octobrcl83i, 
devient plus entreprenant : le voila seul 
maitre du terrain; il l’exploite de son 
mieux. Entour6 de quelques legitimistes, 
qui font confidence a leurs amis de la mira- 
culeuse conservation du Dauphin, il ne 
tarda pas a se voir l’objet des attentions, 
des respects d'un grand nombre de fideles. 

C’est Joasechappe au poignard d'Athalie. 
On s’impose des sacrifices pecuniaires pour 
lui rendre la vie aussi douce que possible ; 
son entourage veille jour et nuit sur le 
precieux depot de sa personne, et ne per- 
met qu’a fort peu d’elus d’arriver jusqu’a 
leur auguste maitre. 

Jusque-la le pouvoir se bornait a lever 
les epaules, et je presume que le nouveau 
due de Normandie eut ete bicn aise lui- 
meme de prolonger la duree de ce role, 
sans lui donner un caractere plus decide; 
mais ses amis ne veulent pas le laisser 
croupir dans cette honteuse obscurity. On 
commence a compromettre les succes de 
son agreable industrie, a troubler le repos 
de son heureuse position en langant, peut- 
6tre malgre lui, notre prince debonnaire 
dans quelques machinations qui ne pou- 
vaient pas manquer de le compromettre. 

Telle est la destin&j des grands; ils de- 
viennent quelquefois les jouets de leurs 
courtisans. Ceux-ci, pour servir leur am- 
bition personnels, leur creent des embar- 
ras imprevus et peuvent les conduire a 
leur perte sous une apparence de zele et 
de devouement. 


a L’autorit£ est done encore obligee de s6- 
vir contre eet ISritier du trone" On ap- 
prend qu’il s’appelle Naiindorff, qu’il est 
d’origine allemande, ce qui, d’ailleurs, ne 
ouvait pas etre douteux quand on avait 
honneur de Fentendre parler ; car 1’edu- 
cation du prince n’avait point corrige un 
accent germanique des plus prononc£s. 

Pendant sa courte detention au depot de 
la prefecture de police, M. Dutilleul, avou6, 
b et M. Gamier, huissier, agissant au nom 
du due de Normandie, font signifier a la 
duchesse d’Angouleme et deposent au par- 
quet du procureur du roi des actes par 
lesquels leur client faisait sommation a sa 
soeur (madame la duchesse d’AngouSme) 
de lui rendre bon et fidele comptc de la 
moitie de tout ce qu’elle a recueilli de la 
fortune paternelle et maternelle. 

En nSme temps M. le garde-des-sceaux 
c ^tait saisi d’une reclamation adressee par 
les membres du conseil judiciaire de M. le 
due de Normandie, savoir : MM. Gruau, 
ancien procureur du roi; Briquet, avocat 
a la Cour royale, et Bourbon-Leblanc, 
avocat consultant. 

Gestrois messieurs vinrent me voir pour 
obtenir la permisssion de comm uni quer 
avec leur illustre mandant, et je me rap- 
pelle leur foi inebranlable dans forigine 
d et les droits de celui qu’ils eclairaient de 
leurs lumieres. A leurs yeux, M. Naiin- 
dorff, malgre son baragoin franco-alle- 
mand, ^taitsans aucun doute monscigneur 
le due de Normandie. Je ne sais vraiment 
si l’effronterie des iinposteurs doit plus 
Conner que la facility avec laquelle des 
hommes eclairs et honorables deviennent 
les dupes de leurs mensonges. 

Pour couper court aux erreurs ou aux 
e mystifications, l’on fit partir Naiindorff 
pour Calais , accompagne de quelques 
agents de police qui le deposerent a bord 
d’un paquebot anglais. Avant lcpoque de 
cette expulsion, qui eut lieu le IGjuillet 
1836, la « Gazette de Prusse » avait an- 
nonce que ce Naiindorff etaitun horloger 
fort connu a Berlin, lequel avait 6te plu- 
sieurs fois entre les mains de la justice, et 
avait subi un emprisonnement dans la 
f maison correctionnelle de Brandebourg. 

Par cette expulsion , le gouvernement 
mit un terme aux escroqueries de Naiin- 
dorff et a ses manoeuvres, quoique plus ri- 
dicules encore que dangereuses, en usant 
des pouvoirs que la loi iui accordc de faire 
sortir de France tout etranger qui trouble 
I'ordre . 

Mais eette expulsion op^ree sur I’ordre 
du ministere frangais indigna les croyants 
en Naiindorff. A l’aspect de cet acte illegal 
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et violemmcnt hostile en apparence, on s’e~ 
cria : « Oh I c’est bien le tils dc Louis XVI ! 
« A quel autre quo lui oserait-on interdire 
« l’entree du sanctuaire de la justice par la 
« force? Pourquoi l'expulserait-on s'il nY- 
« tail pas celui qu’il atlirme etre ? » Voila 
ce qui fut dit, un peu legerement peut- 
6tre; il ne vint a 1’esprit de personne que 
ce coup d'etat administratif, qu’on prenait 
pour une mesure dictee par la crainte et 
pour aveu d’identite, pourrait bien n etre 
au fond qu’une adroite rouerie politique 
concertee entre les persecuteurs et la vic- 
time, un brandon de discorde a 1 adresse 
d’un parti, un drapeau jete dans son camp 
pour diviser ses forces. 

Ce nouveau Joas, eprouve par tantd’ad- 
versites, sauve miraculeusementdeuxfois, 
ne parut pas avoir ete conserve sans un 
but providentiel. Egares par son artifi- 
cieuse hypocrisie, ses amis 1 avaient doue 
sur sa parole des qualites les plus tou- 
chantes et du coeur le plus noble. Qui ne 
comprendra pas ces illusions que se font 
des ames genereuses? II s’etait otfert a eux 
ceint de la double aureole du malheur et 
de la vertu ; bientot il en vint a leur tenir 
ce langage : — « Vous voyez en moi 1 ins- 
trument choisi par la Providence pour pa- 
cifier la France divisee par les factions , et 
pour consolider la paix de l’Europe. Vous 
voyez le Messie que l’univers attend, que 
les oracles annoncent commedevant reta- 
blir la verite et la justice de Dieu sur 
terre. Telle est la grande mission politique 
et religieuse que le Tout-Puissant a reser- 
vee au fils de Louis X\ I. » A oila ce qu il 
a dit a ceux qui l’avaient reconnu, et pres- 
que tous le crurent (1). 

Les veux desfidelesde Xaiindorff etaient 
loin d’etre dessilles lorsqu’advint l’expul- 
sion de cefourbe. Aussi vit-on encore pa- 
raitre divers ecrits pour le soutien de sa 
cause, et un journal qui succeda a « la 
Justice »; il etait intitule la « Voix d un 
Prcscrit ». Le fondateur et le principal re- 
dacteur de ce nouveau journal Xaiindorf- 
fiste etait M. A. Gozzoli, alors encore l'un 


(1) On sait que de? prophSties plus ou moins au- 
thenliques (el parliculi6remenl celles du laboureur 
Marlin et de l’ouvrier Pierre-Michel Yintrasj furenl 
explores par ce jongleur sacr6, et l’aid^renl puissam- 
nient a jouer son r61e. * J’igQore, dit M. Gozzoli, s’il 
doil apparailre prochainemenl un grand monarque des- 
tine par la Providence a pacifier l’Europe el k faire re- 
flenrir la religion et la morale. Mais ce que je ne crois 
pas du lonl, ce que personne ne croira, c’est que Dieu, 
pour preparer un homme a remplir celte haute mission, 
commence par le fltHrir aux yeux du monde, en per- 
meltanl qu’il foule aux pieds tous les prtceptes de la 
morale et toutes les lois de 1’honneur. 


a des croyants les plus fermes de 1’impos- 
teur, mais qui depuis, en fevrier J811, a 
noblement reconnu son erreur, dans son 
opuscule intituled : « Quelques mots aux 
anciens abonnnes et lecteurs de la Voix 
d’un Proscrit p. « Il est des 'devoirs, dit 
l’auteur de cet opuscule, dont Laccomplis- 
sement est on ne peut plus penible a ceux 
auxquels ils sont imposes. Mais quand on 
a contribue a entrainer dans une voie de 
fr mensonge des gens de bonne foi qu’on 
croyait conduire a la verite; quand on a 
provoque Lint^ret, l’estime, les sympa- 
thies les plus genereuses, les devouements 
et les sacrifices les plus touchants en fa- 
veur d’un personnage meprisable et d’une 
cause abjecte, il v aurait plus que de la 
faiblesse, il y aurait complicite morale a 
ne pas avouer touthaut son erreur. Ce de- 
voir qu’une probite severe impose, je viens 
c le remplir au grand jour de la presse. » 
Et il l’arempli de fagon a demasquer com- 
pletement l’imposture de Xaiindorff. Di- 
sons-le en passant, la source de l’erreur 
de M. Gozzoli est dans son opinion, que 
partagent encore quelques personnes, que 
le fils de Louis XVI a ete enleve et que 
l acte qui constate son deces est faux. 

En arrivant en Angleterre, Xaiindorff 
alia se fixer a Camberwell, pres de Lon- 
( l dres, ety continua son role. Pouraccroitre 
le nombre de ses partisans, il imagina des 
communications avec les esprits celestes, 
a la suite desquelles il mit le comble a ses 
intrigues en se declarant le chef d’une 
secte nouvelle, vraisemblablement de 
l’OEuvre dela Misericorde, dont l'ouvrier 
Vintras est l’un des prophetes. 

« Quant au personnage politique, dit 
M. Gozzoli, il sYst suicide de gaiete de 
cceur. L’immoralite du messie de Camber- 
e well, les desordres de sa vie, ses habi- 
tudes et ses allures de faussaire, le men- 
songe evident de ses deux assassinats (nous 
parlerons du dernier tout a l'heure), au- 
torisent a regarder comme plus que sus- 
pectes celles des preuves d’identite qu’on 
avait acceptees benevolement sans autre 
temoignage que le sien. Or, ces preuves-la 
sont assez nombreuses pour justifier les 
r defiances et l’incredulite actuelle de la plu- 
I part de ses anciens amis. Ils se figuraient 
les tenir d’un honnete homme; 1’honndte 
homme s’est evanoui a leurs yeux, et leur 
confiance a disparu avec lui. Oui, il faut 
que vous le sachiez, vous qui profanez un 
nom auquel vous n’avez peut-etre aucun 
droit, vous qui futes aime et honore au- 
tant qu’on vous meprise aujourd hui, si 
quelques-uns de ceux qui reconnurent 
votre identity avec Torphelin du Temple la 
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rejettent comme impossible a cette lieure. q 
l’objection la plus decisive qu’ils lui op- 
posent, c’est votre infamie. » 

On se rappelle la premiere jonglerie de 
Naiindorff : c’est l’assassinat suppose sous 
le guichet desTuileries, le28janvier 183 4. 
Une jonglerie semblable a eu lieu a Londres 
le 10 novembre 1838. Lors de l’assassinat 
de Londres, les lieux et les circonstances 
6taient changes; il y avail un anrje qui in- 
sultait cette meme Vierge dont l’interces- £ 
sion l’avait precedemment sauve, et fulmi- 
nait contre le catholicisme.Cet attentat a vait 
ete annonce prophikiquement par le reve- 
lateur peu de jours auparavant, et donne 
comme une preuve de la verite de sa mis- 
sion et de la protection toute sp^ciale de 
Dieu, Or, pour apprecier la valeur de ce 
temoignage, il est important de savoir 
que, peu de moments apres l’evenement, 
le blesse envoyait secretement sur le lieu c 
de la scene son fds nine, pour y ramasser 
les pistolets et les faire disparaitre. Cette 
circonstance, restee ignore jusqu’a pre- 
sent, fut soigneusement soustraite a 1’in- 
vestigation ties magistrals et a la connais- 
sance des amis qui l’entouraient. 

« La famille du nouveau Messie habitait 
Camberwell; mais des avant 1810 son chef 
vivait separ£ d’elle. Il venaitla visiter une 
ou deux fois par semaine pendant quelques 
heures, puis il disparaissaiten prenantdes 
precautions incroyables pour derober la 
connaissance de sa retraite et pourdepistcr 
ceux qui essayeraient de le suivre Et on 
allait-il de lasorte, ce pere de sept cn- 
fants, ce mari presque sexagenaire, ce 
revelateur d’un nouvel Evangile? Ou allait- 
il? Il fallait le demander a la reputation 
dont il jouissait. Je veux bien n’en pas dire 
davantage. Toujours habile a couvrir ses e 
desordres d’un manteau sacr£, cet impos- 
teur a imagine de se faire ordonner la vie 
qu’il mene par le ciel. — « Mon guide ce- 
leste, dcrivait-il le 3 fevrier 1810, m’a 
prescrit de sortir de ma maison et d’aller 
m’enfermer dans une retraite, afin d’y 
executer religieusement la sainte volonte 
du Tout-Puissant (1). 

Et voila pourtant l homme dont un avo- 
cat de talent et un homme d’honneur de- r 


(1) A. Gozzoli. « Quelques mots aux anciens abounds 
et iecteurs de la « Voix d’un Proscrit ». — Je dois 
declarer, dit M. Gozzoli, que je ne suis pas allg a 
Londres une seule fois pendant la dur6e de la publica- 
tion de la « Voix d’un Proscrit » ; ce n’est que long- 
temps aprfes que j’ai pu juger par moi-meme I’homme 
de Camberwell. Si j’avais eu plus I6t l’exp^rience que 
j’acquis alors, le d^gout m’eut arrachg la plume des 
mains bien avant 1’^poque ou la «Voix d’un Proscrit » 
termina sa carriere. 


vait faire l’apologie devant le tribunal 
de premiere instance do Caen en 1842, a 
l’occasion du prophete Vintras. Mais si 
son plaidoyer n’a pas ete prononct5 en en~ 
tier, M. Berard, de Pont-Lieue, a eu le 
triste courage de le faire imprimer et les 
jNaiindorflistes n’ont rien perdu : ils ont 
pu pleurer sur les infortunes de leur fe- 
tiche. 

Dans le mois d’aout 1845, les journaux 
de Paris publierent une note ainsi congue : 

Le soi-disant comte de Normandie, force 
de quitter TAngleterre, s’etait retire a 
Delft, en Ilollande ; il y est mort le 10 de 
ce mois. II etait age de soixante-dix ans ; 
sa ressemblance avec le roi Louis XVI 
6tait grande et pouvait expliquer 1’obsti- 
nation de quelques personnes a le prendre 
pour le Dauphin mort an Temple. Lui- 
meme paraissait croire de bonne foi a son 
identity. 

Dans ces derniers temps, il s’6taitoccup6 
d’experiences pyrotechniques concernant 
1’art militaire, et comme il lui etait arrive 
divers accidents dans ses experiences, ses 
partisans voulaient y voir des complots 
trames contre ses jours. On ne voit pas 
qui aurait eu interct a se debarrasser de 
ce personnage tout a fait inoffensif. 

Cette nouvelle n’est-elle pas controuvi^e? 
Il paraitrait que les affilies de 1’oeuvre de 
la, mist^ricorde auraient obtenu de leur 
idole que, pour echajiper aux reclamations 
de toute nature qui l’accablaient, il fit le 
mort pour un certain temps. L’instant 
convenable venu, il reparaitrait plus glo- 
rieux que jamais. Dieu avail promis au 
prophete Vintras qu’il ressusciterait des 
personnages de hautes qualites pour prou- 
ver aux plus incredules l identitd de Naiin- 
dorff avec le fils de Louis XVI, le Messie 
que les royalistes attendent. Ce qu’il y a 
de certain c’est qu’un Frangais, M. Wa- 
tripont, se trouvant au commencement de 
cette annee a Londres, affirme y avoir 
rencontrd Naiindorff. 

Quelques jour apres la publication de la 
note annongant la mort de Naiindorff, 
M. Hebert, ex-directeur des postes de 
l’armee d’ltalie, ^crivaitune lettre dans la- 
quelle on iit : 

« Si le due de Normandie est le m£me 
personnage que j’ai vu a Rome dans les 
premiers jours de mai 1810, en.f‘tat d’ar- 
restation, subissantun interrogatoire dans 
le cabinet deM. le general Radet, gen^rai 
de gendarmerie, il serait effectivement le 
fils de Louis XVI. Cette conviction je 1’ai 
puisee dans celle de M. Radet, qui venait 
d’interroger le pretendant, de lire les 
pieces dont il dtait porteur. » 
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Cette declaration est extraordinaire, clle 
est grave, car d’un cote M. Hebert est loin 
d’tHreun lygitimiste; en 1830 il a 6te d6- 
core de la croix de juillet; il n’a pu, par 
consequent, 6tre pousse par aucune passion 
de parti; et de 1’autre, M. le general Ra- 
det, dont M. Hebert cite 1’opinion, est 
precisement une des cinq personnes qui 
arr6terent la voiture dans laquelle se trou- 
vaient Louis XVI et ses enfants, lors de la 
fuite de Varennes. 

Non. Naiindorff n’est point ce fils du 
vertueux Louis XVI. L’est-il ? alors il est 
bon que 1’on connaisse l’appreciation qu’en 
a faite un homme qui a ete l’un de ses 
plus chauds partisans, M. A. Gozzoli, dans 
1’ecritque nousavons deja cite. 

« J’avais cru me devouer a une infor- 
tune sacree, a une cause noble et sainte; 
j’ai regarde de pres celui que mes respects 
lointains elevaient sur un pedestal, et 
bientot il ne m’a inspire qu’un degout 
inexprimable Quel est-il cet aventurier 
mysterieux, s’il n’est pas en effet le fils 
degrade de Louis XVI ? Je l’ignore, et je 
n’ai pas besoin de connaitre son origine 
pour l’estimer a sa juste valeur. Est-il 
l’instrument d’une de ces societes souter- 
raines qui attaquent 1’existence des gou- 
vernements dans 1’ombre et minent le sol 
sous leurs pas ? Est-il l’agent de quelque 
police immonde? peu m’importe! Ce que 
je ne sais que trop, c’est que cet homme 
est un fourbe aussi dangereux que fecond 
en ressources; c’est qu’il est familiarise de 
longue main avec la perversity la plus 
profonde. De loyaux defenseurs ont uni 
leur voix a la mienne pour le recommander 
a l’opinion; nos Merits lui ont fait des par- 
tisans et des admirateurs : que ceux de 
nos concitoyi ns qui furent entraines par 
nous dans cette cause nous le pardonnent. 
Abuses nous-memes, ^garesde bonne foi, 
il nousrestait un devoir de conscience a 
remplir, celui de les ydairer, et nous pre- 
nons l’engagement de le remplir jusqu’au 
bout. » 

L’^crit dont nous venons de donner un 
passage est terminy par une declaration 
relative aupersonnage se pretendant due de 
Normandie , fils de Louis XVI, connu sous 
le nom de Naiindorff, reshlanta Camberwell, 
pres de Londres , declaration dateede Paris, 
le 16 fevrier 18 il, et signee de sept legi- 
timistes trompes par ce fourbe : MM. le 
chevalier A. de Cosson, Hugon, Roydor, 
J.-B. Laprade, Ch.de Cosson, Chabron de 
Jussac, Xav. Laprade, avocat, A. Gozzoli, 
redacteur-gi'rant du journal « la Voix du 
Proscrit. » Kile confirme entierement 1‘ecrit 
particulier de M . Gozzoli. Quelqucs mots, etc. , 


a et est ainsi terminee : « Quanta 1’auteur 
de cette vaste intrigue, nous n’entrepren- 
drons pas, pour le moment, de rechercher 
ce qui se rapporte a ses mystyrieux anty- 
cedents et aux droits sur Tesquels il fonde 
ses pretentions; qu’il soit le fils degrade de 
Louis XVI ou bien un criminel obscur, 
comrae l’ont considere les tribunaux de 
Prusse, ou bien encore 1’agent de quelque 
parti tynebreux, peu importe. 

I « En resume, tous les faits que nous avons 
ete a m6me d’approfondir nc nous ont 
decouvert qu’une hypocrisie consommee 
jointe a 1’astuce et au mensonge le plus 
eifronty. 

k Ce n’est qu’apres un examen mur et 
consciencieux et sur des preuves incontes- 
tables que nous nous sommes decidys a 
faire la presente declaration. » 

c OUVRAGES PUBLlfiS 

POUR APPUYER ET COMBATTRE L IMPOSTURE 
DE NAUNDORFF. 


I. Revyiation sur l’existence de 
Louis XVII, due de Normandie; parM. La- 
breli de Fontaine, bibliothecairc de 
S. A. S. madame la duchesse douairiere 
d’Orleans. (Premiere partie.) Paris, de 

( { limpr. de Carpentier-Mericourt , 1831, 

in-8 de 28 pages. 

II. Nouvelles ryvyiations sur 1’enleve- 
ment et l’existence du due de Normandie, 
fils de Louis XVI; parM. Labreli de Fon- 
taine, bibliothecaire de S. A. S. la du- 
chesse d’Orleans, douairiere. Seconde 
partie. Paris, de l' imp. du meme, 1832, 
in-8 de 20 pages. 


c 


t 


A la page 10 du premier 6crit, Marat est qualifig de 
m^decin du comte de Provence (depuis Louis XVIII) ; il 
etait m^decin des gardes du corps du comte d’Artois 
(depuis Charles X). Les pages 17-20 contiennent une 
« Proclamation du g£n£ral Charette a son armtle », 
lorsque, travailli 5 e a la fin de 1795 par les agents cor- 
rupleurs du Directoire, elle se disposait a mettre bas les 
armes et 4 accepter les indemnities qu’on lui offrait. 

Page 16 de son premier £crit, l’auteur promettait un 
ouvrage de plus longue haleine sur Louis XVII, qui n’a 
pas paru. 

Les « Nouvelles Relations » sont I’un des deux 
Merits que M. Eckard a r6fut£s par « Un dernier mot 
sur Louis XVII », etc. 


III. Apparition d’un nouveau pretendu 
Dauphin, se disant fils de Louis X VI. Paris, 
rue Dauphine , n. 21, 1831, in-8 de I pag. 

IV. L’Existence de Louis XVII, prouvee 
par les faits et par les propheties, et re- 
ponse aux brochures deMM. (A. Antoine) 
de Saint-Gervais et Eckard, intitulees, 
1’une « Pieces authentiques de la mort du 
jeunc Louis XVII, details sur ses dernier? 
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moments, pieces justificatives, documents a 
inedits et refutation des m^moires du soi- 
disant due de Normandie, filsde Louis XVI; 
1’autre : l'Enlevement et l’exislence ac- 
tuelle de Louis XVII demon tres chime- 
riques; » par M. Fortin. Paris, M me Goul- 
let, 1832, in-8 de 32 pages. 

V. Le Pass6 et l’avenir expliques par 
des evenements extraordinaires arrives a 
Thomas Martin, laboureur de la Beauce ; 
avec des notes curieuses sur quelques per- b 
sonnages qui ont figure dans ces eve- 
nements, quelques mots sur les revela- 
tions publics a ce sujet par M. S*** 

(L. Silvy, ancien magistrat). On y a joint 
une Dissertation sur le proces-verbal de la 
mort de Louis XVII, sur lesMemoires dits 
du due de Normandie et sur divers ou- 
vrages rfoemment publies touchant le 
meme sujet. Cette edition est la seule qui 
soit revetue del’attestation de M. Tb.-Ign. c 
Martin. (Le tout publie aux frais "de 
M. Eug. ae Montmorency). Paris, Bricon, 
i832, in-8 de 308 pages/ 


C’est, ainsi que nous 1’avons dit pr6c6demment, une 
nouvelle Edition de la « Relation des gvtmements arrives 
a Thomas Martin », alWn'e el considgrablement aug- 
ments (de plus de 50 pages). Les fauleurs et les dupes 
de Naiindorff circonvinrent ce laboureur visionnaire, qui 
eut alors de plus fr^quentes relations, toutes favora- 
bles k la cause de l’iniposleur. On est aflligd de voir le 
nom d’un Montmorency compt6 au nombre des dupes do 
Naiindorff. 

C'est a cet ouvrage qu’a r6pondu M. Eckard par un 
6crit intitule : « Un dernier mot sur Louis XVII », etc. 


d 


VI. M. S** (Louis Silvy), ancien magis- 
trat, a l’auteur de l’ecrit intitule : « le 
Passe et l’avenir expliques par des evene- 
ments extraordinaires arrives a Thomas 
Martin, laboureur de la Beauce. » Paris, 
de l' imp. de A. Pihan Dela forest (1832). 
in-8 de 28 pages. 

Cet 6crit a pour but de prouver la fausselfi d’un dire 
avanc6 par l’auteur de : « le PassSet 1’ Avenir », que, 
lors de son entrevue avec Louis Will, Thomas Martin 
lui aurait r6vdld l’existence de Louis XY11, et aurail 
dit au roi de descendre de son trone pour y laisser 
monter son neveu. 

VII. Quelques souvenirs destines a seryir 
de complement aux preuves de 1’existence 
du due de Normandie, fils de Louis XVI, f 
par A. J. Morin dela Gueriviere. Paris, 

de Vimpr. d’Herhan, 1832, in-8 de 36 pag. 

Ecrit d’un fauteur de Henri Hebert, soi-disanl baron 
de Richemont, contre les pretentions de 1’autre candidal 
au trdne de Louis XVI (Naiindorff). 


pais. Paris, de rimpr.de Bacquenois, 1831, 
in-8 de 4 pag. 

X. A la France et a l’Europe; par 
Charles-Louis, due de Normandie. Paris, 
de limp. d'Herhan, 1833, in-8 de 2 pag. 

XI. La Justice. Journal quotidien, poli- 
tique et litt^raire. (Redacteur-gerant : 
M. A. Gozzoli, avocatj. Paris, rue de Bour- 
gogne, n. 12, 19 fevrier 1833, environ 62 
numeros in-fol. 

XII. Le veritable due de Normandie, on 
Refutation de bien des impostures (par 
Bourbon-Leblanc). Paris, 1833, in-8. 

Get ouvrage 6tait promis en 4 volumes, qui devaient 
etre publics par livraisons de 2 a 3 feuilles ; rr.ais ii 
n’a paru que neuf, formant 4G7 pages. 

XIII. La Croix de grace. [Paris, de limp, 
de Pihan Dela forest, mars 1836), in-32 de 
8 pages. 

En faveur du due de Normandie (Naiindorff). 

XIV. Lettre adress^e a S. M. le roi des 
Frangais, par M. le due de Normandie, et 
protestation de ses avocats, 26 juin 1836. 
Paris, de Vimpr. de Poussielgue, 1836, 
in- 1 de 2 pages. 

XV. La viedu veritable fils de Louis XVI, 
due de Normandie, ecrite par lui-m&me. 
Juillet 1836. Paris , Montmaur, rue de 
Seine, n. 51, 1836, in-8, 17 pages. 

Quatre pages de prMiminaires sont signees : les avo- 
cats membres du conseil judiciaire du prince : Gruau, 
avocat, ancien procureur du roi ; Bourbon-Leblanc , 
avocat consultant; Xavier Laprade, avocat; Briquet, 
avocat i la Cour royale. « La Vie du due de Normandie # 
ne remplit que les pages 7 a 33, et est signS : 
Charles-Louis, due de Normandie. Viennent ensuite 
deux autres notes signees : les membres du conseil ju- 
diciaire du prince. La premiere nous apprend que si sa 
biographic n’est pas plus volumineuse, c’est que la po- 
lice a saisi le surplus de son manuscrit avec tous ses 
autres papiers au moment de son arrestation (en juin 
1836). La secondese termine ainsi : « Au nombre des 
pieces justificatives qui formeront le complement de la 
vie du prince, se Irouvenl plusieurs lellres Writes, en 
1833 et 1834, a madame la duchesse d’Angouleme. 
Nous donnons aujourd’hui, par anticipation, celles qui 
furent adressSs a Prague, pour determiner Son Altesse 
Royale a accorder une entrevue a son frere. » Effective- 
ment la brochure est terming par deux lettres a ma- 
dame la duchesse d’Augouteme, mais elles sont sans 
date. 

XVI. Oui, c’est le fils de Louis XVI, par 
A. Gozzoli. (Suivi d’une lettre adressee a 
S. M. le rot des Frangais par le due do 
Normandie et de protestations de ses avo- 
cats). Paris, lesprincipaux lihraires, juillet 
1836, in-8 de 32 pages. 


VIII. Le Due de Normandie. Paris, de 
limp, de Balary, 1832, in-8de 8 pag. 

IX. Lettre de Charles-Louis, due de 
Normandie a Louis-Philippe, roi des Fran- \ 


Cette brochure renlerme deux lettres de l’horloger 
Naiindorff a son cousin Louis-Philippe, roi des Fran- 
cais, l’une du 5 avril 1835, et l’autre ainsi datS : 
Ecrit dans le cachot de la police de Paris, le onzieme 
jour de mon emprisonnement illegal, le 26 juin 1836. 
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II y avail plus de trois ans que Naiindorff s’Stait post* q 
en pnSteudant i\ Paris, lorsqu’il fut arrfite k son domi- 
cile, deux jours apres avoir eu l’impudence d’adresser 
au tribunal de premiere instance de la Seine une re- 
quite en reconnaissance d’etat! Son expulsion de 
France suivit de pres son arrestation . 

XYll. Motifs de conviction sur l’exis- 
tencedu due de Normandie, par MM.Gruau 
et Xavier Laprade. Paris, M me Goullet, 
Montmaur, 1830, in-8 de 46 pages. 

XVIII. Le dernier fils de Louis XVI, l 
par A. Morel de Saint-Didier, commissaire 
du prince en 1831' aupres de S. A. R. Ma- 
dame, duchesse d’Angoul£me. Paris, M me 
F e Goullet, Montmaur, Krabbe , 1836, in-8 
de 126 pages. 

XIX. Abrege de l'histoire des infor- 
tunes du Dauphin, depuis l’epoque ou il a 
£te enleve du Temple, jusqu’au moment 
de son arrestation par legouvernement de 
Louis-Philippe, et de son expulsion en An- c 
gleterre; suivi de quelques documents a 
l’appui des faits racontes par le prince, et 
des incidents qui ont si peniblement tra- 
verse sa vie; avec son portrait, et les fac- 
simile de son 6criture, de celle de la reine 
etde la signature de Louis XVI. (Publie 

ar M. Gruau, avocat, ancien procureur 
u roi). Novembre 1836. Londres, chez 
C . Armand , imp., Rathbonne-Place, 1836, 
in-8 de xij, iv et 400 pages, plus un por- d 
trait grave sur acier et deux facsimile sur 
la m6me planche. 

Ce volume est presents comme 6crit par le prince, | 
aussi le narrg est-il a la premiere personae. Mais 
Naiindorff parlait incorrectement le fran^ais et ne l’6cri- 
vait point. L’6diteur et l’auteur sont done le meme per- 
sonnage. M. Gruau, qui, dix ans apres la publication 
de cette biographie, a fait paraitre un pamphlet sur le 
meme aventurier. (Vov. plus bas.) 

M. Laprade, avocat, et M. Briquet, autre avocat, 
n’ont participt* a cet ouvrage que pour une consul'.ation C 
pn*liminaire. faite avec M. Gruau. L’abb6 Appert, an- 
cien curg de Saint- Arnoult, a fait un avant-propos, oil 
il dtSshonore le caractere eccl^siastique par le peu de 
jugement qu’il y fait paraitre en defendant etprot6geant 
son h£ros, 4 peu pres comme certain butor dSfendit un 
jour son ami contre une mouche qui s’Stait plac£e snr 
son nez. 

L’Abr6g6de ladite histoire, au reste, n’est qu’un tissu 
d’impostures, ou tous les collaborateurs ont 6t6 abuses. 
Aussi ont-ils tous reconnu leur erreur dans une decla- 
ration relative au personnage se pr£tendant due de r 
Normandie, fils de Louis XVI, connu sous le nom de ' 
Naiindorff, rtfsidant a Camberwell, pres Londres, im- 
print a la fin de « Quelques mots aux anciens abonnes 
et lecteurs de la « Yoix d’un Proscrit », except^ 

M. Gruau etM. Appert. 

XX. Naiindorff, ou Memoire a consul ter 
sur l’intrigue du dernier des faux 
Louis XVII ; suivi des jugements et con- 
damnations d’Hervagault, sous le Consu- 
lt; de Mathurin Bruneati, sous la Restau- 


ration, et du baron de Richemont, sous 
Ie gouvernement actucl, par A.-F.-Y. Tho- 
mas, ex-inspecteur-general de l’approvi- 
sionnement des combustibles de la ville de 
Paris, etc. Paris, Dentu, Delaunay , 1837, 
in-8 de 333 pages. 

Cette publication est Poeuvre du pere de l’une des 
nombreuses dupes de Naiindorff. 

Ce volume est divisS en plusieurs parties. Dans.la 
premiere, 1’auteur, apres avoir dit quelques mots sur 
l’ensemble des intrigues et sur les causes generates qui 
ont favoris£ la speculation des faux dauphins, et celle 
de M. Naiindorff en particular, deroule devant les 
yeux de ses lecteurs cette longue suite de preuves qui 
etablissent d’une mani&re irrefragable que Louis XVII 
est mort au Temple. Dans la seconde partie, intitulee : 
<r le Roman de M. Naiindorff et Paralieie de l’Histoire 
et du Roman # , il oppose a la triste et simple majesty 
de l'histoire le roman rempli d'absurdes inventions et 
d’incidents fabuleux que M. Naiindorff pretend faire pn*- 
ft*rer a la verity historique. Dans la troisieme partie, 
il dit les rapports que son fils eul avec ce personnage, 
les suites fatales qu’ils entrainerent, les occasions qu’il 
eut lui-meme de se rencontrer avec lui, pendant qu’il 
chercbait 5i defendre la jeunesse inexp£riment£e de l’airn* 
de ses enfants contre les pigges qui lui gtaient tendus ; 
la proposition loyale et franebe qu'il fit au pr6tendu 
Louis XVn, et la maniere dont il se d^masqua en re- 
culant devant cette proposition ; enfin le proefes que son 
fils soutint contre cet imposteur, et comment l’auteur 
contribua a le faire sortir de France. Le volume est 
termini par des notices sur les trois principaux pr6len- 
dants aunom de Louis XVII, et leurs proces : 1° Her- 
vagault, sous le Consulat; 2° Mathurin Bruneau, sous 
la Restauration ; 3° el le baron de Richemont, sous le 
gouvernement de Louis-Philippe, en 1834, d’ou sur- 
gissent encore les preuves de toute nature dparpillees 
ailleurs, qui tRablissent d’une mani&re irrecusable la 
mort de l’infortung due de Normandie au Temple. 

XXL Doctrine celeste, ou l’Evangile de 
N. S. Jesus-Christ dans toute sa purete 
primitive. Geneve, 1839, in-12. 

Ouvrage imprime sous le nom de « Charles-Louis, 
due de Normandie, mais il doit etre d’un de se3 fideles, 
car e’est ainsi que Naiindorff et le soi-disant baron de 
Richemont ont qualifiS leurs dupes. Cet ouvrage doit 
avoir et<5 6crit par un membre de « 1’tEuvre de la 
Mist*r ; corde », toute devouue a la cause de Naun- 
dorff. 

XXII. La Voix d’un proscrit, memoire 
historique et judiciaire, redige par MM. A. 
Gozzoli, Gruau, avocat, ancien procureur 
du roi; Morel de Saint-Didier, Xavier La- 
prade, avocat. (Redacteur-gerant, M. A. Goz- 
zoli.) Paris, rue du Faubourg-Poissonniere, 
mars 1839 a avril 18 40, 14 livraisons for- 
mant un vol. in-8. 

XXIII. Cinq annees d’intrigues devoi- 
lees, par M. Morin de Gueriviere pere, au- 
teur de la brochure intitulee : « Quelques 
Souvenirs sur 1’existence du due de Nor- 
mandie », publiee en 1832. Reponse a 
MM. Gozzoli, Morel de Saint-Didier, Gruau, 
Xavier Laprade et autres. 15 aoiit 1839 
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(Paris, de I'imp. de Pallet, Soupe et Guil- 
lois), 1839, in-8 de 6 pages. 

Ecrit d'un hgberliste contre les pretentions de l’aotre 
candidat. 

XXIV. Memoirs pr£sent6 par M. Gruati 
de la Barre an soutien de la plainte en 
diffamation portee contre le gerant respon- 
sable du journal « le Capitole» (article du 
29 mars 1839) par S. A. R. le due de Nor- 
mandie, connu sous le nom de Naiindorff, 
et ledit .M e Gruau. Police correctionnelle, 
6 e chambre. Paris, de I'imp. de M me Dela- 
combe, 1810, in-4de 201 pages. 

Une brochure (« Quelques mots aux anciens abonnes 
de... la Voix d’un Proscrit ») d’une des dupes de Naiin- 
dorff, qui avait rendu le plus de services a sa cause par 
ses publications, mais donl les yeux ont 6t6 enfin des- 
siltes, M. A. Gozzoli, nous fait connaitre, par une de 
ses notes que voici, ce qu’giait ce M. Gruau de la 
Barre. 

« Tous ceux qui se dgvouerent a cette cause (celle du 
faux due de Normandie) m’ont paru de bonne foi. Je 
n’en excepte qu’un certain comte de la fabrique de Cam- 
berwell (prfes de Londres, lieu oil Naiindorff s'6tait re- 
tire), qui est, depuisl’origine de la fourberie religieuse, 
le confident intime et l’ame damnge de celui qui lui a 
dtHivrg ses lettres de noblesse. » 

Imm^diatement apres cette note vient une reclamation 
adress^e par M. A. Gozzoli a un journal de Paris, qui 
donne encore des renseignements plus precis sur 
M. Gruau de la Barre et sur le Memoire qu’il venait de 
faire imprimer. 

« M. le r6dacteur, voire numgro du 15 janvier (1841), 
que je n’avais pas lu et qui vient de m’etre envoys, 
contient une inexactitude qui pourrait m’etre pr^judi- 
ciable, et dont vous me permettrez de r^clamer la recti- 
fication aupres de vous. 

« Un sieur Modesle Gruau, se faisant appeler fausse- 
ment comte de la Barre, a ports plainte en diffamation 
contre le gSrant responsable du « Capitole » , devant le 
tribunal de police correctionnelle de la Seine, et vous 
laissez croire a vos lecteurs, dans votre compte rendu 
des dSbats de cette affaire, que e’est comme rSdacleur de 
l’ex-journal mensuel « la Voix d’un Proscrit » que ce 
monsieur s’est prStendu diffamS par « le Capitole ». 

Permettez-moi, monsieur, de vous dire que, seul rS- 
dacteur, seul gerant et seul propriSlaire de la « Voix 
d’un Proscrit » pendant toute la durSe de son existence, 
je n’ai autorisS personnel prendre devant la justice une 
quality qui n’appartient qu’a moi, aux termes des lois 
sur la presse. 

« Caux qui ont approfondi l’affaire dont le sieur Vo- 
deste Gruau reste aujourd'hui I’agent isold, et au 
sujet de laquelle il a altaquS judiciairement « le Ca- 
pitole », comprendronL que j’aie a coeur de repousser 
toute solidarity entre lui etmoi. 

« AgrSez, etc. » 

XXV. Reponse a M. Gruau de la Barre, 
par M. Morin de Gueriviere pere. IK fe- 
vrier 1841. Paris, de I'imp. de Pollet , 
Soupe et Guillois, 1811, in-8 de 7 pages. 

XXVI. Quelques mots aux anciens abon- 
nes et lecteurs de « la Voix d’un pros- 
crit, » par A. Gozzoli, r£dacteur-g6rant 
de la Voix d’un proscrit. Londres, 12 f6- 


q vrier 1811. — Declaration relative auper- 
sonnage se pretendant due de Normandie, 
fils de Louis XVI, connti sous le nom de 
Naiindorff, resident a Camberwell, presde 
Londres, le 1(5 fevrier 1811. Paris, de 
I’imp. de Pollet, Soupe et Guillois , 1811, 
in-8 de 8 pages. 

Le signataire confesse 6tre revenu de l’opinion sou- 
tenue par lui, que le fils de Louis XVI existait encore. 


I XXVII. Aveu d’une erreur, par A. Goz- 
zoli, redacteur-gerant defex-journal men- 
suel « la Voix d’un proscrit. » Boulorjne- 
sitr-Mer, impr. de Birle , 1811, in-8 de 40 


pages. 

XXVIII. Declaration relative au person- 
nage se pretendant due de Normandie, 
fils de Louis XVI, connu sous le nom de 
Naiindorff, residant a Londres. (Paris, de 
I'imprimerie de Poussielgue,) 1841, in-1 de 
2 pages. 

Declaration de plusieurs credules, qui affirment et 
signent qu’ils n’ont decouvert dans Naiindorff qu’une 
hypocrisie consommge, jointe aTastuce et au mensonge 
le plus effronte. 

Cette declaration est signee : le chev. A. de Cosson, 
llugon Roydor, J.-B. Laprade, Charles de Cosson, 
Charles de Jussac, Xavier Laprade, avocat, et A. Goz- 
zoli, redacteur gerant Ju journal « la Voix d’un I»ro- 
scrit. u Cette declaration a ete reimprimee & la fin de 
1’ecrit intitule : « Quelques mots aux anciens abonnds 
et lecteurs de « la Voix d’un Proscrit ». 


XXIX. Citation a toute la race bour- 
bonienne et a tous les chefs des peuples de 
la terre, pour venir assister le jeudi (5 juin 
1841, en la metropole de Paris, au te- 
moignage rendu par le saint roi martyr, 
en favour du Dauphin son fils, Charles- 
Louis, due de Normandie, connu sous le 
nom de Naiindorff; donnee au nom du 
Tres-IIaut; par Demonville. Paris, Demon - 
e ville , 1841, in-8 de 8 pages, 
j XXX. Douze petits Chapitres a l’occa- 
; sion d’une nouvelle a la main qu’on pu- 
! blie, imprimee sous ce titre : Declaration 
relative au personnage se pretendant due 
de Normandie, fils de Louis XVI, connu 
sous le nom de Naiindorff, residant a Lon- 
dres, par le docteur Le Cabel (Bourbon- 
Leblanc). Paris, Carpentier, au Palais- 
Royal, 1841, in-8 de 1(5 pages. 
f XXXI. Au gouvernementfrancais. Offre 
d’un instrument de guerre nouvellement 
invente, qui se compose d’un feu tene- 
ment puissant, tellement destructif, qu’un 
seul homme peut faire sauter toute une 
i flotte ou la bruler, miner une forteresse 
ou incendier une ville; le gouvernement 
qui la possedera obtiendra sur les autres 
nations la mOme superiority qu’eut assu- 
ree la poudre a canon a celui qui en au- 
i rait eti la connaissance et 1’usage exclu- 
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sifs. La realito de cette puissance a 6t<5 d<$- 
montrec a l’arsenal de Woolwich en An- 
gleterre. Paris, de l' imp. de M me Dela- 
combe , 1841, in-1 de 1G pages. 

Signy ; Gruau de la Barre, aneien procureur du roi. 
L’inventcur est le prytendu due de Normandie. 

XXXII. Plaidoyer (non prononc£), pour 
Pierre-Michel Vintras, par >1. Berard, de 
Pont-Lieue, avocat du barreau de Paris. 
Caen, 1812, in-8. b 

Dans ee plaidoyer, M. Berard a encadry des analyses 
de toutes les opinions erron^es finiiscs en. faveur de 
Naiindorff par ses fauteurs et ses dupes. 


XXXIII. Le prophete Vintras et Char- 
les- Guillaume Naiindorff, due de Nor- 
mandie, par M. Bartln'demy Pont, redac- 
teur en chef du Ilaro de Caen. — Imp. dans 
le Haro, n os des I", 3, G, 8 et 10 decem- 
bre 1842. 


C’est une analyse critique fori bien faite du plaidoyer 
de M. Byrard. L’autcur* l’a fait pr^efider de judieienses 
reflexions sur Naundorff et son prophete Pierre-Iilichel 
Vintras, que nous allons reproduire. 

« Tous les fcuilletons et les comptes rendus qui ont 
et£ publics jusqu'jt present sur le prophde Vintras et ses 
adeptes ne les prt3senlent que comme une association 
fonn£e dans le but unique de faire prevaloir des idfies 
religieuses ; cependant il n’en est pas tout a fait ainsi : 
leur but principal, au contraire, parait etre politique. 
La religion, dans la pensye d’un grand nombre des sec- 
tateurs de Vintras, ne serait qu’un moyen employ^ pour 
arriver a la reconnaissance de Charles-Guillaume Naiin- 
dorff comme due de Normandie et fils de Louis XVI. 

« II est IrSs-vraisemblable que l’idfle politique et 
l’idye religieuse m<>me ne sont, pour beaucoup, qu’un 
pretexte (Sexploitation, mais il est certain aussi qu’elles 
sont devenues pour d’autres une voie qui conduit a la 
reconnaissance de NaiindorlT comme due de Normandie et 
fils de Louis XVI ; its sont d’autant plus portes a se 
faire illusion sur la possibility de l’avenement de ce 
prytendu priuce, qu’ils sont persuadys qu’ils y trouve- 
raient une position soriale qui leur est refusye dans tout 
autre ordre de ehoses. 

« Leur intyret les rend trfes-peu difficiles sur la na- 
ture et la force des preuves avee lesquelles on pryiend 
yiablir que Naiindorff est vyritablement Yorphelin du 
Temple, le due de Normandie, fils de Louis XVI, 
Louis XVII, roi de France et de Navarre. Il faut qu’il 
fasse prevaloir cette id6e par tous les moyens; si la terre 
leur manque, le ciel est la pour y suppler ; ils re- 
gardent myme comme trys-permises les fraudes qu’au 
besoin ils appelleronl pieuses, pour faire triompher ee 
qu’ils ont intyrSt a croire la verity, et des bommes par- 
faitemenl honorables pour toute autre chose ne se feront 
aucun scrupule de donner la main a des mensonges 
utiles, a des impostures qui leur paraitront parfaite- 
ment i nnocentes. Cela vous explique 1’intyret qu’un 
grand nombre de personnes, tr6s-honnetes d’ailleurs, 
portent a Vintras, quoiqu’elles sachent tres-bien a quoi 
s’en lenir sur la divinity de sa mission. Ils eroient ce 
qu’ont dit en thyorie certains publicistes, etque mettent 
en pratique merveilleusement, de nos jours, certains 
hommes d’Etat, que pour gouverner les homines il 
faut les tromper, et les Vintrassiens essayent de trom- 
per toute conscience pour arriver a gouverner, en tout' 
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profit pour eux ; mais ils ont le malheur de dytrousser 
des gens en possession depuis longtemps de toutes leurs 
recettes. Ce qui leur manque en lout, e’est le brevet 
d’invention, e'est la priority du perfectionnement ; car, 
hyiasi comme l’a dit spirituellemeut M. Sorbier, il n’y 
a plus d’originalitd mime dans Vabsurde. 

« Cependant, il y a parmi ces seetaires polilico-reli- 
gieux quelques bommes excentriques, qui sont dominys 
par la passion de ce qu’ils eroient £tre la justice et la 
verity ; ils veulent faire triompher cette passion a tout 
prix; c’est parmi ceux-la qu’il faut ranger M. Byrard, 
de I’ont-Lieue. Les efforts qu’il a faits en faveur de 
Naiindorff sont ineoncevables et vraiment digues d’une 
meilleure cause, car Naundorff, fut-il fils de roi , ne 
vaudrait pas la peine qu’un homme comme M. Byrard 
s’occupat de lui ; l’avilissemcnt moral dans lequel cet 
homme est lomby, avilissement avouy par ses plus chauds 
partisans, le rend indigne de tout intyret. 

« En premiere instance, M. Byrard, de Pont-Lieue, 
s’ytait cliargy de la dyfense du prophete Vintras. Soit 
qu'il n’ait pas une habitude suffisante de la parole, soit 
qu’il ait yty interrompu, il ne dit dans sa plaidoirie 
que quelques mots de Naundorff. Pour ryparer cette la- 
cune, il a fait imprimer son plaidoyer tel qu’il avait eu 
l’intenlion de le prononcer, et alors Naundorff a repris 
dans le proces la place qu’il voulait qu’il occupat. 

« Chacun sait que ce personnage a encore un grand 
nombre de partisans, mais peu de personnes savent sur 
quels documents ces partisans s’appuient pour motiver 
l’intyryt qu’ils lui portent. 

« M. Byrard, de Pont-Lieue, a rassembiy ces docu- 
ments avec une assez grande habilety. » 

Suit, l’analyse critique du plaidoyer de M. Byrard, 
par M. Barth. Pont. 

XXXIV. Notice sur le due de Norman- 
die (mort a Delft, le 10 aout IS 4fS). 

Impr. dans « l’llluslration ». Notice Irys-exacte sur 
ce fameux imposteur. 

XXXV. Intrigues d6voil6es de Louis 
XVII, dernier roi legitime de la France, 
mort a Delft, le 10 aoiit 1815, par Gruau 
de la Barre, aneien procureur du roi. 
Tome l er , 8 livraisons; tome II, livraisons 
I a 4. Rotterdam, 1846-47, gr. in~8 en- 
semble de 973 pages. 

L’ouvrage ytait promis en seize livraisons : nous ne 
savons si les quatre demises ont yty publiyes. 

Ainsi que nous l’avons dit sous le n° xxtv, M. Mo- 
deste Gruau fut le confident intime et l’ame damnye de 
Naiindorff. S’il est eurieux de le compter plus tard au 
nombre de ses dytracteurs, il ne Test pas moins de voir 
cet avoeat conserver le nom nobiliaire de comte de la 
Barre que cet imposteur lui avait eoncydy. 

XXXVI. Le Livre d’or. Revelation de 
1’archange Saint-Michel (du G aofit 1839 
au 10 juin 1840). PublieparM. Alexandre 
Gh. (Cnarvoz), l’un desnombreux temoins. 
Paris , Ledoyen , au Palais-National, Du- 
mineray , 1819, in-8 de ilO pages. 

Ouvrage d’un membre de 1’fEuvre de la Misyricorde 
ou des Vintrassiens. Les Vintrassiens disent que Naiin- 
dorff n’est pas mort ; que ses fidSles ont obtenu de lui 
qu’il se dissimulat pendant quelque temps, afin d’yehap- 
per aux ryclamants de toute espcee qui tourmentaient ce 
Messie, mais qu’il reparaitra en temps opportun, et que 
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Dieu ressuscitera des personnages v6n6rables pour (Ha- 
blir la v^ri sur son illustre naissance. 

II. 

HENRI-ETHELBERT-LOUIS-HECTOR 

HEBERT, 

SE DI5ANT BARON DE RICHEMONT. 

Et d’abord, pourquoi donnons-nous a 
cet imposteur le nom d’Hebert plutot qu’un 
autre, lui qui en a eu tant de rechange ? 
C’est que celui-la parait etre veritablement 
celui de cet individu. C’est sous ce nom 
qu’il a ete condamne par la cour d’assises 
de la Seine, en 18 U; c’est, de son propre 
aveu (I), celui-la qu’il portait a Toulon de 
1820 a 1827. 

L’origine de tous les pseudo-dauphins 
qui ont paru en France a bientot 6te con- 
nue : elle a ete pour presque touslameme : 
le bas de I’echelle de la societe. Un sabo- 
tier, un tailleur, un magon, un pauvre hor- 
loger, voila les gens qui onteu l’effronterie 
de se presenter pour reclamer la succes- 
sion de Louis XVI. L’origine de M. llenri 
Hubert est-elle plus relevee? Comment 
done! Lui seul estle veritable Louis XVII, 
sauve miraculeusement du Temple dans 
un cheval de carton , et plac<5 sous la pro- 
tection des gen^raux de la Republique qui 
1’ont conduit partout, meme en Egypte ! 
Or, voulez-vous avoir une preuve, entre 
cent autres, des mensonges accumul^s 
dans les autobiographies de notre impos- 
teur? allez-vous-en au petit cabinet de 
lecture du passage du Pont-Neuf, tenu par 
M. Barbedor ; Ton vous y raconlera que 
M. le baron de Richemont, en societe de 
M. Chamblant, l’un des principaux com- 
peres de notre imposteur (2), se presente- 
rent un jour ensemble pour emprunterles 
« Memoires de la Contemporaine en 
Egypte », qui furent gardes trois mois, et 
que c’est a l'aide de cet ouvrage qu’a ete 
arrangee la fable du sejour en Egypte. La, 
comme partout, il a ete pris notede noms 
dont on devaits’appuver pour des preuves 
a fournir, mais on a eu soin de ne prendre 
que ceux de personnages morts, afin d’e- 
viter les dementis. L'accent meridional 
fortement prononce de M. Hebert indique 
suffisamment qu’il n’est pas ne a Ver- 
sailles, et sa figure, qui n’a rien de bour- 


(1) Letlre du due de Normandie au F.'. Dechevaux- 
Dumesnil, du 10 mai 1849, imprim^e dans le <c Franc- 
Macon », revue mensuelle, mai 1849. 

(2) Alors opticien, rue Mazarine, passage du I‘ont- 
Neuf. 


a bonien, qu’il n’est point le fils de 
Louis XVI. Nous serions tente de croire a 
une assurance qui nous a ete donnee, qu’il 
est le fils d’un boucher de 1’iine de nos 
villes du Midi. 

Apres des positions et des aventures 
tres-diverses, M. Henri Hebert se posa 
tres-resolument en histrion politique apres 
l’avenement de Louis-Philippe au trone, 
contre lequel il protesta. Sa coterie de 
1 , fauteurs et de dupes se forma de gens 
sans aucune valeur, tandis que son com- 
p6titcur, l’horloger Naiindorff, attirait a 
lui lelite de la societe legitimiste. Ces deux 
jongleurs exploitaient concurremment la 
soci(§t^ d’apres leurs capacites: fun, l’a- 
ristocratie, et l’autre, la partie des rangs 
inferieurs. Bobechc et Galimafre politi- 
ues, ils avaient l’un etl’autre leur public 
e cr6dules qui remplissait leurs escar- 
c celles, et ils ne se trouvaient pas mai des 
resultats de leurs parades. 

Il existe deux autobiographies dece per- 
sonnage, imprimees sous le litre de Me- 
moires, et publics en 1831 et 1813 (Voy. 
les n os 1 et XXI de la Notice bibliogra- 
phique a la fin de cet article) ; mais ce sont 
des romans comme en ont fabriqu4 les 
devanciers et le competiteur de M. Henri 
Hebert, 1’horloger Naiindorff, qui entre 
autres defauts en ont un qui n’est pas le- 
ger : celui de ne pas presenter un seul fait 
m6me vraisemblable. L’historien naturel 
de gens de la sorte de MM. Ilervagault, 
Bruneau, Fontolive, Naiindorff et Hebert, 
c’est le chef superieur de la police, parce 
qu’il a pu faire surveiller leurs menses 
par ses agents, et parvenir ainsi a la con- 
naissance de fails que tous ces heros 
d’imposture avaient tant d’inter6t a ca- 
e cher. Aussi la biographiela plus veridique 
que nous ayons de M. Henri Hebert est- 
elle celle que M. Gisquet, ancien prefet de 
police, a inseree dans ses propres Me- 
moires, t. Ill, chap. 11. Il prend notre his- 
trion politique a l’epoque oil il commenga 
a monter sur les treteaux, e’est-a-dire 
quelques annees avant 1830, et le suit jus- 
qu’a l’epoque de sa derniere condamnation 
par la Cour d’assises de la Seine, le i no- 
/. vembre 183L Aussi suivrons-nous cette 
• derniere biographie en la completant par 
quelques fails qui sont venus a notre con- 
naissance et en la continuant jusqu’a ce 
jour. 

« Pendant l’ann^e 1832, j’avais deja re- 
connu, dit M. Gisquet, qu’une main en- 
nemie donnait aux seditieux une impulsion 
£trangere a l’influence des l^gitimistes 
comme a celle des republicains. Mais ce 
fut principalement dans les huit premiers 
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mois de 1833 que les manoeuvres de ces f 
histrions politiques devinrent actives et 
dangereuses au sein de la capitale. Un 
Gcrit inftmese publiait clandestinement, et 
reproduisait toutes les saletes littGraires 
de l’epoque contrc les membres du gou- 
vernement. On distribuait de 1’argentavec 
profusion, on embauchait des hommes ca- 
pables de se porter a tous les exces. 

« En juillet 1833, tandis que les section- 
naires des « Droits de l'Homme » se prepa- 
raient, comme on le verra bientot, a un 
soulevement pour l’anniversaire des trois 
jours, un des Louis XVII qui nous occupe 
voulait jouer un grand role dans 1’insur- 
rection projetee. Ses intrigues me furent 
enfin connues d’une maniere positive, et 
malgre les precautions inoui'es dont il s’en- 
tourait, malgre ses deguisements jonrna- 
liers, malgre les sept ou huit noms dVm- 
prunt sous lesquels il se cachait dans les 
divers appartements louGs et alternative- 
ment occupes par lui, je mis quelques 
agents sur ses traces et je le fis arrGter 
le 29 aout 1833. On trouva sur lui un car- 
net rempli de chiffres, dont il fut d’abord 
impossible d’avoir la clef, mais qui ne tar- 
derent pas a etre traduits par un jeune 
savant, M. Saint-Omer; ces chiffres ap- 
prenaient les laits et gestes de ce pre- 
tendu dauphin, annotesjour par jour avec 
une minutieuse exactitude. 11 indiquait ce 
que le prince mangeait a chacun de ses 
repas, les personnes recues ou visitees, 
les courses faites, l’argent depense; sou- 
vent meme il revelait les actes les plus se- 
crets de la vie : les noms des acteurs des 
scenes privees, les jours, les heures, le 
local, tout etait scrupuleusement decrit, 
et je puis, sans elfaroucher les oreilles, 
rappeler le nom sous lequel notre grand 
personnage enregistrait ses frequents tete- 

a-tete : Ririte tel jour avec rirUechez... 

ririte une seconde fois pour plaire a 

ririte avec la tante en peasant a la niece. 
Ce verbe mignon ririter, dont M. le Dau- 
hin voulait sans doute enrichir notre 
ictionnaire, revenait periodiquementsous 
sa plume. 

« Mais si les petites choses figuraient 
sur l’agenda, les faits graves s’y trouvaient 
egalement reproduits avec fidelite, et 
ceux-la donnerent une force irresistible 
aux arguments sous lesquels le due de 
Normandie se vit Gcroue a Sainte-Pelagie. 

« Comment avait-il pu s'assujettir a tant 
de soins fastidieux? comment, au milieu 
des embarras, des soucis qui doivent ac- 
cabler un conspirateur, et surtout uiieons- 
pirateurqui pretend revendiquer un trone, 
s’astreindre a conserver le souvenir des 


’A tactions les plus insignifiantes? C’estune 
bizarrerie sans doute, mais peut-Gtre notre 
Louis XVII improvise preparait-il les do- 
cuments pour ecrirel’histoire de son regne, 
et pensait-il que la posterity apprendrait 
avec satisfaction comment il buvait, man- 
geait et dormait. J’ai connu d’ailleursplus 
d’une personne, et mGme des hommes 
d’esprit, aflliges de cette monomanie, pas- 
sant la moitie de leur temps a noter ce 
b qu’ils ont vu, dit et fait dans l’autre 
moitie. 

« Du reste, le personnage dont il est ici 
question devait presumer que lui seul 
etait capable de traduire son memorial ; il 
y avait une grande complication dans les 
chiffres ; plusieurs nombres reprGsentaient 
quelquefois une meme lettre; puisau moyen 
d’une transposition frequente, d’un chan- 
gement de clef, les chiffres correspon- 
c daient a d’autres lettres; de plus, une 
grande partie des mots etaient anagram- 
matises, precaution extraordinaire em- 
ployee principalement pour les choses es- 
sentielles; ajoutons que les phrases se 
composaient d’un melange de mots appar- 
tenant a cinq ou six langues. Ainsi, qu’on 
se represente un paragraphe compose de 
mots frangais, anglais, allemands, russes, 
italiens et latins, tous anagrammatises, 
d tous Gcrits en chiffres souvent mal formes, 
ayant une clef multiple, etl’oncomprendra 
les difficultes extremes qu’il fallait vaincre 
pour saisir le sens de ces hiGroglyphes. 

« Persuade que la science ne parvien- 
drait jamais a la solution de ce probleme, 
notre intrigant avait soutenu que ses chif- 
fres n’offraient aucun sens, qu'il les avait 
traces au hasard, sans suite, sans but, en 
maniere de passe-temps. C’est la seule ex- 
v plication qu’il voulut me donner, ou plutot 
la seule reponse qu’il voulut me faire, lors- 
que, apres son arrestation, on l’eut amene 
dans mon cabinet. J’etais curieux de voir 
cet habile fripon, cache si longtemps aux 
regards de la justice ; je 1’interrogeai moi- 
meme sur tous les points, sur son origine, 
sur 1’emploi de son temps ; je lui demandai 
sur quoi il fondait ses prGtentions au 
trone: en un mot, je lui fis subir un inter- 
r rogatoire detaille, complet, sans obtenir 
* aucun eclaircissement. 

« C’etait un homme d’une cinquantaine 
d’annees, taille moyenne, ayant des che- 
veux d’un blond hasarde ; mais je ne sau- 
rais garantir que ce fut leur couleur natu- 
: relle, car il les faisait teindre frequem- 
ment et se montrait sur un point de la ville 
avec une belle chevelure noire, tandis que, 
peu de jours apres, on le voyait dans un 
I autre domicile ayant le chef couvert de 
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tresses blondes, ondulees, soyeuses, ou 
d’une venerable perruque blanche, on bien 
encore d’un vilain gazon rouge et crepu. 

« 11 avait les yeux petits, le regard obli- 
que, les traits fins et reguliers; mais rien 
en lui ne rappelait le caractere des figures 
bourboniennes. II avait d’ailleurs dans 
son organe un accent meridional tres-pro- 
nonce. 

« Trois appartements occupes par lui 
furent immediatement fouiltes; on y de- 
couvrit la presse clandestine servant a ses 
abominables pamphlets (I) ; on y saisit 
egalement des proclamations, des exem- 
plaires de sa charte liberale fvoy. le n° 1 1 
de la Notice bibliographique a la fin de cel 
article) et d’autres papiers qui jeterent un 
nouveau jour surles intrigues de ce mvs- 
terieux individu. 

« Connaissant deja les noms d’une partie 
de ses £missaires, j’ordonnai des perquisi- 
tions aux domiciles de plusieurs d’entre 
eux, notamment chez les sieurs Morin (2), 
Oursel, Boucher-Lemaitre (3), Dandnran, 
Asselin, Colliaud, et chez la femme Durut, 
pour laquelle le due de Normandie avait 
achete un mobilier, et qui, depuis long- 
temps, colportait les Merits imprimis et la 
correspondancede ce Dauphin . 11 depensait 
beau co up d’argent pour cette femme deja 
ag^e, depositaire de sa confiance, et qui, 
dans sa personne, ne ressemblait pas mal 
a une enorme citrouille couronnee d’un 
melon. Elle etait en possession de Iettres 
en chiffres ecrites par son illustre patron ; 
mais pour se mettre au niveau de l’intelli- 
gence de son agent, le noble auteur de 
cette correspondance avait adopte un 
moyen simple de communiquer ses idees. 
Les Iettres de l’alphabet etaient tout bon- 
nement figurees par des numeros suivant 
1’ordre de leur classement : le n° J er repre- 
sentait l’A, le n° 2 le B, et ainsi de suite. 

« On m’apporta ces Iettres ; je les fis 
immediatement traduire. Quelques-unes 


(1) Rappees sous les n os IV a IX de la Notice des 
oilvrages publics pour appuyer et combattre l’imposture 
de Henri Hubert, imprim&; a la fin de cet article. 

(2) M. Morin de Gueriviere, ancien rnarchand de ta- 
bleaux et autres objets, au coin de la rue du Pont-aux- 
Choux, n° 83, joue dans l’intrigue du soi-disant baron 
de Richemont le meme role qu’a joue M. Gruau de la 
Barre dans ce'.le de Naiindorff. Outre sa cooperation avec 
R1M. Ch. de Temper ct l’ancien ingthiieur-opticien 
Chamblant dans I’invention de cet autre dauphin, ‘il est 
encore le riidacteur officiel de Son Altesse et son agent 
le plus devout. 

(3) M. Boucher-Lemaitre, rue Ncuve-Painl-Merry, 
n° 36, est alafois rnarchand papetier et libraire charge 
de la vente ou des distributions des ^lucubrations de 
Louis-Charles de France. 


d’entre elles developpaient un plan pour 
1 l’assassinat dela famiile rovale ! Louis XVII 
voulait que toute la nichee tombat sous le 
meme coup; il s’opposait a ce qu’on en lais- 
sat 6chapper un seul. Un autre parlait de 
son entree triomphale a Paris, escort^ par 
le peuple vainqueur de l' usurpation , telle 
qu’il esperait la faire a la suite de la re- 
volte projetee pour le 28 juillet 1833. Une 
autre disait qu’aprcs avoir releve le trone 
^ de saint Louis, il abdiquerait en accordant 
a la France une constitution r^publicaine, 
car, disait ce bon prince : « Je veux etre 
le dernier de ma race, le meilleur n’en vaut 
rien! » 

« 11 ne doutait pas du succ^s de la cons- 
piration ourdie par les r£publicains; elle 
devait renverser la royaute de 1830 avant 
la fin de juillet 1833, et croyait recueillir 
le fruit de la victoire. Cette circonstance 
explique pourquoi le sieur Boucher-Lemai- 
tre, agent de cet heritier du trone, figura 
dans le proces des vingt-sept , intente a 
1’occasion de ce m6me complot. Je 1’avais 
fait arreter dans les rangs de la garde na- 
tional, au moment oil le roi passait la re- 
vue du 28 juillet. Des le 25 de ce mois, le 
pretendant avait achete une riche eptie el 
un superbe uniforme militaire. 

« 11 avait ecrit circulairement a beau- 
j coup de gardes nationaux, qu’il presumait 
disposes a soutenir ses droits. Dix a douze 
de ces Iettres, toutes adressees a des ci- 
toj r ens du T arrondissement, furent jointes 
au dossier. 

« En visitant un de ses meubles, on 
trouva deux cachets sur lestjuels etaient 
graves les insignes de la royaute ; Tun avait 
pour armes, au milieu de 1’ecusson, un 
aigle, l’autre des fleurs de lis; il employait 
l’un et 1’autre dans sa correspondance, 
e suivant les opinions des personnes a qui il 
ecrivait. Les recherches assidues aux- 
quelles je me suis livre pour demasquer 
complcHement cet audacieux imposteur, 
apprirenta la justice qu’il s’appelait llenri- 
Ethelbert-Louis-Hector Hebert, qu’il s’etait 
attribue le titre de baron de Richemont ; le 
gouvernement autrichien l’avait fait enfer- 
mer temporairement dans la prison de 
Milan , a 1’epoque ou notre compatriote 
/ Andryane y subissait une cruelle deten- 
tion ; mais cet emprisonnement de Hebert 
paraissait derisoire, puisqu’il circulaitli- 
brement dans toutes les localites. 

« Des cette epoque (e’est-a-dire des 1818), 
il prenait le titre de due de Normandie ; 
on le considerait non comme prisonnier 
d’Etat, mais comme detenu par mesure de 
police. On le relaxa vers la fin de 1825. 

« Il vint ensuite a Toulon et d^posa une 
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somme de 50,000 francs entre lcs mains a 
dun negotiant. Henri Hebert, habita 
Toulon plusieurs annecs, car il nous ap- 
prend lui-mtine (l)que ce futla, de 1820 
a 1827, et sous ce nom de Henri Hebert, 
qu it recut tous les grades magonniques, 
jusqu’ii celui de Sublime prince du royal 
secret (32 c ) inclusivement, et que le di- 
plome lui en fut delivre par le Grand- 
Orient. Brillante acquisition pour la Franc- 
Maconnerie, si cela est vrai ! maisc’est b 
un nouveau mensonge, car il est etabli 
par son proces devant la Cour d’assises de 
la Seine en 1831, qua cette epoque il ha- 
bitait Rouen. H. Hebert alia ensuile ha- 
biter Rouen pendant plusieurs annees. 
Apres avoir ete admis commc employe 
surnumeraire dans les bureaux de la pre- 
fecture, il entreprit le commerce et fit ex- 
ploiter une verrerie. Le tout, sous le nom 
de Henri Hebert. c 

« Disparu de Rouen avant 1830, il est 
condamne par defaut a trois mois de pri- 
son comme banqueroutier. Regu a deux 
epoques rapproch£es chez M. de Malard, a 
Montigny, arrondissement de Dreux, il s'e- 
tait annonce comme le fils de Louis XVI. 

On affirmait que madame de Malard avait 
fait elever dans le pare de son chateau un 
monument pour consacrer le souvenir de 
ces visites ; mais, appeles comme temoins d 
au proces, M. et madame de Malard, tout 
en rcconnaissant la verite des autres faits, 
dementent celui-ci et deposent de maniere 
a prouver que, dans toute la sincerite de 
leur ame, ils croient Louis XY11 encore 
vivant. 

« Depuis la revolution de 1830, Henri 
Hebert s’etait successivement rendu : a 
Lyon, pendant la revoltedenovembre 1831; 
a Grenoble, lors des evenements de mars ? 
1832; a Marseille, quand la duchesse de 
Berry descendait sur les cotes de Provence; 
puis" encore deux fois a Lyon, pendant 
cette meme annee; il s'y faisait appeler le 
colonel Saint-Julien , et cependant plusieurs 
personnes ne le designaient que sous le 
nom de Legros. Il y fit la connaissance 
d’unedame Louvat, dont il essaya d’esca- 
moter la fortune. Mesdames de Grigny, 
avec lesquelles il se lia egalement dans les r 
environs de Lyon, le traitaient avec une 
bienveillance toute particuliere et lui don- 
naient evidemment des sommes conside- 
rables. 

« A la suite de toutes ces courses, Henri 


(1) Letlre du due de Normandie au F.\ Dechevaux- 
Dumesnil, du 16 mai 1819. — Impr. dans le « Franc- 
Macon », revue mensuelle, 12 e livr. (mai 1849). 


Hebert se decide a fixer dans la capitale le 
si£ge principal de ses operations. 

« 11 se fait connaitre aux uns sous le 
nom de Henri Hebert, a d’autres sous le 
nom de Benard, d’autres ne voient en lui 
que M. Pieted , d’autres M. le colonel Le- 
mattre, d’autres encore M. le baron de Ri- 
chemont. Il en est qui lui donnent le litre 
de prince Gustave. Enfin il n’etait connu 
que sous le nom de Henri de Transtamare 
dans une maison du quai dela Cite, n°27, 
ou il avait loue un appartement (1). Au 
surplus, tous ces pseudonymes r* produi- 
saient en partie les noms de ses principaux 
agents. Les homines qu’il employait, et 
dont il payait cherement les services, le 
reconnaissaient pour le Dauphin, le due de 
Normandie, Louis XVII, mais ne lui don- 
naient pas ces titres ostensiblement, pour 
ne point le compromettre ; il fallait pour- 
tan t le designer d’une maniere quelconque, 
e’est ce qui decida les affides a le gratifier 
de toutes ces appellations emprunlees aux 
noms des plus notables instruments de ses 
volontes. 

« Au nombre des agents qui le servaient 
d’une maniere active etdevouee, figuraient 
un sieur Givor, auquel le baron de Riche- 
mont donnait 3,000 francs par annee, et 
un sieur Berger, qui echapperent a mes 
recherches. Je ne doute pas que Givor et 
Berger ne fussent des pseudonymes sous 
lesquels se cachaient deux emissaires ha- 
biles, mais j’ignore a quels individus ils 
s’appliquent. Le faux due de Normandie a 
neanmoins pretendu que Berger tiait 
M. Carlier, chef de la police municipale 
depuis le mois de mars 1831 jusqu'en fe- 
vrier 1831, epoque ou M. d’Argout le fit 
revoquer, parce qu’on le lui signala comme 
faisant des communications dangereuses 
aux chefs du parti republicain. Est-il 
croyable qu’un homme dou6 de bon sens, 
occupant une place qui lui valait comme 
traitement et gratifications plus de 20,000 
francs par annee, se soit avili jusqu’a 
trahirses devoirs pour se mettreaux gages 
d’un escroc? Je ne le pense pas, et je dois 
dire que M. Carlier demen tit cette allega- 
tion avec autant de chaleur que Henri He- 
bert, baron de Richemont, mettait de per- 
severance a la soutenir. 

« Cet Henri Hebert, pendant qu’il diri- 
geait tant d’intrigues a Baris, avait des 
fonds assez considerables places a Toulon, 


(1) Il a pris encore bien d’autres noms. Avant de se 
donner publiquement comme le Dauphin, il se faisait 
appeler M. de France, et sous ce nom il avait un loge* 
ment rue de Toumon, n° 4, en 1840. 
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a Calais, a Lyon et a Paris, et recevait, on 
ne sait d’ou, de fortes sommes toujours en 
ieces de vingt et quarante francs : sa 
ourse, qu’il laissait voir assez volontiers, 
en etait toujours remplie (I). 

« Les faits dont je viens d’offrir le ta- 
bleau sommaire etaient sans doute plus 
ue suflisants pour justifier 1’arrestation 
e l’imposteur Ilenri Hebert. Certes, on 
voit peu d’accuses sur qui, des le prin- 
cipe, pesent autant de charges certaines, 
accablantes, et dont la detention soit plus 
legitime, plus necessaire. Cependant un 
journal republicain en fit l’objet d’une cen- 
sure amere. J'ignore si la liberalite du fa- 
meux prince avail egare la plume du jour- 
naliste, ou si l’habitude facheuse de bla- 
mer tous les actes du pouvoir ne permet- 
tait jamais une approbation ou du moins le 
silence ; toujours est-il que la feuille de- 
magogique s’exprimait de la maniere sui- 
vante dans son numero du ISseptembre 
1833 : « On sait avec quelle imprudente 
« legerete la police se joue de la liberty 
« individuelle. Si nous voulions signaler 
« tous les actes arbitrages qui se com- 
« mettent tous les jours, nos colonnes n’y 
« sulfiraientpas. Aujourd’hui encore, nous 
« recevons deux reclamations, l’une de 
« M. Ie baron de Richemont, qui a et6 ar- 
« r6te, le 29aout dernier, comme prevent! 
« d’un complot, dans lequel il aurait un 
« puissant intent, puisque la police vent 
« a toute force lui faire jouer lerole d’un 
« des nombreux Louis XVII qui reclament 
« par circulaire la couronne de France; 
« 1 autre reclamation nous est adressee 
« par M. Danduran, arr£te d’abord comme 

« complice de M. de Richemont En 

« presence de pareils actes, on se de- 
ft mande jusques a quand les citoyens les 
« plus honorables pourront <Rre saisis et 
« jet^s dans les cachots sous les pretextes 
« les plus futiles (2). » 

« Je pourrais demander a mon tour : 
jusques a quand l' auteur de ces Hynes se li - 
vrera-t-ild unepolemiqueaussi deveryondee? 


(1) L’argent des contribuables du prince, il faut £tre 
vrai, n’etait pas d6pens6 en bonne chere : les traiteurs 
les plus modestes etaienl ceux que Son Altesse prefdrait. 
N’etait-ce pas par ladrerie? Il a longtemps din6 cbez 
M me Lescophy, rue de Beaune, n° 4, ensuite chez Gra- 
tiot, ii la Petite-TempSte, rue Mazarine, n° 19, et ses 
diners ne monlaient jamais plus baut que vingt a vingt- 
deux sous, quoique ayant sa bourse pleine d’or. L’edi- 
teur des « Supercheries lilleraires » a cinquante fois 
din6 coude a coude avec ce prince de par MM. Marin, 
Temper, Chamblant, etc., et l’a entendu souvent parler 
avec un grand aplomb de ses visites a ses cousins les 
rois de... et de... 

(2) « Tribune » , 18 septembre 1833. 
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a mais je me borne a le prier de nous dire ce 
qu’il avail fait de sa raison quand il de- 
raisonnaitde la sorte? Quoi! cet aristar- 
que severe ne veut pas qu’on livre a la 
justice un intrigant qui commet chaque 
jour des escroqueries, un artisan de trou- 
bles qui conspire et soudoie la revolte, un 
imposteur qui se pare d’un grand nom, 
qui ose avouer des pretentions au trone, 
un malfaiteur qui complote l’assassinat de 
l la famille regnante ! ! ! Serait-ce par hasard 
1’argent distribue a cinquante actionnaires 
des « Droits de 1’Homme », Lappui ac- 
corde aux sdditieux de toutes les classes, 
et le desir d’etouffer la nichee qui vous 
rendaient si indulgent pour les actes de 
votre protege'? Je ne saurais le croire. 11 
me faut done rep^ter : qu’aviez-vous fait 
de votre raison? 

« Malheureusement, la distraction du 
c publiciste ne fut pas de courte duree ; sa 
bienveillance pour la noble victimede Var- 
hitraire ne se refroidit pas. Le journa- 
liste voulut lui donner de nouvelles preu- 
ves de sympathie. 

« Le sieur Henri Hebert, baron deBiche- 
mont , colonel de Saint- J alien , colonel Le- 
maitre, Picted, Leyros, Beuard, Henri de 
Transtamare, prince Gustave, etc., fut 
conduit a Lyon, pendant qu’on instruisait 
d son proces, pour y 6tre confronts avec les 
personnes qui l’avaient connu dans cette 
ville et pour y voir constater son identity 
aussi i bien que les crimes et debts dont il 
s’etait rendu coupable. 

« Au moment de partir dans une voiture 
commode, suivie d’une bonne escorte, 
notre illustre captif adresse une requite a 
ses protecteurs de la Tribune : 

« Monsieur, quelque repugnance que 
c j’^prouve a occuper le public de moi, je 
me vois forc6 d’appeler son attention sur 
les rigueurs que Lon me fait eprouver. 

« La reclamation que j’ai adressee il y a 
quelques jours par la voie des journaux, 
relativement au voyage que le juge des- 
truction Perrot me fait entreprendre, n’a 
pas ete sans effet, car, malgre des ordres 
severes, Ie temps necessaire au retablisse- 
ment de ma sante m’a ete accorde, et de 
j plus j’ai la certitude d’etre transport^ a 
Lyon en voiture, accompagnd de l’escorte 
d’usage; e’est une modification a 1’arbi- 
traire, et voila tout. Le voyage aura lieu 
conlrairement a la loi; je serai torture en 
tout sens pour avoir consign^ sur un car- 
net le nom de quelques personnes qui ha- 
bitent Lyon; je subirai ce penible et cou- 
teux voyage pour aller a la rencontre d’un 
pretendu complot, sans que la justice ait 
cherche a s’eclairer sur ce point. Aucune 
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recherche n’y a yte faite, aucun interro- 
gatoire n’a cu lieu : si ce n’est pas de 1’ar- 
bitraire, il n’en exista jamais. 

« 11 est bon que Ton sache que le pre- 
tendu complot n’est qu’un pretexte pour 
colorer des turpitudes; tout mon crime est 
ma ressemblance avec un parent d’un haut 
et puissant dont la conscience parle quel- 
quefois trop haut, et, sans egard pour un 
acte, sans egard pour mes declarations, 
on s'obstinc a me persecuter. 

« Cette perseverance a retrouver en moi 
une ombre accusatrice est loin de m’inspirer 
de la confiance : une idee fixe de cette im- 
portance n’est pas sans danger pour moi. 
L’experience du passe est la. 

« J'ai 1’honneur d’etre, etc. 

« Baron de Richemont. » 
Sainte-P£lagie, 3 novembre 1833. 

« Monsieur le due de Normandie avait 
ses raisons pour refuser d’aller a Lyon; il 
lui repugnait de subir des confrontations 
propres a constatcr maintes filouteries; 
c’etaitla qu’il voyaitde 1’arbitraire. Il y a 
de l’arbitraire dans tout, si Ton en croit 
des gens qui ont des comptes a regler avec 
la justice : on les arrete en tlagrant debt, 
e’est de 1’arbitraire; on compulse leurs 
papiers, on v trou ve les preuves de leurs 
crimes ou debts, e’est de l’arbitraire; on 
empSche qu’ils volent les citoyens ou qu’ils 
attaquent le gouvernement a main armee, 
e’est de l’arbi traire; on refuse de lesmettre 
en liberte tant que la justice du pays n'a 
pas statue, e’est encore de l’arbitraire! Ce 
mot est vraiment d’une elasticity admi- 
rable.... il revient a tout propos, il s’ap- 
plique a tout, il prend toutes les acceptions 
sous la plume des gens qui en oublient le 
sens reel. 

« An surplus, les accents de tin fortune 
captif arrivent au coeur de ses fiers cham- 
pions de « la Tribune »; ils prennent fait 
et cause pour Monsieur le baron, et s’api- 
toient sur le sort que les sicaires du pou- 
voir reservent sans doute a cet illustre 
competiteur. « On ne saurait, disent-ils, 
on ne saurait se defendre d'idees sinistres 
toutes les fois qu’on se trouve place en 
presence de violations aussi manifestes de 
la loi. Est-ce qu’on pr6tendrait se d^bar- 
rasser de la personne d’un citoyen fran- 
cais par une sorte d’extradition? Ou bien 
nourrirait-on secretement un plus odieux 
projet ? Depuis lemystere du pont d' Arcole, 
on est malheureusement en droit de tout 
supposer. » 

« Ce chaleurcux plaidoyer se termine 
ainsi : « La nation restera done froide et 
impassible en presence de tant d’attentats? 


a Eh non! sans doute : toutes ces blessures 
faites a chacun de ses membres, elle les 
ressent et les enregistre; elle en fera 
rendre bon compte un jour, nous l’cspe- 
rons bien. » 

« Rassurez-vous, gyn^reux defenseurs 
j de l’innocence persycutee! Le pouvoir sait 
que vous veillez sur les jours du prince 
Gustave, due de Normandie; il n’osera pas 
consommer secretement son odieux projet. 
j b Cette fois, du moins, on reculera devant 
i l’horreur des executions occultes, on ca- 
chera les instruments de torture, on fer- 
mera la trappedes oubliettes, et votre ami 
sera preservy. Mais veuillez nous faire 
grace des crimes, des ajfreux mysteres, des 
sanylantes noyades, des assassinats, des 
massacres, des eyorgements du pont d' Ar- 
cole ! J’en suis, pour ma part, assez repen- 
tant, et puisque, grace au ciel, les victimes 
c 1 de tousces forfaits se portent bien, puisque 
tous les citoyens immoles en cachette, 
empoisonnes, * etrangiys , enterres vifs, 
peuvent, corame les cadavres exposes a nos 
regards dans vos melodrames, sortir de 
la coulisse a la fin de la piece et vous ser- 
rer la main, ne nous faites pas assister 
tous les jours a leurs funyrailles. » 

Henri Hebert, baron de Richemont, etc., 
parut enfin devant la Cour d’assises de la 
1 1 Seine, du 30 octobre au 3 novembre 1831. 
Avant d'entrer a l’audience, il avait dit : 
« L’agitation qui regne au sein du gouver- 
nement, les assemblees continuelles des 
ministres, les mouvements de telegraphe, 
vous disent assez qui je suis. » 

11 est defendu parM e Piston, avocat qui, 
de lameilleure foi du monde, voyait dans 
ce personnage le fils de Louis XVL 
i Plusieurs de ses comperes furent mis 
e • en cause; mais, faute de preuves suffi- 
santes, ils furent acquitles. 

| Nous donnerons ici la substance de ce 
1 curieux proces, pour la plus grande glorifi- 
cation de ce quinzieme fils de Louis XVL 
Henri Hebert ne veut d’abord repondre 
a aucune question; il se renferme dans la 
dignity de son role. On lui rappelle tous 
les faits que nous avons deja retracys : 
silence absolu, impassibility complete. 
e M. le president, a l’accuse (Profond si- 
’ Ience.) : Votre nom ? 

— It. .Te ne peux pas en dire davantage. 
— D. Vous n’avez rien dit. (Silence de 
1’accusy et rires dans l’auditoire.) 

I — D. Refusez-vous de dire votre nom, 
j votre age, le lieu de votre naissance et le 
lieu ou vous demeurez? (Silence de Tac- 
| cuse.)La procedure, que vous avez suivie, 
vous donne le nom de baron de Riche- 
l I mont? (L’accuse ne repond rien.) 
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Le sieur Boucher-Lemaistre se dit age a 
de quarante ans et regleur de papier. 

M. le president, a Asselin : Comment 
vous nommez-vous? 

— R. Asselin (Lauren t-Joachim), age de 
cinquante ans, ex-cultivateur. 

,1/. le president, a Colliard : Et vous w> 

— R. Nicolas-Claude Colliard, ecrivain 
autographe, ag6 de trente-sept ans. 

il/. le president, au baron de Richemont : 
Vous avez et6 arrete le 29 aout 1833? 

(L’accuse ne repond pas, et reste les 
yeux attaches sur le parquet.) 

il/. le president : Je vous engage a re- 
pondre. (Juel que soil le role que vous 
voulez jouer aujourd’hui, vous avez ete 
arret6; lors de votre arrestation, vous avez 
pris le nom de baron de Richemont; vous 
avez refuse de repondre, et vous vous 
6tes con ten te de dire que vous etiez enfant 
naturel appartenant a une famille distin- 
gu6e et etrangere, et que 1’honneur vous 
d6fendait d’en dire davantage. 

(Silence de l’accuse.) 
il/. le president : On remarque dans 1’ins- 
truction, que vous avez successivement 
pris huit ou dix noms differents; cela est-il 
vrai? L’accusation doit soutenir que vous 
avez vouiu vous environner de mystere. 
(L’accuse ne repond pas davantage.) 
il/. le president : 11 parait que vous avez 
pris le parti de ne pas repondre; mais tout 
a l’lieure des pieces pourront repondre 
pour vous. L’accusation vous assignerait 
le nom d’llebert, et elle parait tres-fondee 
acroire que c’est la votre nom, parce que, 
dans presque toutes les affaires d’iutenH qui 
vous ont conccrne, vous avez pris ce nom; 
et c’est le nom que porte un acte que vous 
aviez sur vous lorsque vous avez 6t6 ar- 
rive. Vous l’avez dechire, il est vrai, mais 
la justice en a recueilli les morceaux. Ccla 
est-il vrai? 

(L’accuse ne repond pas. Rires dans 
I’auditoire.) 

M. le president : Est-ceque vous n’avez 
pashabite Rouen pendant quelques annees? 
II est constant que vous etes rest6 a 
Rouen en 1826 ; vous y etes arrive avec 
un passe-port sous le nom d'Hebert; alors 
vous y avez depose dans une maison une 
somme de 30,000 francs, et vous avez re- 
clame de l’emploi de la prefecture; vous en 
avez obtenu; vous avez fait beaucoup de 
depense ; vous vous 6tes lie avec un sieur 
Julienne ; vous avez acquis judiciairement 
ses biens ; vous n’avez pas pu payer ; vous 
avez fait des affaires commerciales ; vous 
avez fui, et vous avez ete condamne a trois 
mois de prison comme banqueroutier 
simple. Cela est-il vrai? (Silence absolu.) 


Void une lettre de vous, evidemment de 
vous, adressee au procureur du roi de 
Rouen; elle prouve ce que j’avance. 

(M. le president en donne lecture : c’est 
une plainte contre M. Julienne. 11 la fait 
ensuite representer a l’accuse, qui la re- 
garde attentivement et la rend sans rien 
dire.) 

il/. le president .-Boucher-Lemaistre, re- 
gardez cette piece. 

b Boucher-Lemaistre : Les affaires de mon 
coaccuse ne me regardent pas. 

M. le president, a l’accuse : Vous refusez 
de dire si cette lettre est de vous? (L’ac- 
cuse reste immobile.) Il est arrive, en 1829 
et en 1830, des proclamations signees le 
due de Normandie; elles sont de vous : les 
voilii ; elles sont la, signees a la main. 
(L’accuse ne repond rien.) 

I M. le president : A ces Merits se joint un 
c billet date de Bruxelles, qui contient une 
I reclamation aux Chambres sous le titre de 
due de Normandie, et d’autres billets 
adresses a des individus de la T legion, 
portant la signature du duede Normandie. 
En 6tes-vous l’auteur? Vous ne repondez 
pas. Alors je vous rappellerai qu’un expert- 
ecrivain a ete appele, qu’il a rapproche le 
corps de votre ecriture de ces signatures, 
et qu’il a dit que ces signatures etaient 
cl de vous. Ainsi, en 1830 et 1831, vous vous 
6tes pr6sente comme due de Normandie, 
et vous avez fait des demarches en cette 
qualite. On remarque dans ces proclama- 
tions ces mots : 

« Je vous declare que je suis vivant, et 
je viens reclamer au sein de la grande 
nation ma place et mon rang. Nous som- 
mes en 1830, je viens d’apprendre le r&- 
sultat de la seance du 7 aout, qui appelle 
e Louis-Philippe au trone sans l’intervention 
du peuple, seul competent. Mes ennemis 
seuls ont pu me ravir les droits que j’ai a 
la couronne de France. 

« Comme prince et chef de la branche 
ainee des Bourbons, je proteste contre 1’6- 
lection de Louis-Philippe. » 

M. le president : Ces protestations sont 
adressees a M. le due de ChoiseuI, qui les 
a transmises a M. le prefet de police. (L’ac- 
f cuse se tait.) Ce qui prouverait encore que 
vous vous nommez Hebert, c’est un man- 
dat de 1827, signe Hebert. Vous l’avez 
d’abord repousse, et vous avez fini par 
dire qu’il 6tait de vous. Quand on vous a 
arriHe, on a saisi sur vous un agenda dans 
lequel vous avez ecrit jour par jour vos 
actions, m6me les moins importantes, et 
celles sur lesquelles quelquefois on appelle 
le mystere. L’a-t-on pris sur vous? vous 
lesavez bien ! vous l’avez reconnu; vous 
29 


T. II. 


899 


LOUIS-CIIARLES 


LOUIS-CHARLES 


900 


avcz memo dit que seul vous cn aviez la a 
clef; on a tronve dans eot agenda ties indi- 
cations annon^ant quo sons Ie nom du diic 
do Normandie, vous aviez complotd et 
cscroque ainsi qu’on vous en accuse. 

Cet agenda porte I’indication do plu- 
sicurs individus qui auraientctc inquietes 
lors de I’enlevement du Temple. En plu- 
sieurs endroits, vous parlez d’un avocat 
que vous auriez consult^, sur unc demande 
en reclamation d’etat que vous auriez fr 
voulu former. Vous parlez du g£n<5ral 
Kleber en beaucoup d’endroits. Vous par- 
lez aussi des aflides que vous aviez dans 
les faubourgs de Paris et qui devaient do- 
fendre votre candidature. Dans une autre 
eireonstance, vous raeontez que la femme 
Morin est allee choz vous pour vous de- 
mandor de placer quelques individus, et 
que vous avez dit que, dans un commen- 
cement de regne (on rit), il n’etait pas po- c 
litiquc de les placer. 

Vous Otes alle chez la famille de Molard, 
ou vous vous etes fait passer pour le duede 
Normandie, et vous avez mOme daigne 
permettre qu’on eievat dans le pare un 
monument pour perpetuer le souvenir de 
votre passage. (Rires dans l’auditoire.) 
Vous avez memo dans un second voyage, 
preside a la pose de la premiere pierre. 
(Nouveaux rires.) Dans les environs de (\ 
Lyon, vous avez pris egalement le nom de 
due de Normandie, et ie bruit a couru de 
votre presence. Le mystere dont vous 
vous enveloppez, vos refus de r^pondre, 
vos changements de nom, attestent de vos 
manoeuvres. 

L’accusation vous reproche d’abord d’a- 
voir forme un eomplot eontre 1’Etat... Re- 
pondez-vous? (Silence absolu.j Vouscher- 
ehez partout des instruments de vos ma- c 
noeuvres, dans tous les partis. Ainsi, vous 
avez pour partisan Morin, qui eroyait a 
1’existence de Louis XVII. Vous etes alle a 
Lyon en 1831, a 1’epoque des troubles : 
vous 1’avez d’abord nie et vous avez fini 
par avoucr y etre alle. Vous y etes re- 
tourne en 1832. Vous avez encore nie d’a- 
bord et avou6 ensuite eette seconde appa- 
rition. Enfin, en 1832, pendant l’ete, vousy 
etes retourn6; vous avez connu madame r 
Louvat; puis vous vous etes encore rendu 1 
a Lyon en 1833, ou vous avez alors connu 
M, Vallon. Est-ce vrai? (L’accuse se tait.) 
Votre agenda le dit ; ment-il ou non? me 
trompe-je ou non?.. . Allons, je continue. 
Comment se fait-il que, dans vos trois ap- 
paritions a Lyon, le bruit se soit r^pandu 
de la presence de Louis XVII, et pourquoi 
avez- vous ehaque fois change de nom? 
Vous avez vu a Lyon des personnes qui 


vous reconnaissent. L’agenda etablit que 
vous avez une eorrespondance avee le 
nomm6 Berger. 

N’avez-vous pas connu, en 1832, la femme 
Durut? N’y a-t-il pas eu un diner oil 
d’autres individus se sont reunis, et oil 
vous avez figure sous le nom de Benard ? 
N’avez-vous pas dit a la femme Durut 
que vous etiez le due de Normandie, et ne 
lui avez-vous pas montre un portrait de 
vous decore des insignes de laroyaute? 
Ne 1’avcz-vous pas regardee eomme utile 
a vos in tore ts ? Vous l’avez envoyee, au 
moisde juin, en voyage dans divers depar- 
tements de l’Est, avec des proclamations 
ou constitutions dont vous etes l’auteur. 
Pour ce voyage elle a regu de vous une 
somme de 1 ,000 fr. ; vous avez memo 
depense pour elle de 5 a 0,000 fr. : est-ee 
qu’elle n’tftait pas votre intermi'diaire 
entre vous et Berger, qui 6tait votre 
agent ? C’est sur les lettres que vous Ini 
avez ecrites que se fonde l’accusation de 
eomplot. Les reconnaissez-vous ? 

L’aecus6 les regarde et les rend sans 
rien dire; puis il les reprend, en indique 
deux et dit : « C’est admirablement bien 
eontrefait, mais ce n’est pas de moi. » 
(Mouvement prolonge.) 

Voix dans l-auditoire : All ! enfin ! Ce 
n’est pas malheureux ! 

M. Ic president : Indiquez-les. 

il/. de Richemont : C’est ee que je fais. En 
voici encore une qui n’est pas de moi. 
(Cet effort parait 1’avoir fatigue, car il se 
rasseoit sur-le-cliamp en mettant sa tfite 
dans sa main.) 

M. Ie president croit devoir profiler de 
la bonne disposition oil il parait etre pour 
lui demander s’il reconnait l’agcnda. 

il/. de Richemont : Je remarque qu’il y a 
des noms surcharges ; pourquoi les a-t-on 
surcharges? Il y en a des 15, 17, 20, 21, 
23 janvier. 

il/. Ayiies : L’accusation ne se sert quo 
des notes du 4 janvier. 

M. de Richemont : II y en a au 21, au 
26, au 31, au I er fevrier. 

il/. Ie president : On verra cela avec 
lexpert. 

il/, de Richemont : Je vois encore d’autres 
surcharges a plusieurs reprises au mois 
de fevrier et mois suivants. (L’accuse les 
signale par dates. M. le president est a 
plusieurs reprises oblige do l’engager a 
Clever la voix.) 

il/. Ie president : Voila une autre note 
saisie sur vous a Sainte-Pelagie ; est-elle 
de vous ? 

V accuse : Je 1’ai redigee^a la prefecture 
de police. 
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il/. le president : Ainsi elle est de vous. Ui 
En void une autre. (L’accus6 la rend sans 
rien dire.) Pourquoi dans vos interroga- 
toires n’avez-vous pas dit que certaines 
lettres n’daient pas de vous? 

il/. de Richemont : On ne m’a pas seule- 
ment donne le temps de les examiner. 

M. le president : Cependant I’expert de- 
clare que toutes les lettres sont de vous. 
Pourquoi n’avoir pas signale plus tot les 
surcharges de I’agenda ? b 

— R. On ne m’a pas montre l’agenda. 

— D. Si : vous avez r^pondu que e’etait 
un guet-apens de la police, et qu’elle 
avait invente un systeme d’agenda ; e’etait 
le cas de parler des surcharges. (Silence 
de l’accuse ; il tient la tOte haute et semble 
ne pas daigner s’expliquer.) 

il/. le president : Nous nous expliquerons 
avec l’expert. Revenons a la correspon- 
dance ; vous dites que la premiere lettre c 
n’est pas de vous, pourquoi ne l’avoir pas 
dit plus tot? 

— R. Je ne l’avais pas vue. 
ill. le president : On lit dans cette lettre : 
c< Je vois que vous agissez vigoureuse- 
ment, que vous etes bien second^ par nos 
freres du Nord et do 1’Occident. Courage, 
lout va bien ici. J’ai donn6 mes ordres a 
mes gens pour que personne ne bouge 
sans mon avis ». • d 

il/. le president : Qu’entendez-vous par 
la ? (Silence de l’accus£.) De quelles gens 
voulez-vous parler? On devait done ex6- 
cuter vos ordres? (L’accuse ne repond 
rien.) 

il/. le president : Dans une deuxieme 
lettre, vous parlez de la femme Durnt; elle 
est done de vous ? (Pas de r£ponse.) Vous 
y mentionnez le voyage que cette femme 
a fait, et le nom de la femme Roussel, qui e 
figure dans votre agenda. Repondez-moi. 
(L’accus6 se penche negligemment sur la 
barre.) 

M. le president : Void la lettre 235 ; on 
Y lit : 

« Les rois sont des monstres, et quelle 
que soit ma destinee, je serai le dernier de 
ma race; le meilleur n’en vaut rien ». 
(Rires dans l’auditoire.) 

Plus loin : f 

« Si vous avez des motifs pour d^tester 

le , j’en ai de bien plus puis- 

sants Si jamais ce.... tombe 

sous mes mains, je n’hesiterai pas a faire 

rouler sur l echafaud , apres 

avoir fait P operation a toute la progeni- 
ture. » 

A/, le president : Que dites-vous? (L’ac- 
cuse sourit.) 

Dans un autre passage, il est question 


Id’une decoration de juillet que 1’accuse 
anrait obtenue sous deux noms difftirents. 
(On rit.) 

il/. le president ; Vous ne deniez pas 
cette lettre, et elle vous accuse. Que dites- 
vous ? repondez done. Si vous 6tes fatigue, 
asseyez-vous. (L’accuse s’asseoit et met 
son mouchoir sur ses yeux.) 

M. le president : On lit sur votre agenda : 
« J’ai toujours sur moi un poignard ». Et 
en effet, quand on vous a arr6te, on a 
trouve sur vous ce poignard. 

Je lis dans une autre lettre a Berger, 
votre agent : « Je suis content de vos 
operations. » Lesquelles ? (Silence de l’ac- 
cuse.) Vous ajoutez : 

« Courage, le denoument approche, le 
triomphe est certain ; j’ai vu a Lyon le 
grand meneur, tout est pr6t. On attend, 
pour le 25, les deputes des 75 departe- 
ments voisins. (Rires.) C’est a Paris que 
se preparent les brandons qui doivent in- 
cendier l’univers. J’ai l’intention de faire 
a Lyon une lev^e de boucliers et de mar- 
cher sur Paris pour secourir nos freres ». 
(Nouveaux rires.) 

« J'ai l’assurance de ne pas etre re- 
pousse, car ils ont confiance en moi. Je 
n’ai pas d’^gal. Mes gens ont de 1’estime 
pour moi ! 11s se d£feront d’abord de toute 
la couv<$e, sauf a voir apres. » 

ilL le president: Vous avez done des 
gens? (Pas de r£ponse.) Decide.ment vous 
ne voulez pas repondre a ces questions ? 
(Silence.) 

M. le president donne lecture d’autres 
lettres rapportees dans l’acte d’accusation. 
Pendant cette lecture, 1’accuse parait fort 
distrait. Il ne prend la parole que pour 
demander quelques numeros de lettres. 
Dans une de ces lettres, on lit : 

« Prenez garde, vous 6tes surveilie ; 
vous avez an moins cent mille mouchards 
autour de vous. (Rires.) Tout est pr<H : 
on n’attend que le signal. A mon signal, 
tout marchera ; il ne nous manque plus 
que les fonds. » (Hilarity bruyante.) 

il/. le president : Qui que vous soyez ou 
que vous vouliez etre, vous devez repon- 
dre, fussiez-vous l’6tre dont vous parlez. 
V’ous ne deviez pas conspirer contre 
l’Etat. 

il/ e Piston : Je crois que le prevenu re- 
po ndra... 

M. le president : Il ferait bien de repon- 
cre, lui, et non vous. Nous jugerons sa 
reponse. Qu’il dise qui il est. 

ili e Piston : Il s’agit de choisir le moment 
favorable. 

il/. le president : C’est a moi a le choisir ; 
il est arrive* 
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M e Piston : Je prcnds Lengagement qu’il 
sera rtpondu a la question quo vous adres- 
sez. (Mouvcment prolonge.) 

M. le president a 1’accuse : Vous preten- 
dez qu’une note quo je vous ai presentee a 
etc faite a la prefecture do police? 

Li. Oui. 

/>. dependant, je trouve snr voire 
agenda, an 20 juillet : Fait une note; c’est 
celle-la , et vous n’avez pas fait votre 
agenda a la prefecture. 

^ /{. Ce quo je dis est vrai. 

M. le president : 11 fallait le dire lors de 
votre interrogatoire. On lit dans votre 
note : 

« Oui , j’ai conspirt contre l’ordre de 
choscs actuel, et je n’etais pas le seul. 
Toutes les lettres que vous me presentez 
sont de moi, et vous ne me les presentez 
pas toutes. » 

M. le president donne lecture de cette 
note, dans laquelle il est question do com- 
binaisons de loterie; cette note a tie faite 
en chiffres et traduite ensuite. II y est 
dit : 

« Acharne a ce maudit jeu de la loterie, 
j’ai perdu mon temps a combiner des qua- 
ternes et des quines; mon pauvre Dumas 
y a perdu soil temps et son talent. » 

il/. de Richemont : Je crois qu’il y a 
q unique chose de passt. 

il/. le president : Je ne crois pas. (Ce 
magistrat donne de nouveau lecture de la 
note); puis il continue : Plus loin, il est 
dit : 

« Le fds de Louis XVI existe; il est 
connu avantageusement. » (llilarite.) 

M. de Richemont : C’est tcrit de dessous 
les verrous. 

M. le president : Oui, mais ccla prouve 
que vous prenez le titre de due de Nor- 
mandie. 

Apres avoir termine la lecture de la note, 
qui contient a peu pres le detail des faits 
relates plus haut, M. le president demande 
a l’accust si cette traduction est conforme 
a Loriginal qu’il a fait en chiffres. Il n’ob- 
tient pas de reponse. 

d/. le president : Nous en sommes restes 
a la lecture de la note qui vous concerne 
et trouvte sur vous dans la prison; on a 
egalement saisi sur vous divers objels. 
N’avez-vous pas repandu des ecrits et pro- 
clamations a 1’approche de juillet 1833? 
(Silence.) C’est ce que 1’accusation vous 
reproche; ces proclamations tlaient de 
nature a seconder vos projets. On trouve 
dans votre agenda que vous declarcz que 
Berger viendrait, le 26 juillet, pour le 
grand banquet. Ou’entendez-vous par la? 
L’accusation dit que cela signifie le grand 


q projet. N’avez-vous pas fait faire, a cette 
,epoque, deux habits militaires et achete 

'une epee? Etiez-vous militaire de la 

garde nalionale.,.. que faisiez-vous de ces 
uniformes, de cette epee? (Mtme silence 
de 1’accuse.) Vous avez repondu que cette 
epee vous venait d un Anglais, Williams, 
qui 1’avait laissee chez vous. Vous avez 
1 aussi commande un chapeau monte avec 
i des plumes noires, et on a trouve chez 
/? vous deux cachets, Pun a l’aigle, 1’autre 
aux fleurs de lis. Pourquoi ces cachets? 11 
est bicn singulier que vous en ayez deux 
si differents. Vous avez, a l’approche du 
signal, fait une distribution de papiers. 
N’avez-vous pas eu ou du avoir un ren- 
dezvous avec Berger, pres du 28 juillet? 
N’avez-vous pas ecrit a Lyon? N’avez-vous 
pas fait faire plusieurs fois votre portrait 
avec des insignes particuliers et de diff£- 
c rentes manieres? Le coup proj ete n’a pas 
pu avoir lieu ; n’avez-vons pas alors et6 
habiter hors barriere? (Au lieu de repon- 
dre, I’ accuse prend des notes). 

il/. le president : On vous reproche d’a- 
voir eu des liaisons avec des journaux 
d une couleur oppos^e a la votre. (Signe 
negalif de l’accuse.) On a saisi chez vous 
une presse; qu’en faisiez-vous? Vous avez 
declare que ce n’etait pas une presse: il 
c l est vrai que ce n’est pas une presse com- 
plete, mais elle peut servir et vous avez 
du en user ; c’est ce qui a ete reconnu. On 
a saisi un poignard. 

il/. de Richemont : Je voudrais voir le 
j proces- verbal de la saisie du poignard ; 

: car on a saisi en m£me temps une main- 
courante qui explique la note; on l’a sup- 
primee, et on a garde le poignard qui pou- 
j vait me compromettre. 
c I .1/. le president : Vous serez satisfait ; la 
pi6ce que vous demandez vous sera re- 
mise. 

AI. le president adresse encore quelques 
questions a l’accuse sur sa cooperation aux 
ecrits incrimines; il declare nc connaitre 
I que le manuscrist. 

)I. le president : Eh bien ! dites la verite 
relativement a ce manuscrit. 

.1/. de Richemont : Je vous en parlerai 
r dans ma defense. 

' .1/. le president : Vous etes l’auteur de 

la piece Jean Bonhomme {la Pastorale ), et 
c’est Boucher-Lemaistre qui l’a fait impri- 
nter : elle a ete distribute, et on en a 
trouve un grand nombre chez Asselin. 
Cette piece est incriminee comme conte- 
nant une offense a la personne du roi. 

M. Aijlics : Nous ferons remarquer qne 
les indications de I’agenda, relatives a la 
distribution de la piece, n’ont pas ttt 
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desavouees par 1’accuse dans l'examen a 
qu’il a fait tout a 1’heure. 

31. de Richemont : Je n’ai rien desavoue, 
je n’ai signale que des surcharges : je 
m’expliquerai dans ma defense. 

31 e Piston : Nous n’avouons pas 1’iden- 
tite. 

M. le president interpelle l’accus6 rela- 
tivement aux autres pieces egalement in- 
criminees. (L’accuse se tait.) 

31. le president : Ces ecrits ontete aussi p 
distributes et envoyes a M. le prefet de 
police avec des mots insultantsau bas; ils 
partent de la meme source que la Pasto- 
rale dont vous ne pouvez pas nier Otre 
l'auteur. 

Independamment de ces delits on vous 
reproche des escroqueries. Connaissez- 
vous depuis longtempsM me de Grigny et sa 
niece? sous quel nom etes-vous entre chez 
elles? Elies ont dit que vous £tiez connu c 
sous celui de colonel ; mais vousy preniez 
celui de comte de Saint-Julien/ N’a-t-on 
pas, Iors de votre arrivee, fait rf'pandre le 
bruit de la presence de Louis XVII? N’a- 
vez-vous pas, a l’aide de votre faux nom, 
escroqu^ une partie de la fortune de ces 
dames? D’ou tiriez-vous Pargent que vous 
depensiez? Vous viviez tres-largement. Qui 
vous procurait ces ressources? Votre 
agenda prouve que vous avez fait de tres- d 
fortes depenses pour la femme Du rut, et 
que vous receviez des sommes de Lyon. 
(L’accuse, presse de repondre, no dit rien.) 
Comment se fait-il que le bruit s’est re- 
pandu a Lyon que vous viviez aux depens 
de M me de Grigny? Un individu, votre 
homme d’affaires, a fait a Lyon des place- 
ments pour vous; d’ou cela vient-il? De 
tout cela, la prevention tire la conse- 
quence que vous avez commis des escro- e 
queries. 

31. le president, a Boucher-Lemaistre : 
N’avez-vous pas cooperd a l’impression et 
a la distribution de la Pastorale? 

31. Boucher-Lemaistre : M. de Richemont 
a pu dire ce qu’il voulait. Son agenda est 
surcharge, il est done possible que mon 
nomaitete ajoute. En outre, on n’y trouve 
que le nom de Boucher, et moi je me 
nomme Boucher-Lemaistre. f 

— D. Mais vous connaissez M. de Ri- 
chemont? 

— R. Cela n’est pas un motif. La per- 
quisition a ete faite chez moi avec beau- 
coup d’illegalite : on l’a faite en mon ab- 
sence, et on n’a pas dresse d’inventaire 
regulier. On a tres-bien pu ajouter des 
pieces reprochables aux pieces qui ont £te 
saisies chez moi. 

31. Aylies : Avez-vous eu occasion de 


faire imprimer les Memoires du due de 
Normandie ? 

— R. Oui. 

— D. Dequi les teniez-vous? 

— R. D’un inconnu. 

— D. Avez-vous fait faire son portrait? 

- R. Oui. 

— D. Qui vous en avait charge? 

— R. Le meme inconnu. 

31. le president, a Asselin : On a saisi 
chez vous 60 exemplaires de Jean Bon- 
homme? 

Asselin : Ils m’ont et6 donnes dans la 
rue Dauphine par un homme qui les dis- 
tribuait dans la rue. 

— D. Pourquoi en aviez-vousmis quatre 
dans votre portefeuille? 

— R Je ne peux pas dire cela devant 
messieurs les jurcs. Je voulais en faire ser- 
vir quelques-uns pour les papillotes de ma 
femme. 

31. le president, a Colliard : Avez-vous 
fait autographier les Merits? 

— R. Non, jamais; je neme suis jamais 
occupe d’ecrits politiques. Je ne connais- 
sais pas M. de Richemont. Je declare que 
mes opinions sont telles qu’on ne peut me 
soupfonner. 

— 1). On a cru reconnaitre la main... 

— R. Cela est impossible; on ne peut, 

a coupsur, apres autographie, reconnaitre 
la main qui a ecrit le papier prepare. 

31. Aylies : Avez-vous travailld pour 
M. Hullin en 1830? 

— R. Oui. 

Apres cet interrogatoire, M. le presi- 
dent est passe a l’audition des temoins. 
Plusieurs d’entre eux sont persuades, et le 
disent franchement, que Louis XVII n’est 
pas mort. M. Andryane est egalement 
appel6; sa presence et sa deposition (^veil- 
lent une touchante sympathie : e’esta M. An- 
dryane que le soi-disant baron de Ri- 
chemont s’etait pr£sent£ corame le due de 
Normandie et comme un ancien compa- 
gnon de captivite dans la prison de Milan. 
Nous ne transcrirons pas ces depositions, 
ni les interpellations faites a M. le baron 
de Richemont, auxquelles elles ont donne 
lieu , parce que 1’interrogatoire pr^cite, 
le discours de M. le procureur-general et 
le jugement suffiront pour faire connaitre 
1’affaire de ce faux Louis XVII. Cependant, 
quoique nous ayons d6ja fait connaitre les 
depositions si interessantes du principal 
temoin, M. Lasne ou Lashn, en terminant 
ce que nous avons ecrit sur l’autre faux 
Louis XVII, Nalindorff, nous croyons de- 
voir la rapporter encore ici, et les paroles 
qu’elle a provoquees, parce que nous pen- 
sons que Ton ne saurait trop rep^ter tout 
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ce qui se rattache au fait, malheureuse- f a 
ment trop vrai, de la inort do Louis XVII 
au Temple. 

On appelle M . Lasne. L’emotion la plus 
vive est excitee par ce vieillard, peintre 
en batiments, ancien soldat aux gardes- 
francaises. C’est la personne qui a etc char- 
gee de garder au Temple le Dauphin, fils 
de Louis XVI, et entreles bras duquel cet 
enfant a rendu le dernier soupir. (Mouve- 
ment g£n£ral d’intenH.) p 

M. Lasne parait avoir maintenant de 75 
a 80 ans. 11 depose ainsi, au milieu du plus 
profond silence : 

« Deux individus se sont presentes chez 
moi en me parlant du Dauphin; l’un s’est 
assis d'un air delibere; ils ont voulu me 
persuader que le Dauphin avait ete enlev6 
dans uncheval de carton; mais moi je leur 
ai bien demontre que le Dauphin etait 
mort entre mes bras. » (Mouvement.) : c 

M. le president : A quelle epoque avez- 
vous £te prepose a la garde du Dauphin? 

— R. En fructidor an 111 (aout et sep- 
tembre 1705). 

— D. Etait-il malade quand vous etes 
arrive? 

— R. Depuis deux mois. Un nomme 
Laurent avait garde le prince, et, sans 
pourtant le frapper, il le negligeait, le lais- 
sait sans soins et dans un etat de salet6 ^ 
extraordinaire. Le Dauphin est reste dans 
un etat bien grave quelque temps. Plus 
tard, j'ai averti le gouverneur que l’enfant 
etait tres-malade; alors on envoya un rae- 
decin pour le voir. On me disait que, si je 
donnais des soins au Dauphin, on me con- 
sidererait comme un royaliste; mais moije 
repondis : « On fera ce que Ton voudra, 
on me renverra si l'on veut : je fais le 
bien, ga m’est egal. » | 

Le medecin qui vint commanda un trai- 
tement ; il consistait dans des gouttes de 
potion. Le premier jour I’enfant repoussa 
cette potion a trois reprises differentes; 
alors le medecin lui dit : « Vous croyez 
done cette potion empoisonnee? Eh bien, 
je vais la boirel » Et il la but. L’enfant lui 
dit : « On a done jure que je la boirais 
aussi ! » Ce qu’il fit. 11 n’y avait que le Dau- 
phin qui put faire une reponse pareille. ^ 
(Nouveau mouvement.) / 

Le systeme du medecin a dure pendant 
huit jours; au bout de ce temps ce mede- 
cin est mort. M. Pelletan fut appete, on 
suivitle meme regime, et l’enfant, au bout 
de neuf mois, est mort sur ces bras... (Sen- 
sation prolongee.) 

M. le president : Arrivait-on facilement 
jusqu’au prince? 

— F\. Il fallait monter trois etages; il 


etait au troisieme dans la cour; il fallait 
passer par les cours et par un guicbet; je 
n’ouvrais pas avant d’avoir reconnu les 
personnes qui venaient : il y avait un poste 
de trente hommes. 

— D. Avez-vous cause avec l’enfant? 

— R. Tous les jours. 

— D. Sur quels objets ? 

— R. Jamais que sur des sujets serieux 
et graves. Ces conversations ont laisse des 
souvenirs profonds chez moi. Jamais il 
n’entamait la conversation. 11 avait beau- 
coup d’intelligence; je surprendrais 1’au- 
ditoire si je voulaisdire ce qu’il me disait. 
Je le promenais tous les matins sur la ter- 
rasse, et je le tenais par le bras parce qu’il 
avait une tumour au genou. 

M. le president : On pretend que e’etait 
un enfant change, et qu’on avait apport^ 
1’enfant que vous avez soigne dans un 
cheval de carton, dans lequel on avait 
remporte 1’autre. 

— R. Tout cela est faux, je le declare. 
J’avais ete a meme de connaitre le Dau- 
phin ; j’etais soldat dans les gardes fran- 
chises, je faisais partie de la i e compagnie ; 
je fus nomme capitaine, et quand je mon- 
taisaux Tuileries je vovais M. le Dauphin, 
que je connaissais parfaitement ; ainsi, je ne 
pouvais pas etre trompe. J’ai ete con- 
damn6a mort par MM. Robespierre, Saint- 
Just et autres, et le 9 thermiaorm’a sauve 
la vie. 

— D. Quand vous 6tes entre au Temple, 
avez-vous reconnu le prince? 

— R. Oui, celui que je vovais aux Tui- 
leries, j’en suis certain. 

il/. Ay lies : Cette declaration est trop 
importante pour que nous ne vous deman- 
dions pas d’en controler toutes les deposi- 
tions. 

Ce magistrat donne lecture des actes 
officiels qui, en raison du caractere et du 
patriotisme de Lasne, le chargent de la 
garde du jeune Dauphin, et des actes qui 
ont suivi. Tous ces actes se trouvent en 
concordance parfaite avec tous les details 
que le t^moin a donnes. 

« Ainsi, dit M. Aylies. les souvenirs du 
temoin sont d’une exactitude remar- 
quable. » 

M e Piston : Est-ce avant ou apres Si- 
mon que le temoin a ete gardien? 

il/. le. president : C’est apres. 

M’ Piston : Des temoins deposeront que 
Simon a favorise T evasion. La femme Si- 
mon en a depose. 

M. le president : Elle n’a rien depose. 

M e Piston : M. Remusat le dira. (Mou- 
vement.) Ensuite le medecin qui le pre- 
mier a soigne l’enfant n’est pas mort huit 
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jours apres, mais le lendemain de son en- q 
tree au Temple. 

Le temoin : Huit jours, j’en reponds. 

M a Piston: On cite la maison ou ont ete 
deposes les deux millions donnes pour l’e- 
vasion. 

31. le president : On ne cite ricn du 
tout. 

3I e Piston : Avant d’entrer au Temple; 

M. Lasne avait-il vu le prince? 

— R. Oui. b 

— D. De tres-pres ? 

— D. Assez pour le reconnaitre parfai- 
tement. 

3D Piston : II est evident, d’apres les . 
pieces, que le medecin est mort le lende- 
main et non huit jours apres. 

31. Aylies : Les pieces sont officielles. 

31. le president : Vous avez 6te visite, et 
on vous a promis de vous faire voir le Dau- 
phin dans trois jours ; reconnaissez-vous c 
quelqu’un? 

Le temoin, s’approchant de Richemont, 
dit : « G’est celui que j’ai vu chez M. le 
juge d’instruction. » 

31. le president : Oui, mais chez vous? 

— R. Je ne sais trop, c’est cela pour la 
taille; il etait accompagnt 5 ; d un grand 
monsieur maigre qui se disait son avo- 
cat. 

31. le president : Le temoin auraitpcut- d 
<Rre chez le juge d’instruction roconnu I’ae- 
cuse a la voix, mais il a refuse de parler. 

31. de Richemont : J’avais une extinction 
de voix. (On rit.) 

31. le president, au temoin : A quelle 
epoque est-on allechez vous? 

Le temoin : Il y aura un an au mois de 
decembrc. 

31. de Richemont : Ce n’estpas moi, puis- 
que j’etais en prison. g 

31. Aylies : N’equivoquons pas sur les 
epoques; la visite est constatee par trois 
temoignages. 

.1/. Lasne : Quand j’ai declare a ces deux 
Messieurs ce que je savais, ils ont dit : 
a Le brave homme, il dit ce qu’il pense, 
mais il a ete trompe. » 

31. le president : C’est au mois de scp- 
lembre qu’a eu lieu la comparution de- 
vant le juge d’instruction , mais la visite f 
avait eu lieu avant. 

31. de Richemont : Pourquoi serais-je 
alle chez Monsieur? 

31. le president : Cela se rapporte parfai- 
tement avec vos notes, qui dlmontrent 
que vous faisiez des recherches sur tous 
ceux qui avaient pu connaitre le Dauphin. 

31° Piston : Comment le veritable Dau- 
phin, qui se serait enfui avec Simon, au- 
rait-il 6te s’adresser a Lasne ? 


31. le president : Pour lui faire changer 
de langage. 

3P Piston : Cela n’est pas possible. 

31. le president : Vous plaiderez cela. 

Un Jure : Quel age aurait le Dauphin? 

31. le president : ll est ne en 178o. II est 
mort a dix ans et quelques mois. 

L’accent de ce vieillard, son emotion 
lorsqu’il rappelle les soins prodigu^s par 
lui au jeune prince et sa triste lin. fior- 
tent le cachet de la v6rit6 ; il excite au 
>lus haut point 1’interet de tous ceux qui 
’ont ecout6. 

Un irfcident burlesque interrompit ruo- 
mentamhnent le cours des debats : dans 
l’audience du 31 octobre, M. Morel de 
Saint-Didier, demeurant rue du Bac, pas- 
sage de l’lndustrie, se presente a la Cour 
d assises; il insiste vivementpour etre ad- 
mis a deposer, et vient, dit-il, en vertu 
de pouvoirs speciaux, rdclamer et protes- 
ter contre le titre de due de Normandie 
usurp6 par M. Henri Ilebert. M. Morel de 
Saint-Didier agit au nom de son client, 
Charles-Louis de Bourbon, veritable et seal 
due de Normandie (connu sous le nom de 
Naiindorff) ; l’accusd Henri Ilebert est done 
un fourbe, un imposteur. 

On fait remarquer a M. Morel de Saint- 
Didier que, puisqueson client revendiquait 
un nom, il devrait au moins le connaitre; 
or, le tils de Louis XVI s’appelait Louis- 
Charles et non pas Charles-Louis. 

Apres cet episode, l’accus^ devient plus 
explieite; il avoue son identite avec l’liom- 
me connu a Rouen sous le nom d’Hebert, 
recite longuement la fable imaging pour 
faire croire a l’enlevement du Dauphin 
dans uncheval de carton. Deguis cinquante 
ans, il est persuade, dit-il, que Louis XVII 
n’est pas mort. II ne dit plus : je suis, mais 
il dit :je crois etre le Dauphin, et proteste 
de sa bonne foi. 

Ces incidents vides, M. Aylies, avocat- 
gendral, a a parole : 

« Messieurs, la patience, vous a-t-on dit, 
est un des premiers devoirs du juge; vous 
l’avez bien compris, car vous venez d’en 
donner un grand exemple par I’attention 
soutenue que vous avez pretee a tous ces 
debats. Graces vous en soient rendues, 
car notre tache devient plus facile; die se 
simplifie encore quand nous songeons que 
nous ne pouvons dprouver aucune inquie- 
tude sur 1’impression generale que vous 
avez eprouvee. Homines de bon sens, d’ex- 
perience et de probite, vous aurezreduit a 
leur juste valour toutes les extravagances 
qui forment le fond de cette affaire. Que 
penser, en effet, de la grande pens^e qui 
soutient l’accuse, pensee maintenant avouee 
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ct plus digne, il faut le dire, de pitie que 
de eolere ! 

« Et a cote de cctle pretention derisoire, 
que penser de cos divers devoucments qui 
sont venus se produire devant vous! Les 
uns prouvent jusqu’ou pout aller la credu- 
lite la plus simple et la plus ridicule; les 
autres verifient cette legon de I’experience, 
qu’il n’v a pas d’intrigues odieuses qui ne 
puissent trouver de partisans. 

« Etau milieu de tout cela, un homme, 
dont nous ignorons la mission, soufflanta 
plaisir le feu de la discorde, et r£pandant 
avec une incroyable pers6verance le bran- 
don de la guerre civile ! 

« Et puis au bout de ce role si odieux, 
de lionteuses speculations ! 

« Voila, Messieurs, cette affaire sous 
l’aspect general ; mais si grave que puisse 
etre l’impression qui resulte dcs faits qui 
se sont derouies devant vous, il faut vous 
reporter aux points de vue speciaux qui 
foment le proces. » 

Apres cet exorde, M. l’avocat-g6neral 
entre dans la discussion des divers chefs 
d’accusation diriges contre chacun des 
accuses. Il commence par repousser l’id£e 
que l’accuse puisse, meme de bonne foi, se 
croire le fds de l’infortune Louis XVI. 

« Dans le principe, dit-il, l’accuse avait 
voulu, pour donner sans doute plus de 
poids a sa singuliere pretention, se retran- 
cher dans une espece de dignite alfectee ; 
mais depuis, nous l’avons vu se defendre 
avec beaucoup de sens et d’habilote ; c’est 
un homme capable que 1’accuse : il n’a pas 
pu etre dupede lui-m6me. (Sensation). » 

M. 1 ’avocat-general soutient que 1’accu- 
sation de complot est d6montree autant 
que possible par la presence de l’accuse 
Richemont a Paris dans le mois de juillet 
1833, a Lyon, a l’epoque de 1’insurrection, 
par la correspondance et 1’agenda, et par 
les proclamations qui, on ne peut plus en 
douter, sont 6videmment son oeuvre; 1’epi- 
sode de Berger est une fable : Berger exis- 
te, l’accuse le sait, et c’est en vain qu’il a 
voulu reporter sur la police une provoca- 
tion dont il n’a jamais ete l’objet. 

M. Aylies passe ensuite aux debts de 
presse; il donne lecture des Merits dont 
nous avons deja fait mention ; il appuie no- 
tamment sur une pastorale intituiee : Jean 
Bonhomme, et sur une piece dans laquelle 
on remarque cette phrase, qui excite une 
grande hilarite dans l’auditoire, notam- 
ment au banc des avocats : 

« 11 n’y a rien d’egoiste comme les Spi- 
elers, les marchands d’huile, les gardes 
nationaux, le betail legislatif et les avo- 
cats. » M. l’avocat-general soutient que 


a | Boucher-Lemaistre et Asselin sont cou- 
pables de distribution, mais il abandonne 
l’accusation a legard de Colliard. 

Passant au chef d’escroquene, M. 1’avo- 
cat-general en puise les elements dans les 
profusions de 1’accuse, quand rien n’en rA- 
vele la source ; dans les manoeuvres de 
l’aceus6, pour captiver la credulite de ses 
dupes, de l’accuse. se parant du titre men- 
songer de due de Normandie, et exploitant 
1 1 habilement, pour colorer cette fable gros- 
siere, les indices les plus minutieux et les 
circonstances les plus minimes. llles puise 
enfin dans sa presence au chateau de La- 
fretat, et dans les sommes d’argent qu’il 
aurait soutirees aux dames de Grigny et de 
Louvat qui 1’habitaient, en se donnant pour 
Louis XVII. 

Il n’y a pas eu d’escroquerie, dit-on, 
parce que personne nese plaint. Qu’im- 
c porte, s’il y a eu manoeuvre frauduleuse? 
Le ministere public doit agir au nom de la 

societe 

« Voila les faits, ajoute M. l'avocat-g&- 
n£ral. Mais, dira l’accus£, si je suis 
Louis XVII il n’y a plus escroquerie. Cela 
est vrai ; aussi est-ce la le dernier asile, 
l’asile supreme oil la defense pourra se r£- 
fugier ! Mais s’y refugiera-t-elle victorieu- 
sement'?Ah! Messieurs, faut-il examiner 
( l ces preuves dont on avait tant parle ? 
quelles sont-elles? La lettre de Chazal? 
Mais cette lettre, ainsi que nous l’avons 
fait remarquer dans le cours des debats, 
ne signifie rien; disons mieux, elle prouve 
une seule chose, c’est qu’a cette f‘poque il 
y avait, comme aujourd’hui, des intri- 
gants qui voulaient exploiter le nom de 
Louis XVII. 

I « La conviction tenace de M. Morin, 

' qui lui-meme dans un temps a passe pour 
Louis XVII? (On rit.) Le temoignage de la 
femme Simon? Mais qui ne sait que cette 
femme, dans les dernieres ann£es de son 
existence, n’tHait plus en possession de ses 
faculty intellectuelles? 11 y a plus : ce qui 
prouve la faussete des fables qu’on invente, 
c’est la conduite du due de Bourbon, qui, 
s’il cut facilite l’evasion du prince, n’eut 
I pas manque de reclamer ses droits 
p en I8IL 

I « Et mamtenant, faudra-t-il vous dire 
qu’au moment ou le Dauphin expirait au 
Temple, a cote de Lasne se trouvait le 
commissaire Damon ; qu’il y fut retenu 
jusqu’a l’arrivee d un autre commissaire 
qui, comme Damon, T avait vu anterieure- 
ment aux Tuileries ; qu’ils constaterent 
son identite ; qu’il en fut dememe des doc- 
j tears Pelletan et Lassus, Lassus qui avait 

l et6 le m^decin des dames Elisabeth et Vic- 
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toire, tantes du Dauphin. En voila assez 
pour demontrer tout ce qu’il y a de gros- 
ser et de ridieule dans la pretention de 
1’accuse. 

M. 1’avocat-general termine en disant 
qu’il persiste dans toute l’accusation, et 
notamment sur les debts de presse. 


Resume de M. le president. 

« Messieurs, quel est I’aecuse qui se 
trouve aujourd’hui devant vous? Quel est 
son veritable nom, son origine, sa famille, 
sa conduite, ses antecedents, sa vie tout 
entiere? Serait-ee un de ces artisans de 
discorde, ardent a jeter le trouble pour en 
irer parti, s’adressant aux sentiments re- 
ligieux des uns, aux sympathies politiques 
des autres? Serait-ce un instrument des 
ennemis de la France, cherchant a porter 
partout la guerre civile, dans le dessein de 
favoriser de hontCuses speculations? 

« Ne serait-ce qu’un infortune sauv6 
comme par miracle des horreurs d’une 
sanglante revolution, proscrit, frappe d’a- 
na theme par sa naissance elle-m£me, ne 
trouvant plus de nom, ni d’asile pour re- 
)oser sa tete? ou ne serait-ce qu’un 
lomme place sous une preoccupation fa- 
cheuse? C’est un point, Messieurs, sur le- 
quel nous appellerons vbtre attention. » 

Ensuite, dans un resume qui a dure 
plus de deux heures, M. le president a re- 
produit avec la plus grande impartiality 
les moyens de l’accusation et de la defense. 
Ce resume a ete, d’un bout a l’autre, eeout<5 
avee la plus serupuleuse attention et le 
plus vif int£r£t. 

A trois heures moinsun quart, le jury est 
entre dans la ehambre de ses delibera- 
tions. 

Apres trois heures de deliberation, le 
jury est rentre en seance et a declare l’ac- 
cuse principal coupable sur tous les points, 
exeepte sur le chef de complot contre la 
vie du roi et sur eelui d’escroquerie. 

La eour l’a condamne, le 5 novembre 
1 S3 4, en consequence, a douze annees de 
detention. 

L’accus6, qui etait un petit homme, 
d’une figure et d’une tournure assez com- 
munes, n’ayant aucun rapport de ressem- 
blance avec la famille des Bourbons, a, 
pendant toute la duree de son proces, 
montr6 du calme, de l’adresse, de la sen- 
sibility, et persiste dans son dire de se 
croire fils de Louis XVI, et il a eeoute sa 
condamnation sans proferer un seul mot. 
Settlement, en se retirant, il a dit : « Celui 


c i qui ne sait pas soutfrir n’est pas digne 
des honneursdela persecution ». 

On n’a pu connaitre, comme on a du le 
remarquer, le veritable nom de Riche- 
mont et la famille a laquelle il appartient; 
il profitait de cela pour dire a ceux qui le 
repoussaient pour fils de Louis XVI : « Si 
je ne le suis pas, dites done qui je suis ? » 
C’est le meme langage quo l’on a entendu 
sortir de la bouche do son concurrent et 
b successeur en imposture, M. Naundorff, 
langage bien digne d’aventuriers de ce 
genre. 

« Si l’on desire connaitre mon opinion 
« sur eet homme, dit M. Giscpiet, je dirai 
« que c’ytait un adroit coquin, un hypo- 
« crite fiefie, jouant avec habilety le role 
« qu’il s’attribue pour jeter la division 
« dans le pays, creer des embarras au 
a gouverncment frangais, s’enrichir des li- 
« beralites de ses dupes, et gagner les 
« fonds secrets de la puissance quelcon- 
« quedontje le crois I’instrument. » 

M. Henri Ilebert subissait sa peine a 
Sainte-Pelagie. Ses manieres toujours po- 
lies, sa docilite, son apparente resignation 
avaient un peu relAch6 la surveillance 
dont il etait 1’objet. Il occupait, avec d’au- 
tres detenus les plus dignes de menage- 
ment, un petit corps de logis distinct, 
d lorsque, le 19 aout I83o, la negligence 
d’un gardien ou la corruption lui permit 
de s’£vader avee un carliste condamn^ 
dans l’aflairc des Prouvaires et un repu- 
blicain condamn^ de juin; ils se rendirent 
en Belgique. Ses compagnons de voyage 
sont rentres en France comme amnisties : 
j’ignore ce qu’est devenu le pretendant au 
trone de saint Louis. 

Ici s’arrSte la biographie de M. Henri 
e Hebert que nous a donnee M. Gisquet ; 
nous allons la continuer. 

M. Henri Hebert s’evada done de Sainte- 
Pelagie, avec deux autres prisonniers po- 
litiques, MM. Rossignol, condamn^ dans 
l’affaire de juin, et Couder, condamne dans 
l’affaire de la rue des Prouvaires (I), le 
19 aout 1835, a huit heures du soir, et 
s’enfuit a l’etranger : « Je passai a l’etran- 
« ger, dit-il, dans une retraite absolue, 
f « les annees 1836 et 1837, et, dans l’annee 
« 1838, je me rendis a Lyon. A peine y 
« 6tais-je arriv^, qu’un fonctionnaire m’y 
« reconnut et en fit son rapport au pro- 


(i) C'est ce dernier qui, s’6tant empar6 d’une clef 
de la porte principale, hors de service, etquila r£para, 
offrit aux trois prisonniers les moyens de s’6vader. 
Voyez l’explication curieuse qu’en donne M. Henri Hu- 
bert, dans son « Memoire d’un contemporain » , 
p. 116-17. 
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oir; 


« cureur-gcneral. Cc magistrate qui etait 
« le president des assises de la Seine lors 
« de mon proces (en 1831), crut devoir 
« faire connaitre nia presence a Lyon au 
« garde-des-sceaux, qui repond it dela ma- 
« niere suivante : « Ouant au baron de 
« Richemont, taut qu'il nc reclamera rien, 
v taut qu’ii necrira rien dans les journaiix 
« et qu il ne bouffera pas, laissez-le tran- 
ce quflle. » Avant ete inform^ de cette re- 
« ponse, je me rendis a Paris, et m'y cta- 
« blis coniine par le passe (1). » 

Le lieros de cette Notice nous apprend, 
dans son Memoire (Van contemporain , 
qu’en 1839 il fit la connaissance ac M. le 
comle de Bruges, ancien aide de camp de 
Charles X, ancien chancelier de la Legion 
d’lionneur et lieutenant-general en re- 
traite. Il le mit au courant de quelques 
particularity qu’il ignorait, et ecrivit a 
M. de lllacas, attache aux princes exiles; 
M. de lllacas lui enjoignit alors, d’apres 
les ordres de la duchesse d’Angoukhne, 
d’avoir a faire proceder a une enquete, 
pour s'assurer si la personne dont il par- 
lait etait bien le fils de Louis XVI, et en 
rendre compte a S. A. R. L’autobiographe 
ne veut pas avoir connaissance qu’apres 
plusieurs autres imposteurs, qui avaient 
deja essave de se faire reconnaitre par la 
fille de Louis XVI, un competiteur de 
M. Henri Hebert, l’horloger Naiindorff, 
avail deja envoye, en 1834, M. Morel de 
Saint-Didier, comme son commissaire pres 
de cette princesse, qui n’avait eu d’autre 
reponse a lui faire qu’a hausser les epaules 
sur le dire de cet audacieux fourbe. Et la 
princesse aurait eu plus de croyance dans 
le fils du boucher ! Quoi qu’il en soit, Pen- 
queteeut lieu, atfirme notre heros, et elle 
eut pour commissaires : du cote de la prin- 
cesse : M. le comte de Bruges et M. le vi- 
comte llourchenu, marechal des camps et 
armees du roi... ; et du cote de S. A. R. 
Monseigneur Henri Hebert, le condamnede 
I S3 4 : 1° M. le chevalier d’Auriol, ancien 
introducteur des ambassadeurs et des 
j)rinces etrangers pres du comte d'Artois, 
avant la Revolution et depuis l’elevation 
de ce prince au trone, sous le nom de 
Charles; M. d'Auriol, dont nous aurons 
I'occasion de reparler plus tard, liomme 
d’esprit, mais legitimiste de cceur et facile 
a entrainer par suite de ses convictions, 
avait, dans cette intrigue, et de la meil- 
leure foi du monde, acceptelerolede dupe, 
ainsi qu’il l’a reconnu plus tard ; 2° M. Mo- 
rin de Gueriviere ; 3° M. Chamblant, opti- 
cien : ces deux derniers, comperes ou fau- 


d teurs de M. Henri llebert. Des temoins 
furent entendus ; le pseudo-dauphin r6- 
pondit, dit-il, a toules les questions qui lui 
furent adressees a ce sujet; des certificats 
furent produits. L’enquete, ainsi compos^e, 
ne pouvait qu'etre favorable au deman- 
deur. Le travail allaitetreclos et prompte- 
ment exp6die a Goritz, lorsque la mort 
du due de Blacas et les ordres de la du- 
chesse d’Angoukhne vinrent suspendre 
b cette operation (I). M. de Blacas- a ainsi 
emporte au tombeau l’avenir de M. Henri 
Hebert. C’est la maniere habituelle de tous 
les imposteurs d’en appeler aux temoigna- 
ges de personnes qui n’existent plus : il n’y 
a plus de dementis possibles, croient-ils, 
et leurs dires doivent faire foi. 

M. Henri Hebert intriguait toujours, 
mais dans l’ombre;et, quoique l’ombre soit 
plus favorable aux coupables menses que 
c le grand jour, son action 6tait amoindrie. 
Aussi vit-il paraitreavec joie 1’ordonnance 
royale d’amnistie, du 27 avril 1810, congue 
en*ces termes : « Louis-Philippe, roi des 
Francais, etc. : — « Art. 1". L’amnistie 
accordee par notre ordonnance du 4 mai 
1837 est etendue a tous les individus con- 
damnes, avant ladite ordonnance, pour 
crimes et debts politiques, qu’ils soientou 
non detenus dans les prisons de l’Etat, etc. » 
d Se trou vant evidemment au nombre de 
ceux que cette ordonnance concernait, 
M. Henri Hebert cessa de se tenir cache; 
il put librement intriguer de nouveau, 
ranyonner ses niais contribuables et sen 
creer de nouveaux. 

En juin 1840, la police ayant cru recon- 
naitre dans M. Henri Hebert un Claude 
Perrin, qui avait subi en province quel- 
ques condamnations par suite d’escroque- 
ries, le fit arreter; mais l’identite entre 
l’ancien banqueroutier de Rouen, avant 
1830, et Claude Perrin, n’ayant pu 6tre 
etablie, il fut relAche apres quarante lieu- 
res passes a la Prefecture de police. Ce 
fut a I’occasion de cette arrestation que le 
journal « le Droit », dans son numero du 
J 8 juin de cette annee, donna la note sui- 
vante : « Le baron de Richemont, qui s’est 
acquis quelque celebrite en Cour d’assises 
f comme pretendant a la couronne de France, 
* sous le titre de Louis XVII, due de Nor- 
mandie, a ete arrete bier a Neuilly (2), 


(1) Memoire d’un conlemporain, p. 120. 

(2) Il y avait erreur dans celLe assertion. M. Henri 
llt-berl, qui a reclame aussildt sa mise en liberie pres 
de plusieurs journaux, el nieme par sommalion judi— 
eiaire pres de deux d’entre eux, « le National » el la 
« Gazelle de France », nous appreud que ce fut quai 
Yalniy, u° 45, mais il se garde bien de nous dire que 


(1) Memoire d’uu contemporain, p. 110-20. 
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pour rupture de ban, en vertu d’un man- a 
dat du prefet de police. Ce n’est pas a rai- 
son de ses antecedents politiques que M. de 
Richemont etait recherche. Mais il parait 
qu’il a subi en province, par suite d’escro- 
queries, sous le nom d’Hebert et de Claude 
Perrin, plusieurs jugements qui le sou- 
mettent a la surveillance, et c’est sous ce 
dernier nom qu’6tait le mandat en vertu 
duquel il vient d’etre arrete. Get liomme, 
dont la vie a ete si singuliere et si agitee, b 
est entierement paralyse et peut a peine 
marcher. Il se defend d’etre l’individu 
connu sous le nom de Claude Perrin, et, 
paraissant avoir renonce a ses pretentions 
politiques, il s’occupait de creer une com- 
pagnie d assurances qui aurait pris pour 
litre : La Bonne Foi (1). Il a ete ecroue au * 1 2 3 
depot de la Prefecture » . Le pauvre homme ! J 
il demen tit tout dans les journaux : et sa 
condamnation, a Rouen, eomme banque- c 
routier, sous le nom de Henri Hebert, et 
sa pretention a la couronne de France, 

« ce qui n’eut ete que ridicule (2). » 

M. Henri Hebert, quinzieme fils de 
Louis XVI, poursuivait toujours l’idee de 
se faire reconnaitre par la duchesse d’An- 
goul6me. 11 fallait bien que l’enquete de 
1839 eut un resultat: il fallait triompher 
du mauvais vouloir de la princesse, qui ' 
s’obstinait a croire son frere mort, tandis i d 
que quatorze precedents fous et fourbes 
avaient successivement cherche a etablir 
lecontraire. Celui dont nous nous occupons 
a apporte la plus longue persistance et ne se | 
decourage pas encore. Et pourquoi se de- I 
cou rager ait-il'? tant qu’il pourra trouver 
des simples et des niais, son Industrie ne 
doit-elle pas lui produire? 

M. Henri Hebert nous a raconte lui-me- 
me (3) ses diverses tentalives pres de la e 
noble fille de Louis XVI, qui repousse ce 
nouveau frere de hasard, comme elle a re- 
pousse les precedents. En 181(5, il se pre- 
senta a la duchesse d’Angoul£me dans les 
jardins de Versailles, et elle lui parla avec 
autant de durete que d’injustice aussitot 
quelle le reconnut. Le 2 aout 1830, il ecri- 
vit directement a la princesse pour 1’enga- 
ger a rendre un temoignage public de son 
existence, et a remettre entre les mains du r 
gouvernement provisoire les documents ' 
qu’elle devait avoir concernant sa per- 


ce fut au domicile de son fonissaire le plus z£16, M. Mo- 
rin de Gueriviere. 

(1) ^nomination charmante pour un faiseur de 
dupes. 

(2) <f National » du 9 aout 1842. 

(3) Memoire d’un contemporain, p. 139. 


■ (i I sonne, et particulierement les papiers saisis 
stir lui en 1818, et qui avaient du lui etre 
! jadresses, au moins par duplicata, de la 
ehancellerie de Vienne; il I’avertissait 
qu’il allait de son cote faire remettre au 
gouvernement provisoire une demande 
tendante a se faire reconnaitre pour le fils 
de Louis XVI, afm de pouvoir porter son 
nom et vivre dans sa patrie. Il terminait sa 
lettre par cette pensee. qu’il serait heureux 
b de devoir au moins a sa soeur l’acte de jus- 
tice qu’il reclame d’elle. Cette lettre obtint 
la seule r£ponse raisonnable : elle resta 
sans reponse. 

Notre pseudo-dauphin ne se rebuta pas. 
En 1810, il determina le trop credule M. le 
chevalier d’Auriol a se faire son commis- 
saire pres de la duchesse d’Angouleme, 
comme l’avaitet6 six ansauparavant M. Mo- 
rel de Saint-Didier pour un autre dauphin, 
c non moins authentique que M. Henri He- 
bert, l’horloger NatindorlT, pour plaider 
son identite. Le chevalier d’Auriol partit le 
Il aout 1810 pour se rendre a Kirschberg, 
ofi etait la princesse. Il fut, comme attacl)6 
a l’ancienne cour, regu avec bienveillance; 
mais, au premier mot de sa mission, au 
nomdu soi-disant baron de Richemont, la 
princesse repondit : Mon frere , M. le che- 
j valier. mais il est mort! Mon frere, .1/. le 
i ( j chevalier, est mort au Temple, j’en ai la 
certitude ; et V homme dont vous me parlez 
nest quun imposteur de plus a ajouter a 
ceux qui ont dejd pnru. (iiistoiuque.) Soit 
que M. Ie chevalier d’Auriol ne fut pas 
aussi convaincu que la princesse, ou qu’il 
I voulut s’acquitter Iovalement de la mis- 
sion extravagante dont il s’tHait charge, il 
insista pres de la fille de Louis XVI, et cela 
dans la crainte d’un remords possible pour 
c elle, pour qu’elle choisit des commissaires 
qui iraient sur un terrain neutre conferer 
avec son mandant. La Suisse fut proposee 
par M. le chevalier d’Auriol ; mais la prin- 
cesse, qui savait a quoi s’en tenir, trouva 
1’entrevue demandee parfaitement inutile. 
(nisTORiQUE.) Les tentatives de notre im- 
posteur, en 1840, ne se bornerent pas a 
la visite de M. le chevalier d’Auriol a la 
duchesse d’Angouleme. Le 2 septembre de 
r la meme ann^e, M. le chevalier d’Auriol 
' adressa encore a M. le comte de Montbel 
une lettre qu’il avait re^ue la veille du soi- 
disant Dauphin. Cette lettre renfermait le 
resume de sa vie, dep'uis son Evasion du 
Temple jusqu’en 1830. Elle fut regue par 
le comte au chateau de Kirschberg le 
1 1 septembre, et remise immediatement 
a la duchesse d’Angouleme qui, apres l’a- 
voir lue, nous apprend M. Henri Hebert, 
partit aussitot pour Vienne, ou elle confera 
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de son contenu avec le prince de Metter- ( 
nidi (lb 

Apres son retour a Paris, M. le chevalier 
d’Auriol cut besoin d'ecrire a M. le comte 
de Montbel, a kirscliberg, pour une af- 
faire personnelle. La reponse se fit. atten- 
dre; le com to etait en voyage : enfin elle 
arriva. Soit le hasard, ou la curiosite de 
voir le personnage dont il avail ete ques- 
tion a Kirscliberg quelques mois aupara- 
vant, M. le comte de Montbel etait en 
Suisse, lieu que M. le chevalier d’Auriol 
avait indique pour l entrevue entre le Dau- 
phin et un commissaire de sa soeur. M. le 
chevalier d'Auriol engagea son futur maitre 
a s’v rendre immediatement ; niais celui-ci, 
auquel l’audace faisait defaut pour le mo- 
ment, se dissimula en se drapantsuperbe- 
ment et en lui repondant: (pie ee ri etait 
pas a lui a aller au-devant de ces gens-ld , 
que c etait d eux a venir d lui. (iiistorique.) c 
Poussa-t-on jamais plus loin l’impudence ! | 

A la fin de 1812, dix-huit mois apres la [ 
double demarche qu il avait fait faire en 
aout et septembre 1810, par I’intermediaire j 
de M. le chevalier d’Auriol, il remit a M. le 

due de une note detaillee qu il adressa 

egalement a la duchesse d'Angouleme, qui 
lui fit repond re par M. le comte de Montbel 
ce qu’elle avait dit en 1810 a M. le cheva- 
lier d’Auriol (2b 

Enfin, et pour n’avoir pas a se repro- 
clier d'avoir neglige un seul moyen de 
faire connaitre son existence a sa famille, 
il crut devoir adresser, le 15 novembre 
1812, une lettre au due de Bordeaux, et il 
avait tout lieu d’esperer que sa loyaute 
bien connue le determinerait a lui faire 
ufte reponse (3b 

De 1813 a 1817, nous perdons de vue 
M. Henri Hebert. Qu’a-t-il fait pendant 
ces annees, sinon cherche a rendre son 
roman plus vraisemblable, en se faisant 
de nouveaux croyants. et tout a la fois de 
nouvelles dupes/de nouveaux contribua- 
bles? 

Nous le retrouvons des le commence- 
ment de 1818 anime d’une prodigieuse ac- 
tivity. Le 22 mars, il se met sur les rangs 
pour la representation nationale, et voici 
la profession de foi qu a cette occasion il 
fait imprimer : 

« Plusieurs electeurs m’engagent a me 
presenter comme candidat aux prochaines 
elections, et m’offrent, pour cet effet, leur 
concours et leurs voix. Sensible a cette 


(1) M&noire d’un conlemporain, p. 140. 

(2) M&noire d’un contemporain. 

(3) Ibid, p. 140. 


marque de leur estime, j’accepte avec gra- 
titude, dans la conviction que je ne resterai 
pas au-dessous de mon mandat. 

« J’ai servi ma patrie, sous la Repu- 
blique, jusqu’au jour oil celle-ci fut sa- 
bree par qui lui devait tout... Depuis 
cette epoque, j’ai vecu dans la retraite et 
l’oubli. Homme de Juillet 1830 et de Fe- 
vrier 1818, je suis tier d’appartenir a la 
nation heroique qui vient d’obtenir la Li- 
berty, 1’Egalite et la Fraternite, que le le- 
gislateur des chretiens avait prfichees et 
sancti fiees. 

« Je voterai ponr les membres du Gou- 
vernement provisoire. La France, et la 
capitale en particulier , leur doivent la 
plus grande reconnaissance pour les pro- 
diges qu'ils ont operesen faveur de l’Etat, 
yvidemment preserve, par leurs soins et 
leur energie, de l’anarchie et de la guerre 
civile. 

« Independant par position, je consa- 
crerai 1’allocation accordee pour frais de 
representation, a 1’acquit de la dette con- 
tractee envers les caisses d’epargne, fonds 
que le pouvoir immoral, cupide et depre- 
dateur qui vient d’etre ignominieusement 
expulse, avait, au mepris de tout ce qu’il 
y a de plus sacre, audacieusement dissipe, 
pour faire face a des exigences coupables 
toujours croissantes, et qui avaient juste- 
ment alarme la conscience et la probite 
publiques. 

L’ex-baron de Richemont, 
Condamne politique en 1834. 

Par le temps delection qui court, nous 
n’eussions pas trouve extraordinaire qu’un 
condamne a douze annees de detention 
pour conspiration et manoeuvres fraudu- 
leuses fut elu a la representation. Pour- 
tant, notre prince de comedie en fut pour 
ses frais de profession de foi. 

Deux mois plus tard, il faisait imprimer 
une piece curieuse, une petition aux repre- 
sentants, pour qu’il leur pi u t de declarer 
qu’il est plutot le fils d’un roi que celui 
d’un boucher. Cette piece resumait en 
meme temps la fable sur laquelle il appuie 
ses pretentions, et a cause de cela, nous 
croyons devoir la reproduce ici. 

Citoyens ropresentants, 

Le 12 juin 1795, un acte irregulier en 
. la forme , et notoirement frauduleux au 
! fond, raya le fils de Louis XVI du nombre 
des vivants. L’autorite, qui commit cette 
audacieuse iniquite, fournit elle-meme, et 
le meme jour, une preuve flagrante de son 
mensonge et de sa complicite, par ses 
ordres ecrits a des delegues de la Conven- 
! tion dans les departements et par l'envoi 
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extraordinaire de commissaires charges de 
faire arreter un enfant cnlcve de Paris la 
veille, et qu’elle designait clairement 
comme etant le meme que celui dont elle pu- 
bliait officiel lenient la mart. 

Depuis ‘ce moment, la victime d un 
forfait sans exemple s’est trouvee dans 
Limpossibilite absolue de protester d’une 
maniere efficace et reguliere. 

Pour le soustraire aux recherches ac- 
tives et incessantes de ceux qui parais- 
saient avoir tant d’intertH a s’en emparer, 
celui qui avait fait enlever le fils de 
Louis XVI le fit entrer, secretement et 
sous un nom modeste, dans les rangs de 
I’armee frangaise, dont il partagea les tra- 
vaux en Allemagne, en Egvpte et en Italie, 
de 1797 a 1803 (I). 

Le 12 decembre 1800, fut signe le fa- 
meux traite dans lequel les rois, tout en 
recevant le comte de Provence comme 
partie intervenante, ne voulurent cepen- 
dant le reconnaitre qu’en qualite de re- 
gent, attendu, y est-il expressement sti- 
pule, quils savhient que le fils deson frere 
aine avait ete enleve par fraude des prisons 
dn Temple , et qu’il existait. Oil sont les 
preuves que ce neveu soit mort depuis?... 

Force de quitter la France apres la 
chute delaRepublique, le fils de Louis XVI 
se retira dans les Ameriques, oil il resida 
jusqu’en 18 In. 

Rentre dans sa patrie, et presente a sa 
famille par celui qui Y avait sauve, il eut, 


(1) Pour etre cru, il faut etre vraisemblable et con- 
sequent, deux clioses que l’on ne renconLre jamais dans 
les assertions de M. Henri Hubert. Nous allons en four- 
nir des preuves. On fii entrer secretement le Dauphin, 
et sous un nom modeste, dans les rangs de l’armde 
francaise. Mais, pour rendre Louie verification impossi- 
ble, on tail ce nom modeste. A quel litre peut-on 6tre 
admis dans l’armee a Page de douze ans (en 1797), 
sinon comme tambour, fifre ou timbalier? Le Dauphin 
partagea les travaux de l’armee de 1797 a 1805! Mais 
sa memoire lui fait defaut, car, en 1813, pages 121 & 
125 de son « Memoire d’un contemporain », il nous 
dit que « en 1797 il enlra dans les rangs de l’armee 
francaise, et fit fa campagne d’Egypte. 11 assista, en 
1800, a la bataille de Marengo. Regu firoidement par 
Buonaparte, qui le connaissait, au moment oil, en com- 
pagme de Savary et de Rapp, il se presenta pour lui 
annoncer la mort de Desaix tue a ses cdtes, il fut oblige 
de quitLer 1’armee, et se rendit a Paris aupres de Fou- 
che, a qui il avail ete tres-particulieremenl recom- 
mande. » Son arrivde a Paris eut lieu en 1800, el, 
toujours d’apres le Contemporain, il s’embarqua en 
1804 pour l’Amerique. Voila done les services du 
Dauphin reduilsde huitannees a trois, et Page porte de 
douze a quinzeans, non comme tambour ni timbalier, 
mais comme ancien aide de camp de Kleber en Egypte, 
ainsi qu’il l’a avance quelque part! Aide de camp a 
moins de quinze ans ! 


a ien mai 1816, a Versailles, une entrevue 
avec sa soeur, en presence du prince de 
Conde, des dues de Berry et de Mouchy, 
de la marquise d’Agout et de quatre pages 
encore vivants. Heconnu, mais repousse 
par cette princesse, qui ne put tolerer en 
lui des principes totalement en disaccord 
avec les siens, ceux de sa famille et des 
allies qu’il avait combattus, le fils de 
Louis XVI se vit contraint de s’expatrier 
l de nouveau, apres avoir, toutefois, pro- 
test6 contre les traites de 1814 et de 
1815. 

Arr£t6 le 12 avril 1818, dans les Etats 
autrichiens, stir les instances de son oncle, 
Louis XV11I, le fils de Louis XVI fut re- 
tenu ,plus de sept ans, au secret le plus ri- 
goureux , dans les prisons d’Autriche, re- 
clamant en vain sa liberte ou des juges, 
crime inoti'i, et qui suffit a lui seul pour 
c mettre sur la trace de tant d’autres. 

Mis en liberte apres la mort de Louis 
XV111 et sur 1’ordre expres de l’empereur 
d’Autriche, le fils de Louis XVI parvint a 
penetrer en France, malgre les obstacles 
opposes a son entree et les mesures prises 
par son oncle, Charles X, pour s’assurer 
de sa personne. 

Aussitot apres son arrivee, il adressa a 
la Chambre des pairs, le 2 fevrier 1828, 
( f une demande aux fins d’etre admis a four- 
nir ses preuves. Au lieu de permettre 
cette enquete, sa famille ordonna de le 
poursuivre, suivant les precedents em- 
ployes & son egard. 

Lors des journees de juillet 1830, il se 
trouvait a Paris, oil il a ete vu, soit parmi 
les opposants, soit a l’lldtel de Ville, soit 
a la Chambre des deputes, lors de la ma- 
nifestation du 6 aout, et le 12 du mOme 
( , mois, il protesta contre l’acte du 9 et tout 
ce qui s’ensuivrait. 

En 1833, au moment ou le fils de 
Louis XVI saisissait les tribunaux de sa 
demande en reclamation d’etat civil, il fut 
arrete pour le crime imaginaire de corn- 
plot, et rends a la disposition de l’autorite 
judiciaire, qui, apres plusde quatorze mois 
de detention preventive, le renvoya de- 
vant la Cour d’assises de la Seine, oil il fut 
r condamne, le 4 novembre 1831, d douze 
' annees de detention, non pour etre ou netre 
pas le fils de Louis XVI, question qu’on ne 
voulut jamais aborder(l), malgre ses in- 


ti) Ce n’est que mauvaise foi. M. Henri Hubert n’a 
pas oubli6 le dementi formel que le respectable Lasne 
lui a donn ■ sur sa pretendue filiation lors de son pro < 
ces en 1834, ni les fletrissantes paroles prononcees par 
M. Aylies, avocat-general, et par le presidenl do la 
Cour d’assises : qu’au commencement de ce stecle il y 
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stances ruitdrecs, mais bien pour fetrange r Q 
motif d'avoir, pendant quatre ans, trame un 
complot tendant au renversement du gouver- 
nement, avec des complices restes incon- 
nus!... S'etant evade de Sainte-Pelagie, 
le 19 a out 183u, il passa a letranger, et ne 
revit sa patrie qu’apres famnistie de 
1810(1). 

Le l er nov. 18 IG, le fils de Louis XVI 
publia les Memoires d’un contemporain, 
dont il depose un exemplaire sur le bu- p 
reau du president de 1'Assemblee natio- 
nal?, et dans lesquels sont relates tous les 
fails qui le concernent, ainsi que les 
preuves a I’appui. Nul n’a encore ose de- 
mentir un seul de ces fails, ni aucune des 
terribles revelations qu’ils contiennent. 

Le 29 fevrier 1818, il envoya son adhe- 
sion a la Republique qui venait d’etre pro- 
clamee. 

Le 2 mars suivant, il adressa au gou- c 
vernement provisoire une reclamation 
pourlui rappeler que, s’il avait eu la puis- 
sance d’abolir la royaut6, la noblesse, les 
privileges et les titres, il devait avoir 
aussi celle de retablir cliacun dans ses 
droits civils et politiques. 11 parait que 
cette logique ne fut pas agreee par les 
membres de ce gouvernement, puisqu’ils 
crurent devoir faire une exception a ce 
sujet en gardant le silence. $ 

Le fils de Louis XVI Otait personnelle- 
ment connu de quelques-uns d’entre eux ; 
ceux-ci n’ignoraient ni les persecutions 
atroces qu’il avait eues a supporter, ni com- 
ment il avait ete traitO chaque fois qu’il 
avait eleve la voix pour reclamer son etat 
civil... Tout le portait done a croire qu’ils 
repondraient avec svmpathie, et pren- 
draient souci de lui indiquer la marche a 
suivre; il n’en a rien ete!... 11 semble, en e 
verite, que le pouvoir soit destine a tarir 
chez les hommes la source de tous senti- 
ments genereux 1... 

Representants de la nation ! le fils de 
Louis XVI ne vient rien reclamer aupres 
de vous en vertu de droits surannes et de 
pretentions absurdes... Sa foi politique fut 


avait eu, comroe anjourd’hui, des intrigants qui vou- 
laient exploiter le non d ; Louis AT//. Sur qui re- 
tombaient done ces paroles? 

(1) 11 y a encore ici une contradiction. M. Henri 
Hebert, dans ses « Memoires d’un contemporain », 
p. H9, ne nous a-t-il pas lni-meme appris que, dans 
i’annee 1838, il se rendit a Lyon, et vint presque aus- 
sitot a Paris, et que, des 1839, il organisa dans cette 
dernifere ville nne commission d’enquete ponr etablir son 
identity avec le fils de Louis XVI? 

Pour expurger des libelles de >1. Henri Hebert tons 
les mensonges qu’ils renferment, il y aurait trop a 
faire : le mieux serait d’an&intir ces libelles. 


f 


toujours telle a cet egard, qu’ellc lui a 
valu la haine des rois et de sa famille elle- 
mOme... Mais en sa qualite de Francais, 
de citoyen, d’homme libre, il a droit a un 
nom, a une patrie : pouvez-vous les lui 
refuser 4 ? Soutfririez-vous qu’il y ait un 
paria dans notre Republique? 

11 compte parmi vous plusieurs de ses 
connaissances ; y trouvera-t-il un ami, au 
moins un courageux defenseur de la jus- 
tice et de finnocence opprimee? V trou- 
vera-t-il quelqu’un assez grand et assez 
ferme pour s’elever au-dessus des pr^jug^s 
de la peur ou du ridicule, pour reclamer 
hautement une enquete sur l’ordre des 
faits qui viennent d’Otre signales, et faire 
proceder regulierement a l’examen des 
pieces qu’il produit pour revendiquer son 
nom, ainsi que ses droits civils et poli- 
tiques. 

Le repOusserez-vous parce qu'il est fils 
de roi? mais serait-ce juste, serait-cc rai- 
sonnable de lui faire encore aujourd’hui 
un crime de son origine. crime qu’il a 
deja si cruellement expie par plus de cin- 
quante ans de vicissitudes et ae maux de 
toute espece? Songez qu’il ne demande 
que 1’autorisation de porter le nom de son 
pere, seul heritage qu’il lui ait Iaisse en 
mourant. 

Osera-t-on accuser de folie celui qui re- 
clame depuis pres d'un demi-siecle le nom 
de son pere ? 

Mais remarquez que cette folie, qui au- 
rait du simplement exciter l’interet ou la 
compassion a son Ogard, lui a, au con- 
traire, merite des persecutions conti- 
nuelles , des haines profondes, des pieges 
perfides, des poursuites incessantes, des 
calomnies horribles, des propositions ou- 
trageantes, une proscription sans fin. 

Done on ne peut admettre qu’il ait ja- 
mais ete considere comme fou . 

Osera-t-on l’accuser d’ambition? Mais, 
simple particular, il etait sur la route des 
honneurs; le grand homme qui a, pen- 
dant tant d'annees, conduit les Francais a 
la victoire, et qui se connaissait en mOrite 
et en bravoure, se fut certainement sou- 
venu de son jeune compagnon d'Egy pte et 
d’ltalie, et l’eut traite avec sa bonte et son 
equitd ordinaires(I), malgre la mediocrite 


(1) On remarquera que, dans ses opinions sur les 
hommes aussi bien que dans ses asserlions, M. Henri 
Hubert est rarement logique. Sollicite-t-il les suffrages 
des £lecteurs : « 11 a servi sa patrie, sons la Republique, 
jusqu’an jour oil celle-ci fnt sabree par celui qui lui de- 
vait lout !... » Sollicite-t-il ceux des elus? le sabreur est 
le grand homme qui a, pendant tant d’annees, conduit 
les Franfais a la victoire ; il parle de sa bonte et de 
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de son talent, s’il avait eu quelque velleite 
d'ambition. D’ailleurs ne pouvait-il pas, 
depuis 1813, rent rer dans les bonnes graces 
des rois, qui n’exigeaient, pour lui rendre 
Ie rang qui lui appartenait, qu’une simple 
adhesion a tout ce qu’ils avaient fait, et 
qu’il partageat leurs principes et leurs 
vues? 11 refusa; il ne voulut point mentir 
a sa conscience ; il prefera l’obscurite an 
parjure. Verrez-vous la la conduite d’un 
ambitieux? 

Osera-t-on enfin l’accuser d’interet? 
Mais il est notoire qn’il n’a rien demande, 
rien regu et rien von lu reeevoir de qui 
que ce soit ; qu’il a refuse et refuse jour- 
nellement les oflfres qui lui sont faites ; il a 
ete en outre bien prouve, lors du scanda- 
leux proces qu’on a ose lui intenter, qu’il 
avait donne de Fargent, fait du bien, et ja- 
mais de mal a personne. 

Si aucune de ces trois passions n’a pu 
guider le fils de Louis XVI, a quel motif 
attribuer la persistance, pour ne pas dire 
Fobstination, qu’il met a r^clamer un 
nom qui ne lui a vain jusqu’ici que la haine, 
l’exil, la prison et tout le cortege oblige 
des souffrances et des peines qu’il a en- 
dures partout et toujours? 

Representants de la nation ! 1’Europe 
vous contemple avec admiration et anxiete. 
Tons etes investis de pouvoirs immenses : 
je suis certain que vous en ferez un noble 
usage a l’egard de Fhomme qui s’adresse 
a vous ; que vous le placerez sous votre 
protection directe ; que vous ne permet- 
trez point qu’il soit maltraite pour avoir 
le courage de protester contre la plus 
grande iniquity des temps modernes, et 
que vous prendrez a son sujet telle deter- 
mination que vous dicteront votre justice 
et votre impartiality. 

Le prisonnier du Temple et de 
Milan, condamne politique de 1831, 
L’ex-baron de Riciiemont. 

Paris, le 25 mai 1848. 

Ce roman, si habilement echafaude qu’il 
fut, n’obtint point le succes favorable que 
son auteur en esperait; en d’autres mots, 
M. Henri Hebert n’obtint pas satisfaction 
de la Chambre, ainsi que le prouve la note 
finale d’un libelle destine a egarer l’opi- 
nion publique a son sujet, que, peu de temps 
apres sa petition, il fit imprimer sous le 
titre de Bioyraphie de Louis- Charles de 


son gquite ordinaires. On se rappelle que, lors de son 
arrestatfon , on saisit chez lui deux cachets, l’un aux 
fleurs de lis, et 1’autre a l’aigle ! Ah ! paillasse ma- 
ladroit! 


a France, ex-duc de Normandie, fds de 
Louis XVI, connu sous le nom de rex-baron 
de Iiiehemont. Tiree des Memoir es d’un 
Contemporain (1848, in-12 de 24 pages). 
Voici cette note : 

L’ex-baron de Richemont attendait, 
avec sa patience ordinaire, que l’Assem- 
blee nationale statuat sur le m^rite de sa 
demande, qu’il savait avoir ete renvoyee 
au comite de justice, et qui etait enregis- 
b tree sous le n° G74 ; il avait confiance dans 
le seul pouvoirquela revolution de fevrier 
avait laisse debout: il s’occupaitde reunir 
tous les mat6riaux necessaires pour saisir 
les tribunaux competents de sa reclama- 
tion d’etat civil, lorsqu’il fut informe que 
FAssemblee nationale et le gouvernement, 
quoiqu’ils fussent bien persuades qu il etait 
le fds de l’ infortune Louis XVI (1), ne pren- 
draient aucune determination a son sujet, 
c attendu, disaient-ils, qu il avait voulu faire 
de sa position une affaire d’Etat... 

L’ex-baron de Richemont, qui, depuis 
plus de cinquante ans, lutte, ases risques 
et perils, contre tous les pouvoirs, afin 
d’obtenir justice, etrangement surpris 
qu’on ait si mal interprete ses intentions, 
se fait un devoir de declarer que son seul 
but, son unique ambition ontete et seront 
toujours d’obtenir, par les voies legales et 
regulieres, l’autorisation de porter le nom 
de son pere et de recouvrer sa quality de 
citoyen frangais, qui lui a ete enlevee par 
Facte irregulier et frauduleux du 12 inin 
1793. 

En aout 1840, M me la duchesse d’An- 
goulOme a dit a M. le chevalier d’Auriol, 
alors commissaire du pretendant pres 
d'elle, que son frere etait mort au Temple, 
qiielle en avait la certitude, et que le soi- 
e disant baron de Richemont n’etait qu’un 
imposteur d ajouter d ceux qui avaient deja 
paru. Qu’est-ce que cela fait? Raison de 
plus pour persister a se faire reconnaitre 
comme son frere. L’autoritd de la prin- 
cesse est-elle plus valable que celles reu- 
nies de MM. Labreli de Fontaine et le che- 
valier d’Auriol (ceux-ci ont prouve jus- 
qu’ou peut aller la credulity la plus simple 
et la plus ridicule), de MM. Morin de Gue- 
r riviere, de Tenper et Chamblant, qui veri- 
' Sent cette legon de Fexperience, qu’il n’y 
a pas d’intrigues odieuses qui ne puissent 
trouverdes partisans. Cesderniers persis- 
tent a reconnaitre, dans lesoi-disant baron 
de Richemont, le Dauphin, quand Lasne, 
par sa declaration devant la justice cri- 
minelle de la Seine, le 3 octobre 1844, a 


(1) Nous reproduisons lidelement. 
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dit solennellenient avoir recu son dernier a 
soupir. Qui a connu le debut de toutesles 
fourberies de faux Dauphins, a pu en de- 
viner la fin: le but, c’est la reconnaissance; 
Naiindorff a voulu y arriver, c’est au tour 
de M. Henri Hebert Les excellents freres 
de la duchesse d Angoulthnc ne la deman- 
dent j^oint pour aller porter des consola- 
tions a l’exilee, ou partager les malheurs 
de leur soeur : c’est a la depouiller qu’a 
tendu leur coupable industrie. I 

Voici la copie d’un acte judiciaire qui a 
etc depose an parquet: 

L’an mil huit cent quarante-neuf, le 
vingt-sept mars ; 

A la requetede Louis-Charles de France, 
ci-devant due de Normandie, connu dans 
le monde, par le fait de circonstances in- 
dependantes de son acte de naissance, 
sous les pr£noms et nom de Ethelbert- 
Louis-Hector-Albert, ex-baron de Riche- ( 
mont, demeurant a Paris; 

Assignation a ete donnee a dame Marie- 
Therese-Charlotte de France, ex-duchesse 
dAngouleme, demeurant a Frohsdorf, pres 
Vienne (Aulriche), 

A comparaitre devant le tribunal civil 
de premiere instance du departement de 
la Seine, pour : 

« Attendu que le requerant n’est autre, 
ainsi qu’il en sera justifie tant par titres , 
que par temoins, que Louis-Charles de 
France, ex-duc de Normandie, ne a Ver- 
sailles, departement de Seine-et-Oise, le 
27 mars 1783, de feu Louis-Auguste, roi 
de France et de Navarre, et de feue dame 
Marie-Antoinette-Josephe-Jeanne, arehi- 
duchesse d’Autriche, reine de France et 
de Navarre, sonepouse; 

Attendu que c’est faussement qu’un acte 
inscrit sur les registres de l’etal civil de la 
municipality de Paris, le 24 prairial an 111 
(12 juin 1795), a constate le deces du re- 
querant, sous les noms de Louis-Charles 
Capet, a la date du 20 prairial (8 juin) 
meme an nee ; 

Quil est en mesure d’etablir que l’en- 
fant auquel se rapporte 1’acte de deces 
ci-dessus relate avait ete mis a sa place 
dans la prison du Temple pour cacher In- 
vasion du requerant, laquelle a ete facilitee 
et executee par des homines devoues a sa 
famille ; 

Voir dire et ordonner que ledit acte de 
deces sera declare nul, comme attestant 
faussement le deces de Louis-Charles de 
France, ex-duc de Normandie ; 

Voir dire que le requerant est la per- 
sonne dndit Louis-Charles de France, issu 
du mariage de feu Louis-Auguste, roi de 
France et de Navarre, etde feue dame Ma- 


a rie-Antoinette-Josephe-Jeanne , archidu- 
chesse d’Autriche, reine de France et de 
Navarre, son epouse; 

Voir declarer, en consequence, le re- 
querant retabli dans tous les droits et ac- 
tions resultant pour lui de son acte de 
I naissance et de la filiation ci-dessus indi- 
| quee, aux offres de faire, au besoin, les 
preuves, tant par titres que par temoins, 
ae sa filiation et de son identite (1] ». 
b Enregistre, le 28 du meme mois, par M. Du- 
chene, receveur, qui a perqu les droits. 

En attendant que les tribunaux statuent 
sur 1’outrecuidante pretention de notre 
heros, il ne discontinue pas ses auda- 
cieuses intrigues. En 1849, il a pousse 

1 impudence jusqu’a aller a Gaete, pour 
que le Pape le reconnut pour le fils de 
Louis XVI. Et les r£dacteurs d’un journal 

c religieux, « la Revue catholique », n° du 
15 mars 18 49, n’ont pas rougi d’admettre 
les contes de cet homme dans leur recueil. 
De cette insertion, quia etefaiteaux frais 
du pretendant, il a ete tire des exemplaires 
a part, pour jeter parmi le peuple et le 
tromper; ils sont intitules : « Extrait dela 
Revue catholique, du 15 mars 1849, con- 
tenant des lettres sur l’ex-baron de Riche- 
mont, la Relation de son voyage a Naples 
d et a Gaete, et la copie de la demande en 
reclamation d'etat civil, dument enregis- 
tree, etc. » (in-8 de 15 pages). Le dernier 
trait de fourberie du soi-disant baron de 
Richemont est un puff perfide, suppose tir6 
d’un journal anglais, oil il Pa fait inserer 
lui-m^me, afin de le faire reproduce plus 
tard par un journal de Paris. Ce puff, qui 
a ete imprime dans « l’Estafette », n° du 

2 juin 1849, est ainsi congu : 

(> « L’ Atlas », journal de Londres, public 

une lettre de son correspondant de Paris, 
qui mentionne un fait trop curieux pour 
ne pas etre rapporte, et que nous repro- 
duisons, en en laissant la responsabilit6 au 
journal anglais : 

« 11 parait que la duchesse d’Angouleme 
i a resolu de reconnaitre pour son frere le 
i baron de Richemont, qui serait reellement 
ce fils de Louis XVI, si longtemps mfconnu 
! e et regrette. On tient cette nouvelle aussi 
l ' secrete que possible. L’agent des Bour- 
bons, qui arrive de Frohsdorff, est charge 
s d’un message verbal de la duchesse pour 
le baron ; elle le prie de formuler ses exi- 
5 gences, et demande dans quelles formes 


(1) Cette piece a 6t6 reproduite par les journaux le 
k Droit » et la « Democratic pacifique » du 12 avril 
1849. 


929 


LOUIS-CHARLES 


LOUIS-CH ARLES 


930 


doit etre faite la reconnaissance publique. 
Pas un mot de tendresse, d’affection, ni de 
regret dans le message de la Dauphine; 
mais elle se resigne a la force des circons- 
tances et aux conseils et a la direction du 
Pape, qui Pa relevee de Peffrayant serment 
en vertu duquel elle s’etait engagee a nier 
Pexistence de son frere, contrainte a cela 
par la politique de Louis XVIII et des sou- 
verains allies. 

« Le baron a obtenu quelques jours 
pour reflechir. On croit que sa reponse 
sera d’accord avec Ies principes nobles et 
liberaux qu’il a toujours professes. Mais il 
n’acceptera rien de mysterieux. La recon- 
naissance de son nom et de son titre, 
comme Bourbon, doit avoir lieu a la face 
de 1’Europe. L’empereur d’Autriche a, dit- 
on, eu des renseignements precis sur Pem- 
)>risonnement du baron, pendant sept an- 
nees, dans la citadelle de Spielberg. La 
menace faite par le baron a la duchesse de 
tout rendre public l’a, enfin, decidee a 
faire justice. 

« Le baron attend patiemment depuis 
cinquante annegs, etil ne paraitpas etonne 
de ce qui arrive, sachant bien qu’a la fin 
cela devait Ctre ainsi. Les principes d’ultra- 
republicanisine professes par le baron 
etaient. disait-on, la cause que ses preten- 
tions ont toujours ete rejetees par la 
sainte-alliance. La veriteest, an contraire, 
que Pambition de Louis Will a tout fait. 
Ce dernier avait arrache a la duchesse 
d’Angoul£me le serment de garder le se- 
cret, comme etant la condition moyennant 
laquelle il lui livrerait une corrcspondance 
de Marie-Antoinette, dont la publication 
pouvait jeter des doutes sur la legitimite 
de sesdeux enfants. Quelle immoralite pro- 
fonde ! Il n’est pas etonnant que la male-- 
diction de Dieu ait frappe cette famille. » 

Et voila Phomme qui revendique, meme 
judiciairement, le nom du fils de Pinfor- 
tune Louis XVI ! Cet ignoble libelle ne peut 
avoir ete communique que par lui. 

Il serai t bien temps que la justice mit fin 
aux odieuses menees de cet imposteur. 
Heureusement il en fournit lui-mAme Poc- 
casion par Paction qu’il intente a la du- 
chesse d’Angoulfime. Nous verrons si la 
justice reconnaitra en lui un Dauphin plus 
veritable que ne Pa ete son competiteur, 
Phorloger Naiindortf, et avant d’avoir fait 
faire une enquiHe sur le nouveau, Eliezer 
Williams, qui vit chez les Indians Oneida 
(V. II, col. 842 et suiv.). Ce qui nous ras- 
sure, c’est Pacte ofTiciel du deces du Dau- 
phin; il doit avoir la meme force qua eue 
celui de la mort de la marquise de Dou- 
hault, qui, lui, pourtant, etaitfaux. 

T. II. 


Nous terminerons cet article en repro- 
a duisant Pepigraphe de notre s6rie d’arti- 
cles sur les faux Dauphins. 

« C’est un debt que d’obtenir, en usur- 
pant un faux nom et une fausse qualite, un 
intend qui s’exprimeen numeraire ». 

OUVRAGES PUBLICS 


POUR APPUYER ET COMBATTRE L’iMPOSTURE 
b DE HENRI IlEBERT. 


1. Revelation sur Pexistence de 
Louis XVII, due de Normandie ; par M. La- 
breli de Fontaine, bibliothecaire de S. A. 
S. madame la duchesse douairiere d’Or- 
leans. (Premiere partie.) Paris, Carpentier- 
Mericourt, 1831, in-8 de 28 pag. — Nou- 
velles Revelations sur Penlevement et 
Pexistence du due de Normandie, fils de 
C Louis XVI ; par M. Labreli de Fontaine, bi- 
bliothecaire de S. A. S. la duchesse d’Or- 
leans douairiere. Seconde partie. Paris, 
impr. du meme, 1832, in-8 de 20 pages. 


C’est par erreur que, col. 876, nous avons compris 
les deux Merits deM. Labreli de Fontaine parmi ceux des 
Naiindorffistes.M. Henri Hfibert, page 124 de son « Mfi- 
moire d’un contemporain », nous apprend qu’en 1801 
il fit la connaissance de M. Labreli de Fontaine. Cc 
dernier peut done etre rangt: parmi les premiers fauleurs 
de Henri Hebert. 

A la page 10 du premier 6crit, Marat est qualify de 
niedecin du comte de Provence (depuis Louis XV111); il 
6tait medecin des gardes du corps du comte d'Artois 
(depuis Charles X). Les pages 17-20 conliennent une 
Proclamation da gdndral Charette a son armee, 
lorsque, travaillee a la fin de 1795 par les agents cor- 
rupleurs du Direcloire, elle se disposait a meLtrh has 
les armes et a accepter les indemmLt*s qu’on lui offrail. 

Page 16 de son premier 6cril, l’auleur prometlail 
un ouvrage de-*plus longue haleine sur Louis XVII, qui 
n’a pas paru. 

Les « Nouvelles P, filiations » sont Pun des ficrits 
que M. Erkard a rfifutfis par « Un dernier mot sur 
Louis XVII », etc. 


| II. Mcmoires du due de Normandie, fils 
de Louis XVI, Merits et publies par lui-m£- 
me. Paris, David, 1831, in-8 de 248 pag., 
avec un portrait du due de Normandie en 
costume d’oflicier superieur , chamarre 
d’ordres. 


r 


La preface est signfie : leduc de Normandie. Au verso 
du faux-tilre est la meme signature a la main. Ces 
K Mfimoires » ont fitfi rfidigfis sur les notes du soi-di— 
sanL baron de Richemont, par M. B. Saint-Edme. 

III. Droit public des Frangais. (Projet de 
Constitution), redige a Paris, le 31 juil— 
let 1830, signe le due de Normandie. 

Impr. pages 213 h 236 du prfiefident volume. 

IV. Quelques souvenirs destines a servir 
de complement aux preuves de Pexistence 
du due de Normandie, fils de Louis XVI, 
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par A.-J. Morin de Gueriviere. Paris, imp. 
Herhan, 1832, in-8 de 30 pag. 

M. Eckard a rdfut6 une assertion de cet £crit dans 
mi autre, intitule : 1’Omhre du baron de Ratz a 

M. P de M (Proustcau d ; Mont-Louis), etc. 

Paris, Ducollet, 1833, in-8 de 32 pages. 

V. Plaidoyer de M° Jean Bonhomme on 
favour du pouvoir absolu, dedie aux tres- 
honorabies milord Polignac, Ibrahim La 
Bourdonnaye et Judas Bourmont. Paris, 
impr. Selligne*,...., in-8 de 10 pag. 

VI. Lettre de Jean Bonhomme a MM. les 
deputes de la remontrance Paris , 23 mai 

1832. 

VII. A la France de juillet. Lis, juge et 
agis si tu peux. Paris, 0 sept. 1832. Au- 
tographic. 

VIII. Ala France de juillet, et a tousles 
genereux defenseurs de la liberte des pcu- 
ples. Paris, 30 sept. 1832. Autographic. 

IX. A la France de juillet. Lis. juge et 
agis. Paris, 5 octobre 1832. Autographic. 

X. Une pastorale. Paris, 21 fevrier 

1833. Autographic. 

Ccs cinq derniers libelles ont ete repandus sons le 
nom de Jean Bonhomme. 

Tous ces dcrits ont eld poursuivis et condamnds a la des- 
truction par jugement dela Cour d’assises de la Seine, dn 
4 novembre 1834. La lettre adressee aux deputes si- 
gnatairesdu comple rendu a did poursuivie conime ren- 
fennant les ddlils d’offenses envers la personne du roi, 
el d'cxcilalion a la haine el au mdpris du gouverne- 
menl. Elle prdseate le roi comme n’dlant que le regent 
de Charles X, el l’agenl le plus aclif de la ronlre-revo- 
lution dont elle cherche a faire croire que nous sommes 
menaces. 

Les ddlits que les trois autographies renferment sont 
ceux d’offenses envers la personne du roi, d'excilation 
a la haine et au mdpris du gouvernement. Elies roulenl 
presque en enlier sur la revelation d’un prdtendu traitd, 
conclu entre le roi des Francais el les ministres de la 
Sainlc-Alliance, pour une troisieme Restauration, avec 
demembrement ct occupation de la France. Elies don- 
nent neuf articles secrets de ce trail*;, auquel elles as- 
signent la date du 31 mars 1832. Leur conclusion esl 
un appel aux armes conlre l’autoritd royale: Dcbout! 
homines dc juillet, si vous voulez dchapper a la cld- 
mence du « pacificaleur de la Polpgue. » Debout! Ettoi, 
France trop gdndreuse, sauras-tn enfin punir ! » 

L’une de ces autographies adtdenvoyde an prdfet de 
police, avec ces mots a la main : .4 loi, Gisquet, Idche 
st’ide de I’infdme rdgicide assassin. Cette locution 
elait familiereau soi-disanl baron de Richemont. 

La Pastorale renferme les monies drills d’ofTense en- 
ters la personne du roi, et d’excitalion a la haine et 
au mdpris du gouvernement, el de plus celui de trou- 
bles a la paix publique, en excitant le mdpris et la 
haine conlre une classe de personnes : retie classe est 
la garde nationale parisienne. L’auleur dil au roi, en 
parlant des 5 el 6 juin : « Yous avez fait la du Tibere 
a plaisir, parce que vous dliez appuyd sur la masse 
tompacle des boutiquiers, dont une partie est encore a 
vos gages, en lui persuadant qu’elle serait pillee, si 
elle ne vous prMait pas son hdroisme. La boutique s'est 


I levee lout d’unc pidee a votre appel, elle est devenue 
^ terrible, elc. ». 

Unc note qui se rapporle a ce passage est ainsi con- 
*;ue : « Personne n’ ignore qu’il y a au moins quinze 
mille boutiquiers, gardes nalionaux a Paris, qui sont 
salaries par Louis-Philippe, pour espionner d'abord et 
dgorger ensuite. On le prouvera au besoin, car ils sont 
en partie connus. » 

XL A MM. les jures appeles a juger le 
sieur Richemont, soi-disant due de Nor- 
mandie. Paris, impr. Bacquenois , 1831, 
^ in- 4 de 4 pag. 

Signg : Cliarles-Louis , due de Normandie. 

Cel dcril du compdtiteur de M. Henri Hubert a etc 
composd a l’occasion du proces inslruil devant la Cour 
d'assises de la Seine, el qui a durd six jours (30 el 
31 oclobre au 4 novembre). 

L’dcril : « A Messieurs les jurds, etc. », esl. repro- 
duit dans la « Gazette des tribunaux », du l rr no- 
vembre de la mcme annde. 

XII. Proces deM. le baron de Riche- 
c mont, devant la Cour d’assises de la Seine 

en -1834. 

Imprimd a la fin du n° XXII. 

M. Henri Hdbert fut condamnd a douzc annees dc 
detention, el la Cour ordonna la destruction de la 
presse clandestine qui avait servi {four les dcrits citds 
sous les n 03 V a X, et des dcrits eux-memes. 

XIII. Particularity sur le baron de Ri- 
chemont; par M. Gisquet, ex-prefetde po- 

^ lice, ex-conseiller d’Etat. 

Impr. dans le t. Ill, p. 30 a 53 des Mdmoires de 
I’anteur (Paris, 1834, 4 vol. in-8). 

Notre faux Dauphin fut furieux des rdvdlalions du ma- 
gistral qui avait pris sur lui de ddmasquer cet impos- 
teur ; aussi ce dernier chercha-t-il deux fois 4 se jus- 
lifier par deux libelles rappelds sous le n°XX. II a eu 
beau faire, le chapilre des « Mdmoires » de M. Gisquet 
qui le concerne est la biographie la plus vdridique dc 
cet homme. 

XI V. Lettre de M. Ch. de Tenper a 

0 Madame la baronne de ***. Paris, impr . 
Herhan, I83G, in-8 de 1(5 pag. — Deuxieme 
Lettre... Paris, impr. Herhan, 1837, in-8 
de 8 pag. 

Sur les deux confreres en fourberies. En faveur de 
celui qui signe . ((Louis-Cbarles » (le soi-disant baron de 
Richemont), el cont»e celui prdnd dans le journal « la 
Justice », et dans l’opuscule intituld « le Veritable due 
dc Normandie a (Naiindorff). 

r XV. NaundorfT, on Memoire a consulter 

1 sur l’intrigue du dernier des faux 
Louis XVII ; suivi des jugements et con- 
damnations d’Hervagault, sous le Consu- 
lat ; de Mathurin Bruneau, sous la Restau- 
ration, et du baron de Richemont (Henri 
Hebert), sous le gouvernement actuel ; 
par A.-F.-V. Thomas, ex-inspecteur-general 
de 1’approvisionnement des combustibles 
de la ville de Paris, etc. Paris, Dentu, Dc~ 
launay, 1837, in-8 de 333 pag. 


LOUIS-CHARLES 


LOUIS-CIIARLES 


933 


93 4 


Dansle pr6cddeut article, celui[deNaiindorff(col. 880), 
nous avons indiquS la composition de ce volume. 

XVI. Reponse an pamphlet intitule : Mu- 
moire a consulter, de M. A.-F.-V. Thomas, 
ex-inspecteur general, etc. ; par M. Ch. de 
Tenper .Paris, impr. Pollet, Soupe et Guil- 
lois, 1832, in-8de 7 pag. 


(1 


M. Ch. de Tenper est 1’un des principaux fauteurs 
du soi-disant baron de Richemont. 11 n'a point rfipondu 
au Mdmoire a eonsulter de M. Thomas, qui n'est 
point un pamphlet, mais un livre historique, tres-se- 
rieux, qui ne peut Stre r6fut6 que par la mauvaise 
foi. 
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XVII. Cinqannees d’intrigues devoih?es; 
par M. Morin de Gueriviere pere. Reponse 
a MM. Gozzoli, Morel de Saint-Didier, 
Gruau, Xavier Laprade et autres. Paris, 
ce I3aout 1839. Paris, impr. Pollet, 1839, i 
in-8 de 6 pag. 

M. Morin de Gueriviere se fait le champion d’un 
imposteur conlre un autre que la police venait d’expul- C 
ser de France (Naiindorfl). 


XVIII. Declaration de M. Chamblant, 
ingenieur opticien, demeurant a Paris, rue 
Mazarine, n. 48, par laquelle il recommit 
le fils de Louis XVI dans la pcrsonne de 
M. le baron de Richemont. I e ‘ sept. 1839. 
Paris, impr. Pollet, 1839, in-8 de 8 pag. 

M. Morin de Gueriviere, M. Ch. de Tenper et 
quelques autres personnages encore moins connus, 
M. Chamblant, ing<5nieur-opticien, voila pourlanl les 
principaux promoleurs de cetle ridicule fable, sur la- 
quelle le soi-disant baron de Richemont appuie ses pre- 
tentions au tilre de duc.de Normandie 1 M. Chamblant 
raconte une niaise aventnre qu’il pretend lui etrearrivee 
lorsqu’il 6lait en bas-age, et a la suite de laquelle 
lui, Chamblant, aurail etc conduit devanl le Dauphin 
et le due de Normandie, les deux tils de Louis XVI, et 
qu’il a reconuu ce dernier, en 1834, dans le soi- 
disant baron de Richemont. Malheureusement les an- 
ciens voisins de M. Chamblant connaissent le conci- 
liabule oil cette fabuleuse histoire a 6ttS fabriqutie ct 
les fauteurs qui onl parlicipS a cette fourberie. 
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XIX. Reponse a M. Gruau de la Barre; 
par M. Morin de Gueriviere pere. Paris, 
le 13 fevrier 1841. Paris, impr. Pollet, 
Soape et Guillois, 1811, in-8 de 7 pages. 

Querelle de champion a champion de deux confreres 
en imposture. 

XX. Indignement et outrageusement 
calomnie par 1’ex-prefet de police Gisquet. r 
Paris, impr. Pollet, (mars) 1841, in-8 de ' 
4 pages. 

Ecrit sans litre. Ce que nous donnons est la trans- 
cription de ses premiers mots. 11 est signd : V ex-baron 
de Richemont, condamnd le 4 novembre 1834, par 
la Cour d’assises de la Seine, a douze anuses de de- 
tention, pour complot et debt de presse. 

L’n autre libelle dans la meme occasion, date de 
Paris, le 15 mai 1841, et sign6 de l’ex -baron de Ri- 
chemont, commence par ces mots : Apres avoir fait 
toules les tentatives possibles pour altaquer (levant les 


tribuuaux 1’ex-prGfet de police Gisquet, qui m’a si la- 
chement diffamtS dans le pamphlet qu’il a public sous 
le litre de Memoires.... A la suite est un extrait des 
minutes du grefle de la Cour royale de Paris. En tout 
3 pages, de I’impr. de Pollet, Soupe et Guillois. 

XXI. Lcttre a M. Gozzoli, avocat; par 
M. Morin de Gueriviere pere. 4 juillet 
1841. Paris, impr. Pollet, etc., 1841 , in-8 
de 10 pag. 

XXII. Memoire {sir) d’un Contemporain 
(Louis-Charles de France) que la revolution 
franeaise fit orphelin en 1793 et qu’elle 
raya du nombre des vivants en 1793; pour 
servir de piece a l’appui de la demande en 
reconnaissance d’etat qu’il se propose do 
presenter. Paris, impr. Vassal freres, 1843, 
in-8 de iv et 232 pag. 

Ouvrage different de celui public en 1831, sous le 
litre de « Mdmoires du due de Normandie » (Voy. lc 
n° II). 

Dans son roman, M. Henri Hebert invoque lc lemoi- 
gnage d’un grand nombre de personnages de toutes les 
conditions sur son identity avec le fils de Louis XVI ; 
mais il a la prudence de u’invoquer presque loujours 
que ceux des personnes niortes depuis longtcmps ; puis 
viennent les attestations des complices de la fourberie 
el des credules. Le volume est termini; par le Proces 
de M. le baron de Richemont devant la Cour d' assises 
de la Seine, en 1834, qui remplil les pages 101 a 
232. 

XXIII. Biographic dc Louis-Charles dc 
France, ex-duc de Normandie, fils de 
Louis XVI, connu souslc nom de l’ex-baron 
dc Richemont, tiree des « Memoires d’un 
Contemporain », qui se trouvent chez 
Boucher-Lemaistre, marchand papetier, 
rue Neuve-Saint-Mery, n. 33. Paris, 1848, 
1849, in-18 de 24 pag. 

La premiere de ces editions est impriimSe a Saint- 
Denis, par Prevot et Drouard ; et la seconde a Paris, 
par Lacour. 

XXIV. Extrait dc la « Revue catholi- 
que » du 13 mars 1849, contenant des 
lettres de l’ex-baron de Richemont, la Rela- 
tion de son voyage a Naples ct a Gaete, et 
la copie de la demande en reclamation 
d’etat civil dument enregistree, et qui a etc 
deposce au parquet du procureur de la 
Republique, a Paris, le 27 mars 1849. 
Paris, impr. Lacour, avril 1849, in-8 de 
10 pag. 

XXV. Adresse aux represen tan ts de la 
Convention. 23 mai 1848. Paris, impr . 
Soupe, 1848, in-4 de 2 pages. 

Sign6e : le prisonnier du Temple et de Milan, 
condamnS politique de 1834, l’ex-baron de Richemont. 

XXVI. La Verile sur le fils de Louis XVI, 
connu sous lc nom de M. l’ex-baron dc 
Richemont, etc. Grenoble , Baratier, 1849, 
in-18 de34 pag. 

XX VII. Lettre du due de Normandie au 
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F.\ Dcchevaux-Dumesnil (horlogcr-bijou- 
tior, quai des Orfevrcs, n. 38, a Paris). 
Paris, le I6 C j.'.dti 5M.\dela luneab 181-9. 

Imprimee pages 354 el 355 du « Franc- Macon », 
revue mensuelle. 

Nouvelie imposture du soi-disant due de Normandie, 
en avancant, dans celte Icltre, avoir 616 admis au pre- 
mier grade maconnique, avec dispense d’age, uquatorze 
ans, lorsqu’il 6tait en Egypte ! oil, nous I’avons d6ja 
dit, il n'a jamais 616. 

XXVIII. L'ex-baron de Richemont, fils 
de Louis XVI. A M. le redacleur de « Pin- 
flexible » ; par J. Arnold. 

Impr. dans le journal « l’lntlexible, journal des 
int6rcts de lous », n° 2 (novembre 1849). Cel article, 
sans nul doule, a 616 6crit pour provoquer une pole- 
miqueen faveur de .M. Henri Hebert, et doit etre d’un 
de ses partisans, ou peut-etre de lui-m6me. 

-f- LOUIS XVII (les faux). 

Querard avail r6uni quelques additions destinees a 
completer le long article qu’il a consacr6 aux impos- 
teurs qui ont voulu se faire accepter comme fils de 
l’inforlune Louis XVI. Nous les plains ici dansl’yrdre 
de dale des ouvrages indiques. 

I. L’ Avenir prochain de la France, en- 
trevu dans les vrais principesde la societe, 
de la liberte, de la souverainete, soit po- 
pulaire, soit nationale, ct dans la revolu- 
tion de 1789. Ouvrage philosophique, po- 
litique et rcligieux, par I’abbe C.-F. Nicod, 
cure de la Croix-Rousse. Lyon, Dumoulin, 
ct Paris, Gatime freres, 1830, in-8, 

II. Deux Lettre-s de Pabbe C.-F. Nicod, 
contre la condamnation de son « Avenir 
prochain de la France » par Mgr Peveque 
de Nantes. — Impr. dans le journal de la 
coterie, intitule « PInflexible ». 

III. Vie de Son Altesse Royale Monsei- 
le due de Normandie, fils de Louis XVI. 
Lyon, Roclanet, 1830, in-8 de 352 pag. 

IV. Fils de Louis XVI. Rectification d’er- 
reurs repandues par les journaux sur la 
memoire de feu M. le baron de Richemont. 
Imprime par suite de refus d’insertion. 
Paris, imp . Laconr, in-8 de \ pag. 

Paris, janvier 1855. Sign6 : Suvigny, avocat; Foya- 
tier, Pascal, medecin. 

II est bien regrettable qu’un homme de la valeur de 
M. Foyalicr ait pu 6tre un instant la dupe d’un aussi 
audacieux imposteur que celui qui sefaisait passer pour 
le fils de Louis XVI ; il est encore plus triste que meme 
apres la moil de 1’imposleur, M. Foyalier persiste dans 
scs croyances. 

L’imposteur en question avail pris successivcment 
les litres et les noms dc colonel Sainl-Julien, colonel 
Le Maitre, Picted, Legros, Beuard, Hebert, Henri de 
Transtamare, prince Gustave, baron de Richemont, 
afin de caclier a ses ennemis, disait-il, son litre v6ri— 
table de fils de Louis XVI. Apres 1848, il se faisait 
appelerM. de France. 

11 fut condamne a Rouen, en 1833, comme banque- 
roulier simple, sous le nom de Louis H6bert. Traduil 
devant la Cour d’assises, en 1834, la Cour, ne pouvant 


! d6couvrir parmi une douzaine de noms qu’il avait portes 
( quel 6 tail le v6ri table, le coudamna sous le nom de 
Louis-llector-Henri-Ethelbert H6bert, d’apr6s le juge- 
menl de Rouen, a douze ann6esde d6tention, auxquelles 
il parvint a se soustraire par la fuite. 

Le v6ritable nom de cet imposteur 6lail Claude 
Perkin, n6 a Lagnieu (Ain), le 7 septembre 1780, de 
Jean Perrin, bouclier de cette ville, et de Marie Morel, 
sa femme. 

Voyez sur ce personnage la s6rie de feuilletons pu- 
blics dans « l’Univers », par M. le marquis J. Eudes 
de Mirville, en 1819, etnos « Superclieries lill6raires 
v d6voiI6es )>, t. Ill, pag. 69-121. 


V. Non ! Louis XVII n’est pas mort au 
Temple. Refutation de l’ouvrage de M. de 
Reauchesne : Louis XVII, sa vie, son ago- 
nie, sa mort, par Gruau de la Barre. 1857, 
in-8. 


c 


d 


M. de Larochefoucauld, due de Doudeauville, t. XII 
de ses « M6moires » (1853), parle des faux Louis XVII. 
11 en est question longuement dans « l’Inflexible, journal 
des interims de tous », paraissant les 15 et 20 de 
| chaque mois. Voir les n os 19-20, juillel 1850. 

| Pour en finir avec les faux Louis XVII, nous dirons 
qu’en l’ann6e 1851, ils ont a trois reprises occup6 les 
tribunaux. 

On lisait dans le journal « lePays », 9 juin 1851 : 

Les iikritiers naundorff et le due de normandie. 
— Il n’est personne qui ne se rappelle les efforts faits 
en 1835 par un Prussien du nom de Naundorff pour se 
faire reconnaitre comme 6tant le Dauphin Louis XVII, 
dont on avait, a tort, disait-il, et par des motifs poli— 
tiques, faussemenl annonc6 la mort. 

Naundorff avait r6usst aupres d'unassez grand nombre 
de personnes, qui lui avaient meme ouvert leur bourse. 
Enbardi par ce premier succes, il saisit les tribunaux 
de sa pr6tention et voulut faire reconnaitre judiciaire- 
ment sa royale gcn6alogie, mais il succomba. 11 en ap~ 
pela alors a l’opinion publique dans un journal iniitul6 
la « Voix du Proscnt ». 

Mais oblig6 de quitter la France par suite d'un ordre 
d’expulsion prononc6 administralivement, il se r6fugia 
en Angleterre, oil il fit encore parler de lui sous le nom 
de due de Normandie, qu’il persistait a porter. 

En 1815, il est mort a Breda (Hollande), el voici 
qu’aujourd'liui sa femme et ses enfants renouvellenl 
devant les tribunaux sa pr6tention de le faire recon- 
nailre comme le veritable Dauphin. 

M e Jules Favre a plaid6 pour les h6ritiers Naundorff. 
M. le substitut Dupr6-Lasalle a port6 la parole au nom 
du ministere public, et le tribunal, conform6ment a ses 
conclusions, a debout6 les Iieritiers Naundorff d'e leur 
demande. 

Voici le jugement qui a 6t6 rendu : 

« Atlendu qu’il est constant, en fait, que, depuis le 
lOaout 1792 jusqu’au 9 thermidor 1794, la surveil- 
lance du Temple a 616 I’objet des pr6cautions les plus 
minulieuses, et que, depuis le 9 thermidor, la vigilance 
de ces precautions n’a pas diminue ; 

« Atlendu que l’acte de d6ces du fils de Louis XVI, 
du 12 juin 1795, le proc6s-verbaI de son autopsie, 
ont 616 environnes d’une pub!icit6 incontestable qui ne 
permet pas d’adinettre une supposition de personne ; 
que les actes sont confirm6s surabondammenl par les 
depositions des sieurs Lasne et Gomain, judiciairemcnt 
recueillies en 1817, et contre lesquelles on ne peut 
61ever aucune pr6somption s6rieuse ; 

I « Atlendu que, sans rechercher les antecedents dc 
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Naundorff, le seul fait de son ignorance presque com- ! q 
plete de la langue franchise jusqu’en 1832 suffit pour 
repousser l’origine qui lui esl attribute ; 

« Qu’enfm ou ne peut expliqner le silence constam- 
ment gardd avanl, pendant et apres la restauration de 
1814, par toutes les personnes qui auraient participd a 
la prStendue evasion du Temple ; 

« Atteudu qu’en cet dtat les faits arlicutes par les 
demandeurs sont des a present refutes, le tribunal 
d^boute les demandeurs de leurs conclusions tant prin- 
cipales que subsidiaires et les condamne aux depens. » 

Empruntons au « Constitutionnel » du 12 avril 1851 t 
les details suivants : 

Un incident fort singulier s'est passg aujourd’hui 
devant le premier conseil de guerre, preside par le 
lieutenant-colonel Klondeau, du G9 e regiment de ligne. 

Un invalide accuse d’avoir donnd des coups et fait 
des blessures a un sous-officier de l’hotel, a essays de 
dticliner la competence de la juridiction militaire sous 
le prdtexte qu’il est le fils legitime de Louis XVI. 

Son raisonnement estcelui-ci : Fils d’un roi, il ne 
saurait etre juge par un tribunal, et s’il acceptait la 
competence, ce serait a condition que le conseil recon- 
naitrait ses droits legitimes. C 

Un rire general accueille ces conclusions ecriles, que 
1’accuse veut developper a la barre. 

M e Robert Dumesnil, avocat nomme d’office, engage 
1’accuse a garder le silence. 

M. le commandant Delattre, de l’etat-major. — Oui, 
d’autant mieux que nous nous proposons de demander 
1’acquittement pour cause de demence de l’accuse. Cet 
homme a ete traite a BicMre pour cause de folie. 

L’accuse. — Non, non, je ne suis pas fou ! Ah! 
voila, quand je prononce le nom de mon pere Louis XVI, 
on me dit : Vous eles fou ! J 

Le conseil prononce l’acquittement de l’invalide Victor 
Persat. 

Dans l’interet de la France, Persat a envoye son 
abdication a Louis-Napoieon Bonaparte. Voici cetle piece 
curieuse : 

Art. I tr . 11 me sera paye sur le Tresor public la 
solde de douzeannees de mon traitement. en quality de 
prince royal. — Art. 2. J’abdique tous mes droits en 
faveur de Louis-Xapoieon Bonaparte, dans la persuasion 
que e’est un acte n^cessaire pour le bien de mapalrie. 

— Art. 3. II me sera dtdivrg un passe-port pour me 
retirer en Autriche aupr&s de ma royale famille etde mes r 
parents d’ Autriche, et me rapprocher de ma chere soeur 
Marie-Tlterese-Charlotte de Bourbon, duchesse d’An- 
gouleme. 

Faitetdomte a Paris, le 12 fth’rier 1851. 

Signd : LOUIS XVII, 
roi de France et de Navarre. 

P. S. Les lettres que j’ai eu l'honneur de vous 
0crire, ainsi qu’a M. le Nlinistre des finances, vous 
donnent la preuve de ma royale personne, 

D’amitte, mon prince, 

Louis XVII, roi de F. et de N. j" 

Nous lisons dans la « Revue des questions histo- 
riques », l er juillet 1869, t. VII, p. 269 : « Voici 
qu’uu Anglais, ou plutdt les deux fils d’un Anglais, se 
prfisentent devant le public, non plus pour rticlamer la 
couronne de France, mais pour «5tablir leur identity en 
qualite de pctit-fils de Louis XVU. Nous savions quels 
dtaient les antecedents de M. Auguste Meves, et depuis 
longtemps nous avons pu juger la supercherie grossiere 
sur laquelle il cherchait a fonder, de tres-bonne foi du 
reste, ses droits pretendus. Mais il restait a voir toute 
cette curieuse histoire expliqu^e, developptie el mainteuue | 


dans un ouvrage de longue haleine ; quels seraieut les 
moyens de defense, de quelles pieces justificalives se 
reclamerait 1’auteur? Grace aux commentaires explicatifs 
ajoutes par MM. Guillaume et Auguste Meves au me- 
moire de leur pere, il sera desormais facile a cliacun 
d’etudier a fond un des paradoxes liistoriqucs les plus 
exlraordinaires qui aienl jamais essaye de prendre place 
au soleil ». L’ouvrage dont il s’agit a pour tilre : 
« The Authentic Historical Memoirs of Louis-Charles, 
prince royal, Dauphin of France, second son of Louis XVI 
and Marie-Antoinette, who, subsequently to October 
1793, personated through suppositions means Auguste 
Meves. The Memoirs written by the veritable Louis XVII 
and dedicated to the French Nation. The compilation 
, and commentary by his two eldest sons. Londres, 
Rigdwuy, in-8. 

-j- Nous trouvons dans les papiers de Qudrard quelques 
indications qu’il se proposait de grouper au sujet d’au- 
tres imposteurs qui ont jadis voulu jouer un rdle ana- 
logue a celui des faux Louis XVII. Au commencement 
du xvn e stecle, plusieurs faux DemeLrius excitcrent des 
troubles tres-graves en Russie. Apites la disparition du 
roi de Portugal dom S^bastien, dans un combat livrfi en 
Afiiqne, il surgit plusieurs pseudo-Sebastien qui exci- 
terentdevives sympathies et provoquerent de chaleureux 
dSvouements. 11 faudrait uu volume pour les citer tous, 
depuis celui qui vint loger a Paris, rue de La Harpe, 
jusqu’au pastelero de Madrigal. Voir d’ailleurs 1’ou- 
vrage de J.-B. de Rocoles, « les Imposteurs insignes », 
Amsterdam, 1683, in-12; Bruxelles, 1729, 2 vol, 
in-12. 

+ LOUIS-BENOIT. 

Voy. Benoit, I, SI I c. 

+ LOUIS-EM MANUEL [Claude-Marie- 
Louis-Emmanuel Carbon de Flins des Oli- 
viers]. 

Les Voyagesde Eopinion dans les quatre 
parties dii monde. Paris, Lagrange, 1789, 
in-8. 

- LOUIS-JOSEPH- XAVIER, frere nine do 
Louis XVI, ps. [D. d’Aciie, pauvre fou]. 

I. Tableau historique des malheurs cle la 
substitution; par J\I. d’Aciie. Avec cette 
epigraphe : «■ Abominabiles reges qui agunt 
impie, quoniam justitia firmatur solium. » 
Prov. 10, v. 12. Voroux-Goreux (village 
pres de Liege), chez V auteur, 1809-11, 5 
vol. in-8, en six tomes, plus deux feuilles 
du septieme. 

M. Charles Xodier ^crivait en 1812, dans 
! l’excellent .< Bulletin du bibliophile » de 
Techener, une de ces charmantes esquisses 
dont lui seul, lielasl avait le secret. Par 
un contraste assez bizarre, il deployait 
toutes les ressources de son esprit fin et de- 
lieat, dans le dessein de nous montrer a 

3 uel degre de faiblesse peut quelquefois 
escendre l’intelligence humaine, et nous 
racontait, a sa maniere, la bibliographic 
des fous. C’est bien dommage qu’il n’ait pas 
connu le livre dont nons venous de trans- 
crire le titre; lecelebre bibliographe Iran— 
caisn’eut pas manque d’en faireune nieti- 
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tion toute particuliere. L’auteur avait ties 
droits incontestables a enlrer dans cette 
piquante galerio d’originaux; plus fou quo 
le colob re comte do Permission lui-meme 
(voy. ce nom), il aspirait a un rang plus 
olcve encore et ne reclamait rion moins 
que le trone do France. La chose, croyons- 
nous, vaut bien la peine qu’on la raconto. 

En 1899, vivait a Voroux-Goreux, dans 
les environs de Liege, un personnage do 
bien haute distinction, si nous devons Ten 
croiro; c’etait le due de Bourgogne, fils 
aine du dauphin pore de Louis XVI, et, 
par consequent, le veritable successeur de 
Louis XV, enfin le frere aine de Louis XVI, 
qu’il n’appelait que lo due de Berry, le 
regardant comme un usurpateur. Noussa- 
vons bien que e’est la une assertion con- 
traire ace que l’histoire nous apprend ; 
mais comment se tier a l’histoire? on la fait 
si souvent mentir. D'ailleurs le personnage 
dont il s’agit ici ne manquait pas de preu- 
ves pour etablir sa pretendue origine : sa 
more, disait-il, ayant consacre son premier 
ne a Oieu, l’avait fait sortir secretement d ' 
France, pendant qu’il etait encore au mail- 
lot, avant meme qu’il eut regu le bapWime. 
Ceux qui avaient ete charges de cette mis- 
sion l’avaient amene au village de Frap- 
pegu, pros de Namur, ouils l’avaient aban- 
donne. 

Heureusemont pour la reputation de la 
Dauphine, dos documents plus officiels que 
la parole du sieur d’Ache ou Dachet prou- 
vent qu’il naquit a Namur, en 1718- Dans 
les commencements del’annee 1760, il en- 
tra au college des Jesuites de cette ville, et, 
liuit ans plus tard, il fut regu a l’abbaye 
de Florefles, de l’ordre des Premontres, ou 
il accomplit ses voeux monastiques. C’est 
alors que sa folie parait avoir commence.- 
Ce que voulait le sieur d’Ache, c’etait 
moins le trone de France encore que le 
bapteme ; il demandait le baptSme a tous 
ceux qu’il rencontrait, et nous ne savons 
comment il s’est fait que personne n’ait 
enlrepris de le guerir en feignant de le lui 
administrer. — 11 Unit pourtant par l’ob- 
tenir d’un vicaire, etc. 11 a raconte son 
mariage avec sa niece, fille de Louis XVI, 
etc., etc. 

Nous ne suivrons pas notre auteur dans 
sa earriere aventureuse; ila eu soin d’ail- 
leurs de nous la raconter lui-m6me, mais 
de maniere a n’y rien laisser comprendre; 
on 1809 et 1810 nous le retrouvons a Vo- 
roux-Goreux, imprimant lui-m<?me ses me- 
moires, qui sont dedies aux Indiens. Comme 
le pays de Liege faisait alors partie de 
l’empire frangais, et que nous jouissions, 
par consequent, de toute la liberte de la 


a presse qu’avait bien voulu nous laisser 
i’einpereur, on prouva au sieur d’Ache 
qu’en vertu d’un decretde novembre 1810, 
il n’avait pas le droit d’imprimer des ab- 
surdites, meme pour lui seul, et sans avoir 
dessein de les vendre. On saisit sa presse, 
les quatre cents exemplaires desonlivro, 
et Ton expedia le tout vers Liege sous l’es- 
corte d'un gendarme. 

Lorsqif on demanda au frere du malheu- 
p reux Louis XVI de faire. connaitre les iflo- 
tifs qui l’avaient engage a imprimer ces 
six gros volumes in-8, dont un exemplaire 
j avait ete envoy6 a M. le conseiller d'Etat 
Real, a Paris, un autre a M. de Pomme- 
reul, directeur de la librairie, et le troi- 
sieme reserve au prefet, d’Ache repondit 
que ces motifs etaient « le dcsir et le be- 
soin d’imprimer pour sa propre utilite, 
afin de demontrer qu’il avait droit au sa- 
c crement de baptfime, et que l’abbaye de 
Floreffes I’avant tenu en prison |>endant 
dix-huit cent quatre-vingt-quatre jours et 
demi, il a cru pouvoir revendiquer, a la 
charge de ladite abbaye, une sonime de 
cent quatre-vingt huit millo quatre cent 
cinquante florins, argent du pays, a raison 
de cent florins par jour d’emprisonne- 
ment (I). » 

Le synode de Liege avait declare quel- 
que temps auparavant que d’Ache etait un 
fon par fuitenient caracterise; nous pensons 
que le synode ne s’etait pas trop hasarde. 
dans son assertion ; mais on n’etait pas 
d’une croyance aussi facile a Paris; on 
s’obstinait" presque a voir dans l’ancien 
moine defroque un conspirateur habile, un 
ennemi acharne de la dynastie regnante. 
.M. Real ordonna de surveiller attentive- 
ment cet eftronte visionnaire. 11 ne fut pas 
c difficile de se convaincre de la justesse des 
observations du synode (2). 

Quant aux 100 exemplaires de l’ouvrage 
intitule les « Malheurs de la substitution » , 
on les transporta a la manufacture de pa- 
pier de xM. Renoz, a la Boverie, ouils furent 
pilonnes le 17 et le 18 fevrier 1812. Les 
exemplaires de V. Real, de M. de Pomme- 
reul et du prefet de 1’Ourthe, plus deux 
autres laisses a l'auteur, c*chapperent seuls 
r a cet immense desastre. Aux yeux des bi- 
1 bliomanes, le livre de d’Ach^ a done au- 
jourd’hui un fort grand merite, celui de la 
i rarete; il n'a guere qiie celui-la. 

Nous ne savons si d’Ache fitde nouveau 
valoir ses pretentions au trone de France 


(1) Proc6s-verbal de saisie, aux Archives de la 
province de Lidge. 

(2) Correspondance de M. Rt5al, dans le dossier re- 
1 latifa cetle affaire. Archives de la province dv IAdge. 
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pendant les premieres annees de la Res- 
tauration; mais nous le retrouvons vers 
cette 6poque a Paris, publiant line bro- 
chure que nous n’avons jamais pu nous 
procurer, et 'dont nous n’avons eu con- 
naissance que par le journal de la librairie 
de M. Beuchot (Alph. Polain, « Supple- 
ment a la Bibliographic des fous (I) ».) 

II. Reclamation de Louis-Joseph-Xavier 
(D. d’Ache) contre la spoliation de ses 
biens. Paris, Dentil, 1817, in-8 de 58 pag., 
plus le faux titre. 

Get opuscule n’est pas moins rare quele 
« Tableau historique ». 

« Si je suis bien inform^, dit M. Beuchot 
(« Bibliographie de la France », annec 
1819), Pimprimeur ne voulut, dans le 
temps, se dessaisir d’aucun exemplaire. 
J’en possede un ; c’est un des cinq du depot 
legal. L’auteur dit que, lors de la saisie de 
son « Tableau historique », etc., « le ci- 
toyen inspecteur lui a laisse deux exem- 
plaires de son ouvrage ». C’est peut-etrc 
un de ces deux qui est tombe en ma pos- 
session. La Bibliotheque nationale en pos- 
sede un autre, auquel est joint le proces- 
verbal constatant que toute P edition a ete 
detruite, sauf ledit exemplaire. » Pourtant 
nous avons vu plus haut que cinq exem- 
plaires echapperent au pilon. 

Les amateurs de livres et d’autographes 
ont eu de bonnes aubaines a faire dans les 
grandes commotions politiques; mais ce 
n’est pas une raison pour les desirer. 

M. Beuchot pensait, en 1839, que cet 
f'crivain, reste inconnu a tons nos biogra- 
jheset bibliographes, pouvait vivre dans 
es environs de Liege ; mais M. Alphonse 
Polain croit plutot qu’il est mort a Cha- 
renton. D’Ache meritaitbien, du reste, d’a- 
voir une place dans ce grand hopital des 
fous. 

M. Ilippolyte Bonnelier a publie, en 1839, 
un roman intitule : « Le vicomte d’Ache », 
2 vol. iri-8; mais ce n’est point le pre- 
tendu frere de Louis XVI qu’il a pris pour 
le heros de son livre. 

LOUIS-PIIILIPPE F, roi des Francis, 
du 7 aout 1830 au 21 fevrier 1818 (2). 


(1) Catalogue d'Alphonse Polain. Lifye, 1842, in-8, 
pages 14-lfi. 

-{- (2) Fideles a leur systeme, les nouveaux editeurs 
des « Scpcrcheries lilUSraires d<5voil6es» reproduisenL cet 
article tel qu’il exisle dans la premiere Edition ; mais ils 
en laissent a l’auleur toute la responsabililS morale. Sans 
parler d’autres considerations qui auraient du imposer a 
Querard quelque reserve, il est evident qu’il ne devait 
placer a Particle a Louis-Philippe que les publications 
qu’on lui a faussemenL aLtribuees, et non des ouvrages 
qui ne portent pas son nom, fussent-ils bien de lui. 


“ NOTICE BI BLIOGR API IIQU E 

De ses. ouvrages anonymes et pseudonymes 
et des ecrits qui lui sont faussement at - 
tribues. 

AVANT-PROPOS. 

Si jamais un ecrivain devait s’occuper, 
au seul point de vue de l’histoire litteraire. 
p des potentats lettres de l’Europe, ce qui 
certes ne rehausserait guere la gloire des 
litteratures nationales, il aurait a enregis- 
trer, parmi beaucoup d’autres noms do 
rois, de reines, de princes et de princesses, 
ceux de Catherine de Russie, de Frederic 
de Prusse, de Stanislas de Pologne, de 
Gustarve III de Suede, de Louis de Baviere, 
actuellement regnant, etc. Mais, de ces 
chefs de nation , aucun n’a pu parvenir 
c a la royaute de l’intelligence. Est-il un dc 
leurs noms qui puisse traverser les siecles, 
laissant apres lui la reputation de grand 
pliilosophe, de grand historien, ou do 
grand poete? Quoi qu’il en soit, il a existe 
et il existe encore des souverains lettres, 
souverains spirituels, mais non grands 
ecrivains. 

Dans un semblable ouvrage, la France 
n’y occuperait pas la moindre place; car, 
( j sans remonter trop haut vers ces bons 
temps de la monarchic, on trouve, depuis 
moins d’un siecle et demi, beaucoup do 
noms pour grossir la liste des royaux ecri- 
vains. Ce sont ceux de Louis XIV, du Re- 
gent, de Louis XV, de Louis XVI, de Na- 
poleon, de Louis XVIII. Apres ce dernier, 
il y eut un intervalle dans les royales let- 
ires. Son successeur passa le temps do 
Page mur a faire penitence de son excen- 
e trique jeunesse : il mourut sans avoir rien 
6crit. Mais vint Louis-Philippe, qui ecrivit, 
et qui Ecrivit beaucoup, pour dedommager 
les royales lettres de la paresse de celui 
qu’il avait culbut6 par son argent et par 
ses menses. Il est a craindre que les ou- 
vrages de ce Napoleon de la paix, ainsi 
que l’ont surnomme ses courtisans, vivent, 
moins longtemps que le souvenir de sa 
couardise, de sa cupidite, et de la corrup- 
/* tion mise a l’ordre du jour sous son regne; 
' mais enfin il a ecrit. La bibliographies’oc- 
cupant des plus inconnus comme des plus 
illustres ecrivains, voila pourquoi l’archi- 
viste do la republique des lettres frangaises 
a detache de son grand livre le feuillet peu 
connu de ce roi lottre. 


Pour ceux-ci, c’etait le contraire qu’il fallait faire : il 
fallait les ensregistrer sous le noin de ceux qui s’en sont 
d6clar6s les auteurs. 
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I. 

PREMIERE ISPOQUE. 1790-1830. 

I. Extrait du Journal du fils aine du due 
d’Orleans, ecritjour par jour par lui-mi'me. 
Public par L. C. R. (L.-C. Roussel, avocat). 
An VIII (1800). 

Imprinte pages 220 a 282 de 1’ouvrage intitule : 
« Correspondance de Louis-Philippe-Joseph d’Orteans 
avec Louis XVI, la reine, Montmorin, Liancourt, Riron, 
Lafayette, etc. Avec des details sur son exil a Villers— 
Collerets, et sur la conduite qu’il a tenue aux 5 et 6 
ortobre, fieri te par lui ; suivie des lettres de sa femme 
& ses enfants, et de celles de madame de Genlis.... » 
publteepar le meme L.-C. Pi. Paris, Maradan, an Vlll 
(1800), in-8 de xxxij et 282, plus 6 pages de tables 
non pagindes el le portrait de d'Orteans. 

De la lecture de ce journal, il rfisulte que, par reflet 
de cetle 6poque, le jeune prince fitait tout a la fois bon 
r£publicain, bon hospitalier de l’Hdtel-Dieu, pansant et 
soignant, et pourtant colonel de dragons, qui, en bon 
Chretien, disait ses offices et ses prices avant de se 
coucher. 

Ce journal nous apprend aussi qu’une Phryne, con- 
tre laquelle le comte de Rivarol a fait une si sanglante 
6pigramme, Phryn6 qui, sous la Piestauration, s’esl 
posee, sans rire, en mere de PEglise, apr£s avoir dd- 
bauchd Louis-Philippe-Joseph d’Orteans, n’avait pas re- 
cute devant l'idfie de d^baucher le fils. Lisez ces ex- 
traits, et vous verrez que chaque jour le jeune prince 
parle avec entliousiasme de celte corruptrice, qu’il 
nomme son amie. Parmi les nombreux cxemples 
qu’offrent ces extrait nous n’en choisirons que deux, 
assez significatifs. Le 25 d^cembre 1790, il ficrit : 
« Edouard m’apporta un billet de mon amie, qui, 
pour me consoler de ce qu’elle m’avait renvoyg de 
Belle-Chasse, me prometlait qu’elle me garderait dans 
sa chambre les soirs qu’elle n’aurait pas de monde, et 
que je n’irais pas le lendemaiu a l'Hdtel-Dieu. Cette 
promesse et les expressions tendres de son billet m'ont 
combte de joie. » Une autre fois (le 22 mai 1791), 
il ficrit : « 0 ma mere, que je vous b6nis de 
m’avoir prdsente de tous ces maux, en m'inspirant des 
sentiments de religion qui font ma force. Si je n’avais 
pas la certitude d’une seconde vie, et si je ne savais 
que, de ma part, une l'aule de ce genre serait un coup 
de poignard... » Ainsi, luxure et devotion. Cette 
Phrynd fitait la gouvernante des enfants de Louis- 
Philippe-Joseph d’Orteans, ddsignite dans les Extraits 
du Journal du jeune prince sous le nom de madame de 
Sillery, et qui ntetait autre que la c^lebre madame 
Sillery de Genlis. Sa correspondance avec le jeune 
prince serait une lecture bien Sdifiante, mais cette 
dignemere de I'Eglisea eu le soin de la dGtruire de 
bonne heure. 

L ’ Extrail du Journal que nous venons de ciler a 
6te rdimprinte peu apres 1830, sous ce titre : « Un 
an de la vie de Louis- Philippe l er , ficrit par lui-meme, 
ou Journal authentique du due de Chartres (1). » 
1790-91. Paris, Perrotin, 1831, in-8 de 123 pages. 


(1) En venant au monde, le fils aind de Louis-Phi- 
lippe Egalitd fut nommd due de Valois; en octobre 
1785, on lui donna le titre de duede Chartres ; apres 
la mort de son pere, il prit celui de due d'Orldans. 


(I 


2 fr., et des fragments trds-curieux de ce volume ont 
dLe reproduits par le National, numdro du 13 aofit 
1847. 


IL Apologie do la Revolution francaise 
et de ses admirateurs anglais, en reponse 
aux attaques d’Edmond Burke, avec quel- 
ques remarques sur le dernier ouvrage de 
M. de Calonne; par Jacques Mackintosh. 
Ouvrage traduit de I’anglais sur la 3 e edi- 
tion (litteralement par le due de Chartres, 
b revu et eorrig6 par A. Pieyre). Paris, 
F. Buisson , 1792, in-8 de 3G2 pages v 
compris la table des matieres. 

Ce livre est la traduction de celui qui parut en anglais, 
sous le titre de « Vindicia) Gallicrc, or a Defence of the 
french revolution and its cnglish admirers, against the 
accusation of Edmund Burke, including some strictures 
on the late productions of Calonne ». London, 1791, 
in-8. 


C 


d 


C 




r 


La traduction de cet ouvrage dans notre langue valut 
a son auteur, de la part de l’Assembtee nationale, le 
titre honorifique de citoyen francais. 

Une circonstance curieuse se ralta ’he a la traduction 
de cet ouvrage. On lit a la page 341 du second volume 
des « Memoirs of sir James Mackintosh », publics par 
son fils, qui est fellow dans un des colleges d'Oxford, 
un extrait de son journal, qui dit « qu’ayant 6td invitfi 
a diner en 180G chez le due d'Orteans, qui alors 
habitait Twickenham, ce prince lui apprit qu’il avail 
autrefois traduit une grande partie de sa refutation de 
Burke ». Or, voici ce que nous a appris Louis-Philippe 
lui-meme sur la part qu’il a eue a la traduction de 
l’ouvrage de Mackintosh. Ces renseignements sont tires 
de l’extrait du journal du due de Chartres, cite pr<5c6- 
denimenl. 

8 janvier (1790). « J’ai fitfi hier matin a l’Assem- 
blee, aux Jacobins, a G heures. M. de Noaillcs a prd- 
sente un ouvrage sur la Revolution de M. Joseph Tower 
(lisez Jacques Mackintosh), en reponse a celui de 
M. Burke; il en a fait un grand eioge et a propose de 
m’en nommer traducteur. Cette proposition a etfi ac- 
cueillie par de nombreux applaudissements ; j’ai accepte, 
comme un nigaud, en temoignant la crainte que j’avais 
de ne pas pouvoir parvenir a remplir leurs vues. Je 
suis rentre a sept heures un quart. Le soir, mon p6re 
m’a dit qu’il ne le voulait point, et que je me d£ga- 
geasse dimanche aux Jacobins, j’exdculerai scsordres ». 

1 0 janvier. « J’ai din£ a Belle-Chasse avec les 
deputes ordinaires, et de plus M. de la Touche. Le 
soir, j’ai etd aux Jacobins avec MM. de Sillery el 
Voidel : j’ai dit (par ordre de mon p£re) que n'etanl 
pas en dtat de faire un ouvrage, je neme chargerais 
que de la traduction littcrale, et Pieyre la rddi- 
gerait et y metlrait son nom. Celle proposition a fitfi 
adoptee. » 

12 janvier. « J’ai pass6 hier toute la journee J 
Belle-Chasse a faire ma iraduction. » 

Dans un exemplaire que nous avoris tenu entre les 
mains et que Ton suppose avoir appartenu au due de 
Chartres, au has de la premiere page de l'introduction 
de I’auteur anglais (qui en forme douze), nous avons 
trouvd un parapbe manuscrit qui, nous a-t-on assure, 
malgr6 la difference des 6poques, a encore de l'analogie 
avec les paraphes de l’ex-roi, dans la signature des 
lettres closes qu’il adressait aux chambres. 

La traduction fidele de l'introduction de l’auteur 
anglais a du porter le prince, apres 1814, i ne pas 
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s’avouer pour le Iraducteur du livre de Mackintosh, sur- 
tout par rapport a ce paragraphe par lequel iin.it l'in- 
troduction : 

« Le comte d’Artois (i), ce digne rcjeton du grand 
Henri, 6mule des Bayard el des Sidney, nouveau mo- 
dule de la ckevalerie franchise, doit parlir de Turin.avec 
dix mille chevaliers, pour d61ivrer la sans-pareille et 
immaculee Antoinette d’Autriche de la dure captivity 
ou elle a 6t6 si longtemps tenue dans les mnrs des 
Tuileries, et pour la soustraire aux armes des cheva- 
liers peu courtois de Paris, et aux enchantements de 
ces sombres magiciens de la democratic. » 

III. Memoires du general Dumouriez, 
ecrits par lui-meme. (Livres VII et VIII.) 
Hambourg, 1791, 2 vol. in-8, et Londres 
[Paris), 179 4, 2 vol. in-8. 

On assure que le due d’Orl6ans a 6t6 pour beaucoup 
dans la redaction de ces Memoires, et e’est tres-vrai- 
semblable : les deux transfuges ont du s’entendre pour 
leur justification commune. Les deux Editions que nous 
citons different beaucoup de la r6impression de 1822, 
en 4 vol. in-8, augments el singulierement corrig6e 
par le g6n6ral. 

IV. Deux Lettres a la duchesse d’Or- 
leans, sa mere. 

Imprim6es Tune et l’autre, p. 152 a 157 de I' Ex- 
plication de l’6nigme du roman (de Montjoie) intitule : 
« llistoire de la conjuration de Louis-Philippe-Joseph 
d’OrleanSM, (par Rouzetde Folmont, ex-convenlionnel). 
Veredisthat (Paris), s. d., 4 part. in-8. Tres-rare(2). 

La premiere lettre est dat6e de Fr6d6ricksladl , le 
15 aout 1796; la seconde est datee de Hambourg, a 
bord d'un baliment en parlance pour l’Am6rique, le 
15 seplembre de la meme ann6e. 

Dans la premiere de ces lettres (15 aout 1796), le 
due d’0rl6ans 6crivail a sa mere qu’il allail faire 
imprimer un petit dcrit, dans lequel il se proposait de 
r6tahlir dans leur int6grite une partie des fails que 
M me de Genlis avait tronques dans le « Precis de sa 
conduile pendant la Revolution # ( Hambourg , 179G, 
in-8 et in-12). Dans la seconde lettre, du 15 sep- 
tembre, le due dit a sa mere qu’il joint a sa lettre son 
petit dcrit. 

Cet 6crit, imprim6 a Fr6d6ricksladt ou a Hambourg, 
n’est pas venu a notre connaissance. 

V. Lettre adressee par M. le due d’Or- 
leans a 1’eveque de Landaff (Richard Wat- 
son) a 1’occasion de I’Oraison funebre du 
ducd’Enghien, prononceea Londres. Datee 
de Twickenham, ce 28juillet 1804. 

Cette lettre a 616 imprim6e d’abord dans le tome I, 
p. 279, de la Bibliotheque hislorique, ou Recueil de 
inat6riaux pour servir a l’histoire du temps (Paris, 
1818), et reproduite ensuile par les principales feuilles 


(1) Ce digne rejelon du grand Henri, Calonne, 
p. 413 ; — Un nouveau module de la chevalerie fran- 
chise, Ibid., p. 114. 

(2) On ne connait a Paris que trois exemplaires de 

cet ouvrage, qui a 61 6 6crit sur la demande de la 
famille d’0rl6ans. Le premier est a la bibliotheque- du 
Louvre; le second, a l’ancienne bibliotheque de la 
Chambre des d6put6s; le troisieme dans la bibliolheque 
particuliere de M. Beuchot, ancien biblioth6caire de la 
Chambre. , 


a] 






b 


c 


d 


quotidiennes de la capitale, el aussi dans « le Livre 
terrible » deM. Martin du Theil. 

C’est une lettre politique a propos d’une oraison 
fun6bre. Ou y trouve ces deux singuliers passages : 

... « J’ai quittd ma patrie de si boune lieure, que 
j’ai a peine les habitudes d’un Francais, et je puis dire 
aveevdrite queje suis attachd a l’Angleterre, non-seu- 
lement par ia reconnaissance, mais aussi par gout et 
par inclination. C'e.st bien dans la sinc6rit6 de mon 
coeur que je dis : puiss6-je ne jamais quitter cette terre 
hospitaliere ! » 

... « Des reformes faites it propos peuvent litre 
sans danger; mais la resistance aux reformes se 
termine le plus souvent par des revolutions ». 

Quarante-quatre ans plus lard le roi des Francais se 
faisait chasser de son tr6ne pour avoir oubli6 1’opinion 
tres-judicieuse d’un jeune pr6tendant, alors tres-peu 
probable, au trdne de France. 

Pendant la Rcstauration, il avait entendu de perfides 
flaneurs de la royaut6, les ullramontains, qui la pous- 
saient a une forte r6sistance, r6p6ter : que le souverain 
qui laisse mettre son autorit6 eu litige, l'abandonne ; — 
que les souverains, en abandonnant une partie de leur 
pouvoir, ne r6ussissenl qu'a irriter des d6sirs a demi 
satisfaits, et a legitimer les factions .. (1). 11 voulul 
faire l’application de ces pr6ceptes; mais les temps 
etaienl chang6s ; les flatteurs n’encourageaient que le 
chef de la I6gitimit6 : ils se firent basiieophages pour 
celui qui n’6lait qu'un usurpateur : ils conspir6rent 
contre lui pour r6tablir la legitimit6 chass6e de France, 
et retrouver leur ancienne puissance. Le 24 f6vrier 
1848, ils furent tres-6tonn6s d’avoir travaill6 pour 
d’autres. 

Ce n’est pas du reste la seule fois que les opinions 
du jeune homme se soient trouv6es en contradiction 
avec celles du vieux roi parjure. On lit dans l’extrail 
de son journal (cit6 sous le n° 1), a la date du 20 juin 
1791 : « Je vous d6clare qu’autant je respecte un 
ancien militaire qui porle la marque des services qu’il 
a rendus a sa patrie, autant je m6prise celui qui passe 
sa vie dans les anlichambres pour oblenir un ruban 
bleu. Voila mon opinion sur les distinctions honori- 
fiques. » — On n’a point oubli6 les noms des mili- 
taires qui ont gagn6 leurs 6paulettes dans les anti- 
chambres de l’ex-roi. 


VII. Documents historiques. Lettres 
l> ecrites pendant 1’emigration par le due 

1 1’0 r leans. Paris , de Fimpr. de Vrayet de 
Surcy, 1841, in-8, 1G pag. 

Extrait de la « Gazette de France » du l er janvier 
1841, et pagin6 179-194. 

VIII. Correspondance d’un prince emi- 
gre. (Lettres adressees au comte d’Entrai- 
gues.) Londres, 1835, 28 pages autogr. 

Ce sont les lettres publi6es a Londres par la « Con- 
f lemporaine », dans le journal intitul6 : « le Portefeuille 
* francais j>, el qui furent reproduites a Paris, d’abord 
par la « Gazette de France >>, le 13 janvier 1841, et 
par la « France », le 24 du meme mois, ensuite par le 
« National, la Quolidienne, le Commerce et l’Eclio 
francais. » 

L’une de ces lettres est dat6e •de Palerme, le 
17 avril 1808; une autre, de Cagliari, du 20 mai 
1809 : l’une et l’autre sont indignes d’un Francais, ne 


(1) L’abbe de La Mennais, dans le « Drapeau blanc » , 
en 1825, article a l'occasion du 21 janvier. 
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fiit-il pas mime prince. 11 est bien certain que si, en 
1830, ces lettres eussent £t6 connues, le due d’Orl&ms 
n'eut point £le elevg sur le pavois, malgr6 la recom- 
mandation d’une poign£e de deputes presents a Paris a 
lVpoque de la revolution de Juillet, et dont la plus 
grande partie trouvait son int^ret a cette Ovation ; ce 
qui n’a pas empfehd cet llarpagon-roi de faire sonner 
liien haut qu’il tenait son pouvoir de la nation. 

La reproduction de ces lettres dans tous les journaux 
de Paris fut atlaqu^e par le ministere public, qui von- 
lait les faire passer comme fausses; les grants de la 
« France » et de la « Gazette de France » furent tra- 
duits devant les tribunaux. 

Sur ces debats, voyez la brochure intitule : » Proces 
rfunis de la France et de la Gazette de France », 
recueillis et mis en ordre par un avocat a 'a Cour 
royale de Paris (M. Auguste Johannet). Affaire des 
lettres. Audiences de la Cour d’assises de la Seine 
des 24 avril et 21 mai 1841. Paris, Th. Pitrat, 
1811, in-8 de 36 et 31 pages. 

De son cdU?, « l’Aigle, journal du peuple et de 
Fannie », dans son numfiro de mars 1811, (premiere 
ann£e, p. 60 et suiv.), nous a donn<5, sous le titre : 
« Histoire du correspondent de Louis-Philippe », des 
particularity tres-curieuses sur le. cher comte auquel 
les lettres reproduites par les journaux de Paris, en 
1841 , filaient adress^es. Nous en extrairons seulement 
une note qui fait connaitre l’origine de ce cher comte. 

* N<5 dans l'ancienue province de Rouergue, de pa- 
rents roturiers, il travestit son veritable nom d’Audenel 
en celui d’Audainel, anagramme de celui de De Launay, 
petite propri^ld qui appartenait a sa mere. Sa famille, 
ay ant acquis par succession une autre propriety appelee 
Entre-Aigues, le jeune Audenel, suivant l’exemple d’une 
foule d’hommes obscurs, s’affubla lui-meme d’un titre 
feodal. et parut dans le monde sous le nom du comte 
d’Entraigues. Mais alors il existait encore des membres 
d’une famille noble qui pouvaient disputer justement ce 
nom au comte de nouvelle fabrique; il craignit le ridi- 
cule d’une reclamation et d’un proces, et supprima la 
premiere lettre du nom qu’il avait usurpe. II devint et 
resta comte d’Antraigues *. 

IX. Memoire sur la defense de File de 
L<k)n, enE?pagne, en 1810. 

Voir le « Messager », 10 avril 1818. 

X. Reflexions sur le meilleur usage que 
I’ Angle terre puisse faire de son armee de 
Sicile dans le moment actuel. Palerme, ce 
30 octobre 1812. 

Imprimd dans le « Messager *, n os des 5, 9 et 
13 avril 1848. 

XI. Mon Journal. Evenements de 1813, 
par Louis-Philippe d’Orleans, ex-roi des 
Francais. Paris, Michel Levy 1848, 2 vol. 
in-18, format anglais. 

Le premier volume renferme le « Journal » , du 5 au 
24 mars 1815; le second, une « Correspondance » ap- 
parlenant a la meme 6poque, et un * Appendice ». La 
correspondance contient vingt-deux lettres, savoir : 

1. Lettre de Louis Will au due d'Orltians. — 
2. Lettre du due d’Orldans a Louis Will. — 3. Lettre 
du due d'Orhians au comte de Blacas. — 4. Lettre 
du due d'Orliiaos au prince de Talleyrand. — 5. Let- 
tre du comte de Blacas au due d’Orl&ms. — 6. Lettre 
de Louis Will au due d’Orleans. — 7. Lettre du due 
d’OrlSans a Louis Will. — 8. Lettre du due d’Orldans au 


q i prince de Talleyrand. — 9. Lettre du due d’Orl&ins au 
comte de Blacas. — 10. Lettre du comte de Lally- 
Tollendal au due d’Orl&ins. — 11. Lettre du due 
d’Orli-ans au corate de Lalty-Tollendal. — 12. Lettre 
du due d’Orleans a sir Charles Stuart. — 13. Lettre 
flu due d'Orldansau due de Wellington. — 14. Lettre 
de sir Charles Stuart au due d’Orl^ans. — 15. Lettre 
du due d’Orlfotns a sir Charles Stuart. — 16. The duke 
of Wellington to the duke of Orleans. — 16. Traduc- 
tion de la susdite lettre. — 17. Lettre du due d’Or- 
leans au due de Wellington. — 18. Lettre de sir 
. Charles Stuart au due d’Orl&ins. — 19. Lettre du due 
* d’Orl&ins a sir Charles Stuart. — 20. Lettre du comte 
Thibault de Montmorency au due d’Orleans. — 21 . Lettre 
du due d’Orl&ins au comte de Montmorency. — 22. Let- 
tre du due d’Orl<5ans a Louis Will. L 'Appendice est 
compost des pieces suivantes : 1 . Avertissement. — 
2. Declaration du congres de Vienne, en date du 
13 mars 1815. — 3. Ordonnance du roi de France. 
— 4. Note sur ces ordonnances. — 5. Relation des 
tenements qui se sont passes avant et depuis le 
20 mars 1815, publige a Gand le 14 avril, memo 
annde. — 6. Note sur cette relation. 

C Plusieurs feuilles quotidiennes de Paris donnerent de 
longs fragments de ce Journal, « le Siecle * enlre 
autres, dans son n° du 9 ddeembre 1848. Un ancien 
familier des Tuileries.un professeur des jeunes princes, 
un memhre de la camarilla, M. Cuvillier-Fleury en un 
mot, a public dans le « Journal des Debats », feuille- 
ton du 25 novembre, une apologie complete de I'ou- 
vrage de son aucien maitre et des inconlesiables lc- 
moignages d’abnegation patriotique qu’il renferme! 

« Ce livre, d’une sinc£rit£ si attachante, et qui n’est 
olTensant pour personue, jette, sans y pritendre, une 
6clatante lueur de devouement patriotique sur le noble 
chef de la roaison d’Orl&tns. 11 rdvele, des 1815, cette 
alliance du prince etducitoyen, cette rare union des ver- 
tus acquises et des aptitudes her£ditaires que la nation 
a couronn£es libremeut en 1830, qu’elle a d<51aissees en 
1848. N’importe! C'est la un caractere inalterable ; et 
ni la main violente d’une revolution, ni les injures des 
romanciers, ni I’exil, ni le prestige d’une voix £lo- 
quente, n’auront la puissance de I’effacer! » 

Qui rroirait queM. Cuvillier-Fleury parle du meme 
prince citoyen auteur des lettres d£shonorantcs £criles 
pendant Immigration, et adressees a ce miserable de 
^ d’Antraigues, et pourtaut cher comte de l’ecrivain 
princier ? 

Quoi qu’il en soil, le critique du * Journal des Dehats •> 
nous donne un renseignement pour l’histoire litteraire 
de Louis-Philippe, et nous allons le reproduce. 

« Le « Journal de 1815 » avait etc deja imprime, 
mais il etait restfi inedit. Voici comment. Le due d'Or- 
leans, se trouvant a Twickenham a cette £poque, eut 
1’idde d’ecrire nn expose de sa conduite avant et pen- 
dant lesCent-Jours. Tout le monde sait que la reaction 
qui avait succede a lYphcmere triomphe de Napoleon 
f n'avait pas epargne le due d'Orieans. On aurait bien 
voulu mettre sur son comple quelques-uns des griefs 
qu’on avait contre le parti liberal tout entier. On par- 
lait de la tiddeur du prince quand il avait fallu resister 
a Bonaparte, de sa leuleur quand il avait fallu rentrer a 
la suite d’une invasion. Peu s’en fallait qu’on nel’accu- 
sat de trahison. Le due d’Orleans songea a se defen- 
dre. Un de ses aides de ramp prit un brevet d’impri- 
meur a Londres. La defense du prince, ecrite de sa 
main, fut imprimee sous ses yeux. L’edition tout entiere 
fut enfermee dans une malle pour etre puhlide en France 
si le soin de son honneur l'exigeait, pour rester se- 
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Crete si les circonstances rendaient la publication inu- 
tile. C’est en effet ce qui arriva. On s’arreta prudem- 
ment sur la penlc qui conduisait aux abimes. Le due 
d’Orleans revint en France, et le « Journal de 1815 » 
ne sortit pas de sa cacliette. 11 fallait la main violente 
ct l’indiscrete curiosity d’une revolution pour 1’en tirer. 

« Ce livre a ete public sans la permission de son au- 
teur. La raison en est bien simple : l'auteur avail 6b 1 
roi des Francis et il ne l’etait plus. Tout etait permis 
contre lui dans ce g^nereux pays de France, meme de 
publier ses manuscrits sans son aveu. Cela s’appelle le 
droit des barricades. J’ignore quel (Mail celui des edi— 
teurs sur le « Journal » du roi Louis-Philippe. Quoi 
qu’il en soil, on a fait pis depuis la revolution de fe- 
vrier : publier des livres, celavautmieux.cn elTet, que 
de les bruler ». 


a 


b 


XII. Notices historiques sur les tableaux 
appurtenant a S. A. K. Mgr le due d’Or- 
leans. Paris, de I'imprimerie de Gaultier- 
Layuionie, 1823-2(1, 4 vol. in-8. 

Le premier volume porte pour titre : « Catalogue 
historique et descriptif ». 

Ce livre, public sous le nom de M. Vatout, est du 
due d’Orleans, ou du moins parait-il y avoir eu grande 
part : il est certain que ces quatre volumes contiennent 
plusieurs morceaux de poesie (1) et des notices histo- 
riques qui ont le due d’Orleans pour auteur. Pour ap- 
puyer cette opinion, nous ajoutcrons que, dans un de 
ses voyages en France, le roi l’a donne a l’un de nos 
plus savants bibliothecaires (Ch. Weiss, de Besancon), 
comme son ouvrage : anterieurement a ce voyage, nous 
avions eu sous les yeux des feuillets du manuscrit qui 
etaient en la possession du chimiste Julia Fontenelle, et 
etaieot longuemenl annotes de la main propre du due 
d'Orieans. 

11 en a ete tire quinze excmplaires sur formal in-fol. 
ecu, lesquels ont ete destines, aussi bien que ceux 
in-8, i des presents. 

XIII. Catalogue general des portraits 
formant la collection de S. A. R. Mgr le 
due d’Orleans au l er mai 1829. Paris, de 
I'imprimerie A. Guyot et Scribe, 1830, iv. 
in-8. 


c 


d 


Le 27 fevrier, il dit : « hier matin, j’ai €te cbez M. Slil- 
lin, l'auteur de la « Clironique # : je voulais le prior 
de mettre dans son journal un article sur la residence 
des fonctonnaires publics ; il y a consent! #. — Le 
1 aout 1791 , il dit : j’ai ete au club (des Jacobins), oil 
j’ai lu un discours sur I'abolition des ordres : on en 
a ordonne l’impression e.Lors de Immigration, n’a-t-il 
ecrit que ce que nous avons cite? Le maltre de langues 
et de mathematiques du college de Reichenau, dans les 
Grisons, n’a-t-il pas fait imprimer quelques recrimina- 
tions contre la France et ses hommes? Ce n’est pas vrai- 
semblable. Ce qu’il y a de certain, c’est que, pendant 
immigration , le due d’Orleans ecrivil ses « Memoires », 
dont un exemplaire a ete decouvert aux Tuileries par 
le peuple, le 24 fevrier, et un second, le 25, i 
Neuilly ; l’un et l’autre ont ete mis en lieu de surete. 
Si ces « Memoires » ont ete ecrits avec la franchise de 
Rousseau dans ses « Confessions », ils doivent etre bien 
degoutants a lire. Esperons que, pour 1’edificatioii des 
partisans a une monarchic quelcompie, on les fera im- 
primer un jour. — Le 11 mars 1845, feu Berriat- 
Saint-Prix, doyen de l’Ecole de droit, remit a Louis- 
Philippe, au nom de la Societe des Antiquaires de 
France, les « Memoires » composant la nouvelle serie 
des travaux de cette societe. Dans cette entrevue, Louis- 
Philippe dit a l’academicien que l’etude des antiquims 
avail quelquefois occupy ses loisirs ; que, dans les loin- 
tains voyages de sa jeunesse, il avail trouve une ins- 
cription portant les celebres initiates S. P. Q. R., ce 
qui semblait indiquer que les Romains avaient p^n^trfi 
dans une partie du nord de I’Europe que 1’onne croyait 
pas qu’ils eussent visible. « J’ai dessine cette inscrip- 
tion, continua Louis-Philippe, et je dois l’avoir encore 
quelque part, avee les observations qu’elle m’a suggt*- 
rees (1) ». — En 1846, Louis-Philippe avail a sa 
table un prelal de province qui sollicita son appui pour 
un jeune homme de son diocese qui voulait presenter 
au Theatre-Franeais une tragedie de sa composition. 
Quel est le sujet? dit Louis-Philippe. — « Le comte 
Julien » (ou le roi Rodrigue). — J’acquiesce avec d’au- 
tanl plus de plaisir que, dans ma jeunesse, j’ai traite 
le meme sujet. Louis-Philippe, comme l’huissier Jovial, 
avait fait des chansons sur tout. 

II. 


Le due d'Orieans poss&iait une tres-grande collec- 
tion de portraits ; pourtaot celle de 1’un des celebres 
libraires freres De Bure la surpassait en nombre. 

Louis-Philipppe eut, fort jeune, la passion dmcrire. 
L’extrait de son journal que nous avons cite sous le 
n° I suffirait pour l’atlester, quaod lui-nteme ne se 
serait pas reveie comme 6cri\ain dans ledit extrait. 


(1) On a dit precisement que ces morceaux de poesie 
ne pouvaient etre du due d’Orleans ; la note finale de 
cette premiere epoque etablil pourtant que, jeune en- 
core, le due d’ Orleans faisait des vers. 11 y a plus, nous 
sommes porte a croire que les deux chansons erotiques 
le « Maire d’Eu » et « l’Ecu de France », attributes, 
dans ces derniers temps, a M. Vatout, frere de bricole 
de Louis-Philippe, pourraient etre du dernier. Le fa- 
meux Rousselin, depuis comte (Corbeau) de Saint-Alhin, 
avait epouse en secondes noces la fille du docteur Marc, 
medecin de Louis-Philippe, et I’ancien membre du Co- 
mite de Salut public nous a affirme que, lorsque son 
beau-pere se trouvait en tete-a tete avec son royal client, 
ce dernier oubliait quelquefois sa sordidite pour s’en- 
tretenir avec son medecin de sujets assez erotiques. 


C DEUXIEME EPOQUE. 1830 - 1848 . 

XIV. Lettre de Louis-Philippe a Nicolas. 
Paris, 19 aout 1830. 

Imprimte dans l’ouvrage intiluie ; « Les Grandeurs 
de la patrie et de ses destioees en presence des revo- 
lutions et des puissances en 1840 », par A. Madrolle. 
2 e edition, Paris, Delloye, 1840, in— 8 , p. 106-108. 
A la suite est la « Rtponse a S. M. le roi des Fran- 
cais », en date du 18 septembre 1830. 

„ XV. De l’Opposition en 1832, par Al- 
I phonse Pepin, avocat. Paris, de I'imprime- 
rie de Barbier, 1832, in-8, 90pag. — Sec. 
edit., revue et augmentee. Paris, Dezau- 
che , Delaunay, Planche, 1832, in-8 dp 
132 pag. 

Alph. Pepin, avocat, fut un scribe de Louis-Philippe ; 


(1) Notice sur la vie et les travaux de M. Berriat- 
Saint-Prix. par M. Taillandier, depute. (Paris, 1846). 
i.i-8, p. 28-29. 
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des personnes bien inform^es le savent : il a redigd sui- 
tes notes de son maitrc non-seulement cet ouvrage, 
mais encore tous ceux qui portent son nom, et soumis 
ensuite sa redaction au roi des barricades. Pepin, 
ayant un collaborateur royal, pensait devenir un jour 
ministre d’Etat; on le lit bibliolh^caire de madame 
Adelaide. II a pu dire avcc BtSiangcr : All! monsei- 
gneur, quel honneur! L’infortun6 collaborateur du roi 
du juste-inilieu mourut en decembre 1842, d'one am- 
bition de portefeuille renlri’e. 

XVI Les Barricades eu 1832, par Al- 
phonse Pepin, avocat. Paris, Delaunay, 
Blanche, 1832, in-8, 78 pag. 

Autre production du scribe du chateau. 

XVII. Notes de la Correspondence se- 
crete de Louis-Philippe avec Talleyrand. 
9 pag. autogr. 

Publics a Londres, en 1839, par les soins de la 
Contemporaine, dans le journal anti-philippiste qui pa- 
raissait dans cette capitalesous le litre de « Portefeuille 
fran<\ais ». 

Ces notes remontent aux premieres anntfes de la re- 
volution de 1830, et montrent que des cette <5poque 
l’avenir dtait engagd, imprudemment peut-ctre, sur les 
points suivants : 

Les trailds de 1815 diclares inviolables. 

La fortification de Paris comme moyen de coute- 
nir la capitale. 

L'abandon d’Alger promis 4 l’Angleterre. 

L’alliance anglaise comme prix de cet abandon. 

L’abandon de la Pologae. 

Ces notes ont publics dans le n° du 24 janvier 
1841 de « la France », enmeme temps que les letlres 
citdes sous le n° vm. Les editeurs avaient intitule les 
fragments qu’ils publiaient : « La politique personnelte 
de Louis-Philippe expliqude par lui-meme. » 

XVIII. Un Electeur de Paris ^Louis-Phi- 
lippe) au general Lafayette (sur le pro- 
gramme de l'Hotel de Ville). (De YimpriA 
merie Paul Benouard, Paris, tous les li~ 
braires, 30 juiti 1832, in-8, 19 pag. 

Lettre peu digne contre le general Lafayette, qui, 
dupe comme taut d’autres, avail presente en 1830, au 
peuple parisien, le due d’Orieans comme la meilleure 
des rdpubliques. 

Nos « Supercherieslilteraires devoiiees », col. 1219 
et suiv., ont reproduit en grande partie cette Lettre 
ou toute pudeur est entierement bannie. 

XIX. Deux ans de regne. 1830-1833, 
par Alphonse Pepin, avocat. Paris, Alex. 
Mesnier, 1833, in-8. — Seconde edition, 
revue et augmentee de documents noti- 
veaux. Paris, le meme, 1833, in-8 de 
1,488 pages. 

« C’est une refutation semi-officielle du livre de 
M. Sarrans, sur la revolution de 1830. L’auteur, si 
nous ne nous trompons, a public, en 1832, une bro- 
chure pour demonlrer la parfaite legalite de 1’etat de 
siege. M. Pepin a ete, nous assure-t-on, aide dans son 
travail par quelques-uns des ministres actuels et par 
S. M. Louis-Philippe, et il est difficile, en effet, de 
supposer qn’une autre personne que S. II. Louis- 
Philippe ait fourni les notes sur lesquelles ont ete 
ecrites quclques scenes de Neuilly, quelques cou- 


(( versations de 1'Hdtel de Ville, en 1830, et surtout 
la fameuse entrevue du 6 juin, enlre les deputes du 
Compte rendu et le roi vainqueur de l’insurrection de 
Saint-Mery. Malgre cette royale collaboration, le. livre 
de ill. Pepin est loin d’offrir 1’interet des divers ou- 
vrages qu’il a pour objet de refuter, etc., etc. — Ilya 
de Ires— clair et de tres-facile a saisir dans cette obs- 
cure et vulgaire compilation du palais, des calomnies 
contre les adversaires de la royautfi du 7 aout, etc. » 
» National, 16 aout 1833. » 

Le <( National, » d’apres ce que nous avons dit, 
» n° xv, <5lail a demi informs : aujourd’hui, cest un se- 
^ cret de com<5die. 

XX. Discours, allusions et reponses de 
S. XL Louis-Philippe, roi des Fran^ais, 
avec un sommaire des circonstances qui 
s’y rapportent. Extraits du « Moniteur » 
(1830-47). Paris, de Yimpr. de M mB Agasse, 
1833-47, 17 vol. in-8. 

Un recueil de maximes extrailes de ces Discours, 
Allocutions, etc., a et6 imprimd sous ce titre: 

« Code des rois. Pensfies et opinions d’un prince 
souverain sur les affaires de l’Etat », publics par E.Pai- 
gnon. Paris, Cotillon, 1848, in-12 de viii et 247 
pages. 


(I 


XXL Adresse d’un Constitutionnel aux 
Constitutionnels. Paris , de Yimpr. de F. 
Didot, IS33 ? in-8, 30 pag. — Seconde edi- 
tion. Paris, Firmin Didot, 4833, in-8, 
30 pag. 

La premiere Edition est anonyme; la seconde a paru 
sousle nom de M. le comle de Rcederer.pair de France ; 
mais des personnes qui se prtftendent bien informdes 
affirment que le comte de Rcederer n’a 6t 6 que le prete- 
nom de Louis-Philippe pour la publication de cet £crit. 

Cet opuscule a donng lieu a la publication du sui- 
vaut : « Adresse d’un vrai constitutionnel aux vrais 
constitutionnels*. Paris, Guillaumin, mars 1835, 
in-8 de 32 pages, — Rgimprimd dans la meme 
annde. 


XXII. fitudes legislatives, par M. G. N. 
(Xavaro). Paris , M me Arthus-Bertrand 
e 183G, in-S, 330 pag. 

M. Navaro, ainsi que Pepin, avait obtenu une place 
au Chateau pour prix de sa plume ddvou£o, 

XXIII. Notice des peintu res et sculptures 
du Palais de Versailles (par Louis-Phi- 
lippe). Paris, de Yimpr. de Crapelet, 1837, 
gr. in-12, 100 et 80 pag., plus 3 plans li- 
thographies. 

Les 80 derniftres pages sont consacrtJes 4 la sculp- 
- ture. 

/ Ce livre a 6t<3 r6imprim<S avec des additions et des 
augmentations, sous les deux litres suivants: 

1° « Notice historique des peiniures el sculptures du 
palais de Versailles*. (Avec des notices historiques sur 
cliaque sujet.) Paris, de I’imprimene de L.-ll. Tho- 
massinet Cie, 1832, grand in-12 de xx et 638 pages 
avec 3 plans. 

2° « Galeries historiques du palais de Versailles*. 
(Avec des notices plus amples que dans les prcci'dentes 
editions.) Paris, de I’im prime rie de Fain et Thu- 
not, 1842, grand in-12 de xvi et 1018 pages avec 
3 plans. 
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Depnis 4830, Louis-Philippe, dans l’int£ret de la j ^ 
lisle civile, avait dgja revn tous les livrets du Mustic i 
du Louvre, et Dieu sait ce que ces livrets rapportaient I 
annuellement a la liste civile (1) ! Quoi d’extraordinaire 
qu’il ait compost, apres les Notices de la Galerie d’Or- 
teans, les livrets du Mustie de Versailles fond6 par 
lui? 

XXIV. La Royaute de Juillet et la Re- 
volution, par l’auteur de « Deux ans de 
regne». Paris, Dezauche, Delaunay, 1837, 

2 vol. in-8. r 

XXV. De la Prerogative royale, par l’au- 1 
teur de « Deux ans de regne». Paris, de 
Vimpr. de Guiraudet , 1838, in-8,0 4 pag. 

II n’est pas vraisemblable que Louis— Philippe l’au- 
leur presume du « Maire d'Eu » et de « l’Ecu de 
Prance », ait eu part a un autre ouvrage d'Alpbonse 
Pepin, intitule : Elat du Catholicisme en France, 1830- 
1840, ou le Catholicisme mis a la portee de toutes 
les doctrines philosophiques, religieuses et sociales, i 
qui ont surgi et se sont developpees en France depuis I 
dixans. {De Vimpr. de 1 'alar, a Rennes). Paris, I c 
Olivier Fulgence, 1841, in-8 de 432 pages. 

XXVI. La Russie envahie par les Alle- 
mands. Notes recueillies par un vieux Sol- 
dat, qui n'est nt pair de France, ni diplo- 
mate, ni depute. Leipzig, Michelsen, 18 4 4, j 
in-8, xiv et 138 pag. 

Une personne appartenant au corps diplomatique . 
nous a affirme savoir, de source cerlaine, que le vieux 
soldat etait Louis-Philippe (2). 

Dans la derniere epoque de sa vie, Louis-Philippe ,/ 
n’a pas did sans ecrire beaucoup dans les feuilles quo- 
lidiennes, stipendiees par ses minislres. Depuis 1830, 
il avait aussi commence une scconde serie de ses Me- 
moir es, Merits, dit-on, sous sa dictHe, par un g£ndral. 

Lors de sa fuite des Tuileries, au 24 fevrier 1848, la 
reine recommandait virement aux gens qui resterent 
apres la famille royale, de sauver les Memoires du roi. 
que sont-ils devenus dans le sac du palais? 

Peu de jours apres la surprise de Ffivrier 1848, 
ainsi que Pont dit des journaux de l’epoque, on voyail 
entrer dans la cour des Archives nationales deux vasles 
voitures de demenagement renfermant un grand nombre 1 
de cofFres, de caisses.de paniers, de portefeui lies rouges 
et noirs, fleets, scelles avec le plus grand soin. Ge 
convoi 4tait compost de papiers venant des Tuileries, 
et appartenant au roi, a la reine des Frangais, aux 
princes et princesses de la famille royale. 

Dans les vingt-qualre premieres heures de l’occupa- 
tion du palais des Tuileries, les papiers de toutes sortes 
jonchaient les tapis, les parquets des appartements. 

Une grande quantity fut jett5e dans la cour, dans le 
jardin, et bridge; d’autres furent enleves. Mais aussi- 
tOt qu’il leur fut possible de faire respecter leur auto- j' 
rit<5, le commandant militaire du palais et le dt;16gu6 du 
ministere de I’intfirieur rtfunirent leurs efforts, et par- 
vinrent a preserver tout ce qui demeurait intact de ces 
correspondances intimes. Les salles qui les contenaient 


— f- (1) Ici Qutirard est mal inform^ : les Livrets du 
Mus6e du Louvre se vendenl au profit de l’Etal et non 
de la Lisle civile. 

-}- (2) Observons que Qnerard, rectifiant plus tard 
celle assertion, attribne cet <5crit au comte Suzor. 


furent d’abord fermees avec soin; plus tard, quelques 
£ldves de TEcole Polytechnique et de Saint-Cyr s’offri- 
rent obligeamment pour aider a les relever, a les clas- 
ser ; enfin ils furent rassembl^s dans tous les coffres 
que Ton put se procurer, et arrachds par consequent 
aux mains avides et curieuses qui tentaient de s’en 
em parer. 

Le ministre de 1’intdrieur fut pr£venu de l’impor ■ 
tance de ce d£pdt, et, apres s’en etre entendu avec le 
liquidateur de l’ancienne liste civile, il dgeida que 
tous les papiers rassembl£s aux Tuileries seraient de- 
poses aux Archives nationales, avec invitation de ne 
lever les scelles qui les prot^gent que si la n£cessite en 
Stait sentie plus tard. 

Le 19 ou 20 septembre 1848, l’une des chambres 
du tribunal de la Seine staluait en ces termes sur une 
affaire de df-tournement de manuscrits de Louis-Plii- 
lippe : 

« Attendu qu’il est 6tabli par les d^bats que AI. de 
Pontdcoulant, dtant dtipositaire public, a d6tourm5 et se 
les est approprtees, un certain nombre de pieces offrant 
un intertH liistorique et politique, entre antres la mi- 
nute d’une « Lettre de I’ex-roi Louis-Philippe au Pape; 
une k Note sur les Iieulenants-g6n£raux ; » une « Re- 
ponse du due de Nemours a son frere le due de Join- 
' ville» ; pieces qui se tronvaient entre les mains de M. de 
Pont^coulant en vertu des fonctions dont il avait <5te 
investi le l er mars dernier; 

« Ce qui constitue le delit prevu par Particle 171 
I du Code p6nal modify par Part. 4G3 ; 

| « Condamne M. de Pont^coulant a 500 fr. d’amende 

et aux d£pens. » 


ECR1TS FAUSSEMENT ATTR1BUES A LOUIS- 
PHILIPPE. 


Peu apres les journ^es de fevrier, on vit paraitre 
un dt 5 bordement de pamphlets politiques qui portent le 
nom de Pex-roi. Nous n’avons pu parvenir a la con- 
naissance de tons ces Merits apocryphes ; mais nous ci- 
terons les suivanls : 

1° v Lettresde Louis-Philippe aux membres du gou- 
vernement provisoire et aux souverains strangers. » 
(Composes par M. Achille Philippe). Paris, rue de 
Sorbonne, n° 1, 1848, in-8 de 8 pages. 

2° « Lettres secretes de Louis-Philippe », trouvges 
au chateau des Tuileries, le 24 fevrier 1848. Paris, 
Thuvien, passage del’Opdra, n° 30, 1848, in-8 de. 
1G pages. — Cet gcrit a obtenu trois Editions dans 
la mSme ann6e. 

3° « Lettre confidenlielle de Louis-Philippe a l’As- 
semhUie nationale ». — Impr. dans une feuille in-fol., 
qui a paru sous le titre : « Manifeste de la ligue so- 
cial e )). 

4° « La guillotine». (Compose par M. Achille Phi- 
lippe). Demi-feuille in-fol. avant en tete un portrait 
de Louis-Philippe decouvrant sa poitrine, et y laissant 
voir une guillotine tatou^e. — C’est une histoire de 
la guillotine et des principales victimes qu’elle a 
faites. 

5° « Lettre 6crite par Louis-Philippe sur les 6ve- 
nements du 15 mai. (Compost par M. Gaetan Del- 
mas.) ln-4, d’une page a 2 colonnes. 

4- LOUISE *** (Madame) . [Braver de 
Saint-Leon]. 

I. Athanasie de Realmont, par—. Paris, 
1817, 2 vol. in-12. 

II. Le Pavilion chinois, on Contes et 
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Opuscules de ma vieille tante, par — . Pa- 
ris, 1825, in- 1 8. 

L0UIS1ANA1S (Un), nut. deg . [Allaiid, 
de la Louisiana]. 

Epaves. Pans, Ilecl. Bossange, ct Nou- 
velle-Orlcans, Lelicvre, 18i7, grand in-8, 
viii-388 pag., avec une gravure. 

Recueil de poesies divisd en deux parties , la pre- 
miere contenant des poesies originates. et la scconde, 
Quelques Epigrammcs de Martial, traduction libre. Le 
tout formant xiv livres. 

4- LOUP D EAU DOUCE (Un) [l’abbe 
Jules JacquinJ. 

Manuel universe! et raisonn6 du cano- 
tier. Ouvrage illustre de 50 grav. sur bois. 
Paris, 1845, in- 12. 

Get ecclesiastique, qui a toit ce livre pour s’amuser, 
a mis a jour des oeuvres d’un genre plus stteieux : le 
« Dictionnaire usuel du curd dc compagne ». Paris , 
1848, in-8; « Rueil, le Chateau de Richelieu et la 
Malmaison », 1845, in-8; etc. 

+ LOURDOUEIX (de), geonyme [Le- 
large, de Lourdoueix]. 

Vov. la « France litteraire », tom. IV 
et XL 

4- LOUSTEAU (fitienne) [Aurelien 
Scholl]. 

Des articles dans le « Nain Jaune ». 

Ce nom est celui d’un personnage de Balzac. 

4- LOUVAY DE LA SAUSSAYE [l’abbe 
Baudeau]. 

Voy. Disciple de l’Ami des hommes, 1, 
948 c. 

4- LOUVET DE COUVRAY. 

Les Amours du chevalier de Faublas. 

D’aprds le cousin Jacques (Beffroy de Reigny), dans 
son k Dictionnaire ndologique des hommes et des 
choses », citd par M. Ch. Monselet (« les Oublids et 
les Dddaignds », t. I, p. 224), ce roman n’est pas de 
l’auteur auquel il a toujours dtd attribud : « Nous dton- 
nerons bien nos lecteurs quand nous leur piouverons 
que « Faublas » n’est pas de Louvet. Sans doute que 
ce ddfunt ldgislateur a laissd sur la terre des amis et 
des partisans qui prendront sa defense comme ils le 
doivent. Nous les prions d’attendre les articles Faxiblas, 
Hombert, Louvet et Vaudoyer. » 

LOUVETEAU (D.),/xv. [Darthenav, an- 
cien redacteur de la ((Gazette des Tribu- 
naux »]. 

Auteur de quelques articles sous ce 
pseudonyme. 

4- LOUVILLE (marquis de). 

Memoires secrets sur l’etablissement de 
la maison de Bourbon en Espagne, extraits 
de la correspondance du — . Paris, 1818, 
2 vol. in-8. 

Ces Mdmoircs ont dtd extraits et arranges par le mar- 
quis Scipion de BoUre. G. M. 
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a i LOUYOIS (le marquis de), apocr. [San- 
dras de Courtilz]. 

Testament polittque du — . 1095, in-12. 

Rdimprimd dans le « Rccueil des testaments polili- 
ques, etc. », Amsterdam. Changnion (Paris), 17 49, 
4 vol. in-12. 

4- LOUVOiS [Camille Letellier, abbe 
de Louvois, ne en 1075, morten 1718]. 

Discours de reception a 1’Academie lran- 
gaise. 

b C’est tout ce qui a dtd imprimd de cet abbd, qui dtait 
d’ailleurs un homme instruit. 

4- LOUYET (P.), plagiaire [J.-J. Berze- 
lius]. 

Cours elementaire de chimie generale 
organ ique, a l’usage des ecoles et des colle- 
ges. Bruxelles, Societe encyclographique, 
1844, 2 vol. gr. in-8, avec planches. 

Saufl’introduction de cet ouvrage, qui n’est peut-etre 
pas entiereraent prise d’autres savants, le reste est 
^ copid, sans meme que la poncluation en ait dtdchangde, 
de la traduction teamwise du grand ouvrage de J.-J. 
Berzelius, publide chez MM. F. Didot frdres. 

LOY (V.), ps. [Victor-Vincent Joly]. 

1. Humble allocution a nos hommes d’E- 
tat, par un Beige, qui a pris la Revolution 
au serieux. Bruxelles, Berlhot , 1832, in-8, 
36 pag. 

La dddicace de cet dcrit a M. Gendebien est signde : 
( j V. Loy. 

4- II. Biographie des hommes dela Re- 
volution. Bruxelles, 1832, in-8. 

II a paru quatre livraisons de cet ouvrage, qui sc 
rapporte a la revolution beige. 

LOYAU DE LACY, et d’abord Loyau 
d’ Am boise, noms anoblis (I) [A. Loyau, 
d’Amboise, succcssivement ecrivain mys- 
tique, hagiographe, directeur de spectacle 
ct poetc tragique.] 

c Ne de petits marchands de la ville d’Am- 
boise, qui n’avaient nulle pretention a la 
noblesse, M. Loyau faisait ses etudes eccle- 
siastiques pour se faire prcHre, lorsque 
survint la Revolution de Juillet : il quitta 
alors le sfoninaire, se fit professeur parti- 
culier et cultiva les lettres. M. Loyau n’6- 
tait pas sans avenir en litteraturc, et son 
premier ouvrage, « le PrtHre », qui sont ses 
f souvenirs de seminaire, est ecrit avec line 
/ certaine elegance. De maladroits amis ga- 
terent son talent en la flattant trop. M. 
Loyau eut alors de la vanite, et elie fut 


(1) Lacy est le nom d’un relieur, rue du Chevalier- 
du-Guet, n° 3, dont HI. Loyau, cn secondcs noccs, a 
dpouse la sceur. Notre dcrivain eut done pu prendre le 
nom de Loyau-Lacy, mais il pensa que, dans son aris— 
tocratique clientele, la particule qualificative prnduirait 
un lion effet, et il se 1'adjugea ! 
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poussee tres-loin. L’ auteur de ces lignes se 
trou van ten soiree chez un de ses voisins, 
y rencontra M. Loyau, qui y etait comme 
ami de la maison. On causa litterature, et 
l’auteur du « Pretre » arriva a lui dire : 

II n’u a dans la litterature, a noire epogue, 
que deux homines : moi, el Chateaubriand 
(historique). On concoit combien la va- 
nite de M. Loyau dut le rendre insuppor- 
table a ses collegues et a ses editeurs. 11 
ecrivit des livres religieux, et, par une p 
contradiction assez bizarre, il succeda a 
M. Deadde dans la direction du petit thea- 
tre de la Porte Saint-Antoine. Plus tard, il 
voulut aborder la scene tragique; mais 
ses debuts ne furent pas heureux, et il 
s’en vengea sur les critiques qui avaient 
rendu compte du seul ouvrage de lui qui 
ait et6 represente, en leur intentant un 
proces ridicule, que pourtant il gagna ! 

I. Le Pr6tre. Paris, Igonette , 1830, 

in-it2. — Deuxieme edition, sous ce litre : 

« La Vie d’un bon Pretre » (en 38 lettres), 
avec des changements et augmentations, 
suivic de « la Mendiante »etde « laPauvre 
Mere#. Paris, Ange, Cherest, 1837, in-12, 
iv et 312 pages. 

La premiere Edition est anonyme ; la seconde porte 
le uom de M. Loyau d’Amboise. 

II. Ilenri de France. Paris, Renduel, rue 
des Grands- Augustins, n° 22, 1831, in 18, 
206 pages. 

III. Vie de saint Francois de Sales, 
evtkpie et prince de Geneve, ornee de son 
portrait et d’un modelc de son ecriture. 
Paris, J.-J . Blaise, 1837, in-8. 

Formant aussi le tome l er de la bonne Edition des 
(Euvres de saint Francois de Sales, 10 vol., publiee 
en 1833, par le meme libraire. 

Ces deux derniers ouvrages ont encore ete imprimis 
sous le nom de Loyau d'Amboise. 

IV. A MM. les membres de la Chambre 
des Deputes. Paris, de Yimprimerie de Cor- 
dier, 1835, in-4, 4 pages. 

Signd Loyau d’Amboise. Relativement a sa « Cour 
de Charles d' Anjou », piece qui 6lait sur le point d’etre 
jouee sur le theatre Dorsay. C’est vraisemblablement 
au public de ce theatre qu’eLait deslint'e une autre oeuvre 
dramatique du meme auteur, « le Lys d’Evreux », re- 
prOsentee dix ans plus tard a l’Odeon. 

V. Morale en action du Christianisme. f 
Journal des beaux traits inspires par la re- 
ligion, ou les fails viennent seuls demon- 
trer la precieuse influence de la foi sur la 
conduite des homines et sur le bonheur de 

la Societe. Paris, passage Danphine, n° 22, 
1835, in-8. Anon. 

Ouvrage pfriodique qui paraissait mensuellement, et 
dont le prix de l’abonnement annuel etait de 10 fr. 

M. Loyau a etc, pendant six mois au moins, le direc- 


teur, le redacteur en chef et le proprietaire de ce 
recueil. 

VI. Des Anges de la Terre. Paris, Jean - 
Ikon, 1836, in-8. 

Un autre ecrivain, M. A. E., de Saintes [M. Alexis 
Eymery, de Saintes], a public de 1813 a 1845 un ou- 
vrage sous un titre a peu pres semblable : « Les Anges 
de la lerre personnifnis par leurs verlus ou leurs belles 
actions », 2 vol. gr. in-8 avec gravures. 

VII . La Nouvelle Antigone. Paris, Ange, 
Cherest, 1837, in-8. 

Le faux titre porte : <c Le Voeu des families, ou une 
Digue aux mauvais romans ». Collection en 20 vo- 
lumes. Premier de la collection. 

VIII. Ses GEuvres dramatiques : les 
Francais a Naples, tragedie en cinq actes 
et en vers, precedee d’un prologue; — 
Une invasion de Normands, drame en cinq 
actes et en prose. Lagng, de Yimprimerie 
de Leboyer, 4837, in-18. 

IX. Ma defense au conseil de famille. 
Paris, de Yimprimerie de Maulde et Renou, 
1842, in-8, 20 pag. 

A partir de cet £crit l’auteur ne signe plus Loyau 
d'Amboise, comme il l’avait fait jusqu’alors, mais Loyau 
de Lacy. 

X. Le Lys d’Evreux, tragedie en cinq 
actes et en vers, representee au theatre 
de l’Odeon, le 19 janvier 1845. Paris, de 
Yimprimerie de Maulde et Renou, 1845, 

(l in-8, 212 pag. 

Piece reprteenlee et impriinde aux frais de l’auteur 
et de ses protecteurs; sitdl qu’ils ne voulurent plus 
acheter de billets au directeur de I’Od<5on d’alors, c’est- 
a-dire apres la 3 e ou la l e representation, cette (euvre, 
que son auteur trouvait admirable, contre 1’opinion de 
tous les critiques rompetents, qui ne l’avaient pas trouv6e 
bonne, ne fut plus joude. 

Le compte rendu de cette piece par le spirituel et 
consciencieux M. P»olle, i in prime dans le Constitu- 
lionnel du 27 du meme mois, fut la source d’un pro- 
C ces tres-singulier dans nos fasles litteraires. Si le «Lys 
d’Evreux » ne merite pas qu’on garde un souvenir de 
lui, il n’en est pas ainsi du proces dont il a 6te I’occa- 
sion, et il faul le conserver, comme preuvedes influences 
deplorahles qui pesent quelquefois sur les tribunaux. 
Nous le donnerons doncicien enlier, avec les reflexions 
des journaux sur la jurisprudence singuliere qui a ete 
inlroduite a l’occasion d’une critique litteraire, juris- 
prudence a laquelle M. de Segur d’Aguesseau n’a pas 
rougi de faire appel a la fin de 1840, a l’occasion 
d’un discours de lui a la Chambre des represenlants. 

TRIBUNAL C0RR3CTI0NNEL DE PARIS 
(7 e chambre). 

Presidence de M. Lepelletier-d’Aulnay. 

Audience du 0 mars. 

refus d’insertion. — l’auteur du Lys d'Evreux 
CONTRE LE GERANT DU CotlS lituliomiel . 

M. Loyau de Lacy est auteur du « Lys d’Evreux » , 
tragedie representee a TOdeon dans le courant de jau- 
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vier dernier. Le 27 du mi'me mois, M. Rolle, dans lr 
feuilleton du « Constitutionnel », appri'ciail a son poin: 
dc vue rocuvrc dramalique dn jeune anleur. Suivant pas 
a pas la marche dc la piece, il a fait de nombreuses 
citations. Le feuilleton dc M. Rolle consacte a la cri- 
tique du « Lys d’Evreux » n'avail pas moins dc liuit 
colonnes. 

Dans une reponse adressde au gerant du « Consti- 
tutionnel », M. Loyau dc Lacy s’est plaint de ces cita- 
tions, comme Slant incxactes et mulitees a plaisir, et il 
relablissait les vers de sa tragSilie en regard des vers 
imprimis par M. Rolle. 

Le gerant du « Constitutionnel » refusa l’insertion 
de cette rdponse, qui fut publiSe, a la date du 16 fu- 
rrier, par la « Revue el Gazette des Theatres*. 

Ce Tefus a motive la plaintc portae aujourd’hui con- 
tre M. Charles Merruau, gSranl du « Constitutionnel ». 

M e Johannet, charge de soutenir la plainte, a pris 
la parole en ces termes : 

Au premier bruit de ce proces, a la premiere nou- 
velle que M. Loyau de Lacy inlenlait une action contrc 
« le Constitutionnel » pour refus d’insertion de sa re- 
ponse au feuilleton du 27 janvier, une meme idee s’est 
offerle a lous les esprits. On a pense que l’autcur du 
if Lys d’Evreux » , en demandant justice aux Tribu- 
naux, n’agissait pas seulemenl dans son interet per- 
sonnel, mais avant tout dans celui de la dignite litte- 
raire, de la loyaute de la critique. 

Cette cause est done, aux yeux de tons, dominie par 
un noble, un gSnSreux sentiment, elle a un but serieux, 
utile ; elle est, en un mot, digne d’etre soumise a votre 
appreciation. 

M. Loyau de Lacy l’a si bien comprise, qu’afin de 
la degager de loute preoccupation pecuniaire, il s’em- 
presse de renoncer aux dommages-inlerels qu’un ins- 
tant on avail songd a rdclamer pour lui (1). 

Vous avez done aujourd’hui pour mission de jugcr 
si le feuilleton du « Constitutionnel)), en denaturanl 
d’une maniere quelconque l’oeuvre de M. Loyau de Lacy, 
n’a pas oublie les devoirs imposes par la verite et la 
justice, el si le journal ne lui doit pas une repara- 
tion. 

Au point de vue litteraire, vous examinerez si dans 
le fond, et surtout dans la forme, la critique n’a pas 
abuse de son droit, et si, pour le bon plaisir, pour le 
triste besoin de raillcrie, il lui etail permis d’alterer 
le sens, de trooquer, de falsifier les vers de M. Loyau 
dc Lacy. 

Depuis quelques annues surtout, cette outrecnidance 
a fatalement progresse, el si on ne s’opposait pas a 
ses efforts, chaque jour plus actifs, elle amenerait une 
complete desorganisation. 

Je nc ferai pas toutefois au feuilleton du « Consli- 
tulionneb) l'bonneur delereconnaitre si dangereux. Le 
lundi 27 janvier, il a manqufi pour cela a son auteur 
deux clioses essenlielles : le bon gout, qui sert lou- 
jours; puis la verite, qui ne nuit jamais. Emporte par 
une ardeur quelque peu jalouse, dont j’aurai plus tard 
a dire les motifs, il est a la fois sorti de ses habitudes 
graves et de cette verve pleine dteclal et de saillie qui 
lui est familiere. Les feuilletonistes apparemment sent 
hommes; j’allais presque dire que, pour avoir quelque 
chose de commun avec un autre sexe, ils sont journa- 
liers parfois. Ce jour-la, celui du « Constitutionnel » 


(1) Il u’en a pas moins reclame plus tard 50,000 fr. 
de dommages et intercts, ainsi qn’on le verra plus 
loin. 


'■tail mal disposer il a voulu immoler M. Loyau de 
Lacy, el il s’est mis a l’ceuvre. 

Aprfis quelques explications donnSes sur les vicissi- 
tudes eprouvees par le « Lys d’Evreux » avant d’arri- 
ver au grand jour de la representation, l’avocat passe 
a 1’ appreciation du feuilleton de M. Rolle, dont il 
donne prSalablement lecture. Le feuilleton commence 
ainsi : 


LE LYS D’EVREUX. 

TragSdie en cinq actes de M. Loyau de Lacy. 

« M. Loyau de Lacy est ce meme auteur tragique 
qui a rempli longtemps la « Gazette des Tribunaux » 
du bruit de ses querelles avec l’Odeon, et le « Lys d’E- 
vreux est cette meme tragSdie, ballottee d’audiences en 
audiences et d’assignalions en assignations, qui a fini 
par trouverun alltedans le Tribunal de commerce, par 
s’ouvrir les porles du second Utealre-Francais, et par 
s’y faire un passage a grands coups d’un jugement en 
bonne forme, redoulable belier. Nous aimions cette liu- 
meur tenace et belliqueuse de M. Loyau de Lacy, ct 
nous en aurions volontiers fait l’essai pour nous- 
mfemes ; c’Slait dans cette intention guerroyante que 
nous avions Scril ces lignes, lundi dernier, en forme de 
manifeste : « J’ai bien encore la une tragSdie cn cinq 
actes, le « Lys d’Evreux », qui mesollicite; mais 
cette tragddie vient d’etre joude par arret du Tribunal de 
commerce, el je me defie des tragedies judiciaires ; 
je ne parlerai done pas du « Lys d’Evreux, a moins 
i|ue 1’auteur ne m’assigne a comparoir pardevant 
MM. les president et juges, el que, de meme qu’il a 
fait representer sa piece, il ne m’oblige a la voir par 
autorite de justice. 

« La declaration etait positive; M. Loyau de Lacy 
ne pouvail pas s’y tromper; quanta moi, le passe de 
M. Loyau de Lacy m’annongait suffisammenl ce que je 
devais attendre, pour le present, de ses gouts militai- 
res; je me prSparais done a voirma citadelle vigoureu- 
tement altaquee par le corps d'armee de M. Loyau de 
Lacy, commands par un huissier, et je comptais sur un 
bombardemenl de papier timbre : mes mesures etaient 
bien prises ; mon portier, — sentinelle avancSe, — 
etail surle qui-vive, et devait faire feu a l’approche de 
I’ennemi ; mes magasins se trouvaient en bon etat ; 
j’avais des vivres el des munitions pour plus d’un an ; 
mes portes etaient crenetees. barricadees, cascmatees, 
et mon escalier mine. Que vous dirai-je? J’etais rdsolu 
a organiser une defense desesperce, et a me faire sau- 
ter moi et les miens, a la derniere estremite, apres les 
prodiges inouis d’une lulte heroique, plutot que d’assis- 
ler volontairemenl a la representation du « Lys d’E- 
vreux » ; on ne m’aurait ports a l’Odeon qu’en lam- 
beaux, - tout sanglant, a l’agonie, et j’ose croire que 
Dicu, qui a quelquefois pitie des pauvres mortels, m’au- 
rail permis de ne pas arriver vivantau second ThSatre- 
Frangais, et demourir en route demes larges blcssures. 
11 y a des malbeurs qu’on ne peul Sviter que par la 
mort. Plul6t la mort que 1’Odeon 1 e’est la devise des 
Franrais. 

Mais M. Loyau de Lacy n’est pas seulemenl un grand 
homme de guerre, c’esl encore un fin diplomate; el non- 
seulement l’Odeon sonne la charge et descend dans la 
melSe, mais il exerce aussi 1’art subtil de la plus insi- 
dieuse politique. Je m’attendais It trouver deux Napoteon 
dans mes deux adversaires ; je n’y ai trouvS que deux 
Talleyrand. Je comptais sur des lions, ce sont des ser- 
pents que j’ai eu a combattre. Convaincus qu’ils n’au • 
raient pas bon marchS de ma personne par la force, ils 
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ont eu recours a l’adresse ; d£sesp£rant de vaincre, ils 
ont sMuil. S6duit qui, quand, comment? Je 1’ignore. 
Toujours esl-il qu’un des miens m’a trahi, et a laisstS 
l'ennemi pfinetrer dans la place, sans que j’en fusse 
averti, sans qu’il me fut possible de me mettre en 
garde! — Un matin, — 1’avenir tressaillera au recit 
de celte douloureuse histoire, — je goutais les dou- 
ceurs d’une s6curit£ parfaite : mille pensfies riantes 
voltigeaicnt devant moi, il me semblait que le ciel 
m’inondait de ddlices et me liberait de 1’Odeon pour 
toujours, quand tout a coup mon regard, poursuivant 
joyeusement un pale rayon de soleil qui pergait les 
nuages sombres, — inestimable tr£sor dans l’liiver in- 
digent, — mon regard charnte s’attrista soudainement; 
il venait de rencontrer, dans sa course erranle, un 
obstacle inattendu. C’etait un corps quelconque, revtRu 
d’un habit couleur cate au lait, et qui s’dtait placd de- 
vant lui. En examinant de plus pres, je reconnus que 
j’avais affaire a une brochure de la couleur que je vous 
ai dite, s’etalant lterement sur papier sating, L T ue forte 
odeur d’Od6on, ntelee a une odeur de tragtidie, s'en 
exhalait. Joignez-y le parfum du lys.... d'Evreux. 
C’etait bien le « Lys d’Evreux », en effet : il n’yavait 
pas a s’y tromper. M. Loyau de Lacy lui-nteme, qui 
1’aplante et l’a vu naitre, ne 1’eut pas rente. Ainsi, ce 
produit vtigdial, ce lys, que l’Od6on cultive depuis buil 
jours, et qui semblait n’avoir poussd et lleuri que pour 
l’Od(5on, est arrive jusque sur ma terre, et y a pris 
racine malgre moi. Quel vent m’en a envojte la 
graiue? 

« Mon premier mouvement, je ne le dissimulerai 
pas, fut un mouvement de d£sespoir : d’abord mon 
amour-propre de C6sar fut horriblement blessd de voir 
l’arntee ennemie entrer si facilement dans mes redoutes, 
malgr£ 1’appareil menagant d’une formidable resis- 
tance ; je fus effrayte ensuite de ces secretes intelligen- 
ces que l’Od6on entretenait parmi mes serviteurs les 
plus devours, et je me considerai comme uu homme 
perdu et qui n’en techapperait pas ; peu s’en fallut 
done que, dans le premier entrainemenl de ma ran- 
cune, je ne misse le feu a la brochure cate au lait, 
m’ensevelissant, comme une veuve du Malabar, dans 
la cendre et dans la flamme du « Lys d’Evreux » . 

« Cependant, avant d’accomplir ce double sacrifice, 
— on renonce diflicilement a la vie, meme a la plus 
amere, — 1’idde me vint de faire connaissance avec le 
« Lys d’Evreux », cl de me rendre par la 1’existence 
]dus insupportable et la mort plus mkessaire. Soule- 
vant alors du doigt la couverlure cate au lait, je plon- 
geai courageusement le regard dans les profondeurs de 
la tragtidie de M. Loyau de Lacy, comme une victime 
sur le point de se prdcipiter mesure de 1’ceil les replis 
de 1’abime. Mais, — 6 prodige ! — peu a peu le nuage 
sombre qui obscurcissait mon visage se dissipa : mon 
sourcil olympien adoucit son froncement terrible; mon 
ceil perdit sa melancolie; ma levre rigide sourit agtea- 
blement; ma rate se dilata, et j’6prouvai une emotion 
de joie indicible qui m’enleva toute ktee de suicide, et 
me procura uu chatouillement interieur que je veux te 
faire partager, 6 mon cher et bien-ainte lecteur, en te 
conviant a ton tour aux deiassements du « Lys d’E- 
vreux *. 

Ici lefeuilletoniste commence une s6rie de citations 
de la tragediedu « Lys d'Evreux ». Ces citations £tant 
reproduites avec les rectifications de M. Loyau de Lacy 
dans la tepense ins6r<5e dans la « Revue et Gazette des 
Theatres », nous en produisons quelques-unes. Leur 
rapprochement du texle fera mieux comprendre la diffe- 
rence. 


^ Les citations relev£es par M. Loyau de Lacy ^talent 
prec&tees, dans sa rSponse, de ce pr£ambule : 

« A Monsieur le feuilletoniste du « Conslitulionnel », 
l’auteur du « Lys d’Evreux » . 

« Vous me rendez fier, Monsieur, moi, pauvre debu- 
tant dans la carr'tere des lettres dramatiques : obtenir du 
premier, du plus austere de nos critiques, une attention 

aussi bienveillante un feuilleton de liuit colonnes, 

et quel feuilleton! J’en ai grave dans ma ntemoirc 

jusqu’an dernier mol. 11 recevra de moi l’honneur 
qu’Horace veut que nous fassions aux Merits des maitres : 

b Nocturnd versate manu, versate diurnd. 

« Mais, tout remarquable que soit cel article, vous 
l’avez ecril trop vile. Il est besoin de porter la lime sur 
quelques passages. Je m’adresse a un homme qui sait ce 
qu’il vaut, qui a le sentiment de son nterite et de sa 
gloire. Corrigez ce feuilleton. Monsieur ; filevez a la di- 
gnity de chef-d’oeuvre ces pages qui seront voire premier 
titre & l’estime. Vous me permettrez d'etre votre guide ; 
j’ai votre feuilleton sous les yeux, el j'en eutame 
1’examen. 

« Le prdambule p6tille d'esprit ; e'est un d£faut : la 

^ v6rit6 n’aurait pas autant de malice. I’ourquoi ces fa- 
bles? Je suis alte vous voir, et ne me suis point apergu 
que votre Olympe fut inaccessible. Je n’eus point affaire 
a un Jupiter, mais a un homme fort simple, fort ter- 
restre, qui accepta de ma part une loge, avec la condi- 
tion de venir a l’Odeon entendre ma piece, qui n’y vint 
pas, qui disposa de la loge en faveur de ses amis, qui 
fit sa critique sans connaitre l’oeuvre 

— it Sans connaitre l’oeuvre , vous m’aviez ptesentd 
votre piece. » — En vous pr£venant, Monsieur, que le 
« Lys d’Evreux » imprimd ressemblait fort peu au « Lys 

d d’Evreux represents », j’avais fait tirer, pendant la rSpS- 
tition, une vingtaine d'exemplaires de ma IragSdie. On 
m’indiqua des fautes, des longueurs; de la, des correc- 
tions. Vous les auriez apprSctees, s’il vous eut StS pos- 
sible de vaincre votre repugnance pour un voyage a 
l’OdSon. D'ailleurs, un Aristarque aussi instruit peut-il 
ignorer qu’une p'tece se juge a la scene, et non dans un 
livre? 

— « Dans un livre, rSpoudez-vous, les vers pa- 
raissenl tels qu’ils sont, ct la declamation est un pres- 
tige dont je me dSfie. » — Tels qu’ils soul! je pouvais 
le croire jusqu’ici ; mais en lisant votre feuilleton, 

^ Monsieur, je vois au contraire que les vers dans un livre 
paraissent ce qu’ils ne sont pas. Allons aux preuves. 

« Je suis l’auteur de ces vers : 

Mon cceur comprend le vdlre et s’unit a vos larmcs ; 
Mais au livre du sort l’instinct de nos alarmes 
Ne sait pas toujours lire, et souvent notre esprit 
S’accable d’un malbeur qui n’y fnt pas dcrit. 

« Et voici ceux que vous m'impulez : 

f Mais au livre du sort l’inslinct de nos alarmes 

I Ne sait pas toujours lire, et souvent votre esprit 
S’accable d’un malheur qui n’y fut pas Scrit. 

« Remarquez ce changement d’un N en V, change- 
ment qui transforme une maxime au moins passable en 
ce qu’il y a de plus ineple comme pensSe, de plus de- 
plorable comme poSsie. 

— <c Tant de bruit pour une couronue ! c’esl une 
faute d’attention ». — Je suis heureux que vous me 
fournissiez ce terme ; j’aurais Ste on ne peut plus em- 

j barrassS pour caracteriser ce geure d’erreurs. 

< « Passons outre el calculons ; 
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SECONDE FAUTE D’ ATTENTION. — VOUS avez lu : 'ft 

La mere a survecu, mais en rouvrant les yeux, 

I)e les rouvrir, helas! elle aeeusait les eieux. 

« La mere a survdcu. C’est le style d’une portiyre. 
Aussi avais-je 6erit ees vers : 

Sa mere survdeut, mais en rouvrant les yeux, ete. j 

TR01SIEME FAUTE d’ ATTENTION. — Celle-Oi eSt plus 
sdrieuse ; et je pense in6me qu’elle paraitrait diffieile— 
ment digne d’indulgcnee. Mais pour en faire coraprendre 
la gravity, jesuis forc6 de citer plus de vers que votre /j 
plume n’en defigure. 

ROGER. 

Rollon, ce conducteur de pirates farouckes, 

Rollon, dont Panatheme estdaus toutes les bouckes, 
Persticuteur de Dieu, flyau du genre liumain, 

Rollon, aimer ma soeur, et demander sa main ! 

HAROLD. 

Qu’entends-je ? 

ROGER. C 

11 me rendra raison de cette insulte. 

HAROLD. 

De tes esprits, jeune bomme, apaise le lumulte. 

Songe... 

ROGER. 

Cbassez d’iei eet importun frelon. 

HAROLD. 

0 rage! cl 

ROGER. 

Va porter ma reponse a Rollon ; 

Va d’un dyfi mortel lui presenter ce gage. 

(Iljette son gantelet.) 

Demain nous nous verrons. 

« Or, Monsieur, voiei comment vons rendez compte 
de ce passage, que le public a eu la sottise de trouver 
fort a son gout : 

« L’orgueil d'Harold gate tout. L’offre eonjugale de - 
Rollon est rejetye par le eomte et par son fils. Chassez ! 
s’^crie Roger, en designanl Harold, 

Chassez, cbassez d’ici cet importun frelou. 

Va porter de ce pas ma reponse a Rollou. 

Orage! — replique Harold. 

« Admirons ees trois chassez, le de ce pas! II faut 
bien des ressources dans l'esprit pour faire le metier de 
critique. Ces deux vers sont parfaitement ridicules, je 
suis de votre avis ; mais c’est vous. Monsieur, qui en 
etes le pere. 

quatrieme faute d’ attention. — Harold dit a Roger : 

Yois des Francis combien nous differons 1 
Le titre de kerault, toujours nous 1’honorons ; 

Vous, dont la nation iuserit sur ses banni6res : 

•t J’ai le sceptre des mceurs et celui des lumieres. . . » 

« Lisons votre version : 

< Eux dont la nation inscrit sur ses bannieres 
k J’ai le sceptre, ete, 

Cvinme cet eux est aimable 


cinquif.me faute d’ attention. — En eitant simple- 
ment ees vers, que le comte adresse a sa fille : 

De tes ckarmes tu sais quel yioge on publie? 

Par ta pudeur eucor ces eharmes emhellis, 

T’ont jusqu’ici d’Evreux fait surnommer le lys. 

vous n’auriez dyridy le front de pas un de vos abonnes ; 
or, il faut que l’abonn6 s’egaye ; done cette citation : 

I « Vous etes impatient de voir Gyselle, et je le eom- 
I prends, Gyselle que : 

« Ses eharmes emhellis 

« Ont jusqu’ici d’Evreux fait surnommer le lys. » 

« On ne saurait vous rendre trop de graces pour la 
dtHicatesse de cette reticence. » 

L’auteur, dans sa reponse, signale encore sept autres 
faules d’aitenlion, et termine ainsi : 

« Vous avez, il faut l’avouer, d’ytranges confreres. 
Le jour meme oil paraissait votre article, plusieurs jour- 
naux a grand format (je sais que vous tenez fort peu de 
compte des sentiments de la petite presse) parlaient du 
« Lys d’Evreux » eomme d’une mu vie sSrieuse , en fai- 
saient l’examen, employaient, pour blamer, un ton calme 
et digue, et plaeaient l'eloge a cdty du blame. Yoila bieu 
des gens qui vout s’accuser de ne pas s’y connaitre. Mais 
quel embarras pour le public ! comment s’y prendra-t-il 
pour concilier leur approbation et vos railleries? Fi done ! 
Vous l’avez hakituy a ne jamais douter ni de votre im- 
partiality, ni de l’yquity de vos decisions. Je voudrais 
voir que vos paroles ne fussent pas reeues avee le meme 
respect que des oracles ! 

« Est-ce que je ne donne pas l’exemple? Sur votre 
affirmation, je me considere d^ja eomme un erdtin lit- 
tdraire; j’ai honle d’avoir ycrit une piece qu’ on a ap- 
plaudie, mais par pitie, par ignorance ; je me crois in- 
digne de prytendre aux lauriers poetiques ; je me eon- 
damne au simple labeur de la prose, et, reuoncant a 
feuilleler Corneille et Racine, je me bornerai a etudier 
vos ouvrages... pourvu que vous eonsentiez a m’indiquer. 
Monsieur, chez quel lihraire on se les procure. 

« Agryez, Monsieur, l’assurance de ma parfaite con- 
sideration. « Loyau de Lacy. » 

Apres avoir donne lecture de ces deux pieces, M e Jo- 
hannet reprend : 

En verity, je ne puis comprendre le langage du feuil- 
letoniste , et d’abord je proteste contre au nom de la 
verity. M. Loyau de Lacy est ally lui-meme chez le 
feuilleloniste du « Constitutionnel »; il lui a offert une 
loge que celui— ci a acceptye, et, de plus, il lui a remis 
un exemplaire de sa tragedie, en l’avertissant qu’un 
grand nombre de ehaugemenls importants avaient 616 
fails a la representation... 

Le feuilleloniste du « Constitutionnel » etait done 
bien pryvenu, et n’a pas pechy par ignorance. C’est 
avec toute connaissance de cause qu’il a ridiculisy deux 
hyros, Gysele et Rollon, lequel, a titre de quasi-komo- 
nyme, aurait du obtenir de lui plus d’ygards. 

M. Loyau de Lacy ne s’est pas borny a couvrir svn 
manuserit d’un papier cafe au lait, dont la couleur a 
tant dyplu au feuilleloniste du « Constitutionnel » ; il a 
donne a son oeuvre le nom de « Lys d’Evreux ». 

Le Lys!... mais rien que cela a du faire burler le 
« Constitutionnel. » Le Lys et lui, c’est tout un eon- 
traste ; le feu et l’eau, lc blane et le noir. Done la tra- 
gedie de M. de Lacy a ety jugee, que dis-je? condam- 
nye sur son seul titre. 

Enfin, M. Loyau de Lacy est un jeune homme aux 
moeurs austyres, aux convictions monarchiques et reli- 
gieuses ; son oeuvre est empreinte de toutes les pensyes 
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ct de tous les sentiments que les bons principes peu- 
vent inspirer. Or, il faut bien le reconnaitre, le « Con- 
stitutionnel » n’a pas prdcisdment dtd fondd pour sou- 
tenir ceux qui, coniine M. Loyau de Lacy, marchent in- 
variables dans cetle voie. 

Une tragddie en cinq actes et en vers, du genre du 
« Lys d’Evreux », est une oeuvre qui, certes, mdritail 
au moins d’etre jugde apres une representation, ainsi 
qu’elle l’a dtd par les critiques les plus distinguds, 
entre autres MM. Merle, Hippolyte Lucas, qui se sont 
plu a y reconnaitre de grandes beantds et a donner a 
l’auteur d’excellents conseils dont il profitera. 

Le « Constitutionnel » avoue qu’il a commis des 
fautes d’attention 1 Mais son orgueil, son autorite, au- 
raient mieuxaime donner le prix de cinq cents de ses 
lecteurs a M. Loyau de Lacy, si ce dernier eut pu ac- 
cepter un pareil marche ! 

En indemnisanl, par votre arret, M. Loyau dc Lacy 
des tribulations dont il a ete assailli, vous comprendrez 
la situation que je viens de vous signaler, et vous don- 
nerez a certains feuilletonistes une utile lecon. Vous 
leur prouverez que la justice est la. pour delimiter les 
pouvoirs qu’ils s’arrogent, et les forcer, quand ils s’d- 
cartent des bornes, a leur dire : « Vous n'irez pas plus 
loin 1 i) a reparer le tort de leur coupalile conduite. 

Vous condamnerez done le « Constitutionnel » non 
pas a aller voir le « Lys d’Evreux » , car cela lui don- 
nerait des remords qui ressembleraient trop aux dom- 
mages auxquels M. Loyau de Lacy renonce, mais a in- 
sercr la reponse que des 1’origine il aurait du s’em- 
presser d’accueillir. 

La parole est donnee a M e Philippe Dupin, ddfeuseur 
dc M. Charles Merruau, gdrant du « Constitutionnel ». 

Messieurs, dit le ddfenseur, le « Constitutionnel » 
devait s’attendre a ce qui lui arrive ; M. Loyau de Lacy 
est un poete infatigable, mais e’est en meme temps un 
infatigable plaideur ; il a trouvd le secret d’allier deux 
choses bien opposdes, la podsie ct la prose ; il a fait de 
la justice une annexe a la podsie ; il passe avec une 
licence tres-peu podtique du papier libre au papier tim- 
br<5, du rhytbme sonore et majestueux de 1’alexandrin a 
la prose lourde et diffuse de 1’exploit ; il a fait une pre- 
miere piece dont le ddnoument a dtd un proccs avec le 
thdatre Beaumarchais, et e’est par autorite de justice que 
son « Lys d’Evreux » a vu le jour de la rampe de 
l’Oddon. 

M. Rolle, qui savait le mode d’dclosion du » Lys 
d’Evreux », qui n’aime pas ces fleurs du Parnasse, mu- 
ries par la Iroide chaleur d’un jugement, M. Rolle ne 
voulait pas savourer les premiers parfums du « Lys 
d’Evreux »; il ne voulait pas aller a l’Oddon ; il ne le 
voulait pas, et voila que M. Loyau de Lacy le cherclie, 
le guette, 1’apprdhende, et lui plonge un hillet dans le 
sein. La blessure ne fut pas mortelle, M. Rolle n’en alia 
pas plus a I’Oddon. On ne lui tiut pas compte de sa 
mauvaise grace : il n’a pas vu le <f Lys d’Evreux » , il le 
lira, et on lui fait remettre & domicile, dans sa cham- 
bre, sur sa table de nuit, un exemplaire de la tragddie. 

M. Rolle la lut, car les gens d’esprit ne tiennent pas 
longtemps rigueur ; il la lut, et en fit la critique. 11 dit 
qu’il n’a pas parodid, qu’il n’a fait que l’analyse de 
1’ouvrage, qu’il a cite sans vouloir commettre d’erreurs, 
et, ce qui le prouve, e’est que, sur 86 vers cites, il y 
en a 74 ddclards irrdprechables, innocentes par M. Loyau 
de Lacy, qui les reconnait corame ses fils, les enfants 
de son sang le plus pur. 

Le ddfenseur passe eu revue les douze vers retablis 
dans la reponse, les met en comparaison de ceux du 
feuilleton, et soutient que, s’il y a eu des interpositions. 


a 


b 


c 


e 
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quelques lagers cbangemenls, d’une syllabe, d’une lettre, 
d’un jambage, cela doit dtre attribud a des fautes d’im 
pression. C’est ainsi, ditl’avocat, qu’on a vu sans mal- 
veillance aucune, dans des ouvrages bien connus, un 
chako remplacer le chaos, et uu poulet a la marigoul 
mis a la place de Desaix mo rt a Marengo. 

Abordant la question de principes , M e Philippe 
Dupin soutient que, pour des erreurs tres-tegeres de 
typographic, le « Constitutionnel » ne pouvait admettre 
la rdponse de M. Loyau de Lacy, rdponse beaucoup plus 
longue que le feuilleton entier. 11 a du resister, et il a 
pour appui de sa resistance l’article 11 lui-mdme de la 
loi de 1822 qu’on invoque contre lui. Toute personne, 
dit-on, nommde dans un article de journal, a le droit 
d’y rdpondre. Dans un feuilleton, on a le droit de parler 
de tous ceux qui concourent a la representation drama- 
tique, des auteurs, des musiciens, des machinistcs, des 
comparses, des ddcorateurs, du souffleur : et parce que 
le feuilleton aura uomme toute cette armee, geudraux, 
soldats et tambours, il faudra qu’il subisse les reclama- 
tions de tous ! Cela ne peut etre admis : autant procla- 
mer la mort des joumaux. 

M. de Lacy, en faisant jouersa piece, l’a livrde a la 
critique ; il n’a pas plus le droit d’attaquer l’dcrivain 
qui l’a critiqude, qu’il n’aurait celui d’attaquer les 
spectateurs qui auraient siffld sa piece. Ce n’est pas lui 
qu’on a critique, e’est son oeuvre, oeuvre publiquement 
reprdsentee, abandonnde au jugement de tous, qu’ils 
aient a la main un sifflet ou une plume. C’est done un 
mauvais proeds que nous a fait M. de Lacy, et le tribunal, 
je suis loin d’en douter, se hatera de le lui prouver. 

il/. de Royer, avocat du roi : Messieurs, ce procesa 
son importance ; il n’est pas indifferent pour I’homme 
de lettres, qui viL de sa renommde, de savoir jusqu’oii va 
la limite de la critique et oil s’arrele ce qu’on appelle 
des fautes d’attention dans la reproduction, par courts 
fragments, d’une oeuvre littdraire. On vous a lu le feuil- 
leton ; on vous a lu la rdponse. Vous avez a decider si, 
aux yeux de la loi, 1’un a juslement provoque l’aulre. 

M. 1’avocat du roi se livre a 1’appreciation des cita- 
tions incrimindes. Quelques-unes des variantes lui pa- 
raissent ldgdres et cependant peu capables soit de ddfi- 
gurer l’oeuvre, soit de provoquer la susceptibilitd de 
1’auteur; mais d’autres lui semblent plus graves, et ne 
pouvoir etre mises sur le compte de l’erreur ou d’un 
ddfaut d’attention. 11 faut ajouter que, dans son feuille- 
ton, l’auteur a le soin de dire lui-meme, avec son es- 
prit habituel, qu’il a lu la piece, mais qu’il ne l’a pas 
vu reprdseuter, ce qui exclut l’idde que son oreille ait 
pu prendre un mot pour un autre. 

Il faut tout de suite, dit M. l’avocat du roi, faire a la 
cause la part qui lui appartient. La piece a dtd recue, 
elle a dtd joude. Les feuilletonistes ont eu le droit de 
I’apprdcier, mais a leurs risques et perils. La crilique 
peut etre sdvere, amere meme, mais elle ne peut deve- 
nir tenement cruelle qu’elle entame la vie privde. Alors 
l’auteur a le droit de recourir a la loi sur la diffama- 
tion ; mais il ne s’agit pas, dans la cause, de diffama- 
tion, il s’agit d’un autre droit dcrit dans l’article 11 de 
la loi de 1822, dtendu dans la loi du 9 septembre 
1835. D'apres ces lois, il faut avoir dtd nommd, desi- 
gnd, pour avoir le droit de rdponse. En conclura-t-on 
que ce droit doit s’appliquer aveugldment, d’une ma- 
niere absolue? Non, il faut un lien entre l’article et la 
rdponse, et ce lien se trouve lorsque l’article a ddpassd 
certaines bornes. 

Or, lorsqu’un bomme a dtd nommd, apprdcid, discute 
dans son oeuvre, comment pourrait-on dire, quand il a 
a signaler des erreurs, des fautes volontaires, des actes 
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<!c mauvais vouloir, qu’il n’a pas intferfet & rfepondre? 

Dans l’espece, nous disons que M. de Lacy avait in— 
tert^t a rfepondre. C’est l’homme attaqufe qui peut seul 
apprfecier le degrfe d’intferet qu’il doit attacher a sa rfe- 
lionse. Vous, Messieurs, vous n’etes pas juges de ce 
point, mais vous fetes juges de la question de savoir si 
cette rfeponse ne contient rien d’injurieux pour la per- 
sunne a qui elle sadresse ni pour des tiers, et si ellc 
se tie essentiellement al’article dont on se plaint. 

M. l’avocat du roi invoque i l’appui de sa doctrine 
I’opinion de M. Chassan, et conclut contre M. Charles 
Jlerruau, gferant du « Constitutionnel » , a l’application 
de Tarticle ii de la loi du 15 mars 18-22, et de Tar- 
licle 17 de la loi du 9 septembre 1835. 

Aprfes une rfeplique de M e Dupin, le tribunal remet a 
huilaine pour prononcer le jugement (1). Le 13 mars, 
le tribunal condamna le « Constitutionnel » a insferer la 
rfeponse de M. Loyau. Un nouveau feuilleton du 17 
donna naissance a une nouvelle lettre, qui fut aussi re- 
lusfee, et fut le sujet d’une nouvelle instance de la part 
du processif auteur du « Lys d’Evreux ». 

XI. Lettre de 1’auteur du «Lys d’E- 
vreux » au g6rant du ((Constitutionnel ». 
— Imprimee dans la « Revue et Gazette 
des Theatres», du 16 fevrier 1845. 

XII. Le Lys d’Evreux contre les tem- 
petes de M. Rolle. Paris, de Vimprimerie 
de Maitlde ct Rcnou, 1845, in-8, 36 pages. 

Le « Constitutionnel » ayant rappelfe du jugement du 
13 mars pres de la cour de cassation, l’affaire fut ren- 
voyfee devant la cour d’Orlfeans, qui confirma la singu- 
lifere juridiction de celle de Paris. Quelques jours aprfes 
le prononcfe de ce jugement, le « National » , dans le 
feuilleton de son numfero du 15 juin, donnait la criti- 
que suivante sur les consfequences des arrets des deux 
tribunaux, qui parut sous letitre de la « Jurisprudence 
Loyau ». 

« Nous void morls ou & peu pres : la justice de 
province nons immole dfecidfemenl a nos mortels enne- 
mis, les auteurs sifflfes, et vous allez voir s’exercer 
d’affreuses reprfesailles... 

La cour, considerant qu’aux termes de la loi toule 
personne nommfee dans un journal a le droit de rfepondre 
dans les termes et de la fagon qu’il lui plait, consi- 
derant encore qu’il n’y a point lieu de faire nne ex- 
ception pour la critique littferaire, et que, s’il en fetait 
ainsi, « les auteurs pourraient etre livrfes sans dfefense 
suffisante aux appreciations d’une critique qui ne bles- 
serait pas seulement leur amour-propre, mais qui pour- 
rait nuire a leur consideration et aux avantages 
materiels de la propriety litUraire ou scientifique .. , » 
accorde a tout auteur critiqufe par un journal le droit de 
rfepondre a cette critique, et dans ce journal meme, — 
le laissant seul « juge de l' opportunity, de la neces- 
sity et de la forme de sa reponse. » 

On savait, depuis qu’il est de mfechants fecrivains, 
que la critique a toujours causfe a ces gens-la une foule 
de prfejudices et de chagrins domestiques, pretant des 
acmes contre eux a la malice de leurs voisins, les em- 
pfeehantde marier leurs lilies, nuisant a la location de 
leurs maisons, etc. — Yraiment done il est bien juste 
que les tribunaux interviennent pour rfeparer un peu 
tons ces dommages, et que dfesormais les auteurs de 
mauvais vers ou de dfetestable prose ne soient plus 
Iroubifes dans la jouissance de leurs oeuvres. 


q Nous respectons fort ce qu’on appelle la chose ju- 
gde; mais lebon sens aussi a bien quelque droit a nos 
respects. Avec la permission de messieurs de la cour 
d’Orlfeans, voici une petite suite de raisonnements qui 
nous semble dfeeouler de l’arrfet qu’ils viennenl de ren- 
dre : • — Plus une piece est mauvaise, plus la critique 
doit la traiter sfeverement, plus alors l’auteur se trouve 
lfesfe dans sa considferation ou dans sa fortune, et plus 
fort est son droit de rfeponse. Or, la critique fetant ainsi 
sous lecoup de la jurisprudence Loyau, plus une piece 
sera mauvaise, plus il faudra prendre de prfecautions pour 
en parler, plus il faudra mfenager ses termes, adoucir 
son blame, — de penr de s’ exposer a la reponse ; — 
done, quand sera jonfee une mauvaise piece, la critique 
se verra dans l’alteruative facbeuse ou de dire le bien 
au lieu du mal, ou de ne rien dire du tout, — auquel 
cas il n’est pas bien sur encore que les Loyau de demain 
n’intentenl un proefes au silence meme de la critique, 
comme en recevant prfejudicc dans leur consideration 
ou dans les avantages materiels de leur propriety 
litUraire! 

Que les choses suivent leur cours naturel, et le pnblic 
lui-mfeme perdra, vous le verrez, le droit, qu’il achete 
a la porte, de sifller et de buer les mauvais uuvrages. 
— M. Loyau est bien homme a obtenir de la cour royale 
du Loirel l’aulorisation de siffler a son tour les 
siffleurs. 

La question pourtant serait de savoir si T oeuvre d’art 
n’est rien autre chose qn’une proprifetfe privfee, comme 
la piece de drap appartient au drapier, ou bien si, des 
que l’autenr l’a mise au jour, elle ue fait pas aussitfet 
partie de la chose publique, justiciable de tous parce 
qu’elle est possfedfee par tous. On aura beau faire, il 
s’attachera toujours aux productions de 1’esprit je ne sais 
quoi d’impersonnel que Tfegoisme jaloux des auteurs ne 
I pourra dfetruire : un mauvais livre, a noire sens, est 
presque une sottise publique, de meme qu’une belle 
muvre semble faite de ce que chacun de nous a de meil- 
leur dans l’esprit et dans le cceur ; et voila pourquoi 
la critique n’est pas seulement un droit, mais une £a- 
cultfe meme de 1’esprit, un sens intellectuel pour ainsi 
dire. 


1 1 ) Gazette des Tribunaux, n° du 7 mars 1845. 


Jusqu’ici du moins cela ne faisait point de doute. 
Pendant les deux siecles qui nous ont prfeefedfes, quoique 
le respect de la communauU ne fut certainement pas 
poussfe aussi loin qu’il Test aujourd’hui, on ignorait ces 
mots fetrangement personnels de propriety litUraire : 
surtoul il ne pouvail tomber dans Tesprit de personne 
qu’nne piece de tbfeatre, qu’nn livre, qu’un tableau, ap- 
partinssent si proprement, si exclusivement a Tauteur, 
qu’en faire la critique, ce fut porter atteinte a cette pro- 
prifetfe. On sifflait , on bernait les grimauds barbouil- 
leurs de papier, les gredins relifes en veau, comme dit 
Molicre ; on exfecutait sans pitife les Trissotins el les 
Vadius. — Et c’fetait vraiment une des gloires de Tes- 
prit frangais que cette belle fagon dont il faisait justice 
lui-mfeme de ces mfechantes productions. La critique 
alors semblait fetre comme la lumiere du gout public, 
et aussi comme la part de possession que chacun reven- 
diquait a bon droit suH’ceuvre individuelle. 

Oil en sommes-nous aujourd’hui ? L’ne mauvaise piece 
se produit devant le public, et n’appartient pas au pu- 
blic, et vos sifflets vont etre considers par les juges 
comme une depreciation de la marchandise de votre voi- 
sin ! Et le plat fecrivain aura le droit de monter a votre 
fenetre, pour chanter de la son feloge & la foule el se 
moquer de vous chez vous-roeme? Alors, pourquoi des 
Vadius ridiculisfes a la sefene ne seraienl-ils pas au- 
torisfes a faire le lendemain reprfesenter sur le meme 
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theatre une piece de leur fa?on oil ils joueraient leur 
propre panegyrique? Pourquoi les Cotin, les Pradon, 
tr&ors de la satire, ne contraindraient-ils pas le sati— 
rique 4 faire une nouvelle edition de son livre et a y 
placer leurs recriminations en vers ou en prose? Faut-il 
done a present que.tous aient a souffrir de la vanite et 
de la sottise d’un seul ? Si la critique porte atteinle a 
1’oeuvre, l’ceuvre elle-meme n’est-elle pas une pire at- 
leinte portee au plaisir et au bon gout du public ? 

De quel droit enfin cette tyrannie de la mediocrite, 
cette inviolability de la sottise, cette intrusion triom- 
phante du ridicule et de l'insipide?... Je nedis pas cela 
pour M. Loyau. 

Esperons que, le cas echeant, la cour supreme re- 
formera cette jurisprudence mortelle, et ne voudra pas 
donner la presse en proie aux vaudevillistes siffles, aux 
poetes pour rire, aux ecrivains que la boutique reclame. 
L’art se plaint souveut de la critique ; mais si on la 
rend muette, — et le moyen est infaillible, — Part 
n’est-il pas prive de son plus vif aiguillon?.,. 

Orleans nous condamne... Nous ne demandons qu’une 
chose au ciel, e’est que desormais M. Loyau de Lacy aille 
faire representer a Orleans ses autres tragedies, sceurs 
cadetles du « Lys d’Evreux ». 

Le « Constitutioonel » avait fait aussi ses reflexions 
sur 1’issue de son proces, mais en des termes qui pi- 
querent de nouveau la vanite si irritable de M. Loyau : 
nouvelles poursuites de sa part. Le « Constitutionnel » 
publia alors cette note : 

« Nous avons rendu un comple parfaitement sincere et 
fidele des debats du proces que nous avons soutenu de- 
vant la cour royale d’Orieans contre M. Loyau de Lacy. 
Nous avons dit notre avis sur le droit et sur le fait en 
peu de mots, en distinguant chez M. Loyau de Lacy 
« 1’homme d’honneur » du poete, en persistant a trouver 
sa tragedie mauvaise et la nouvelle jurisprudence con- 
traire a la raison. Or, voici que M. Loyau de Lacy nous 
adresse a ce propos la plus plaisante assignation pour 
comparaitre devant la 6® chambre, afin de nous voir 
condamner a trouver ses vers excellents par autorite de 
justice. II nous demande 50,000 francs en reparation du 
tort que nous avons fait a sa tragedie et & sa renom- 
mee litteraire. 50,000 francs! quelle ressource que les 
tribunaux pour un auteur malheureux ! 11 n’y a pas de 
representation qui vaille un bon proces. # 

C’etait en juin 1810 que cette nouvelle poursuite 
eut lieu. Le 24 du meme mois, le « Charivari » don- 
nait un article intitule : « Cinquante mille francs, s’il 
vous plait! » dans lequel il s'amuse de la pretention 
ridicule du p£re du « Lys d’Evreux. » Nous reproduisons 
cet article : 

<( Hier, un monsieur que je qualifiers de jeune 
homme s’il n’etait pas auteur tragique, se presentait 
dans les bureaux du « Constitutionnel », et, parlant au 
caissier, le priait de vouloir bien lui payer la somme 
de cinquante mille francs. 

u Cet auteur n’etait pas M. Eugene Sue, attendu 
que M. Eugene Sue ne procede que par cent mille 
francs, ce qui est un compte infiniment plus roud ou 
dumoins qui arrondit parfaitement un homme. 

Le personnage aux cinquante mille francs etait 
M. Loyau de Lacy, qui aspire decidement a prendre 
vis-a-vis du « Constitutionnel » la position prise a 
la Chambre des pairs par M. de Boissy vis-a-vis de 
M. Pasquier. 

C’est-a-dire qu’il semble avoir jure de le faire 
mourir a coups d’epingle. — 11 est vrai que cette 
fois un coup d’epingle de cinquante mille francs equi- 
vaut aun coup de poignard. 


a 


b 


c 


d 


e 
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On ne sait pas dans le public que ce brave « Con- 
stitutionnel » n’avait demenage que pour dviter les 
visites de son dternel ennemi. En allant rue de Valois, 
il avait bien recommande au porlier de la rue Mont- 
martre de ne pas donner sa nouvelle adresse, et voici 
que huit jours se sont a peine ecoulds, et deja 
M. Loyau de Lacy vient recommencer sa mfime plaisan- 
terie. 

« Notez que M. Loyau ne se borne pas a barceler ce 
malheureux « Constitutionnel », en lui rdpetant 
invariablement : ((Constitutionnel, je veux de tes 
cbeveux ! » 

« Il lui crie : « Constitutionnel » , je veux de tes 
ecus ! » ce qui est bien autrement terrible. 

(( II est vrai que demander cinquante mille francs au 
« Constitutionnel », e’est aussi lui demander ses 
cheveux, car il est impossible qu’il ne se les arrache 
pas tous de ddsespoir en recevant une pareille 
assignation. 

« J’oubliais de vous dire a quel titre M. Loyau re- 
clame cette ldgdre somme. 

« Il ne s’agit plus de l’insertion de sa fameuse 
lettre ; l’affaire arrivera en cour de cassation, — 
puis quand la cour de cassation aura prononce, en cas 
de condamnation, le « Constitutionnel » est decide ,4 
avoir recours a 1’appel au peuple. 

« Ainsi les ahonnes du « Constitutionnel » peuvent 
se tranquilliser, ils ne seront pas encore exposes de 
sitdt a la prose de l’auteur du « Lys d’Evreux ». 

a M. Loyau qui, avant de se faire auteur tragique, 
a du travailler longtemps chez un avoud, reclame cin- 
quante mille francs au « Constitutionnel » pour le tort 
que lui a causd la critique de sa piece. 

« Sans le « Constitutionnel » le <( Lys d’Evreux » 
aurait obtenu un immense succes, et aurait valu a son 
auteur de superbes droits, du moins telle est l’opinion 
consciencieuse de M. Loyau, qui estime lesdits droits a 
la somme de cinquante mille francs. 

a 11 parait que e’est la moyenne de ce que rapporte 
a son auteur une tragedie representee au theatre de 
l’Oddon. 

« J’ai consultd plusieurs tragiques de ce theatre qui 
m’ont certify qu’effectivement les droits d’auteur rap- 
portaient, 4 l’Oddon, de cinquante mille a deux cent 
vingt-sept francs. 

« Comme ce n’est pas le « Constitutionnel » seul 
qui a critique le « Lys d'Evreux » et que, par conse- 
quent, M. Loyau a le meme prueds 4 intenter 4 quinze 
ou vingt autres journaux de Paris, il s’ensuit que le 
« Lys d’Evreux » rapportera bien de six 4 sept cent 
mille francs a son auteur. 

« En admettant toutefois que le tribunal ait absolu- 
ment la meme maniere de voir que M. Loyau. 

« Si l’auteur du « Lys d’Evreux » empoche les cin- 
quante mille francs de ce pauvre « Constitutionnel », 
il ne se doute guere de ce qui le menace, et 1’argent 
qui viendra de la flute s’en retournera au.... sifflet. 

« Je connais un des habitues (1’Oddon a quelques 
habitues, parole d’honneur), et cet indigene du pays 
latin a un plan que j’oserai appeler satanique. 

« Cet homme, fort honorable du reste, parfaitement 
place dans la societe, puisqu’il est eiecteur, vaccine et 
voltigeur dans la 1 1* legion, a depense trois francs pour 
assister a la premiere ^presentation du « Lys d’E- 
vreux ». 

« En donnant ses trois francs pour voir la piece de 
M. Loyau, e’etait 4 condition que ladite piece allaitlui 
procurer de l’agrement pendant touie une soiree. 

, « Personne, pas meme un Anglais, n’auraitdes idees 


971 


LOYAU DE LACY 


L. P. 


972 


assez baroques pour donner trois francs pour bailler 
pendant trois heures. 

« Or, le « Lys d’Evreux » ayant prodigieusement 
ennuy6 notre bomme, ce qu’il peut prouver par tCmoin, 
il se propose d’intentcr un procSs i l’auteur et de lui 
demander trois mi lie francs de dotnmages et int^rets pour 
soirde perdue et machoire d6mantibul<5e. 

« £a vaut bien cette somme, surtout au prix oil sont 
les osanores. 

« Pour peu qu’il y ait cinq ou six cents spectateurs 
qui imitent 1’exemple de ce courageux citoyen, M. Loyau 
de Lacy maudira les buissiers et les papiers timbres ! » fo 

XIII. Petite Chronique sur «le Lys d'E- 
vreux». A M. le comte de Montalembert. 
Paris, de I’impritnerie de Maulde et Renou, 
s. d., gr. in-8, 10 pages. 

Get Opuscule, pagimi en chiffres romains, a 6t6 im- 
primC pour etre mis a la tete du « Lys d’Evreux », qui 
n’a 6te tir<5 qu’a 30 exemplaires (avant la representa- 
tion), et n’a pas ete public. 

Invectives pour tous ceux qui n’ont pas admir6 sa 
piece ou qui 1’ont critique et 61oges quand meme du C 
talent du po6te, par lui-meme , voila la d^dicace a 
M. le comte de Montalembert, auqucl M. Loyau dit 
(page xm) : * 

« Je suppose que « le Lys d’Evreux » soit un ou- 
vrage digne des applaudissements du public; se plaiu- 
drait-on de l’acte d’autoritg qui lui rouvrirait les 
portes de la scene? Le public, dont le sens est ordi- 
nairement si droit (chaque fois du moins qu’il estras- 
semblS), ne serait-il pas reconnaissant de cette solli- 
citude 6clair6e pour la cause des lettres? N’aurait-il 
pas quelque plaisir a voir l’bumiliation de mes dt:trac- d 
leurs, et la leeon que recevraient les journalistes qui 

les imitent ne profiterait-elle pas a la presse? J’ai 

recours a vous, Monsieur ; c’est vous que je conjure 
de tendre a ines espgrances une main amie. N’oubliez 
pas qu’en cherchant h tuer « le Lys d’Evreux », le 
« Constitutionnel » a voulu tuer un avenir. — Le 
« Constitutionnel » avait reconnu en frCmissant qu’un 
poete religieux osait aborder la scene, et chose incon- 
cevable ! osait s’y faire applaudir. Le « Constitution- 
nel » pouvait-il ddcemment supporter un tel scan- 
dale, en plein xix e siecle et sous le regime de la 
Cliarte 1 » 

L’on a ici un tfchantillon de la constante modestie 
de M. Loyau. 

XIV. Le Sous-Diacre. Impr. de Saillnt, 
aux Andelys. — A Paris , chez tons les li- 
iraires, 1819, in-8. 

Ce volume doit faire partie de la collection men- 
tionn^e sous le n° vu. 

Le r^dacteur du Catalogue de la BibliothSque dra- 
matique de M. de Soleinne a attribu6 h M. Loyau deux f 
ouvrages qui ont 6t6 imprimCs sous le nom de L6on 
d’Amboise : 1° (AvecM. A. Decomberousse) « le Che- 
val de Crtfqui » , comfdie en deux actes et trois parties, 
mMee de chants. Repr£sent<5e sur le theatre du Vau- 
deville, le 2d octobre 1839; 2° la Physiologie du 
parterre, types du spectateur. . . (Paris, 1841, in-32); 
mais nous pensons qu’il y a erreur dans cette attribu- 
tion, et que Ton doit rendre ces deux ouvrages a 
M. LCon Guillemin, leur auteur. 

M. Loyau a du dcrire dans des journaux de religion 
et de pCdagogie. 


a | + LOYS QUI NE SE MEURT POINT 

[Louis Vivant]. 

Pseudonyme adopts par cet Cditeur, a Troyes, dans 
une edition des quatre premiers livres de Rabelais, 
publiee en 1556,2 vol. in-16. Le « Manuel du li- 
braire », t. IV, p. 1055, la qualifie d’assez jolie et 
tres-peu commune. Une autre edition, dat<5e de 1613, 
petit in— 12, porte le mSme nom suppose. 

LOYSEAU (Charles) , apocr. [Brisson, 
conseiller au Parlement de Paris]. 

CEuvres de Charles Loyseau. Geneve, 
1636, 2 vol. in-fol. 

Reimprimees plusieurs fois en un seul volume. La 
derniere edition est la quatrteme (1701, in-fol.) 

II existe sur le deguerpissement un traite fort c6- 
lebre et fort savant, qui fait partie du recueil des (Eu- 
vres de-cet auteur. Cependant , dit Brillon dans son 
« Dictionnaire des arrets », au mot Deguerpissement , 
n° 1 : « Bien des personnes croient que Loyseau n’en 
est point l’auteur, et que tout ce qui a paru sous son 
nom est de M. Brisson (conseiller au parlement de 
Paris), qui p6rit au milieu des fureurs de la Ligue. Sa 
veuve se r^fugia chez M. Loyseau, qui 6tait son voisin, 
et auquel elle confia ces beaux manuscritsque M. Loy- 
seau mit au jour, et dont il eut tout l’honneur dans le 
public. Ce trait fut remarqu£ dans une assemble tenue 
cbez M. Arrault, ancien avocat, le 11 avril 1721. 
M. Bouchevret dit avoir vu des ecritures de M. Loyseau 
sur une matiere de deguerpissement, ou il le trouvait 
fort au-dessous de ses trails ». A. A. B— r. 

+ LOYSEAU (Jacq.) [Collin, de Plan- 
ev]. 

Un des pseudonymes du flcond Collin de Plancy, qui 
a pris aussi ceux de baron de Nilense, Jean de Sept- 
Chenes, etc. 11 a public sous celui-ci quelques petits 
volumes in-32 : « L6gende du blaspheme », 1849; 
« Legende du dimanclie », 1849 ; etc. 

+ LOYSEAU (Jean) [l’abbe Paul-Alexan- 
dreGESLix de Kersolou, missionnaire, nd 
en Bretagne, en 1817]. 

I. Lettres sur la vie d’un nomme Jesus, 
selon M. Renan. Paris, 1861, in- 12. 

Cet ouvrage a <5t6 r6imprim6 plusieurs fois. 

II. Rose Jourdain, I860, 2 vol. in-12. 

LOZET, ps. [Jules Vernet, frere del’ar- 
tiste drama tique des Varietes]. 

On le dit auteur d’une piece imprimee 
sous ce pseudonyme. 

L. P. (M. l’abbd de) [l’abbe Jos. de 
Laporte] . 

Esprit de Bourdaloue, tird de ses ser- 
mons. Paris, 1762, in-12. 

-h L. P. [L. Polay]. 

Fanchon, ou la Vielleuse du boulevard 
du Temple, par — . Paris , an 11 (1803), 
in-18. V. T. 

A- L. P. [Prudiiomme]. 

I. Voyage descriptif et historique de 
l’ancien et du nouveau Paris, etc., par — . 
Paris, 1814, 1821, 1823, 2 vol. in-18. 
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II. L’Enfer des hommcs d’Etat et le 
Purgatoire des peuples, par — . Paris, 
1815, in-12. 

Barbier, n° 5100, dit qu’il y a deux volumes, mais, 
selon Qudrard, (« Table des Superclieries », p. 327), 
c’est une erreur, il n’y en a qu’un. 

III. L’Europe tourmentee par la revolu- 
tion en France, £branl£e par dix-huit an- 
nees des promenades meurtrieres de Napo- 
leon... Paris, 1810, 2 vol. in-12. 

4- L. P. [Ilyac. AzaisJ. 

Inspirations religieuses, par — . Paris, 
Eymery, 1822, in-18. 

-4- L. P. (Hilaire) [Hilaire de Sazerac]. 
Mes loisirs, opuscules en vers, par — . 
Paris , Pelicier, 1823, in-8. 

4 L. P. [J.-B. Leyrat-Perroton]. 
Gourte note sur la doctrine dite physio- 
Iogique et sur Tabus des sangsues. 

Insere dans les « Tablettes historiques et litteraires 
de Lyon, en 1823 ou 1824. (Sirand, « Bibliogr. de 
1’Ain ».) 

4- L. P. [Alphonse Le Roy, professeur 
a TUniversitede Liege, et Adolphe Picard, 
conseiller a la Cour d’appel de Liege]. 

Melanges, par — . Liege, Carmannr, 
1859, in-8 de 10 p. 

-j- L. P. [L£on Puisecx, professeur 
d'histoire au Lycee de Caen, archeologue, 
litterateur]. 

De nombreux articles signes de ces ini- 
tiales dans les journaux de Caen et parti- 
culierement dans le « Moniteur du Calva- 
dos ». L. D. L. S. 

4 ^ p*** [Louis Pissot]. 

Les v6ritables propheties de Michel Nos- 
tradamus en concordance avec les evdne- 
ments de la revolution, pendant les annees 
1789, 1790 et suivantes, jusques etycom- 
pris le retour de S. M. Louis XV1I1, par — . 
Paris, Leslie jeune, 1810, 2 vol. in-12. 

4- L** P** (M. Tabbe) [Laurent Pegu- 
rier]. 

Decision faite en Sorbonne, touchant la 
comedie, avec une refutation des senti- 
ments relaches d’un nouveau theologien 
[le P. Caffaro, theatin] sur ce sujet, par — . 
Paris, Coiynard, 1094, in-12. 

L. P. A. Voyez G. D. M, 11, 150 d 
4- L. P. A., ant. deg. [le comte Louis 
Lepelletier d’ Aulnay] . 

Le Citoyendu monde, trad, de Tangl. de 
Goldsmith. Paris, Goujon, 1830, 2 voi in-8. 

+ L P. A. L. [le P. Augustin Lubin]. 
Histoire de la Laponie, traduite du latin 
de J. Scheffer, par — . Paris, Olivier de 
Yarcnnes, 1078, in-L 


La traduction des cinq premiers chapitres de cet ou- 
vrage est de P. Richelet. Voyez « Les plus belles 
Lettres des meilleurs auteurs fran^ois ». Paris, 1689, 
in-12, p. 60. A. A. B— r. 


-1- L. P. C. E. R. [les PP. Catrou et 
Rouille]. 

Histoire de la fondation de Rome, l’6ta- 
blissement de la r^publique, etc., par — , 
augments de remarques par La Barre de 
Beaumarchais. Rouen, Amsterdam, 1740, 
b 4 vol. in-12. 

Cette reimpression n'a pas ete continue. A. A.B— r. 

L. P. C. J. D. T. P. C., aut. deg. [le 
P. Ciiarles-Josepii, de Troyes, provin- 
cial capucin]. 

Saint-Augustin, de la Grace et du Libre 
arbitre, traduit en fran^ois. Paris, Cail- 
loue, 1G83, in-12. 

4- L. P. D. [L. Petit-Drouillot, per- 
c cepteur a Irancy]. 

Ode sur la restauration des Bourbons et 
le retour de Napoleon, par — . Auxerre, 
Le Cog, 1815, in-8 de 4 pag. 

Voir pages 85-88 de « l’Essai de l’histoire da 
l’imprimerie dans le departement de 1’Youne », les 
desagrdinents que cette publication causa a son auteur. 

4 L. P. D. C. [Louis Pascal, de Carcas- 
sonne]. 

Origine des Gaulois, leurs antiquitds, 
“ leurs preeminences qu’ils ont sur toutes 
les nations du monde, par — . Paris, de La 
Ruelle, 1021, in-8. 

L. P. D. C. (M.), aut. deg. (M me la prin- 
cesse de Conti.) 

Le Grand Alcandre, ou les Amours du 
roy Henri le Grand. Paris, 1051. 
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Reimpr. dans les diverses Editions du « Recueil de 
diverses pieces servant a l’histoire de Henri 111 », etc. 
Cologne, 1662, 1 vol. in-12; Ibid., 1663, 2 vol. 
in-12; Ibid., 1666, 1 vol. in-12; Ibid., 1693, et 
1699, 2 vol. in-12. 

11 exisle une edition in-4 du Recueil de 1663, dans 
laquelle 1’ Alcandre porte ce titre : « Histoire des amours 
du roi Henri IV, 6crite par la priucesse de Conti ». Les 
noms reels y ont ete substitues aux noms masques da 
l’Alcandre, ce qui en rend la lecture plus commode. 

11 ne faut pas confondre ces editions des « Amours 
du Grand Alcandre » avec celle qui a pour titre, « les 
Amours de Henri IV, roi de France, avec ses Let- 
tres galantes a la ducliesse de Beaufort et a la marquise 
de Verneuil», Amsterdam, 1695, in~12, reimprimee 
dans le neuvieme volume de la « Bibliotheque de Cam- 
pagne » , LaHayeet Geneve, 1749, et separement en 
1754, 2 vol. in-12. Le nouvcl editeur a retouche l’ou- 
vrage et rajeuni le style de la princesse de Conti ; il y 
a meme ajoute des anecdotes, parmi lesquelles se trouve 
la suite des amours de mademoiselle d’Entragues. 

A. A. B— r. 

4 Dans l’edition in-4<>, Paris, de I’imprimerie de 
la veuve Jean Guillemot, 1652, publiee a cette epoque 
comme nne sorte de mazarinade, les noms propres sont 
substitues avec plus ou moins de bonlieur aux noms 
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supposes. M. Paulin Paris a insSrS dans lc « Bulletin I 
du bibliophile » (lV e sSrie, juin 1852, p. 815) une 
notice intSressante ; il n’admet pas qu’il y ait la une 
oeuvre de la princesse de Conti ; il cst ports ii l'attribuer 
au due Roger de Bellegarde, qui y joue un des princi- j 
paux rftles. M. de la Borde a donnS une Edition des 
« Amours du grand Alcandre » en 2 vol. in-12 ; elle 
fait partie d’une « Collection de romans historiques » 
iinprimSe chez Didot en 1786. Les « Amours 
de Henri IV #, Cologne, 1730, in-12, livre plusieurs : 
fois rSimprimS, est un ouvrage different de celui qui a 
paru en 1663 et 1664 chez Foppens , a Bruxelles, 
sous la rubriquedeLeyde. Voir le * Manuel du Libraire » , 
aux mots < Amours » et « Histoire » . 

4-L. P. deM. (M.) [le P. deMartigny]. 

Oraison funebredu tres-chretien et tres- 
victorieux Henry IV, prononcEe le 17 juin 
par — . Rouen, 1610, in-8. 

4 - L. P. D. G. [Albert de Lutses, de- 
puis prince de Grimberghen], 

Recueil de differentes pieces de littera- 
ture, par — .Amsterdam , 1759, in-12. 

4- L. P. I). L. B. [le P. IIureau de Li- 
voy, barnabite, mort en 1777]. 

TraitS sur le bonheur public, traduit de 
l’italien de Mura tori, avec la viede l’auteur 
et le catalogue de ses ouvrages, par — . 
Lyon, 1772, 2 vol. in-12. 

4- L. P. D. L. en la F. D. M. [Lazare 
Pena, docteur licencieen la Faculte de me- 
decine]. 

Histoire des embellissements, avec la me- 
thode pour guerir les maladies du cuir, de 
1’invention de — . Paris , Berjon, 1616, in-8. 

Le nom et la quatite de 1’auteur, Lazare Pena, 
docteur licenciS en la Faculty de MSdecine de Paris, se 
trouvent a la fin de l'Spitre dSdicatoire adressSe a tres- 
vertueuse, tres-honorable el tres-magnifique dame de 
S. A. S. 11 parait que cette trSs-vertueuse dame affec- 
tionnait les cosmStiques et tenait beaucoup a conserver 
la fraicheur de son teint; mais, craignant d’employer 
quelques substances malfaisantes, elle chargea son 
physicien, L. Pena, de composer un traits special des 
embellissements du visage. Le medecin se mit a I’oeuvre; 
et, aprSs avoir recueilli et experiments les cosmStiques 
Sgyptiens, arabes, grecs, romains, etc., il Scrivit son 
« Histoire des embellissements », alaquelle il ajouta la 
« Methode de guSrir les maladies du cuir * , en faveur du 
frSre de madame de S. A. S., qui Stait afiligS d’une 
certaine rougeura la face, d’assez mauvaise espece. 

« Bulletin du bibliophile », 13 e sSrie p. 1248. 

4- L. P. D. L. F. (M.) [Gixdre]. 

Sur la contrainte par corps pour dettes, 
telle qu’elle a etc etablie par la loi du 15 
germinal an VI, par — . Paris, Michaud, 
1812, in-8. 

4- L. P. D. S. V. [le president Fauris 
de Saint- Vincens]. 

1. Leltres ineditesde M. de Peiresc, pu- 
bliees par — . 

Quatre series deces lettres ontparu dans le « Magasin I 
encyclopSdique »; unc suite a StS insSrSe dans les | 


a 


« Annales encyclopSdiques » ; cette correspondance a StS 
rSunie et rSimprimSe k Aix en 1816. 

II. Description des antiquites, monu- 
ments et curiosites de la ville d’Aix..., par 
— . Aix, Pontier, 1818, in-8. 


4- L— p— e [Hippolyte de Laporte]. 

Des articles dans la « Biographie umver- 
selle ». 


L. P. F. J., aut. deg. [le P. Folard, jE- 
0 suite]. 

I. Themistocle, tragedie, Lyon , 1729, in-8; 
— La Haye, Van Dolle, 1733, in-8, avec 
la Lettre a M. Dulien, chevalier d’hon- 
neur, etc. 

Sobry a r&mprimfi cette pi&ce en l’an V (1797), 
avec des changements et une d£dicace a Bonaparte. 

A. A. B— r. 

4- II. QEdipe, tragedie, par — . Paris , 
c Josse fils, 1722, in-8, fig. 

L. P. G. F. D. L. C. D. J., aut. deg. 
[le P. Georges Fournier, de la compagnie 
de Jesus]. 

Traite des fortifications, ou Architecture 
militaire, tire des places les plus estimees 
de ce temps pour Ieurs fortifications. Di- 
vise en deux parties : la premiere vous 
met en mains les plans, coupes et Eleva- 
tions de quantite de places fort estimEes, 
d et tenues pour tres-bien fortifiees; la se- 
conde vous fournit des pratiques faciles 
pour en faire de semblables. IV e Edit. 
Pai'is, Jean Renault, 1668, in-18. 

La dgdicace de ce petit volume est sign6e des lettres 
que nous donnons. 


Extrait du Privilege du Boy. 

Par Grace et Privilege du Roy. Donn6 k Compiegne 
le 6 juin 1667. Sigu6 Maboul. 11 est permis a Jean 
C Henault, Maistre Imprimeur Libraire-Jur6 a Paris, d'im- 
primer ou faire imprimer, vendre et debiter deux 
Livres intitulez : « Georgij Fornerij, e Societatis Jesu, 
Orbis notitia, per littora et ripas; Et l’autre Livre in- 
titule : « L’ Architecture Militaire, lir6e des Places les 
plus estimees de ce temps pour leurs Fortifications, 
compost par ledit Pere Fournier, » enrichies de cent 
onze Plans, tous difterents, gravez au bnrin, pour en 
jouyr pendant le temps et espace de cinq ans. Et def- 
fences sont faites a toutes personnes de quelque qua- 
lity et condition qu’elles soient, d’imprimer ou faire 
e imprimer, vendre ny debiter aucuns desdits Livres, 
‘ sans le consentement dudit Exposant, pendant ledit 
temps, a peine de trois mille livres d’amende, et de 
tous despens, dommages et interests, comme il est plus 
amplement ports ausdites Lettres. 

Achevd d' imprimer le 3 septembre 1667. 

Les Exemplaires ont estS fournis. 

Enregistrd sur le Livre de la Communautd. 

L. P. J.. aut. deg. [Laurent-Pierre de 

Jussieu]. 

Le village de Valdore, ou Sagesse et 
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Prosp^rite; imite de l’allemand. Paris, ’a 
L. Colas, 1820, et 1829, in-18. 

+ L. P. J. M. D. V. [le P. Jean Marie, 
religieux du tiers-ordre de Saint-Fran- 
Coisl. 

UAmazone chretienne, ou les Aventures 
de madame de Saint-Balmon, qui a joint 
une admirable devotion et la pratique de 
toutes les vertusavec l’exercice des armes 
et de la guerre, par — . Paris, Meturas, , 
1678, in- 12 . — Nouv. 6 dit. refondue par 0 
le P. Desbillons. Liege, 1773, in- 8 . 

-j- Cet ouvrage a eit: refondu par le P. Desbillons 
sous ce titre : « Histoire de la vie chretienne... d’Al- 
berte Barbe d’Ernecourt... M me de Saint-Balmont... 
Voy. aux Anonymes. 01. B. 

4- L. P. L. B. [Le Box]. 

Histoire et vies des glorieux saint Victor, 
de Marseille, et saint Clair-sur-Epte, mar- 
tyrs, extraites des anciens manuscrits de c 
l’abbaye Saint- Victor-lez-Paris ; par — , 
chanoine regulier de ladite abbaye. Paris, 
Bessin, 1630, in-12. 


L. P. L. C. C., aut. deg. [le P. Le 
Comte, c^lestin]. 

Relation nouvelleetcurieuse des royau- 
mes de Tonquin et de Lao ;... trad, de 
l’italien du P. Marini, Romain. Paris , 
1666, in-4. 

Quelques exemplaires portent le titre suivant : «His- 
toire nouvelle et curieuse des royaumes, etc. » 

A. A. B— r. 


Cl 


L. P. L. C. R .pseud. [Philippe Le Fevre, 
de Rouen]. 

Melange de differentes pieces de lite- 
rature, en vers et en prose, avec l’his- 
toire de M lle de Cerni ; trad, de l’allemand. 
Chambcri et Lyon, Reguillat, 1761, in- 8 . 

4- L. P. L. M. [Philipox de la Made- e 
laine]. 

Choix de remarques sur la langue fran- 
gaise. Paris, an X, in-12, 170 p. 

R6imprimd avec des additions sous le titre de : 
k Grammaire des gens du monde » Paris, 1807, 
in-12. 

L. P. M., aut. deg. [le P. Marois, de 
1’ordre des freres prescheurs de Troves]. 

Triomphe de la vraie noblesse et le | 
Gentilhomme parfait, ou Tableau des ex- ' [ 
cellences de la vraye noblesse. Troyes et 
Paris, 1631, in- 8 . 


4 - L. P. M. B. [le Petit Manteau bleu, 
c’est-a-dire Edme Champion, mort en 
1832]. 

Un vieux ouvrier aux ouvriers. ( S . /. ni 1 
c/., mais Paris, 1819), in- 8 . 


Voir le « Dictionnaire des Anonynies », par M. de < 
Manne, 3 e edition, n° 4281. 


L. P. M. M. out. deg. [le P. Marin 
Mersenne, minimel. 

Les Preludes de l’harmonie universelle, 
ou Questions curieuses, etc., composees 
par — . Paris, Henry Guenon, 1634, in- 8 . 

4 - L. P. M. M. G. connetable de Na- 
ples [Madame la princesse Marie Mancini, 
c’est-a-dire Bremont]. 

Memoires de M. — . Cologne, 1676, 1677, 
in- 12 . 

Dans l’Avertissement au lecleur, il est dit que le. 
tout est traduit de l’italien. Voy. aux Anonymes , 
« Apologie, ou les V6ritables MGmoires ». 01. B. 

L. P. R., pseud. [Nic. Johannes, sieur 
Du Portail]. 

Histoire du temps, ou le Veritable recit 
de ce qui s’est passe dans le Parlement, 
depuis le mois d’aoiit 1647 jusqu’au mois 
de novembre 1648. Paris, 1649, in-4 et 
in- 8 . 

-)- L. R. (Monsieur) [l’abb 6 Louis Ra- 
guet, d’apresle P. Lelong], 

Projet d’une histoire du Roussillon, com- 
pris dans une lettre de — a un de ses 
amis. ( S . /., 1694), in-12. 

L. R., ps. [Claude-Marin Saugrain]. 

I. Nouveau Voyage de France, geogra- 
phique et curieux. Paris, Saugrain, 1718, 
1730, in- 12. 

-f- If. Les Curiosity de Paris, de Ver- 
sailles, de Marly, de Vincennes, de Saint- 
Cloud et des environs, par — , libraire. 
Paris, Saugrain, 1716, in- 12. — Nouvelle 
edition augmentee (par Piganiol de la 
Force et Saugrain). Paris, 1723, 2 v. in-12. 

! + L. R. [Le Roy, fils aine de Julien Le 

Roy]. 

Memoire concernant fhorlogerie, par — . 

| 1732, in- 12. V. T. 

I + L. R. [Le Roy, ex-jesuite, decede 
chanoine de Sainte-Honorine de Contlans, 
vers 1789, natif d’Angers]. 

La Scamno-manie, ou le Banc, poeme 
h 6 roi'-comique, par — . Amsterdam, 1763, 

1 in- 12 . 

j 4- L. R. [L. Rose]. 
j I. La Bonne Fermiere, ou Elements 6 co- 
nomiques, par — . Lille, 1763, in-18. 

R6imprim6 en 1766, 1767, 1769, etan VI, in-18, 
j 11. Le Bon Fermier, ou l’Ami du Labou- 
| reur, par — . Lille, 1767, in-12 — 1769. 

| -f- L. R. [I’abb6 Roman]. 

| L’lnoculation, poeme en quatre chants, 
par — . Paris, Lacombe, 1773, in- 8 . 

4-L. R. (Adrien) [Adrien Leroux]. 

| Contes et historiettes 6 rotiques, pniloso- 
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phiques, berniesques et moraux, cn vers. I a 
Paris, 1801, in-14. 

C’est le mftme recueil de contes que celui qui est 
intitulft : « Les Adrieuues ». 

Nous en avons vu deux editions, 1801, in-48 
(par Adrien L. R.) 223 p., et 1805, in-18, 206 p. 
par un officier. Cette derniere contient 38 contes, 
quelques-uns ne se trouvaient pas dans l’&lition de 
1801, laquelle, par compensation, renferme aussi di- 
verses pieces de vers que l’auteur n’a pas jug£es dignes 
d’etre r6imprim6es. 

-4-L. R. [Royer, avocat]. 

Charte constitutionnelle de 1830, mise 
en vers, par — . Valenciennes , 1846, in-8 
de 46 p. 

4- L. R. [L. Redarce]. 

LesChevilles po6tiquesd’un ouvrier me- 
nuisier, — , age desoixante-treizeans, an- 
cien colon deSaint-Domingue. Paris, 1840, 
in-8, 16 p. 

4- L. R. [L. Ronge, avocat a Li^gel. 

Le Programme du Congres liberal de 
1846, par — . Liege, Bossy, 1867, in-8 de 
38 p. 

+ L. R*** (mademoiselle) [mademoi- 
selle Le Riciie]. 

Caroline et Storm, ou Frederic digne du 
trone, melodrame en trois actes. Paris, 
an XIII, in-8. 

4- L*** R*** [l’abbe Joseph-Ilenri Remy]. 

Eloge de Colbert qui a concouru pour le 
prix de PAcademie franchise, par — . Pa- 
ris, Valade, 1773, in-8. 

+ L. R. A. D. H. F. [Le Roy, abbe de 
Haute-Fontaine]. 

Du Culte des saints et principalement de 
la tres-sainte vierge Marie, par Neercassel, 
t^veque deCastorie, de la traduction de — . 
Paris, Desprez, 1679, in-8. 

L. R. D. B., ant. deg. [le resident de 
Brandebourg, c’est-a-dire de Wicque- 
fort] . 

Relation du voyage de Moscovie, Tar- 
tarie et Perse, traduite de 1’allemand d’O- 
learius. Paris, 1636, in-4. 

+ L. R. D. B. [l’abb£ Robert, de 
Briancon]. 

Eloge historique et genealogique de 
Pierre d'Hozier, envoye par — a un de ses 
amis. Sans date, in-14 de 40 pag. 

Pierre d’Hozier est mort en 1660. II n’a point 
d’articles dans la « Biographie universelle ». 

A. A. B— r. 

4- L — r — e [La Renaudiere]. 

Des articles dans la « Biographic uni- : 
verselle ». 


L. R. F., ant. deg. [Lesne, relieur fran- 
cais]. 

Esther, ou VEducation paternelle, 
poeme en six chants (en vers). D<kli6aux 
demoiselles a marier. (Suivi de Lycas et 
Stylla, idylle en vers .) Paris, Lesne, 1839, 
in-18 de 144 pages. 

Le faux titre porte : « Etrennes aux demoiselles ft 
marier » . 

L’idylle commence avec la page 135 et finit le vo- 
b lume. A la tftte de ce dernier morceau on lit Paris sui- 
vant : 

« L’idylle que je joins ici fut composCe durant une 
longue convalescence que je passai, en 1800, a I’hd- 
pital du Val-de-Grace, a Paris. Or, cette idylle et ce 
petit poeme ont 6t6 composes a plus de trente ans 1’un 
de l’autre (la d&licace du poeme, a la fille de l’auteur, 
Esther Lesne, est datee du 26 novembre 1831.) Je 
ne les joins ici que pour te prouver, mon enfant, que 
jamais je ne changeai de fagon de peuser, et que, 
constant dans mes principes, j’ai toujours regards la 
| vertu et surtoutle bon temoignage de soi-m^me comme 
£ les premieres bases du bonheur. » 

4- L. R. P. A. D. [le R. P. Ange de 
Raconis]. 

Remontrances a MM. de la religion pr<5- 
tendue r^formee sur les plaintcs par eux 
faites a M. le garde des sceaux. Paris, 
1640, in-8; Lyon" 1640, in-8. 

4- L. R. P. B. B. C. P. [le reverend 
I pere Bonaventure Bassean, capucin pre- 
c dicateur]. 

Le Theophile paroissial de la messe de 
paroisse, par — . Traduit du latin de I’au- 
teur par Benoit Puys, docteur en thdologie. 
Lyon, 1649, in-8. 

1 4- L. R. P. B. IL S. M. ct P. J. II. [le 

reverend pere Burcard, deSaint-Mansuet]. 

L’ Augustin de France, ou Confessions de 
M. D***, gentilhomme francois, ci-devant 
e officier. Publid par — . Mayence et Franc- 
fort, 1766, in-14, 400 pag. 

C’est la repression d’un ouvrage intitule . « Le 
Triomplie de la misfiricorde de Dieu sur un ccour en- 
durci , ou les Confessions de l’Augustin de France, 
ecrites par luy-meme », Rouen, 1708, in-12, 323 et 

60 p. 

Le privilege du roi et 1’approbation du censeur 
Tilladel, datee de 1704, attribuent cet ouvrage ft un 
jesuite, le P. Jean Maillard. 11 n’en est fait mention ni 
dans le « Diclionnaire » de Barbier, ni dans la u Bi- 
/ bliothftque de la Compagnie de Jesus », des PP. de 
Backer. 

Une note insfrge dans « l’lntermediaire », 1869, 
10 mai, col. 246, nous fournit ces details ; elle indi— 
que 1’existence de deux Editions du « Triomplie de la 
grace », resides inconnues. Celle del 704 est qualifiee 
de troisiftme, et on demande si 1’on pourrait decouvrir 
quel etait cet Augustin qui, aprfts avoir ete officier, 
puis conseiller, puis gouverneur de ville pour le roi, 
se fit religieux et probablemeut jesuile. 

4- L. R. P. P. M. de L. C. D. J. [le rt!‘- 
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vtfrend pere Philibert Monet, de la Compa- a 
gnie de Jesus], 

L’origine et vraye pratique de Part du 
blason, avec le Dictionnaire armorial, par 
— . Lyon, de, Venet, 1659, in- 4. 

4- L** R*Y (Maximilien) [Le Roy], 

Un mot sur la bureaucratie, satire (en 
vers). Paris, 1810, in-8. 

4- L. S. [Pabb6 J. Ant. de la Serre]. 

PotHiquc el^mentaire, par M. — . Lyon, , 
Perisse, 1771, in- 12. ' 0 

-4- L. S. [l’abbe J. B. La Sausse]. 

L’Ami zel6, donnant des conseils et fai— 
sant des questions tousles jours de Panntfe 
a son ami pour l’amener a la vertu. Paris , 
1800; Rouen, 1815, in-2i. 

4-L. S - ; (Hilaire) [llilaire Le Sorbier]. 

Mcs loisirs, opuscules en vers. Paris, 
1823, in-8. 

— |— L — S. [Langles]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

4- L. S*** [Le Semelier]. 

Lettre a madame la baronne de *** sur 
la chaleur du globe, demontree par MM. de 
Mairan etde Buffon, soutenue par M. Bad- 
ly, et encore existante, malgr6 les asser- 
tions de M. D. R. D. L. [deRome de Lisle], 
par — . Paris, Didot le jeune , 1780, in-8, d 

L’auteur a public une seconde edition de cette lettre, 
sous le titre «c d’Examen physico-chimique des principes 
de l’air et du feu, ou Lettres a madame la marquise de 
P*** sur la chaleur du globe », par M. Le Semelier. j 
Amsterdam et Paris. 1788, in-8. A. A. B— r. 

4- L. S*** [La Sausse]. 

Present utile a tous, ou Jesus s’immo- 
lant pendant la messe et dans sa passion, 
par — . Rouen, 1815, in-18. 

4 -L...S [S. A. Langlois, de Plnstitut], e 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate ». 

4- L.. S.. [Jean-Louis-Ignacc de La 
Serre, sieur de Langlade]. 

Hipalque, prince Scythe, histoire mer- 
veilleuse. Paris, Pissot, 1727, in- 12. 

4 _ g** (^demoiselle) [Louise Swan- 

ton, plus tard Madame Belloc]. 

Les Patriarches, histoire en tableaux ti- f 
r£s des saintes Ecritures, traduit de Pan- 
glais de miss O’Keeffe, par — . Paris, Chas- 
seriau, 1822, 2 vol. in-12. 

4- L. S. A. [le P. L. Simon, augustin, 
pr£fet du college de Huy, pres Liege]. 

I. Coursde rhetorique, ou Introduction a 
Peloquence de la chaire et du barreau, a 
l’usage des colleges, par — . Liege, Bas- 
sompierre, 1779, in-8, vii- 210 p. 


| II. Oraison funebre de Frangois-Charles 
1 des comtes de Velbruck, prince-6v6que de 
Liege, prononcee dans P^glise des Augus- 
tins de Iluy, par — . Liege, 1784, in-8, 
20 pag. 

L. S. C. S. S. Voy. LAS CASAS. 

4-L. S. D. [d’Audiguier le jeune]. 

La Vie de Lazarille do Tormes, traduite 
de Pespagnol en frangois, par M. P. B. P. 
pour la premiere partie, ct par — , pour 
la 2 e partie. Paris, Boutonne, 1020, 2 vol. 
in-12. 

La traduction de la premiere partie avail paru a la 
suite de l’original espagnol, dfis 1009. 

Les deux parties ont <5t«5 r6imprim6es sous ce titre : 
« la Vie de Lazarille de Tormes et de ses infortunes et 
adversitds >», en espagnol ; revue et corrig£e par H. de 
Luue, castillan, et traduite en framjois, par L. S. D. (le 
sieur d’Audiguier), Paris, Cotinel, 1600, in-12. 

La « Vie de Lazarille » est g6u6ralement attribute a 
Didace Hurtado de Mendoza; mais difterents auteurs, 
entreautres Nic. Antonio, assurent que ce roman est le 
fruit de l’oisivete d’un religieux higronymite, appel6 
Jean de Ortega. Voy. mon « Examen critique des Dic- 
tionnaires historiques », au mot Audiguier (Pierre d’). 

A. A. B— r. 

4- L — s — d [Louis Lesourd], 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

L. S....D ,aut. deg. [P. Le Sueur 

Destourets], 

Avec M. L. C.... [Le Cerf], 

Bastido et Jaussioni, ou les Criminels de 
Tortosa, tragi-comedie en trois actes en 
prose. Liege, Teiclimann, 1818, in-8. 

L. S. D. B. (le sieur de Bonair), ps. 
[Henri Stuart]. 

Panegvrique pour le due de Beaufort, 
pair de France, adress6 a M. de Palleteau, 
par — . Paris, 1049, in-4. 

4- L. S. D. C. [le seigneur Du Cornet]. 

Le Petit Mercure vallon des guerres de 
Savoie etde BohOme... par — . Douay, B. 
Beliere, 1022, in- 12. 

4- L. S. D. C. [le sieur de Courval], 

Suite des exercices de ce temps, conte- 
nant plusieurs satyres contre le joug nup- 
tial et facheuses traverses du mariage, par 
— . Rouen, de la Haye, 1027, in-12. 

4* L. S. de. . . et A. (M rs ) [Alain-Rene Le- 
sage, d’Orneval et Anseaume]. 

Le Monde renvers£, op6ra-comique en 
un acte, de — . Represent*? a l’Opera-Co- 
mique le 2 avril 1753. Paris, Duchesne, 
1753, in-8. 

L. S... DESTOURETS, ant. deg. [P. Le 
Sueur Destourets]. 

Le Spectateur europeen, journal pliilo— 
sophique, politique, litteraire et commer- 
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cial. Yerviers, de I'impr. de L. Depouille, a 
Jo septembre 1823 au 7 f^vrier 1824, 
in-fol. 

M. Le Sueur Destourets 6lait I’Sdileur principal el le 
r^dacteur en chef de celle feuille, qui a reparu a 
Bruxelles, le 3 oclobre 4 825). sous le litre de « 1’Er— 
mite des Pays-Bas, journal philosophique, politique el 
lith'raire #, YVarzee, Essai sur les journaux beiges. 

L. S. D. L. A. M. Vov. BEREE (Tli. de). 

4- L. S. D. L. B. [Pertiiuis de Laille- 
vault]. ^ 

I. Reclierches sur les houilles d’engrais 
et les houilleres. Amsterdam, 1777, in- 12. 

II. Experiences et nouvelles observations 
sur les houilles d’engrais. La Haye, 1780, 
in-12. 

III. Reclierches sur les houilles d’en- 
grais, 3® partie, 1780, in-12; 1783, 2 vol. 
in-12. 

L. S. D. L. B., aut . deg. [L.-S.-D. Le c 
Brux, m^decin de Meauxj. 

Observations critiques sur un ouvrage 
intitule: « Exanien de la houille, etc. », 
par M. Raulin; Instruction sur 1’usage des 
houilles d’engrais.... Premiere partie. 
Amsterdam et Meaux, Charle, 1777. — 
Seconde, troisieme et quatrieme parties. 

La Haye et Paris, Clousier et Jombert, 1780 
et 1781, in-8. 

4- L. S. D. L. G. [Uumbert-Guillaumc ^ 
de Goulat, sieur de La Garexne]. 

Les Bachanales, ou Loix de Bacchus, 
roy d’Egypte et des Indes et dieu des bu- 
veurs, oiivrage lirosophique, dans lequel 
on voit les divers et raerveilleux effets du 
vin. Lyon, F. de Masso, 1650, in-i. 

Ouvrage en vers, line autre Edition sous le nieme 
litre, ensemble, <r l’Eloge du tabac » (Grenoble, 

A. Gales, 1057, in-8), porte le nom de l’auteur. 

4- L. S. D. L. R. [de la Roque]. 

Histoire du Languedoc, tir£e des pieces 
et chartres du tresordeS. M., publieepar 
— . Paris, 1603, in-i. 

Ce n’est qu’un projel d’ouvrage.. A. A. B— r. 

-I- L. S. D. M. [le sieur de Marande]. 

Abrege de 1'Histoire d’Ariades, par — . 
Paris, Cramoisy, 1630, in-12. 

L. S. D. S., ps. [Theodore-Agrippa 

d’AuBIGNE]. " / 

La Confession de M. de Sancy. 

Imp. dans les diverses Editions du « Recueil de di- 
verses pieces servant a I'liisloire de Henri III, elc. » 

Les Editions de Cologne, 1693 et 1699, sonl aug- I 
mentis de remarques sur la Confession de SaDcy (par 1 
Jacob Le Duchat). 

L. S. D. T. R. de Paris, aut. deg. [Ed- 
mond de pressense, secretaire de la So- j 
citke des trails religieux de Paris]. 


Almanachs des bons conseils. Paris, 
1824-49, 23 annees, in-18. 

Ces initiales u’indiquent pas le nom de l’auteur de 
« l’Almanach des bons Conseils », mais bien celui de 
« La SocitHS des TraiWs Religieux de Paris ». C’estle 
secretaire de cette society, M. Edmond de Pressense, 
qui l’a redige. 

L. S. G. L. A. C. Voyez G. L. A. C., 
II 187. 

A- L. S. L. [le sieur N. Lancelot]. 

Les D6lices de la vie pastorale de l’Arca- 
die (trad, de Lope de Vega), mis en fran- 
gois par — . Lyon, 1624, in-8. Frontispice 
grave. 

II y a une edition anterieure, de 1622. G. M. 

+ L. S. R. [le sieur Rolet]. 

Tableau historique des ruses et subtilitez 
des femmes. Paris, 1623, in-12. 

L. S. S. Voy. Leo Suavius Solitarius, 
II, 744 f. 

4- L. S. S. L. B. R. T. C. R. D. S. S. 
N. S. (M.) [Louis Guilbert Caiiier, n£ a 
Soissons, mort a Paris, le 10 avril 1832, 
Age de 69 ans, ancien avocat-general a la 
cour de cassation]. 

Instruction sur les operations de l’as- 
semblee extraordinaire du Champ-de-Mai, 
par — , £lecteur en 1790 et 1791. Paris, 
26 mai 1813, in-8 de 64 pag. 

4- L. SW. B. [M me Louise Swanton 
Belloc]. 

Voy. A. de M., I, 192 a. 

4- L. T. (M.) [1’abbe Testu]. 

Stances cnretiennes, avec des sympho- 
nies par Oudot. Paris, Ch. Ballard, 1692, 
in- 4. 

4- L. T. [I’abbe Tallemant] . 

Remarques et decisions de 1’Acad^mie 
frangoise, recueillies par — . Paris, Coi - 
guard, 1698, in-8. 

4- L. T. (M. de) [de La Touloubre]. 

Recueil de jurisprudence feodale, a l’u- 
sage de la Provence et du Languedoc, par 
— . Avignon, veuve Girard, 1763, 2 vol. 
in-8. 

4- L. T. [Louis Tolmer, artiste et au- 
teur dramatique, connu au theatre sous le 
nom de Vallier, et qu’on a quelquefois ap- 
pele Tolmer- Vallier]. 

Arlequin esclave a Bagdad. Troyes, an 
VII, in-8. 

+ L. T. [Leon Tin esse]. 

Examen des principes emis par les mem- 
bres de la majorite et de l’opposition de 
la cliambre des deputes pendant la session 
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<le 1816, par—. Paris , Lhnillier, 1817, 
in-8 de 141 pag. 

-4- L. T. [Gabriel Peignot]. 

Notice et extraits d’un livre intitule : 

« Exhortation aux dames vertueuses ». 

Insere au « Bulletin du bibliophile » , 3 e s6rie, no- 
vembre 1839, p. 885. R6imprimt$ dans les « Opus- 
cules » de Peignot, recueillis par Pli. Milsand, Paris, 
Techener, 1863. 

4- L. T. [Louis Tournier, pasteur a 
Geneve]. 

Les Enfantines, poesies, par — . Geneve, 
1853, in-18 de 80 p. 

-f- L. T. [Leon de Thier, directeur du 
journal « la Meuse », a Liege]. 

I. Le Chateau de Montfort et la tour de 
Poulseur, par — . Liege, de Thier et Lo- 
vin fosse, 1859, in- 1 2 de 36 pag. 

II. Chemin de fer du Luxembourg. Par- 
cours geographique et historique a course 
de locomotive, par — . Liege, de Thier et 
Lovinfosse, I860, in-12 de 42 p. 

III. Les Vieux Chateaux du paysde Liege. 
Montfort, Poulseur, Royseux. Liege, de 
Thier et Lovinfosse, 1860, in-12 de36p. 

M. de Thier a encore public sous les initiales L. T. 
de nombreux articles dans la « Meuse » et dans « l’Or- 
gane de Huy ». 

L T. (AL), aut. deg. [Al. Lambert- 

Bouquier]. 

I. La Poste royale, ou la Prevovance en 
defaut, a propos Vaudeville avec un prolo- 
gue. Rouen , Emile Periaux , 1826, in-8. 

II. Les Deux Albums, ou Un jour a 
Dieppe, a-propos ep prose, mele de vau- 
devilles. Rouen, Emile Periaux, 1826, 
in-8. 

III. Une Visite aux ruines du chateau 
d’Arques, a-propos represente par les ar- 
tistes du Vaudeville devant S. A. R. Ma- 
dame, duchesse deBerry, le 19 aout 1826. 
Rouen, de I'impr. de Periaux fils able , 
1 826, in-8 de 32 pages. 

Tird a 100 exemplaires. 

+ L.... T.... [Fabb6 Tallemant]. 

Les OEuvres de Benserade, con tenant ses 
poesies et ses ballets, avec un discours 
sommaire de M. — , touchant la vie de 
lauteur. Paris, deSercy, 1697, 2 v. in-12. 

+ L. T. D. [Dassv, prtHre de N.-D. de 
1'Osier]. 

Pelerinage a N.-D. de 1’Osier (diocese de 
Grenoble) , par — . Grenoble, Bar atier f re- 
res, 1837, in-12 de iv et 143 pag., avec 3 
dessinslithogr. 

4- L. T. D. C. (M.) [La Tour d’ Auver- 
gne Corret]. 

Nouvelles recherches sur la langue, l’o- 


q rigine et les antiquites des Bretons, pour 
servir a l’histoire de ce peuple, par — . 
Bayonne, 1792, in-8. 

Cette Edition est rare, parce que I’auteur en supprima 
les exemplaires, son oeuvre lui paraissant trop fautive. 
Elle a 6t6 rGimprimee depuis avec le nom de 1'auteur, 
sous le litre « d’Origines gauloises, celles des plus an- 
ciens peuples del’Europe puisnes a leur vraie source ». 
in-8. G. M. 

La premiere Edition contient, de plus que les sui- 
vantes, un « Prficis historique sur la ville de Kerai's 
b (en frangais Carhaix), dont elle attribue la fondalion au 
general romain Aetius, vers l’an 436. Cette notice 
avail deja paru dans le « Dictionnaire de la Bretagne », 
par Ogee, mais elle est corrigee et augmentee. 

4- L. TIL D. d’ENV. [Louis Tiiirel, 
doyen d’Envermen]. 

La Muse sans artifice. Rouen, veuve Ho~ 
lant, 1658, in-8. 

Ce volume, dedie a Ch. Du Four, eonseiller et au- 
m6nier du roi, renferme des poesies latines et frau- 
C raises, dont quelques-unes ont ete couronnees aux Pa- 
iinods de Rouen, de Dieppe et de Douay en *1635, 
4636-39, 40 et 41 (E. Frere, « Manuel du bibliogr. 
normand », t. II, p. 561). 

L. T. I. D. E. (Mr), ps. [Gabriel Pei- 
gnot]. 

Relation des deux missions de Dijon, 
fune en 1737, l’autre en 1821, par M r — . 
Nouvelle edition, corrigee et augmentee 
, d’une Notice sur l’origine des missions en 
France. Dijon, V. Lagier, 20 mai 1820, 
in- 1 2, xx et 76 pages. 

La premiere Edition est du 3 mai de la meme ann6e, 
et son litre porte : par M. *L‘T. I. D. E. Cet dcrit est 
| sous forme de Lettre, sign6e, p. 73 de la premiere 
edition. 'L *T., p. 73 de la seconde. L. T. 

-h L. T. L. [Louis Turquet, Lyonnois]. 

Mespris de la court et louange de la 
vie (rustique), en espagnol, en italien, et de 
c nouveau mis en franc. d’Ant. de Guevare, 
par — . S. 1. (Geneve), Jean de Tournes, 
1591, in-16. 

4- L — t — l [Lally-Tollendal]. 

Des articles dans la « Biographic uni- 
verselle ». 

4- L. T. P. D. V. (M.) [Nicolas Le 
Tourneur, prieur de Villers, n£ a Rouen, 
le 30 avril 1610, mort a Paris en 1686]. 
f Instructions chretiennes sur les sacre- 
ments et sur les ceremonies avec lesquelles 
on les administre, par — . Paris, Josset, 
1687, 1696, in-12; Mariette, 1726, in-16. 

4- LUBIS (F. P.) [Fr.-Ch.-Fr6d.-xVug. 
Sa vagner] . 

Resum6 de l’Histoiredes Cent-Jours (tird 
de l’histoire dela Restauration, 1814-1830) 
par — . Paris, Parent-Desbarres, 1843, 
in-12. 
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Ce rdsumd a dtd imprimd d’abord dans « PEncyclo- 
pddie catbolique » , au mot Cent-Jours. 

LUBIZE, ps. [Picrre-llonri Martin, an- i 
teur dramatique, auteur sous ce pseudo- I 
nyme d’un assez grand nombre de pieces 
de theatre]. 

LUC (le sieur), ps. [MM. Cave et Dit- 
mer]. 

^ Une commission de censure, scenes non 
historiques (hint scenes en prose). 2 e edi- 
tion, publiee, revue et augmentee par E. 
C... et C. F. D. (deuxautres masques des 
memos auteurs), avec la relation du pro- 
c-es qui fut intent^ au sieur Luc. Paris, 
Briere, decembre 1827, in-8 de 3:28 pages. 

LUC-ESIAB, auteur suppose [Pierre-Si- 

meon Caron]. 

Chute de la medecine et de la chirurgie, 
ou Ie blonde revenu dans son premier 
age, traduit du chinois par le Bonze — . 
Emelnogna ( Angoulcme ), la presente annee 
90000000, pet. in-8. 

+ LUCA FA PRESTO [Francois-Servais- 
Auguste Gatiiy]. 

Voir le « Necrologe li^geois », 1858, 
p. 43, 55. 

H- LUCAIK, auteur suppose? 

Les anciens dditeurs avaient plaed parmi les oeuvres 
de l’auteur de la « Pharsale » un « I’andgyrique de 
Pison mais divers critiques modernes, le savant 
Wernsdorff notamment, Pattribuent a Bassus. 

LUCAS (le sieur Paul), voyageur, eeri- 
vain suppose. 

Voyage du sieur Paul Lucas au Levant 
(redig6 par Baudelot-Dairval. Paris, 1704, 
1731, 2 vol. in- 12. — (Second) Voyage 
du mfime, fait par ordre du roy, dans la 
Grece, etc. (redige par Fourmont l’ain£). 
Paris, Simart, 1712, 2 vol. in-12. — 
Troisieme Voyage du sieur Paul Lucas, 
fait en 1714, par ordre de Louis XIV, en 
Turquie, Asie, Palestine, etc. (redige par 
l'abbe Banier). Rouen, Robert Machuel , 
1719, 3 vol. in-12. 

II existeune Edition du troisieme voyage, imprimde 
a Amsterdam, Stcenhomven etUytwerf, 1720, qui ne 
forme que 2 vol. in-12. 

Ces trois Voyages ont dtd souvent rdimprimds a Pa- 
ris, a Rouen et a Amsterdam. 

LUCIL4DOS (Jourdan), ps. [P. Cusson, 
medecin]. 

De proctostenia dissertatio. Monspelicn - 
sis, extypogr. J. Martel, 1777, in-4. 

Cette dissertation, qui renferme beancoup d’observa- 
tions nouvelles et tres-prdcieuses, jouit d’une grande 
cdldbrite auprds des savants. 

LUCHET (do), nom nobiliaire [Jean- 
Pierre-Louis de La Roche du Maine, 
marquis de Lucuet]. 


Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 
a tome V de « la France litteraire », a 
Lucuet. 


+ LUCIEN. 


b 


c 


La critique moderne conteste a cet derivaiu ingdnieux 
quelques-uns des ouvrages qui se trouvent dans les ancien- 
nes editions de ses « (Euvres » . Distinguer ces productions 
dtrangeres est presque toujours difficile, quelquefois im- 
possible. M. Boissonade observe (dans la « Biographic 
univcrselle ») que le. dialogue de « l’Alcyon » , ou Ton ne 
trouve vdritablement rien qui ressemble a Lucien, a 616, 
sur d’assez fortes inductions, donnde a Ldon l’acadd- 
micien. On le rencontre dans quelques manuscrits des 
(Euvres de Platon, auquel assurdment il convient 
encore moins qu’a Lucien. Les arguments mis en avant 
contre Pauthenticitd du Charydeme sont faibles. On a 
aussi contests « l’Eloge de Ddmosthdne » et le « Philo- 
patris ». A l’dgard de ce dernier, l’opinion de plu- 
sieurs drudits qui le croieut d’une autre main et d’uue 
autre dpoque, semble avoir prdvalu ; Gessner a dtabli les 
motifs de son opinion a cet dgard dansuue savante dis— 

I sertation, plusieurs fois rdimprimde. 

Le conte de la « Metamorphose » qui, au fond, est 
le meme que « l’Ane d’or » d’Apulee, a dtd attribud 
tantOt a Lucien, tantdt a Lucius de Patras (voir Par- 
ticle Lucius dans la « Biographie universelle ») ; des 
drudits ont pensd qu’il n’dtait ni de Pun ni de Pautre 
de ces dcrivains. 


d 


-h LUCIEN [Maffei Vegio]. 

Le Martire de la verity, dialogue traduit 
de — . Lyon, Francois Juste, s. d. in-10. 

Le texte latin de ce dialogue a dtd plusieurs fois 
rdimprimd a la suite de ceux de Lucien, mais il est de 
Mafffei Vegio; il en existe plusieurs dditions sdpardes 
(voy. Panzer) sous le titre de « Philalethes »; on le re- 
trouve aussi dans les « Opera varia » de l’auteur, Me- 
diolani, 1497, in-fol. Le traducteur du « Martire de 
la vdritd qui s'est caclid sous les initiates D. V. Z., 
pourrait bien etre Jean de Vauzelles. 


LUC1ENNES (Victor) [Paul Laffite]. 
Des articles dans « la Presse ». 


LUCIO, ps. [Rapetti, professeur sup- 
e pleant au college de France, auteur d’ar- 
ticles sous ce pseudonyme dans « le Genie 
des Femmes »]. 

+ LUCIUS DUB1TATOR [Louis du Bois], 

Laigneau Duroneeray, avocat a Alencon, avail publid 
des « Tableites philosophiques, religieuses et littdraires » 
(Paris, Desenne, 1804, in-8). 

Cet ouvrage fut critiqud avec amertume par Louis du 
Bois, sous le pseudonyme de Lucius Dubitator, dans le 
« Journal de Paris » du 21 frimaire an XIII. 
r Duroneeray repondit par une brochure non moins 
' vive, intitulde : « L T n mot sur la Diatribe de Lucius 
Dubitator », qui parut dans la « Clef du cabinet », du 
3 nivose an XIII, et fut tirde a part eu brochure. 
Louis du Bois rdimprima son article avec de nouvelles 
censures dans une brochure in-8 de 10 pages. ( Alen - 
foil, Malassis le jeune, an XIII). « Rdpouse de Lucius 
Dubitator au Mot de Pierre Laigneau Duroneeray, et si- 
gnde L. D. 

A son tour, Duroneeray langa une nonvelle brochure : 
« Le masque tombd, ou Rdplique de Duroneeray (P. Lai- 
gneau) a la prdtendue « Rdponse » de Louis duBois, 


LUCIUS VAR1US 


LUREAU 
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a I’occasion des « Tablettes philosophiques », Alenpon, 
Malassis-Cussonniere, rue du Bercait, an Xlll. 

Cette potemique, qui n’avait guere d'intfirfit, donna 
encore lieu a deux autres petites brochures. 

« Rondeau apr6s avoir eu la patience de lire quel- 
ques morceaux des Tablettes de P. Laigneau Duronce- 
ray », par un consent de l’an VI (LiSpernay, profes- 
seur). 1 p. in-8. S. n. d’imprimeur, s. 1. n. d. 
(Alenpon), 

« Hommages a P. Laigneau Duronceray; opuscules 
en vers qui ont un peu plus de rime ct surtout de J 
raison que ceux des Tableltes», par une Soci6t6 de j 
rieurs. 4 p, in-8, s. n. d’imprimeur ni l. n. d. b 
(Alenpon). 

Ces vers sont signGs L. S...., L. F. D...., D, 

L. R.... 

Louis du Bois doit y avoir pris la part principale. 

L. D. L. S. 

+ LUCIUS VAR1US, aut. sup. 

Teroeus, tragaedia. 

G.-N. Heerkens fit reparaitre sous ce litre, en l’at- 
trihuant a un poete tragique, contemporain d’ Auguste, 
une traggdie de Progn<5 qui fut iraprim^e en 1558, q 
in-4, a Venise, comme une oeuvre antique, et qui, de 
fait, est de la composition de Gregorio Corrario, ne- 
veu du pape Grggoire XII. En 1561, un auteur ita- 
lien, D. Domenichi, en donna une traduction sans citer 
l’original. La pifece latine a <5t6 rgimprimee en 1638. 
Voir le « Manuel du libraire » au mot Progne, et une 
notice curieuse insdrtje dans les « Melanges » de 
Chardon de la Rochette. 

4- LUCRECE JUNIOR [Deal]. 

Les plus grandes matieres dans le plus 
petit des trails, ou Essais sur la destin^e d 
des mondes, par — . Paris, 183G, in-8, 

40 pag. 

Voir, dans la France littdraire », t. II, p. 400, les 
litres de divers autres ouvrages de cet dcrivain para- 
doxal et oublid. 

-f- Voy. aussi « Literature contemporaine «, t. 111. 
p. 158, ou 1’on dit cet auteur nd a Neuvilette (Aisne), 
tandis qu’une note mste, que j’ai vue sur un de ses 
livres, porte : « de Guise, Lorraine ; assez savant 
bomme, qui fut menuisier jusqu’a cinquante ans. » 

LUCV (de), ps. [Fromage-Chapelle, 
auteur dramatique]. 

Nous avons trouve que M. Fromage- 
Chapelle, dit Chapelle, etait auteur de quoi 
que ce soit sous ce pseudonyme; nous 
pensons que e’est plutot dune piece de 
theatre que de I’ouvrage intitule : « Ccri- 
vains et artistes vivants, francais et etran- 
gers. Biographies avec leurs portraits » ; 
par X. Eyma et A. de Lucy (1810). 

LUVOVIC, ps. [Edouard Wacken, litte- 
rateur Beige, n6 a Liege en 1819, mort a 
Bruxelles le 5 avril 1801]. 

I. L’Infanticide. d’apres Schiller, par—. 
Liege, Jeunehomme, 1841, in-8. 

II. Paolo. Episode du cholera a Naples, 
par — . Liege , Jeunehomme, 1841, in-8, 

2o p. 

III. L’abbe de Ranee, drame (en trois 


, actes et en vers), par — . Liege, Jeune- 
homme, 1841, in-18, 08 p. 

Ce drame n’a pas 6t6 repr6sent6. 11 a reparu en 
1845, complement transforms, dans les « Fantaisies » 
de l’auteur, sous le litre de « le Monde et le Cloitre, 
fantaisie dramatique ». 

LUDOVIC, ps. [Ilenri-Louis Duffaud, 
auteur dramatique]. 

On dit que, sous ce pseudonyme, il a 
eu part a une piece de theatre que nous ne 
connaissons pas; mais nous en connais- 
sons une qui porte ce prenom en francais 
(Louis), intitule : « Un premier pas dans 
le monde », vaudeville en trois actes 
(1842). 

LUDOVIC ***,ps. [Louis Guilleau]. 

Aimer, prier, chanter, ou Etudes poeti- 
tiques et rcligieuses. Paris, Dupont , 1838, 
in-8. 

LUDWIG, aut. deg. [Isnard de Sainte- 
Lorette, ancien major d’infanterie]. 

I. Avec M. Pliiladelplic [Maur. Alhoy]. 

| Les Visites au Louvre , piece m616e de 
I couplets. Paris, Quay, 1823, in-8. 

II. La Vivandiere, mimo-drame militaire 
en un acte. Paris, Quay, Barba, 1824, 
in-8. 

LUIGI, ps. [Duraxd de Beauregard, 
auditeur au conscil d’Ctat]. 

Avec M. Masselin : les Trois Lievres, 
vaudeville en un acte. Represente sur le 
theatre des Variety, le 19 mai 4839. Paris, 
Michaud, 1839, in-8 de 16 pages. 

Formant la 144 e livraison du « Mus6e dramatique ». 

LUMONE (Crasme de) [Emmanuel 

Desoer]. 

Voy. Delumoxe, I, 89o. 

LUNEAU DE BOISJEllMAIN, edit. apoc. 

[Blin de Sainmore]. 

QEuvres de Jean Racine, avec des com- 
mentaires par — . Paris, 1708, 7 vol. 
in-8. 

Jusqu’a present on avait cru que ce commentaire 
etait de Luneau de Boisjermain, mais il est rSellement 
de Blin de Sainmore, qui le lui vendit, avec le droit 
de propri6t6, 2,400 liv. Nous garantissons, ditM. Four- 
nier, l’authenticilg de cette anecdote. « Nouveau Dic- 
tionnaire portatif de Bibliographie », 2 e edit. Pans, 
1809, in-8. 

I . + A. A. Barbier, sous le n° 13182 de son « Die— 

' tionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes », 
2 e Edition, et l’auteur de la « France litt6raire » sous 
le n° 9374, ont admis cette assertion : elle est pour- 
tant erronee. Le commentaire sur Racine est du marquis 
de Ximenes, qui l’a fait corriger par Voltaire, ainsi que 
1’atteste une lettre 6crite par lui au patriarche de Fer- 
ney a la date du 12 seplcmbre 1766. C. P. D. G. 

LUREAU, ps. [Xavier Verat, dit Vey- 
rat]. 

On a dit qu’il existait une piece de cet 
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auteur imprimee sous ce pseudonyme. 
Nous ne la connaissons pas. 

Y£rat a effectivemeot fait jouer une piece au 
Gyiunase des Enfants pour laquelle il a pris le nom de 
Lureau (un des jeunes acteurs y figurant), mais cettc 
piece n’a point ete imprimee. 

LUSSAN (M lle Marguerite de). Outrages 
qui lui sont faimement attribute. 

I. Anecdotes de la Gourde Philippe-Au- 
guste (composees on grande partie par 
i’abbe Claude-Joseph-Cheron de Boismo- 
rand). Paris, veuve Pissot, 1733, 1718, 
6 vol. in- 12. — Nouv. edition. Paris, 
Lebegue , 1820, 0 vol. in-12. 

C’est le meilleur des ouvrages portant le uom de 
mademoiselle de Lussau. 

II. Marie d’Angleterre, reine-duchesse 
(par le m£me). Paris, 1749, in-12. 

Cette anecdote historique, qui parut sons les aus- 
pices de madame de Pompadour, est interessante et 
bien ecrite. 

III. Ilistoire de la vie et du regne de 
Charles VI (par Baudot de Juilly). Paris, 
1753, 9 vol. in-12. 

IV. Histoire du regne de Louis XI 
(par le meme). Paris, 1757, 6 vol. in-12. 

V. Histoire de la revolution du royau- 
me de Naples dans les ann£es 1617 et 
1648 (par te meme). Paris, 1757, 1 vol. 
in-12. 

-j- Divers romans historiques de M lle de Lussan, 
nde en 1682, morte en 1758, ayant eu du succfcs, les 
libraires attacberent son nom a des productions aux- 
qmdles elle etait complement etTangere. On a d’ail- 
leurs attribue a Langlade de la Serre «l’Histoire de la 
comtesse de Gondez *, et a Baudot de Juilly « 1'llis- 
toire de Charles Y1 », 1753, 9 vol. in-12; « l’Histoire 
du regne de Louis XI 1755, 6 vol. in-12, et «l’His- 
toirede la derniere revolution de Naples*, 1756, 4 vol. 
in-12. 

LUSSAN (Paul de), ps. [A. Pitald, de 
Forges, auteur dramatique, plus connu 
sous le nom de Deforges]. 

I. Avec M. Eug. Sue : le Fils de 
l'homme, souvenirs de 1814 (en un acte 
et en prose), Paris, R. Riga , 1831, in-8. 

II. Avec M. Ad. de Leuven [Ad. de Rib- 
bing], 

Les Guerillas, episodes des dermeres re- 
volutions d’Espagne, en un acte, mele de 
couplets. Pa ris, Barba , 1831, in-8. 

H- LUSSAN (le vicomte de) [Oscar de 
POLl]. 

Des articles dans « la Balangoire pour 
tous ». 

-+. LUSSAN (Jules de) [Jules Claretie]. 

Un article dans « le Diogene ». 

LUSSINI,/)/(i 5 f. ps. [Charles Delacroix, 
jadis artiste du Pantheon, aujourd hui di- 


q recteur du theatre des Nouveautes de 
Bruxelles]. 

Les Brisours d’ images, drame en trois 
actes ; par M.— . Repr£sent4 sur le theatre 
du Pantheon, *le 28 avril 1810. 

Cette piece, qui n’a pas ete imprimee, n’est autre que 
le « Ferdinand Alvarez de Tolede », parM. Felix Bo- 
gaerts (professeur a l'Athenee d'Anvers, ne a Bruxelles 
en 1805. mort le 16 mars 1851), represente a Bruxelles 
le 28 terrier 1835. C’etait la seconde fois que M. De- 
. lacroix se rendait coupable de la meme faute. Yoy. De- 
P lacroix, 1, 890 a. 

LUSSV (le chevalier de), ps. [le baron 
de Tschoudy]. 

I. fitrenne au Pape. Yoy. aux Anonym. 

II. La Folle sensee. Yov. ci-devant, 
ID. L., I. 952c. 

I III. Le Vatican venge. Voy. II, 459 a. 

[ IV. Le Philosophe au Parnasse francais. 
Voy. II, 463 c, et ajoutez ; 

^ Cette correspondance est remplie de citations tirdes 
de nos poetes. II n’y a dans tout le volume qn’nue 
lettre de M. de M**X 

Est-i! vrai que le baron de Tschoudy soit l’auteur 
de k Thdrese philosophe » , et que ce soit pour com- 
plaire a l’imperatrice Elisabeth, dont il osait se vanter 
d’avoir obtenu les faveurs, qu’il ait compose cet ou- 
tage? Le baron de Tschoudy eut dans sa jeunesse des 
avenlures dont le recit n’est pas sans une espece d’in- 
teret. Il ne faut pas le confondre avec le baron de 
Tschoudy, ancien baillv de Metz, auteur de 1’ opera 
d « d’Echo et Narcisse » ; son pere etait conseiller che- 
valier d’honneur au parlement de Metz; il fut pourvu 
lui-meme, Slant encore fort jeune, d’une place de con- 
seiller au meme parlement; il voyagea avec la permis- 
sion du roi, permission dont les magistrats de la Cour 
souveraine avaient besoin pour sortir du royaume. 
Etant en Italie, il se fit de facheuses affaires pour avoir 
publie une apologie des francs-ma$ons contre une bulle 
du Pape qui venait de les condamner. Cet ouvrage est 
intitule : le Vatican vengi, apologie ironique pour 
servir de pendant a « l’Etrenne au pape, » ou Lettre 
d’un pere a sou fils, a I’occasion de la bulle de Be- 
" noit X1Y, avec les notes et commentaires, par le che- 
valier D. L. La Haye, Yan Cleef, 1 7 52 , in-8. Les 
lettres iniliales D. L. designent le chevalier de Lussy, 
nom sous lequel voyageait notre jeune baron. 11 est 
probable que Tschoudy ne fut que 1’editeur de cet ou- 
vrage, ou que meme il n’ait fait que lui preter les 
initiales du nom qu’il portait alors ; il etait trop igno- 
rant par lui-meme pour composer cet ouvrage. Quoi 
qu’il en soit, le chevalier de Lussy quitta ITtalie ponr 
se rendre en Russie, ou le besoin le forra d’entrer dans 
la troupe des comediens de l’imperatrice Elisabeth. Ses 
f talents et la facility avec laquelle il parlait plnsieurs 
langues l'ayant fait connaitre d’lvan Chouvalof, ce fa- 
vori le lira de la comddie, lui fit donner la place de 
secretaire de l'Academie de Moscou, et le prit en meme 
temps pour le sien sous le nom de comte de Putelange. 
En 1755, le preteudu chevalier de Lussy ou comte de 
Putelange redigeait, ou, pour mieux dire, dirigeait et 
faisait rediger le journal francais intitule « le Came- 
leon litteraire » , par l’auteur du <r Philosophe au Par- 
nasse ». C’etait lui qu’il entendait designer par cetle 
periphrase. Le Philosophe au Parnasse avail paru a 
.Amsterdam, en 1754, in-8: c’est sans doute l’ou- 


LUST1ERES 


LUXEMBOURGEOIS 


993 


994 


vrage que Duclos, dans ses « Memoires secrets », ap- 
pelle le « Parnasse frangois » ; en void le litre exact: 
le « Philosophe au Paruasse fraugois, ou le Moraliste 
enjoue » ; lettres du chevalier de L** et de M. deM"*, 
dediees au comte • Chevalow (Chouvalof). Parmi les 
treize lettres qui composent ce volume, une estdeM. de 
M*", deux n’ont pas de signature; c’est-a-dire qu’il y 
a peu de chose de Tschoudy, qui avail sans doute achete 
ce manusrrit de quelque malheureux refugie pour quel- 
que argent, ainsi que fit, quelques anuses apres, Mau- 
bert de Gouvest pour le manuscrit du « Testament po- 
litique du cardinal Alberoni ». J’en dirai autant des 
romans que, selon Duclos, Tschoudy aurait composes. 
Je ne puis voir en lui que l’auteur de « Thdese philo- 
sophe », si toutefois encore il en fut autre chose que 
l’dditeur. G’est a cette production qu’il dut la faveur 
qui le porta a la place de gouverneur des pages de 
l’imperalrice Elisabeth. Mais le comte Chouvalof ne 
tarda pas & s’apercevoir que le comte de Putelange 
n’avait deserte sa protection que pour en epouser une 
plus 61ev6e. Mais comment reprocher son ingratitude a 
nn homme qui avait pris sa place dans le coeur de sa 
souveraine, et qui, apres avoir joud pendant longtemps 
le role de protege, pouvait prendre un moment celui de 
protecteur? II dtait plus simple de faire pratiquer se- 
cretement par d’autres la voie de la disgrace ; de sou- 
lever doiicement le voile qui devait tenir cache a tous 
les yeux le mystere de sa faveur, et de jeter d’une maiu 
legere, sur le theatre de son bonheur, cel imperceptible 
l'eseau que Vulcain fabriqua jadis pour rendre lout l’O- 
lyuipe lemoin de sa lionte et des douces etreintes d’uu 
rival heureux. Conduit a la disgrace par la jalousie, 
Tschoudy, plus heureux qu’Ixion, paya cher le bonheur 
d’un moment. Ses ennemis le poursuivirenl jusqu’en 
France. A son arrivde a Paris, la Cour le fit mettre a 
la Bastille. Sa mdre dcrivit a 1’impdratrice Elisabeth et 
au grand-due, qui a dtd depni* l’empereur Pierre 111. 
Quoique ce prince eut dte l’un des instruments dont 
l’iutrigue s’etait servie pour arracher le baron de 
Tschoudy des bras de son auguste aniie, il fit une re- 
ponse que sans doute on lui dicta, dans laquelle ildi- 
sait sechement a madame de Tschoudy que son cher fils 
lui serait rendu. Cependant l’imperatrice Elisabeth se 
servit de l’ascendant qu’elle avait conserv'd sur l’es- ■ 
prit du grand-due pour qu’il fit instruire les ministres 
de Louis XV de l’intdret que la Cour de Piussie con- 
servait au baron de Tschoudy. Chacun vit d’oii partait 
cet interet; Tschoudy sortit de la Bastille, et revint a 
Metz, ou il parut uniquement occupd de la franc-ma- 
gonnerie; il aida Bardou-Duhamel, fils de l’auteur du 
« Traite de la maniere de lire les auteurs avec, utilite», j 
(Paris, 1747 el 1751, 3 vol. in-12), dans la compo- 
sition du livre qui fut publid en 1766, sous le litre de : 

« l’Etoile flamboyante ». Du reste, le baron de Tschoudy 
dtait uu homme tres-aimable, tres-spirituel ; il mourut 
a Paris, agd d’environ 45 ans, vers 1767. I 

P.-A. Auguis, Preface envoyee de Berlin. ! 
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LUSTIERES (de), ps. [Theodore Tou- f 
chard-Lafosse, neveu du romancier]. 

I. Le Caporal Verner, par — , et le ge- 
neral Garnison, par G. Touchard-Lafosse. 
Paris, Lachapelle, 1839, 2 vol. in-8. 

II. Avec M. Boule : le Rourreau des 
cranes, vaud. en deux actes. Paris, rue 
d’Enghien , n. 10; Tresse , 1841, in-8. 

Faisant partie de la collection dramatique inlitulde 
« la Mosa'ique » ■ J 


| 111. Avec M. Dutcrtre : Monsieur Me- 

! ziere, ou Mon drame et ma future, come- 
! die-vaudeville en un acte. Paris, Gallet, 
Quoy, Vert, 1841, in-8. 

| Faisant partie de « Paris dramatique ». 

IV. Les Trompetles de Chamboran, 

| vaudeville en trois actes et quatre tableaux. 

J Paris, Marchant, 1847, in-8. 

Faisant partie du « Magasin thdatral ». 

-1- V. Avec M. Albert [ Aug.-Frang. 
Thierry], 

Le Drapeau d’honneur, ou les Frangais 
a Lahore, piece militaire en cinq actes et 
vingt et un tableaux. Represente par le 
Theatre du Cirque-Imperial, le 10 fevrier 
I8oo. Paris, Dechaume, I8oo, in-8 de 
40 pag. 

-{- L’auteur de plusieurs drames joutis au Cirque im- 
perial et l’un des auteurs de celui que Ton joue dans ce 
moment : le « Drapeau d’honneur... », est M. Lafon, 
commandant de la gendarmerie de la garde, lequel a pris 
le pseudonyme de Lustieres, ce qui ne lui ote aucun de 
ses norites. (Un bibliothdcaire de province.) 

-J- Plusieurs autres pieces ont paru sous ce pseu- 
donyme. 

-4- LUTECE (Jean de) [Arthur Mever]. 

Des articles dans le « Journal de Paris ». 

4- LUTENS, plafjiaire [Tiliiaie]. 

Traits des bandages. 

C’est une reproduction de l’ouvrage de Tilhaie. 

LUTRIN, attach^ depuis 2o ans a la 
paroisse Sain t-£ lien ne, ps, [Vincent IUs- 
pail]. 

Les Missionnaires en opposition avec 
les bonnes mceurs et avec les lois de la re- 
ligion. Paris, les march, de nouveautes, 
1821, in-8 de 42 pages. 

H- LUXAX DE SAAVEDRA ( Mateo) 
[Juan Marti, avocat a Valence]. 

Segunda parte de Guzman de Alfaraehe. 
Barcelona, 1G03, in-8. 

11 existe d’autres Editions, Bruxelles, 1604, etc. 
Une reimpression a Madrid, en 1846, fait partie de la 
« Biblioteca de autores espanoles ». Mateo Aleman, 

1 'auteur du veritable « Guzman », publia la premiere 
partie de son roman en 1599, la seconde en 1600 ; 
1’une et l’autre des secondes parties eu promettaient 
une troisi6me qui n’a jamais paru. Ou sail que Le Sage 
a, par une imitation heureuse, rendu populaire un ou- 
vrage qui, sous sa forme primitive, n’etait guere appele 
a etre connu au dela des Pyrenees. 

LUXEMBOURGEOIS (Un) de la partie 
cedee, ps. [le baron F. de Reifeexberg], 

De I’Honneur national a propos des 
vingt-quatre articles. Bruxelles, Muquardt, 
lev. 1839, in-8 de lo pages. 

+ LUXEMBOURGEOIS (Un) [J. F. Pon- 
cix, jugc de paix du canton de Seraing 
(Liege)]. 
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Reveries, dizain, par — . Arlon, Bour- a 
geois, 18 id, in-8 de 16 p. 

LUY’NES (de), nom nobiliaire [Ilonore- 
Th6odoric-Paul-Joseph d’ Albert, due de 
Luynes, membre de 1’Academie nationale 
des Inscriptions et Belles-Lettres et de la 
Ghambre des representants, n£ le la de- 
cembre 1802, mort a Rome en 1 807] . 

I. Avec M. F.-J. Debacq : Metaponte. 
Paris, Maze , 1833, in-fol. de 28 feuilles u 
dont deux frontispices, plus de dix plan- 
ches. 

II. Avec M. Bouchardat : Memoire sur 
la panification dela fecule et de la pomme ! 
de terre. Paris, de I'impr. de Fain, 1833, 
in-8 de 16 pages. 

III. Commentaire historique et chrono- 
logique sur les Ephemerides intitulees 
« Diurnali di messer Matteo de Giove- 
nazzo ». Paris, F . Didot , 1838, in-4. c 

L’ancienne chronique attribute a Matteo Spinello de 
Giovenazzo contient d’importants details sur les 6v6ne- 
ments qui se passerent dans le royaume de Naples de- 
puis les dernieres anmSes du regne de Fr&teric 11 jus- 
qu’au regne de Charles d’ Anjou. 

IV. Choix de medailles grecques. Paris, 
de I’impr. de F. Didot , 1840, in-fol. de 
8 pages et 17 planches. 

V. Description de quelques vases peints, 
brusques, italiotes, siciliens et grecs. d 
Paris, de I’impr. de F. Didot , 1810, in-fol. 
de32 pag., plus 41 planches. 

VI. Introduction de la « Grande cliro- 
nique de Mathieu Paris », traduite en fran- 
gais par A. Huillard-Br6holles (1840, in-8 
de 64 pages). — Imprim£e avec cette tra- 
duction (1840-41, 9 vol.) 

VII. Recherches sur les monuments et 
1'histoire des Normands et de la maison de 
Souabe dans l’ltalie meridionale, publiees c 
par les soins de M. le due de Luynes. 
Texte par A. Iluillard-Brcholles; dessins 
par Victor Baltard. Paris, de I’impr. de 
Panckoiicke, 1844, in-fol. de 176 pages 
avec 35 planches. 

VIII. Memoire sur la fabrication de La- 
cier fondu et daniasse. Paris, de I'impr. de 
F. Didot, 1844, in-8 de 24 pages, avec I 
une planche. 

IX. Essai sur la numismatique des Sa- r 
trapies et de la Phenicie sous les rois i ' 
achoemenides. Paris, F. Didot , 1846, in-4 
de 108 pages. 

LUZANCV (le sieur de), ps. [Hippolyte 
de Beauchasteaux]. 

Sermon du — . licencie en theologie, 
prononce dans leglise de la Savoie, le 
J1 juillet, jour de son abjuration, 1675. 
Londres, 1675, in-4; 1676, in-8. j 


-h LUZEC (Joseph de), baron de *** 
[Sylvain MareciialJ. 

Les Litanies de la Providence, composees 
par — , commentees par P. Sylvain Mare- 
chal ; dediees a madame la comtesse de 
L***, chanoinesse d’Alix. Au Paraclet, et 
se trouve d Paris, chez I’editeur, Marechal, 
1784, in-J2. 

+ L. V. (MM.) [Cuisin]. 

L’Ecole du chasseur, suivie d’un Traite 
sur rOisellerie. Paris, 1822, in-12. 

+ L. V. [1’abbe Victor Lecot]. 

L’abb6 Nollet,de Pimprer, diacre, maitre 
de physique et d’histoire naturelle des en- 
fants de France, professeur royal de phy- 
sique au College de Navarre, etc. Noyon, 
Cottn-Harlay, 1856, In-8. 

-1- L. V. [L. Vi an, referendaire au sceau 
de France]. 

Montesquieu, sa reception a l’Academie 
frangaise et la deuxieme Edition des « Let- 
tres persanes » . Paris, Didicv, 1869, petit 
in-8, iv et 24 p. 

On trouve dans ce livret des details curieux, notam- 
ment sur l'6dition des « Lettres persanes » que Mon- 
tesquieu fit faire rapidement, et qu’il offrit au cardinal 
de Fleury ; il avait retranch6 ou adouci ce qui devait 
d^plaire au cardinal, premier minislre. Cette anecdote, 
racont6e par Voltaire, a 6te rontestee par MM. Sainte- 
Beuve, Meyer, Auger et quelques biographes. Les bi- 
bliographes n’avaient pas connu l’6ditiou dont M. Vian 
est l’heureux possesseur. Elle porte un titre assez ca- 
ract^ristique : « Lettres persanes, seconde Edition, re- 
vue, corrigge, diminu6e et augments par 1’auteur ». 
Cologne, Pierre Marteau. 1721. Les 150 lettres sont 
rgduites a 140, et parmi celles qui ont 6t£ conserves, 
il y a des retranchements que M. Vian a soin de signaler. 

-4- L. V*** [Villain]. 

Histoire critique de Nicolas Flamel et de 
Pernelle, sa femme... Paris, G. Desprcz, 
1761, in-12. 

-4- IV* V** [l’abbe fitienne-Frangois 
Villain]. 

Essai d’une histoire de la paroisse de 
Saint-Jacques-de-la-Boucherie, oil Ton traite 
de l’origine de cette eglise, deses antiqui- 
tes, de Nicolas Flamel, etc. Paris, 1758, 
in-12, pi. G. M. 

+ L. V*** [madame L. Vilde]. 

I. Adolphe et Z^nobie. Paris, 1803, 2 v. 
in-12. 

II. Betzi, ou 1’Infortunee creole. Paris, 
an VIII. 

III. Erreur et mystere. Paris, 1813, 
4 vol. in- 12. 

IV. Isaure et Dorigni. Paris, 1804, 2 vol. 
in-12. 

V. Le Savetier enrichi. Paris, an X i 
in- 12. 
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VI. Les Soirees bretonnes. Paris. 1810, 
3 vol. in-12. 

4- L. V. C [Louis Vestrepain]. 

Las Abanturos d un campagnard a Tou- 
louso, per — . Toulouse, Degallier , 1836, 
in-8. 

4- L. V. C. D. G. [I’abb6 Vastel, cur6 
de Grace]. 

I. Notice historique sur 1’ancienne et la 
nouvelle chapelle de N.-D. de Grace (de 
Honfleur) avec des dissertations, etc., par 
— . Havre, 1833, in-12. 

II. Essai sur I’histoire de la ville dTIon- 
fleur, par — . Honfleur, 1831, in-12. 

L. V. D. F., ps. [la comtesse de Ludre, 
de Nanci]. 

Etudes sur les id£es et sur leur union 
au sein du Catholicisme. Paris, Debecourt , 
1842, 2 vol. in-8. 

L. V. D. P., aut. deg. [le vicomte de 
Puibusque]. 

Lettres sur la guerre de Russie en 1812, 
sur la ville de Saint-PtHersbourg, les 
mceurs et les usages des habitants de la 
Russie et de la Pologne. Paris, Magimel, 
Anselin et Pochard , 1816, in-8. 

R6imprim6, en 1817, avec le nora de l’auteur. 

+ L** V** G** DE TIL [Louis- Vincent 
Goezman de Thune]. 

Essais historiques sur le sacre et le cou- 
ronnement des rois de France, les mino- 
rity et les regences, par — . Paris, Vente, 
1773, in-8. 

4- L. V. M. D. R. [Le Vayer, maitre 
des requites]. 

Dissertations sur l’autorite legitime du 
roi en matiere de regale, par — . Cologne, 
P. Marteau, 1682, in- 12. 

Cet ouvrage fut public en 1690, a La Haye, comme 
second volume d’une « Histoire des mati&res ecclti- 
siastiques «. En 1700, un libraire d’ Amsterdam le 
donna comme un livre lout nouveau, sous le tilre de 
« Trait6 de l’autoritd des rois touchant l’administration 
de l'Eglise », par M. Talon, in-8 : l'tfdition fut con- 
trefaite sur-le-champ a Rouen, sous le titre Amster- 
dam, mais in-12. En 1734, on en fit une nouvelle 
Edition, refondue, a Amsterdam, in-8, et on l'attri- 
bua a Delpech, conseiller au Parlement.^ L’ddition la 
plus authentique est celle de Paris, 1753 ; elle a 6t6 
faite sur un exemplaire corrigiS de la main de l'auteur, 
sous le titre de * Traits de 1’autoritS ». 

4- L. V. N. (Auguste Alvin, prefet des 
Etudes a l’Ath£nee royal de Liege). 

1. Morceaux choisis d’auteurs faciles. 
Ouvrage adopte pour les ecoles moyennes 
de l'Etat et pour les deux classes infe- 
rieures des deux sections des Athendes 
royaux, par — Liege, Ledoux, 1859, in-12. 


rj — 2 e Edition. Liege, Ledoux, 1860, in-12 
de 244 pag. 

II. Quelques mots sur lesmoyens de re- 
pression employes dans Education mo- 
derne. 

Impr. dans « 1’Annuaire de la sociStS libre d’Smu- 
lation de LiSge ». 

4- L. V. R. [de Wree]. 

Les sceaux des comtes de Flandre et ins- 
criptions des chartes par eux publiees, 
^ trad, du latin par — . Bruges, 1G41 , in-fol. 

4- L. V. R. [Louis-Victor Raoul, de- 
puis professeur a l’Universit6 de Gand]. 

I. Epitre sur la com^die des Deux Gen- 
dres, par — . Meaux, Raoul, 1812, in-8 de 

28 p. 

II. La Veilledes vacances, com&lie-vau- 
deville en un acte eten vers, par — . Tour- 
nay, Casterman, 1816, in-12. 

C RSimpr. dans le t. n des « (Euvres » de l’auteur. 
Bruges, 1826-27, 3 vol. in-8. 

III. Les Ecoliers en vacances, comedie- 
vaudeville en trois actes et en vers, par 
— . Tournay, D. Casterman, 1817, in-12. 

RSimpr. dans le t. II des « (Euvres » de l’auteur. 
Bruges, 1826-27, 3 vol in-8. 

4- L. V. Z. [Ltkin Lelievre de Vilette, 
ne a Paris]. 

^ Nombreux articles sign6s de ces trois 
u lettres dans la « Revue de 1’Orne » et 
(d’Entr’acteAlenconnais)), qu’il avait fon- 
des a Alen^on, et dans d’autres journaux 
de province. II a 6te r&lacteur de « l’lm- 
partial de Saint-Germain ». L. D. L. S. 

4- L — x [Lacroix]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle. » 

4- LYCOMEDE [Arrigiii]. 
e Voyage de — en Corse, et sa relation 
1 historique et philosophique sur les mceurs 
, anciennes et actuclles des Corses, a un de 
ses amis (en italien et en frangais, de la 
traduction de M. de La Fresnaye). Paris, 
Lerouge, 1806, 2 vol. in-8. 

4- LYCURGUES (Jacquelin) [Gorgy]. 

Ann’quin Bredouille, ou le Petit Cousin 
de Tristram Shandy, oeuvre posthume de 
e — , actuellement fifre-major au greffe des 
' Demi-Derviches. Paris, 1792, 6 vol. in— 
12, fig. 

4- LYDEN (M. de) [Jules Meiliieurat]. 

Voyage autour d’unc robe a volants. 
Bourges, 1857, in-18. 

IndiquS par M. de Manne, n° 4534. Cet ecrivain 
n’est-il autre qu’ Alfred Meilheural , nS a Moulins en 
1824, mort & Paris en 1856, et dont le « Catalogue 
gSnSral » de M. Otto Lorenz indique sept ouvrages : 
« Almanach des amoureux »; Romans et fantaisies, etc.? 
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4- LYMBORll (Gilbert) [Gilbert Fuscii, 
premier medccin du prinee-evikjue deLiege, 
ne a Limbourg (Liege), mort a Liege le 8 
fevrier 15G7). 

Des Fontaines acides de la forest d’Ar- 
denne et principalemeut de celles qui se 
trouvent a Spa. par M. — . Anvers, Bel- 
ieve, 1559, in-1 de 11 feuillets et 2 planch. 
— Nouvelle [edition. Liege, Morberius, 
1577, in-4 de 10 feuillets. 

Le titre de cette seconde edition difTfere de celui de 
la premiere en ce que le pseudonyme de l’auteur y est 
ecrit Lemborch. 

LYNX MAG1CIEN (UN), ps. [J.-P.-R. 

CuiSIx]. 

Le Peintre des coulisses, salons, mansar- 
des, boudoirs, moeurs et mysteres noc- 
turnes de la capitale, ou Paris en minia- 
ture. Petite Galerie aussi instructive 
qu’amusante, et sous les formes all^gori- 
ques d’esquisses philosophiques, sombres, 
gaies et sentimentales , de secrets et 
usages inconnus de la premiere ville du 
monde. Paris, Francois, 1822, in-18, avec 
unegrav. lithogr. 

LYONNAIS (UN) qui n’est rien, n’a 
rien ete et ne peut Ctre rien. 

Du nouvel ordre de choses. Du Roi. De 
la Noblesse. Essai politique et moral, de- 
di6 aux amis du Roi et de la France. 
Lyon , chez les march, clenouv., 14 mai 
1814, in-8 de 55 pages. 

Signd A.-C.-F. Dev., negotiant. 

On a prgtendu que cet dcrit dtait d’Aimd-Martin. 

-j- LYONNAIS (Un) [Sonnerat]. 

Poesies diverses analogues au triomplie 
de la religion, a la paix, au commerce et a 
l’agriculture, composees et publiees par 
— . Lyon, Brunet, 1814, in-8, 30 p. 

Catalogue Cosle, n° 12515. 

LYONNAIS (UN), aut. deg. [Claudius 

Billiet]. 

Stances sur la mort du general Foy. 
Lyon, de I'impr. de Brunet, 1820, in-8 de 
4 pages. 

LYONNAIS (UN) de la fin du xvm e 
siecle, aut. deg. [Ricard-Ciiarboxnet]. 

Memoires d’ — . Precis de la vie de 
1’auteur. Par R. C. Premiere et deuxieme 
parties. Lyon, de Yimpr. de Deleuze, 1838, 
2 part, in-8, ensemble de 19 feuilles. 

Ou a broclte dans le second volume la « Lisle gene- 
rate des victimes et martyrs mis a mort a Lyon, pen- 
dant le regne de l’anarchie, d’apres les jugemeuts ren- 
dus par le tribunal revolution naire, depuis le 26 octo- 
bre 1793jusqu’au 22 mai 1794 i>, in-12 de 5 feuilles, 
et qui est la reimpression de la « Liste » imprimee en 
1’an 11 chez Destefanis, a Lyon. 

L’auteur des « Memoires >< est nd a Lyon en 1777, 
sur la paroisse de Saint-Georges, le dernier de onze 


q enfants dont sept out atleint leur majoritd. Son pere 
fut tresorier de section pendant le siege de Lyon en 
1793. Un des freres de 1’auteur, apres avoir ete vi- 
caire de Vaize sous M. de Salicis, est mort curd de 
Grigny. 

En parcourant l’ouvrage, j’ai remarqud quelques in- 
corrections ou inexactitudes. Premtere partie , I’un des 
professeurs nomme Pages (page 5) s’appelle Pages. 
(Page 6.) Le Foudras, dlevd au college de 1’Oratoire a 
Lyon, est autre que celui qui a occupd une haute place 
au ministere de la police ; ce n’est pas Bubuton et 
liipout, mais Bubaton et fiipoud que s’appelaient les 
b camarades de college nommds pages 7. 

Ce fut le grand-due de Russie (et non le roi de Sudde, 
page 18) qui voyagea en France sous le titre de comte 
du Nord. Le roi de Suede avait pris le nom de comte 
de Haga. 

Beuciiot, Bibl. de la France, 1838, n° 795. 

4- LY’ONNELL [fcmile Daclin]. 

L’Art de relever sa robe. 1802, in-10. 

4- LYSEN (Florent), secretaire general 
c de rAcademie beige d’histoire et de phi- 
losophie, membre correspondant de l’lnsti- 
tut liistorique de France, de {’Academic 
des Arcades de Rome, de 1’ Academic bri- 
tannique des sciences, lettres et arts de 
Londres, etc., plagiaire [Alban Ville- 
neuve]. 

Etudes sur l’histoire de l’economie poli- 
tique depuis les temps les plus recules 
jusqu’au xvi e siecle. Philosophic, reli- 
c l gion, literature, commerce et industrie 
chez les peuples qui ont principalement 
contribue a la civilisation progressive, par 
— . Bruxelles, A. Decq, 1853, 1 vol. in-8. 

C’esl un plagiat d’un bout a l’autre, pour ainsi dire, 
de * l’Histoire de l’economie politique », par Alban de 
Villeneuve, etc., d’articles empruntes au « Diction- 
naire de 1’economie politique », public par Guillaumin; 
e’est ce que ddmontre fort bien M. Molinari dans le 
« Journal des Economistes » (livraison de fevrier 1853, 
p. 394 etsuiv.). Paris, Guillaumin et C e . 

C Ce plagiat a donnd lieu a une brochure intitutee : 

« M. Florent Lyseu, plagiaire, chevalier de divers 
ordres, secretaire general de l’Acadeinie beige d’liis- 
toire et de philologie, membre correspondant de l’lns- 
titut liistorique de France, de l’Acaddmie des Arcades 
de Rome, de 1’Academiebritaunique des sciences, lettres 
et arts de Londres, membre de Tael en Kunst, etc., a 
propos du livre intitute : « Etudes sur l’Histoire de 
itecouomie politique », et onte du portrait de l'auteur, 
Anvers, L. Shotmans, 1853, in-18. 

L’auteur de la brochure anonyme . « M. Florent 
j. Lyseu, plagiaire » est Charles Nys, d’ Anvers. 

LYSIAS, ps. [P.-Sam. Dupont, de Ne- 
mours]. 

Plaiaoyer de — (contre les membres des 
anciens comites de salut public et de su- 
rety generale). Paris, 179i, in-8. 

Ce plaidoyer a ete aussi attribue a madame de Saint- 
Aignan, A. A. B— r. 

4- LYSLE (Fernand de) [Arm.-Edm. 

de Manne] . 
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Histoires a l’envers, par — . Paris, Mi- 
chel Levy freres, in-18 anglais de 9 feuilles. 

Huit jours a vivre. — Pendu. — Le panier de (rai- 
ses. — I’ne vengeance royale. — Claudine. — Les 
fleches du sultau Mourad. — Une couronne dtepines.— 
Le talon de 1’ Amour.. — Apres l’orage vient le beau 
temps (proverbe). 

+ LYSLE (Fernand de) [Madame Van 

DEK TaELEn]. 

Voy. I, 202 h. 


-f- LYVRON (Louis de) [Louis de l’Es- 
toille] . 

I. Poemes en prose. Paris, Lemerre, 

II. Fusains. Paris, Lemerre, in-8. 

4- L— z — e et L— z — e (de) [Alfred de 
Lacaze]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie gen6rale. » 


M 


M. 


M. 


-4- M. (le sieur de), seigneur do P. [de b 
Mante]. 

Les Mille imaginations de Cypille, en 
suite des Adventures amoureuses de Po- 
lidore, par — . Paris, Saugrain, 1009, in-12. 

4-M. (le chevalier de) [de Mere]. 

Voy. 1, 963 b. 

4- M. (le sieur de) [de Montfalcon]. 

Abrege de la Vie et Actions de Maurice- c 
Eugene de Savoie, comte de Soissons, 
par — , secretaire de ce prince. Paris , 
Tlteod. Girard, 1677, in- 12. 


4- M. (M. de) [de Marueil]. 

Histoire coquette, ou Pabregedes galan- 
teries de quatre soubrettes campagnardes, 
compose par — . Amsterdam, 1688, petit 
in-8, 8 et 88 p. 

Dialogue en prose, mete de quelques vers. Un 
exempl. de ce livret, presque impossible a rencontrer 
aujourd’hui, a figure en 17S4 a la vente La Valliere 
( « Man. du Libr. Ill, 1511 »)• 


d 


4- M. (le chevalier de) [de Mouiiy]. 

La Paysanne parvenue , ou les Me- 
moires de M ,ne la marquise de L. V., par 
M.— . Nouv. edit., rev., corr. et augm. 
par 1’ auteur. Amsterdam , 1740, 8 part, 
in -8. 


La premiere Edition est de Paris, 1735, 7 pait. 
in-12. 

4- M. (M.) [Menard]. 

Voyage de Paris a la Itoche-Guyon, en 
vers burlesques, en six chants. Paris, 
1759, in-12; — nouv. £dit., publiee par 
son fils, in- 16. 

Le nom renversfi de Fauteur se trouve en tfite de 
ltedition de 1759. 

4-M. (M. de) [de Mauvillon]. 

Histoire de la vie, du regne et du detro- 
nement d’lwan III, assassine en 4764, 
par — . Londres , 1766, in-12. 

+ M. (M.) [J.-IL Marciiand]. 

Les Moissons de l’6t6, par — . Paris , 
Guillon , 1782, in-8. 

-f- M. (M.) [Manesse]. 

Traite du droit de Mtir moulins et des 
banalites en general, par — . Douay et 
Paris, Prault aine, 1785, in- 12. 

+ M. [Mesmer]. 

Voy. II, 45 f. 

+ M. (M.) [Jh, -Christ. Meiilburg], 

Les Principaux defauts de Petal mili— 
taire relev^s et une r^forme indiquee sur 
les enrolements, la paye et les occupations 
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de cette classe du peuple, par — . Got- 
tingue , 1792, in-8. 

+ M. (M. le chev. de) [M. le chev. de 
Maistre]. 

Marie-Antoinette, reine de France, ou 
Causes et Tableau de la Revolution. Turin , 
1794, in-8. 

-4- M. [Marixie]. 

Des articles dans la « D6cade philoso- 
phique ». 1796-1807. 

+ M. (M.) [Le pere Loriqitet]. 

Paralleles entre la doctrine de M. Ser- 
vant, la doctrine des novateurs des der- 
niers siecles, et celle de l Ecriture, des 
conciles, des Peres et des 6crivains eccle- 
siastiques, par — . Leipsig, Voss , 1797, 
in-8, 35 p. 

L’ initiate M... signifie Marie; c’est un des pseudo- 
nymes que le P. Loriquet employa qnelquefois. 

4-M. [Mercier, de Compiegne]. 

Voy. C. M., I, 759 b. 

+ M. (Ch.) [Jacques-Andr6 Millot, 
accoucheur]. 

Art de procreer les sexes, ou Systeme 
coraplet de generation. Paris, 1802, in-8. 

Une 5 e edition, Paris, 4813, in-8, a reparu en 
4828 comme une 6 e edition ; le titre est change et on 
a ajoute 64 pages de notes. 

4- M. (le C") [Mangourit]. 

Le premier Grenadier des armies fran- 
gaises. Notice sur Corret Latour-d’Au- 
vergne, par — . Pam, an IX (1800), in-8. 

4- M. (M.) [Jacques-Henri Meister]. 

I. Essai de poesies religieuses, par — . 
Paris , Didot, an IX (1801), in-12; Zurich , 
Orcll, Fuesli, 1815, in-12. 

II. Cinq nouvelles helvetiennes. Paris, 

Renouard , 1705, in-12. c 

-4- M. (M. de) [L. Bernard de Moxt- 
brisox, recteur de TAcademie de Stras- 
bourg, ancien officier des guides]. 

Propos de table, suivis de contes pour 
la veillee et de fables nouvelles, par — . 
Paris, Guyon , 1807, in-8 (1). 

La « France litteraire », tome VI, p. 232, indique 
divers ouvrages de cet gcrivain, au mot Montbrison, 
mais une note manuscrite porte qu'il faudrait le placer 
au mol Bernard. 

4- M. (M.) [Mauduit]. 

Psaumes en vers, par — , professeur de 
mathematiques, etc. Paris, Bleuet , in-12, 

24 p. 


a | 4-M. (M.) [de Moxtcloux d’Epinay]. 

Angela , ou l’Atelier de Jean Cousin , 
opera-comique en un acte, paroles de — . 

I Pai'is, 1814, in-8. 

4- M. (M.) [Moulin]. 

Notice sur M. Martiniere (Jean-Baptiste). 
Lyon , Boursy , 1818, in-8, 8p. 

4- M. (M.) collaborateur du « Mercure 
de France », en 1812 [Mosse], 

^ Chronique de Paris, ou le Spectateur 
moderne, contenant des tableaux des 
moeurs et usages, caracteres, anecdotes et 
ridicules du jour, par — . Paris , 1819, 
2 vol. in-8. 

4- M. [le marquis J.-B.-Jacq.-Gui.-The- 
rese de Montgrand, maire de Marseille]. 

Des articles dans la « Ruche proven- 
gale ». 1819-22, 6 vol, in-8. G. M. 

4- M. (Louis) [Louis Montigxy]. 
c Avec Saint-Amand (Amand Lacoste) : 
la Chaise de poste, m^lodrame en deux 
actes. Paris, 1825, in-8. 

4- M. (le comte Anatole de) [de Mon- 
tesquiouJ. 

Poesies de — . Paris, 1820-21, 3 tomes 
in-12. Seconde Edition, augmentee d’une 
4 e partie. Paris, 1826, in- 18. 

4- M. (Alex.) [Alexandre Martineau]. 

Avec M. Alex. Hipp. Lev*** (Levesque) : 
Une heure a Calais, piece en un acte. Pa- 
ris, 1824, in-8. 

4- M. (M. le comte de) [Moret de Pont- 
I gibaud]. 

Memoires de — . Paris, V, Thiercelin , 
1828, in-8. 

4- M. (M me ) (M me Montessu, danseuse 
de I’Opera), aut. supp. [J. Sagnier]. 

Le Salon, le Boudoir, le Theatre et l’Hos- 
pice. Paris, Morean-Bosie , 1830, 2 vol. 
in-8. 

D’aprfcs M. de Manne, (« Dictionnaire des ano- 
njines j>, 3 e ddit., 3844), ce roman est l’oeuvre de 
M. J. Sagnier, alors jeune 6tudiant, et ltediteur ne le 
publia que lorsque la cSlebre artiste de l’Op6ra eut au- 
toris^, dans l’interet de la vente, a laisser croire 
qu’elle avail tier it ce roman, fort oublte aujourd’hui. 

M., ps. [Du Hamel, deMilly, pres Mor- 
f tain (Orne)]. 

Auteur de divers articles signes de cette 
initiale, dans les journaux legitimistes de 
Caen : 1° « l'Ami de la Verite » (1831- 
1835), 2« « l'Ordre et la Liberte » (1848- 
1849). 

4- M. (le comte de) [le marquis J.-Eudes 
de Miryille]. 

Le peuple ramene a la foi par des raisons 
et par des exemples, revu par M. L. F. 


-j- (4) Une edition anterieure porte : par M. L.-B. 
de M"\ Montpellier, impr. d’Aug. Ricard, janvier 
4805, in-8, 46 p. 01. B. 


1005 


M. 


1006 




Guerin. Paris, Vrayet de Surcy , 1811, 

2 vol. in- 18. 

ReimprimS sous ce titre : Le peuple et les savants du 
xix e siecle en matiere de religion. Paris, 1845, in-12. 

4-M. (M.) capitained’artiIlerie[J. Masse, 
devenu officier sup^rieur d’artillerie]. 

De l’organisation derartillcrieen France. 
Paris, 1815-47, 2 vol. in-8. 

4- M. (Eugene de) [Eugene de Mont- 
laur]. , 

De la Pcinture et de la Sculpture en u 
France. Salon de 1818. 

Impr. en feuilletons dans le « Salutpublic», n°*des 
20 mars, 8, 1 1 et 13 avril 1848. 

4- M. (M me la comtesse) [M me Mercedes 
Jaruco, comtesse Merlin]. 

Des articles dans le « Journal des fem- 
mes ». 

-1- M. (le marquis Eudes de) [MirvilleI. 

Pneumatologie. — Des esprits et de c 
leurs manifestations fluidiques... par — . 
Paris, II. Vrayet de Surcy , 1858, in-8, 
xxiii et 468 p. 

line seconde Edition, augments, 1854, porte lenom 
de l’auteur. 

M*, aut. deg. [le P. Lambert, domini- 
cain]. 

Lettre de — a M. l’abbe A. (Asseline), 
censeur etapprobateur du libelle intitule : , 

« Discours a lire au conseil »... (du P. a 
Bonnaud, jesuite). S. d. (1787), in-8. 

+ M** (M.) [Mariette]. 

Lettre de M. — a un ami de province, 
au sujet de la nouvelle fontaine de la rue 
de Grenelle, au faubourg Saint-Germain- 
des-Prez (I er mars 1746), par — . S. 1. n. d ., 
in-4. 

Note man. 

4- M** (l’abb6 de) [MonvilleJ. e 

Voy. LeF., II, col. 725 e. 

4-M** (M.) [Jean-Henri Marciiand]. 

Remon trances des comediens frangois, 
au roi (en vers). 1753, in-12. 

Reimprime dans le T. I er des <( Satiriques du 
xvm e siecle », an VIII, in-8, p. 1G4-173. 

4-M** (M.) [Moucherel]. 

Gommentaire sur les ordonnances de 
Lorraine, civile, criminelle et des eaux et f 
forets, combinees avec celles de France, 
par — , avocat au Parlement. Nancy, 
Bouillon , 1778, in-8, de viij, 301 et 378 p. 

4- M** (M. de) [Marti n-Deslandes, 
officier de cavalerie, membre de la Legion 
d’honneur et de la Societe des Sciences et 
Arts de Dijon, tu6 a la bataille de Wagram 
a 22 ans]. 

Les delassements de la guerre, recueil 


de poesies fugitives, par — . Paris, Ger- 
main Mathiot , 1810, in-8. 

Volume public par le frSre de l’auteur. 

4- M** (M. l’abbe) [Monrocq]. 

Parallele de M me Elisabeth de France 
avec sainte Elisabeth de Hongrie, extrait 
du panegyrique de cette sainte, prononce 
le 20 nomnbre 1814, dans l’6glise parois- 
siale de Sainte-Elisabeth, par — , du clerg6 
de Saint-Jacques-du-llaut-Pas. Paris, A. Le 
Clere , 1815, in-8. 

line autre 6d. porte le nom de 1’auteur. 

-f M** (la vicomt. de) nom supp. [Mar- 
seille-Ciyry]. 

Recueil d’ouvrages au crochet, en soie 
ou laine de couleur, renfermant des ins- 
tructions et des exemples sur ce travail, 
traduit de l’allemand, par — . l re partie. 
Bruxelles, Perichon, 1850, in-18. 

4- M*** (l’abbe de) [de Montreuil]. 

Lettre de M. — , contenant le voyage 
de la cour vers la frontiere d’Espagne, en 
l’ann£e 1660, in-12; dans le « Recueil de 
quelques pieces nouvelles et galantes, tant 
en prose qu’en vers ». Cologne, DuMarteau , 
1667, t. 1. 

4- M*** (M. de) [de Martignac]. 

Journal chretien sur divers sujets de 
piiHe, tires des SS. -Peres, par — , ouvrage 
periodique (depuis le 7 avril 1685 jusqu’au 
16 juin suivant). Paris, Roulland, 1685, 
in-1. 

4- M*** (M rae la comtesse de) [de Murat]. 

I. Memoires de — . Paris , 1697; Amster- 
dam, 1698, 1711, 2 vol. in-12. 

II. Voyage de campagne, par — . Paris, 
veuve Bdrbin, 1699, 2 vol. in-12. 

III. Les Lutins du chateau de Kernosi, 
par — . Paris, Lefevre, 1710, in-12. 

4- M*** (M.) [Muis]. 

Nouvelles Recherches sur la chirurgie, 
par — . Trevoux, 1700, in-12. 

4- M*** (M.) [Mannori]. 

Oraison funebre de Louis le Grand, roi 
de France et de Navarre, prononc^e dans 
le college royal de Louis-le-Grand, par le 
R. P. Poree, de la compagnie de Jesus, e, 
traduite en frangois par — . Paris , Mongel 
1716, in 12, avec le latin a eot<$. 

4- M*** (le marquis de) [l’abbe Borde- 
lon, selon M. Paul Lacroix (Catalogue, 
N, 1856, n° 315)]. 

Les Solitaires en belle humour, entre- 
tiens recueillis des papiersdeM. — . Paris , 
(Hollande), 1722-23, 2 vol. in-12. 

Rous des titres de chapitres singuliers, lels que la 
Puce, l'Araign^e, le Chat, la Barbe, le Miroir, l'auteur 
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a rassembld une suite de recherches et d’anecdotes cu- 
ricuses. 

- 4 - M... (M. de) [de Montfleury, cha- 
noine de Bayeux]. 

Le Fer, poeme latin, par le P. de la Sante, 
jfeuite, traduit en vers frangois par — . 
1723, in-8, 31 p. 

M***, baclielier de Sorbonne, ps. [le P. 
Frangois de Montauzan, jesuite]. 

Journal du coneile dEmbrun. 1727, 
2 vol. in-12. 

+ M*** (M.) [Moreau, cure de Buzancy, 
diocese de Soissons]. 

Le Livre dcs enfants et des jeunes gens 
sans Etudes, par M. F. G. Paris, 1728, 
in- 12. Nouvelle edition, augmentee, par—. 
Paris, 1771, in-12. Autre edition, encore 
augmentee, par M. Feutry. Paris, Berton , 
1781, in-12. 

Ce livre parut pour la premiere fois a Paris, chez 
Osmont, en 1707. 

Les additions du curfi de Buzancy consistent princi- 
palement dans les « Devoirs de l’honime », ou « Abr£gd 
de la science du salut », r£digd dans les principes des 
« Economistes. » 

Celles de Feutry sont composes principalement des 
k Commandemens de l’honnele homme » , ou « Maximes 
de morale faciles a retenir. » A. A. B — r. 

-4- M... [Mariette]. 

Vov. C. de C., 1, 073 c. 

-1- M*** [Pierre Massuet, medecin et 
historien, ne a Mouzon-sur-Meuse, avec la 
collaboration de Jolli]. 

Histoire des rois et du royaume de Po- 
logne et du grand-duche de Lithuanie, 
par — . La Haye , 1733, 4 vol. in- 1 2 et 5 vol. 
in-8. 

•4- M*** (M.) [.lean-Baptiste Miciiault]. 

Reflexions critiques sur l’elegie. Dijon , 
1731, in-12. 

-4- M*** [Melon]. 

Essai politique sur le commerce, par 
M. — .Amsterdam, 1733, in-8. 

R^imprime avec le nom de l’auteur. 

Vov. la « Nouv. Biblioth. des romans », 1799. 

A. A. B— r. 

+ M*** (l’abb6) [Macy]. 

Traite de 1’ame des betes, avec des re- 
flexions physiques et morales, par — . Pa- 
ris, Le Mercier , 1737, in-12. 

On assure que M. Macy n’est presque que I’tfditeurde 
cet ouvrage, qui m’a paru Ires-bou, et que le fond et 
la forme sont du celebre P. Nicole. ( Catalogue ma- 
nuscrit de l’abbe Goujet.) A. A. B— r. 

+ M*** ^M. de) plAUViLLOx]. 

1. Histoire de Frederic-Guillaume'. I, roi 
de Prusse, par — . Amsterdam , 1741, in— 4, 
ou 2 vol. in- 12. 


d II. L’ Anti-Pamela, ou la Fausse innocence, 
decouverte dans les Aventures de Syrene; 
histoire veritable , traduite de 1’anglois 
par — . Amsterdam, Arkstee et Merkus, 
1743, in-J2. 

III. Memoires d’un honnete homme, par 
l’abbe Prevost. Amsterdam (Paris), 1713, 
in-12. Nouvelle edition, augmentee d’un 
second volume, par — . Dresde , 1733, 
2 vol. in- 12. 

1 IV. Le Soldat parvenu, ou Memoires et 
aventures de Venal, dit Bellerose, par — . 
Dresde , 1733, 2 vol. in-12. 

Reimprimd en 4 vol. in-1 8. Voy. 1, 177 f. 

V. Discours politiques de M. David 
Hume, traduits de 1’anglois, par — . Ams- 
terdam, 1734, in-8. 

-f- M*** (M. de) [de Saumery]. 

Le Diable hermite, ou Aventures d’As- 
c taroth banni des enters, par — . Amster- 
dam , Jnhj , 1741, 2 vol. in-12. 

Voyez le Dictionnaire de Georgi, T. V, p. 113. 

A. A. B— r. 

M*** (le chev. dc), ps. [Meusnier de 
Querlonj. 

Refutation (ironique) d’un ecrit intitule: 
« Lettre (de Freron) sur 1’Oraison funebre 
du cardinal deFleurv », ou Defense du P. 
de Xeuville, adressee a M me la marquise de 
« B... 3 e edition, revue et corrigee sur le 
manuscritde l’auteur. Issy, 1743, in-ide 
12 pages. 

La preface de cet 6crit cst sign£e : le chevalier 
de M***. 

+ M*** (M.) [P. J. Mariette]. 

Lettre sur Leonard de Vinci a M. le 
C. de G. (comte de Caylus). Paris , 1730, 
in-4. 

q Cette Lettre fait partie d’un Recueil de tetes et 
charges dessintfes par Leonard de Vinci, et gravies par 
Caylus, raais il en a dtd lire a part quelques exem- 
plaires. 

-4- M*** (M.) [M auger]. 

I. Coriolan, tragedie en cinq actes. Pa- 
ris, 1748, in-8; 1731, in-12. 

II. Mes Caprices, ou speculations sur 
I'homme, poeme en trois chants. Orleans , 
1 7(> 4, in-8, 80 p. 

f -4-M*** (M.) [Morelly]. 

Xaufrage des lies flottantes, ou la Basi- 
liade de PilpaV, poeme heroique, traduit 
de l'indien par — . Messine (Paris), 1733, 
2 vol. in- 12. 

Traduction supposee. Voir la « Biograpliie univcr- 
selle », art. Morelly. 

•4- M*** (M.) [l’abbe Jacq.-Frang. de la 
Baum e-Desdossat] . 

L'Ecole des faux nobles, com&lie en un 
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acte (en prose). An Monomotapa, J. Chi- a 
kinkars, 1755, in-8, 40 p. 

4- M*** (M. de) Pidansat pe Mairo- 
bert]. 

Lottre de — a M. de **, sur les v6- 
ri tables limites des possessions angloises 
et frangoises en Amerique. 1755, in- 12. 

On a du m6me auteur : « Lettre de M. de M*** au 
sujet des Merits anglois sur les limites de l’Am£rique», 
4755, in-12. A. A. B— r. 

b 

4- M*** (I’abb6) [Mallet et Grosley]. 

liistoire des guerres civiles de France 
sous les regnes de Frangois II, Charles IX, 
Henri III et Henri IV, par llenri-Catherin 
d’Avila, traduite en frangois par — . Ams- 
terdam, Arkstee et Merkus (Paris), 1757, 

3 vol. in-4. 

+ M*** (M.) [Mercier]. 

Justification tie M. — , et de I’Examen 
qu’il a fait de la reponse a sa lettre. Nantes, c 
chez les heritiers de la Sorbonne, 1759, 
in- 12. 

4- M*** (M.) [Alexis Maton]. 

I. Prose et Vers de — . Amsterdam, 1759, 
in- 12, vii et 99 p. 

II. Tableau moral, ou Lettres a Lampito, 

pour servir d’Annales. aux mceurs, aux 
usages, a I’esprit et aux sottises du temps. 
Cantorberg et Paris , 1778, in-12. d 

-f-M*** [J.-Il. Marciiant]. 

LesGiboulees d’hiver, par — . Geneve et 
Paris, 1702, in-8. 

4- M*** (M. de) [Didier d’Arclais de 
Montamy]. 

Urdre et Reglement qui s’observent dans 
la maison de Mgr le due d’Orleans, pour 
la eonduite de la bouehe. Paris, 1701, 
in-4, avec tableaux in-folio. e 

M***, D. D. L. F. D. T. D. P., aut. deg. 
[l'abbe Le Grand, doeteur de la Faculte 
de theologie de Paris]. 

Observations sur quelques articles do 
la censure de la Faculte de theologie de 
Paris, eontrele livre intitule : « Emile, ou ' 
de 1’Edueation », ou (six) Lettres do — , 
a M***, M. D. C., a 1’occasion de la feuille 
du 10 inai dernier des N. N. E. E. (des /■ 
« Xouvelles ecclesiastiques »). (1763) in-i ' 
et in-12. 

Le meme ouvrage a reparu sous le titre de « Lettres 
inWressantes aux amis de la Vdrile ». 1763, in-12. 

Yoy. ce titre aux Anonymes. 

+ M**‘ (M. de) [Marcenay de Ghuy]. 

Idee de la gravure, par — . S. I. n. d., 
in-8. 

D’apres le Catalogue de M. J. Goddf. 


M***, aut. deg. [Mare-Antoine Einous]. 

Les A ventures de M. Loville, entreme- 
16esde plusieurs intrigues galantes et veri- 
tables, arrivees parmi des personnes du 
beau monde (par sir John Hill), traduites 
sur la seconde edition anglaise, par — . 
Amsterdam et Paris, Robin, 1765, i vol f 
in-12. 

-f- Cet ouvrage n’est point mentionn6 parmi ccux 
de Sir John Hill qu’dnumfere Lowndes dans son « Bi- 
bliographer’s Manual », 2 e ddit., p. 1070. 

4- M*** (M.) [Maton]. 

Mikou et Me/.i, contc moral, avec piu- 
sieurs pieces fugitives en vers, par — . 
Paris, Durand neveu, 1705, in-8. 

4- M*** (M. de) [Pierre-Louis de Mas- 
sac]. 

Recueil destruction et d’amusements 
litteraires. par — . Amsterdam , 1765, in-12. 

L’auteur de ce recueil, imprim£ et publid a Paris, 
s’est surtout occupd d’agronomie. 11 ne faut pas le con- 
fondre avec son fr&re Raimond de Massac, qui s’est oc- 
cupy de finances, et qui lui a survecu. G. M. 

-b M*** (M. l’abbe) [Joseph Mery de la 
Canorgue]. 

L’Ami de ceux qui n’en ont point, ou 
Systeme dconomique, politique et moral, 
pour le regime des pauvres et des men- 
diants dans tout ce royaume, par — . Pa- 
ris, P. Prault , 1707, iri-12. 

-b M*** (M. ) [Mouslieb de Moissy]. 

Petit recueil de physique et de morale, 
par — . Amsterdam et Paris, Musier fils, 
1771, in-8. 

-b M*** (Sylvain) [Pierre-Sylvain Mare- 
chal]. 

I. Bibliotheque des amants, odes ero- 
tiques. Paris, 1771, 1777, in- 16; 1780, 
in-12. 

II. Avec Grasset Saint-Sauveur. Ta- 
bleaux de la fable. Paris, 1785, in-8. 

III. Pour et centre la Bible. Jerusalem 
(Paris), 1801, in-8. 

IV. Le Tombeau de J.-J. Rousseau, 
stances, par — . Ermenonville et Paris , 
1779, in-8, 8 pag. 

-b M*** (l’abbe) [Monestier, ex-jesuite]. 

La vraie philosophie, par — . Bruxelles, 
Boubers, 1774, in-8. 

-b M*** (M.) [M me de Marnesia]. 

Lettres galantes de Julie aOvide, par — . 
Paris, Bastien, 1771, in- 12. 

4- M*** (M.) [Benoit-Joseph Marsollier 

DES VlVETIERES]. 

I. La Fausse peur, comedie en un acte 
ct en prose. Paris. 1771, 1777, 1778, in-8. 

II. La Fausse Delicatesse, comtklie en 
trois actes et en prose, imit^e librement 
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de l’anglois de Hugh Kelly. Paris, 177G, a 
in-8. 

4- M*** (M lle ) [M lIe Motte, et non de La 
Motte, comme la nomme M me Briquet]. 

I. Celide, ou Histoire de la marquise de 
Bleville. La Have et Paris, 1775, 2 vol. 
in-12. 

II. Lettres du marquis de Sezannes au 
comte de Saint-Cyr. Bruxelles et Pai'is, 
1777, 2 vol. in-12.* 

III. Histoire de Zulmie Warthey, par — . 
Paris, 1770, in- 12. 

4- M*** (M.) [Milcent]. 

Le Dix-Iluitieme sieele venge, epitre a 
M. D***, par — . Facit indignat io versum. 

La Haye et Paris, 1775, in-8 de 14 pag. 

4-M*** (M.) citoyen de Geneve [Mal- 
let]. 

Doutes sur l’6Ioquence et les svstemes c 
politiques, adresses a M. le baron de B., 
chambellan de S. A. R. le prince deH.de 
P.,* par — . Londres, 1775, petit in-8. 

+ M*** (M.) [Mole]. 

Lettre de — , a M. J*** (Jamet) sur les 
movens de transferer les cimetieres, etc., 
1770, in-8. 

+ M*** (M.) [l'abbe Francis- Valentin I . 
Mclot], li 

Sermon pr&ehe a l’Hotel-Dieu de Paris, 
le 2 septembre 1777, in-12. 

4- M*** (M.), principal du college de 
Langres. [Mathias]. 

De l'Etude des langues en general et de 
la langue latine en particulicr. Essai ser- 
vant de preface a un extrait de Pline des- 
tine aux commengants, par — . Langres, 

P. Defay, 1777, in-8 de 80 pages. c 

4- M*** (M 1Ie ) [M me Monnet, nee Moreau, 
morte en I798J. 

I. Contes orientaux, ou les Recits du 
sage Caleb. Constantinople et Paris, 1779, 
in-12. 

Ces conies sont tir6s en parlie du « Censeur uni- 
versel anglois » et du « Journal de Lausanne* , de ma- 
dame Polier. 

II. Histoire d’Abdal Mazour, suite des 1 f 
Contes Orientaux. Ibid., 1784, in-12. 

III. Essais en vers. Paris, 1788, in-8. 

4- M*** (le chevalier de) [de Mouhy]. 

Paris ou le Mentor a la mode, par — . 
Paris , 1735, 3 part, in-12. 

4- M*** (M.), [M. Maupetit]. 

Satyres de Juvenal, traduites en fran- 
gois par — . Pam, 1779, in-4. 


4- M*** (M me de) [Latour de Fraxque- 
ville]. 

Errata de l'Essai sur la musique an- 
cienneet moderne (deM. de la Bordeh ou 
Lettre a M***, par — . En Suisse, 1780, 
de 95 pages. 

On assure que le cfilebre violon Gavinies est le prin- 
cipal auteur de celte critique, ainsi que de la r£plique 
publiee sous ce titre : « Mon dernier mot*. 

De la Borde, dansun « Supplement » a son «Essai», 
avail repondu grosstereroent a la critique de madame 
de M**\ 

On retrouve « l’Errata » et « Mon dernier mot », 
dans le trentieme volume des (Euvres de J.-J. Rous- 
seau, edition de Geneve, 1782. A. A. B— r. 

4- M*** (M.) [Murray]. 

Essai d un eloge historique de Marie- 
Th£rese, par — . Bruxelles, 1781, in-4. 

4- M*** (M. de) [de Marien]. 

Traite general du commerce, par Sa- 
muel Ricard; nouvelle edition, augmentee 
par — . Amsterdam, 1781, 2 vol. iu-4. 

4- M*** (M.), docleur en theologie 
[Mclot]. 

Essai de sermons pr£ches a TIIotel-Dieu 
de Paris, par — , C. R. et B. de S. V. 
(chanoine regulier et bibliothecaire de 
Saint- Victor). Paris, Berton, 1781, in-12. 

-f M*** (l’abbe), [Manx]. 

Pour et contre les spectacles, premiere 
edition, par M. — . Mons, 1782, in-8. 

4- M*** (M.)‘ [Marconi]. 

Vie dklifiante de Benoit-Josepli Labre, 
mort a Rome, en odeur de saintete, le 
10 avril 1783. composee par ordre du 
Saint-Siege, etc., par—. Traduite de l’ita- 
lien par l’abbe de Montmignon. Paris, 
Serviere, 1784, in-12. 

Cet ouvrage a eu trois Editions la meme ann6e. 

A. A. B— r. 

4- M*** (M.) [Marciiand], 

Les Fleurs du printemps (poesies), sui- 
vies d’une notice fidele sur File de Saint- 
Domingue, par — . Paris, Prault, 1784, 
in-8. 

4- M*** [Mercier de Saint-Leger). 

Notice raisonnee des ouvrages de Gas- 
pard Schott, jesuite. contenant des obser- 
vations curieuses par M. l’abbe — . Paris , 
1785, in-8. 

Le « Manuel du Libraire » signale ce travail comme 
fort curieux ; 1’auteur en a laiss6 un exemplaire charge 
d’additious et d’augmentalions destinees a une nou- 
velle Edition. 

4- M*** (M.) [Mesmer]. 

Voy. B., 1, 420 e. 
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4- M*** (l’abbe de) [de Montignot]. 

Voy. C***, I, 006 a. 

4- M*** (le comte de) [Mirabeau]. 

Les Candidats de Paris juges, ou Con- 
trepoison adress6 aux (Mecteurs de Paris, 
par — . 1789, in-8, 16 p. 

4- M*** (M.) [Manuel]. 

Lettre adress6e a un censeur royal sur 
la liberte de la presse, par — . Paris, 
1789, in-8. 

_|_ m*** ( Mons i eur ) [Maultrot]. 

Lettre de — a Monsieur J*** ( Jabi- 
neau), sur un ecrit intitule : « Opinion de 
M. Camus, dans la seance du 31 mai 1790, 
sur le plan de constitution du clerge pro- 

ose par le comit6 ecclesiastique ». Paris, 

ecl'ere, 1790, in-8. 

4- M*** (le chevalier de) [de Meyer], 

Revolution de 1798. Gouvernement, 
principes, lois, statuts de l’ordre. Reponse 
an manifeste du prieurd de Russie. 1799, 
in-4. E. de M— ne. 

4- M*** (le citoyen) [le P. Mandar, 
pretre de l’Oratoirel. 

Eloge de la vieillesse, par — . Paris, 
Pougens, an X (1802), in-8. 

4- M*** (M me Victorine) [M me Victorine 
Maugirard]. 

I. Les Fleurs, r6ve all6gorique. Paris. 
1808, in-18; 1811, in-18. 

R6imprim6en 1843 avec le nom de l’auteur. 

II. Clotilde, reine de France. Paris, 
1810, 2 vol. in-12. 

III. Soirees de societe.'ou Nouveaux 
Proverbes dramatiques. Paris, 1813,2 vol. 
in-12. 

4- M*** (l’abbe) [Margaillan, cha- 
noine de Bourges]. 

Sermon sur le retablissement de la Re- 
ligion, et la fetede saint Napoleon, par — . 
Bourges, in-8, 18 pages. 

4- M*** (Aug.) [Antoine-Frangois-Ni- 
colas Maquart]. 

I. L’Ami coupable, conte, par — . 
Leipzig , 1813, in-12. 

Rgimprimd dans l’ouvrage suivant : 

II. Contes nouveaux sans preface, sans 
notes, par un homme de lettres, auteur 
de plusieurs ouvrages qui n’ont pas eu de 
succes. Paris, 1814, in-12. 

4- M*** (M.) [ A.-P.-G. Menegault]. 

1. Jeniska, ou l’Orpheline russe. Paris, 
1813, 2 vol. in-12. J 


a II. Le Grondeur, satire sur les mceurs 
et la litterature. Paris, 1813, in-8. 

+ M*** (M. de) [Marchangy]. 

Le si6ge de Dantzig en 1813, par — . 
Paris, 1814, in-8. 

4- M*** (M. de) [de Miollis, ancien 
| magistrat et ex-pr6fetj. 
j Projet d’une loi reglementaire sur les 
j cultes, les institutions monastiques, les 
b congregations, et sur les rapports religieux 
avec la cour de Rome, par — . Paris , 
Dentu, 1811, in-8. 

4- M"** (M.) [Antoine-Ren6 Mauduit]. 

Psaumes en vers, par — . Paris, Bleuet, 
1814, in-12, 24 pages. 

Essai nontenant neuf psaumes. 

4- M*** [M. L. A. Destouff, baron de 
Milet-Mureau]. 

c Les Depositaires, comedie en un acte. 
Paris, 1814, in-8. 

| Non repr6sent6e. 

4- M*** (M me la comtesse) [Montuo- 
lon]. 

I. Rosaure, ou l’ArrSt du destin, trad. 
d’Aug. La Fontaine. Paris, 1814, 3 vol. 
in-12. 

II. Les Seductions, trad, du m6me. Pa- 
^ ris, 1824, 2 vol. in-12. * 

Quelques autres traductions publics sous les ini- 
tiates M“* et M... 

4- M*** [INIerle]. 

Le Cordier de Samarcande, ou Tout 
tient au bonheur, comedie en un acte 
et en prose, par MM. M... et Lafortelle. 
Paris, M me Masson, 1815, in-8. 

4- M*** (M.), ancien officier d’artille- 
e rie [Masson, avoue]. 

1 Ilistoire du preHendu rapt de la com- 
tesse L*** (Luxelbourg) par Buonaparte et 
Murat, ou Reponse au Memoirede M. J. H. 
F. Revel. Paris, 1816, in-12, 44 pag. 

Voir la <t Biographie des Hommes vivants » (1819), 
t. V, p. 183. 

4- M... (M me labaronne de) [la baronne 
de Mandelot]. 

Elan d’un cceur royaliste, opuscules 
f poetiques de — . Paris, 1816, in-8, 40 p. 

4- M*** (M.) [Miel]. 

Essai sur le salon de 1817, ou Examen 
critique des principaux ouvrages dont 
Texposition se compose, accompagne de 
38gravuresau trait, par—. Paris, Delau- 
nay et Pelicier, 1817, in-8. 

4-M***(M me de) [Sophie de MaraizeJ. 

1. L’Antiquaire, traduit de l’anglais, de 
l’auteur des « Puritains d’Ecosse » (Wal- 
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top Scott), par — . Paris, Henard , 1817, rt 
4 vol. in- 12. 

II. Contes a mes jeunes amies. Paris, 
1817, in-12 ; 1820, I vol. in-12. 

HI. L’Amie cle tous les enfants. Paris, 
1819, 2 vol. in-12. 

4- M*** [F. Mairet, papetier et relieur, 
a Dijon]. 

Notice sur la lithosjraphie. Dijon, 1818, 
in- 12. 

Une seconde Edition, Chatillon, 1824, in-12, porte 
le nom de 1’auteur. 

-f- 51*** (M. de), ancien eleve de 1’6- 
cole polytecnnique [V. de Moleon]. 

Du developpementa donner a quelques 
parties principals et essentielles de notre 
industrie interieure, et de l’affermissement 
de nos rapports commerciaux avec les 
pays etrangers ; pour faire suite a l’ou- c 
vrage de 51. le comte de Chaptal, intitule 
« De l’lndustrie frangaise », par — . Paris, 

1819, in-8, 58 pag. 

-f- 51*** (51.) [J.-G. Mod aye, contro- 
leur du timbre, mort a Liege, le 18 sep- 
tembre 1852]. 

I. Prologue sur l’inauguration de la 
nouvelle salle de spectacle de Liege, suivi 
de l’apotheose de Gretry, par — . Liege, > 
Latour , 1820, in-8. 

II. Ode a Leopold I er , roi des Beiges, 
sur son avenement an trone de Belgique, 
par — . Liege, Lemarie , 1831, in- i, de 
8 pages. 

Sur le poele Modave et sur ses Merits, v. le « N'd- 
crologe Lit'geois », annee 1852, p. 64. 

4- 51*** pi. le comte Anatole de Mox- 

TESQUIOU]. 

Poesies de — . Paris , impr. de F. Didot, e 

1820, in-12. 

4- M*** (Edmond de) [Armand-Edmond 

DE 5IANNE], 

Le Naufrage sanve par son chien (fait 
historique). <S. /. ni d. '( Paris), 1820, 
in-8. 

4- 51*** (M.) [Moilin-Fleury]. 

Pauline, ou les Hasards des voyages, r 
par — . Paris, Mara dan, 1821, 4 vol. ' 
in-12. 

4- M*** (Scipion) [Scipion Marin]. 

Le Depute, a venture recente. Paris, 

1821, 2 vol. in-12. 

4- 51*** (le comte A. de) [Anatole de 
Montesqciou] . 

Un mot sur la loi de la presse. Paris, 
1821, in-8 de 10 pag. 


M***, ps. [51 !,e Yirginie Pillet]. 

La Reconciliation. Paris; Pillet aine, 
1822, 2 vol. in-12. 

M***, ant. deg. [le marquis Georges de 
Ciiamrray, ex-colonel d’artillerie]. 

Ilistoire de l’expedition de Russie, avec 
un atlas, un plan de la bataille de la Mos- 
kowa, et une vue du passage du Niemen. 
Paris, Pillet aine, Anselin et Pochard, 
l 1823, 2 vol. in-8, plusl’Atlas in-4. — Se- 
conde edition (augmentee). Paris, les 
memes, 1825, 3 vol. in-8, ornes de 3 vi- 
i gnettes, avec un Atlas de 9 cartes et un plan 
de Moscou. 

• La seconde edition est pr^dde d’une Introduction 
qui est un Precis de l’Histoire de I’Europe en ce qui 
a rapport a la guerre eta la politique, depuis l’epoque 
ou Napoleon prit les renes du gouvernement de la 
France jusqu’a celle oil il entreprit l’expedition de 
Russie. 

4- M*** (M.) [Rebocl]. 

Mes souvenirs de 1814 et 1815, par — . 
Paris, 1824, in-8. 

4- M*** (M. le baron de) [le bar. Pierre 
Charles-Joseph de Mengin-Fondragon]. 

Une saison a Plombieres. Paris, 1825, 
in- 18; Plomhieres, 1830, in-18. 

4- M*** (M. de) [Tournaciion de Mont- 
veran]. 

Exposition sommaire et sur documents 
authent.iques de la situation de la Compa- 
I gnie des Indes et du commerce anglais en 
I 1825, par — . Paris, 1825, in-8. 

4- M*** (J. R. Gustave) [Merigot]. 

Luteciennes, par — . Paris, 1827, in-8. 

M ***,ps. [J.-F. Caze].. 

Refutation de la « Vie de Napoleon », de 
sir Walter Scott. Paris, Baudouin freres, 
1827, 2 vol. in 12. 

4- 51*** (madame) [la comtesse 51 ole]. 
Laure Montreville, ou 1'Empire sur soi- 
meme; traduit de langlais de madame 
Brunton, par — , traducteur des « Epreu- 
ves de Marguerite Lindsay, etc. » Precede 
d’une preface par 51. 5'*******n, de 1’Aca- 
demie frangaise. Paris, Maine et Delaunay- 
Vallee, 1829, 5 vol. in-12. 

On a attribud cette preface a M. Villemain, qui a re- 
clame contre cette iulerpr^tation toute naturelle. Elle 
est de M. Rrifaut, membre de 1’Acad^mie frangaise. 

4- 51*** (madame de) [5Iadame Sophie 
Maraize, depuis 5Iadame de Yille d’A- 
vray]. 

La Famille d'Aubeterre, ou Scenes du 
xvi e siecle. Roman historique. Paris, Gos- 
selin, 1829, 4 vol. in-12. 


1017 


y\ 


1018 


4- M*** (le comte de) [le comte de Ma- a 

ROLLES]. 

Des Moyens de procurer des secours a 
la classe indigeute dans les annees de di- 
sette, par — ; membre du conseil general 
du departement de Loir-et-Cher. Paris, 
1830, in-8 de Gi pages. 

4- jVI*** (mademoiselle fimilie) [Emilie 
Marcel]. 

Alfred et Goralie, ou les FrangaisenEs- . 
pagne. Paris, 1830, 3 vol. in-12. ^ 

4- M*** (Edouard) [Edouard Monnais]. 

I. Le Secret d’Etat, vaudeville en un acte, 
par — , F. de Villeneuve et Eugene S*** 
(Sue) Paris, Barba, 1831, in-8. 

II. D’autres vaudevilles et des articles 
de journaux. 

4_ (Yi C j; 0r ) [victor Mauviere]. 

A Odilon Barrot. Paris, 1831, in-8, 1G p. 

4- M..., (M.) [C.-P.-M. Moulan]. 

llistoire d’un eveque de Liege et des 
premiers bourgmestres elus par le people 
de cette ville, par — . Liege, 1833, in-8. 

4- M*** [Madame la baronne de Menaix- 
ville]. 

Aimer, pleurer, mourir. Paris, Vimont, 
1833, 2 vol. in- 18. 

4- M*** fl’abbe) [Marcual, cure a Heil- f / 
lecourt]. 

L’abbe — aux chretiens qui se disent 
evangeliques. A ancy, 1838, in-lG. 

4- M*** [madame la marquise i>e Moli- 

ONV]. 

Geraldine, ou llistoire d’une conscience, 
trad, de Fangl. Paris, Vat on , 1839, 2 vol. 
in-12. 

4- M*** (madame) [madame Charles 
Morrex, nee Marie Verassel, de Breda]. c 

Manuel elementaire de Tart heraldique, 
mis a la portae de tout le monde. Traduit 
de F anglais et augment6 d’un grand nom- 
bre de'faits nouveaux, par madame ***. 
Bruxelles, Deprez, 1840, in-18 del30p., 

fig. 

M***, ps. [Micbel Yermoloff]. 

Encore quelques mots sur l’ouvrage de 
M. de Custine. Paris, Ferra , 1843, in-8de r 
40 pag. ' 

4- M***, capitaine d’artillerie, ancien 
eleve de 1’Ecole polytechnique [J. B. AIar- 
tin de Brettes]. 

De l’organisationde l’artillerie en France. 
Paris, I8io, in-8. 

4- M*** (M.) [Maffioli]. 

De la Folie, de la Raison et de la Foi. 
Paris, 18 4G, in-8. 


4- M*** (A. de) [Victor-Amedee de 
Mavne, capitaine d’artillerie]. 

Les Trois armes, ou Tactique division- 
i naire du colonel prussien Decker, trad, en 
frangais etannote par—. Paris, Correard, 
1831, in-8. 

4- M*** (C. II. de) [G. Rover de Mon- 
tesson]. 

Vocabulaire des mots usites dans le 
llaut-Maine, precede de remarques sur 
leur prononciation, par — . LeMans. 1837, 
in-18. 

4-M*** (l’abbe) [l’abbe Morin]. 

Pharmacopee, ou Recueil de remedes di- 
vins et d’excellentes recettes trouves dans 
les papiers d’un vieux cure de campagne 
aj)res sa niort, mis en ordre par — . Cha- 
telus, 18G3, in-18. 

4- M**** (M.) [Mamin]. 

Aventures d’Ulysse dans File d’Aeaea. 
Paris, 1732, 2 part, in-12. 

4-M.... (M. de) [de Mauvillon]. 

Discours politiques deM. D. Hume, tra- 
duits de Fanglois par — . Amsterdam, 
Schreuder, 17G1, 3 vol. in-8. 

Les Discours de D. Hume nc foment que le jireimer 
volume de celte collection. 

On trouve dans le second, 1° « l’Essai sur les int6- 
rets du commerce maritime » , par d’llejuerty, 2° « Les 
considerations sur les finances d’Espagne » ( par de 
Forbonnais). A. A. B— r. 

4-M.... (M), directeur des economats 
de Nancy [Marion]. 

Observations sur quelques articles d’un 
ecrit patriotique intitule : « Projet pour 
Forganisation des Etats provinciaux de 
Lorraine et Barrois », dont Fauteur ne 
s’est pas nomme, par — . S. /. n. d., in-8, 

4- M.... (le cit.) [Molin]. 

Epitre de remerciment en vers libres 
et marotiques au cocher du premier consul, 
au sujet de l’attentat du 3 nivose. Paris, 
1801, in-8, 24 pag. 

4- M.... (M.) de la Varenne [Maton]. 

Histoire particuliere des evenements qui 
ont eu lieu en France pendant les mois de 
juin, juillet, d’aout et de septembre 1792, 
et qui ont operela chute du trono royal..., 
par — . Paris, Perisse et Compere, 180G, 
in-8. 

4-M.... (madame) [Caroline Maurer]. 

Caroline, ou les Inconvenients du ma- 
nage. Paris, Bechet, 1813, -4 Vol. in-12. 

4- M..'.. (le colonel de) [Pierre Masson] . 

Les Sarrasins en France, poeme en xv 
chants, avec des notes historiques. A T w- 
vembery , 1813, 2 vol. in-8. 
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4- M (M. Edmond de) [de Manne]. i a 

Vers sur la naissance de S. A. R. Mgr Te ! 
due de Bordeaux, par — . Paris , Lenor - ! 
mant, 1821, in-8. 

4- M.... (.lulien) [Julien de Maillian, j 
mort en 1851] . , I 

Diverses pieces de theatre, faites parfois ; 
avec plusieurs collaborateurs. 

Le « Catalogue g6n6ral » de M. 0. Lorenz indique 
quelques-unes des productions de cet Scrivain ; elles J * 
sont, comme tant d’autres, descendues dans le n6ant. ; # 

4- M.... (Alexandre) [Alexandre Mi- 
chauxI. 

Peking et ses habitants. Mceurs, coutu- 
mes, religions et arts des Chinois. Paris, 
1801, in- 1 8. 

4- M***** (M.) [Mauger]. 

Mes Caprices, ou Speculations sur 
Phomme, poeme en trois chants, par — . 
Orleans, Couret de Villeneuve , 1764, in-8, c 

80 p. 

Note manuscrite communique par M. Boulard. 

4 - M (le comte de) [de Montagxac] . 

M6moires de milady de Varmonti, com- 
tesse de Barneshau, par — . Londves, 1778, 

2 vol. in-12. 

4- M (Maurice) [Mejeax]. 

Des brochures politiques publiees en 
1815 et dictees par un royalisme ardent, d 

4- M***** (Julien) [Julien Mellet]. 

Voyage dans 1’Amerique meridionale, a 
l interieur de la Cote forme et aux lies de 
Cuba, de la Jamaique, depuis 1808 jus- 
qu’en 1819. Ageti, Nonbel, 1823, in-8. 

Ou avec un nouveau titre, portant le nom de 1’an- 
teur et la mention : 2 e Edition, Paris, 3Iasson et fils, 
1824, in-8. 

4- M (M.) de la Marne [L. Ph. Ma- 

ch et], 

L’Art d’etre heureux dans toutes les 
conditions, pr£c6de des Merveilles de la 
Providence dans la nature et la religion, 
par — .Paris, Nivert, 1844, in-8. 

Voy. aux Anonymes, « les Merveilles de la Pro- , 
vidence. » 

4- M. A. [A. P. A. Pus], 

Les Augustins, contes nouveaux en vers, 
et poesies fugitives, par — . Londres {Pa- r 
ris), 1779, in- 16. 

Ces contes sont r6imj)rim^s dans le9 « (Euvres » 
dePiis, Pans, 1811, 4 vol. in-8. 

4- M. A. [Maurice Allard]. 

Voy. t. I, col. 139 b. 

4- M. A. de Limoges, M. A— x. [Martial 
Audoix]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generale ». 


4- M— a [Meldola]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

4- MA** (Alex.), ancien militaire et 
fonctionnaire public de Paris [Alex. -Marie 
Quesxay]. 

Premier cahier des mysteres de la na- 
ture. Avis a mes enfants, dedie a S. A. S. 
P. de N. C. A. B., par — . Paris, Gautier 
et Bretin, 1809, in- 1 2, XLviij p. 

Le verso de la couverture porte pour titre : « Jour- 
n6e payenne, ou Mysteres de la nature ; avis a mes en- 
fants », en trois parties, l er cahier. 

4- MA... (M.) [Manuel], 

Essais historiques, critiques, litteraires 
et philosophiques, par — . Geneve [Paris), 
1783, in-18. 

4- MA... (Ch.) [Malixgreau]. 

Encore des calembourgs. Paris, 4801, 
in-18, 144 pag. 

4- M*** A*** (M.) [Auguste-Philiber 
Chaloxs-d’Arge]. 

Histoire critique des theatres de Paris, 
pendant 1821, pieces nouvelles, reprises, 
debuts, rentrees, etc., etc. ; par — . Paris, 
Lelong, 1822, 1 vol. in-8. 

L’auteur avait d’abord eu le dessein de mettre son 
nom & 1’ouvrage ; mais l’6diteur (M. Ragueneau de la 
Chesnaye), a qui il l'avait confix, s’6tant permis dele 
tronquer a son gr6, et d’une manifcrepeu heureuse, en 
un mot, de le rendre totalement mgconnaissable, 
M. Ch. d’Argfi exigea la suppression de son nom, qui 
fut remplac£ par l’initiale M, ce qui le fit attribuer, 
dans le public, Iors de son apparition, i M. Merle, 
homme de lettres, connu par d’ heureux travaux relatifs 
au theatre. 

MABLY (de), nom nobiliaire [l’abbe Ga- 
briel Bonnot de Mably, frere de (Bonnot 
de) Condillac]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez le 
t. V de « la France litteraire » a Mably. 

4- MACA1RE [E. J. T. Thore]. 

Des articles sur la guerre d’Orient, dans 
« la Nation », de Bruxelles, en 1854. 

4- MACAIRE (Robert) [L. F. Raban]. 

Voir Robert Macaire. 

MACfi DESCARTES, ps. [Henry Des- 
camps, employ^au ministere ae la marine]. 

Histoire et Geographie de Madagascar, 
depuis la decouverte de File, en 1506, jus- 
qu’au r£cit des derniers evtenements de 
Tamatave. Paris, Gamier freres, 1816, 
in-8. 

4- MACER (Jean) [Jean Le Box, dit 
l’Hetropolitain]. 

Philippique de — contre les poetastres 
et rimailleurs frangois de nostre temps< 
Paris, G. Gaillard, *1557, in-16. 
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Nous donnons cette indication d’apres la « Biblio- 
thfique franchise » de la Croix du Maine. Ce livret esl 
devenu d’une extreme raret6, mais il figure, d’apres le 
<f Manuel du Libraire», au catalogue La Valliere-Nyon, 
n° 12933 ; il doitjdonc se trouver a la bibliotheque de 
1’ Arsenal. 

Voy. Hetropolitain. 

4- MACHAULT, dveque d’Amiens, aut. 
sup. 

Le Courrier extraordinaire des f ec- 

clesiastiques, on Correspondance intime et 
secrete, ouvrage recueilli par — . Paris, 
1700, in-8, 47 pag. 

Il est inutile de dire que l’attribulion de ce libelle 
scandaleux a l’dveque Macliault est une impudente ca- 
lomnie. 

MACIIET (Paul), ps. [Arthur Ponroy]. 

Avec M. Armand, ancien rOgisseur de 
l’Odeon : la Recluse, drame en trois actes. 

Jou6 sur le theatre du Luxembourg dans la premiere 
quinzaine de mars 1846. 

4- MACHIAVEL. 

Voy. Buonaparte, I, 591 b. 

MACKENSIE (Henri) apocr. [Robert 
Bagge] . 

Anna Bella, ou les Dunes de Barham ; 
trad, de 1’angl. par GrifFet de La Baume. 
Paris, 1810, 4 vol. in- 12. 

D’apres A.-A. Barbier, ce serail le traducteur qui 
aurait laussement mis le nom de Mackensie a ce roman. 

-f- Bagge, dont Walter Scott a 6crit la vie dans ses 
« Biographies of the Novelists)), Ctait bien moins connu 
en France que Mackensie, 1’auteur de 1’ Homme senti- 
mental («The Man of Feeling*) ; la supposition de nom 
s’explique sans peine. 

MACON LIBRE (Un), ps. [de Saint-De- 
nis, avocat aux conseils du roi]. 

Lettre et Discours d’ — , servant de 
reponse, etc. Paris, 1749, in-12. 

MACONNAIS (Ferdinand), ps. [Ferdi- 
nand Vauciier, de Macon]. 

Les Grisettes vengees, par — , prece- 
des d’une preface, par Auguste Luchet. 
Paris, Souverain, 1838, in-8. 

4- MAG’SHEEY (M.), gerant du journal 
< 1’Union ». 

4- On nous affirme que les articles signtis de ce nom 
sont de M. Lubize. 

4- M. A. de V. (M. de) [de Marolles, 
abbe de Villeloin]. 

L’Histoire Auguste de six autheurs an- 
ciens : Spartien, Gapitolin, Lampride, Gal- 
lican, Pollion et Vopiscus ; lesquels ont 
ecrit les vies des empereurs romains, sous 
le titre d’ Augustes et de Cesars, depths 
Adrien jusqu’a Carens, en 1’espace de cent 
dix-sept ans, par — . Paris , Jean Couterot, 
1067, in-8. 


( i -1- MADROLLE (xVnt.), aut. sup. [Arm. 

SaintesJ. 

Voir la « France littOraire » au mot 
Madrolle. 


MAESTRO DI SCUOLA (Un), ps. [le 
comte Balbo]. 

Quattro Novelle narrate da — . IIP Odi- 
zione. Parigi, Baudry, 1839, in-18. 

La premiere Edition originale est de Turin, 1819, 
^ in-12. 

— Quatre Nouvelles racontees par un 
maitre d’ecole, traduites de l’italien, par 
M. L. de Villeneuve. Paris , Eymery et 
Fruger, Pignreau, 1830, 2 vol. in-12. 

4- Autre traduction sous ce titre : Re- 
cit d’un maitre d’ecole, trad, de 1’italien 
par madame la marquise de Sainte-Aulaire. 
Perpignan, Boucharie , in-8, 40 pag. 

L’introduction esL sign£e : Comle Stenio.. 

c MAGISTER (A.), nom latinise [Amable 
Le Maitre]. 

Sur l’etiquette des mariages des princes. 
Dans la « Presse » 

Le Quatrain de roses de Provins. Impr. 
dans la « Pa trie », en mai 1817. 

MAG1STRAT (Un), aut. deg. [le presi- 
dent Rolland]. 

Lettres d’ — a Morenas, dans lesquelles 
d on examine ce que dit cet auteur dans la 
continuation de son AbregO de lTlistoire 
ecclesiastique. 1734, in-12. 

Ces lettres out 6te d^savouges par 1’auteur, a cause 
des alterations faites dans son manuscrit. Dom Tassin, 
dans d’Hisloire litteraire de la congregation de Saint- 
Maur»,p. 636, et, d’apres lui, les auteurs de la 
« Biographie universelle ont eu tort d’attribuer ces 
lettres a dom Giemencet. A. A. B.-r. 


MAG1STRAT (Un), aut. deg. [Muyart 
e de Vouglans]. 

Motifs de ma foi en Jesus-Christ. Paris, 
F c Herissant, 1776, in-12. 


r 


MAG1STRAT (Un). ps. [Jacques-Nicolas 
Moreau]. 

Lettre d’ — , dans laquelle on examine 
egalement ce que la justice du roi doit 
aux protestants, et ce que l’int6ret de son 
peuple ne lui permet pas d’accorder. Avi- 
gnon et Paris, Gattey, 1787, in-8. 

MAGISTRAT (Un),auL deg. [J.-J. Duval 
d’Epremenil le fils] . 

Reflexions d’— sur la question du nom- 
bre et cellc de l’opinion par ordre ou par 
tOte. 1789, in-8 de 7 pag. 


4- MAG1STRAT (Un) [Favart de Lan- 
glade]. 

Instruction sur 1’organisation des huis- 
siers, par — . Paris, 1813, in-8. 
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MAGISTRAT (Un), aut . deg. [Fr.-Ant. 
Bayoux]. 

Do la Cour dc cassation et du ministere 
public, avec quelqucs considerations ge- 
nerates. Paris, Antoine Bavoux, 1811, in-8 
de 110 pag. 

-b MAGISTRAT (Un) [de Berny'?]. 

Un mot sur le projet de loi relatif a 
l'organisation du jury, sur le code mili- 
taire, etc., par — . Pan's, 1817, in-8. 

MAGISTIUT (Un). aut. deg. [Alex.- 
Jacq. -Denis Gaciio.n de Molenes, anc. 
procureur du roi]. 

De la Liberte individuelle des pauvres 
gens. Avallon, imp. Comynet, 1829, in-8. 

MAGISTRAT (Un), aut. deg. [Jos.- 
Theoph. Foisset, juge au tribunal civil de 
Dijon]. 

De la nomination des eveques. 

Impr. dans «Ie Correspondaut » , 3 e ann. (1830), 
p. 132. 

MAG 1ST BAT (Un), aut. deg. [Massox. 
substitut du procureur general de Nanci. 
et depuis conseiller a la Cour royale de la 
meme ville]. 

Considerations sur le respect legal qui 
appartient aux declarations du jury, suivies 
de quelques rellexions sur l’indivisibilite 
de ses pouvoirs concernant l’appreciation 
des faits. Nanci, Georges Grimblot, et Pa- 
ris, A. Andre. 1837, in-8 de 208 pag. 

MAGISTRAT (Un), anc. eleye de la com- 
pagnie de Jesus, aut. deg. [Nic.-Jean-Bapt. 
Boyart, anc. president de la Cour d’Or- 
leans, anc. depute]. 

De la Religion, du Clerge et des Je- 
suites. Paris, Roret, 1812, in-8 de 48 pag. 

-h MAGISTRAT (Un) [Sorbier]. 

Observations sur la prohibition des ar- 
mes en Corse, par — . Bastia, imp. Fabiani, 
1842, in-8. 

MAGISTRAT (Un), aut. deg. [Dubois, 
procureur de la Republique au Mans, au- 
teur d’un travail sur Tacite]. 

Considerations sur l’organisation judi- 
ciaire dans la democratic franchise. Le 
Mans et Paris, Lanier, 1848, grand in-8 de 
32 pag. 

Tiroes a 300 exemplaircs. 150 portent le nom de 
M. Dubois. 

MAGISTRAT DE L’ORDRE JUDICIAIRE 
(Un), aut. deg. [F.-A.-V. Serel Dbsfor- 
ges, alors conseiller a la Cour royale de 
Rennes]. 

Lettre sur la magistrature de l’ordre ju- 
diciaire. Paris, Gustave Pissin, Videcoq, 
(sept.) 1838, in-8. 

Ouvrage retire du commerce el detruil par l’auteur. 


a MAGISTRAT DE PARIS (Un), aut. deg. 
[Boucher i>’ Argis le fils]. 

Lettres d’ — a un magistrat de pro- 
vince, sur le droit remain et la maniere 
dont on 1'enseigne en France. Paris, Le 
Boucher, 1782, in-12. 

MAGISTRAT DE PROVINCE (Un), aut. 
deg. [II. Jabixeau]. 

; Lettre d’ — a M..., au sujet des protes- 
| tants. 1787, in-8. 

b | +MAGLAXOVITCH (Hyacinthe) [Pros- 
per Merimee]. 

La Guzla. Paris, 1827, in- 12. 

I Une notice prt-liminaire dil que ce personnage est Ills 
d’un cordonnier; il courut le monde avec des Bobd- 
miens et se lit musulman ; « un moine calholique le 
convertit au caiholicisme, au risque de se faire ein- 
paler s’il etait decouvert, car les Turcs u’eneouragent 
point les travaux des uiissionnaires. » En 1816, il 
avail pres de soixante ans; c’etail un grand bomme 
£ vert et robuste, les epaules larges, le cou remarqua- 
blement gros, le uez aquilin enflamm6 par l’usage des 
liqueurs fortes, etc. 

Ces ballades sout au nombre de trente. Voir le * Dic- 
tionnaire des Pseudonymes», parM. G. d’lleilly (Poin- 
sot), 1869, p. 125. 

MAGXANT (L.-G.), ps. [le comte 
Alexandre de Querelles]. 

Madame la duchesse de Berri. Paris, 
Benin, G. Wane, 1832, in-8 de xvi et 
d i 3G3 pag. 

I -f- MAGXETISEUR (Un) [le comte de 
Lutzebourg]. 

I. Extraits desjournaux d’ — attache a 
la societe des Amis-Reunis de Strasbourg. 
2 e edit. augm. Strasbourg, 1780, in-8, 
163 pag. 

IL Xouveaux Extraits des journaux 
d’— . 1788, in-8. 

MAGXY (Constantin de) [Fabb6 Simon- 
Jos. Pellegrin]. 

Dissertation critique sur le « Paradis 
perdu » de Milton. Paris, veuve Delaulne, 
1729, in-12. 

M. Bruys assure, dans la « Critique d£sintdress<5e 
des Journaux litteraires » , t. II, p. 76, que l’abbd 
Pellegrin est l’auteur de cet ouvrage. A. A. B — r. 

MAGXY (de), nom abrev. [C. Drigon i>e 
Magny, genealogiste, cree marquis par le 
pape Gregoire XVI, auquel il a ete attache 
/ comme chambellan.intime (1), ne a Paris 
en 1797]. 


(1) Quelques personnes difficiles ont elevd desdoutes 
sur la noblesse de XI. de Magny. Notre affaire n’est 
ni de la prouver ni de la nier ; nous n’avons qu’& 
constater seulement que noire genealogiste se nomme 
Drigon de Magny, ainsi que le prouve une piece offi- 
cielle (pii nous a etd communiquee, eufaisanl remarquer 
toutefois que l’opuscule publie par lui en 1830 et cite 
sous le n° 1 , ne porte que les iniliales de C. D. 
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I. De l’Abrogation de la loi salique par 
S. M. le roi d’Espagne; par — . Paris, 
imp. Gaultier-Laguionie, 1830, in-8de28 p. 

II. Archives n'obiliaires et universelles. 
Bulletin du college archeologique et heral- 
dique de France, publie sous la direction 
de M. de Magny. Paris, rue des Moulins 
n° 10, 1813, in-8 avec une planche. 

III. La vraie et parfaite science des ar- 
moiries. Tome l er . Paris, rue des Moulins, 
n° 10, 1844, in-4 avec planches, blasons 
colories et un frontispice grave. 

Cet ouvrage devait former 2 vol. orn£s de 200 
planches el devait 6tre publid en 100 livraisons & 
1 fr. 75 c., mais nous croyons que le premier volume 
seulement a paru. 

IV. Canalisation des isthmes de Suez et 
de Panama par les freres de la Compagnie 
maritime de Saint-Pie, ordre religieux, mi- 
litaire et industriel. Paris, imp . Schneider, 
1848 (1847), in-8 de 72 pag. 

Plan de l’entreprise. La dddicace est signde des 
initiales M. D. M., de I’ordre militaire de Saint- 
Etienne. 

Ce gdndalogiste a commence d’abord par faire un peu 
de literature ; de 1827 a 1829 ilacomposd plusieurs 
pieces en vers et en prose qui ont paru sans signature. 

4- V. Livre d’or de la noblesse fran- 
Caise. Pam, 1844-1852, 5 vol. in- i. 

On lit dans la « Bibliothfeque bdraldique # de 
M. Joannis Guigard, n° 3339 : « Comme d’Hozier, 
1’auleur a divisd son ouvrage en registres, mais c’est la 
le seul point commun que nous trouvons entre lui et le 
cdlebrejuge d’armes. 

« Le 5 e volume porte: Livre d’or de la noblesse 
europ^enne, public par le comte de Givodan#. 

« M. Qu<5rard dit que le veritable auteur de ce vo- 
lume est un nommd Asfeld, membre de I’Universitd. 
Cela est bien possible ; mais que ce volume soit de 
M. de Givodan ou de M. Asfeld, puisque Asfeld il ya, 
1’ ouvrage n’en vaut pas mieux. » 

4- VI. Le Roy d’armes. Jurisprudence 
nobiliaire. Florence, 1867, gr. in- 4. 

Voir le « Catalogue g£ntral » de M. Otto Lorenz au 
sujet des ouvrages de g6n6alogie de M. Ie comte Edouard 
de Magny et de M. le vicomte Ludovic de Magny, nds 
en 1824 et en 1826. 

4- MAGOFONIO [Louis-Auguste Ro- 
geard]. 

Des vers et des articles de journaux. 

MAGUE DE SAINT-AUBIN, ps. [M.-C. 
Cammaille, ancien acteur de l’Ambigu- 
Comique et auteur dramatique]. 

Pour la liste de ses pieces, voy. « la 
France litteraire » a Mague de Saint- Au- 
BIN. 


(C. Drignon), le seul peut-£tre qu’il portal ou qn’il pri 
a cette dpoque. 


a 4- MAHfi (L.) Ernest Hamel, avocat a 
Paris, n6 en 1826]. 

Le Droit du mari (roman), (lmpr. dans 
« les Cinq centimes illustres », n os des 21, 
28, 31 mai; 4, 7, II, 14, 18, 21, 23, 28juin; 
2, 5 et 9 juillet 1862). 

Production de la jeunesse de l’auteur, qui, depuis, 
s’est fait connaitre par une Histoire de Saint-Just, 
1859, in-8, et par une Histoire de Robespierre, 1865- 
1867, 3 vol. in-8°. 

b MAHMOUD (le sultan), apocr. [Hippo- 
lyte-Louis de Pradeville]. 

Ode sur la pipe, composee par — , a Toc- 
casion de l’infidelite d’une de ses esclaves; 
trad, du turc. Vcvey, 1830, broch. in-8. 

Composde en fran^ais par le prdtendu traducteur. 

MAI (l’abbe), ps. [le P. Avril, ex-je- 
suite]. 

I. Recherches historiques et critiques 
c sur les principales preuves de l’accusation 

intentee contre Marie Stuart. 

Voy. ce titre aux Anonymes. 

II. Temples anciens et modernes, etc., 
par M. L. M. Paris, Musier fils, 1774, in-8. 

MAIGRET (Francisque), de Bordeaux, 
ps. [J.-G.-A. Luthereau, Tun des auteurs 
de la « Revue de Province »]. 

MAILLAC (de), nom nobiliaire [le P. 
d Jos. -Anne-Marie Moyria de Maillat, mis- 
sionnairej. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez « la 
France litteraire » a Maillag (lisez Mail- 
lat). 

MAILLARD (F.), ps. [Frederic Prieur, 
auteur dramatique, employe au ministere 
de l’instruction publique]. 

I. Avec M. Lubize [P.-1I. Martin] : It? 
e Fils aine de la veuve, drame-vaudeville 
e en un acte. Represente sur le theatre des 

Folies-Dramatiques, le 21 octobre 1836. 
Paris, boul. Saint-Martin, 12, 1836, 
in-32. 

Faisant partie d’un « Nouveau Repertoire dramatique# . 

II. Avec MM. Cagnard et Poujol : Mi- 
caela, ou Princesse et Favorite, drame en 
troisactes, mele de chants. Represente sur 
le theatre des Folies-Dramatiques, le 6 

f avril 1837. Paris, Nobis, 1837, in-8. 

III. Avec M. Lajariette [Aristide Le- 
torzec] : Allons a la Chaumiere, vaudeville 
en un acte. Repr£sente sur le theatre de 
la Porte-Saint-Martin, le I er decembre 
1839. Paris , Gallet, 1839, in-8. 

Faisant partie d’une collection intitulde : « Paris 
dramatique ». 

IV. Avec MM. Poujol et Neuville : Un 
Service d’ami, vaudeville en un acte. Re- 
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pr£sent6 sur lc theatre de l’Ambigu-Co- 
mique, le 19 avril 1810. Paris, Ikuriot, 
Millie z, 1 8 10, in-8. 

Faisant partie tlu « Repertoire drainatique » . 

4- MAILLEBOIS (le marquis de) [J. B. 

F. Desmarets, marquis de Maillebois, 
marechal de France, mort en 1702]. 

I. Campagnes en ltalie. Paris , 1773, 

3 vol. in-4. " 

II. Campagnes en Westphalie et Boh^me. 
Amsterdam, 1772, 10 vol. in-12. 

MAILLEFIXE (Nicolas), ps. [Geo. Man- 
cel, bibliothecaire de la ville de Caen]. 

Lettre au redacteur du « Haro de Caen » 

(a l’oecasion de la candidature de M. le 
comte Borgarelli d lson). Bourguebus , 20 
avril 1849. 

Imprimde dans le «Haro de Caen», 21 avril 1849. 

Cette Lettre, qui rappelle la raaniere de Courier, 
est trop courte ponr que nous ne la reprnduisions pas 
ici ; d’ailleurs elle renferme quelques renseignements 
littdraires. 

Citoyen Redacteur, 

Nous sommes ici un las de gens dans la jubilation. 

Les amis s’embrassent, les ennemis se rdcoucilient ; 
on danse en rond sur la place comme au bon temps de 
1815; un vieillard meme, emporld par ses souvenirs, 
a entonnd la chanson populaire, « Bonaparte est en 
cage » ; mais on l’a fait taire, et il s’est excusd en disant 
que c’dtait « la Marseillaise » de ce temps-la. 

Cette joie universelle ne vous dtonnera pas, quand 
vous apprendrez qu’elle est causee par la profession de 
foi de notre compatriote le comte Borgarelli d’Ison, 
ancien soldat pidmontais au service de tous les regiments, 
naturalist Bourgudbusien. 

M. le comte, depuis qu’il n’est plus Pidmontais, 
est. la gloire de la France en general et de Bourguebus 
en partienlier. AussitOt qu’il a dtd mis a la retraite, 

,il s'est consacrd au bien-etre de sa patrie d’ adoption, 
d’abord en acceptant toutes les fonctions qu’on a bien 
voulu lui donner, puis en mettant au jour uue foule de 
brochures pour le plus grand avantage des citoyens et 
des chevaux. Dans ses publications, il n’a pas dtd par 
quatre chemins vicinaux ; ah mais non ! 11 s’est occupd 
en meme temps de cinq voiesde communication. Depuis 
cette epoque, nos voisins font sur nous des calembourgs 
ddtestables ; ils disent que nos vicinaux sont des conser- 
vateurs, puisqu’ils gardent leurs bones, dtd comme 
hiver ; que nous ne pouvons etre au net pas plus que 
moderns, puisqu’en notre qualite de charretiers embour- 
bds, nous devons jurer sans cesse. Us blaguent, ils ddgoi- 
sent tant a notre endroit qu’en revenant du marchd 
nous n’osons plus entrer ponr nous rafraichir a l’auberge 
des Quatre-Colonnes. Mais nous espdrons bien que f 
l’dlection de M. le comte marchant seule, tout pourra 
apres aller comme sur des roulettes dans notre endroit. 

M. d’Ison, officier d’infanterie, s’est ensuite occupd de 
I’amdlioration des races cbevalines, ce qui peut etre fort 
utile dans une plaine ou on ne fait pas d’eleves , mais 
on en pourra faire plus lard: notre militaire bien-aimd 
travaille pour l’avenir. C’est un bomme de precaution. 

MaintenantM. le colonel nous promet 1’abolition de 
la loi sur les filets ou au moins des ameliorations dans 
l’application. U a, par Dieu, bien raison ! car il y a 
un an, quand il fit la candidature de M. Bocher, l’ex- 


prdfet, il sut bien reconnaitre qu’il ne faisait pas bon 
souteuir chez nous un homme qui faisait exdcuter rigou- 
reusement cette loi. M. Bocher dtait en abomination. 
Souvenez-vous qu’il envoyait trois et quatre fois par 
semaine des gendarmes qui fouillaient partout, meme 
dans des cacheltes... tres-cachdes, etqui saisissaient a 
droile, qui saisissaient a gauche, et, quand nous avions 
paye l’amende, qui venaient ressaisir le lendemain. 
J’yai mange, pour ma part, tout mon avoir; le voisin 
Jacques, lui, en a fait une maladie, et le voisin Rend 
a trouve du grabuge dans le mdnage apres la detention. 
Enfin, e’etait un tremblement. Aussi, M. Bocher n'a 
pas eu de voix. Voyant cela, M. d’Ison s’est ravisd et il 
nous promet pour son compte que le pauvre peuple 
pourra dordnavant fileter pour gagner son pain ; par 
exemple, comme les porteurs de ports-d’armescrieraient 
etseraient tentes de chasser M. le comte, on ne filetera 
qu’a jour fixe. Ainsi done, nous pourrons manger des 
alouettes comme autrefois. 

Yoila pourquoi noos sommes contents. 

Il yen a, c’est mi, qui rient de cela, mais ce sont 
des rouges. Le grand Pierre, qui fait le malin, a voulu 
gausser notre brave vieux grognard et lui a demandd si 
nous ne prendrions point les alouettes toutes rdties ; 
mais le militaire l’a regardd d’un air digne, et lui a 
rdpondu avec cette fiertd qui caractdrise ses semblables : 
« Ce que vous me demandez changerait l’ordre de la 
« nature, et j’aime la nature comme Dieu l’a faite (1). » 

Je termine ma lettre, citoyen rddacleur, envouspriant 
d ’employer vo tre influence pour faire voter pourM. Bor- 
garelli d’Ison, Pidmontais de Bourguebus. Je vous 
engage a ne point dire non, parce que, comme je me 
declare ici filetier, je pourrais bien etre rdprimd, vu 
que les amendements a la loi sur la chasse, promis par 
notre candidat, ne sont pas encore passes. 

Nicolas Maillefine. 

+ MAILLET, ancien juge de paix, pla- 
giaire [Manoury]. 

Manoury avait dtd limonadier ; il avaitderit un«Essal 
sur le jeu de dames a la polonaise » qui fut publid a 
Paris, 1770, in-12. Maillet s’en empara et le repro- 
duisit sous son nom en 1804, a Marseille, in-12. 

4- MAILLET DU CLAIRON (Antoine), 
plagiaire. 

Cromwell, tragedie en 3 actes, Paris, 
1704, in-12. 

On a prdtendu dans le temps que le veritable auteur 
de cette tragddie dtait Morand, et que Maillet du Clai— 
ron, son ami, s’en dtait approprid le manuscrit. 

MAILLOT. Voy. DESMA1LLOT. 

MAILLOTIN (Jacques), ps. [Achille Phi- 

lippe]. 

Le Sens commun de — , a propos des 
elections generates de la Republique fran- 
Caise. Paris, rue de Sorbonne, no 1, 1848, 
in-8, 13 pag. 

MAIN DE MAITRE, aut. deg. [Frede- 
ric II, roi de Prusse]. 

I. Lettre au public, par — . 1733, in- J 2. 

11 y a une seconde Lettre. 


(1) Allusion a la maitresse d’alorsdu comte, dout le 
nom dlait Dieulafait ou Diouloufet. 
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II. Esprit du chevalier Folard, tire de a 
ses commentaires sur l’Histoire de Polybe, 
pour l’usage d’un officier. Paris ( Berlin , ), 
1700; Leipzig, 1761, in-8. — Nouvelle 
edition, corrig£e et plus ample d’un tiers 
que toutes ceiles qui ont paru jusqu’a pre- 
sent. Berlin , Voss, et Lyon, Bruyset, 
1761, in-8. 

11 existe encore une autre Edition de cet ouvrage, qui 
a £t<5 publi^e sous le litre de « Principes de Part mili— 
taire, exlraits des meilleurs ouvrages des auteurs mo- £ 
dernesw. Berlin, Haude et Spener {Lyon), 1703, 
in-8. 

III. Eloge du prince Henri de Prusse. 

La Huge, Gibert, 1768, in-8. 

IV. Analyse de la bulle de Clement XIV 
sur 1’extinction de la societe de Jesus. Ber- 
lin, 1774, in-8. 

V. Reflexions sur les talents militaires 

et sur le caractere de Charles XII, roi de 
Suede, in 8; 1787. In-18. c 

losses dans le 3 e volume des (Euvresde Frederic II, 
puhlities du vivant de 1’auteur. Berlin, 1783, 4 vol. 
in-8. 


MAIN DE MAITRE, aut . deg . [Denis Di- 

derot]. 

Article «Jesuite», tire de 1’Encyclope- 
die, suivi de Particle «Peuple» (par le 
chevalier de Jaucourt ). Londres , 1766, 
in-12. 

+ MAIN DE MAITRE (de) [Contant 
d’Orville]. 

Pensees philosophiques, morales et po- 
litiques de — (tirees des ouvrages de Sta- 
nislas, roi de Pologne, et de Frederic II, 
roi de Prusse). Paris, 1778, in-12. 

MAIN IMPERIALE ET MAITRESSE, 
aut. deg. [Catherine II]. 

Czarewitz Chlore, conte moral de — 
(publie par Formey). Berlin, Nicolai, 
1782, in-8. 

Cet ouvrage est indiqut- dans le Catalogue tres-curieux 
des livres du cabinet d’ Ant. -Bern. Caillard (ci-devant 
charge des affaires de France a Copenhague, Petersbourg, 
La Haye, et ministre pb'-nipotentiaire de la Republique 
franraise a Ratisbonne el a Berlin), imprimt: a Paris 
(par Crapelet) , 1805, in-4. A. A. B— r. 

-j- Le seul merite de ce livret de 42 pages est d’avoir 
eu pour auteur l’imp£ralrice de Russie. 

4 - MAINTENON (madame de). Lettres 
apocryphes. 

M. Grimblot a public en 1867 un £crit : « Les faux 
autographes de M me de Maintenon » ; il conteste l’au- 
thenticitd de lettres mises au jour par M. Thdophile La- 
vall6e dans la « Correspondance g6n£rale » de M me de 
Maintenon, 1865-66, 4 vol.; les originaux ayant dtfi 
retrouvtis dans le cabinet de M. le due de Cambac6r&s, 
il a cru pouvoir soutenir qu’un adroit faussaire avait 
fabriqud, avec le secours des textes peu authentiques 
imprimis au xvm e sificle, les autographes de ces let- 
tres au cardinal et au due de Noailles. M. Geffroy, dont 


Cl 
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nous reparlerons a Particle Mari e-Antoinette, s’est 
prononed cette fois en faveur de l’authenticild de cetle 
correspondance; un long article ins6rd dans la « Revue 
des Deux-Mondes » (cahier du 15 janvier 1869), 
expose en detail les motifs qui lui diclent cette opi- 
nion. 

Quant aux publications faites par La Beaumelle de 
divers ouvrages de M me de Maintenon, elles ne m6ri- 
tent aucune confiance. « Cet Cditeur infidele a corrompu 
de toutes fagons le texte qu’il a public ; il y a intro- 
duit des transformations continuelles. Racine le fils lui 
avait confit5 des papiers ou il y avait bien des vides; 
il y supplda par ses propres inventions. 11 est l’auleur 
d’une soixantaine de lettres adressees h M me de Saint- 
Gdran et a M me deFrontenac (voir la « Revue » ,p. 377). 
Beaucoup d’autres lettres, tout aussi fausses, repro- 
duisent les anecdotes les plus suspectes, et les inven- 
tions des pamphlets les plus decries. On trouvera dans 
1 ’ouvrage de M. Lavalltie toutes les preuves desira- 
bles. Non-seulement La Beaumelle invente, de toutes 
pieces, mais de plus, lorsque sa bonne fortune lui offre 
des documents originaux et authentiques, il ne consent 
pas a les donner sans les avoir rendus, par ses sup- 
pressions, ses additkns ou ses cbangemeuls, plus con- 
formes au gout litt&aire du jour ou a l’opinion qu’on 
se faisait de M me de Maintenon. Il lui faut a toute 
force accommoder son heroine au caprice de son temps ; 
il lui faut surtout manager un entier accord entre les 
lettres authentiques et ceiles qu’il a fabriqufies. » 

M. Geffroy cite de curieux exemples des phrases 
que La Beaumelle prete a M me de Maintenon, et des 
anecdotes invenlfies ou transforms qu’il intercale.... 
ses alterations, ses lacunes, ses changements arbitraires 
pesent sur la mtimoire de M me de Maintenon. 

MAIRAN, nom nobil. [Jean - Jacques 

Dortous de Mairan]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Mairan. 

4- MAIRE D'ESSAY (le) [le comte 
Pierre-Louis Roederer]. 

Discours du maire d’Essay (Orne) a la 
garde nationale, le I er mai 1831. Alenqon, 
Poulet-Malassis (1831), II pag. in-8. 

-f- MAIRE DE CAMPAGNE (Un) [Cou- 

verchel]. 

Conseils hygieniques aux cultivateurs. 
Paris, s.d. (vers 1830), in-12. 

L’auteurde ce livret, pharmacien a Paris, etait maire 
de Grosley, prSs Montmorency (De Manne). 

4- MAIRE DE LA COMMUNE I)E ROYAT 

(le) [Gaillard]. 

Observations du — sur les rectifications 
a faire aux routes royales de Clermont a 
Bordeaux et de Clermont a Limoges. Cler- 
mont, 1839, in-8, 16 pag. 

iMAIRE DE TAVERNY(le),a?//. deg. [Du- 

rost] . 

Comparaison de la morale et des maxi- 
mes de FEvangile et des Apotres avec la 
conduite du clerge depuis les premiers sie- 
cles de l’Eglise jusqu’a nos jours. Paris, 
Gueffier, 1792, in-8. 

Voyez, pour le nom de 1’auteur, « 1’Almanach de 
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Versailles et du ddpartement de Seine-et-Oise », ann^e 
4791, p. 201. 

Cel ouvrageareparu sousce litre; « Comparison de la 
morale cl des maximes de 1’Evangile el des Apdtrcsavec 
celle des prdlres resits soumis a l’Eglise», par le 
M. de T**\ Paris, Poncelin, an IX (1801), in-8 de 
399 pages, avec un avertissement de deux pages. 

A. A. B— r. 

MAIRE DE VILLAGE (Un), aut, deg. 
[Champsaud, avocat de Coutances, inaire 
du village de Montmartinl. 

I. Lettre d’ — a M. Felix Pyat. Paris , 
Ledoyen , 1 8 49, in-18. 

II. Lettre d’ — a ses administres, a l’oc- 
casion des elections de 1810. Paris, Le - 
doyen, 1819, in-18, 3(5 pag. 

+ MAIRE DE VILLAGE (Un) [le mar- 
quis Godard de Belbeup]. 

De la noblesse frangaiseen 1 801. Paris, 
1861, in-8. 

+ MAIRE DU CANTON DE BOOS (Un) 
[Emmanuel Gaillard]. 

La Seine-Inferieure avant et depuis la 
Restauration, par — . Rouen, 1824, in-8. 

MAIRET (Jean), poete frangais du xvn c 
siecle. 

Sophonisbe, trag£die (en cinq actes). 
1633. 

Cette pidee est la premiere oil la regie des vingt - 
qualre heures fut observe ; elle eut un succdsprodi- 
gieux. On la trouve imprimde dans le recueil des meil- 
leures pieces des anciens auleurs. On 1'atlribue a Mairet, 
mais, s’il fart en croire Desbarreaux. elle ne serail pas 
de cet dcrivain, mais bien de Thdophile (Viaud). Voyez 
ce que dit a ce sujet le « Menagiana » de La Monnoye, 
1. 1", p. 245. 

Sophonisbe, tragedie (en cinq actes), de 
M. Mairet, reparee a neuf (par Voltaire). 
Paris, V e Duchesne, 1770, in-8. 

Reprdsentde le 15 janvier 1774 aveepeu de succes. 
k Cette tragddie fut imprimde d’abord a Lausanne, 
en 1769, sous le nom de M. Lantin, et on la donua 
comme la tragedie de Mairet « refaite». 

« La Sophonisbe de Mairet est la premiere piece 
rdgulidre qu’on aitvue en France, et meme longlemps 
avant Corneille » . 

« C’est par la qu’elle est prdciense, et qu’on a voulu 
la rajeunir. II n’y a pas, a la vdritd, un seul vers de 
Mairet dans la piece; mais on a suivi sa marclie 
autant que Ton a pu, surtoul dans la premiere et la 
derniere sedne. C’est un hommage qu’on rend auberceau 
de la tragedie fran^aise, lorsqu’elle est sur le bord de 
son tombeau ». 

« Nous imprimons cette piece, disent ses dditeurs de 
Lausanne, sur le propre manuscrit de I’auteur, soi- 
gneusement revu et corrigd par lui ; et c’est jusqu’ici 
la seule Edition a laquelle on doive avoir dgard » . 

Les dditeurs de Lausanne onl supprimd une « Epilre 
dddicaloire a M. le due de la Valliere, » signde Lantin, 
neveu de feu M. Lantin et de fen l’abbd Bazin, sans 
doute parce que l’auteur y supposaiL que cette piece 
dtail la tragedie de Mairet, refaite par M. Lantin, et 
que leur avertissement qui precede ddtruit cette 
supposition. 


a -f- MAIROBERT [Loredan Larchev, fils 
du general de ce nom, et non son neveu, 
comme le dit M. G. d’Heilly]. 

Des articles dans le « Figaro », en 1866, 
intitules «le Pour et le Contre». 

-4- MAISONNEUVE [J.-B. Simonnet de 
Maisonneuve, mort en 1819, poete et au- 
teur dramatique]. 

Voir la « France litt^raire », tom. V, 
t> p.401. 

-+• MAITRE COQ (le) des bateaux de la 
cale St-Eloi [G. Gra.ndin, bibliophile]. 

Herchelee de la Friquassee crotestyl- 
lonnee. 

Voy. I, 229 b, etajoutez : 

Au verso du faux-litre on lit : 

« Tird au clair (Dieu veuille qu'il soil nifle !) et 
mis en cent bouteilles el cruchous ficeles, dtiquelds et 
numdrotds, dont 40 cachet vert, 10 cachet rouge, 10 ca- 
chet jaune (gres de diverses colorations), 70 non-ca-i. 
C chetds (verre blanc el de diffdrentes couleurs). Une 
peau de velin trausformde en outre a dtd remplie d’en- 
cre par-dessus le marcbd*. 

Facdtie philologique en patois normand (M. T.) 

MAITRE D ECOLE (Un). V. MAESTRO 
DI SCUOLA (Un). 

MAITRE D’ENSEIGNEMEXT (Un), aut. 
deg. [Jacotot fils]. 

Manuel de l’enseignement universe), ex- 
d trait de Touvrage du fondateur sur la lan- 
gue maternelle. Paris, I'Editeur, 1829, 
in-8, 40 pag. 

4- MAITRE D’fiQUIPAGE (le) [lc comte 

d'Osmond]. 

A la Billebaude, par — . Paris, 1867, 
in 18. 

MAITRE D’fiTUDES DE LUNIVERS1T6 
(Un), aut. deg. [Adolphe Oudot, alors 
e maitre d’etudes au college de Bourges]. 

Deux Nouvelles du Berry. Paris, Bo- 
haire, 1833, in- 12. 

MAITRE DE LANGUES (Un), aut. deg. 
[J. -Charles Laveaux]. 

Lecons de langue franraise donnees a 
quelques acad&miciens et autres auteurs 
frangais de Berlin. Franc fart, 1782, in-12. 

MAITRE DE MUSIQUE (Un), aut. deg. 
[Du Rexau]. 

I Secret pour composer en musique par 
un art nouveau, si facile, que ceux m6mes 
qui ne savent pas chanter pourront, en 
moins d’un jour, composer a quatre par- 
ties sur toutes sortes de basses ; donne au 
public par — . Paris, Jacg. de Sanlecque, 
1638, in-4, 46 pag. 

4- *L\ITRE JACQUES DE PAM1ERS [le 

docteur Ourgaud]. 

L’Esprit del tens, ou la R6boulucion de 
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quatre-bins-naou, per — . Pamiers, 1837, 

in-12. (De Manne). 

-4- MAITRE JEAN [Francisque Sarcey, 
ne en 1828]. 

Des articles dansle « Journal litt^raire » 
fondd il y a quelques annexes par M. Mil- 
laud, et dontM. F. S. avait la direction. 

+ MAITRE PERRUQU1ER (Un) [le mar 
quis de Yillette]. 

Reflexions d’— sur les affaires de l’Elat. 
[S. 1. n. d.) in-12. 

-f- MAITRE PIERRE [de Cormenln]. 

Dialogues politiques de — . Paris, Pa- 
gnerre, 1835, in-12. 

Apr6s de nombreuses Editions, ces dialogues ont 616 
reproduits par l'auteur, qui en a retranche toutes les 
allusions politiques, sous le titre de « Entreliens de 
village#, par Timon. Paris, Pagnerre, 1846, in-32, 
de xv el 296 p. 

Cette nouvelle publication a donn6 lieu d celle qui 
esl intitul6e: « Un mot sur les entreliens de village#. 

0. B. 

MA1TRES-ES-ARTS (les)...., ps. 

Requeste des maitres-es-arts, profes- 
seurs et regents de 1’Universite de Paris, 
presentee a la Gour souveraine du Par- 
nasse (compos<5e par Frangois Bernier, 
d’Angers), ensemble I’ArrSt intervenu sur 
ladite requeste, contre tous ceux qui pre- 
tendent faire enseigner ou croire a de nou- 
velles decouvertes qui ne soient pas dans 
Aristote (compose par Boileau-Despreaux). 
A Libreville , chez Jacques Le Franc, 1702, 
in-12, 2i pag. 

Leffcvre de Saint-Marc n’a pas connu ce recueil. V. 
son edition de Boileau, 1 7 47 . 11 n’a pas meme 6t6 
counu deM. de Saint Surin, l’un des deruiers commen- 
lateurs de Boileau. A. A. B — r. 

-4- M. A. J. (M.) [M. A. Jullien]. 

Essai sur l’emploi du temps, ou Me- 
thode qui a pour objet de bien regler l’em- 
ploi du temps, premier moyen d’etre heu- 
reux, par — . Paris, Didot, 1808, 1810, 
in-8. 

MAJOR DE GA VALERIE (Un), aut. deg . 
[le vicomte de Toustain de RiciiebourgJ. 

Precis historique sur le comte de La 
Noue de Vair, par — . Rennes, 1782, in-8. 

Rdimprinie dans le ((Journal militaire ». Paris, 
Valleyre, 1784, in-12, t. I e r. p.361 et suiv. 

A. A. B— r. 

-4- MAJOR DTNFANTERIE (Un) [Per- 
rin, un des secretaires du marshal de 
Belle-Isle]. 

Reponse d’ — a un intendant de pro- 
vince. S. L n. d ., in-12. 

Note man. de Jamet, cit6e au « Catalogue de la Bi- 
blioth. imp6riale, Hist de France #. 


a -f- MAL*** (Madame la comtesse de 
[Claire-Marie Mazarelli, marquise de la 
Vieuville de Saint-Ciiamond]. 

Lettre a madame la marquise d’A***. 
Paris, 1779, in-8. 

Au sujet d’une querelle survenue entre deux actrices 
de la Com6die frangaise, M lles Saint-Val a!n6e et Ves- 
tris. 

Note man. de M. de Soleinne. 

4- MAL EN BIEN (de) [Jacques de La 
b Hogue, sergent a clieval du Chatelet de 
Paris]. 

Le Livre de Facet, translate de latin en 
francoys et mis en forme de rhi'torique. 
Paris, Pierre Vidoue, 1535, petit in-8, 
30 feuillets. 

L’auteur, qui se fait d’abord connailre par sa devise, 
finit par se nommer dans la demande d’un privilege. 
Voir le « Manuel du Libraire#, art. La Hogue. 

-4- MALAGHIE (saint), aut . sup. 
c Proph6ties. 

Ce saint pr61al, archev6que d’Armagli en Irlande et 
ami de Saint Bernard, mourut en 1148. On lui a at- 
tribue des proph6lies qui ont conserv6 du cr6dit aupres 
de quelques croyanls, en raison du rapprochement fait 
entre deux papes et les qualifications sous lesquelles 
ils sont d6sign6s ; Pie VI est indiqu6 comme Peregri- 
nus aposiolicus ; son voyage en Allemagne, sa p6r6- 
grination forc6e en France, ou il est morl, sont en eflet 
assez bien exprim6s par ces mots ; quant h Pie VII, en- 
lev6 violemment de la chaire de Saint-Pierre par les 
d ordres de Napol6on I er , les mots Aquila rapax lui 
conviennent fort bien. 

Ce fut en 1515 que ces predictions fureut publi6es 
par un moine du MontrCassin, qui en 6tait sans doute 
l’auteur. Chaque pape est d6sign6 par une devise on 
par un embleme, qui sont cens6s avoir quelque rap- 
port avec son nom, avec sa patrie, avec quelque cir- 
constance particnliere de son existence. Ce qui d6montre 
que cette production n’est pas ant6rieure a la fiu du 
xvi e siecle, c’est que les indications relatives aux papes 
depuis C61estin II, contemporain de Saint-Malachie, 
p jusqu’a Gr6goire XIV, sont fort exactes ; elles parurent 
peu de temps apres la mort de ce dernier pontife; mais 
a dater de cette 6poque, des interpolations violentes 
et forc6es sont n6cessaires pour les ajuster, tant bien 
que mal, a ses successeurs. Le pape qui succ6derah 
Pie IX (Crux de Cruce) est d6sign6 par Lumen in 
coclo. Apr6s lui le pr6lendu Malachie n’annonce plus 
que neuf papes jusqu’h la consommation des siecles, et 
il finit ainsi : « Lors de la derniere pers6culion d6 la 
« Sainte Eglise romaine, le Si6ge sera occup6 par 
« Pierre romain, qui couduira son troupeau au milieu 
« des plus grandes tribulations, puis la ville des sept 
f « collines sera d6truite de fond en comble, et le Jnge 
« redoutable viendra juger son peu pie. » 

Un savant j6suite, le P. Cl.-F. Meneslrier, a com- 
pos6 une « R6futation des proph6lies faussement atlri- 
bu6es il Saint Malachie sur les 61ections des Pape s 
(Paris, in-4, 12 pages, sans date); il est revenu surl e 
meme sujet dans sa « Philosophie des images 6nigma. 
tiques », Lyon, 1G94, in-12 ; cequ’il en dit, ainsi que de s 
« Centuries » de Nostradamus, a 6t6 reproduil avec de s 
additions etdes relranchements dans un volume inti_ 
tul6 : Pr6dictions modernes, Avignon, 1840, in-12, 

' Les interpretations donn6es par le P. Meneslrier s’ar_ 
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retaicnt a Innocent XII, cn 1092; l’&liteur d’ Avignon q 
les a continues jusqu'a Grfigoirc XVI. 

l T n autre religieux, le henfdictin Fcvjoo, s’cst at- 
tache, tout comme le P. Menesticr, a montrer'la futility 
de ces soi-disant propheties. Teatro crilico universal, 
Madrid, 1773, tom. II, p. 110. 

4- MALACIIIE (le P. Dom.-Jos.-Marie), 
trappiste, nom de religion [D.-J.-M. d’In- 
guimbert]. 

Voir dans la « France litteraire », t. IV, 
p. 181, la liste de ses Merits en latin et en p 
italien. 

4- MALADE (Un) [J. Morlext, ancien 
libraire an Havre]. 

La Guerre des medecins, poeme en qtia- 
tre chants. Paris (Rouen), 1829, in-12. 

Un exemplaire sur papier de couleur figure au cata- 
logue de la bibliotheque de M. Duputel de Roueu, 
p. 104. 


4- MALBERT (G.) [Gustave Bourdix]. 

I. Voyage autour de Pomare, reine de 
Mabille, princesse du Ranelagh, grande 
duchesse de la Chaumiere, par la grace de 
la polka, du cancan et autres cachuclias. 
Paris, G. Havard, 1814, in-32 de 0 4 pag., 
avec une vignette etun facsimile. 

Cette Pomare etait Lisa Sergeut, uue des premieres 
Dames aux camelias de l’6poque. 

II. Des articles dans des journaux. 

Voir les « Grands Journaux de France », p. 437. 


C 


d 


MALCRAIS DE LA V1GNE (M" e ), pseud. 

[Des forges-M a i lla rd] . 

Poesies de — . Pans, V & Pissot, 1735, 
in-12. 


Reimpr. en 1750 sous le vrai nom de l’auteur. 

Yoyez a Fauchet ce que nous avons dit sur ce 
pscudonyme a l’occasion d’une superclierie semblable. 

4- Voir sur Desforges Maillard la « Biographie uni- 
versellei), t. XI, p. 174; pendant quelque temps il ne 
fut question a Paris que des vers de la divine Malcrais; € 
tous les poetes s’empresserent de lui renlre hommage 
par la voie du « Mercure ». On connalt l’6pitre de Vol- 
taire : 

Toi dont la voix brillante a vole sur nos rives... 


M ALDA MX AT (Pierre), ps. [Pierre Be- 
xoist, seigneur de Compregnae, dans la 
Basse-Marche (Creuse)]. 

I. Remarques et Memoires pour l'llis- 
toire du Limousin. Lyon, 1604, in-4. 

, 11. Remarques sur la Table chronolo- f 

gique et historique du Limousin. Lyon, 
1608, in- 4. 

La table critique a pour auteur Jean Collin, pretre. 

MALDIGNV (de), nom nobil. [Charles- 
Auguste Clever, baron de M aldigny, I). 
M., fils d’un officier superieur, auteur d’un 
recueil de podsies lyriqties et de qtielques 
pieces de theatre]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. le 


t. V de la ((France litt6rairc», a Maldi- 
gny]. 


MALEBRAXCIIE (le V.),apocr. [le comte 
de Boulaixyi lliers]. 

Traite de l’infini cr6i», avec l'Explication 
de la possibility de la transsubstantiation, 
et un Traite de la confession et de la com- 
munion. Amsterdam, Marc-Michel Rey , 
1709, in-12 de lvii et2I3 pages. 

Les pieces preiiminaires de ce volume sont ainsi 
composties : 1° Preface de l’Editeur, p. i a xiij ; 
2° Precis de la Vie du P. Malebranche (compost par 

L. -Tb. Herissant), p. xiv a xxxvj ; 3° Catalogue des 
ouvrages du P. Malcbrancbe, p. xxxviij i\ lvij. 

II ya, dit A. A. Barbier. une autre Edition sous la 
mfime date, et parfaitement semblable, sinon qu’on lit 
Malerauche au lieu de Malebranche. Le corps de Pou- 
vrage fut imprime en France, et les pieces liminaires 
en Hollande. 

Sur cet ouvrage, que tour a tour l’on donne et l’on 
conteste au P. Malebranche, nous donnerons ici deux 
notes se refutant l’une par P autre : la premiere, que 
nous devous a M. Matlion, bibliothecairc de la ville de 
Xeufchatel (Seine-Infcrieure) ; la seconde, empruntec au 
Dictionuaire des ouvrages anonymes et pseudonyraes de 
A. A. Barbier, 2 e edition, n° 18114 : 

« Note manuscrite sur un exemplaire ayant appartenu 
aM. Blondel, avocat a Dieppe, parent d’unsieur Desmar- 
quets, auteur des « Memoires chronologiques pour servir 
a I’bistoire de Dieppe el a celle dc la navigation frau- 
caise ». Paris, 1785, 2 vol. in-12. 

« En Pannee 1721, temps auquel je demeurais a Rouen , 

M. Louis Constantin, pretre de POratoire, et qui de- 
meurait alors dans la maison de la congregation dc la 
meme ville, me prela un manuscrit intitule : l’lnfini 
cree, dont il me parut faire bcaucoup d’eslime, et qu'il 
me recommandait de tenir secret. 

« Environ un mois apres avoir lu le manuscrit, je le 
lui rendis en lui avouant que j’en avais tire une copie, 
niais que je la lui apportais pour en disposer a sa vo- 
lonte. Cette franchise de ma part le toucha, et il con- 
sentit a me laisser cette copie sous la condition expresse 
qu’elle ne paral trait point pendant sa vie, ce queje lui 
promis. Degage de ma promesse par l’6venement dc sa 
mort, arrivee vers Pannee 1729, je pretai ma copie a 
M. Gosse, ceiebre avocat a Dieppe, qui me dit depuis, 
avec le temoignage d’un sensible regret, qu’il l’avait 
perdue. Je fus moi-meme d’autant plus sensible a cette 
perte, que je la crus irreparable; mais un heureux ha- 
sard me la fit recouvrer. I'n M. Cloutier vint alors de- 
meurer a Dieppe en quality d’ingenieur en chef; il y 
connut M. Gosse, auquel il communiqua un autre manu- 
scrit semblable a celui que j’avais perdu, et dont 
M. Gosse me remit, peu de temps apres, une copie 
qu’il cn fit tirer : c’est cette copie qui m’est reside, mais 
peu exacte par la faute du copiste. 

« Les premiers faits de ce recit, joints a la ressem- 
lilance qui se trouve entre cet ouvrage imprime et cette 
copie, donnent lieu a des conjectures qu’il est reellc- 
mentduP. Malebranche, quoique l'impression n’en ait 
paru que 54 ans apres sa mort. 

« Les fails suivants fortifient cette opinion. Le P. Ma- 
lebranclie etait inlime ami du P. Constantin, qui etait 
bieu digne de cette amitie et qui etait aussi un grand 
metaphysicien ; ils avaient les memes sentiments ct ils 
avaient vecu tres-longtemps ensemble a Paris dans la 
meme congregation. 
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« II est done jusqu’A present plus quo vraisem- 
blable : 

<( lo Que le manuscrit qui m'avait dt 6 prct<5 mystd- 
rieusement en 1721 dtait le manuscrit ou une copie du 
manuscrit du P. Malcbranche ; 

« 2° Qu’il en avait confix le dep6t au P. Constantin, 
soil pour y donner la perfection dont il le croirait sus- 
ceptible (et en effet, cct ouvrage paralt plus dtendu dans 
une copie qu’il ne 1'est dans cet original imprint), soil 
4 la condition de tenir le depot secret, parce que le 
P. Malebranche ne voulul pas qu’il devint public pour 
dviter les clameurs des prdjugds si souvenl contraires a 
la nouveautd qui tend a en abuser ; 

« 3° Que, par quelque motif que ce fut, le P. Cons- 
tantin n’aura point juge a propos de faire imprimer cet 
ouvrage, mais qu’il s’en sera dchappd (soit aprds sa 
mort ou meme des apres celle du P. Malebranche, arri- 
vde en 1715) quelques copies qui seront tombees dans 
des mains moins scrupuleuses que les miennes, et qui 
en auront fait faire en 1769 la presente Edition - 

« Enfin, l’opinion que l’auteur de cetjouvrage est le 
P. Malebranche se change en certitude par les raisons 
qu’en donne 1’auteur du « Journal Encyclopddique » 
dans les extraits ci-apres copies de ce journal, du mois 
dejanvier 1770, p. 147 et 148, etdans celui du mois 
de mars de la meme annde, depuis la page 180 jusqu’it 
la page 194, oil il reconnait, dit le journaliste, en par- 
lant de cet ouvrage, 1’dloquence du style et la sublimity 
des iddes du P. Malebranche. 

« On peut encore ajouter J ce tdmoignage celui des 
auteurs du « Nouveau Dictionnaire historique », etc., qui 
(t. IV, h Particle Malebranche, p. 299 (et suivanle de 
l’ddition de 1772) linissenl par mettre au nombre des 
ouvrages duP. Malebranche ce « Traitede I’lnfini cree », 
imprimd en 1769, qu’ils disent etre un ouvrage pos- 
thume ». (Xotede M. Mathon.) 

« Dans une longue lettre insdrde au « Journal de Ver- 
dun », juin 1772, p. 43, on prouve que ce Traite n’est 
point et ne peut etre du P. Malebranche. On assure 
qu’on a ddcouvert qu’il etait du sieur Pierre Faydit. La 
lettre est datee de Marseille, le 28 mars 1772. 

« Je ne reconnais cependant point le style de Faydit 
dans cet ouvrage, que j’attribuerais plutdt a un autre 
auteur que je ne nomine point, n’ayant pas de preuves 
sufflsantes pour Passurer. ( Note communiqude par 
M. Adry, ancien bibliothecaire de l'Oratoire.) 

« Ce livre ne fut jamais du P. Malebranche. Pour peu 
qu’on soit familier avec ses ouvrages, on n’y reconnaitra 
ni ses sentiments, ni son style. 

« On s’y est trompd : 1° parce que ce systdme parait 
d’abord n’etre qu’une extension de l’opinion duP. Male- 
branche sur le meilleur des mondes possibles. Mais de 
ce qu’un homme aurait dit, par exemple, « Dieu est 
tout-puissant » , pourrait-on lui attribuer la consequence 
extravagante, « done il peut faire ce qui implique 
contradiction > 1 , etc.? 

« 2° L’ouvrage renferme une mdtaphysique profonde, 
ct cependant tres-claire ; mais qu’on y fasse attention, 
celte clarte n’est que dans la suite fort bien developpde 
de corollaires tires de plusieurs faux principes, et 
Perreurpeut tres-bien se trouver avec cette clarte. 

« Comment n'a-t-on pas plutdt reconnu ici la main 
du comte de Boulainvilliers, grand mdtaphysicien, dcri- 
vant tres-bien, d'abord eleve du P. Malebranche, et 
ensuite voulant se donner lui-meme pour maitre, mais 
elevant des Edifices dont certainement le P. Malebranche 
ne lui avait point donnd le plan? Je ne parle pas de- 
pressions qui n’ont commence a etre connues en France 
que depuis la Rdgence. Le P. Malebranche, deplus, 


^ n’aurait jamais cite h l’appui de ce qu’il disaitun auteur 
tres-moderne ct tres-inconnu, comme on le fait ici. 

v Lc P. Malebranche n’aurait jamais rdpondu a des 
objections de la maniCre dont on lc fait dans ce livre : 
« On m’objectera », etc.; et sa rdponse consiste a 
apprendre un nouveau principe qui enlre dans son systeme. 

(( Nouvelle objection.— Autre principe encore plus 
monstrueux » ; et ainsi de suite. 

« J’atteste, de plus, qu’ayant lu tous les manuscrits 
du P. Malebranche, non-seulement je n’y ai point trouve 
Pouvrage de « Plnfini cree», dont on dit pourtant 
qu’il y avait plusieurs copies, mais que je n’y ai rien 
b trouve qui approchat ni de pres ni de loin d’un seul des 
principes qu’on y avance. 11 est bien Evident que les 
deux autres Traitds ne peuvent etre de la meme main. 

« 11 y a bien desfautes dans la « Liste des ouvrages 
du P. Malebranche», placde k la suite de la « Vie de 
Malebranche. » Seconde note communique parM. Adry.» 

(Note de A.-A. Barbier). 

+ MALENCON (F. P. A.) [Retif de la 
Bretonne]. 

Zo6, ou les Moeurs de Paris, par — P«- 
c ris, an VI, 2 vol. in-12. 

C’est mot pour mot le m&me ouvrage que « Lucile, ou 
lesProgres de la vertu», par un mousquetaire (Retif de 
la Bretonne), Paris, 1768, in-42. Seulement les noms 
sont travestis. Il y a la ou un plagiat effronte, ou une 
speculation de Retif. 

MALFILATRE (de), nomseig. [Jacques- 
Giarles-Louis Clinchamp de Malfila- 
tre, poetel. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
d France litteraire » a Malfilatre. 

H- MALHERBE (Francois), aut. supp. 

L’importante edition de Malherbe publide par 
M. L. Lalanne et faisant partie de la collection des 
« Grands ecrivainsde la France», dirigde par M. Ad. 
Regnier (Paris, Hachette et Compagnie), renferme 
(tome I, p. cxvi-cxxni) des details sur quelques ou- 
vrages attribuds a ce pocte. 

Un Rondeau sur l’lmmacuiee Conception, publie par 
M. Mancel (Caen, 4855, in-8, k 50 exempl.), d'a- 
pr6s un manuscrit de la bibliotheque de Caen, est 6vi— 
demment suppose. — Un opuscule « le Bouquet des 
fleurs de Sdneque », Caen, 1590, in-4, a ete attribue 
a Malherbe, par l’abbe De La Rue, qui l’a insere en 
1833, dans son « Essai historique sur les Bardes », et 
qui cn a fait tirer quelques exemplaires a part (33 pages 
in-8). C’est un recueil de huit odes traitant de sujets 
philosophiques et ayant chacuneune epigraphe lirde de 
l'ecrivaiu latin. Aucun motif quelconque n’est flonne a 
l’appui d’une attribution formuiee avec une parfaile 
assurance ; les raisons les plus sdrieuses s’dlevent pour 
refuser a Malherbe la paternite de ce livret. 
f Un critique judicieux, un habile investigateur, 
M. Ed. Fournier a reproduit,, dans un article insere 
dans « l’Artiste » (15 septembre 1850), un sonnet 
qu’il a trouvd dans un recueil de chansons date de 
1634: « Le doux Entretien des bonnes compagnies »; 
mais le style de cette pi&ce est tel, il diff&re si rompld- 
tement de tout ce qu'on connait de Malherbe, qu’on peut 
croire sans hesitation qu’il y a la erreur ou super- 
cherie du libraire. 

I Quelques pieces signdes du nom de Malherbe qui se 
trouvent dans des recueils imprimds ou manuscrits, sont 
I egalement d’une authenticity contestable. 
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MALHERBE, nom abrev. [Jean-Francois a 
Boursault-Maliierbe, litterateur sous le 
dernier de ces noms, et fermier des jeux 
sous le premier]. 

II a traduit et compose des pieces de 
theatre et ecrit sur les jeux de liasard. 

Pour la liste de ses ouvrages, vov. « la 
France litteraire » a Boursault-Malherbe, 
et de longs details dans le meme ouvrage, 
t. XI, p. 02-64. 

MALICOURT, ps. [Voltaire]. 

A M***, sur le Memoire de Desfontaines. 
Fevrier 1739. 

Le MStnoire de Desfontaines, qui fut 1’objet de cet 
6crit siguS Malicourt, fut sans doute public dans le 
proces commence a l’occasion de la « Yoltairomanie » 
mais qui ne fut pas continue. L’ticrit de Voltaire avail 
it-5 placS dans la Correspondance jusqu’a M. Beuchot ; 
mais celui-ci l’a ins£r6 au tome II des Melanges. 

4- MALLES DE BEAULIEU (Elizabeth) 
[Madame Bedelet]. 

Des ouvrages d’education indiques dans 
le Catalogue general de M. Otto Lorenz, au 
mot Malles. 

4- MALX1ER (Jules) anagr. [Jules Ler- 
mina]. 

Des Courriers de Londres au « Dio°;ene » 
(1860). 

4- M. A. L. S. R., auteur deguise [A. 

L. Saint-Rom.unJ. t d 

Coup d’oeil sur les theatres du royaume, 
par — . Paris, Delaunay, 1831, in-8. 

MALTE-BRUN (Conrad), geographe da- 
nois, plagiaire. 

Geographic mathematique, physique et 
politique de toutes les parties du monde, 
redigee d’apres ce qui a ete publie d'exact 
et de plus nouveau par les geographes, 
les naturalistes, les voyageurs et'les au- 
teurs de statistiques desnations les plus e 
eclairees, destinee principalemetit aux 
maisons d’education, aux professeurs de 
geographic, aux negotiants et aux biblio- 
theques des hommes d’Etat; publiee par 
Edme' Mentelle, de l’lnstitut national ; 
Malte-Brun, geographe danois; les details 
sur la France, par llerbin, employe au 
ministere du grand-juge et raembre* de la 
Societe de statistique de Paris. Paris, H. r 
Tardieu , 1803-07, 16 vol. in-8, avec un / 
Atlas, compost d’un Discours preliminaire 
et de 43 cartes dessinees par J.-B. Poir- 
son, et gravees par Tardieu aine. 

Environ le tiers de cette G6ograpbie appartient a 
Malte-Brun, et notammentle volume fort remarquable 
qui comprend la g^ographie mathematique. Get ouvrage 
ent un brillant succSs; outre l’emploi judicieux d’une 
immense quantity de materiaux, on y remarqua un per- 
fectionnement qui tendait a Meyer ce genre d'etude a 
a la hautenr de nos conuaissances. 


Malte-Brun fut n£anmoins, dans le temps, accuse de 
plagiat, et il fut publie contre lui: 

Moyen de parvenir en litttrature, ou Memoire a 
consulter sur une question de propriete litteraire, dans 
lequel on prouve que le sieur Malte-Brun, se disant 
geographe danois, a copie litteralement une grande 
partie des (Euvres de M. Gosselin, ainsi que de celles 
de MM. Lacroix, Walckenaer, Pinkerton, Puissant, etc., 
et les a fait imprimer et debiter sous son nom , et 
dans lequel on discute cette question importante pour le 
commerce de la librairie : «Qu’est-ce qui distingue le 
plagiaire-copiste du simple contrefacteur, et jusqu’a 
quel point le premier peut-il etre regarde comme devant 
encourir la peine portee par laloi contre le dernier ? » Par 
Jean-Gabriel Deutu, impr.-libr., editeur de la Geogra- 
pbie de Pinkerton. Paris , J.-G. Dentu, 1811, in-8 
de iij et 140 pages. 

Dans sa brochure, J.-G. Dentu donne effectivement, 
sur deux colonnes, de nombreuses copies textuelles faites 
par Malte-Brun dans les ouvrages des geographes frangais 
rappeies sur le frontispice de cet ecrit, ainsi que dans 
la traduction de celui du geographe anglais Pinkerton. 

Malte-Brun repondit par l’ecrit suivant, mais il ne 
put detruire ce que Dentu avait etabli si evidemment. 

Analyse fidele d'une diatribe de Jean-Gabriel 
Dentu, se disant editeur de la Geographic de Pinkerton ; 
contenant des lettres de desaveu contre J.-G. Dentu, et 
des temoignages de plusieurs savants illustres, entre 
autres de M. Banks, president de la Societe royale de 
Londres; de M. le senateur comte Francois de Neufcha- 
teau; de MM. Biot, de Chateaubriand, de Humboldt, 
Langles, P.-G. Levesque, Mentelle. membres de l’lnstitut 
de France, etc. Paris, 1811, in-8 de 31 pages. 

Voir dans la « France litteraire » la liste des Merits 
de cet auteur laborieux. 

4- Il n’est point 1’auteur du Petit Dictionnaire geo- 
grapbique publie sous son nom, mais seulement de la 
courte introduction. 

M ALVINS, ps. [le marquis A. de Ches- 
xel]. 

Erreurs des medecins, ou Systeme 
chrono-thermal ; trad, de l’angl. du doct. 
Dickson. Paris, Aniyot, 1842, in-8. 

4- Get ecrivain, ne en 1791, mort en 1802, a pu- 
blie quelques ouvrages sous le nom suppose d'Alfred de 
Nore; voir le Catalogue general de M. 0. Lorenz, t, I, 
p. 518. 

MALVOISINE, ps. [Francois Grille]. 

1. Itineraires : de Dijon a Geneve ; 2° de 
Paris a Bordeaux ; 3° de Paris a Dijon ; 
iu de Paris a Geneve ; 5° de Paris a Rouen 
par les routes d en haut ; 6° de Paris a 
Rouen par Mantes ; 7° de Paris a Saint- 
Germain-en-Laye ; 8° de Rouen a Dieppe; 
9<> de Rouen au Havre. Paris, H. Bossange, 
1828, 9 vol. in-18, avec 9 cartes. 

H. Philosophie de la guerre, ou les 
Frangais en Catalogne, sous le regne de 
l’empereur Napoleon. Angers, Costlier, et 
Paris , d’Uturbie et Worms, 1839, in-8 de 
88 pag. 

III. Le Ver rongeur, comedie en trois 
journ^es, en 5 actes et en vers. Angers, 


1041 


MAMAKI 


MANCY 


1042 


Launay-Gagnot, et Paris , Delloye, 1840, a 
in- 18 de 108 pag. 

Non represents. 

IV. Le Si£ge d’Angers, precede et suivi 
de differents. morceaux biographiques et 
litteraires. Angers, Pavie, et Paris, Teche- 
ner, 1813, in-8 de 300 p. 

Sous ce pseudonyme, M. Grille est encore auteur de 
podsies It?g6res et de plusieurs lettres sur divers sujets 
d'histoire littdraire, et a dteaussi I'editeur des « Lettres 
inCdites de madame de Longueville » , publics avec des u 
notes (1844, in-8 de 48 pages). Voyez France littd- 
raire. T. XI, p. 166. 

MAMAKI, trad. sup. [Voltaire]. 

Le Taureau blanc, traduit du syriaque, 
par — , interprete du roi d’Angleterre pour 
les langues orientates. Memphis, 1774, in- 
12; et Londres, 1770, in-8. 

«LeTaurean blanc, » dcriten 1773 (voy. la lettrea 
La Harpe, du 20 sept.), circulait encore en manuscrit 
en f»5vrier 1774. M. Beuchot en a vu six Editions de C 
la meme annCe : trois sont sans nom d’auteur ; une 
porte celui de M. Mamaki ; deux celui de Dom Calmet. 
Lesdernieres presentent quelques legeres differences. 

« Le Taureau blanc » a dtd rdimprimd parmi les 
« Romans et Contes de Voltaire ». 

MAMAN (Une), aut. deg. [M rae Marie- 
Pauline-Zuima Jarre, nee Le Tierce, a 
Paris, le 18 avril 1790]. 

Alphabet nouveau, ou Livre elementaire 
du premier age. Bourges, Vermeil, 1830, d 
in- 12 de 89 pag. 

Par exception, nous avons admis ce petit livre parce 
qu’il se distingue singulierement de la foule de ceux 
qui existent. En effet, il a servi etsert encore trS-utile- 
ment a la premiere instruction des cinq enfants de son 
auteur. 

Des que l’enfant sail parler, il lui faut une mdthode 
simple et pacfaitement a sa ports. Je n’ai pas trouvd 
cette methode dans les Alphabets dont les enfants font 
usage. Celle-ci, j’en suis certain, y supplSra; les flat - 
teuses approbations de MM. les Instituteurs, qui, apres C 
en avoir pris connaissance, se sont empresses de 1'adop. 
ter, sont pour moi la garantie la plus sure de cette 
r£ussite. (Note de feuM. Lerouge, dont madame Jarre 
dtait la niece.) 

* 4- MAMAN (Une) [Hetzel]. 

Bebea la maison. Paris, 1804, in-L 

Ouvrage accompagnd de 24 dessins de M. Lorenz 
Froelich. 

4- M. A— n [Audoix]. 

Voy. M. A. de Limoges, II, col. 1019 f. f 

4- MAN LOVER (le doct.), d’Oxford, 
aut. sup. [Maubert de Gouvest]. 

La paix generate, ou Considerations du 
— mises en frangois par M. Maubert de 
Gouvest. De I'impr. du futur congres (Ber- 
lin), 1702, in-8. 

Desexempl. portent pour titre: Manloverana. 

* Man lover » signifie en anglais, ami des hommes, 
philanthrope. 


4- MANAULD ENGALFRED, medecin 
d’Arles, anagram. [Andre Ugel, Flamand]. 

Manuel-calendrier par lequel est facile 
sgavoir le lieu et cours du solcil et de la 
Iune ; ensemble les fetes fixes ou mobiles 
en Iteglise romaine. Lyon, Jean de Tournes, 
1310, in-8. 

Cet almanach, devenu introuvable, est indiqud dans la 
« Bibliotheque frangoise » de Du Verdier ; une note de 
l’edition de 1776 indique l’anagramme que nous signa- 
lons d’apris elle. («Manuel du Libraire.*). 

H- MANCEN1LIER (Onuphre) [Benoit- 
Claude Moulin]. 

Necrologie, mars 1819, in-8. 

Notice dans le genre grotesque sur un avoud de la 
cour royale de Lyon, nomrnd Rigaud, qui venait de 
mourii, et qui y est ddpeint comme un ivrogne. Voir 
au mot Onuphre. 

MANClNl (M me Marie), connetable Co- 
lonna, apocr. [de Bremont]. 

Apologie, ou les v6ritables Memoires de 
— , ecrits par elle-m6me. Legde, Van 
Gelder, 1078, in- 12. 

Voy. la Preface des (Euvres de Saiut-Evremont. 

-j- Ce petit volume a 6t6 r6imprimd a Cologne, 
Pierre Marteau (Hollande), 1679, petit in-12, 
179 pages. 

Les Memoires de madame la princesse Marie Man - 
cini, Cologne, P. Marteau, 1677, petit in-12, 
1 40 p., sont un roman mal dcrit ; M. L£on de la Borde, 
qui en a parl£ dans ses « Notes sur le palais Mazarin», 
y trouve un style et des pensdes dignes d’un laquais ; 
toutefois les bibliophiles recherchent ce livret, qui s’an- 
nexe a la collection des Elzeviers. 

MANCY (G. de), nom anohli [Gindre, de 
Mancy, employe de fadministration des 
postes, a Paris]. 

I. Les Bucohques de Virgile, traduites 
en vers frangais, avec des notes historiques 
et litteraires, et enrichies de la Flore vir- 
gilienne. Lons-le-Saulnier, Gauthier, 1828, 
in-18. 

II. Les Echos du Jura. Lons-le-Saulnier, 
Gauthier, 1841, gr. in-8. 

Poesies d*5di6es a M.Weiss, le savant bibliothdcaire de 
Besangon, et lui-meme poete. 

Associd correspondant de 1'Acaddmie de Besancon, 
ce poete a fourni au recueil publid par cette acaddmie, 
sous le nom de « Gindre de Mancy » : 1° les Pecheurs, 
piece extraite d’une traduction manuscrite de Thdocrite 
(25 aout 1 834) ; 2° les Fundrailles d’lmogene et de 
Clothen. Imitation libre (en vers) de Shakespeare 
(26 aout 1835). Ces deux pieces sont vraisemblahlement 
reproduites dans « les Echos du Jura » . 

MANCY (J. de), nom abrev. [Adrien 
Jarry de Mancy, anc. eleve de I’EeoIe nor- 
male, professeur d’histoire a 1’Ecole des 
Beaux-Arts et au college Saint-Louis]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez « la 
France Iitteraire », au nom sous lequel il 
fut d’abord connu, celui de Jarry de 
Mancy. 
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4- Des articles dans la « Nouvelle Bio- 
graphic g£n£rale ». 

4- MANDARIN (Un) [le marquis R. A. 
de Culant-CireJ. 

Opinion d’un — , ou Discours sur la na- 
ture de lame. 1784, in-8. 

MANDR1N, aut. sup. [le chevalier Gou- 
da ud]. 

Testament politique de M. — . Geneve, 
1733, in-12. — All 0 edition. Ibid., 1736. 
in-12. 

MANDR1NY (Sulpice de), sieur de Gar- 
zonval,;js. [le sieur Sirmond]. 

La Chimere detfecte, ou Refutation d’un 
libelle seditieux tendant a troubler lEtat, 
sous le pretexte d’y prevenir un schisme. 
Paris, B. Large, 1G 40, in-4. 

Celivre est contre « l’Oplatus Gallus » deCh. Hersenl. 

A. A. B— r. 

4- MANfi [Henri de Pexe]. 

I. Des articles dans « 1’lndependance 
beige ». 

II. Paris mysterieux. Paris, Dentil, 18G0, 
grand in-18." 

III. Paris viveur. Paris, 1862, in-12. 

IV. Paris etlronte. Paris, E. Dentu, 
1863, gr. in-18 avec une vign. 

4- MANGEART (dom). 

Introduction^ la science des medailles, 
ar — . Ouvrage acheve et publie par 
abbe Jacquin. Paris, d'Henry, 1763. 
in-fol. 

MANGENVILLE (feu le chevalier de), ps. 
[Emile-Marco de Saint-Hilaire]. 

L Art de ne jamais manger chez soi et 
de diner toujours chez les autres, enseigne 
en liuit lecons, indiquant les diverses're- 
cettes pour se faire inviter tous les jours, 
toute l annee, toute la vie, par — ; pre- 
cede d’une simple notice sur 1’auteur et 
orne de son portrait. Paris, rue Vivienne, 
n 0 2 bis, 1827, in-18. 

4- MANGEOT (II.), arquebusier de la 
eour a Bruxelles et de S. M. le roi des 
Pays-Bas, aut. sup. [Tiiomas-Axquetil] . 

Traite du fusil de chasse et moyens d’en 
ameliorer la portee, le tini et fa duree. 
Bruxelles, 1851, in-8, orne de gravures et 
d'un grand nombre de vignettes. 

MAN1BUS (Jos. de),^s. [J. Artistus]. 

Satyra diaetetes, sive arbiter rerum. Pa- 
risiis, 1614, in- 12. 

MAN1CLER SAV1GNT, professeur de 
langue frangaise et de langue latine, plan. 
[P.-A. Lem are]. 

Trait^ des participes, au moyen duquel 
on peut resoudre facilement toutes les dif- 


.ficult£s que cette matiere peut offrir. On 
1 a joint a ce Traite des notes dans lesquelles 
jon trouve l’^tymologie de plusieurs mots. 
Paris, l' Auteur, Morouval, etc., 1813, in-8 
de 32 pag. 

Cel opuscule est compost, pour la plus grande partie, 
de paragraphes copies textuellement du «Cours theorique 
et pratique de langue latine, ou Ahrfiviateur et Amplia- 
teur laLin, » parP.-A. Lemare, Paris, 1804, 3 vol. 
in-4 oblong, sans que le nom du veritable auteur soit 
rappele une seule fois. Un ami de Lemare nous a com- 
b muniqu<$ un exemplaire de 1’opuscule de M. Manicler, 
dans lequel les emprunls de ce dernier onl £t6 indiqu^s 
page par page. 

I M ANSON [Marie-Francoise-Clarisse Ex- 

I jalrax, dame]. Ouvrages quilui sout faus- 
j sement attribues : 

I. Memoires de madame Manson, expli- 
1 catifs de sa conduite dans le proces de 
1’assassinat de 31. de Fualdes, ecrits par 
elle-meme et adress^s a madame Enjalran, 

c sa mere. [Rediges par 31. Amand Rodat, 
cousin de madame Manson, et depuis de- 
pute, publics par 31. H. Tabaud de La- 
touche.] Paris, Pillet, 1818, in-8, avec 
front., vign. et facsimile. 

Publius au commencement de janvier 1818, ces m6- 
moires onl eu une septieme Edition (ou tirage),en mars de la 
meme ann£e. Ilsont 6te rddig^s par XI. Henri de Latouche, 
sur une lettre de quatre pages 2crile par madame Man- 
son : d’autres personnes disent que celte lettre a 6te 
d 6crile par XI. Amand Rodat, cousin de madame Man- 
son, depute de I’Aveyron depuis le proces. 

On se rappelle cette dame, arrachtie a son obscurity 
par un concours de circonslances lerribles : compromise 
dans l’affaire des assassins de Fualdes, t6moin d’abord, 
par suite de sa presence sur le. Ih6atre du crime, plac6e 
ensuite sur les bancs des accuses, par suite de ses rt-ponses 
incolit’rentes dans les debals : la France entiere a suivi 
cette cause celebre. Les accuses subirent le chatiment 
du a lour crime; et madame Xlanson, dont l’innocence 
n’avait jamais et6 s£rieu semen t contests, fut acquittee 
a l’unanimitg par le jury. Pendant la dur£e du proems, 
ainsi qu’aprcs son issue, il a et 6 publid, sous le nom 
de madame Xlanson, plusieurs ouvrages tendant a 6clair— 
cir la verity dans celte cause : nous pensDns que madame 
Manson est restee £trang<ire a plusieurs d’entre eux, si 
meme elle ne l’a pas dte a tous. Voici l’indicalion de 
ces divers ouvrages : • 

II. 1° 31on Plan de defense dans le pro- 
ces Fualdes, adressee (sic) a tous les coeurs 
sensibles. Albij, Baurens et Rodiere, 1818, 
in-8 de 48 pages ; — 2° 3I me 31anson aux 

/ habitants de Rodez. Reponses de cette 
dame au stenograplie parisien (31. Henri 
de Latouche) et a M lle Rose Pierret. Tou- 
louse, F. Vieusseux, 1818, in-8 de 32 pag.; 
— 3° Plaidoyer de 31. Esquilat pour 
3I ine 3Ianson," et Discours compose par 
cette dame, et prononce par elle-meme a 
Faudience du 29 avril 1818. Toulouse, 
Vieusseux, 1818, in-8 de 40 pages; — 

, 4° Lettres incites de 31 mc Manson, publiees 
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par elle-meme, contenant sa correspon- 
dance depuis le 20 mars RSI 7 jnsqu’au 3 
fevrier 1819. Paris, M me Mattson, Arthus 
Bertrand, 1 819,- in-8 ; 2 e 6dit., augmented 
de sos Meditations sur la procedure cri- 
minelle. Paris, Bechet aine, 1819, in-8. 

Les Meditations sur la procedure criminelle sont de 
M. Sauquaire Souligne, qui ne doit pas Sire stranger 
a la composition des Memo ires. 

Ces nouveaux Memoires, en forme de lettres, se ven- 
daient chez M me Manson elle-meme, comme pour activer 
le debit du livre, en y joignant pour les curieux l’attrait 
de faire la conuaissance personnels del’auteur. Ceuxqui 
virent, en cette occasion, l'lSroine dc Rodez assurent 
que sa conversation et ses manures repondaient jusqu’a 
un certain point, soit par leur vivacity, soil par leur 
incoherence, a la reputation aventureuse qu’elle s’etait 
acquise. 

111. Les Veillecs d’une Captive, publi6es 
par M me ***- Paris, Pillet jeune, 1818, 2 v. 
in-12. 

C’est une suite de Nouvelles. Les journaux donncrent 
h entendre que cet ouvrage etait de M me Manson, et 
A. A. Barbier a adopts cette opinion (voy. le <f Diction, 
des Anon., n° 23512); c’est une erreur. « L.esVeiliees 
d’une captive » out pour auteurs MM. Antony Btiraud, 
L.-F. L’Herilier et Aug. Imbert. 

II a ete public dans l’affaire de l’assassinat de Fual- 
des des Merits de diverses persounes qui s’etaient trou- 
vdes a Alby lors de la perpetration du crime. Nous 
croyons devoir rappeler ici plus particulicrement le 
suivant : 

« L’lntrigue de Rhodez », faisant suite aux Memoires 
de M me Manson, 1 vol. in-8, orne de portraits ct d’une 
gravure representant I’entreede M me Manson a Alby. 

Cet ouvrage, puisd aux sources les plus vraies, d’a- 
pr&s les renseignemeuts les plus authentiques, offre des 
circonstances extraordinaires qui n’avaient jamais ete 
mises au jour. 

4- MANTEGAZZA (le doct.) [Alphonse 
Gillard]. 

Physiologic du plaisir. Bruxelles, Aug. 
Schnee, 1802, in-8. 

+ MANTEL (A. P.) [Pourcel]. 

Raqbol. Details inedits. Paris, A. De- 
lahays, 1858, in-16 de 90 p., avec un 
autogr. 

MANUCCI (Aldo), plagium. 

C’est avec regret qu’il faut signaler Aide le jeune, 
travailleur zeie et h^ritier d’un nom illustrc, comme 
plagiaire ; mais, defait, un volume qu’il publia a Ve- 
nise, en 1584, in-4, « 11 perfetto gentil’ huomo des- 
critto da Aldo Manutio », est un larcin execute sur 
Fr. Sansovino, qui lui-meme s’«5tait approprie une 
lettre incite de Bern. Tomitano, en lui donnant la 
forme d’un dialogue. Cette mince production ne valait 
nullementundoublelarcin. Voir Renouard, « Annales des 
Aide », edit. de 1803, suppl., p. 40, et edit, de 
1834, p. 334. 

+ MANUEL [Ernest Lupine]. 

I. Histoire aussi interessante qu’invrai- 
semblable de l’intrepide capitaine Casta- 
gnette, neveu de l’Homme a la tete de i 


a bois. In-4, avec 43 vignettes sur bois, par 
Gustave Dore. Paris, Hackette et C e , 1802. 

II. La legende de Croque-Mitaine . In-4, 
avec 177 vignettes sur bois, par Gustave 
Dor6. Paris, Hackette et C e , 1803. 

III. Les Joies dedaignees, par — . Paris, 
Dentu, 1802. 

IV. L’GEillet blanc, comedie en un acte. 
Paris, Levy freres, 1805, in-12. 

Avec M. Alphonse Daudet. 
b + MANUEL (Louis) [M me David]. 

Des articles de journaux. Voy. Navery 
(Raoul de). 

MANZONI (Jules), ps. [Philibert Aude- 
brand], auteur de 1‘enilletons litt^raires 
dans Tun ou l’autre des journaux de la ca- 
pitale. 

4- MARAN (Max de) [Massenet de Ma- 
ra ncourt]. 

C Des articles dans 1’ancien « Gaulois ». 

MARANA (J.-Jean-Paul), ps. [Jean-Bap- 
tiste Primi Visconti, comte de Saint-Ma- 
jole]. 

Les Ev^nements les plus considerables 
du regne de Louis le Grand, Merits en ita— 
lien, par—, et traduitsen franqois par*** 
(Pidou de Saiut-Olon). Dedics a Mgr le 
cardinal d’Es trees. Paris, Martin Jouvenet, 
1090, in- 12. 

” C’est De Manne, sous le n° 580 de son « Nouveau 
Recueil d’ouvrages anonymes et pseudonymes », qui 
nous a fait connaitre le veritable auteur du livre public 
sous le nom de Marana. (N° 1448 de la 3 e Edition dc 
l'ouvrage de M. de Manne). 

MARANDE, aut. sup. [Ie P. Deciiamps, 
jesuite], 

Voy. aux Anonymes, la « Secrette Poli- 
tique des Jansenistes. 

4- MARAT (J.-P.), aut. supp. 
e I. Les Chaines de l’Esclavage. Paris, 
1792, in-8. 

« La Palrie », dans son numero du 11 mai 1852, 
contient la note curieuse que voici : 

« Un fait bibliographique assez curieux, et qui gros- 
sirait le nombre fort considerable d6j& des pseudonymes 
ou des fraudes litleraires, est signaie par un corres- 
pondant anglais du vieux recueil d' antiques etcuriositds 
litteraires intitule le « Magasin du Gentilhorame », 
recueil qui continue de parailre a Londrcs sous le 
meme titre. D’apres une lettre adressee au « Gentle- 
f man’s Magazine », il paraitrait que le livre intitule les 
« Chaines de l’Esclavage » , livre publie par Marat en 
1792, a Paris, sous son nom (in-8 de 350 pages), 
serait, non pas 1’oeuvre originale de Marat lui-meme, 
comme il le dit, ni la traduction d'une oeuvre anglaisc 
composee et publiee par lui, mais la traduction d’un 
manuscrit anglais communique a Marat par son auteur, 
et dont la publication anonyme aurait ete suspendue 
ou supprimee, soit par le gouvernement britannique, 
soit par 1’auteur lui-meme, qui pouvait craindre la se- 
verite des lois. » 

J k En effet, quoique annoned dans plnsieurs pnblica- 
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lions pdriodiqucs de Londres et d’Edimbourg, a la dale 
de 1174, le livre anglais que Marat s’attribue n'a 
laissd aucune trace dans la librairie de ce pays, et 
personne ne se rappelle l’avoir lu ni vu en Angletere. 
Le Musde britannique n’en possede pas un exemplaire. 
Le livre francais porte d’ailleurs, ajoute le correspon- 
dant, tous les caracteres d’une traduction, et le ton en 
est exactemenl celui qu’aurait pris en 1774 un parti- 
san anglais de Wilkes, tres-vulgaire quant a 1’esprit, 
mais tres au courant des vicilles lois et des coutumes 
politiques, comme de la controverse courante de son 
pays. » 

II. L’Arai du pcuple. 

Le succds qn’obtint parmi la population parisienne le 
cdldbre journal « l'Ami du peuple », provoqua tout 
naturel lenient 1’aviditd des contrefacteurs ; on fit du 
faux Marat tout comme dn « Pere Duchene » apocry- 
phe. Marat les signala avec colere : « A mon retour de 
Londres ou j’ai sdjournd quelques roois, je trouve mon 
journal envahi par quatre folliculaires qui se disputent a 
l’envi mon titre, mon dpigraphe, mon nom, mes quali- 
tes, en s’accablant d’injures ddgoutantes. » 

M. F. Chevremont, qui a joint a 1’ouvragedeM. Al- 
fred Bongeart : « Marat, l’Ami du peuple » (Paris, 
1855, 2 vol. in-8) une bibliographic tres-complele et 
tres-soignde (voir t. 11, p. 354-440), s’exprime 
ainsi : « Les contrefacons sigDdes ou avec un sous-titre 
different nesauraient tromper personne; les faux numdros 
seuls^sonta redouter : ce sont ces derniers qu’on tronve 
dans presque toutes les collections. Nous croyons done 
indispensable de signaler avec de minutieux ddtails eeux 
qui nous sont connus » . 

Suit une lisle de 15 numdros; le n° 650 est signd 
Marat, il porte Vindication : « de l’imprimerie de 
Marat ». Dans une longue note du vdritable n° 650 
(14 mai 1792), Marat ddnonce ce faux numdro, et dd- 
signe I’auleur, le nommd Bardin. 

M. Chevremont signale seize contrefacons du journal 
de Marat; renvoyons aux ddtails qu’il donne St cet 
dgard. 

III. Complot d’une banquercute gene- 
rale de la France r de PEspagne, et par 
contre-coup de la Hollande et de l'Angle- 
terre, ou les Horretirs de l’ancien regime 
mises au jour, par le citoven Heron, ou- 
vrage redige par Marat, l’Ami du peuple, 
depute a la" Convention nationale. De I'im- 
primerie de Marat, l'Ami du peuple, in-4, 
55 pag. 

M. Chevremont affirme que ce mdmoire n’a jamais 
dtd redigd ni relouchd par Marat; il fnt sans 
doute envoyd en manuscril au fougueux dcrivain peu de 
temps avant sa mort, et trouvd parmi ses papiers; il 
fut presque aussildt livrd a 1’impression (voir l’ouvrage 
citd, 1. 11, p. 439). 

- 4 - MARAT (Albertine) [Catherine 
Eyrard]. 

R^ponse aux detracteurs de l’Ami du 
peuple, par — . 1794, in-8, 8 pages. 

Marat n’dtait pas marid, mais sa maitresse prenait 
le titre de sa femme. 

-J-MARBOIS (Paul) [L<km Wocquier]. 

Feuilles d’album , poesies. Bruxelles, 
1847, in-8. 


a -+- MARC, ps. [Jules Valles, auteur de 
chroniques imprimis dans la Revue inti- 
tulee « le Present »]. 

MARC-AURELE , ps. [don Antoine de 
Guevare, evSque de Cadix]. 

L’Horloge des Princes, avec le tres-re- 
nomme livre de — , recueilli (ou plutot 
compose) par dom Antoine de Guevare, 
traduit en partie du castillan par feu Ni- 
^ colas de Herberav. et en partie revu et 
corrige outre les precedentes editions. 
Paris, Guilt. Le Noir, 1555, in-fol. 

C’est dans le chapitre 111 de cet ouvrage que La Fon- 
taine a trouvd le canevas du discours qu’il a mis dans 
la bouche de son paysan du Danube. M. Guillon a indi- 
qud d’autres ouvrages dans son « La Fontaine et tous 
les Fabulisles », t. II, p. 328, ce qui a empdchd 
M. YYalckenaer de le comprendre. Voyez « l’Histoire de 
la vie et des ouvrages de La Fontaine *, par ce dernier. 
Paris, 1820, in-8, 

£ La Fontaine lui-meme indique la source oil il a 
puisd, puisqu’il dit que Marc-Aurdle nous a fait un por- 
trait fort fidele d’un paysan des rives du Danube, ct 
qu’il prdsentera ce personnage en raccourci. Pour en- 
tendre ce passage, il faut savoir que 1’dveque de Cadix 
a publid son ouvrage sous le nom de Marc-Aurdle. 

-f- « En rdalite, les dcrits de Marc-Aurele ne prdsen- 
tent pas le moindre lindament de cette histoire ; elle est 
rapporlde tres au long par Mareonville et Boaistuau, 
mais plus particulidrement par ce dernier, qui ddcrit le 
sauvage avec une grande exactitude. Il est exact de dire 
j que La Fontaine a puisd a cette source si peu connue 
w tous les traits vraiment dldgants, tous les tours vrai- 
ment oratoires de son admirable apologue. Il est in- 
contestable qu’il faut remonter a Guevara pour rencon- 
trer 1’idde premiere et les ddtails du « Paysan du 
Danube », mais il y a tout lieu de croire que La Fon- 
taine, beaucoup plus curieux d’hwtoires prodigieuses 
et de cas mei'veilleux que de politique morale et de 
grave philosophic, aura pris tout bonnement son his- 
toire dans Mareonville ou dans Boaistuau, sans se dou- 
ter que ceux-ci la dnssent a Guevara. Bien que le rdcit 
de Marc-Aurdle ne se trouve pas dans les dcrits de ce 
0 grand homme , il est difficile de croire que Guevara 
1’ait tout a fait inventd, son rdcit ne comportant pasce 
genre de fiction qne rien ne rendait ndeessaire. Le por- 
trait de ce sauvage, le sujet de ses plaintes, le carac- 
tere de cette dloquence qu’on ne sail pas entretenir 
longtemps a Rome, et qu’on n’a jamais contrefaite avec 
beaucoup de bonheur dans les temps modernes, tout cela 
me parait parfaitement antique et du style le plus ad- 
mirable. Reste a savoir ou Guevara a trouvd sa narra- 
tion. 11 ne faut peut-dtre, pour faire cette nouvelle dd- 
couverte, qu’ouvrir au hasard un volume oublid et ndgligd 
f que nous dddaignons de relire, parce que nous croyons 
/ trop le connaitre. » (Nodier, « Mdlanges extraits d’une 
petite bibliotheque » , p. 164.) 

-H Voir des ddtails insdrds au « Bulletin du Biblio- 
phile », 1858, p. 739, a l’dgard de quelques auteurs 
qui ont traitd le meme sujet. 

MARC - LUC - ROCH - POLYCARPE , ps. 
[Henri-Louis-Nicolas Duval]. 

Mes Contes et ceux de ma Gouvernante, 
par — , autrefois militaire, actuellement 
maitre d’^cole et cliantre du village de 
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Tonquebec, publies par II. Duval. Paris, a 
Mongie jeune, 1820, 3 vol. in-12. 

MARC-MICHEL, nom deg. [Marc-Ant. - 
Amed^e Michel, ne a Marseille le 22 juil- 
let 1813, auteur de plusieurs pieces de 
theatre, seul ou en societe]. 

-h Les pieces de M. Marc-Micliel s’61event tout au 
moins au nombre de 120. Nous croyons superflu d'en 
donner ici la nomenclature. Les principales sonl indi- 
qu<5es dans Ie « Dictionnaire des Conlemporains » , par 
>1. Vapereau. II a eu pour collaborateurs une foule de ■ b 
vaudevillistes ; notons MM. Labiche et Lcfranc, dont les ' 
noms se sont quelquefois caches avec le sien sous le 
pseudonyme collectif de Paul Dandrd. 

4- MARC-NOP [Crampon]. 

Voir F. Maillard, «Annuaire de la 
Presse», 1857, pag. MS. 

MARCANDIER (Ie P .),ps. [J.-Fr.-FMix 
Dorival]. 

Lettre du — , sans-culotte determine, a 
M. Weissenbruck. Bouillon, an III (1795), 
in-4. 

MARCEL (Paul),ps. [Madame la baronne 
Bruciiez de l’Epinav, fille de M" 16 la com- 
tesse de Bradi, auteur de la Chronique 
de Paris, dans le journal le « Commerce)), 
de 1841 a 1845]. 

4- MARCELIN [Emile Planat, fondateur 
du journal « la Vie parisienne »]. ^ 

+ MARCELLI ( M me AnaVs) [ M me Per- 
riere-Pilte]. 

I. La Contagion, vaud. represente sur 
le theatre de Beaumarchais en juin 1859. 

II. Le Sorcier, opera, joue au Thealre- 
Lyrique en 1800. 

MARCELLIN (E.), aut. deg. [E. Mar- 
cella, conseiller de college]. 

Ouelques mots sur les crimes de l’Asie c 
ouvrage publie au profit de 1 agriculture 
en Grece. Paris, F. Didot , J. Renouard, 
1828, in-8. 

L’auteur s’est propose de tracer rapidement le tableau 
des injustices que des puissances asiatiques ont com- 
mises, et dont les Europfiens, particuli£rement les 
Grecs, ont 6t6 victimes. 

Le fronti spice de cet ficrit porte le nom de Marceilin, 
tandis que I’auteur a sign6 le verso du faux-titre Mar- 
cella, son veritable nom. 11 dit dans sa preface etre n6 
sous le joug musulman. f 

Page 109 de leur cat. de 1830, MM. Didot citent 
trois ouvrages de M. Marcella, en russe et en moldave. 

MARCELLUS, nompatrim. [Marie-Louis- 
Auguste Demartin du Tyrac, comte de 
Marcellus]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litt^raire », a Marcellus. 

4- MARCELLUS [Amedee Marteau]. 

Satires. L’Esprit des Femmes. Juin 1860. 


Paris, Poulet-Malassis et de Broise, 1860, 
in-8. 

MARCELLUS ANCYRANUS, theol., ps. 
[Jac. Boileau]. 

I. Ad decretal em super specula de ma- 
gistris. Honorii 111, summ. pent, ex lib. v. 
decret. Gregorii IX, opus — . Lutetian Pa- 
risiorum, 1607, in-8. 

II. Marcelli Ancyrani disquisitiones 
duae de residential canonicorum, quibus 
accessit tertia de tactibus iinpudicis, an 
sint peccata mortalia, vel venialia, cum 
colloquio critico de sphalmatis virorum in 
re litterarifi illustriutn. Parisiis, 1095, 
in-8. 

Voyez une premiere Lettre de M*** a un de ses amis, 
chanoine de 1’eglise de Chartres, louchant les disser- 
tations de Marcel d’Ancyre (par Salmon, docteur et pro- 
esseur en theologie). Paris, 1695, in-12, 26 p. 

A. A. B— r. 

MARCH AL (M 1,e Felicite), aut. supp. [Ch. 
Marciial, fils naturel de Philippe Dupin et 
de M lle Marchal]. 

Une Mere et la famille Dupin. Arras, de 
I'impr. de Corrillint aiue, et Paris, tons les 
fibraires, juin 1847, in-8, 29 pag. 

Reclamation d’une position pour la mere et le fils. 

4- MACHAL DE CALVI [Marciial, ne a 
Calvi (Corse), en 18J 1]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« Literature frangaise contemporaine » et 
le ((Catalogue general)), de' M. Otto Lo- 
renz. 

4- MARCHAND (Etienne) [Charles-Pierre 
Claret, comte de Fleurieuj. 

Voyage autour du monde, fait pendant 
les annees 1790-92, par — . Paris, an VI, 
•4 vol. in-4. 

Voy. <( France litteraire, V, 512. 

MARCHAND DE PARIS (Un), ps. [F -A. 
Ciievrier]. 

Lettre d’ — a un docteur de Sorbonne. 
in-12. 

L’auteur a eu, en 1752, une permission tacite pour 
faire imprimer cette lettre. V. T. (Registre de police, 
manuscrit 42.) 

MARCHANDS (DEUX) DE TABAC QUI 
ONT MANGfi LEUR FONDS, ps. [Emile- 
Marco Saint-IIilaire]. 

L’Art de fumer et de priser sans deplaire 
aux belles, enseigne en quatorze logons, 
avec une notice etymologique, historique, 
dogmatique, philosophique, politique, ny- 
gi^nique, scientihqueetlyrique, sur le ta- 
bac, la tabatiere, la pipe et le cigare. Paris, 
de I'impr. d’Aug. Barthelemy, 1827, in-18, 
123 pag. 
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4- MARCH AUX (de) [Emile de la Be- 
dolliere]. 

Des articles dans « FUnivers illustr<4>. 


a 


4- MARCY (de) [Jules Rouquette]. 

Le Testament de Pierre Talbert. Paris. 
1834, in-18. 


MARCILLAC, nom nobil. [Pierre-Louis- 
Auguste de Crusy, marquis de Marcil- 
lac]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
((France litteraire », a Marcillac. 

4- MARCOGNET (baron), lieutenant- 
general [Bulos]. 

Voy. aux Anonymes « Precis des opera- 
tions des armees du Rhin et du Jura ». 

MARCONAY (de), nom abrev. [Leblanc 
de Marconay]. 

Avec M. [Leblanc] de Ferriere : FHotel 
des Princes, opera comique en un acte. 
Represente sur le theatre de FAmbigu- 
Comique, le 23 avril 1831. Paris, les 
march, denouv.. Martinet, 1831, in-8. 

MARCOUYILLE (de), nom nobil. [Pierre- 
Augustin Lefeyre de Marcouville], aut. 
dram. 

Pour la liste de ses pieces, vovez la 
« France litteraire », a Marcouville". 

4- MARCOY (Paul) [Saint-Cricq]. 

I. Voyage a travers FAmerique du Sud, 
de I’Ocean Pacifique a FOcean Atlantique, 
avec G2(> vues, types, 'paysages et 20 car- 
tes. Paris, Hachette , 1808," in-4. 1,231 
pages. 

II. Scenes et paysages dans les Andes, 
par — . Paris, Hachette, 1801, 2 vol. in-12. 

MARCUS, ps. [Trufort, Anglais]. 

On population. (Moycns de limiter la po- 
pulation). Br. in-8. 

-f- C’est une hideuse plaisanterie dans laquelle on 
propose d’etoutfer les nouveau-n^s, afin deviter que la 
population ne devienne surahondante, au moyen d’un p 
appareil ingenieux. 

-j- Le nom de Marcus suffit pour montrer qu’il y a 
la une allusion aux c£lebres theories de Mallhus sur la 
population. Ce qu’il y a d’£trange, c’est que quelques 
£crivainsaientprisau s6rieuxl’6critdu soi-disant Marcus; 
il ctait cependant facile de reconnaitre qu’il y avait li 
une imitation d’un des Merits oil Swift r6pandait sa 
mordante ironic : A modest proposal.... « Modeste 
proposition pour utiliser les enfants des pauvres lrlan- 
dais ». L’auteur de « Gulliver » Amelia it l’avis de les 
engraisser comme de jeunes veaux et de les manger. 

4- MARCUS [Dardenne]. 

Des articles de journaux. 

4- .MARCUS NOTHING [Maurice Drey- 
fus] . 

I. Les Comediens et la Croix d’honneur. 
Paris, 1801. Broch. in-8. 

II. Des pieces de vers dans quelques re- 
cueils, notamment dans « la Nouvelle 
Nemesis ». 


H- MARCY (Georges) [Emmanuel Lan- 
glois-Desessarts]. 

Des articles dans 1’ancienne « Revue fan- 
taisiste » . 

4- MARECIIAL-PRINCE (le) [Charles, 
Prince de Ligxe]. 

b Poesies legeres, 3 vol. in-18, 108, 219 et 
82 pages. 

M. A'oisin a d£crit pour la premiere fois en 1840 
les deux premiers volumes de ce recueil ; le 3 e , dont on 
ne connait, a ce qu’il parait, que deux exemplaires, a 
6te d£crit en 1845 par M. H. Lehon dans le « Bulle- 
tin du bibliophile beige ». 

Le 3 e vol. a 6t6 reimprim£ sans indication de lieu 
ni date { Bruxelles , 1868) a 70 ex, in-8 numerous, 
dont 50 sur papier de Hollande, 16 sur grand papier 
et 4 sur papier do chine, vij, 72 p., 1 ft. On y trouve 
C des epigrammes, des chansons, et, a partir de la page33, 
une Suite d’Apprius. Continuation de son histoire et, 
si l’on aime mieux, seconde partie qui ne vaut pas la 
premiere, qui est toite a merveille. 

Rappelons que « l’Histoire du prince Apprius » est 
une composition de Beauchamps, qui l’a presence 
comme la traduction d’uu manuscrit persan, faite par 
le sieur Esprit. 

MARFORIO, ps. [G uenot-Lecointe , au- 
teur de quelque ecrit sous ce pseudonyme 
cl dont nous n’avons pu trouver le titre. 

4- Auteur de la «Chronique tMUrale», dans le re- 
cueil « la Chronique » (1843). 

4- MARFRIERE (Japien) [Ville-Tous- 

TAIx] . 

La Belle Hester, trag£die francoise tirec 
de la saincte Bible, de I’invention du sieur 
— . Rouen. (S. d mais vers 1020), in-8, 
32 pag. 

Cinq actes tr£s-courts ; les scenes ne sont pas dis— 
tingu£es les uncs des autres. « Rien de plus sec, de 
plus plat, de plus pauvre que cet ouvrage » ; tel est le 
jugement qu’en porte lc dernier editeur de Racine, 
M. Paul Mesnard. 

Cette piece est tellemeut rare que M. de Solcinnc 
n’avait pu s’en procurer un exemplaire et avait du se 
contenter d’une copie sur vdlin (u° 068 de son catalo- 
gue). La « Biblioth£que du Theatre-Fran^ois », l. I, 
p. 453, mentionne cette production. 

MARGON (Fabbe), nom de benefice [Guil- 
f I laume Plantayit de la Pause, abb4 do 
Margon]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire, » a Margon. 

MARGOTTET (M Uc Virginie), ps. [l’abbe 

Burat]. 

Manuel geographique. Paris, A. Lanoii 
(vers 1810), in-12. 

4- L’auteur enseignait alors la geographic a M lle Mar- 
gottet. 
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+ MARGUERITE DE VALOIS, reine do a 
Navarre. 

Deux Farces inedites, publiees par L. 
Lacour. Paris, 1858, in-8. 

Un article ins6r6 au « Bulletin du bouquiniste », 

I er juin 1858, inontre qu’il n’y a la qu’une traduction 
presque littdrale de deux colloques d’Erasme ; cetle 
traduction figure dans une foule d’&litions des oeuvres 
de Cltiment Marot, qui en est probablement l’auteur. 

M. Foucques a public en 1814, d’apres un nia- 
nuscrit de 1620, dans les « Mcimoires de la Socititd 
d’Agriculture, Sciences el Arts du departement du 
Nord » ( Douai , in-8), des chansons qu’il presente 
comme etant de Marguerite et du xvi e siecle ; mais la 
vulgarity des id»5es el des expressions repousse cette 
attribution. V. les « Vies d’Oct. de Saint-Gelais el antres 
poetes angoumoisiens», par G. Colletet, publics par 
E. Gelibert des Seguins. Paris, 1863, in-8, p. 176. 

MARGUERITE (M Ue ), ps. [Horace Rais- 
son]. 

Le Cordon bleu, ou Nouvelle Cuisiniere 
bourgeoise, r^digee et mise en ordre alpha- c 
b^tique. Paris , Baadouin freres, 1827, 
in-32, fig. — Deuxieme edition, augmentee 
de plusieurs menus appropries aux di- 
verses saisons de l’annee, etc. Paris, les 
memes, 1828, in-32. 

R&mprimCe plusieurs aulres fois depuis. 

MARGUER1TTES (de), nom pal rim. 
[Jean-Antoine Teissier, baron de Margue- 

RITTES], (l 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Teissier. 

MARGUILLIER (LE), ps. [F.-J. Sara- 
zin]. 

Lettre du — a son cure, sur la conduite 
de M. le coadjuteur. Paris, 1G5I, in- 1. 

MARGUILLIER (Un), ps. [Jean Ronde- 
let, architecte]. 

Doutes raisonnables d’ — sur le pro- c 
bleme de M. Patte, concernant la coupole 
de Sainte-Genevieve. Amsterdam et Paris, 
Jombert fils ahie , 1770, in-12. 

Voy. aux Anonymes : « Memoires en rt'ponse a celui 
de M. Patte. 

MARGUILLIER DE LA PAROISSE DE 
FONTENOY (LE PREMIER), ps. [Lieude 
de Sepmanville, avocat]. 

Epitre au Roi. Vis-d-vis Fontenoy, 1745, r 
in-1, 1 1 pag. ' 

+ MARIAN DE SAINT -ANTOINE [F.- 
P. Thomas]. 

Voir la « Ribliographie Wallonne >>, par 
M. Ulysse Capitaine, pag. 20, 36. 

MAR1AKER (Ulie), ant. supp. [Uvariste 
Boulay-Paty] . 

Clio Mariater. Paris, Dupuy, 1834, in-8, 
avec une vignette. 


Pitsces de vers, pr<5c6d6es d’une longue notice sur le 
personnage imaginaire d’Elie Mariaker. 

MARIA-STELLA , ant. deg. [lady Maria- 
Stella Ngwborougii, baronne de Stern- 
berg, d’apres elle, nee de Joinville]. 

Maria-Stella, ou Echange criminel d’une 
demoiselle du plus ha ut rang contre un 
garcon de la condition la plus vile. De 
I'impr. de Pihan Delaforest Morinvul, d 
Paris. Se vend an profit des pauvres, d Pa- 
b ris et dans tons les departements, chez les 
principaux libraires, 1830, in-8, avec un 
portrait. — IV e Edition. Paris, de I'impr. 
de Gniraudet, 1839, in-8. 

Insipide roman auquel les passions politiques ont pu 
seulcs donner quelque int6r6t, et qui deviendra peut- 
£tre nn jour unc rarete bibliologiqne. On vent y prou- 
ver, chose absurde, que Louis-Philippe, alors l’un des 
premiers souverains du rr^de, <5tait le fils d’un nommli 
Chiappiu , geolicr de la petite ville de Modigliaua, en 
Toscane, et qu’il fut subslitud a une fille legitime du due 
etdela duchesse de Chartres. 11 est difficile d’arriver 
d’une maniere plus plate a un r^sultat plus ridicule. Le 
proces d’Affenaer, jugd en 1845, a fourni la prenve 
que les bons peres jtisuites de la rue des Postes, n° 12, 
a Paris, faisaient leurs dtilices de cette Maria Stella. 
Le parti pretre, les grands et petits stfminaires, enne- 
mis mis du gouvernement de Juillet, recherchaient 
beaucoup la lecture de ce roman. 

MARIBAROU (de), ps. [Michel de Cu- 

B1ERES PaLMEZEAUXJ. 

La Confession du comte Grifolin (de Ri- 
varol), facetie en dialogue. (1788), petit 
in-12. 

R6imprim6 dans le tome V des v (Ernies de Riva- 
rol ». Paris, Ldop. Collin, 1808, 6 vol. in-8. 

MARIBERT DE COURTENAY, ps. [Res- 

TIF DE LABrETONNE]. 

La Femme infidele. Neufchdtel, 1785, 
4 vol. in- 1 2. 

R6impriind en 1788. 

-}- C’est par erreur que dans sa premiere Edition 
Qucrard attribuait cet ouvrage i la femme de RtStif. 

Voir 1’ouvrage de M. Monsclet sur Rfitif, p. 157. 

-b MARICOURT (Rene de) [le comte 
Rene du Mesnil de Maricourt, ne eu 
1829]. 

Divers ouvrages de litterature, d’his- 
toire et d’archeologie, indiques au Cata- 
logue general de M. Otto Lorenz. 

MARIE , pr<$nom qui a servi de masque 
a deux auteurs dramatiques contempo- 
rains : MM. Aycard et Loignon. 

MARIE (Anna). Voy. ANNA-MARIE. 

+ MARIE [M me Victor Hugo, nee Marie 
Foucher. 

Des articles dans « 1’fivenement »,185I. 

+ MARIE-ANTOINETTE 

Correspondance inedite de Marie-An- 
, toinette, publiee sur les documents origi- 
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naux, par le comtc Paul Vogt d’Hunolstein. d 
Paris, Dentu, I8(H. 

L’avertisscment annonre que toutes les pieces qui 
font l’objet de cctte publication ont 6t6 copiCes ct colla- 
tionn6es avec le plus grand soin sur les originaux ap- 
partenant & M. d’Hunolstein. 

Voir dans la « Revue des Questions historiques », 
t. II, (1867, page 181), l’article de M. Georges 
Gandy : « De Tauthenticit6 des lettres de Marie-Antoi- 
nctle riSccmmcnt publics » ; la discussion est tr6s- 
approfondie. 

M. E. Scherer, dans le journal le « Temps », p 
12 juillet 18G4, avait contests 1’authenticitS des 
lettres puhliCes par M. Feuillet de CoDches; plus tard 
il aLtaqua la preface jointe par M. F. de C. a son 
3 e volume (« Temps », 12, 13, 19 octobre 1865). 

Un article de M. E. Veuillot, dans la « Revue du 
Monde calholiqne » (25 novembre 1865) rSsume avec 
precision les principaux arguments. M. Feuillet trouva 
des auxiliaircs dans M. de Mazade « Revue des Deux 
Mondes » (15 juillet 1865), et dans M.deLescurc « Re- 
vue Contemporaine » (15 seplembre 1865). 

Dans une leltre au rSdacteur en chef du « Temps » 

(15 janvier 1866) M. Geffroy apporta a la discussion les 
lumiSres d’un esprit lucide et pSnetrant. M. Feuillet 
fit, dans la « Revue des Deux Mondes », une longue 
rSplique qui n’Stait qu’un extrait presque textuel de la 
preface de son 4 e volume. M. Geffroy y fit une vigou- 
reuse rSponse. 

M. Gaudy conclut que le recueil de M. d’Hunolstein doit 
Stre rejetS dans sa presque totalitS, et que la collection 
de M. F. deC. parait contenir une trentaine de pieces 
apocryphes et un nombre a peu prSs Sgal de pieces sus 
pectes et douteuses. 

Elies ont paru dans Touvrage inlitulS « Louis XVI, 
Marie-Antoinelte et Madame Elisabeth. 

Quelques pamphlets rSvolutionnaires ont paru sous 
le nom de « Lettres de Marie-Antoinette »; « Leltre 
au ci-devant prince de CondS ; Lettre secrete et curieuse 
a BouillS, Leltre au comte d’ Artois, etc. ». Ce sont 
d’ignobles supercheries. 

On a publiS en 1793 trois ou quatre faux testa- 
ments de Marie-Antoinette ; un d’eux a SIS mis au jour 
par un Sans-culotle, en un vol. in-8 de 32 pages, avec por- 
trait ; la reine est coiffee d’un chapeau ; en haul deux 
vers insultants ; au bas une guillotine avec les mots : 

Ah ! ca ira l 

MARIE-ARSINE, superieure de ^con- 
gregation de la Presentation, ps. [labbe 
Dabert, pr^tre a Viviers]. 

Vie de M. Vernet, pretre de Saint-Sul- 
pice, sup^rieur du grand s6minaire de Vi- 
viers, grand vicaire du diocese, fondateur 
et sup£rieur de la congregation des sceurs 
de la Presentation de sainte Marie. Lynn 
et Paris, Perisse, 1818, in-8, avec un por- 
trait. 

La dtfdicace est siguee Marie Arsfene; mais Touvrage 
n’en a pas moins <5t6 6crit par l’abb<5 Dabert. 

+ MARIE DE jfiSUS D’AGREDA [Maria 
Coronei.la, nee a Agreda en 1002, morte 
en 10651. . 

I. La Mystique Cite de Dieu, miracle de 
sa toute-puissance, abime de la grace de 
Dieu; llistoire divine de la tres- sainte 


Vierge Marie, mere de Dieu, manifestee 
dans ces derniers siecles par la Sainte- 
Vierge a la soeur Marie de Jesus, abbesse 
du couvent de rimrnaculee-Conception de 
la ville d’Agreda. Marseille, 1000, in-4; 
Paris, 1715, 3 vol. in-4 et 8 vol. in- 1 2. 

La Sorbonne censura, en 1696, cet ouvrage contrele- 
quel Bossuet s’6teve vivement. L’ambassadeur d’Espa- 
gne A Rome sollicita vainement la revocation du decret 
de la Sorbonne. 

La traduction du P. Crozet, revue par un religieux 
franciscain, est toujours en faveur daus certains cou- 
vents ; elle a etd reimprimde A Paris, en 1857, 
Veuve Poussielgue-Rusand, 4 vol. in-8, et 1862, 
en 6 vol. in-12. Un abrege par un docteur de Sor- 
bonne, Lyon, Pirisse, 1862, 2 vol. in-18. L’abbd 
Auguste Cariou a donne une « Vie de Saint Joseph » , 
exlraite des « Revelations de Marie d’Agreda », Arras, 
1864, 2 vol. in-12. Un « Mois de Marie #, extrait de 
la « Cite mystique », par un religieux capucin, a com- 
mence en 1864 & paraitre pour chaque annee. 

II. La Soeur Marie d’Agreda et Phi- 
c lippe IV, roi d’Espagne. Correspondance 
in6dite, traduite de l’espagnol d’apres un 
manuscrit de la bibliotheque imp^riale, 
avec une introduction et des developpe- 
ments historiques, par A. Germond de La- 
vigne. Paris, Vaton, 1835, gr. in- 1 8. 

-+- MARIE DE L’ INCARNATION (la ve- 
nerable Mere), nom de religion [Marie 
Guvard, femme Martin, superieure des 
(I Ursulines de Quebec, nee a Tours en 1599, 
morte au Canada en 1072]. 

Choix des Lettres historiques de — 
Clermont-Ferrand, 1837, in-12. 

-+- MARIE DE VENISE (lech.) [Dehe- 
que]. 

Hierologies, ou Discours historiques et 
dogmatiques sur les superfetations du 
Christ, etc., suivis du Discours sur les trois 
versions de la Bible, par — . Paris, impr. 
e de Dezauche, 1835, in-8, 253 pag. 

MARIE-EUSTELLE, aut. deg. [Marie- 
Eustelle Herpain]. 

Recueil des Ecrits de Marie-Eustelle, 
nee a Saint-Pallais de Saintes, le 19 juin 
(avril) 1814, morte le 29 juin 1812. La 
Rochelle, F. Boutet, 1843, 2 vol. in-8, avec 
un portrait. 

II. L’Ange de l'Eucharistie, ou Vie et 
f Ecrits de Marie Eustelle, d’apres les docu- 
ments les plus authentiques, par 1’auteur 
de la «Vie du commandant Marceau». 
1803, 2 vol. in-8. 

MARIE- LAURE, aut. deg. [M 1,e Marie- 
Laure Grouard]. 

I. Les Eglantine?. Paris, Coquehevt , 
1813, in-18. 

II. Marie-Laure. Essais en prose et poe- 
sies, recueillis et publies, et precedes d’une 
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Notice biographique, par M. Theodore de 
Banyille. Paris, Jules Labitte , 1844, in-12, 
orne du portrait de l’auteur. 

La notice dit que Marie-Laure est n6e en Normandie 
et morte poitrinaire a Paris, le 8 juin 1843, a vingt 
et un ans. 

-f III. La premiere Gerbe, poesies. Pa- 
ris, W. Coquebert, in-18. 

MARIE -REINE, aut. deg., saint-simo- 
nienne. 

Avec mesdames Jeanne-Ddsir4e et Su- 
zanne, autres saint-simoniennes : la Femme 
nouvelle. Apostolat des femmes. Paris, de 
I’impr. d’Auffray; Paris, au bureau de I'A- 
postolat, 1832-33, in-8. 

Journal dont il a paru au moins huit numdros. L’une 
des directrices de ce journal, digne soeur de Jeanne 
Derouin, se nommait M me Voilquin, et demeurait alors 
rue Cadet, n os 26 et 28. 

MAR1ENBERG (la comtesse de), aut. 
supp. [M Ue Suzanne Bodin' de Boismor- 

tier], 

Memoires historiques de — . Amsterdam 
(Paris), 1751,2 vol. in-12. 

MARIGNAC (de), norn nobil. [Pierre Ga- 

LISSARD DE MARIGNAC]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Marignac. 

MARIGNY (de), nom patrim . [Jacques 

ClIARPENTIER DE MARIGNY]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Marigny. 

-h MARIGNY (1’abbe de) [l’abbe Perau]. 

Histoire des Revolutions de l’empire des 
Arabes, par — .Paris, Gissey, 1750, 4 vol. 
in-12. 

-f- MAR1LLY (Octave) [Octave Gasti- 

N'EAU], 

Des articles de journaux. 

MARIN (Un), ps. [Fr.-Eug. Garay de 
Monglave]. 

Histoire des missionnaires dans le Midi 
de la France. Lettres d’ — a un hussard. 
Paris, Plancher, 1819, in-8, 120 pages, 
avec une gravure. 

Ce volume ayant obtenu du succ6s, le libraire Plan- 
cher fit faire un deuxieme et un troisieme volume, qui 
parurent sous le titre de : « Histoire des missionnaires 
dans le Midi et l’Ouest de la France , Lettres d’un ma- 
rin & un hussard » (1820, 2 vol. in-8). Mais M. Garay 
de Monglave, parti pour le Portugal a la fin de 1810, 
est Stranger a ces deux derniers volumes. 

+ MARIN EN BONNE IIUMEUR (Un) 
[fimile Guy]. 

Le Palanquin du Diable, ou le Tour du 
Monde, poeme. Paris, 1862, in 12. 


c i MAR10LLES (le sieur de), docteur en 

thtkdogie, ps. [Ie P. Chaduc, de I’Ora- 
toire]. 

Traite de la nature de Fusure, ou est 
refute le livre du sieur Du Tertre [Jacques 
Thorentier, de l’Oratoire]. Avignon, 1675, 
in- 12. 

Voy. Dutertre, I, 1190 a. 

+ MARION (£lie). 

, Voy. aux anonymes, « ficlair de lu- 

0 miere». 

MARION DE LORME. Voy. LORME 
(Marion de). 

-F- MARIUS (le baron) p\I me Maria Del- 
cam bre]. 

Voy. F. Maillard , « Annuaire de la 
Presses, 1857, p. 110. 

MARIVAUX (de), nom nobil. [Pierre 
c Carlet de Chamblain de Marivaux]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Marivaux. 

-1- MARLE-MORTEMART (la comtesse) 
[le baron F.-J.-L. de Mortemart-Boisse]. 

Le Chatel des Bruyeres, nouvelle ins^rde 
dans le « Livre Rose ». 

MARL&S, nom abrev. ( 1 ) [Lacroix de 
Marles]. 

1 G’est sous le nom de Lacroix de Marles 
que cet ecrivain debuta en litterature, en 

- 4824, nom qu’il conserva jusqu’en 1830. 
Depuis, il n’a rien fait imprinter qui ne 
portat le, simple nom de Marles. Pour la 
liste de ses ouvrages anttfrieurs a 1830, 
voy. la « FTance litteraire » a Lacroix de 
Marles. Dans notre supplement nous au- 
rons occasion de parler d’un livre traduit 
de l espagnol par lui, celui de Jos. de 
Conde, l’Histoire de la domination des 
e Maures en Espagne et en Portugal », ve- 
ritable mystification historique comme 
celle de Tun de ses compatriotes, Michel 
de Luna. (Voy. le n. 12 . ) 

-f- Voir pour les ouvrages de cet dcrivain la « France 
litteraire », t. IV, p. 381. Quant a la traduction fran- 
caise de « l’Histoire de la domination des Maures et des 
| Arabes en Espagne », par J. A. Conde, elle a vu le 
jour a Paris en 1825, 3 vol. in -8. On sail que l’auteur 
I espagnol a fait en grande partie une ceuvre d’imagina- 
j' tion plutdt qu’une stbrieuse dtude historique. 

MARL1NSKY, ps. [Alexandre Beztou- 
gef, litterateur russe, tue en duel, au 
Caucase, en 1837]. 

Ammalat Beg, Histoire caucasienne 


(1) Ou peut-^tre anobli. Le nomde Marlh neserait- 
il pas une corruption de Marie (Aisne), ou de Marlhes 
(Loire), et notre auteur ne se nommerait-il pas, tout vilai- 
nement, Lacroix ? 


T. II. 
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M. Eugene Forcade « Revue des Deux 
Mondes; », I er decombre 1854, pag. 912- 
GOO. 

11 a dtd public, a -Bruxelles, en rdponse a cet arti- 
cle : « La Cour et le gouverncment de Prusse en face 
de la coalition ». Bruxelles, Kiessling, Schnde et 
Cie, 1855, in-8 de 67 pag. 

II. Les Zouaves, (par le prince Ilenri- 
Eugene-Philippe-Louis d'Orleans,duc d’Au- 
male). Ibid., 15 mars 1855, p. 1105-1127. 

III. Les Chasseurs a pied et les nou- 
velles armes a feu (par le meme). Ibid., 
l ei avril 1855, pag. 5 a 28. 

Nous devons ces deux dernieres revelations auCour- 
rier de Paris, de « PInddpendance beige n, par 
M. Jules Lecomte, babituellement bien informd. Sous 
la date du 17 avril, l’auteur de ce feuilletou dit : 

« Les deux grands articles, l’un sur les « Zouaves », 
Pautre sur les « Chasseurs », publics par la « P,evue 
des Deux Mondes », ont dtd l’dvdnement littCraire de la 
quinzaine. Le nom de leur Eminent et savant auteur 
n’est plus un mystere pour personne, et celui du due 
d’Aumale est dans toutes les bouches. Autant le travail 
sur les « Zouaves » est brillant, vif, amusant, autaut 
celui sur les « Chasseurs » est profond, et deuote d’d- 
rudition spdeiale chez le royal auteur de « l’Histoire des 
Condd » dont on assure que le premier volume est 
termind. Ces deux travaux militaires sont le digne 
pendant des deux travaux maritimes du prince de Join- 
ville, la note sur « l'E hit naval de la France » , et « l’Es- 
cadre de la Mdditerrande ». 

De son cdt6 la « Revue suisse », avril 1855, 
p. 312, dit : « L’article sur les Zouaves, qui a paru 
dans Pun des derniers numdros de la « Revue des 
Deux Mondes », est du due d’Aumale : aussi a-t-on 
fort remarqud Particle et le sujet » . 

MARSAY (L. de), ps. [Albert-Andre de 

La Fizeliere]. 

Auteur d’articles dans la « Tribune 
dramatique ». 

4- I. Manuel de l’Electeur constituant. 
1848, in-12. 

4- II. Manuel du citoyen. Paris , 1848, 
in-10. 

4- MARS... (M.) [Marsollier de Vive- 
TIEREs]. 

Les Deux petits Savoyards, comedie en 
un acte, m6lee d’ariettes, par — , musique 
de M. Dal.... (Dalayrac). Pur is. Brunet, 
1789, in-8. 

4- MARS.... DES V.... [Marsolier des 

VlVETIERES]. 

I. Cephise, ou 1’Erreur de l’Esprit, co- 
m^die, par — . Neuchdtel, 1784, in-8. 

II. La Conflance trahie, comedie en un 
acteet en prose, par — . Lyon, 1781, in-8, 
60 pag. 

4- MARSEILLAIS (Un) [Mathieu Blanc, 
de Marseille]. 

La bienfaisance de Louis XVI, vo leis 
festos de la pax, drame lyrique en 2 actes 


a et en vers, mele de francois et de proven- 
Qal, compose a l’occasion de la paix glo- 
rieuse de 1783... avec des notes..., par — . 
Marseilles, 1783, in-8, x et 02 p. 

Rdimpr. en 1814, in-8. G. M. 


MARSEILLAIS (Un), aut. deg. [Ie mar- 
quis de M onto rand, maire de Marseille]. 

Lettre au marechal Massena. Marseille, 
Ilicard, 1810, in-8 de 30 pag. 


b 


c 


C’est une rdplique h un Memoire justificatif publid 
par le mardchal a Poccasion d’une denonciation contre 
lui, faite a la Chambrc, cn 1815, par le parti de l’an- 
cien rdgime. 

Le memoire du mardchal avait dtd publid sous ce 
titre : « Mdmoire sur les dvdnements qui ont eu lieu en 
Rrovence pendant les mois de mars et d’avril 1815, » 
suivi de pieces justificativesetd'une carte gdographique. 
Ire e t ge gdit. Paris, de I’impr. de Fain, in-8, 96 
pages. — La premiere Edition nefut pas destindeau com- 
merce. 

La « Lettre d’un Marseillais# ne fut pas la seule 
pidee publide contre le mardchal par 1c parti del’ancien 
rdgirne. Nous connaissons encore : 

1° « Rdponse des Marseillais au Mdmoire prdtendu 
justificatif deM. le mardchal de Massdna*. Marseille, 

| de I'impr. de Dubid, 1816, in-8, 140 pages. 

| 2° «Premiere, seconde et dernidre Massdnaire, ser- 

vant de rdplique au Mdmoire justificatif du prince d’Ess- 
I ling, mardchal Massdna. Paris, de I'impr . de Bicard, 
1816, 2 parties in-8.— Nous ne connaissons que la se- 
conde et derniere « Massdnaire », formant 52 pages. 


cl MARSEILLE-C1VRY (Ie comte de) (1). 

I. Bruxelles et la Belgique a propos des 
fetes de septembre 1848. (Poeme). Bruxel- 
les, C. Muquardt, 1819, in-8 de 10 pag. 

II. Le Premier roi des Beiges, poeme 
historique, diklie a la garde civique et a 
l’armee. Bruxelles, C. Muquardt, 1849, 
in-8 de 32 pag. 


MARSEILLE-CIVRY (madame la com- 
tesse de), femme du prikkident. 
c Le Salon beige, journal des dames et des 
demoiselles, publie sous la direction de 
madame la comtesse de — . Premiere an- 
nexe, 1849. Bruxelles, C. Muquardt, 1819, 
12 numeros de32 pages in-8 aveclitliogr., 
gravures de modes et modeles. 


f 


4 La note de M. de Reiffenberg n’est pas exacte : 
le nom et le titre de comte de Marseille-Civry sont une 
double usurpation; le nom veritable est Eugene Collin, et 
le pere s’appelait Pierre Collin; celui-ci a exered long- 


(1) On prdtend que c’est le nom de sa mdre, qui 
dpousa un mddecin appeld Bertrand, dont elle est 
veuve, et qui donna le jour a monsieur le comte. 11 a 
dpousd une jeune dame qui se fait appeler Son Altesse 
royale la princesse Wilhelmine de Brunswick, 
et qui est fille d’une actrice de Londres. Ces jeunes 
gens, d’ailleurs fort estimables, publidrenta Bruxelles, 
ou ils se sont rdfugids aprds fdvrier 1848, le « Salon 
beige, journal des dames et des demoiselles » (men- 
suel), gr. in-8 a 2 col., fig. De Ro. 
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temps la profession tie libraire et non celle de mt5de- 
ciu. — (Voir le « Bulletin du bibliophile », 1850, 
p. 705). 


a ] 


MARSILIUS BRUNCK., docteur en philo- 
sophie de FUniversite de Heidelberg, aut. 
sup. [le baron Fr. -Aug. -Fred. -Thom, de 
Reiffenberg]. 

Le Dimancbe, rfcitsde— , recueillis par 
le baron de ReitTenberg. Bruxelles, Hauman 
et Cie, 1834, 2 vol. in-18. — Le Lundi, 
nouveaux r£cits de — . Bruxelles, les me- b 
mes, 1835, in- 1 8. 

-f- C’est un recueil de nouvelles, de tegendes et de 
dissertations intdressantes. II contient une foule de re- 
cherches sur des curiosity historiques et litteraires. 

Dans le tome deuxieme se trouve un travail sur l'liis- 
toire de la musique aux Pays-Bas. 

MARSILLY (Paul-Antoine de), trad. ps. 
[Louis-Isaac Le Maistre de Sacy, Nicolas 
Fontaine et Fabbe Preyost, chanoine de 
Melun] (I). c 

I. llom^lies, ou Sermons de saint Jean- 
Chrysostome sur Fevangile de saint Ma- 
thieu, traduites du grec (par le Maitre de 
Sacy et Nic. Fontaine). Paris, 4003, 3 vol. 
in-4 ; 1093, 3 vol. in-8. 

II. Abrege de saint Jean-Chrysostome, 
sur lc Nouveau Testament (par Le Maistre 
de Sacy et Nic. Fontaine), avec le texte du 
Nouveau Testament, de la traduction de 
Mons. Paris, P. Le Petit, 1070, 2 vol. in-8, d 

HI. De lTmitation de J.-C., traduction 
nouvelle (par Fabb£ Prevost, chanoine de 
Melun). Pans. Andre Pralard, 1094, in-12; 
1700, pet. in-J2. 

L’abbe de Saiut-Ldger a trouve le nom de Provost 
6crit par un contemporain sur 1’ouvrage de Jacques 
Boileau intituld : « Marcelli Ancyrani disquisitiones 
dute de residentia canonicorum, etc. ». Paris, 1695, 

A. A. B— r. 

IV. Le Pastoral de saint Gregoire le ! c 
Grand, du ministere et des devoirs des 
pasteurs, traduction nouvelle (par l’abbe 
Provost). Paris, Pralard, 1094, et Paris, 
Savoye, 1739. in-12. 

MARTANGES (de), nom nobiliaire [Bon- I 

NET DE MARTANGES]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Martanges. 

MARTEL, ps. [L.-Stan. Freron fils]. ( . 

L Orateur du peuple. In-8. I 

Ce journal commenga vers le mois de dScembre 
1789, et a 6t6 continue jusqu’au n° 15 du t. VII. 


+ (1) Sous ce nom, Qu£rard a groupd les n°s 159, 
8362, 8544 et 13895 de la 2 e Edition du « Dictionn. 
des Anonymes » : mais il n’a pas reproduit la longue 
note plac^e par A. A. Barbier a la suite de son n° 159, 
et tirte de sa « Dissertation sur soixaule traductions 
ranfaises de l’lmitation ». 01. B. 


L’auteur. ayant dScrdtd de prise de corps par suite 
de la fameuse jourm?e du 17 juillet 1791, fut oblige 
de se cacher. Alors la redaction deson journal fut con- 
fine a M. Jean-Baptiste Labenette, qui n’a cessd d’y 
travailler qu’au n° 18 du t. XIV. Quelque temps apres 
la mort de Robespierre, Freron reprit son journal, 
qu’il cola t. VII, ayant ainsi Fair de ddsavouer ce qu’a- 
vait fait son continuateur. Cette reprise a cesse avec 
les premiers numfros du t. VIII. On attribue aM. Dus- 
sault la presque totality des articles qui lacomposent. 

A. A. B— r. 

-f- Yoir la « Bibliographie de la Presse fran^aise » , 
par M. Halin, 1866, p. 183. C’est moins un journal 
qu’un pamphlet pdriodique ; le contenu des premiers 
nnmdros montre qu’il n’a pu voir le jour avant la pre- 
miere quinzaine de mai 1790. Deschiens s’est Stendu 
longuement et peut-etre un peu oiseusement sur la bi- 
bliographie de cette feuille. Le style de Fr6ron pousse 
au plus haut degrd la boursouflure et la declamation. 
« Ajoulez que l’Orateur du peuple n’est rempli a 
toutes les pages que de denunciations, qu’il ne parle 
que de complots, que de massacres projetes par les 
aristocrates, qu’il ne voit partout que des traitres et 
des monchards, et vous comprendrez le succes qu’il 
obtint dans les masses ». Voir aussi « l’Histoire de la 
presse », parM. Hatin, t. VI etsuiv. 

-h MARTELLV [ IIonore-Antoine Ri- 
ch aud]. 

Cet acteur, ceiebre en son temps (1751-1817), n’est 
plus connu que par les « Deux Figaros » , piece jouee 
en 1790, et dirigt5e conire Beaumarchais. 

La » France litteraire » indiqne ses divers ouvrages. 
Voir aussi la notice insdrfe dans la « Suite du Re- 
pertoire du Theatre franrais », t. XLI\ T . G. M. 

-j- MART1IERAY (Cesar) [Cesar Char- 
mot, praticien-notaire, a Jussy]. 

Articles de voyage, Variations sentimen- 
tales. 2 e edit. Geneve, I860, in-8. 

Prose et po^sie. La premiere edition a para en 1855 
avec quelque difference dans le litre. 

-f-MARTIAL [Jules De.niset, ne a Reims 
en 1827]. 

II a collabonS au « Gaulois » des les premiers nu- 
miiros de ce journal sous son vrai nom et sous les 
pseudonymes 0. Brenn et Martial. 

H- MARTIAL [Adolphe-Martial Pote- 
mont, aquarelliste et graveur]. 

M. Potgmont a souvent exposS sous son veritable 
nom aux salons annuels ; il a sign6 la plupart des eaux- 
fortes publides par MM. Cadart et Luquet, A.-P. Martial. 
C’est sous ce nom qu’il a execute et publie : 

I. Lettre sur le Salon de 1866. Cadart et 
Luquet, I860, ln-8 orne de planches a Feau- 
forte et d’un texte entierement grave. 

II. Lettre sur la gravure a Feau-forte. 
Cadart et Luquet, I860, in-8. 

III. Trois Tableaux de F. Boucher. Ca- 
dart et Luquet, Id ., gr. in-4, 8 pag. 

Texle par MM. \Y. Biirger, Cbampfleury et Chesneau. 
La preface et les planches sont signdes : A.-P. Martial. 

Enfin M. Pot^mont signe de ce nom la chronique 
gravfie qui accompagQe chaque livraison de « l’lllustra- 
tion nouvelle ». M. T. 
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MARTIGNAC (de), nom nnbiliaire [Alcal- 
de Martignac, fun des ministres les plus 
distingues du regne de Charles X]. 

Esope chez Xantus, com^die- vaudeville 
en un acte. Paris, an magasin de pieces de 
theatre, ISO I, in-8. 

Cette pjgce n’est point de W. de Martignac, quoiqu’il 
fut dans le cas delafaire, el qn’il en ait fait une autre 
treize ans plus lard. 11 avail gig presque ohligg dc 
donner son nom k « Esope chez Xantus », que son au- 
teur avait abandons immgdiatement apres sa reception ] 
au theatre, par suite d’un dgpart prgcipitg de Paris. 
Le veritable auteur de cetle pigce est G-.P. Tarenne 
de Laval, ancien collegue de Napoleon a l’gcole de 
Brienne, plus tard ingenieur du roi. 11 avait voulu 
mettre sur la scene franchise les mceurs domestiques des 
Grecs. Nous tenons ces details de M. Tarenne de Laval 
lui-meme, qui n’a jamais songg a rgclamer la paternitg 
de sa piece. 

L’auteur « d’Esope chez Xantus » entra dans les 
ordres a un age avancg, fut nommg aumdnier des cara- 
biniers de la garde sous Charles X, et est mort pretre 
habitug de Saint-Louis en l’lle, le 7 juin 1847. 

4- MARTIN (lan), plagiaire. 

I. Architecture, ou Art de bien bastir, de 
M. Vitruve, mis de latinen francois par — . 
Paris, J. Gazeau, 155-7, petit in-folio. 

Un bibliogTaphe des plus instruits, M. P. Des- 
champs, observe dans une lettre inserge au « Bulletin du 
bouquiniste » (n° du 15 juillet 1809, p. 371), que 
Abel Foullon, dans 1’avis au lecteur placg en tgte de 
son « Usage et description de l’holometre », Edition 
de 1555, in-4 (inconnue a 1’auteur du « Manuel du 
Libraire » qui ne cite que celle de 1561), se plaint de 
ce que sa traduction de Vitruve lui a 6 16 dgrohge et 
imprimge sous le nom du voleur. Voici le passage : 

« J'ay rraint aussi que quelqu’un ne m’en fist 
comme par cy devant m’a fait un autre qui, aprez 
m’estre tant fig en luy que luy communiquer la tra- 
duction frangoise de Vitruve, et luy avoir fait part du 
labeur que j’avoys pris pour sgavoir user en icelle des 
propres mots desquels ordmairement usent les magons 
et autres ouvriers, chacun en son art et onvrage , me 
fist soustraire par Pimprimeur qui lors m’avoit mis 
en besongne les buit premiers livres dudit Vitruve. 
soubz faintise d’une entiere amitig : tellement que je 
fus frustrg par l’un de Thonneur et par l’autre du sa- 
laire que mon labeur pouvoit meriter ». 

II. Hvpnerotomachie, ou Discours du 
songe de Poliphile , ddduisant comme 
Amour le combat, etc., trad, de l’ital. et 
mis enlumiere par — . Paris, 1546, in-fol., 
figures. 

Martin fut simplement l’gditeur de ce livre cglebre 
(voy. le « Man. », t. IV, col. 778); le traducteur gtait 
un chevalier de Malte, et, selon Cicognara, le cardinal 
Lgnoncour. Au reste, Jean Martin gtait coutumier de ce 
genre de supercherie. Voy. Particle prgcgdent. G. M. 

MARTIN (J.) (I), aut. deg. [J.-Martin 

Barouillet]. 


(1) Lenomde Martin est si rgpandu que, pour se 
distinguer les uns des autres, beaucoup de personnes ( 
qui le portent onl etg obligges d’y ajouter des superfg- I 


a | Avec Cuvelier de Trie : le Faux ami, 
'comedie en un acte et en vers. Paris, 
Barba, 1810, in-8. 

Barouillet est encore auteur de trois ou quatre autres 
pieces composges en socigtgdu meme collaborateur, mais 
elles portent son vgritable nom. 

4- MARTIN (Aim6) [Maurice Simonet]. 

II fit la plupart des vers des « Lettres a Sophie », 
publiges par Aimg Martin, — ■ et fut fort surpris de ne 
pas, par cette raison, voir son nom sur le livre, lors 
0 de la l re Edition. (Note de M. Pericaud.) 

MARTIN (Ch.-J.-M.) [Charles-Jean- 
Marie Lucas, membre de flnstitut, ne en 
1805]. 

Des articles de journaux, particuliere- 
ment dans la « Presse ». 


4- MARTIN (Alex.) [Philippe Bridel]. 

L’Ermiteen Stnsse. Paris . 1824-30,4 v. 
in-12. 

C Une grande partie de ces 4 volumes est une simple 
copie des ouvrages de Ph. Bridel. Voir la « France 
litLgraire », l. XI, p. 70. 

4- MARTIN, ne a Tours en 1822. 

Le Poete dechu, ou Lamartine. Paris, 
1810, in-4, 2 pag. 

Piece de vers revendiquge par M. le professeur 
Dubois. (« Littgrature francaise contemporaine », 
VI, 305). 

j 4- MARTIN (P.-J.) [ A.-I.-L. Jour- 
* dan]. 

Nouveau Manuel de m&Iecine v6t6ri- 
naire hom^opathique, traduit de l’alle- 
mand de F.-A. Gunther. [ J aris, 1846, 
in-8. 


-{-MARTIN, ps. [F&ix Bovie, peintre a 
Bruxelles]. 

11 a fourni a « l’Annulaire agathopgdique et saucial » 
( Bruxelles , 1850, in-8) les pieces suivantes : « Eloge 
c du cochon » (chanson) ; — « Gours d’agathopgdie bibli- 
que )) (chanson) ; — « Le Cceur » de Boufflers (chan- 
son) ; « La Bagatelle » (chanson), dgdiges a mon ami 
Schayes, conservateur des objels de l’Etat; — « Les 
Femmes de la Bible ». Extrait d’un ouvrage ingdit 
trouvg, en 1848, dans les fouilles faites a Venise (chan- 
son) ; — Le Gordon sanilaire » (chanson politique). 


f 


+ MARTIN [Hetzel]. 

On attribue a ce lihraire-gditeur, qui est en mgme 
temps un gcrivain inggnieux, divers ouvrages publigs 
sous ce pseudonyme ; M. L. J. Larcher a pris part a 
quelques-unes de ces productions, notamment aux trois 
premieres. 


I. Les Femmes jugees par les m6chan tes 
langues. Paris, 1858, in-12. 


tations. Signaler toules ces adjonctions serait long et 
sans utilitg. Nous ne citerons qu’un seul exemple entre 
tant d’autres. Deux frgres Martin exercent dans ce mo- 
j ment la mgdecine a Paris : l’un se fait appcler Martin- 
Baron et l’autre Martin-Solon. 
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II. Les Femmes peintes par elles-mSmes. 
Paris, 1858, in-12. 

III. Le Mai que les poetes ont (lit des 
femmes. Paris, I860, in- 12. 

11. L'Esprit de tout le Monde. Paris, 
1859, in-12. 

V. Les Bonnes b&tises du temps nou- 
veau et du temps passe. Paris, 1859, 
in- 12. 

- 4 - Dans une note mss., Qutfrard attribue ce volume 
a Philibert Audebrand. 

VI. La Morale universelle; les Mora- 
listes itaiiens, 1859; les Moralistes espa- 
*nols, 1860, in-12. 

VII. Les petites Tribulations de la vie 
humaine. Paris, 1858, in- 12. 

-f- MARTIN (Eusebe) [Henri Morel]. 

Diverres brochures, notamment « Isa- 
belle, reine, a Paris », 1868, in-8. 

4- MARTIN (Eusebe) [G.-J. Cairon, 
connu sous le nom de Jules Nouiac]. 

Des articles de journaux. 

-b MARTIN DE MOUSSY [Marti v, ne a 
Moussy (Seine-et-Marne), en 1810]. 

I. Description g£ographique et statis- 
tique de la Confederation Argentine. Pa- 
ris, F. Didot, 1860-64, 3 vol. in-8 et 
atlas. 

II. Memoire liistoriquo sur la decadence 
et la ruine des missions des Jesuites dans 
Ic bassinde la Plata. Paris, Douniol, 1865, 
in-8, 2 cartes. 

Mtidecin et voyageur aussi intr6pide qu’intelligent, 
M. Martin est mort en i860. 

MARTINELLL aut. fietif d’un nouveau 
Dictionnaire de poche francais-italien, etc., 
abrege de celui d' Alberti, plusieurs fois 
reimprime depuis la fin du xviii* siecle. 
(Voyez la « France litteraire », a Marti- 

NELLl). 

Le libraire possesseur d’un manuscril, M. Bossangc 
pere, n’y voyant point de nom d’auteur, et voulant en 
mettre un, trouva plaisanl de lui dormer l’un dessiens, 
et do Martin il forma Marlinelli. 

MARTINET (Leon), ps, [Victor Le- 
flocq, l’un des redacteurs du « Journal du 
Notariat »]. 

I. Une Coquette. Paris, Hipp. Sotiverain, 
1836, in-8, avec une gravure. 

II. La Mort du due d’Orlfcms (13 juillet 
1812), dithyrambe. Paris, Pinard, 1842, 
in-8 de 16 pag. 

III. Caboche, ou le Peuple sous Char- 
les VI, poeme tragiqueen cinq actes, avec 
prologue ; suivi d’Etudes historiques sur 
le regne de Charles VI, sur les moeurs. 
les coutumes, les usages, etc., et sur les 
actions du peuple de 1793, rapprochees 


a i des actions du peuple du xv c siecle. Paris , 

I Potelet, 1842, in-8. 

MARTINI, ps. [J.-P.-E. ScnwARTZEN- 
dorf, celebre compositeur allemand, mort 
le 1 4 fevrier 1816. II etait fix6 a Paris de- 
puis 1764] . 

-j- II a laissd un grand nombre d’optSras, des mor- 
ceaox de musique inslrnmentale et d’importants onvra- 
ges didactiques. Voir Particle que M. Denne-Baron lui 
a consacr<5 dans la « Nouvelle Biographie g6n<5rale » , 
/, t. XXXIV. 

4- MARTINI (Pietro), editeur de textes 
supposes. 

Cet iicrivain a public des « Pergamene codici e fogli 
cartacei di Arborea, raccolti ed illustrali » (Cagliari , 
1863-64, in-4). 11 y donne une longue s6rie d’actes 
et de pteces en Iaogue sarde ; la plus ancienne est une lettre 
pastorale de Tan "40 ; on trouve pour le vm e siecle un 
fragment de chronique, par un Sarde qui avail 616 pri— 
sonnier en Palestine , et des vers de Gitilino Corya 
d’OIlolai. Une portion de ces documents est reproduite 
r dans l’ouvrage de M. Auguste Boullier : « Le dialecte 
et les chants populates de la Sardaigne », 1864, 
in-8. Toutes ces pieces sont des suppositions maladroites 
et d’une 6vidente fausselg. Voir uue letlre de M. Paul 
Meyer, ins£r6e dans la « Correspondance lilt(5raire », 
t. Vlll, p. 264*268; resterait a savoir si M. Martini 
s’est amus6 a fabriquer lui-meme ces documents ou 
s’il a 616 la dupe d’un faussaire. 

Observons que M. AmtSdt'e Roux a presents, dans le 
m£me journal, une apologie de M. Martini, et que 
M. P. Meyer a r£pliqu6 imm&liatement en maintenant 
t( ses assertions (n° du 25 octobre 1864). 

+ MARTRILLE (Jean do la) [Alcide Du- 

solier]. 

i Des articles de journaux. 

4* MARTYR (PIERRE) (Pierre Martvr 
d’Anguiera]. 

Extrait ou Recueil des Isles nouvelle- 
ment trouv^es en la gran mer oceane, 

I faicten latin par—, de Millan, et translate 
, 1 en languaige frangoys. Paris, Simon de 
1 i Colliues (1532), in-4. 

Cet 6crivain, dont les ouvrages relatifs & la d6cou- 
; verte de I’Amdrique sont aujourd’hui fort recherch^s, a 
I 616 habituellement dOsignd sous le nom de Martyr ou 
Marlyre, comroe si c’elaiL son nom propre ; de fail, e’est 
un prtinom, Pierre Martyr, nom sous lequel 1’Eglise 
ct-lebre, le 29 avril , la fete d’un religieux dominicain 
qui fut massacre par des h^liques. Les ouvrages latins 
portent le nom de Petrus Martyr Anglerius. 

MARVIELLES (de). chevalier de l’ordre 
f de Saint-Louis, ps. [l’abbe Claude de M.\- 
rolles, ex-jesuite]. 

Melanges et Fragments poetiques, en 
frangois et en latin (publics par I’abbe de 
Grillemont, prieur de Noizai). Paris , Ber- 
ton, 1777, in-12. 

Suivant une note manuscrite de 1’abbd de Saint-L6- 
ger, le nom de « MarvicIIes » est un masque dout s’est 
couverl 1’abM Claude de Marolles, ex-jesuitc, et 
pelit-neveu du fecund traducteur de ce nom, alibd de 
Villeloin. Claude de Marolles, ajoute I’abbe de Saint- 
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L6ger, mort a Paris le 45 mai 4792, brulfi dans son 
lit, oil il avait la mauvaise habitude de lire avant que 
de s’endormir, a pr4che avec succes. Ses sermons, im- 
primes a Paris , chez Crapart, en 4780, 2 vol. in-42, 
sont estimfe. 

Les auteurs du «' Dictionnaire historique » de Caen 
et Lyon ont ins6r6 dans leurs Editions de 4779, 4786, 
4789 et 1804, un article de M. de Marvielles, qui 
leur a 6t6 communique 

L’ex-j6suite Feller n’a pas mis cet article dans les 
deux Editions du « Dictionnaire historique » qu'il a 
publics a Li6ge en 4781 et en 4797. Cette suppres- 
sion me fait regarder comme vraie l’anecdote rapport<5e 
par l’abb<5 de Saint-L6ger. Cependant la lecture des 
« Melanges » me porte a croire que ftl. de Marvielles 
n’est pas tout a fait nn <Hre imaginaire. line note de 
la page 38 nous apprend que la chanson par laquelle 
cette page commence a 616 inside dans un « Mefcure » 
de I’annfe 4735. Le P. de Marolles devait 4tre hien 
jeune a cette epoqne. D’un autre c6i6, a la page 123, 
le P. de Marolles est d6sign6 par les lettres initiales de 
son nom et de sa profession, comme 1’auteur des deux 
pieces, l'une frangaise et l’autre latine, qui terminent 
le volume. A. A. B— r. 

MARVILLE (Philippe de), ps. [Letang, 
frere du lieutenant-general de ce nom, 
longtemns employe au ministere des tra- 
vaux publics (1)J. 

I. Etienne, ou l’Echelle du mal ; mceurs 
du xix e siecle. Paris, Roux, 1839, 2 vol. 
in-8. 

II. Avec M. Auguste Lefranc : Si nos 
femmes savaient ! comedie-vaudeville en 
un acte. Represent^ sur le theatre des 
Variety, le 21 decembre 1840. Paris , 
Henriot, 1810, in-8. 

Formant le n° 147 du *< Repertoire dramatique ». 

III. Suzanne de Croissy, comedie-vau- 
deville en un acte. Representee sur le 
theatre du Gymnase dramatique, le 30 no- 
vembre 1817. Paris, Tresse, 1817, 1818, 
in-8. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix e 
siecle ». 

4- IV. Monsieur Alfred et Madame 
Elise. Paris, 1819, in-8. 

4- V. Les Pupilles de dame Charlotte, 
vaud. en un acte. Paris , 1830, in-8. 

4- VI. Avec M. Lefranc : Allons battre 
ma femme, com.-vaud. en un acte. Paris, 
1831, in-18. 

+ MARY [M me Quenault des Rivieres, 
nee Alina Roger]. 

1. Deux Voies. Nimes, 1801, in-12 ; sec. 
edit., 1803. 

IL LOrpheline de Dieu. Nimes, 18G1, 
in-12. 


(1) M. Goizet, dans sa table g6n6rale du Catalogue 
de la Bibliotheque dramatique de M. de Soleinne, a 
voulu voir dans le nom de Marville le veritable nom 
de M. Louis-Emmanuel Gonzales. 


a HI. Pauvre Jacques. Tournay , 1861, 
in-12. 

IV. Immolation. Nimes, I8G1, in-12. 

4- MARY DE TRESSERVE (le vicomte) 
[M rae Solms]. 

Le Mariage, ou P Avenir du Portugal, 
par — . Paris, 18G2, in-2. 

MARY LAFON, de Montauban, ne le 
26 mai 1812. 

0 Histoire politique, religieuseet litteraire 
du midi de la France. Paris, Maffrc-Capin, 
184144, 4 vol. in-8. 

Un fragment assez considerable de ce livre a 616 
imprime a part sous ce titre : 

« Tableau historique et comparatif de la langue 
pariee dans le midi de la France, et conuue sous le nom 
de langue romano-provencale » . Paris, Pent, 1841, 
in-8 de 5G pages. — Autre edition, sous ce titre : 

« Tableau historique et litteraire » Paris, Maffre- 

Capin, 1842, in 18 do 342 pages. 

Or, il a 6te demontre que ce fragment n’etait que la 
niimpression textuelle de la « Bibliographie des patois » , 
de M. Pierquin de Gembloux. 

11 existe dans les archives de la Societe des gens de 
lettres un rapport sur le plagiat de ftl. Mary-Lafon, et 
un jugement le condamna a 300 fr. 

Mary-Lafon n’en a pas moins reclame le prix Gobert 
pour son « Histoire du Midi » dans une lettre a 
ftl. Guigniaut, president de l’Academie des inscrip - 
i tions et belles-lettres. Paris, de I’impr. de Duver- 
j ger, 1844, in-8 de 24 pages. 

(1 \ MAS. DE MARAN [Leon Massenet 
de Marancourt]. 

La Rouge et la Noire, Banque de Jeux. 
Paris , 1838, in-12; 1864, in-12. 

MASERS DE LATUDE. Voy. LATUDE. 

MASSALIA DE SANCTO LUPO (Alexius 
a), ps. [Cl. Salmasius]. 

Diatriba de mutuo, non esse alienatio- 
c nem adversus Coprianum quemdam juris 
doctorem (Cyprianum Regnerum, Juris- 
consultum Batavum). Lugduni Batavorum. 
1610, in-8. 

MASSEV1LLE (de) nom nobiliaire [Louis 

Levavasseur de Masseville]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Masseville. 

MASSEY DE TYRONE (P.), avocat a ia 
r cour roy., apocr. [Pellet, d’Epinalj. 

Les Deux ecoles, ou Essais satiriques 
sur quelques illustrcs modernes. Paris, 
Thoisnier-Desplaces, 1829, in-18. 

Pellet avail confix le manuscrit de cet ouvrage 4 
Massey de Tyrone lors d’un s^jour que ce dernier fit 4 
Epinal : il devait s’enqudrir a Paris d’uu dditeur ; mais 
notre avocat trouva plus convenable de s’en emparer, et 
de le publier sous son nom, enlevant ainsi gloire et 
profit au veritable auteur. 11 y a eu proces a ce sujel. 

MASSIEU (madame de), ps. [Mademoi- 
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selle Victoire Massiette, depuis madame 
Chirat]. 

La Vraie politesse, a l’usage des maisons 
d education. Paris, Sagnicr et Dray , 1816, 
in-18. 

Cette dame a public vers la m6me 6poque, sans y 
mettre aucun nom, quelques opuscules asc6liques, lets 
que les « Litanies de la Sainle-Vierge » , 18 pages in-18, 
avec encadrement de vignettes ; les « Litanies du 
saint nom de J6sus, m6dit6es devanl le tres-saint Sacre- 
menl » ; d^di^es aux associ6s de l’adoration perp6tuelle. 
In-18 de 88 pages, avec encadrement de vignettes ; 
« Priere a Notre-Dame d’Esperance » , etc. 

MASSILLAN (de), nom seign. [Mathey 

DE MASSILLAN]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Mathey de Mas- 

SILLAN. 

MASSILLON (J.-R.), 6veque de Cler- 
mont. Outrages qui lui sont faussemenl at- 
tribute : 

I. Maximessur leministere de la chaire 
(par le P. Gaiches, de l’Oratoire). (Nouv. 
edition) Paris, 1729, in-12. 

La premiere Edition, Paris, 1711, in-12, est sim- 
plement anouyme : ce n’est que celle que nous citons 
qui porte le nom de Massillon. 

Cet excellent ouvrage a 616 d6savou6 par Massillon 
en le louanl. 11 a 616 r6imprim6, en 1739, paries 
soins de l’abb6 de Lavarde, sur un exeroplaire que 
l’auteur avail revu avec soin, et augmenl6 avant sa 
mort. Les maximes sont suivies, dans cette derniere 
6dition, de onze di scours academiques. Elies onl encore 
6t6 r6imprim6es en l’an xii (1804), par les soins de 
M. Dubroca, avec les « Dialogues de F6nelon sur l’elo- 
quence en g6n6ral et sur celle de la chaire en particu- 
lier ». A. A. B — r. 

II. Memoiresde la minority de Louis XV; 
publies par M. Soulavie I’aine, ancien mi- 
nistre de la Republique pres de celles de 
Geneve et du Valais. Paris, 1790, 1792. 
— Paris, F . Buisson, 1803, in-8 et in-12. 

Ces M6moires passent g6n6ralement pour un ouvrage 
suppos6 ; ils offrent des traits hasard6s et des expres- 
sions inconvenantes, non moins indignes de l’orateur 
quedu pr61al (1). 

MASSON (J.-B.), libraire a Paris, apocr. 
[P.-C.-V. Boiste]. 

Petit Dictionnaire de l’Academie fran- 
gaise, ou Abr^g6 de la cinquieme edition 
du Dictionnaire de TAcademie, auquel on 
a joint la prononciation d’apres les meil- 
leures autorites, et en tete duquel ont ete 
places les Elements de la grammaire fran- 
gaise de Lhomond. Paris, Bossange, Mas- 
sou et Besson . vers 1800, 2 vol. in-16. 

Ce petit Dictionnaire a 6te souvent r6imprim6 : nne 
6dilion publi6e en 1829 porte le chiffre de la 22 e . 


-4- (1 ) Qu6rard n’est pas assez affirmalif : il est bien 
certain que ces « M6moires » sont apocryphes. 


C’est de l’un des premiers 6dileurs de ce Diction- 
naire, M. Bossange p6re, que nous tenons qu’il a 6t6 
r6dig6 par Boiste : ce dernier n’ayanl pas vouln y 
mettre son nom, l’associ6 de M. Bossange y mit le 
sien. 


MASSON (Michel), nom litteraire [Au- 
guste-Michel-Benoit Gaudiciiot-Masson, 
iitt^rateur, n6 le 3i juillet 1800], 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Masson. 

fa -|- Voir aussi la « Litl6rature francaise contem- 
poraine », et le « Catalogue g6n6ral », de M. Otto 
Lorenz. 

+ MASSON DE PEZAY. Voy. Pezay. 

MASSY (Eugene de), ps. [Napol6on 
LandaiS; auteur sous son veritable nom de 
quelques romans, et surtout du Diction- 
naire general et grammatical des diction- 
naires frangais]. 

La Fille d’un ouvrier. Paris, Schwartz et 
c Gagnot, 1836, 3 vol. in-12. 

+ 11. Lettres sur le Mariage. 1836, 
in-12. 


-h MASSY (Ernest) [Ernest Blum]. 
Des articles dans le « Charivari ». 


d 


r 


J1ASUCCIO SALERMTAXO, plagiaire 
[Jean Chapelain, poete du xm e siecle]. 

Fabliau, ou plaisant Discours du secre- 
taire de Clugnv. 

Masuccio Salernitano n’a fait que copier ce fabliau, 
dont il a fait la premiere de ses cinquante nouvelles. 
L’auteur anonyme des « Comples du monde adventu- 
reux » l’a repris k son tour ; el, pour mieux d6guiser 
son emprunt, il en a fait la vingt-troisi6rae des siennes. 

(Nodier, Questions de litUrature ligale.) 

MATAGRABOLISEUR [Un) (I), pseud. 
[Lambert -Ferdinand- Joseph Van Den 
Zande]. 

Fanfreluches poetiques. Avec cette £pi- 
graphe : Homini bono dedit Deus loeti— 
tiam, Eccles., II, 26 (dtkiiees a M. Louis- 
Auguste Gruyer). Paris, Firm in Didot, 
1813, in-12 carre, de xvj, 312 et 3 pages, 
plus un supplement intitule : Quatre Epi- 
tres, par un Matagraboliseur, 23 pages, 
et des cartons pour les pages 21-22, 67-68, 
83-81, 127 et 128, 177 et 178. 

Contes , Fables , Po6sies diverses , Chansons et 
Epitres. 

L’auteur de ces po6sies est M. Van Den Zande, 
beige, rest6 depuis 1815 au service de France, ou il a 
rempli des fonctions 61ev6es dans l’adminislration des 
douanes. Petit-neveu litteraire de Jean de La Fontaine, 
et, je crois, aussi de Gr6court (2), professanl sur la 


(1) Diseur de riens. Il est difficile de dire avec plus 
d’esprit que ne l’a fait M. Van Den Zande les riens 
cbarmants qu’il nous raconte. 

(2) Cette filiation qu’6tablit ici le critique est une 
distraction, car 1’auteur dit positivement dans sa Lettre 
a M. Gruyer, pagevni : Vergier et Gricourt, que je 
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pudeur litt 6 raire la doctrine facile de Bayle, et avant 
toujours aim 6 les vers a la passion, il ne se livra a son 
gout qu'en cachette tant qu’il fut en place. En effet, 
s’il avait 6 t 6 convaincu de faire des vers il 6 tait perdu. 
Comment peut-on 6 tre capable de signer des circulaires 
et des quittances -si on a autant d’esprit que C 0 II 6 ou 
D 6 saugiers? 11 osa cependant confier alors a la prose le 
joli conte des « Deux Cousins » (1), mais depuis qu’il 
a pris sa retraite, il s’est donn 6 plus large carriere et 
a recueilli les fruits de ses d61assements. Cependant, 
par une sorte de d 6 f 6 rence administrative, en s’avouant 
poete, il ne l’a dit que trfcs-bas et ne s’est pas donn 6 
une publicity complete. Son recueil, qui n’a pas 6 t 6 des- 
tin 6 au commerce, n’a 6 t 6 tir 6 qu’a cent exemplaires. 

(Reiffenberg, Bulletin du Bibliophile beige, 
t. Ill, p. 369.) 

L’auteur prepare dans ce moment une seconde Edition 
considdrablement augments, et qui formera 2 vol. 

M. Van Den Zande a publi 6 depuis un autre char- 
mant volume; c’est un recueil de « Fables ». Paris, 
typogr. de F. Didot freres, 1849, in-12 carr 6 , de vm 
et 328 pages. Ce recueil, d 6 di 6 a M. le baron de Stas- 
sart, renferme 150 fables, dont 14 avaient d 6 ja 6 t 6 
imprimis dans les « Fanfreluches ». 

Ce dernier volume, imprimd comme le pr 6 c 6 dent avec 
luxe, n’a 6 t 6 tire qu’a 200 exemplaires, et comme le 
precedent aussi, n’a pas ete destine au commerce. Nous 
possedons l’un et l’autre. 

+ Voy. J. R., II, 428 a. 

De longs details sur cet ecrivain se trouvent au t. XI 
de la * France litt 6 raire». 

MATHANASIUS (le doct. Chrysostome), 
ps. [Saint-Hvacintiie]. 

Le Chef-d’oeuvre d’un Inconnu, poeme, 
avec des remarques savantes, par le doc- 
(eur Chrysostome Mathanasius (Saint- 
Hyacinthe, aide de s’Gravesande, Sallen- 
gre, Prosper Marchand et autres), avec 
une [Dissertation sur Homere et sur Cha- 
pelain (par Van Effen). La Haye, 1714, 
in-8. — Quatrieme edition, revue, aug- 
mentee et diminuee. La Haye, P . Husson, 
1716, in-8. — Sixieme Edition, avec de 
nouvelles augmentations. La Haye, P. Hus- 
son, 1734, 2 vol. in-8. — Nouvelle edi- 
tion, avec de nouvelles notes et une Notice 
sur la vie et les ouvrages de saint Hya- 
cinthe, par Leschevin. Paris, imprimerie 
Libliographique, an XIV (1806) 2 vol. in-8. 

Voyez dans le « Magasin encyclop 6 dique » , cinquieme 
ann 6 e, t. II, p. 77, une excellente dissertation de 
Chardon de la Rochette sur la quatrifcme Edition de cet 
ouvrage. A. A. B— r. 

Il existe une critique de cet ouvrage, sous le titre 
de « Anti-Mathanase, ou Critique du Chef-d’oeuvre d’un 
inconnu. ». Utrecht, 1727, in-12. 

+ II. Matanasiana, ou Memoires litt£- 
raires, historiques et critiques du — . La 
Haye, 1710, 2 vol. in-8. 

C’est, avec un titre nouveau et un avertissement du 


n'aime gufre... Or, on ne s’attache point a imiter ceux 
qu’on n’aime pas. 

(1) ( Bruxelles , Delemer, 1820). In-32, 22 p. 


libraire, contenant quatre pages places apres le titre 
“ du second volume, entre les pages 258 et 259, le 
m 6 me ouvrage que les « Memoires littgraires » publics 
a La Haye, en 1716. A. A. B— r. 

Ce pseudonyme de Mathanasius a 6 t 6 souvent pris, et 
nous allons citer quelques ouvrages satiriques qui ont 
616 publies sous ce nom. 

1° Relation de ce qui s’est pass 6 au sujet de messire 
Mathanasius (Mirabaud) a l’Acad 6 mie francoise (par 
l’abb 6 Desfontaines). Paris, 1721, in-12. Douteux. 

Voyez le « Chef-d’oeuvre d’un inconuu » avec des 
notes par Leschevin. Paris, 1807, in- 8 , t. Il, p. 515. 
[> Cette Relation dans les dernieres Editions du Diction- 
naire n 6 ologique a l’usage des beaux esprits (par l’abb 6 
Desfontaines), avec l’Eloge historique de Pantalon- 
Phoebus, etc. (par Bel). Paris, Lottin, 1726, 1727; 
Amsterdam, ArksUe etMerkus, 1728, 1750, in-12. 

2° Chanson d’un inconnu, nouvellement d 6 couverte 
etmise au jour, avec des remarques critiques, etc., par 
le docteur Christophe Mathanasius, sur Fair des pendus, 
ou Histoire veritable et remarquable arriv 6 e a 1'endroit 
d’un R. P. de la compagnie de J 6 sus (le P. Couvrigny 
(par Nicolas Jouin). Turin (Rouen), AUthophile, 1732, 
c in- 12 . 

R 6 impr. depuis avec des augmentations, sous ce 
titre : « Moeurs des J 6 suites, leur conduite sacri! 6 ge 
dans le tribunal de la p 6 nitence, avec des remarques 
critiques, etc. Turin, AUthophile, 1756, in-12. 

3° Voyages de Mathanasius a la tour de son 6 glise, 
pour voir le congr&s des antipodes, ou les Effets de son 
admirable t61escope politique, Merits par un ancien di- 
plomate, clerc d’ambassade, a tous les congrfcs de l’uni- 
vers. Paris, Delaforest, 1828, in- 8 , 200 p. 

-h MATIIAREL [Charles Matiiarel de 
d Fiennes]. 

Voy. la « France litt^raire », tome XI, 
page 294. 

-t- MATHATHAI (Aaron). Voy. Aaron 
MatiiataT. 

MATHtiMATICIEN (Un), aut . deg. [l’abbe 

Deidier]. 

Lettre d’ — a un abbe, ou Ton prouve 
que la matiere n’est pas divisible a rinfini. 
e Paris, 1737, in-12. 

-t- MATHEOLUS [Mathieu ou Mathio- 
let]. 

Le Livre de Matheolus, 

Qui nous monstre sans varier 
Les biens et aussy les vertus 
Qui vieignent pour soy marier. 

Paris, Verard, 1492, pet. in-fol. 

Cette production singuliere fut mise en vers par 
f Jean Le Febvre de Th 6 rouane.Il en existe quatre ^im- 
pressions in-4, sans lieu ni dale, et une de Lyon, 
Arnoullet, s. d., in-4. Consulter le « Manuel du Li- 
braire » au sujet de ces diverses 6 ditions ; M. Brunet 
observe que l’ouvrage fin it par des vers donnant en 
acrostiche lenomd’AllesandrePrimet, qui pourrait bien 
6 lre celui de l’auteur, mais M. Francois Morand, dans 
un opuscule intitul 6 : « Matheolus et son traducteur » 
(Boulogne, 1851) a constat 6 le nom v 6 ritable de ce 
personnage, n 6 a Boulogne vers 1261, mort en 1320 
et qui, ayant 6 t 6 malheureux en m 6 nage, avait 6 crit en 
latin un trait 6 : « Liber de matrimonio suo » que 
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Jean Le Febvrc fit passer en rimes fran?oiscs vers 
1340. 

Le « Livrc do Mathcolus » a Ctfl r£imprim6 ft 
Bruxelles, Mertcnset fils, 1846 (pour 1864), in-18, 

100 exempl. plus 2 sur peau vfdin, 4 sur chine et 
30 de format in-8, 345 p. Voir une <r Elude litt6— 
raire et bibliographique sur Malhcoius », par F. Mo- 
rand, Boulogne, 1851, in-8, cl le « Bulletin du bi- 
bliophile », dt'ccmbre I860. Goujet, « Biblioth^que 
franchise », t. \, p. 149, a donu6 une analyse de ce 
poemo avec des citations. 

+ MATIIEPIIILE LEROB. Voy. Lerob. 

MATHIAS, aut. deg. [Mathias Morisot, 
auteur dramatique], 

Avec MM. Boulle et E.-F. Varez : 1’ln- 
connu, ou les Mysteres, m&odrame en 
trois actes. Paris, Pollet, 1822, in-8. 

MATHIAS DE SAINT-JEAN (le P.), 
nom de religion. Yoyez HABITANT DE 
NANTES (Un). 

MATIIIEU (le compere), ps. [Cl.-Fr.- 
Xav. Mercier, de Compiegne]. 

Lubies theologiques, ouvrage posthume 
du — . Paris, Mercier, 1798, in-8. 

On sait que le roman philosophique iutitul6 « le 
Compare Matbieu » esl de l’abbe Du Laurens. 

-f- Nous suivrons Vindication deBarbier.n 0 10014, 
mais Beuchot dit dans une note ms. sur son exempl. 
du « Dictionnaire des anonymes » . N’cst pas de Mer- 
cier, mais de L. G. P. 

MATIIIEU (le bonhomme Isaac), pseud. 
[Cromelin]. 

Mes Radotages, ou I’Art de tucr le 
temps. Paris, Deterville, 1809, 2 vol. in 12. 

L’auteur, ag6 de quatre-vingt-trois ans, rdsidait a 
Saint-Quentin, en 1812. 

-f- MAT1IILDE D*** (M lle Mathilde Dan- 
dely]. 

Traductions de romans allemands pu- 
blics a Bruxelles en 1858, sous ce pre- 
nom. 

MATILDA (Rosa), ps. [Mistriss Byrne, 
auteur de quelques romans publies sous 
ce nom d’emprunt, et qui ont 6te traduits 
en frangais]. 

MATON DE LA VARENNE, impostcur 
litteruire [Moufle d’Angerville]. 

Voy. Laffrey, II, 493 d. 

MATTHfiUS (Claude), cultivateur, ps. 
[le vicomte Emmanuel d’Harcourt, alors 
depute de Seine-et-Marne]. 

I. Le Nouveau Riche et le Dourgeoisde Pa- 
ris, ou l’Election d’un remplacant en 1820, 
1830 ou 1840, roman politique a I’usage 
de MM. Ies 61ecteurs du departement do la 
Seine. Paris, Deschamps, 1818, in-8. — 


A i IIP edit. Paris, le meme, 1819, in-8 de 
1 48 pages. 

II. Les Niai series de la « Mi nerve » diie 
frangaise, mises au grand jour pour servir 
aux progres des lumieres. i re et n e livrai- 
sons. Paris, Delaunay et Pelicier, 1819, 
2 numfrros in-8, chacun de 48 pag. 

-f- III. Petition du sieur — a la Chambre 
des Deputes. Paris, de I’impr. de Lenor- 
mant, 1814, broch. in-8. 

& MATUGfeNE DE KERALIO (A.-F. ), 
neveu du general Moreau, chirurgien de 
marine, ps. [A.-P.-F. Menegault, de 
Gentilly]. 

Voyage dans FAfrique et les deux Indes 
pendant les annees 1809 a 1812, avec des 
observations sur F6tat actuel, les moeurs, 
les usages de ce pays, et des particularites 
historiques sur le prince Juda, Liniers, 
Christophe, P£thion, Miranda et les fils de 
c Typpo-Saeb. Paris, A. Eymery , 1814, 
2 vol. in-12. 

MAUBERT DE GOUVEST (J.-IIenry), 
apocr. [Charles Guisciiardt]. 

I M6moires militaires sur les Anciens, re- 
cueillis et mis en ordre par Maubert de 
'Gouvest (ou plutot tires aes Memoires de 
Charles Guischardt sur les Grecs et les 
Romains). La Haye, 1762, 2 vol. in-8. 
f j II est bien vrai que Maubert a fait imprimer ces deux 
volumes en 1760, a l'Imprimerie royale de Bruxelles, 
dont il 6lait alors le direcleur ; mais il devait ajouter un 
troisieme volume sur les modernes. L’ouvrage Gtait reste 
dans l’imprimerie, sans titre et sans preface; les 
cr£anciers de Maubert s'emparerent des deux volumes : 
on leur en vola mille exemplaires sur les trois mille 
qui avaient <5t6 tir6s ; ce qui donna lieu a une double 
publication d’une mfitne Edition. 

Mille exemplaires parurent avec un avertissement de 
la facon de Cbevrier, ennemi parliculier de Mauherl. 
Le perfide 6dileur annonga quec’6lait une edition diffe- 
C rente de celle de Bruxelles. Les autres exemplaires por- 
tent Amsterdam sur le frontispice. A. A. B.-r. 

MAUBREUIL (de), nom nobil. [Marie- 
Armand Guerri de Maubreuil , marquis 
d’Orvault]. 

Pour la liste de ses eerits, voyez la 
« France litteraire », a Maubreuil. 

-j- Un proems recent a rappel6 i’attention sur ce per- 
sonnage, qui est mort en 1868. 

f MAUCROLX (de), apocr, [Fabbe d’OLi- 
vet]. 

QEuvres posthumes do M. — (contenant, 
entre autres articles, la traduction des 
quatre Philippiques de Demosthenes, par 
l abbe d'Olivet). Paris, Jacques Esticnne, 
1710, in-12. 

Les manuscrits de l'abbfi de Maucroix ayant £tfi 
confi6s a Tabb6 d’Olivet, celui-ci les trouva si impar- 
faits, qu'il ne conserva pas une deses phrases, pas un 
rseul de ses tours. 
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Ce volume aGttS reproduit sous le litre suivant : « Tra- 
ductions diverses pour former le gout de Eloquence 
sur les modules de 1’ Antiquity, publics (par 1’abbC 
d ’Olivet) ci-devant sous le titre « d’(Euvres poslhumes 
de M. de Maucroix». Paris, Jacques Etienne, 4712, 
in-12. , A. A. B.-r. 

-f- M. Walckenaer a puhlid en 1820 des po6sies de 
Maucroix, et en 1860 M. Louis Paris a mis au jour 2 vol. 
d’6crits divers de cet abb6 un peu trop 6picurien, en y 
joignant une interessante notice. 

MAUDUIT (l’abb6),p.s. [Voltaire]. 

I. Anecdote (premiere) sur Belisaire. 
1767. 

Tel est le titre de cet opuscule dans les « Pieces rela- 
tives a B61isaire » (premier cahier). 11 porte pour nom 
d’auteur: l’abb<5 Mauduit, qui prie qu’on ne le nomme 
pas. 

II. Seconde anecdote sur Belisaire. 

1767. 

Peu de temps apres la publication dc cet <Scrit on 
rassembla ce qui avait 6t6 imprimfi de plus saillant sur 
la decision de la Sorbonne, sous ce titre : Pieces rela- 
tives i « Bdlisaire » (par Voltaire) sous le nom de l’abbd 
Mauduit, par Turgot sous le nom d’un bachelier ubi- 
quiste, et par (Mairaontel). 17G7 in-8 et in-12. 

11 ne faut pas confondre ce recueil avec celui qui a 
pour titre: Pieces relatives a l’examen du Belisaire », 
publics par 1’abbddeLegge, pretre du diocese de Rennes. 

1768, in-12. 

Nous avons trouvd attribute a Voltaire une « Lettre 

aM sur Belisaire » , 1768, in-12; mais cette Lettre 

ne se trouve point dans le Voltaire de M. Beucliot, et 
d&s lors on peut la considCrer comme n’dtant pasde 
celui a qui elle est attribute ; a moins, pourtant, qu’en 
1788 elle n’ait 6t6 reproduce sous un autre titre. 

MAUDUIT (I'abbe) , ps. [Marie- Joseph 
Ciienier]. 

Les Miracles, ou la Grace de Dieu, conte 
devot. Paris, Dabin, an X (1802), in-8, 
82 pag. 

11 parut dans la meme anm5e une quatrieme Edition 
de cet opuscule, augmentee du « Maitre italien », nouvelle. 

A. A. B— r. 

-{- Ces deux contes ontdt^reproduits dans les (Euvres 
de M. J. et A. Chdnier, 1824-26, 8 vol. in-8, et dans 
les Poesies de CWnier, 1822, 2 vol. in-18. 

MAUDUIT-LARIVE (J.-M.), acteur du 
Theatre-Franeais, etc., apocr. [J.-L.- 
Melch. Portiimann, iinprimcur]. 

Thama, ou le Sauvage civilis6, histoire 
d’un TaVtien, par M. Mauduit-Larive (ou- 
vrage entierement refondu et publie par 
Porthmann). Pam, de Vimpr . de Porth- 
mann, 1812, 2 vol. in-12. 

MAUGENET (Clemence), ps. [A.-P.-F. 
Menegault, de Gentilly]. 

I. Le Chant d’un Solitaire, cssai poe- 
tique sur le mariage de S. A. R. Mgr le 
due de Berri avec S. A. R. la princessc 
Caroline des Deux-Siciles. Paris, Germain 
Mathiot, 1816, in-8, 24 pag. 


n II. L’Impiete. Vov. F. P. A. M. C., 
II, 71 f. 

Les deux dernieres lettres sont lesinitiales des noms 
Maugenet Clemence. Ainsi que l’on peut le remarquer, 
le nom de Maugenet est l’anagramme de M6n6gault. 

+ 111. Marie de Brabant, roman histo- 
rique, par — . Paris, 1808, 2 vol. in-8. 

MAUGUIN (GO, « poor . [le P. Quatre- 
maire, ben^dictin]. 

b Vindicice prsedestinationis et gratise, 
seu veterum auctorum qui IX seeculo de 
praedestinatione et gratia scripserunt 
opera. Parisiis, 1650, 2 vol. in-4. 

On assure que le veritable auteur de cet ouvrage est 
le P. Quatremaire, bgnddictin. La « Gotteschaleanae con- 
troversy historica et chronol. synopsis:), ainsi que la 
Preface, sont de l’abbd de Bourzeis. A. A. B — r. 

MAULE (Clovis de), ps. [Amedeo de 

Bast]. 

(' Les dues d’Alencon. Paris, rue des 
Grands- Augustins, n° I, 1844, in-8, 36 p. 

4- MAULfcON (le sieur de) [J.-B. Le 
Brun des Marettes, ne a Rouen en 1651, 
mort a Orleans en 1731]. 
i Voyages liturgiques on France, ou Re- 
|cherches faitesen ditlerentes villes du 
royaume sur cette matiero... par — . Pa- 
ris , Delaulne, 1718, in-8. 

' MAULfiON (de), apocr. [Voltaire]. 

Lettre a M. l’eveque d’ Annecy (Biord). 
Juin 1760. 

Cette Lettre est bien de Voltaire ; mais elle futsignde 
et adressde a l’dveque d’ Annecy par M. de Maultion, qui 
avait longtemps servi dans le regiment du roi, et l’avait 
commands en plusieurs occasions. Cet officier Staitcou- 
sin-germain de M. de Voltaire. (Notede Wagniire.) 

MAUNY DE MORNAY, ps. Stephane 

c Flaciiat]. 

I. Livre du cultivateur, ou Guide com- 
plet de la culture des champs, par M. Man- 
ny de Mornay, suivi de l’llygiene du cul- 
tivateur, par M. L. de la Berge. Paris, 
Pagnerre, 1837, 1812, in-18, avec 2 gra- 
vures. 

II. Livre du fabricant de sucre et du 
raffineur, par M. Mauny de Mornay, suivi 
de l’llygiene du fabricant et du rafiineur 

e de sucre, par M. L. de la Berge. Paris, 

‘ Pagnerre, 1837, in- 18, avec 2 gravures. 

III. Livre de leleveur et du proprie- 
taire d’animaux domestiques, par M. Mau- 
ny de Mornay, suivi de THygione de l’ele- 
veur, par M. de la Berge. Paris, Pagnerre. 
1837, 1812, in-18, avec 2 gravures. 

IV. Livre du vigneron et du fabricant 
de cidre, de poire, corme et autres vins 
de fruits, par M. Mauny de Mornay, suivi 

[de l’Hygienedu vigneron, par M. L. de la 
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Berge. Paris , Pagncrre, 1837, 1812, in-18, a 
avec 2 gravures. 

V. Livre du Forestier. Guide complet 
de la culture, de Sexploitation des bois, et 
de la fabrication des charbons et des 
rteines, par M. Mauny de Mornay, suivi de 
l'Hygiene du forestier, par M. Monneret. 
Paris, Pagnerre, 1837, 1812, in-18, avec 
2 gravures. 

VI. Livre du jardinier. Guide complet 
de la culture des jardins fruitiers, pota- b 
gers et d’agr^ment., par M. Mauny de Mor- 
nay, suivi de l’llygiene du jardinier, par 
M.' Monneret. Paris , Pagnerre , 1838, 1842, 

2 vol. in-18, avec 2 gravures. 

VII. Livre de lY j conomie et de l’admi- 
nistration rurale. Guide complet du fer- 
mier et de la m£nagere, par M. Mauny de 
Mornay, suivi de Principes hygieniques, 
par M. Monneret. Paris, Pagnerre, 1838, 
1812, in- 18, avec 2 planches. 

VIII. Livre du meunier, du n^gociant en 
grains et du constructeur de moulins, par 
M. Mauny de Mornay, suivi de Pr£ceptes 
hygieniques, par M. Saint-Macary. Paris , 
Pagnerre, 1839, in-18, avec 2 gravures. 

Tous ces petits ouvrages ont d’abord 6t6 pr6sent6s 
comme faisant partie d’une # Bibliotheque des arts et 
m6tiers», puis, en 4 842, des parties de cette bihlio- 
th&que ont constitu6 un « Petit Cours d’agriculture ». 
Paris, Roret, 1842. Sous ce nouveau titre, void 
comme est divis^e cette petite collection. 

TomeI er : Livre du cultivateur. Tomes 11 et HI: Livre 
du jardinier. Tome IV: Livre du forestier. Tome V: Livre 
du vigneron et du fabricant de cidre, etc. Tome VI: Livre 
de l'61eveur et du propri6taire d’animaux domestiques. 
Tome VII : Livre de l’6conomie et de l’administration 
rurale. 

IX. La Religion moderne, ou le Vrai 
Dieu. Philosophic. La Terre. Dedid au 
peuple. Paris, de Vimpr. de Wittersheim, 
1817, in-18. 

Imprim6 sous le nom de A. Mauny, ing6nieur ; mais 
M. St6phane ou Etienne Flachat, 6tant ing6nieur civil, 
ce dernier ouvrage est done del'auteur des huit ouvrages 
cit6s pr6c6demment. 

MAUPEOU (le chancelier). Ouvrages qui 
lui sont faussement attribues : 

I. Correspondance secrete et familiere 
de M. de Maupeou avec M. de Sor*** (Sor- 
houet) (par Pidansat de Mairobert). 1771- 
1772, broch. in-12 (1). 


(l)Dansle premier volume, Ton Irouve, p. 89, 
« le Maire du palais » (voy. aux Anonymes); p. 479, 
« Lettre d’un homme a un autre » (voy. ibid.); p. 4 94, 
« les Remontrances de la basoche > , p. 205, « la Chan- 
cellerie, etc. Cette dernifere pifcce a aussi 616 r6impri- 
m6e a la suite de la derniere edition du « Maire du 
palais » (voy. aux Anonymes). 

Cette correspondanca donna lieu i deux brochures : 
l’une, « A I’Auteur de la Correspondance entre M. le 


Ces brochures ont 616 r6imprim6es en 4773, sous le 
titre de « Maupeouana, ou Correspondance secrete et 
famili6re du chancelier Maupeou avec Sorhouet ». 4773, 

2 vol. in-42. 

Suivantla « Biographie universelle », Chr6tien-Fran- 
•;ois II de Lamoignon a eu beaucoup de part it cette Cor- 
respondance. A. A. B — r. 

II. Lettre de M. de Maupeou a M. de 
Conzi6, evSque d’Arras, du 20 janv. 1775. 
In- 1 2. 

L’ auteur de cette Lettre est dom Th6ophile, dans le 
monde A. T. J. M. Des Ruelles ; il a 616 mis it la Bas- 
tille. (« Bastille d6voil6e », quatrieme livraison, p. 30.) 

V. T. 

MAUPERTUIS (de), nom nobil. [Pierre- 
Louis Moreau de Maupertuis]. 

Pour la liste de ses nombreux ouvrages, 
voy. la «France litteraire » a Mauper- 
tuis]. 

MAURBRUN, ps. [F.-M. Maurice, libr. 
a Paris]. 

I. Avec M. T.-H. Saint-L£ger : l’Athee 
et la Nature. Stances philosophiques et 
religieuses. Paris, Maurice, rue de Sur- 
bonne , n° 5, 1834, in-8, IG pag. 

II. Esquisses, en vers, de Pare de triom- 
phe de 1’Etoile, prec£dees d’une dedicace 
a rarmee. Paris, Maurice, 1837, in-8, 
100 pag. 

III. Algeride, poeme historique. Paris, 
d Maurice, 1838, in-8, 21 pag. 

4- MAUREPAS (le comte de), aut.supp. 
MSmoires de M. — , premier ministre. 
Paris, 1792, 4 vol. in-8. 

Quoique annonc6s comme une compilation de Sall6, 
ces m6moires ne sont qu’un recueil ou plutdt un ra- 
massis de J. L. Soulavie ain6. 

On trouve dans ces « M6moires » une reproduction 
de 20 caricatures assez grotesques ins6r6es dans un 
ouvrage publi6 en Hollande en 4G91 (sous Vindication 
^ suppos6e de Paris, a I'enseigne de Louis le Grand, 
« Les h6ros de la Ligue, ou la Procession monacale, con- 
duce par Louis XIV ». Le grand roi, M me de Maintenon, 
le pere La Chaise, Louvois, etc., figurent dans cette s6rie 
de charges grotesques. 

MAURICE (Charles), aid. deg. [Charles- 
Maurice Descombes, ne a Paris, le 20 mars 
1782, auteur dramatique et rtklacteur pro- 
pri6taire d'un journal theatral , intitule 
d'abord « le Camp Volant », puis «le Cour- 
e rier des Theatres ». 



-i- Voir aussi de longs details dans la « Literature 
frangaise comtemporaine », t. V. p. 340. Pour ses 
derniers ouvrages, voy. le Catalogue g6n6ral de M. Otto 
Lorenz. 


chancelier et M. de Sorhouet » (S. L, s. d.), in-42 ; 
1’autre, « A M e Verges et aux donneurs d’avis « (voy. 
ce titre aux Anonymes). 01. B. 
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MAURICE (Philadelphe), aut. deg. [Phi- 
ladelphe-Maurice Alhoy, auteur drama- 
tique]. 

Pour la liste de ses pieces, voy. «la Li- 
terature fraiigaise contemporame » a Al- 
ii oy]. 

-h MAURICE [Maurice Alhoy]. 

Des articles de journaux. 

+ MAURICE [de Chesxel de la Ciiar- 

BOUCLAIs]. 

Pseudonyme adopts par cet dcrivain, mort en 1862, 
pour ses travaux dans quelques publications pdrio- 
diques. 

MAURILLE, deLyon. ps. [Joseph Char- 
don, libraire a Marseille]. 

Les Crimes des Jacobins a Lyon, depuis 
1792 jusqu'au 9 thermidor an II. Lyon 
(Marseille), an IX (1801), in 12. 

MAURIN (Jean), ps. [Theodore Cour- 
siers, ancien eleve de l’Ecole des Chartes c 
etancien redacteur-directeur de la « Revue 
de la Meuse », auteur de beaucoup d’arti- 
cles dans la « Revue provinciale», qui pa- 
rat t a Bar-le-Duc. 

MAUROY, ci-devant cure des Invalides, 
apocr. [Eust. Le Noble], 

Le Degout du monde, par maximes ti- 
rees de l’Ecriture et des Peres. Paris, 
Brunet, 1098, in-8. 

II est parld de ce volume dans quatre ouvrages fort 
connus : 1° dans les « Entretiens sur les contes des 
Fees » (par l’abbd de Villiers), p. 219 ; 2° dans les 
« Sentiments critiques sur les Caractdres de la 
Bruyere », attribuds a Vigneul-Marville (Bonaventure 
d’Argonne) p. 77 ; 3° et 4° dans les « Recueils de 
causes cdlebres », par Gayot de Pitaval (t. V) et par 
Richer (t. VII). 

L’abbd de Mauroy, curd des Invalides, avait eu le 
malheur de tomber dans de grandes faiblesses, et bientdt 
aprds le bonbeur de s'en Tetirer ; il en avait fait une 
penitence austere dans l’abbaye de Sept-Fonds. On 
pense bien qu’un ouvrage sur le « Ddgout du monde », 
portanl son nom, devait avoir du succes : mais ce 
n’dtait qu’une speculation du fameux Le Noble, qui fut 
forcd par l’autoritd de supprimer le nom qu’il avait osd 
mettre au frontispice de l’ouvrage. Et, en effet, j’en 
possede la premiere edition avec un nouveau frontis- 
pice colle, et con^u en ces termes : « Le degout du 
monde «, Paris, Brunet, 1698. 

L’ouvrage ent une. seconde edition en la meme annee ■ 
1698, et une troisidme en 1701, toujours sous le 
voile de 1’anonyme. II a ete reimprime plusieurs fois j 
en Hollande sous le nom de l’auteur, notamment a 
Bruxelles, chez Georges de Backer, en 1701, petit 
in-12, et en Belgique. 

Les exemplaires portant le nom de M. de Mauroy 
sont tres-rares. On trouvera une notice sur cet eccldsias- 
tique dans le second volume de mon « Examen critique 
des Dictionnaires historiques >». A. A. B— r. 

MAURY (l’abb6 Jean-Siffrein), celebre 
predicateur, nomm6 archeveque de Paris, 
administrateur capitulaire impost au dio- 


fl ;cese, de 1808 a 1811. Ouvrages qui por- 
tent a tort son nom : 

j I. Petit CarSme de l’abb6 Maury, ou Ser 
; mens preches dans l’assemblee ties enra- 
1 gfo. (Rediges par Jacques-Ren6 Hebert, dit 
le Pere Duchesne.) 10 num. in-8 de 8 pag., 

, sec. annee, 3 num. 

I II. Vie privee de l’abb6 Maury, 6crite 
! sur des m6moires fournis par lui-mCme, 
pour joindre a son Petit Car£me. Avec 
l , 1 cette £pigraphe : Astutam vapido servas 
sub pectore vulpem. Perse, Sat. v. (Com- 
posite par Jacques-Ren6 Hebert, dit le Pere 
Duchesne.) Paris, de limpr. de Grand, 
1790, in-8, 28 pag. — Suite. Ibid., 1790, 
in-8. 

Satire. 

III. Testament de J.-S. Maury, pr6tre 
de la sainte Eglise romaine, abb£ common 
dataire de la Frenade, prieur commenda- 
taire de Lihoin , vicaire-g£n6ral de Lom- 
bez, predicateur ordinaire du roi, mort ci- 
vilement. Paris, de I'impr. des ex-calotins, 
1790, in-8, 10 pag. 

Autre pamphlet. 

IV. Esprit , Pens6es et Maximes de 
M. l’abbe Maury. (Recueilli par Chas.) Pa- 
ris, 1791, in-8, 381 pag. 

Compilation ingcnieuse de tout ce que ce celebre dd- 
( puts a dit de plus fort et de plus Eloquent a la tribune 
de nos ldgislaleurs, et de ce qu’il a dcrit relativement 
a la mission importante dont il a dtd charge. 

L’ex-jdsuite Feller, en attribuant la « Vie de saint 
Vincent de Paul », Paris, V e Htrissant, 1787, 2 v. 
in-12, a l’abbd Maury, a la fin de l’article Vincent de 
Paul, de son « Dictionnairedes grands homines », a sans 
| doute confondu le Pandgyrique du saint avec sa Vie. 
j L’ouvrage de l’abbd Maury est Testd manuscrit jusqu’en 
1827, dpoque a laquelle il a dtd public par Louis Sif— 
[ frein Maury, son neveu, avec les pandgyriques de saint 
Louis et de saint Augustin. La Vie publi<5e en 1787 
est de l’abbd Bdgat, ancien curd de Mareuil-les-Meaux. 

-(- V. Nouveau Psautier a l’usage de 
l’ancien clerge. Rome , de I'imprimerie du 
Vatican, 1790. 

+ VI. Lettre de — a l’abbe de Vermond. 

-4- Des pamphlets satiriques en grand nombre 
furent lancds contre Maury en 1789 et 1790 ; le 
Catalogue de la collection rdvolutionnaire de M. de 
La Bddoyere, 1862, p. 153, en signale plusieurs. Nous 
mentionnerons : le Dialogue entre I’dveque d’Autun et 
l’abbd Maury ; l’Abbd Maury poursuivi, ses culottes a la 
main, par le pere Duchene ; Inddcence de 1’abbe Maury 
envers la nation ; le Mariage de l’abbd Maury avec 
1'abbesse de Montmartre ; le Pape conduit aux enfers 
par l’abbd Maury •, les Amours de l’abbd Maury avec 
Proserpine; les Ddlassements comiques de I’abbd 
Maury; etc. 

MAURY (J.-C.-F.), aut. supp. [Auguste 
Tillet, medecin]. 

I. Manuel du dentiste, pour l’application 
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des dents artificielles incorriiptibles, suivi Q 
do la Description do divers instruments 
perfectionnes. Orn6 de quatre planches li- 
thographies. Pam, Gabon, 1820, in-8. — 
Seconde Edition , augmentee. Paris, h 
mane, 1822, in-8, fig. 

11. Traite complet de l’art du dentiste,. 
consider^ d’apres litat actuel des connais- 
sances. Paris, Gabon, 1828 et 1833, in-8, 
plus un cahier de 40 planches. 

On trouve a la fin de ce Trait6 un Catalogue assez b 
6tendu des livres dans toules les langues publics sur les 
denis, qui a 616 reproduil dans quelques aulres ouvra- 
ges sur la m6me matiSre, el entre aulres dans eelui de 
M. D6sirabode. 

Nous avions toujours pens6 que M. Maury 6tait 1c 
seul des denlisles actuels de Paris qui eut r6dig6 ses 
livres, mais nous avons 616 d6tromp6 par un ancien 
employ6 de la librairie Gabon. 

MAYOR (William), ps. [Richard Phil- 
lips]. _ _ c 

I. Le Buffon des ecoles, ou Ilistoire 
naturelle calquee sur la classification des 
animaux par Linne, avec des descriptions 
familieres, comme celles de Goldsmith, 
Buffon et Pennant; trad, de l’angl. par 
J.-B.-J. Breton. Paris, V e Gueffier , 1802- 
1807. 2 vol. in-12, 103 fig. 

II. The english spelling-book, accompa- 
nied by a progressive series of easy and 
familiar Lessons, intented as an introduc- j 
tion to the reading and spelling of the 
english language (A new edition). Paris, 
Bobee, 1827 ; or Paris, Baudry and Bobee, 
1830, in-12; Hingray, 1834; Paris, Bau- 
dry, 1839, 1841, 1846, in-12. 

Petit livre 616mentaire qui n'a pas eu moins de succ£s 
que notre grammaire de Lhoiuond. Le litre de la der- 
ni£re Edition que nous citons porte que c'est la 460 e 
edition. 

MAX, pseudonyme dun artiste tragique c 
qui a d£but6 sur le theatre de l’Od^on il y 
a quelques annees [Hippolyte Boxxelier, 
litterateur]. 

-h MAX [Jules Valles]. 

Voy. F. Maillard, « Annuaire de la 
Presse», 1837, pag. 177. 

MAX DE M***, aut. deg. [Oilmen t-Mel- 
chior-Justin-Maxinie Fourcheux de Mon- 
troxd, eleve de 1’Ecole des Ghartes, ne a f 
Bagnols, le 4 septembre 1803]. 

I. Le Mentor des campagnes, ou Soirees 
instructives et amusantes. Paris, Debe- 
court, 1832, in-12. 

II. Jeanne d’Arc, ou le Recit d’un preux 
chevalier ; chronique francaise du xv c sic- 
cle, Paris, Debecourt, 1833, in-12, 279 p. 

III. Le Mont-Valerien, ou Pelerinage et 
amitie. Paris, Debecnurt, 1834, in-12. 


Ces trois petits ouvrages font partie de la « Biblio— 
lh£que de la Society des bons livres ». 

IV. Souvenirs d’un voyage dans le Lan- 
guedoc, le Comtat et la Provence. (Au- 
tomne de 1834.) Paris, Gaume, Debecourt , 
1833, in-12. 

Ce dernier ouvrage porte pour nom d’auteur : 
Maxime *** (du Gard). 

MAX DE REVEL, aut. deg. [Victor- 
Maxime Revelliere, fils de M. Revelliere, 
ancien depute, litterateur, auteur de beau- 
coup de Xouvelles et de morceaux de Lite- 
rature imprimis dans les journaux, an- 
cien directeur du Th&itre-IIistorique, a 
Paris]. 

-f- Voy. la « France litt6raire #, XII, 210. 

-f- MAXENCE (Hippolyte) [Rexard]. 

Voy. F. Maillard , « Annuaire de la 
Presse», 1837, 139 pag. 

MAXIME, ant. deg. [le marquis Maxime 
de Redox de la Chapelle (1), plusconnu 
sous le nom de Maxime de Redon, ancien 
officier d’artillerie, auteur dramatique]. 
Ce fut lui qui, en 1803, fut le collabora- 
teurde M. Pasquier, devenu ministre d’E- 
tat, pour «Grimou, ou le Portrait a faire», 
vaudeville dont on a tant parle dans une 
des dernieres annees du regne de Louis- 
Philippe. 

Pour la liste des ouvrages de cet £cri- 
vain, voy. la « France litteraire », a Re- 
dox. 

-4- MAXIME [Mathieu Jacquixet, con- 
seiller provincial, a Charneux, pres Li6ge]. 

Promenade a travers le pays de Herve. 
L’Abbaye de Val-Dieu, par — 1 Liege, Car- 
manne, 1838, in-8. 

MAXIME DE MADEURE, aut. supp. 
[Voltaire]. 

Sophronvme et Adelos, traduit du grec. 
1700. 

R6imprim6 dans « Dialogues et Entretiens philoso- 
phiques » de l’auteur. 

4- MAXIME ***, DU GARD [C.-M.-J. 
Maxime Fourcheux de Moxtroxd, ne a 
Bagnols (Gard)]. 

Souvenirs d un Voyage dans le Langue- 
doc, le Comtat et la Provence. Paris, 1833, 
in- 12. Voyez plus haut, merne col., a. 

4- MAXIME JAMES. Voy. James. 

MAX1MILIEX, prenom sous lequel il 
existe des pieces de theatre imprimees de 
M. Courtier fils. 


(1) PrSs Port-Sainte-Marie (Lot-et-Garonne), et non 
des Chapelles, comme on l’adii quelque part. 
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Vov. ce nom dans la « France litte- 
raire ». 

4 - MAXIMUM (M" e ) [M 1,e Leonie Le- 
blanc] . 

LesJoueuses. Paris, 1865, in-12. 

II est douteux que cette actrice ait r6ellement 6crit 
1’ouvrage qui lui est attribute II a paru sous son nom 
en 1805 : « les Petites Comedies de 1’amour », in-12. 
Voir le « Dictionnaire des pseudonymes » , par M. G. 
d’Heilly (Poinsot), 2 e edit. p. 214. 

4- MAYEUR SA1NT-PAUL [Francois- 
Marie Mayeur, ne en 1758, mort en 
1818]. 

Voir la « France littdraire » pour divers Merits 
avoues ou anonymes de ce comfidien. 11 <5tait fils d’un 
domestique, demeurant rue du Petit-Musc, paroisse 
Saint-Paul, et il ajouta le nom de cette paroisse au 
sien. 

Voir aussi l’ouvrage de MM. Ed. De Manne et 
C. M6n6trier : « Galerie historique des coniMieus de 
la troupe de Nicolet », Lyon, 180U, in-8, p. 
155-166. 

4- MAYEUX [Moussard]. 

Le veritable Evangeliste popnlaire. Pre- 
mier evangile, 12 octobre 1831. Paris, 
Moussard , in-i. 

C’est le premier numiiro d’une cspcce d’ouvrage pe- 
riodique dont i! devait paraitre 54 num&ros par au. 
Nous en connaissons deux autres numeros, publics au 
commencement de 1832, sous le titre de « Jtfrdme le 
franc-parlcur » et « Jacques le fataliste. » Nous iguorons 
s’il en a paru da vantage. 

(Judrard, dans la « France litteraire » , t. VI, avait 
confondu ce Moussart avec P. Moussard, l’auteur de la 
« Libertdide », a regard duquel le t. XI entre dans 
de long details, mais il a rectify cette erreur dans une 
note marginale inscrite sur son exemplaire de la 
« France littfiraire » en notre possession. 

MAYRET (Jules), ps . [Felix Pyat]. 

Il cxiste nn 6crit de M. F. Pyat, « Les lilies d’ac- 
trices # sous ce nom d’emprunt. 

-j- 11 est insure dans le « Livredes Gent et Un ». 

4- MAZAR1N (la duchesse de) [Nouga- 
ret]. 

M^moires de — , ecrits par elle-m^me, 
avec une suite. Paris, Lerouge, 1808, 

2 vol. in-12. 

Mauvais roman auquel les « Mdmoires » attribute i 
la duchesse et qui ne sont pas d’elle ont servi de base. 

4- MAZY (Louis de) [Bigot]. 

Des articles dans les journaux de sport. 

4- M. B. (M me ), ouvriere et poete 
[M me Augustine-Malvina Blanchecotte, 
nee Souville, a Paris, en 1830]. 

Reives et R<$alites, poesies. Paris, 1851, 
in-18. 

Une 2 e edition, 1856, porte le nom de l’auteur. 

4- M. B* D. B. (M. le) [le baron Fr.- 
Pliil. Loubat de Bohan]. 

Examen critique du Militaire francois, ■' 


A suivi des Principes qui doivent determi- 
ner sa constitution, sa discipline et son 
instruction. Geneve, 1783, 3 vol. in-8. 

4- M. B. de G... (M.) [Maubert de 
Gouvest]. 

Ecole du gentilbomme, ou Entretiens de 
feu M. le chevalier de B. avec son neveu, 
pubile par — . Lausanne, P. A. Verneg , 
1754, in-12. 

^ M. C., aut. deg. [Charles Malo]. 

Les Jeunes Martyrs de la foi chr£tienne. 
Paris, Janet, 1818, ou 1833, in-18, orne 
de 1 2 grav. 

4-M. C. [Moutonnet-Clairfons]. 

Anacreon, Sapho , Bion et Moschus, 
traduction nouvelle en prose, suivie de la 
Veiliee des fetes de Vfoius (poeme attribue 
a Valere Catulle, a Florus Seneque, a 
Luxurius, etc.) et d’un choix de pieces de 
c differents auteurs, par — . Puphos et Paris, 
1773-1774-1780, in-4 et in-8, — et 1781, 
2 vol. in-12. 

4_ ^*** q** [Moutonnet-Clairfons]. 

llero et Leandre, poeme de Musee. On 
y a ajoute la traduction de plusieurs 
idylles de Theocrite. Par M. — . Sethos et 
Paris, 1775, in-8 et in-4. 

4- M**-C***** (M.) [Mac Carthy]. 

,j Le Yallon fortune, ou ltasselas et Dinar- 
bas, traduit de l’anglais, par — . Paris, 
Plancher, 1817, 3 vol. in-12. 

« Rasselas » a pour auteur Samuel Johnson. 

4- M... C [Moutonnet-Clairfons]. 

Baisers de Jean second, traduction fran* 
caise accompagnee du textelatin, parM. — . 
Cythere et Paris, 1771, in-8. 

4- M. C. D. S. P. D. L. (M. de) [de 
0 Montlinot, chanoine de Saint-Pierre de 
Lille]. 

I. L’Esprit de la Mothe le Vayer, par— . 
S . /. 1763, in-12. 

II. Histoire de la ville de Lille, depuis 
sa fondation jusqu’en 1 131, par — . Paris, 
Panekoucke, 1761, in 12. 

4- M***, C. R. ET B. DE S. V. [Mulot]. 

Voy. II, 1012. 

4- M. D. (M.) [Maillet-Duclairon] . 
f Eloge de Maurice, comte de Saxe, 
par — . Dresde et Paris, Duchesne, 1759, 
in-8. 

M. D. [Mazade d’Aveze]. 

I. La Bresse, sa culture et ses 6tangs. 
Bourg, 1811,3 vol. petit in-8. 

II. Neuf Lettres a ma fille, contenant la 
description historique de la Bresse et du 
d^partement de PAin. 

Ces lettres, inserees dans le ;< Journal de la Soclete 
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d’&nnlation », ont rcparu avcc le nom tie I’autcur. 
Bourg, 1812, in-12, et Lyon, 2 vol. in-18. 

-4- M. D. (M.) [Mathis d' Albert]. 

Lettres a M. le baron S. de S. (Silvestre 
de Sacy) en r^ponse a celle qu’il a publiee 
relativement a l’ouvrage de M. Bail : « Des 
Juifs au xix e siecle », par — . Paris, 1817, 
in-8, 21 pag. 

+ M. D. (M me ) [M me Mariotte, nee Da- 
vot]. 

Lettres stir FAngleterre, ou Mon sejour 
k Londres en 1817 et 1818. Paris, 1819, 
in-8. 

Une seconde edition, Paris, 1821, in-8, porte le 
nom de l’autenr. 

Voir dans la « France litt£raire » , tom. I, p. 139, 
l’indication de divers ouvrages de cette dame. Observons 
en passant que 1’un d’eux : « Les Veiltees d’un soli- 
taire de la Chauss6e-d’Antin », public en 1821, a re- 
parn en 1822 avec un nouveau titre : * Petits Romans, 
nouvelles et contes »; mais c’est toujours le meme ou- 
vrage et la mfcme Edition. * 

M*** D***, ps. [Ch. Ancillon]. 

Traite des eunuques, 4707, in-12. 

C’est dans cet ouvrage (p. 64), qu’ Ancillon pr£sente 
comme une histoire veritable la plaisanterie de Fonte- 
nelle intitule : « Relation de 1’iie de Borneo ». 

A. A. B— r. 

H- Cet ouvrage a paru ggalement sous le nom ana- 
grammatise d’OUican. 

-f- M. D. B. (le) [le marquis de Bout- 
teyille]. 

Dissertations philosophiques sur plu- 
sieurs sortesde sujets, par — . 1777,2 vol. 
in-4. 

+ M. D. C. [F.-J. Moreau]. 

Eva, roman traduitde l’anglaisde Mistr. 
Hedgeland, par — . Paris, 1803, 3 vol. 
in-12. 

M. D. C., ps. [Francois Fayre, d’An- 
necy, chanoine de Geneve]. 

Yoy. Des Certolz, 1, 210 d. 

4- M. D. C. [Campbell]. 

11 a donn6 une traduction anglaise du « Voyage his- 
torique et pittoresque de Rouen a Paris » , par M. E. Frcre, 
livre plusieurs fois rdimprirng. 

+ M. D. C. C. R. (M.) [Moutox.xet de 
Clairfoxs, censeur royal]. 

L'influence de Boileau sur la Literature 
francoise, avec un coup d’oeil rapide et un 
jugement impartial sur tous les ouvrages 
de ce poete, par — . Londres et Paris, 
Fournier, 1780, in-8. 

+ M. D. D. et M. F. D. N. E. L. (M.) 
[Mailly de Dijon, et Francois de Neuf- 
chateau en Lorraine]. 

Yoy. Amis (deux), I, 312 d. 


a > +M. DE B. (M me ) [M me Malles de Beau- 

lieu'? morte a Nontron en 1823]. 

Cette dame a sign6 de ces initiales quelques-uns des 
nombreux contes qu’elle a composes pour I'instruction 
et l’amusement de la jeunesse. 

H- M. DE B*** (M ,,e ) [M l,e Melanie de 
Boileau]. 

Cours elementaire d'Histoire universelle, 
Paris, Dentu , 1809, 10 vol. in-12. 

b -hM*** DE B*** [Mallet de Bresme]. 

Sylla, dictateur romain, tragedie (en 
5 actes et en vers. Nouv. edit., avec des 
changements). Par—. Amsterdam, J. Rick- 
hoff, 1743, in- 12. 

On trouve en tete une d^dicace & madame de Roque- 
ville, sign6e Mallet de Bresme. II y a aussi desexem- 
plaires de cette Edition avec un autre frontispice qui 
porte le nom de ce dernier. 

Nous avons eu entre les mains un exemplaire de 
cette tragedie, avec les seules initiales, portant nne 
C note manuscrite de La Place, par laquelle il declare 
qu’elle est de Mallet de Bresme, son beau-frere, lieu- 
tenant civil de Calais, mort en 1750, age de prSs de 
80 ans. Mallet de Bresme et son beau-frere en ont 
impose au public, car c’est encore la piece du P. de 
La Rue, qui avait 6t6 representee plusieurs fois dans 
les colleges avant 4671, et qni avait ete de nouveau 
representee sur le theatre du college de Caen en 1671, 
lorsque Mallet de Bresme n’etait tout au plus qn’au 
maillot. Voltaire a done eu raison, dans une de ses 
lettres au marechal de Richelieu, du 2 decembre 1772, 

■ t ou il parle de cette piece, en affirmant qu’elle est du 
P. de la Rue. Mallet de Bresme a fait de nouveaux 
changements, a la vdrite, mais la piece est la meme que 
celle dont nous avons vu plusieurs manuscrits du temps 
qui portent le nom .du jdsuite, et la meme que celle 
impr. dans le volume publid par le P. Buffier (voyez la 
note ci-dessus). 

— Sylla, tragedie en 5 actes et en 
vers, precedee d’une Dissertation dans 
laquelle on cherclie a prouver par la tradi- 
tion, par l’histoire, par des anecdotes 
c particulieres et par un examen du style et 
des caracteres, que cette piece est du 
grand Corneille ; publiee d’apres un ma- 
nuscrit du xvn e siecle, par de Cubieres- 
Pal.mezeaux. Paris , Masson, 1803, in-8. 

+ M*** DE BR** (M. le) [Retif de la 
Bretoxxe]. 

Les Nouveaux M6moires d’un homme de 
qualite, par — . La Haye et Paris, 1774, 
f 2 vol. in-12. 

Le premier volume est de Marchand, avocat, a 1’ex- 
ception de l’liistoire de Zo6; les 25 premieres pages 
du second volume sont aussi de lui. A. A. B— r. 

Voir le livre de M. Ch. Monselet sur R6tif, p. 120. 
Marchand, censeur royal, remit son travail a Nougaret, 
qui le donna a Retif. 

+ M. DE C. [M. de Cdassirox]. 

Reflexions sur le comique larmoyant, 
par M. — , tresorier de France et conseiller 
au presidial, de l’Academie de la Rochelle, 


1089 


M. DE C. 


M. DE P. 


1090 


adressees a MM. Arsene et Thylorier, de la a 
meme Academie. Paris, 1749, in-8. 

M. DE C -,ps. [deMoxtucla]. 

Voyage dans les parties interieures de 
I’Amerique septentrionale en 1700, 1707 
et 1708, par Carver, trad, dd’angl. par— , 
avec des remarques et quelques additions 
du traducteur. Paris, Pissot , 1781, in-8. 

Les initiates de C. dfeignent probablement le nom 
de Chanla, sous lequel l’auteur stetail cadte en 1778, 
lorsqu’il publia une edition des « Recreations mathe- a 
maliques » d’Ozanam. A. A. B — r. 

-|- Relation interessante, publtee en 1778, reimp. 
en 1781 avec une vie de Carver, par le docteur 
Lettsom. 

M. DE C.... (le), ps. [Ciiasot de Monti- 
gny]. 

Tablettes geographiques, contenant un 
abrege des quatre parties du monde, et un 
Dictionnaire geographique des villes, ab- 
bayes, ordres militaires, cbevaleries, etc. c 
Paris, Ganeau, 1725, in- 12. 

+ M*** DE C*** (M rae Sophie) [Maillard 
de Chambure]. 

Emmeric et Emma, ou la Famille bava- 
roise, anecdote du \vm e siecle, par — . 
Paris, 1821, in-12. 

-f- M*** DE CD*** (M.) [Martin de 
Chois y]. 

Le Sylphe, ou le mari comme il y en a cl 
peu, corned ie en vers libres et en trois 
actes, mMee d’ariettes, par — , depuis 
juge en la Cour d’appel seant a Mont- 
pellier. Montpellier, 1778, in-8. 

-b M. DE CIlIO,jos. [Diamante Coray]. 

Les Faceties d’Hierocles. en grec, avec 
une traduction frangaise par — . Paris, 
1812, in-8. 

On a reuni dans des Editions de lG54et 1073 les 
« Faceliaj de priscorum studiosorura diclis et factis ^ 
ridiculis » avec des traites philosophiques d’un autre 
Hierocles. 

-f- M. DE G. (M. de) [he Mouleau de 
Gaigny]. 

Piece curieuse, par — , gentilhomme 
Lyonnois. {Lyon, 1099), in-1. 

On peut consuller sur cette piece les « Memoires » 
de 1’abbe d’Artigny, tom. VI, p. 348. 

-b M. DE G. [Maubert de Gouvest]. f 

Esprit de la presente guerre, par—. 
Paris, 1758, in-12. 

+ M. DEG. (M.) [Menegaud, de Gen- 
tillv]. 

La Napoleide, poeme en six chants, 
par — . Paris , Henee, 1800, in-8. 

+ M. DE L. [de 'Ltjynes]. 

Lettre de Monsieur, envoyee a monsei- 
gneur. ensemble la mediation de M. de 


L. en r<5ponse a la remontrance au roy. 
S. I, 1020, in-8. 

-b M. DE L*** (M.) [Lavillemeneuc] . 

Analyse des « Origines Gauloises » de 
Latour d’Auvergne, suivie d’un tableau 
compare de la civilisation, par — . Paris, 
C. J. Trouve, 1821, in-8. 

Une autre edition (?); Paris, 1824, in-8, porte le 
nom de l’auteur. 

Qugrard, « France litteraire », tome XI, attribue cet 
ouvrage a M. lie Lemorec. 

-b M... DE LA MARNE. [Louis-Philibert 
Maciiet, ne a Reims]. 

Du systeme de la Ioi naturelle. Paris, 
1820, iii— J 8. 

Huit autres ouvrages indiquSs dans la « France lil- 
teraire, » XI, 265. 

4-M DE LAS. (M. le) [le marquis 

de La Salle, mort aliene le 23 octobre 

1818]. 

L’Oncle et les Tantes, com6die en trois 
actes ot en vers. Paris, Valade, 1780, 
in-8. 

-b il*** DE LA V1LLEMENEUC (Alph. 
Margeot de la Villeweneuc], 

Voir la « France litteraire » et la « Li- 
terature frangaise contemporaine », art. 
La Villemf.neuc. 

-b M. DE M. (M.) [Moreau de Mau- 
tour]. 

Lettres de — a M. D. T. (Du Tibet), au 
sujet de la figure d’un nain antique du 
cabinet de M. Foucault. Dijon, Ant. Defay, 
in-8. 

M. DE M** [le marquis de Mirabeau]. 

Voy. Le F., II, 725, e. 

-b M*** DE M*** (de) [Masson de Mor- 
villiers] . 

QEuvres mMees, en vers et en prose. 
Paris, Royez, 1789, in-8. 

C’est une reunion de poesies fugitives que 1’auteur 
avait inserts dans « l’Almanach des Muses » et dans 
d’autres recueils litteraires. 

M... DEM...., aut. cleg. [Palissot de 
Moxtenoy]. 

Coup d’ceil sur les ouvrages modernes. 
Tome l er (et unique). S. d. [Paris, 1751), 
in-12, 08 pag. 

-b M... 1)E M*** (Max. Fourciieux de 
Montrond]. 

Histoire de Sainte Genevieve, patronnc 
de Paris, par — . Paris, Grand, 1813, 
in-32, de 177 p. 

-b M. DE P. (M. le) [le marquis J. F. 
Max. Chastenet de Puysegur, mort en 
1782]. 

Analyse et abrege du « Spectacle de la 
35 
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nature* », de Pluclie. Paris, 1772, 1780, a 
in -12. 


4-M.... DE P*** (M. le) [le marquis 

DE PAROY]. 

Opinions religieuscs, royalistes et poli- 
tiquesdeM. Ant. Quatremere de Quincy, 
imprimis dans deux rapports faits au 
department de Paris, publiees par — 
Paris , imp. Herhan , 1810, in-8, 14 p. 

-1- M. DE It. [Maxim e de Redon]. b 

I. Le Faux Ermite, pantomime dia- 
loguee. 

II. Les Princes d’ficosse, ou les Ruines 
de la foret, pantomime. 


4- M... DER... [le pere Daire?]. 

Raoul de Crequy, poeme du xrn e siecle. 

Cette publication, presentee comme reproduisant un 
manuscrilque possGdaitM. Matter, professeur au Semi- 
naire de Strasbourg, parut en 1850 a Bruxelles dans le 
«Messager des Sciences)) . Pendant deuxans nulle reclama- 
tion ne s’eieva; mais alors Genin, qui fournissait a 
« l’lllustraLion » les articles rdunis plus tard sous le 
litre de « Recreations philologiques » , entreprit de 
prouver que ce n’etait qu’un pastiche imite de Clo- 
tilde de Surville, et tres-reconnaissable a ses expres- 
sions modernes. De son c6te, M. MaLter s’eieva contre 
Tabus qu’on avail fail de son nom ; on decouvrit plus 
tard que l’editeur beige s’etait borne a reproduire ce 
qui avait paru il y a longtemps, a la suite d’une des 
« Nouvelles historiques » d’Arnaud Baculard, sous la 
designation suivante: « Romance contenanl Thistoire 
du sire de Crequi», composee vers 1300; une note 
avertit qu’on en est rcdevable au pere Daire, biblio- 
thecaire des Ceieslins, et que e’est un des manuscrits 
les plus curieux de Tidiomc picard. Daire etait d’A- 
miens, mais est-ce lui qui a compose ces 97 stances, 
chacune de quatre vers? 11 suffira de transcrire les 
deux premiers vers . 


C 


d 


Ly Rey Loys le Josne beyant empreins se crois, 
Voulieres le suiliir tous lies brafs Frenchois. 


Voir « l’lntermediaire. Journal des chercheurs et g 
curieux », n° 49, col. 30. 

4- M. DE S. H*** (fimile) [fim. Marco 
de Saint Hilaire]. 

Traite de toilette a l’usage des dames. 
Paris, 1835, 18 if, in-32. 

M. DE T*** (le). Voy. Maire de Ta- 
verny (le). 

+ M. DE T*** de Namur (Hermann de 
Trappe de Lozange]. f 

R^ponse aux doutes d’un philosophe, 
par — . Namur, Gerard , s . d., in-8 de 
10 pages. 

4- M*** DE V. [Mehegan]. 

Voy. V. (M*** de). 

4-M DE VIN [Morel de Vinde]. 

Morale de l’enfance ; collection de qua- 
trains moraux a la portae des enfants. 
Annonay, 1851, in-16. 


4- M DES V [Marsolier des 

VlVETlEREs]. 

L’entente est au diseur, proverbe dra- 
matique. S. 1. n. d ., in-8. 

4- Md. G. [Mylord Granville]. 

Voy. G., 11, 112 b. 

4- M. D. J. [Michaud jeune]. 

Des articles dans la « Riograpbie uni- 
verselle. » 

4- M. D. L. B. (l’abbe) [Morin de la 
Baume]. 

Logons de geographic, abrege d’une 
forme nouvelle, par — . Paris , Brocas , 
1783, in-12. 

4- M. D. L. T. (M.) [Maistre de la 
Tour]. 

Histoire d’Ayder-AIi-Khan Naba-Baha- 
der, ou Nouveaux Memoires sur l’lnde, 
par — . Paris, Cailleau, 1783, 2 parties 
in-12. 

L’auteur avait command^ Tartillerie dans l’armCe de 
ce prince indien. 

4- M. D. M. [Miciiel, abbe de Ma- 
rolles]. 

Le poete Lucrece, latin etfraneois, de la 
traduction de — . Paris, T. Quinet, 1650, 
in-8. 

Cette premiere Edition de la traduction de l’abbt; dc 
Marolles, d«5di6e a la reine de Suede, est rare et difl'ere 
entierement de la seconde. Elle a die citdc quelquefois 
ccnime renfermant des particularity sur la traduction 
en vers que Moliere avail faite ou commcncdc du poeme 
dc Lucrdce. Moliere n’est pas nommd dans ce livre, mais 
on trouve, dans la Vie de Moliere, plusieurs citations 
en vers qui out le caractdre du style de Tauteur du 
« Misanthrope » ; peut-etre Gassendi, lid avec Marolles, 
lui avait-il communique quelques extraits de l’ceuvre de 
Moliere. Voir une nole de M. Paul Lacroix dans le 
» Bulletin du Bibliophile », 1856, p, 805. 

Une seconde edition, Paris, 1659, olfre des cor- 
rections ; elle porte le nom de Marolles. 

4-M. D. M. (Monsieur) [M. Moreau de 
Mautour]. 

Observations sur des monuments d’an- 
tiquitd trouv^s dans 1’eglisc cathedrale de 
Paris, par — . Paris, Pierre Cot, 1711, in-4. 

4- M. D. M. (M lie ) [Marne deMorville]. 

La Jarretiere, traduit de l’allemand 
par — . Amsterdam et Paris, 1770, in-12. 

M. D. M*** [le baron dTIolbach]. 

Voy. D. M***, I, 963 e. 

M. D. N., nut . c ley. [I’abb6 Martin de 
Noirlieu, alors aumonier de l’Ecole poly- 
technique]. 

Refutation abregee du livre de Volney 
intitule : « les Ruines, ou Meditations sur 
les Revolutions des Empires » ; extraite de 
la seconde edition des « Etudes d’un phi- 
losophe chretien ». Paris, 1823, in-8. 
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II. Etudes d’un jeune philosopho chre- ^ 
tien,ou Morceaux extraits des plus celebres 
defenseurs de la Religion. Paris , 1823, 
in-8. 


France, a son arriv6e a Marseille, par — . 
Rouen, 1001, in-8. 

Une edition, Paris, 1600, porte le nom de l’au- 
teur. 


_l_ ^|*** d’OHSSON (de) [Ignace Mou- 

RADJA d’OiISSOn]. 

Tableau general de l’empire ottoman, 
par — . Paris, 1787-00, 2 vol. in-fol.; 
t. Ill, publie par M. C. d’Ohsson, fils de 
l’auteur. Paris, 1821, in-fol. ^ 

Voir sur ce bel ouvrage reste inachevd « le Ma- 
nuel du Libraire», art. Mouradja. 

+ M. D. P. (M.) [Michel de Pure]. 

I. Ilistoire des Indes orientales, du R. P. 
Jean-Pierre Mallei , traduite en francois 
par — . Paris , 1665, in-4. 

II. Histoire africaine, de la division de 
Pempire des Arabes, de l’origine et du 
progres de la monarchic des mahometans 
dans PAfrique et dans 1’Espagne, ecrite en c 
italien par .1. R. Birago, traduit en fran- 
Qois par — . Paris, Guillaume de Luyne, 
1000, in-12. 

III. Idee des spectacles ancicns et nou- 
veaux, par — . Paris , Brunet, 1008, in-12. 

IV. La vie de Leon X, traduite du latin 
de Paul Jove, par — Paris, Couterot, 1675, 
in-12. 

-h M***D. R. B. [D. Reboul]. j 

Notice biographicpie sur le general Des- 
pinoy. Paris, Techener, 1819, in-8, XYlp. 

Tiree du Catalogue des Livres du g£n6ral ; se trouve 
aussi en tete du Catalogue de ses tableaux. 

M. D. S. J. N. A. J. F. D., aut. deg. 
M rae Merard de Saint-Just, nee Anne- 
eanne-Felicite d’Ormoy]. 

I. Mon Journal d’un an, suivi de Poe- 
sies diverses. (Vers 1788), in-12. 

Les « Poesies diverses » sont de Merard de Saint- ^ 
Just. 

II. Memoires de la baronne d’Alvigny, 
par — . Londres et Paris, Maradan, 1788, 

in-12. 

P.eimpriine sous les deux litres suivants : 

1° « Les Dangers de la passion du jeu, ou Histoire 
de la baronne d’Alvigny ». Paris, Maradan, 1 703, 
in-18. 

2° « La Mere coupable, ou les Dangers de la pas- 
sion du jeu ». Paris, Leprieur, in-18. 


yje *** [Jean-Bapt. Fromageot, avo- 
cat en parlement, et professeur en droit a 
l’universit6 de Dijon]. 

Essai de reponsoaux reflexions ou notes 
de M e ***, avocat a la cour, sur les six 
lettresdeN. pour servir d’eclaircissement 
a la question du testament des fils de fa- 
mille en Bourgogne, etc., par — . 1720, 
in-12. 

MEAD, ps. [Voltaire], 

Lettre au sujet de «Candide». — Impri- 
mee dans le « Journal encyclopedique », 
du 15 juillet 1759. 

M. Beuchot a reproduit cette Lettre dans les « Me- 
langes de Voltaire » A cette date. 

MfiCHANT POkTE (Un)..., ps. [J.-Ch. 
Bidault de Montigny]. 

Epitre au public, par — , tant en son 
nom quo comme portant la parole pour ses 
confreres, qui sont en tri>s-grand nombre. 
[Angers, de I'impr. de V e Hubault), 1745, 
in-4. 

« Nous, froids auteurs et languissants poetes ». 

On lit au bas : Vd. Je n’empcche, pour le roi, l'im- 
pression et le debit du present. Donnd a Angers, le 
10 juillet 1745. Signe Corheau des Mazures. — Vu, 
permis d’imprimer et debiter a Angers, le 10 
juillet 1745. Signd PrCvost. 

Cette Edition angevine n’est nientionnde ni dans 
Qu6rard ni dans Barbier. Fr. G. 

MECREANT (Un) , ps. [le comte A.-A.- 
J. Milon de Villiers]. 

Paroles d’ — . Anti these sur I’ordre et le 
plan de l’ceuvre de M. de La Mennais (les 
Paroles d’un croyant). Avec conclusion ! 
Paris, Dentu , 1831, in-8, 230 pages. — 
Sec. edition. Paris, le meme, 1834, in-8, 
236 pages. 

MECTHILDE DU SAINT-S ACREM EN T 
(la soeur), nom de religion, [la ven. mere 
Catherine de Bar]. 

Le Veritable esprit des religieuses. Vov. 
aux Anonymes. 

MfiDECIN (Un), aut. deg. [Dovar]. 

Legs d’ — a sa patrie. La Huge , 1734, 
in-12. 


+ M. D. V. (M.) [Benoit-Josoph Mar- 
sollier des Vivetieres]. 

Nina, ou la Folle par amour, com&lie 
en un acte (en prose). Paris, 1786, in-8. 

-+- M. D. V. P. P. du P. d’Aix [M. du 
Vair]. 

Harangue a tres-haulte et tres-illustre 
princesse Marie de Medicis, royne de 


Voyez les Anecdotes de m&leciue, t. P r , p. 305. 

A. A. B— r. 

^MEDECIN (Un), aut. deg. [Dumonciiaux. 

£trennes d’ — a sa patrie. Berlin, 1761, 
in-12. 

MfiDECIN (Un), aut. deg. [Retz, me- 
decin]. 
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Lettre sur le secret de M. Mesmer, ou a 
Reponse d’ — a un autre. Paris, Mequi- 
gnon, 1782, in-12. V. T. 

4- MEDECIN (Un) [MM. Barrier et 
Gaubert]. 

La Mraecine des accidents, Manuel po- 
pulate dans lequel on indique les secours 
a donner en l’absence des medecins, par — . 
Paris, Carilian-Goeury, 1838, m-18. 

-4- MEDECIN (Un) [Samuel Warren]. /? 

Souvenirs d’ — , traduits par Philarete 
Cbasles. Paris, 1857, in-18. 

Get ouvrage, donL le succes a <516 brillanl, com- 
nietica aparaiLre en 1830 dans le « Blackwood’s Maga- 
zine ». AYarren esl un des romanciers anglais les plus 
dislingu6s. 

MEDECIN ANGLAIS (Un), p s. [Louis de 
Savteul]. 

Reponse d’ — a la critique de la these 
de M. Maloet. Paris , De la Tour, 1730, c 
in- 12, 22 pag. 

+ MEDECIN CITOYEN (Un) [Bagard, 
president du College de meuecine]. 

Poisons, contre-poisons, aYis a l’liuma- 
nite. Nancy, Lamort , 1709, in-12. 

4- MfiDECIN DE CAMPAGNE (Un) [le 
docteur Baudet-Dulary]. 

Hygiene populaire. Simples moyens de 
menager et de fortifier la sante, par — . d 
1852 "in-8. 

-+- MEDECIN DE CAMPAGNE (Un) [Ra- 

BELLEAU], 

Ouelques reflexions medicales, par — . 
Paris, P.Asselin, 1864, in-18. 

4- .MEDECIN DE LA FACULTY DE PA- 
RIS (Un) [Bergasse]. 

Lettre de — a un medecin du college de 
Londres, ouvrage dans lequel on prouve, e 
contre M. Mesmer, que le magnetisme 
n’existe pas. La Ha ye , 1781, in-8, 70 p. 

MEDECIN DE LA FACULTY DE PARIS 
(Un), out. deg. [Phil. Hecquet]. 

Lettre d* — , sur ce que c’est que le « Bri- 
gandage de la medecine » (par le meme 
auteur). Paris, 1730, in-8. 

MEDECIN DE LA FACULTE DE PARIS 
(Un), aut. deg. [Barbeu-Dubourg]. r 

Lettre d’- a un de ses confreres, au ' 
sujet de la Societe royale de medecine. 

S. d., in-8, 8 pag. 

MEDECIN DE LA FACULTE DE PARIS 
(Un),oi//. deg. [Ant. -Cl. Dorigxy]. 

Examen de l'inoculation. Paris, Desain 
junior, 1701, in-12. 

4- MEDECIN DE MONSEIGNEUR LE 
CARDINAL DE GUISE (le) [JeanLEBox]. 


I. Advertisement a Ronsard, touchant 
la Franciade. Lyon,D. Rigaud , 1508, petit 
in-8. 

Opuscule de 16 fts. 

II. Le Rhin au Roy. Paris, D. Dupre, 
1508, in-8. 

MfiDECIN DE MONTPELLIER (Un ),aut. 
deg. [Antoine Petit]. 

Lettre d’ — au sujet de l’examen public 
du sieur Louis, en 1749. In-8. V. T. 

MfiDECIN DE MONTPELLIER (Un ),aut. 
deg. [P. -Joseph Amoreux]. 

Lettre d’ — a un magistrat de la cour 
des aides de la meme ville et agricultcur, 
sur la medecine veterinaire. Montpellier 
(Avignon), 1771 , in-8. 

Amoreux a publid en 1173 une seconde lettre con- 
tenant un « Essai de bibliographie veterinaire »; il 
devait publier une Bibliolheque veterinaire en 2 vol. 
in-8. Voyez son « Essai hisloriquc el litteraire sur 
les medecins arabes ». Montpellier, 1805, in-8. 

A. A. B— r. 

4- MEDECIN DE PARIS (Un) [Ph. Hec- 
quet]. 

Deux lettres d’ — a un medecin de 
province au sujet d’un miracle arrive sur 
une femme du faubourg Saint-Antoine 
nominee Lafosse. Paris, 1725, in-8. 

MEDECIN DE PARIS (Un), aut. deg. 
[J.-B.-L. Cijomel], 

Lettre d’ — a un medecin de province, 
sur la maladie des bestiaux. Paris, Deles- 
pine, 1745, in-8. 

4-MkDECINDE PARIS (Un) [Mich.-Pli. 
Bouchart]. 

Examen d’un livre qui a pour titre *. 
« T. Tronchin, de colica Pictorum », par — . 
Geneve et Paris. 1758, 1707, in-8. 

4- MEDECIN DE PARIS (Un) [de Horne]. 

Reponse d’ — , a un medecin de pro- 
vince sur le pretendu magnetisme animal 
de Mesmer. Vienne et Paris, 1781, in-8, 
16 p, (Cat. Huzard, t. I, p. 983.) 

MEDECIN DE PARIS (Un) . aut. deg. 
[E. Grossly du Hai .ue]. 

Lettre d' — a un medecin de province, 
sur le traitement de la rage. Paris, 1770, 
in-8. 

MEDECIN DE PROVINCE (l T n), ps. 
[Michel-Philippe BouvartJ. 

Lettre d’ — a un medecin de Paris. Chti- 
lous, 1758, ill-8, 10 pag. 

Get opuscule est une dialribe dirigee contre I’iuo- 
rulation, que Troneliiu cberchait alors a rOpandre dans 
Paris, el que Bouvarl, nialgre toul sou merite, com- 
baltail de tous ses efforts. 
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4- MEDECIN-DENTISTE (Un) [Bait- | a 

DOPIN']. 

Un autre Mysore de Paris, etc. Paris, 
Baudouin, dentiste , 1816, in-8. 

MEDECIN DES ARM EES (le premier), 
ant. deg. [Coste]. 

Eloge de Joseph-Adam Lorentz, medecin 
en chef de Parmee du Rhin , prononce au 
conseil de sante le 2 germinal an IX (3 mars 
1801). Paris, de I’irnpr. deHg, 1801, in-8, , 
36 pag. 

MfiDECIN DES I10P1TAUX DU ROI (Un), 
ant. deg. [Frangois Pourfour du Petit]. 

Lettre d’ — a un autre medecin de ses 
amis. Namur, 1710, in-4. 

4-MEDEC1NETRANGER (Un) [Koreff]. 

Instruction pratique sur le rnagnetisme 
animal, par P. J. F. Deleuze, suivi d une 
lettre ecrite a l’auteur, par — . Paris, 
Dcntu, 1823, in-8 et in- 12, 472 p. 

4- MEDECIN FRANCA IS (Un) [Morel, 
deRubempre (Somme)! mort en 1817]. 

Riographie des medecins vivants et 
des professeurs des facultes. Paris, 1826, 
in-32. 

4- MfiDECIN MALGRE LU1 (Un) [R. 
Morhitt et L. Renard]. 

Grains de sante a l’usage du Conseil 
permanent, et quelques pillules detersives d 

our M. le commissaire du district de 

iege (J.-H. Demonceau), par — . Pre- 
miere boite (unique). Liege, Cullardin, 
1846, in-12, 403 p. 

-t- MEDECINS DE PARIS (Des) [Dumar- 
tray]. 

Inventions populaires sur les moyens a 
employer pour se garanlir du cholera. 
Buurg, 1832, in- 12. g 

Cette brochure se lermine par un « Cas de gu6ri- 
son », signd Dumartray. 

4- MfiDfiRIC [Emile Zola], 

Des articles dans le « Gaulois ». 

4- .MEDIUM INCREDULE (Un) [Camille 
Debans]. 

Discours contre le spiritisme, avec une 
lettre a M. Allan Kardec. Paris, 1860, 
in-8. 

+ MfiDIUS (Ga. Tri.) [N. R. D. Le f 
Moyne, ancien ingenieur des Ponts et 
Chaussees, ne en 1796]. 

I. Baronie d’asile, ou Menage societaire- 
agricole, pour 30 ou 120 travailleurs, hom- 
mes ou femmes, d’au moins trente-cinq 
ans. Devis et code de ce minime conglobat 
liumain, feodal et charitable, par — , ancien 
major de cavalerie. Rochefort, Mercier, 
1842, in-8. 


11. Doctrines hierarchiques fusionnees. 
1860, in- 8. 

MEGALBE, ps. [J.-P. Planat, de Tou- 
louse]. 

Don Sanche, eom£die heroi'que (en vers) 
de P. Corneille, inise en trois actes. Paris, 
Moessard, 1833, in-8. 

Une nouvelle Edition, avec le nom de M. Planat, a 
die publide en 1844. 

MEGE (le P.), benedictin, apocr. [L. II. 
de Lomenie de BrienneJ. 

La Vie et les revelations de sainte Ger- 
trude. Paris, 1673, in-8. 

Voy. la « Biographie universelle ». A. A. B— r. 

MEHEGAN (M mc ), apocr. [Voltaire]. 

Tableau du siecle de Louis XII. Amster- 
dam, 1769, in-12. 

L'opinion publique ayaul atlribud cet ouvrage a ma- 
darae de Mehdgan, veuve de l’auteur du « Tableau de 
C l’hisloire raoderne », cette dame le ddsavoua par une 
lettre adressee au rddacteur du « Mercure », en avril 
11C9. L’auude suivante les libraires placerent le nom 
de Voltaire sur un nouveau ironlispice, et ils citdrenl 
dans un Avertissement le ddsaveu de madame de M6- 
hdgan. 

II est facile de s’assurer que le « Tableau du Siecle 
de Louis Xll » est en efTet tird en grande partie de 
« I’Essai de Voltaire sur les Moeurs et l’Esprit des 
Nations ». A. A. B — r. 

MfiHEMET II, empereur ottoman, apoc. 
[Belin de MonterziJ. 

Voy. B*** de I, 479 d. 

+ MEILCOURT (le chevalier dc) [le 
marquis d’Argexs]. 

LeLegislateur moderne, ou les Memoires 
du — . Amsterdam, 1739, in-12. 

Nous n’avons pas eu l’occasion de vdrifier si e’est une 
rdimpression des « Memoires du chevalier de *** » . Lon- 
dres (Hollande), 1745, 2 vol. in-8, indiqudsau « Dic- 
tionnaire » de Barbier, n° 11549. 

4- MEILHAN (Edgard de) [Theophile 
Gautier]. 

A collabord sous ce nom au roman par lettres intitule 
« la Croix de Berny » . 

4- MEILLEURS CRITIQUES DU SIECLE 
(Un des) [Pali ssot]. 

Voltaire poete, nouv. edit., mise en 
ordre par — . Paris, Serviere, 1798, 
13 vol. in-8. 

MEINERS [\V.) y ps. [L.-Fr. L’Heritier, 
de l’Ain]. 

I. Histoire de la Reformation. Paris. 
Raymond, 1823, in-12. 

II. Principes g£neraux de literature, 
comprenant : 1® des Notions de grammaire 
generale et les commencements de la Rhe- 
torique; par M. P. J. [Placid© Justin]; 
2° le Complement de la Rh6torique et la 
Poetique; parM. W. Meiners [L.-F. L’He- 
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ritier], auteur de « Pllistoire de la Refor- 
mation ». Paris, k meme, 1820, in- lt2. 

Ces deux volumes font parlie de la « Bibliothfrpie 
du xix e siecle » . Le plan el la division de celle espfice 
d’encyclopgdie populaire, la premiere dont on ait LenltS 
l’enlreprise, appartiennent a M. l’lleriUer. 

Le premier volume cit6, le tome 84 e de la collection, 
est de la composition de M. l’H^ritier, sauf un morceau 
qui est empruntfi au « Conversations Lexicon » ; c’est la 
« Vie de Jesus-Christ ». Dans le second, formant le 
8(1* de la collection, k la PotHique adaplee a la po£sie 
moderne », ainsi que quelques aulres parties, appar- 
Liennent a M. lTK-rilier. Tout ce qui concerne la lite- 
rature allemande a £t<5 empruntS au « Conversations 
Lexicon ». 

MEISNERUS (Eusebius),- edit. plag. 
[Joachim Pastorius]. 

Institutionesaulicae, nunquam editae, ex 
G. Tacito, cumprimis sed et aliis histori- 
cis, ab auctore incerto traditae et jam ab 
Eusebio Mesnero publico donatae. Amstelo- 
dami, Lad. Ekevirius, 1012, in- 12. 

Cet ouvrage n’est autre chose que la traduction de 
la seconde parlie de l’ouvrage d’un anonyme frangais 
{Eustache de Refuge) par Joachim Pastorius. Ensebe 
Meisner, habile correcleur d’imprimerie , s’en 6tait 
procure une copie tres-fautive’; il la corrigea a sa ma- 
niere, el la livra a l'impression. Aussildl que Pasto- 
rius ful inform^ de celte infidelile, il retoucha sa tra- 
duction, el la fit imprimer par les monies Elzeviers, en 
1044, sous le tilre de « Aulicus inculpalus ex gallico 
aucloris anonymi traductus » a Joachim Paslorio Med. 
D. Amstelodami, Lud. Elzevirius, 1644, 1649, 
in-24. Abraham Marconet, professeur de droit, la fit 
rtMmprimer sous le meme litre a Halle, en 1064, 
in-12, en y joignant la traduction de la premiere 
parlie. 

L’ouvrage d’Eustache de Refuge avait paru sous le 
ilre de : 

Traite de la Cour, ou Instructions des courlisans. 
Paris, 161". Nouv. (3 e ) edition, beaucoup enrichie. 
Paris, Saugraiii, 1618, in-8. Edition .publige un an 
apres la mort de l’auteur. — Autre edition. Paris, 
Saugraiii, 1622, in-8. — Nouv. edition. Amsterdam, 
Elzeviers, 1649, 1656, iu-12, avec le nom de 
l'auleur. — Nouv. edition, sous le litre de « Nouveau 
Trailfi de la Cour ». Paris, Darbin, 1664, in-12, 
sans nom d’auleur. 

La premiere Edition de ce Traile est tres-rare. 

MELA BR1TANXICUS, ps. [C. Kel- 
salle]. 

Esquisse de mes travaux, de mes voya- 
ges et de mes opinions : dans une Lettre a 
mon ami Agathomerus. Londres , 1830, 
in-8. 

Volume tir6 a 100 exemplaires. 

-4- MELANC1ITON (Philippe) [Schwarz- 
erd]. 

Ce c^lebre ami et compagnon de Luther donna une 
traduction grecque a son nom allemand : terre noire. 
La longue enumeration de ses ecrils ne saurait trouver 
place ici. Voir le # Manuel du Libraire », Particle in- 
sere par M. F. Hoefer dans la « Nouvelle Biographic 
enerale », t. XXXIV, etc. 


a MELANCllTON (de), ps. [Pi.neton de 
Cuambrun]. 

Reponse au troisieme chapitre du 
« Traite de la politique de la France ». 
Amsterdam, 1070, in-12. 

Voy. les « Oeuvres diverses deBayle », t. IV, p. 165. 
Catalogue de Sepher, n° 5950. A. A. B — r. 

Sous ce meme pscudonyme, Pinelon de Chambrun a 
encore publie le poeme (Ialin) de J.-A. de Thou a la 
posterite, avec des notes. ( Amst Dan. Elzevir, 1678, 

b 

MELCHIOR B***, aut. deg. [Melchior 

Boisset, artiste et auteur dramatique]. 

I. Avec M. Benjamin [AntierJ : La pau- 
vre Famille, melodrame en trois aetes. Pa- 
ris. Pollet, 1822, in-8. 

II. Les Mariages par circonstance, co- 
medie en un acte et en prose. Paris, Quoy , 
Barba, 1821, in-8. 

III. AvecM. Benjamin [Antier] : Albert, 
c ou le Songe et le Reveil, melodrame en 

cinq actes, precede d’un prologue inti- 
tule « les Deux Ecots », a-propos vaude- 
ville. Paris, Bezou, 1823, in-8. 

II a £t6 Lir6 a part un certain nombre d’exemplaires 
du prologue. 

4- MELCV (Adrien de) [M. Charles Ri- 

ciiom.me], 

I. Nouveau recueil de sujetsde lettres et 
recits, avec les developpements a la portee 
“ des jeunes gargons et des jeunes filles, 
par — . Paris, Deialain, 18G1, in-18. 

IL Premieres connaissances sur toutes 
choses a l’usage des enfants, par — , ancien 
professeur. Paris, J. Deialain, 1802, in-18. 

4- M....el de V...de [Morel de 
Vinde]. 

I. Des Revolutions du globe, conjecture 
formee d’apres les decouvertes de Lavoi- 

e sier sur la decomposition et la recompo- 
sition de l’eau, par — . Paris, Dupont, 
1797, in-8, 30 p. 

R£imprim6 avec le nom de l’auteur en 4798 et 
en 4811. A. A. B— r. 

II. Primerose, par — . Paris, Didot, 1797, 
in-18; Paris, Lcclerefils, 1863, in-18. 

MELESVILLE, ps. [Anne-Honore-Joseph 
Duveyrier, Tun de nos plus spirituels au- 
f teurs dramatiques, et Pun des collabora- 
/ teurs les plus constants dcM. Scribe. 

Pour la liste de ses pieces, voyez « la 
Litterature frangaise contemporainc » a 
Duveyrier. Voy. aussi une notice inseree 
dans « PAnnuaire dramatique de la Belgi- 
que », 1839, p. 203. 

MELESVILLE (J.), ps. [Xavier Verat]. 

Auteur, d’apres Pun de nos critiques, 
d’une piece imprimee sous ce pscudonyme, 
imais que nous ne connaissons pas. 
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MEL1DOR, ps. [Cury]. a 

Les Travaux d’Arist^e et d’Amerille dans 1 
Salamine, composes en grec par TI160- 
phraste, et trad, en franyois par — . An 
Minis, 1018; Paris, 1019, in-12. 

J’ai trouv£ le nom de Gury dans nn exemplaire dela 
« Bibliotheque des Romans » de l'abbd Lenglet, rempli 
de notes manuscrites, relatives principalement aux tra- 
ductions italiennes et aux dates de plusieurs romans. 

Get exemplaire vient de la bibliotheque de la comtesse 
de Verrue; c’est le troisieme de ce genre en ma 
possession. A. A.B-r. v 

MEL1GLOSSE, ps. [Charles Bauter]. 

La Rodomontade, tragedie (prise de l’A- 
rioste) en cinq actes et en vers (sans dis- 
tinction de scenes). Paris, 1605, in-8. 

On doit au meme auteur v la Mortde Roger », tragedie 
imitde d’Arioste, (en 5 actes et en vers),et « Amours de 
Catherine ». A. A. B — r. 

-f-Ces pieces out <5t6 imprimtfes chez Clovis Eve, Pa* 
ris, 1005, p. in-8. La « Rodomontade » a £td r<5imprim6e 
avec de grands changements, et la « Mort de Roger » C 
sans changement, Rouen, Cousturier, 1613, in-8, 
et aussi a Troyes en 1619, 1620 et 1625, in-8 (Voir 
le « Manuel du Libraire », 5 e edition, au mot Meu- 

GLOSSE. 


4- MEL1TON (saint), 6veque de Sardes, 
auteur suppose. 

Livre du passage de la tres-sainte Yierge, 
mere de Dieu. 


Une traduction fran<jaise de cet 6crit se trouve dans 
le « Dictionnaire des Apocrypbes », tom. 11. col. 587. 
Le texte latin a £t6 ins6rd dans les diverses editions de 
la k Bibliotheca Patrum ». Saint Mcliton avait ecrit 
d’ailleurs de nombreux ouvrages dont il ne reste que 
de rares fragments. Voir la wNouvelle Biographie ge- 
n ('rale ». 


d 


MEL1TON, ps. [Claude PithovsI. 

Apocalyse de — , ou Revelation des mys- 
terescenobitiques. Saint-Leger, 1065, in-12. 

Voltaire s'est troniptf en attribuant cet ouvrage a 
J.-P. Camus, 6veque de Belley. II est seulement vrai C 
que les Merits de ce dernier contre les moines ont (He 
fort utiles a Claude Pitlioys. A. A. B— r. 

-|-Le soi-disant MtSliton y affirme que ses sentiments I 
et ses pens^es lui ont 6t<5 dictCs de la bouche miime de | 
l’^veque de Belley. M. du Roure parle avec detail de 
cet ouvrage (Analecta-Biblion, tom. 11, p. 285-288); 
il y trouve des details curieux et une expression ner- 
veuse. Pithoys (ou Pistol's), mort en 1676, a laissd 
d’autres Merits fort oubli£s. 

-p Voy. aux Anonymes, Saint Augustin, « De l’ou- 
vrage des moines » . ^ 

4- MELON DfcSESPERfi (Un) [Ernest ' 

d’ Her v illy]. 

Le Melon de Gill, complainte. S. 1. n. d. 
(Paris, 1808), in-10 carre, 10 p., texte et 
vignettes imprimis en encre verte. 


MELV1L (lady), ps. [Madame Pitre Che- 
valier, auteur de Nouvelles imprimees 
dans Tun des journaux ou recueils de ces 
derniers temps]. 


MELY-JANIN, ant. deg. [Jean-Marie 
Janin, poete et auteur dramatique]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » au nom sous lequel 
cet (Scrivain est le plus connu, a Mely- 
Janin. 

-P MEMBRE ADOPTIF DE LA NATION 
ONEIDA (Un) [J.-Hector-Saint-John Cre- 
vecoeur]. 

Voyage dans la Ilautc-Pensylvanie et 
dans l’Etat de New-York, trad, et public 
par hauteur des « Lettres d’un cultivateur 
am^ricain ». Paris, an IX, 1801,3 vol. in*8. 

MEMBRE CORRESPONDANT DU LYCEE 
DE CAEN (Un), aut. deg. [L.-G. Taille- 
per] . 

Adele et Cecile, conte moral. Falaise , 
Bree freres, 1802, in-12 de vij et 171 pag. 

Cet ouvrage est suivi d’Essais de traductions, savoir : 
1° de l’Epode 7 e d’Horace, en vers framjais ; 2°del’Au- 
rore, air avec rCcitatif, trad, de Mtftastase ; 3° dela tra- 
duction d’une Ode anglaise, a laSagesse, tir6edu roman 
de « Clarisse Harlowe», 2° vol., lettre 9 e , avec des 
notes. Le texte original se trouve en regard de ces tra- 
ductions. 

+ MEMBRE DE L’ACADfiMIE CEL- 
TIQUE (Un) [de Roujoux]. 

Notice sur M. de Cambrv, par — . Dale, 
1808, in-8. 

MEMBRE DE L’ACADfiMIE DE BESAN- 
CON (Un), aut. deg. [dom Grappin]. 

Eloge historique de Jean Jouffroy, car- 
dinal d’AIby, lu a l’Acaddmie des sciences 
de Besangon..., Ie22avril 1785. Besancon, 
1785, in- 12 de 04 pag. 

4- MEMBRE DE L’ACADCMIE DE BLOIS 
(Un) [de Petigny], 

Dissertation dtymologique, historique et 
critique sur les cliverses origines du mot 
Coca ; avec notes et pieces justificatives, 
par — . Blois (Felix Jahyer, imp.), 
m. vhi. c. xxxv (1835), in-16, 52 p. 

Cet opuscule faedtieux ne fut tire qu’a 71 exem- 
plaires, dont 21 sur papier jaune. 

Il existe une reimpression sous la rubrique de 
Blois, MV I IIC XXXV, in-18, 40 p. (Bruxelles?) Ellea 
ete tirCe a 108 exempl. dont 80 sur papier de Hollande, 
3 sur pap. velin et 25 sur pap. jaune fin. 

Querard attribue cet ouvrage aM. Petit de la Saussaye. 
(Voy. « France litteraire », XI, 412.) 

MEMBRE DE L’ACADFMIE DE BOR- 
DEAUX (Un), aut. deg. [Gustave Bru.net]. 

Les Essais de Michel Montaigne. Legons 
inedites recueilliespar — , sur les manus- 
crits autographes conserves a la Biblio- 
theque publique de cette ville. Paris, Te- 
chener , 1814, in-8 de 51 pag. 

Tir6 h 100 exemplaires. 

On compte au moins quatre-vingts editions des 
«Essais », et Tin-folio dc 1635 passe g6n6ralement 
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pour celle qui fait aulorili?. Et cependant il esl loin de 
repr^senter scrupuleusemenl le lexte de Montaigne, dont 
mademoiselle de Gournay avait dgjii, des 1 59G, change 
piusieurs expressions et toumures que les imprimeurs 
trouvaient tin peu revesch es au goiit de quelqnes d (mil- 
lets dusiecle. On connaissait un exemplaire de 1588, 
fait du vivant de l’auteur, exemplaire charge de notes 
el d’additions. Ce volume inestimable, qui existemalgrd 
les mutilations du relieur, fut transports a Paris, par 
ordre de Francois de Neufchateau, alors minislre, el 
Naigeon le consulta avec fruit. Revenu aujourd’hui a 
Bordeaux, M. Gustave Brunei I’a examine avec cette 
attention intelligente, avec cette penetrantesagacite dont 
il a fait preuve plus d'une fois, notammeut a l’endroit 
de Rabelais. En rendant justice a Naigeon, il lui repro- 
che son orlbographe capricieuse et ondoyante, sa ponc- 
tuation parfois infidele. Le manuscril de Montaigne, 
dit-il, nous rend PinapprSciable sen-ice de nous intro- 
duire dans le cabinet du philosophe; il nous place der- 
riere son fauteuil; nous assistons au travail de sa pensSe. 
Montaigne a refail jusqu’a troisou quatre fois certaines 
phrases ; il en est d’inachevees, d’aulres ont 6te raySes, 
el il est a croire que toutes les suppressions ne sont 
pas de la main meme de l’auteur. Les passages qu’on 
ponvait restituer ont £t6 recueillis par M. G. Brunet, 
dont l’opuscule est le complement nGcessaire de toute 
edition des « Essais ». De Rg. 

MEMBRE DE L’ACADEMIE DE COR- 
TONE (Un), ant. deg. [Charles Pougens]. 

Traite curieux sur les cataclysmes ou 
deluges, les revolutions du globe, le prin- 
cipe'sexuel et la generation des mineraux. 
A M. Ferdinand Mazzanti. Saint-Germain- 
en-Laye, Goujon. 1791, in-8. 

Cette brochure, deux ans apres son emission, a ete 
rajeunie par le titre suivant: « Essai sur divers sujets 
de physique, de botanique et de mineralogie, ou Trai- 
ls curieux sur les cataclysmes, les Revolutions du 
Globe*, etc., composes a Richmond, en 1787, par Char- 
les Pougens, a Ferdinand Mazzanti. Saint-Germain- 
en-Laye et Paris, Desenne, 1793. 

MEMBRE DE L’ACADEMIE DE COR- 
TOXE (Un), aut. deg. [Alexis-Frang. Ar- 
taud de Montor, membre associe de l’A- 
cademie des Inscriptions et Belles-Lettres]. 

I. Considerations sur l’etat de la pein- 
ture en Italie dans les quatre siecles qui 
^nt precede celui de Raphael. Paris, 
Mongie atne, 1808, in-8 de IB pag. — 
Seconde Edition augmentee. Paris, 1811, 
in-8. 

II. ’S r oyage dans les catacombes de 
Rome. Paris, Schcell, 1810, in-8. 

MEMBRE DE L’ACADEMIE DE NANCY 
(Un), aut. deg. [Le Creulx]. 

Discours surle gout applique aux arts, 
et particulierement a I’architecture, lu a 
l’Academie de Nancy. Nancy, Haener, 
1778, in-8. 

4- MEMBRE DE L’ADADEMIE DE NA- 
PLES (Un) [ le comte Messence de la 
Garde]. 

L’Enthousiaste. ou 1’Avez-votis vue? 


a Dialogue en vers sur 1’arrivee de M me de 
Stael a Vienne, etc., par — .Brunswick, 
Pluchart, 1810, in-8. 

MEMBRE DE LACADEMIE DES INS- 
CRIPTIONS ET BELLES-LETTRES (Un), 
aut. deg. [1’abbe P.-L. Betencourt, ancien 
benedictin, associe libre de 1’Academie des 
inscriptions]. 

Noms feodaux, ou Noms de ceux qui 
ont tenu des fiefs en France, depuis le 
b xu e siecle jusque vers le milieu du xvm e 
siecle, extraits des archives du royaunie. 
Premiere partie. Paris, Beaitce-Rusand , 
1820, 2 vol. in-8. 

-j- Ouvrage fort curieux et devenu peu commun. La 
suite est restee in^dile. 

.MEMBRE DE L’ACADEMIE DES SCIEN- 
CES (Un), aut. deg. [1’abbe Salvages de 
la Croix]. 

Menioire sur les sepultures de la ville de 
Lyon. Lyon. 1770, in-8. V. T. 

MEMBRE DE L’ACADEMIE FRANCA1SE 
(Un), ps. [Ant. Serievs]. 

La ilapr peint par lui-meme : ouvrage 
contenant des details inconnus sur sa con- 
version, sur son exil a Corbeil en 180...; 
ses jugements sur les ecrivains les plus 
distingues de son temps, etc.; termine 
par une exposition impartiale de la « Phi- 
d losophie du xvm e siecle ». Paris. Plan- 
clier , 1817, in-8 de 10 4 pag. 

-I- MEMBRE DE L’ACADEMIE FRAN- 
CHISE (Un) [Joseph Droz]. 

Complement du Dictionnaire de I’Aca- 
demie frangaise, publie sous la direction 
d’ — , avec la cooperation de MM. Bardin, 
Barre, Barre, et dix-sept autres hommes 
de lettres. Paris, F. Didot , 1842, in-8; nou- 
veau tirage, 1850, in-4. 

P MEMBRE DEL’ACADEMIE LITTERAIRE 
D’ARRAS (Un), aut. deg. [Wartel]. 

Menioire sur les limagons tcrrestres de 
l’Artois. 1758, in-8. 

-4- MEMBRE DE L’ARCHI-CONFRERIE 
(Un) [Edouard Lavalleve, professeur a 
l’Academie des Beaux -Arts de Liege]. 

La Fete Dieu, sainte Julienne et l’eglise 
Saint-Martin a Liege, esquisses historiques 
f publiees sous les auspices de l’archi-eon- 
frerieduTres-Saint-Sacrement, erigee dans 
leglise de Saint-Martin, par — , a 1’oc- 
casion du sixieme jubile seculaire de l’ms- 
titution de la fete du Tres-Saint-Sacre- 
ment. Liege, Dessain, 1840, in- 12, 308 p. 
fig. 

-f- MEMBRE DE I/ARMEE (Un) [le 
marquis de Messey, morta Paris en 1821]. 
j Discours prononce dans 1’assemblee de 
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la noblesse du bailliage de 1 7811, in-8, a 

21) p. 

MEMBRE DE L’ ASSEMBLER NATIO- 
NALS (Un), aut. deg. [le comte d’E.ntrai- 
gues]. 

Discours d’ — a ses co-deputes. — Se- 
cond discours d’ — a ses co-deputes. 
Paris, les marcliands de nouv ., 1789, 2 br. 
in-8 de 38 et id pag. 

Le premier de ces discours r<*sout ces trois questions : £ 
Que devions-nous faire? 2° Qu’avous-nous fait? 

3° Quo devons-nous altendre? Le second examine les 
trois suivantcs : 1° Quel est l'etat present de la France? 

2° Qui l’a reduitc i cet etat? 3° l’eut-on Ten lirer ? Tout ! 
est exagere dans ces deux brochures; mais, sans etre 
d'accord avcc leur autenr, on nc peut leur refuser le 
nicrite d’un style attacliant. A’otc du temps. 

4 MEMBRE DE L’ASSEMBLEE NA- 
TIONALS (Un) [le comte Stanislas de 

C LE It M 0 NT-T 0 N NEK he]. 

Au peuple de Paris, par — . S. 1. n. d., c 
in-8. 

MEMBRE DE L’ASSEMBLEE PRIM AIRE 
DE COHBEIL (Un), aut. deg. [Vauvil- 
uers]. 

Observations sur la constitution pre- 
sentee a l’Assemblee primaire do Corbeil. 

( Curhe.il , 1793), in-8. V. T. 

4 MEMBRE DE LA CI1AMBRE DES d 
DEPUTES (Un) [Duvekgiek deHauranne]. 

Reflexions sur 1’organisation. Paris, 
1818, in-8. 

MEMBRE DE LA C1IAMBRE DES RE- 
PRESENTANTS (Un), (de la Belgique), 
ps. [P.-A.-F. Gerard], 

Lettre a lady Morgan sur la Belgique. 
Bruxelles, L. Laurent, decembre 1833, 
broch. in-8. 

4 MEMBRE DE LA CHAMBRE DES * 
REPRESENTANTS(Un) [Charles Grandga-! 
g.n’age, president de l’Institutarcheologique 
liegeois et de la Societe liegeoise de litte- 
rature wallonne]. 

Considerations sur 1’enseignement uni- 
versitaire et sur 1’organisation des exa- 
mens, par — . Bruxelles, Decq, I860, in-8, 

30 p. 

4 MEMBRE DE LA COMMISSION AD- / 
M1NISTRAT1VE CHARGE DES HOSPICES 
(Un) [M. Benjamin Desportes]. 

Compte rendu au Conseil general des hos- 
pices et hopitaux civils de Paris, sur le ser- 
vice des alienes trades dans les hospices de 
la vieillesse (hommes et femmes), Bicetre 
et la Salpetriere, pendant lesannees 1823, 

20, 27, 28. 29. 30, 31, 32 et 33, par — . 
Paris, 1837, in- 1. 


4 MEMBRE DE LA MAJORITY I)E LA 
CHAMBRE DES DEPUTES DE 1813 (Un) 
[le vicomte Sostliencs de la Rociieeou- 
cauld]. 

Systeme d’epu ration reduit a sa juste 
valour, par — . Paris, Le Normant, 1817, 
in-8. 

4 MEMBRE DE LA MEME COMPAGNIE 
(Un) [le P. Feraud, S. J.] 

Traite du decouragement dans les votes 
de la pitHe. Ouvrage postliume du It. P. F. 
Michel de la C. de J. Revu et public par — . 
Avignon, 1810, in- 1 8. 

La l re Edition, Marseille, 1788, in-12, porle le nom 
«le l'cditeur. 

MEMBRE DE LA CONFRER1E DE 
SAINT-11UBERT (Un), aut. deg. [P. Des- 
ciiamps, redemptoriste, aujourd’hui ar- 
chevOquede Malines]. 

La Sainte Etole vengee, par — , ou Lo- 
gique curieuse de M. Girod, qui se (lit 
pasteur d’une eglise qui se dit chretienne. 
Liege, Dessain, 1845, in-12 de80pag. 

MEMBRE DE LA CONSTITUTION DE 
LA VILLE DE SAINT-M1H1EL (Un), aut. 
deg. [dom Didelot, ancien Wnedietin]. 

Sur la legitimite du sermon t exige des 
ccclesiastiques fonctionnaires publics. 
Stiinl-Mihicl, 1791, in-8de 88 pag. 

4 MEMBRE DE LA SOClM ACADfi- 
MIQUE DE NANCY (Un) [Michel Berr]. 

Notice sur M. le baron de Riouffe, prefet 
de la Meurthe. Paris , 1823, in-8, 17 p. 

MEMBRE DE LA SOClUTE COLOM- 
BAIRE DE FLORENCE (Un), ant. deg. 
[Alexis-Fr. Artaud de Moxtor, de 1’Ins- 
titut]. 

Le Paradis, poeme du Dante, traduit de 
1 italien ; precede d’une Introduction et de 
la Vie du poete; suivi de notes explicati- 
ves pour chaque chant et d’un catalogue 
de quatre-vingts editions de la Divine Co- 
medie. Paris , Treuttelct Wiirtz, 1811, in-8. 

4 La traduction de « l’Enfer » parut en 1812. 
Cette traduction a joui de quelque reputation en France, 
mais, selon la « Revue des Deux Moudes #, 1840, 
tome XXIV, page 45, elle ne traduit rien du tout, si ce 
n’est les idees de M. Artaud, qui ne sont pas ordinai- 
| rement celles de Dante. 

| 4 MEMBRE DE LA SOCIETE D’AGRI- 

, CULTURE DU DEPARTEMENT DE L’lN- 
DRE (Un) [le marquis Charles-IIelion de 
Barbancois-Villegongis]. 

Memoirc sur les moyens d’ameliorer les 
laines et d’augmenter ’le ]>roduit des biRes 
a laine dans le df'partement de l’lndre. 
Chateauroux , an XII (1804), in-8, 47 p. 
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+ MEMRRE DE LA SOCIETE IV AGRI- 
CULTURE, SCIENCES ET ARTS DU I)E- 
PAUTEMENT DU NORD, SfiANTE A 
DOUAI (Un) [Samson Michel, procureur 
gt'neral pros la Cour imperiale do Douai a 
cetto opoque]. 

Lc Charlatan de la Chine, ou la Maniere 
do prendre les oiseaux a la main, conte 
moral en vers, par — . Pekin (Douai, De- 
regnaucourt), 1800, in-8, 28 p. 

C’e.st une salire sans sel, dirig^e centre M, Masctel, 
sous-prt';fet de Douai, qui avail accueilli el prone le 
mnthnoniste Fenaigle. Les vers de ce conic sont faciles, 
mais dupourvus de verve, de po6sie, de trait. 0. 15. 

4- MEMRRE DE LA SOCIETY D' EMU- 
LATE )N DE L’AIN (Un) [Josserand]. 

Notice historic] ue sur Fetablissement de 
la r£publique dans le departement de 
U Ain, par — . Bourg-en-Bvesse, imp. de Mil- 
liet-Bottier , 1850, in-8. 

Qu6rard allribue cette notice a M. Milliet-Bottier, 
Voy. « France lill£raire», XI, 325. 

MEMRRE DE LA SOClfiTE DE STAT1S- 
TIQUE DE FRANCE (Un), ant. dig. [Louis- 
Franc. Rexoiston de ChateauneufJ. 

Tableau de tous les traitements et sa- 
laires paves par 1'Etat, d’apres le budget 
de 1830. Par/s, Hautecceur-Martinet, 1831, 
in-8 de 32 pag. 

MEMRRE DE LA SOClfcTE DES ANTI- 
GUA IRES DE NORMANDIE (Un), et de la 
commission des antiquites du departement 
de la Seine-lnfericure, ant. deg. [le marq. 
L.-Aug. Le Yeh]. 

I. Dissertation sur Fabolition du culte 
de Roth, soit par saint Mellon, premier 
ov£que, soit par saint Romain, dix-neu- 
vieme evtkpie de Rouen. Paris, imp. Tastu., 
1829, in-8 de 52 pag. 

Tir<5 a 50 exemplaires. 

II. Examen d’un diplome de Fan 877. 
Paris, imp, du mime, 1829, in-8 de 21 p. 

4- MEMBRE DE LA SOCIETE DES AN- 
TIOUA1RES DE NORMANDIE (Un) [Fre- 
deric Pluquet]. 

Notice sur les ancicns livres d’lleures, 
par — . Caen, 1 83 L in-8, 29 p. 

4- MEMRRE DE LA SOClfcTE DES AN- 
TIQUARIES I)E P1CARDIE (Un) [A. Dutil- 
leux]. 

Notice sur Pierre l’llermite, par — .„ 
Amiens , Lenoel, 1854, in-12, 24 p. Tire a 
part du « Memorial du departement de la 
Somme ». 

4- MEMRRE DE LA SOClfiTE DES AN- 
TIQUARIES I)E PICARDIE (Un) [I’abbc 
RozeI. 

Visite a la cathedrale d’Amions. Nouv. 


a 1 6 dit. entierement refondue et redigee... 
[par — . Amiens, Lenoel-Heronart , 1850, 

] in-8, fig. 

I MEMBRE DE LA SOCIETY DES BELLES 
LETTRES (Un) [Jean Rev]. 
j Le Vieux drapeau , dedie a la garde 
royale. Paris , Trauve, 1822, in-8, 
j Tir6 a 100 exemplaires. 

4- MEMBRE DE LA SOCIETfi DES BI- 
b BLIOPII1LES BELGES (Un) [Jules Dele- 
court, avocat, et secretaire de la Societe 
des bibliophiles beiges]. 

Essai d’un Dictionnaire des ouvrages 
anonymes et pseudonymes publies en 
Belgique au xix e siecle, et principalement 
depuis 1830, par — . Bruxelles , Henssner, 
1803, in-8, 518 p. 

Ouvrage recommandable a lous egards et d’un grand 
inleret pour les bibliographes beiges. Les communica- 
tions adressi-es a M. Delecourt par MM. Uiysse Capilaine 
^ et de Reume sont signties U. C. el D. R. Voir la 
i preface de la seconde Edition des « Supercheries », 
I, col. 108. 

j + MEMBRE DE LA SOCIETE DES 
SCIENCES IllSTORIQUES ET NATU- 
RELLES DE L’YONNE [le comte Leon de 
Bastard d’Estang]. 

Vie de J. Ferrieres, vidame de Chartres. 
Anxerre, 1858, in-8. 

d MEMBRE DE LA SOClfiTfi DR AM AT I- 
QUE DE GAP (Un), aut. deg. [J.-P. Duco- 
lombier]. 

La Victoire et la paix, corned ie en deux 
actes et en prose. Gap, J. Allier , an V 
(1797), in-8 de 52 pag. 

4- MEMBRE DE LA SOCIETE ECONO- 
M1QUE DE BERNE (Un) [Jean Bertrand]. 

Traite des arbres fruitiers, extrait des 
meilleurs auteurs, par la Societe econo- 
c Imique de Berne, trad, de l’allemand et 
considerablement augmente, par—. Yver- 
don, 1708, 2 vol. in-12. 

! MEMBRE DE LA SOCIETE FORMfiE A 
PARIS (Un), pour FamMioration de Fen - 
j seignement elementaire [Edme-Fr. Jo- 
mar d]. 

Du Nombre des debts criminels compare 
a l'etat de Finstruction primaire Paris, L. 
f Colas , 1827, in-8 de3Gpag. 

4- MEMBRE DE LA SOCIETfi FRAN- 
CA ISE D’ARCIlfiOLOGIE (Un) [M.Iecomto 
Gustave d’Audiffret, receveur general a 
Toulon]. 

Visite a la Sainte-Baume et a Saint- 
Maximin, par — . Paris, 1801, petit in-12. 

Ce travail a r<Hniprim6 avec des augmentations 
successives et le nom de 1’auleur, en 1865, in- 12, el 
18(57, in-8°, Edition de luxe. G. M. 
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4- MEMBRE DE LA SOCIETfi 1IARMO- 
NIQUE DU REGIMENT DE METZ (Un), 
flu corps royal de l’artillerie [Ch. de Vil- 

LEllSj. 

Lc Magnetiseur amoureux, par — . Ge- 
neve, Besaiu;on, in-12, viij et 229 p. 

Cette edition est tr&s-rare, M.de Breteuil, alors mi- 
nistre, en ayant fait saisir et niettre sons le pilon la 
plus grande partie. M. de PuysSgur en a public une 
nouvelle ddition avec des cluingcments assez considera- 
bles. 11 y a joint le « Journal du traitement magnti- 
tiqnc d’un jeune soldat atteint d’ulreres fistuleux a la 
jambe. » Paris , Dentu, 1824, 2 vol. in-12 de 206 
el 283 pages. 0. B. 

-j- MEMBRE DE LA SOC1I-TE PATRIO- 
TIQUEDE HESSE-I10M BOURG (Un) [le 
docteur.lean Goulin]. 

Conjectures sur le temps ou ont vecu 
plusieurs anciens medecins. Paris (vers 
1770), in-12, 83 p. 

MEMBRE DE LA SOCIEtE POUR LA 
PROPAGATION DE LA DOCTRINE CIIRE- 
TIENNE (Un), aut. deg. [A. Du Bon, pro- 
fesseur a Lausanne]. 

Remarques sur un livre (de Voltaire), 
intitule : « Dictionnaire portatif ». Lau- 
sanne, 1705, in-8. 

Biblioth. Hagana, t. II, p. 652. 

MEMBRE DE LA SOCIEtE ROYALE 
DE LONDRES(Un), aut. deg. [Saint-Hya- 
cintiie]. 

Recherches philosophiques sur la neces- 
site de s’assurer par soi-m6mc de la ve- 
rite, sur la certitudede nos connaissances, 
et sur la nature des etres. La Huge, 1743, 
in-8. 

4- MEMBRE DE LA SOCIETE ROYALE 
POUR L’ AMELIORATION DES PRISONS 
(Un) [le comte Er. Barbe-Marbois]. 

Observations sur les votes de quarante 
et un conseils generaux de departements, 
concernant la deportation des formats li- 
beres, presentees a M. le Dauphin. Paris , 
imp. roy., in-4, 70 p. 

4- MEMBRE DE L’EDILITE PARIS1ENNE 
(Un) [Victor Foucher, conseillera la Cour 
de cassation]. 

Paris au xm e siecle, par A. Springer, 
trad, de l’allemand (compose) par — . Pa- 
ris, 1800, in-8. 

Divers journaux ont rendu eompte avec dloge de ce 
travail curieux. 

MEMBRE DE L’EGLISE GALLICANE 
(Un), aut. deg. [1’abbdi Blanchard]. 

Controverse pacifique sur les princi- 
pales questions qui divisent et troublent 
PEglise gallicane, savoir : les demissions 
episcopates ; — la promesse ou le serment 
defidelite; — le concordat; — lc juge- 


cj ment du pape sur ces matieres, celui des 
eveques qui ont refuse leur demission, et 
celui des eveques qui Pont donnee. Londres, 
Dulau, 1802, in-8 de 480 pag. 

L’auteur a public deux suites a cet ouvrage. 

4- Voyez aux Anonymes, « Premiere suite... », 

« l’Etat politique et religieux... », ctaussi ((Questions 
importantes... ». 

MEMBRE DE L’EX-COMITE CENTRAL 
DE LYON (Un), aut. deg. [Gabriel Ciiara- 
p way]. 

Le Projet de constitution juge au point 
de vuc democratique. Lyon et Paris, les 
march, de nouv. , 1848, in-8 de 32 pag. 

Signd : Gabriel Charavay. On lit en note : L’auteur, 
considerant cet dcrit comme une affaire de propagande, 
en autorise la reproduction. 

+ MEMBRE DE L’ORATOIRE (Un) [le 
P. Gratry], no a Lille en 1803, membre 
c de P Academic frangaise]. 

Une Etude sur Pimmaculee conception 
de la bienheureuse Vierge Marie. Perm, 
Douniol, in-8. 

4- MEMBRE DE L’ORDRE (Un), ancien 
auditeur au conseil d’Etat [le baron de 
Beaumont]. 

I. La Legion d’honnour en 1819, par — . 
Paris, Ladvocat, 1819, in-8; 2 C edit. 1819; 
, 3 e edit. 1819. 

" II. La Legion d’honneur en 1820, ou 
Reflexions sur l’organisation de Pordre; 
la situation politique et les operations de 
la grande chancellerie... faisant suite a 
« la Legion d’honneur en 1819 », du merae 
auteur, par un membre de Pordre, ancien 
auditeur au conseil d’Etat. Paris , Bataille 
et Bonsguet, 1820, in-8. 

MEMBRE DE L’UNIVERSITE (Un), aut. 
e deg. [Gabriel Peignot]. 

Precis historique, gen&dogique et litte- 
raire de la maison d’Orleans, avec notes, 
tables et tableaux. Paris, Crapelet, 1830, 
in-8, avec un portr. 

Cet ouvrage avait et<5 annonc6, par prospectus, de- 
voir paraitre sous le titre de « Branclie hfirdditaire 
complete des Bourbons-OrK'ans, consid6r6e dans tous 
ses details sous le rapport gen&ilogique, historique ct 
litt£raire », avec notes, tables, tableau et portrait du 
~ roi. 

/ II doit y avoir des exemplaires portant pour intitule : 
« Maison d’Orleans. — Precis » 

4- MEMBRE DE PUNIVERSITE (Un) 
[Ambroise-Modeste-Marie Rendu] . 

I. Traite de morale a P usage des ecoles 
primaires, par — . Paris, 1834, in-18. — 
4 e edition, avecle nom de Pauteur, 1853, 
in-12. 

II. Traite de morale religieuse, par — . 
Paris, 1834, in-18. 
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Ueirnprime avec le nom de 1’auleur. C’est un exlrait 
de 1’ouvrage prgcldenl. 

III. Observations sur les developpements 
presented a la Chambre des deputes, par 
M. do Murard de Saint-Romain, sur 1’ins- 
t ruction publique et Feducation, par — . 
Paris, 1810, in-8, 30 pages; 2 e edition 
augmentee, 1816, in-S, ( JG p. 

MEMBRE DE L UMYERS1TE (Un), ant. 
deg. [Jules Pierrot]. 

Examen litteraire et grammatical des 
deux dernieres traductions de Tacite, par 
M. Burnouf et par M. C.-L.-F. Panckoucke. 
Reponse impartiale a un article colporte 
dans l'UniversitiN Paris, M me V e Agusse, 
sans date (1831), in-8 de 132 pag. 

MEMBRE DE LUNIYERS1TE (Un), ant. 
deg. [E. Badix, directc-ur de l’Ecole nor- 
male d’Auxerre]. 

Geographic du departement del’Yonue, 
dediee aux colleges, pensions ct ecoles 
primaires du departement. Auxerre, Guil- 
laume Maillefer, 1812, in-12 de 304 pages. 


b 


MEMBRE DE LTNIYERSITE ROYALE 
DE FRANCE (Un), aut. deg. [Guexf.aude 
Messy]. 

Observations sur les developpements 
presen tes a la Chambre des deputes par 
M. Murard de Saint-Romain, sur l’instruc- ( / 
tion publique et l'education. Paris , A'i- 
colle, 1810, in-8 de 33 pag. 


-j- Tome XII de la « France litleraire », p. 121, 
Qufrard atlribue ccs « Observations » aAmbroise Rendu. 
Voy. ci-dessus, nieme col. a. 


MEMBRE DE PLUSIEURS ACADEMIES 
(Un), aut. deg. [B. Lunel]. 

Le Cabinet secret du « Dictionnaire de 
]’ Academic », ou Yocabulaire critique de 
certains mots qui ne devraient pas so e 
trouver dans le Dictionnaire de cette docte 
assemble. Paris, Hedouin, 1810, in-12 de 
3o pag. 

II ne manque a ce livrel que des figures jointes 
aux 71 nioLs qu’il donne avec les definitions, pour eu 
faire nne des productions les plus ordurieres de notre 
langue. 


+ MEMBRE DE PLUSIEURS SOCIETES 
(Un) [Maximilien Leroy]. e 

L’Art de parler sans rien dire, a 1’usage ' 
des etrangers qui se destinent au grand 
monde et qui desirent y briller (en vers). 
Paris, 1818, in-8, 10 pag. 

La premiere edition est de 1811. 


-h MEMBRE DES SOCIETES D AGRI- 
CULTURE DE SEINE ET DE SE1NE-ET- 
OISE (Un) [IIonore-Theodoric-Paul-Jo- 
seph d’Albert, due de Luyxes]. 


Observations sur les moutons. Paris. 
1800, in-8, 13 p. 

-4- MEMBRE DU CLERGE (Un) [L. 1;. 
J. de IIauregard, chanoine de la cathe- 
drale de Namur]. 

Notice sur la cathedrale de Namur, par 
— , attache a cette eglise. Aamur, 1831, 
in-8 de 208 p., fig. 

-h MEMBRE DU CLERGE DE LYON 
(Un) [l abbe Crozet, chanoine de Lyon]. 

Etudes sur l’eglise de Lyon. Lyon, i860, 
in-8. 

C’esl une reponse a un ecrit sur l’Eglisede Lyon 
depuis Fan 152 jusqu’a 1503, public par un minislre 
protestant, M. Clement de Faye, a Lyon, en 1859. 
(De Manne, n° 1 132.) 

MEMBRE DU CLUB DE LA FRATER- 
N1TE DE LYON (Un), aut. deg. [Gabriel 
Charavay]. 

Observations presentees a 1’Assemblee 
nationale par — , sur le bref de Pie IX, 
du 18 mars 1848. Lyon, Boursy, 18 48, 
in 8 de 4 pag. 

4- MEMBRE DU COLLEGE fiLECTO- 
RAL (Un) [Jillien, de Paris]. 

Des elections qui vont avoir lieu. Paris, 
1813, in-8. 

+ MEMBRE DU COLLEGE ELECTO- 
RAL DU DEPARTEMENT DU RHONE 
(Un) [de Fetan]. 

Observations sur les usines ; par — . 
Paris, Peronueau, 1808, in-8, 21 p. 

MEMBRE DU COMITE ARC1IEOLOGI- 
OUE I)E SOISSONS (Un), aut. deg. [Emi- 
lien Fosse-Darcosse. imprimeur, membre 
dudit comite archeologique]. 

Essai sur I’abbaye royale de Saint-Jean 
des Vignes. Soissons, impr. d'Em. Fosse- 
Darcosse, 1818, in-8 de 23 pag. 

Extrait des publications du comit6 archeologique de 
Soissons. 

-4- MEMBRE DU COMITE PATRIOTI- 
QUE DUCAYEAU (Un) [Roxsix]. 

La Ligue aristocratique, ou les Catili- 
naires frangaises, par — . 1789, in-8. 

Signal^ comme violent dans le « Catalogue de la 
collection rtvolulionnaire » de M. de La Bedoyere, 
p. 145. 

MEMBRE DU CONG RES AMERICA IN 
(Un\ ps [Vincent, de Rouen]. 

Lettresd’ — a divers membres du Par- 
lement d’Angleterre. Philadelphie et Paris, 
1 779, in-8. 

Note manuscrile. 

MEMBRE DU CONSEIL D ARRONDIS- 
SEMENT D fiVREUX (Un), aut. deg. [Bkr- 
xard-Fouquet, negotiant]. 

Reflexions d’ — , sur l'interSt d’une 
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prompte determination a prendre relative- 
ment a la route dite de Honfleur a Chartres. 
Sans date (1831), in-i, avec un plan lithog. 

MEMBRE' DU CONSEIL D’ETAT (Un), 
aut. deg. [La Have de Cormenin]. 

De la Responsabilite des agents du gou- 
vernement et des garanties des citoyens. 
Paris , Baudouin, 1819, in-8. 

MEMBRE DU CONSEIL D’ETAT (Un), 
aut. deg. [Ie comte Pelet de la Lozere, 
depute]. 

Opinions de Napoleon sur divers sujets 
de politique etd’administration, recueillies 
par — , et Recit de quelques evenements 
de l’epoquc. Paris. F. Didot freres, 1833, 
in-8 de 331 pag. 

4- MEMBRE DU CONSEIL DE PER- 
FECTIONNEM ENT DE L’ENSEIGNE- 
MENT SUPERIEUR (Un) [Antoine Spring, 
professeur a 1’Universite de Liege]. 

La Liberte de l’enseignement, la science 
et les professions liberates, a propos de la 
revision de la loi sur les examens univer- 
sitaires, par — . Liege, Blanchard, 1834, 
in-8 de 110 p. 

4- MEMBRE DU CONSEIL DE ZURICH 
(Un) [Voltaire]. 

Lettre a M. D***, avocat a Besan^on, par 
— . (1707), in-8, 7 pag. 

-f MEMBRE DU CONSEIL GENERAL 
DE LA GIRONDE (Un) [Brun, avocat] . 

Notice historique et statistique sur le 
conseil-gen^ral de la Gironde depuis Pan 
Mil (1800), date de sa creation, jusqu’a ce 
jour, 30 juin 1808, par un des membres 
on exercice a cette derniere epoque. Bor- 
deaux,. E. Bissel, 1809, in-8, 228 pag. et 
tableaux. 

MEMBRE DU CONSEIL GENERAL DES 
HOSPICES (Un), aut. deg. [le marquis 
Pastoret], 

Rapport fait au conseil general des hos- 
pices par — , sur l’etat des hopitaux, des 
hospices et des secours a domicile a Paris, 
depuis le I er janvier 1804 jusqu’au l er jan- 
vier 1814. Paris, M me Hazard, 1810, in-4. 

MEMBRE DU CONSEIL GENERAL DES 
PRISONS (Un), aut. (leg. [le vicomte de 
Montmorency] . 

Visitedes prisons du departement de la 
Mayenne. Paris , de I’impr. royale, decem- 
bre 1821, in-8. 

MEMBRE 1)U COTE GAUCHE (Un), ps. 
[Ie baron F. de Reiffenberg], 

Lettre d’ — a M. Casimir Perier. Paris, 
1830, br. in-8. 

a I On trouve a la suite « l’Epitre du general des Je- 
suites a un jeune Pere ». 

| MEMBRE DU GRAND CONSEIL (Un), 
[ aut. deg. [Francois Clavel]. 

Essai sur les communes et sur Ie gou- 
! vernement municipal dans le canton de 
Vaud. Lausanne, 1828, 2 vol. in-8. 

' MEMBRE D1J PARLEMENT (Un), ps. 
[Merivale, Anglais]. 

, Ilommes d’Etat de l’Angleterre : I. Lord 
0 Brougham. — 11. O’Connell. — 111. Lord 
Grey. — IV. Sir Robert Peel. —V. Lord 
Wellington. — VI. Lord Durham (trad, 
de l’angl.). 

Imprim6 dans la « Revue des Deux Mondes », 
111° serie, t. 1 et 2 (1831); lV e serie, t. 8 (1835), 
11. 12 et 14 (1838). 

Ces portraits, Merits en anglais pour « la Revue des 
Deux Mondes », et traduits ensuite en francais, n’onl 
jamais 6t6 publics autre part. 

c MEMBRE DU PARLEMENT D’ANGLE- 
TERRE (Un), aut. deg. [sir Henry Par- 
nell] . 

Coup d’oeil sur les avantages des rela- 
tions commerciales entre la France et 
l’Angleterre, baseessur les vrais principes 
de I’economie politique. Trad, de l’angl. 
[Publie par M. le docteur Bowring]. Paris, 
Heel. Bossange, 1832, in-8, 40 pag. 

f j MEMBRE DU T1ERS-ETAT (Un), aut. 
deg. [Ch.-J. Panckoucke]. 

Avis d’ — sur la reunion des ordres. 
Paris, le 2 avril 1789, in-8. V. T. 

+ MEMBRE D UN COLLEGE ELECTO- 
RAL D’ARRONDISSEMENT ET DE LA 
LfiGION D’HONNEUR (Un) [M. A. Jul- 
lien]. 

Un dernier mot sur les elections..., par 
— . 1810, in-8. 

C MEMBRE D’UN CORPS (Un), aut. deg. 
[Voltaire]. 

Id6es republicaines. Sans dale (1702), 
in-8. 

Les cSditeurs de Kelil avaient intilul6 cet 6crit : 
<r Id6es republicaines » , par un citoyen de Geneve. 
M. Beuchol l’a donnS dans le tome XL, ou IV e volume 
des « Melanges » de son edition de Voltaire, sous le 
litre que porte l’6dilion originale, in-8, sans date, mais 
qui doit etre de 1762, ann6e de la publication du 
j' « Contrat social », dont les « lilacs republicaines » sont 
une critique. 11 semble a M. Deudiot que e’est une er- 
reur d’avoir date cet opuscule de 1765, comme Tout 
fait les edileurs de Kelil. L’editeur que nous venons de 
nommer a retabli les paragraphes LI a LX d’apres 
I’edilion originale; e’est sans douLe parce que ces jia- 
ragraplies se relrouvent en parlie dans le « Couimcn- 
laire sur l’Espril des lois » qu’on les avait retranebes. 
G’est aussi d’apres l'edilion originale que le meme 
edileur a subdivisd en plusieurs paragraphes ce qui, 
dans les editions de Kelil et aulies, n’en forme qu’un 
seul. 
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4- MEMBRES DELA SECTION IV AGRI- 
CULTURE DE L’IXSTITUT DE FRANCE 
(les) [Tuouix, Parmentier, etc.] 

Nouveau Cours complet d’agriculture 
theorique et pratique, par — . Paris, 1809, 
13 vol. in-8. 

MEMBRES D UNE OPPOSITION (LES), 
ps . [P. Madrolle]. 

Lettre de la Logique a la Puissance. Pa- 
ris, 14 decembrc 1(830, in-8, 40 pag. 

MEMBRES DU COXSE1L GfiNERAL DU 
DEPARTEMENT DES BOUCHES-DU- 
R1IONE (Un des), ant. deg. [Dessoliers]. 

Notice sur M. d’Anthoine, baron cfe 
Saint- Joseph, ancien maire de Marseille, 
par — , son ancien adjoint ala mairie. Pa- 
ris, M me V e Agasse, 1820, broch. in-8. 

MEMMIUS GEMELLUS (Caius), ps. 

[Voltaire]. 

Lettres de — a Ciceron. 1772, in-8. 

Reimpriraees daus le lome XXXII du Voltaire Beau- 
marchais. Ces Lettres, au nombre de trois, sont pre- 
sentees comme dtant de Caius Memmius Gemellus : 
clles auraient dtd traduites du latin sur uu manuscrit 
de la bibliotbeque du Vatican, en russe, par l’amiral 
Sheremetof, et du russe en frangais ; mais elles ont etd 
composes par Voltaire. 

Les « Lettres de Memmius » furent imprimis pour 
la premiere ibis dans le seizieme volume de l’dditiou 
in-4 des (Euvres de Voltaire (date de 1771). Les 
« Lettres de Memmius », dont Voltaire parle dans sa 
lettre a d’Alembert, du 27 novembre 1771, furent re- 
imprimees, en 1772, dans le tome IX ct dernier des 
« Questions sur l’Eneyclopedie », avec un Avertissement 
aiusi concu : « Nous croyons ne pouvoir mieux terminer 
ce neuvieme volume que par une nouvelle edition des 
« Lettres de Memmius a Ciceron », que tous les savants 
ont reconnues unanimement pour etre de Memmius «. 
Malgrd cet avertissement, ce n’est jamais a d’autres qu’a 
Voltaire qu’on a fail honneur des « Lettres de 
Memmius ». 

+ MEN (M. Fr.), de Semur [Francois 

Menassier-Lestre] . 

Unite de P uni vers, ou la Clef des syste- 
mes. Paris, 1802, in-8. 

4- MENARD (Theophile) [J. E. Roy, 
ancien professeur]. 

I. Histoire de Fenelon. 1839. 

II. Ferreol, ou les Passions vaincues 
par la religion. 1840. 

III. Divers ouvrages d’education pour 
lesquels nous renvoyons au « Catalogue 
general » de M. 0. Lorenz, tom. IV, p. 443. 

MEN ART (le sieur), docteur en theolo- 
gie, ps. [Godefroy Hermant]. 

La Vie de saint Jean Chrysostome, pa- 
triarclie de Constantinople et docteur de 
l'Eglise. Paris, Savreux, 1(304, in-4; 
16(33, in-8. 


a MENDIANT (Un), ps. [P.-J.-B. Nou- 

garet]. 

Lettre d’ — au public, contenant quel- 
ques-unes de scs aventures et ses re- 
flexions morales. Nouv. edition. Paris, 
Valleyre, 1703, in-12. 

-{-Qudrard, dans la Table des Supercheries, attribue 
cette lettre a Fr. -Felix Nogaret, en faisant observer que 
Barbier, n° 9726, signalc P.-J.-B. Xougaret comme 
l’anteur de cet opuscule. 

b MENIPPE, m. [Gianpietri, Corse]. 

Chiquenaude sur le nez de M. Dupin, 
president de l’Assemblee legislative. Dedie 
au citoyen J. Miot, represen tant de la 
Nievr e. Paris, Gamier freres, 1830, in-10, 

| Pag- 

L’auteur reproche a M. Dupin d’avoir, pour son 
« Precis historique du droit romain », copid de longs 
[fragments de la « Hisloria juris civilis romani », de 
j Heineccius, qu'il n’a fait que meltre en francais, sans 
C 1 citer sa source, et d’avoir fait usage de quelques passa- 
ges de Bossuet sans le citer. Les preuves en sont donndes 
sur deux colonnes. 

Sur la couverture de cet dcrit est annoned, comme 
diant sous presse, un autre ouvrage du meme auteur, 
intitule ; « Des droits de la literature envers la Repu- 
blique », 1 vol. in- 18. 

MENT (Iechev. de), ps. [de Monti- 

1 court]. 

' Etrennes badines, ou le Poete de Cour, 

. relation comiquement fidele, par le cheva- 
“ lier de Ment..., ci-devant capitainc d’in- 
fanterie (par de Monticourt, alors lieute- 
nant de robe-courte de la prevote de 
PHotel, et Afforti, Pun des secretaires de 
la Chancellerie) (vers 1739), in-8. — Reim- 
prime dans le « Conservateur », de Bruix 
et Turben. en septembre 1738. 

L’histuire qui fait le foud de cet ecrit est vdrilable, 
mais un peu brodde. Les acteurs dtoient M. de Monticourt, 
qui joue le rdle de milord anglois ; le sieur Colld, 
C connu par ses chansons, e’est lui qui passe pour le va- 
let de chambre du milord ; et le sieur d’Arboulin, le 
pretendu Balbin, principal objet de la piece, etoit le 
sieur Tapin, greffier a Fontainebleau. Le prix de podsic 
qui lui est adjugd n’dtoit qu’une maniere honnele de le 
dddommager des repas qu’il avoit donnds par une solte 
vauitd aux acteurs de la piece et aux autres convives que 
ceux-ci meuoient chez lui. La scene s’est passde a 
Foutainebleau. (.Vole tirde par A. A. B—r du Cata- 
logue manuscril de Vabbd Goujet.) 

4- MENUISIER DE NEVERS (le) [Adam 
f Billaut]. 

Claquet de la Fronde sur la liberte des 
princes, avec une elegie aux dames fron- 
deuses, par — . S. /., 1031, in-4. 

MENVILLE (le docteur), medecin du 
ministere des travaux publics, etc., pla- 
giaire. 

Histoire medicale et philosophique de la 
femme consideree dans toutes les epoques 
' principals de sa vie, avec tous les change- 
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merits qui surviennent dans son physique a 
et son moral, avec l’hygiene applicable a 
son sexe et toutes les maladies qui peu- 
vent l’atteindre aux differents ages. bnpr. 
de Crapelet, it Paris. Paris, Ainyut, Labe, 
1843, 3 vol. in-8. 

Compilation de literature medicale, faite a coups de 
ciseaux, ainsi que l’a prouve, peu de temps apres son 
apparition, M. Edouard Aubert, dans la « Gazette m6- 
dicale », en 1845. 11. Menville en a-t-il utd le metteur 
en oeuvre? la est encore la question. £ 

MEPHlSTOPHELtS, ps. [Paulin Ni- 
bovet. auteur d’articles sign£s de ce nom 
dans « 1’QEiI du Diable», journal dont il 
ctait le redacteur en chef]. 

4- MEPHISTOPIlfiLfcS. 

Pseudonyme employe par plusieurs jour- 
nalistes, notamment par M. A. Wolff, 
dans le « Diable a quatre », pamphlet 
politique hebdomadaire publie a Paris en 
1808, avec MM. Villemessant, A. Duchesne 
et Ed. Lockroy. 

MERCAND1ER ou MARCAXDIER (leP.). 
Voy. MARCANDIER. 


4- MERE (Une) [l’abbe Monnet]. 

Lettres d’ — a son (ils, pour lui prouver 
la verite de la religion chretiennc. Paris, 
1768, 3 vol. in-12 ; 1776, 3 vol. in-12. 

-4- M&RE (Une) [Madame Jean Rous- 
seau] . 

Gonseils d’ — a ses lilies. 1789. Paris, 
imp. Boeclerer, an IV. in- 1 2. 

Tire a 50 exempl. non destines au commerce. 

Ordinairement attribue a M me Rcederer, mais a 
tort. P. J. 

4- MERE (Une) [Madame Massenet, nee 
Mathieu]. 

Base destruction donnee par — a son 
fils. Strasbourg, an X, pet. in-12, 131 p. 

MkRE (Une), aut. deg. [M me la baronnc 
Trinette de Dieudonne de Corbec.k-Loo, 
nee de Joestens ou Joostensj. 

Poesies dediees par — a ses enfants. 
Louvain , de I'impr. de Van-Linthout et 
Vandenzande, s. a. (1817), gr. in-8, 91 p. 
sans la table, avec encadrements, vignettes 
et titres, graves sur pierre par P. Barella. 


MERGATOR (Ant.), ps. [Jac. Cujacius]. 

Antonii Mercatoris notata ad Joannis 
Roberti animadversiones juris. Biturigi- 
bus, 1381, in-i. 

J. Robert fit imprimer l’anniie suivante une reponse a 
la critique de Cujas. (Baillet, « Auteurs deguisds » 
pag. 48 et 259, edit. in-12.) A. A. B— r. 


d 


-h MERGATOR (Gerard) [Gerard Kaup- 
.vann]. 

Ce ceiebre gdographe traduisit en latin son nom de 
famille allemand. 

Voir « Gerard Mercator, sa vie et ses oeuvres », par , 
Van Raemdonck, Saint-Nicolas, 1869, in-8, travail 
estimable dont il a ete rendu compte dans la « Revue 
des Deux Mondes », 15 novembre 1869, p. 508-512. 

-f- MERCEY (Frederic de) [Frederic 
Bourgeois de Mercev, ne en 1803, mort 
en 18G0]. 

Ses ouvrages concernent surtout les beaux-arts ou 
des relations de voyages. Voir la « Litterat. franchise 
contemporaine », et le « Catalogue general » de 
M. 0. Lorenz. 


MERGIER, trad, apocr. [Pierre-Alph. 
Guvs]. 

La Maison de Moliere, comedieen quatre f 
actes, imitee de Goldoni (par Pierre-Alph. 
Guys) ; representee a la Comedie-Fran- 
Caise sous le nom de Mercier. Paris , 
1787, in-8. 

« Biograpbie univcrselle », t. XIX. 


+ MERCIER (Pol.) [Polydore Mercier, 
auteur drama tique]. 

Voir le « Catalogue geueral dc M. Otto Lorenz », 
t. Ill, p. 348. 


Ce n’est qu’avec timidite que nous soulevons le voile 
derriere lequel se cachent cette po6sie de menage, ces 
mysteres de famille, ces epanchements d’une mere qui 
emploie, pour former le cceur de ses enfants, les rcs- 
sources d’un esprit cultivd et d’une imagination reli- 
gieuse et tendre ; mais l'liistoire liltdraire est curieusc a 
1’exces et aime d’autant plus a penetrer un secret qu’on 
semble s’obsliner davantage a 1c tenir dans 1’ombre. 
Le volume dont nous venons de donner le litre nc se 
vend pas et n’a et6 distribue qu’ii un petit nombre dc 
personnes arnies. C’est une confidence qui n’est faite 
qu’a tres peu d’inities. Void le contenu du recueil : 

A ines enfants ; — A ma fille, aux approches de sa 
premiere communion ; — Cantique apres la premiere 
commuuion ; — le Jugemcnt dernier, morceau lyrique ; 

— Dieu ; — A Marie ; — l’Angelus ; — Noel ; — 

Retraite aimiSe ; — A madame D (De Man d’At- 

tenrode), qui venait de jierdre sa fille, ag£e de cinq 
ans ; — Patrie, bonneur, vertu, a mon fils; — Cou- 
plets chantes par ma fille & la fete de son pere, jour 
anniversaire de notre mariage, 24 aout 1842; — 
Couplets chantes parma fille, a la fete de sa mere ; — 
Mes enfants, a leur pere, le jour de sa fete, 1843; 

— les Alpes; — Anniversaire du mariage de mes 
parents, 6 fdvrier 1829; — Mariage de ma cousine, 
septembre 1829 ; — Jesus modele des enfants. 

Ant6rieurement cette dame avait deja public sous le 
voile de l’anonyme : 

« Aux Femmes » poeme. Louvain, de Vimpr. de 
Vanlinthout et Vandenzande, 1846, gr. in-8 de 
51 pages encadrees, le faux-titre en couleur avec des 
arabesques. 

De mdne que le volume pr6cedemment cite, celui-ci 
n’a pas ete mis dans le commerce. 

Poeme dans lequel, a travers beaucoup d’inexpdience. 
Ton remarque des pensees nobles et assez bien expri- 
mees, des convictions sinedes et respectables, un esprit 
culliv6 et I’habitude des coryphees de 1’dcole religieuse 
et neo-catholique. 11 n’a ete tire qu’a un tres-petit 
nombre d’exemplaires sobrement distribues a de rare* 
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amis. (Baron F. de Bf.iffenrkrg, « Bull, du Bildioph. ^ 
beige », t. Ill, p. 389; t. IV, p. 246.) 

-4- MERE (Une) [Madame L. Skgaud]. 

Les Nourrices rlemasquees, Varietes du 
journal « la Patrie », du 27 octobrc 1831. 

MERfi (la baronne de), nom nobil. 
[Brossin de Mere, nee Guenard]. 

La Morale evangelique inise en action, 
on les Soirees du chSteau de Valbonne. 
Ouvrage destine a l’instruction et a l’amu- 
sement de la jeunesse, etc. Paris, Caillol, 

1830, 2 vol. in-12, avec 12 grav. 

MERE SOTTE, ps. [Pierre Grixgore]. 

Les diverses Fantaisies des homines ct 
des femmes, composees par — . Paris, Den. 
Jaunt, 1538, in-16. 

-J-ll existe une autre Edition, Paris, E. Grmilleau, 
1551, in-16, et le « Manuel du Libraire » diSerit en 
detail einq editions antdrieures, in-4 et sans date. Cet 
ouvrage, en vers et en prose, fort recherche des bi- 
bliophiles, contienl des imitations ou des traductions 
d’une trentaine d’histoires tirdes des « Gesta Roma- 
norum »; Gringoire les a accompagndes de longues re- 
flexions en vers. 

4- MERE AUK (Amedeo) [Jean-Amedee 
Lefroid de Mereaux, professenr et com- 
positeur de musique, ne en 1802]. 

Des articles de critique musicale. 

4- MEREDITH (George) [sir G. Bulwer 
Lvtto.n, fils du celeb re romancier anglais « 
contemporain] , 

Plusieurs romans, presque tous traduits 
en frangais. 

V. « l’lntermddiaire », II, 411. 

MERIADEC, ps. [Edouard Richer]. 

Les Cosmopolites et le Pficluur. ( Impr . 

<le Mellinet-Malassis, a Nantes). Paris, Ray- 
nal, 1823, in-12. 

4- Voy. Querard, « France litteraire >, XII, 383. (’ 

4- MER1CLET (A. G. de) , 8 e d’agent 
de change [Antoine Guittox, mort a Lyon 
en jauvier 1861]. 

I. La Bourse de Paris. Moeurs, anecdotes, 
speculations et conseils, par — . Paris, 
Giraud, in-16 de 1 feuil. 3 1. 

Le meme ouvrage sous ce litre : la Bourse de Paris. 
Mceurs. — Anecdotes. — Speculations el conseils pour 
y faire valoir ses capiliux, Paris, Dentil, 1856, in-18, . 

5 feuil. — 111" edit., revue et augm. Paris, le meme, I 
1858, in-18, 4 feuil. 4/9. 

II. Nouveau Tableau de la Bourse de Pa- 
ris, conseils aux speculateurs. Paris , Dentil, 

1831, in-18 de 3 feuil. 10. 

III. Nouveau Tableau de la Bourse de 
Paris. Moeurs, usages, speculations et con- 
seils pour y faire valoir ses capitaux. Entie- 
rement iuedit. Paris, lememe, 1830, in-IS 
de 216 p. 


IV. La Bourse de Lyon. Speculations, 
conseils et anecdotes. Lynn, Vinytrinier ; 
Paris, le meme, 1830, in-16 de 173pag. 

V. Memoires d’un bourgeois de pro- 
vince. Paris, 1831, in- 12. 

VI. Pbysiologie de fesprit. Paris, 1817, 
in-18. 

VII. Pierre. Paris, 1862, 2 vol. in-12. 

4- MERINOS [Mouto.n, ancien procu- 
l) reur imperial a Rodez]. 

Des articles dans l’ancien « Figaro ». 

4- MER1S [N. Tiieil, professenr au Ivcee 
Saint-Louis]. 

Les Desceuvres, comedie en 3 actes ct 
en vers, representee sur le Theatre- De- 
jazet, le II mars 1869. M. T. 

4- MER1TENS (Allart de). 

Voy. Tom: I, col. 268-260, [Allart de 
c Meritens et Allart de Tiierase]. 

MERLE et OURRY, apocr. [Borv de 
Saint- Vincent]. 

La Fille grenadier, comedie en un acte. 
melee de couplets. Paris, Barba, 1817, 
in-8. 

Celte piece, reprdsentde avec succes sur le theatre de 
la Gaild, et a laquelle MM. Merle et Ourry ont pretd 
leurs noms, est un ddlassement de Bory de Saint- Vin- 
cent; ce n'est pas la seule piece qu’il ait compost : 
on lui doit encore quelqucs comedies espagnoles dont 
1’une fut joueea Seville, sous le litre du « Mariagc par 
billet de logement ». 

4- MERLIN, auteur suppnse. 

Propheties de — . Paris, 1198, 1303, 
in-fol. 

Consultcr a l’cgard de ces Editions et de quelques 
autres sans date le « Manuel du Libraire ». 

Nous nous borncrons a un bien petit uombre d’ indi- 
cations au sujet dc ce personnage, qui joue uu si grand 
rdle dans les romans de la « Table ronde », mais dont 
l’existence est des plus contestees. 

« Merlin l’enchanteur », par M. Quinel. Paris, 
I860, 2 vol. in-8. Voir entre autres articles sur ce 
poeme en prose, oeuvre strange oil s’uuissent le ton 
^piqne et le ton familier, celui de M. Laurent-Pichat 
dans la « Correspondance liltdraire », t. IV, p. 522. 
L’auteur dit dans sa preface : « Voici 1’ceuvre sur la- 
quelle je dois litre jugd, car dans aucune autre je ne 
mettrai autant de moi. » 

On Lrouve dans le curieux volume publid a Stuttgart 
en 1840 par M. A.-F. Gfroerer « Prophet® vetercs 
liseudepigraphi » (in-8, XIV et 432 p.) : « Gaufridi 
de Monemula Vila Merlini ex mss. Londiniensibus 
prinium edita per Franciseum Miehelium et Thouiam 
Wrightium jam recusa (p. 363-426). 

N'oublions pas un ouvrage rdeent : « Merlin, or tbe 
Early history of King Arthur, a prose romance ». Edited 
by H. B. Wheatley, London, 1869, in -8. 

D’aprcs 1’opiuion d’un drudit anglais, M. Surtcrs, 
Arthur et Merlin ne seraient que Saint Germain 
d'Auxerre ct son compagnon Saint Loup de Troyes ; 
cette assertion est des rnoins certaines. 
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4- MERLIN (Mercedes Jaruco, comtesse) a 
[I e marquis de Foudras]. 

Le Due d’Athenes. Paris, Permain, 
1852,3 vol. in-8. 

MERLIN COCAIE, ps. [Th. Folengo]. 

Ilistoire macaronique de — , prototype 
de Rabelais. Paris , Toussaincts-Dubray, 
1000, 2 vol. in- Kb 

-f- Cetle traduction areparu en 1734, 2 vol. in-12; 
unepartie desexempl. porte tigalement la date de 160G. , 

Une Edition plus riScente , revue etcorrig6e par P.-L. Jacob a 
bibliophile, avec des notes et une notice par G. Bru- 
net, a vu le jour en 1850, Paris, A. Delahays, 
in-10. La premiere Edition du poeme latin est de Ve- 
nise, 1517, in-8; il existe dc tres-nombreuses reim- 
pressions a regard desquelles nous renverrons a 1’ar- 
ticle Folengo dans le « Manuel du Libraire » . A l’d- 
gard dela traduction publideen 1606, Nodier s’exprime 
en ces termes : « 11 est impossible de traduire un toil 
macaronique et souverainement ridicule de le tenter. 

C’est cependant ce qu’on n’a pas craint d’essayer sur 
les di'Iicieuses macaronies de Folengo, qu’on appclle £ ; 
avec quelque raison, dans cetle maussade imitation d’un 
ouvrage charmant, le prototype de Rabelais. Quoiqu’il 
y ait dans cetle « Histoire macaronique » tout ce qu’il 
faut d’lmagination et d’esprit pour derider le lecteur le 
plus severe, c’est la traveslir honteusement que de la 
depouiller dc sa forme et de sa bizarrerie lexique. » 

MERLIN L’ENCHANTEUR , Remain du 
v e siecle, ai/t. supp. [Frangois Fourmer- 
Pescav]. 

Prophetic de — , recueillie par l’historicn 
Turpin, moine de Saint-Denis, mort vers 
Tan 800 (autre masque de M. Fr. Four- 
nier-Pescay) . S. d., in-8. 


ques ct les pyrrhoniens. Paris, 1038, 
in-8. 

Suivant qnelques icrivains, le veritable auteur est 
lord Herbert de Cherbury, dont Mersenne n’a eti que 
le traducteur. Voy. la « Biographie universelle » a 
1’article Mersenne. 

-f- Lord Herbert de Cherbury publia a Paris en 
1624 un traiti : « De Veritate, prout distinguitur a 
Revelatione, a verisimili, a possibili el a falso (riim- 
primi en 1633, 1645 et 1666); il traduisit lui-meme 
son ouvrage en franca is : « De la Viriti en tant qu’elle 
est distincte de la revelation, du vraisemblable », etc. 
Chdteau de Montmorency, 1637, in-4. 

4- MERSENNE (Rene de), ps. [Jacq.- 
Max.-Benj. Bins de Saint-Victoii]. 

Deux Lettres sur les Voyages imaginaires 
de M. de Chateaubriand dans I’Amerique 
septentrionale. Paris, Gamier, S. d. 
(1849), in-8de 130 pag. 

La premise lettre est sur le Mississipi et ses bords, 
le Kentucky, etc. ; la seconde sur l’Hudson, le Voyage 
dans les diserts, la cataracte de Niagara, les Flo- 
rides, etc. 

L'auteur privient dans son Avertissement que deux 
fragments de ces lettres out iti publics , il y a bien 
des annees, dans une Revue franchise qui s’imprimait 
a l’etranger, « l’Invariable », qui parait a Fribourg, en 
I Suisse. Le premier fragment y fut insiri en 1832. 

H- MERVEIL (Gregoire) [Le Suire, 
mort en 1815]. 

L’Aventurier frangois, ou M^moires de 
— . Pan's, 1781, 10 vol. in-12. 3 e edit, de 
ce roman. 

M. Monselet a signal^ ce roman comme offrant de 
l’imaginatiou et un certain mgrite. 


4- MEROBERT (le capitaine) [le docteur 
Jules Briois]. 

Voyage au fond de la mcr. Paris, Co- 
ition, 1813, in-8. 

MEROVIR, prince des Sueves, pseud. 
[Francois Mazois]. 

Le Palais de Scaurus, ou Description 
d une maison romaine; fragment d’un 
voyage fait a Rome vers la fin de la Repu- 
blique. Paris, dc Vimpr. F. Didot; Treut- 
tel et Wiirtz, 1819 et 1822, in-8 sur papier 
fm, orne de 12 pi. gravees. 

Livre int^ressant, qui a eu beaucoup de succes et 
est Tare aujourd’hui. 

-p Une troisieme Edition avec une notice biogra- 
phique par M. Varcolier. Paris, Didot, 1860, in-8. 

-i— Il a ete tir6 de l’edition de 1819 des exemplaires 
sur grand papier v61in superfin, format in-4, dont le 
prix d’origine 6tait de 25 fr. 

— 11 a paru une traduction allcmande de cet ouvrage 
accompagn6e de notes, par Ch. et E. Westermann. 
Voir un article de QuatremSre de Quincy, dans le 
« Journal des Savants », mai 1820, et la « Revue ■ 
Encyelop6dique », t. IV. 

MERSENNE (le P. Marin), apocr. [lord | 

Herbert de CnERBURv], 

La Verite des sciences contre les scepti- I 


MERVILLE (de), ps. [fabbe Brute de 
Loirelle]. 

Les Ennemis reconcilies, piece draina- 
tique en trois actes et en prose, dont le 
sujet est tire d’une des anecdotes les plus 
j interessantes du temps de la Ligue. La 
1 Haye et Paris, Lacombe, 1700, in-8. 

La majeure partie des exemplaires est simplement 
anonyme ; mais il en est quelques-uns sur le frontispice 
desquels on lit le nom de Merville : c’est done un vrai 
pseudonym e. 

C’est a tort que quelques bibliographes attribuent 
cette piece iGuyot de Merville, qui s’6tait noy6 l’annde 
pr6c6denle dans le lac de Geneve. A. A. B — r. 

MERVILLE, ant. deg. [Pierre-Frangois 
Camus, litterateur, n6 le 20 avril 1783, 
/ plus connu sous son nom matcrnel quo pa- 
ternel]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Merville, ct la 
« Literature frangaise contemporaine », 
t. V, p. 377. 

MCRY (Joseph-Eugene), poete et auteur 
dramatique, ne en 1798, mort en 1808, 
Ouvrages qui ltd sont faussement at tr im- 
bues : 


T. 


II. 
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J. Le Paquebot, corned ie on trois actes 
et on vers, represent^ sur le theatre 
royal (le 1’Odeon, le i avril 18*7. Paris, 
Gabr . Houx, Tresse, 18*7, in-8. 

Tird de « 1’Arlequin sauvage», comedic en 3 actes. 
de Delislc dc la Drevetidre. Paris, 1722. 

II. L’Arbitre des jeux, accompagn6 de 
petits poemes historiques. (Par Louis- 
Francois Raban). Paris, de Vimpr. de Cra- 
pclet . — Gone/ , rue des Beaux- Arts, n. 0, 
1817, in-32. b 

Une piece de vers qui se trouve en tete de ce petit 
volume est la seule chose qui soit de M. Mdry. 

+ MESANGE (le R. P.), cordelier [Tvs- 

SOT DE PaTOt]. 

La Vie, les Aventures et le Voyage de 
Groenland, par — . Amsterdam, 1720, 2 
vol. in-12. 

Voyage suppose. 

MESENTHkRE (le docteur), ps. [Michel c 
Masson, Ad. de Ribbing, Rochefort et 
Vallou de Villeneuve]. 

Les Pilules dramatiques, ou le Cholera- 
Morbus, revue critique et politique. Re- 
presentee sur le theatre des Nouveau t^s, 
le 11 fevrier 1831. Paris , Biga, 1831, 
in-8. 

-1- MESETHOS (J. L.) [Theodore Bas- 

tins]. 

La Comiphonie, ou les Femmes dans le a 
delire. Paris, 1830, in-12. 

MESL1ER, et plus correctement MEL- 
LIER (Jean)(l), cure d’Etrepignv en Cham- 
pagne, incredule c61ebre, auteur suppose. 

1. Extraits des Sentiments de Jean Mes- 
lier, adresses a ses paroissiens, sur une 
partie des abus et des erreurs en general 
et en particular. (Publics avec un Abrege 
de la vie de Jean Meslier, par Voltaire). 
1712 (1702), in-8, 03 pag.; — 1703, in-8, 

04 pag. 

Barbier en cite une edition sous le litre de « Senti- 
ments du curd Meslier », 1742, meme format. 

Cet ouvrage a dLd eondamne a etre bruld par arret 
du Parlement de Paris ; la Cour de Rome le condamna 
aussi par ddcret du 8 fevrier 1775. 

Jean Mellier, fils d’un ouvrier en serge du village 
de Mazerni, et curd d’Etrepigny eu Champagne, est 
mort en 1729, tigd de 64 ou 65 ans. Anacliarsis 
Clootz avait proposd a la Convention nationale d’driger r 
une statue a ce digne pretre. Cette proposition n’eut • 
pas de suite. 

On trouva ehez le curd Mellier, aprds sa mort, dit 
Voltaire, trois copies d’un gros nianuscrit, entierement 
de sa main, et qu’il avait intitule «< Mon Testament )• ; 
e’est de ce manuserit qu’on a extrait I 'ouvrage publid 
sous le titre de « Testament de J. Meslier ». Cet extrait 


(1) Les registres haptistaires de Mazcrny, oil il est 
nd, portent Mellier; il signait Meslier. 


de la premiere partie sculement du manuserit de Mcl- 
tier est du a v 0 ltairc, qui le publia pour la premiere 
fois en 1762 (sous la date de 1742). 

Le precis du Testament dc Mellier, fait par Voltaire, 
n’a point dte insdrd dans l’ddition de ses (Euvres don- 
nde par Beaumarchais ; rnais Naigeon l’a fait entrer 
dans le « Dictionnaire de la philosophic ancienne et 
moderne » de 1’Encyclopddie mdlhodique, tome HI, ar- 
ticle Meslier. 

Ce fut Thieriot qui, le premier, parla de Meslier a 
Voltaire (voy. la lettre du 30 novembre 1735). 11 y 
avait six ans quo ce curd dtait mort , et ce ne fut que 
plus de trente ans apres que parut « I'Extrait du Tes- 
tament » . Voltaire en envoya un exemplaire a Dami- 
laville, le 4 fevrier 1762. Cette premiere ddition a 
63 pages in-8. On avait, dans cette ddition, oublid 
« 1’Avant-propos » ; cette omission fut rdparde dans la 
rdimpression en 64 pages, dont Voltaire envoya un 
exemplaire a d’Argental, le 31 mai. A la fin de ces 
deux dditions, on lit : <c Ce 1 5 e mars 1742 ». Cette 
date indique, non 1’annde de l’impression, mais tout 
au plus celle de sa confection, si d’ailleurs, ce qui est 
plus probable, ce n’est pas une date supposde. 

L’extrait du Testament du curd Meslier a encore dtd 
rdimprimd a la suite du livre du baron d’Holbach, in- 
tituld « le Bon sens », etc. (Voy. plus bas), ouvrage 
qu’un dditeur a prdsentd plus tard au public sous le 
titre de « Catdchisme du curd Meslier ». 

M. Beuchot, qui avait ddja admis « I’Extrait du 
Testament de Meslier » dans son ddition de Voltaire, 
in-12, puhlide chez madame Perronneau, 1’a encore 
admis dans sa grande ddition, tome XL, quatrieme vo- 
lume des « Melanges » . 

II. Le Bon Sens, ou ldees naturelles op- 
posees atix ideessurnaturelles (par le baron 
d’Holbach ).Londres [Amsterdam, M. M. Rey, ) 
1772, in-12. — Autre Edition, sous le nom 
de feu M. Meslier, cur6 d’Etrepigny. Rome 
[Paris), 1791, in-8. — Nonvelle edition, 
suivie du Testament du cure Meslier (ou 
plu tot du precis fait par Voltaire de la pre- 
miere partie de cefameux testament). Pa- 
ris, Bouqueton, Tan I er de la Republique 
(1792), 2 vol. pet. in-12. Paris, 1833, 
in-12. 

M. Boulliot a consacrd. dans sa « Biographie ar- 
dennaise », un bon article a J. Mellier ; l’esprit pretre 
s’y fait seulement trop sentir. 

Un portrait sans nom est joint a 1’ddition de 1833, 
et on parait le donner pour celui de Meslier: en rea- 
lite il reprdsente l’abbd Maury. C’est une circonstance a 
inscrire parmi les «Apocrypbes de la peinture», objet 
traitd avec esprit par M. Feuillet de Conches. 

-j- Voir dans les « Mdlanges extraits d’une. petite 
bibliolhdque », par Ch. Nodier, le chap. XXI : « Du 
cure Meslier, de ses mauuscrits et de leur authenticild 
relative. » Voir aussi 1’article de M. Weiss daus la 
« Biographie universelle», tom. XXVHI, et celui de 
M. Albert Franklin, dans la « Xouvelle Biographie ge- 
ndrale, t. XXXIX. 

Ila dtd publid h .Vmsterdam en 1865, 3 vol. in-8, 
« le Testament de Jean Meslier », ouvrage inddit, pre- 
edde d’uue prdface, d’une dtude biographique, etc., par 
Rudolph Charles (N. C. d'Ablaiug van Giesseubuch). 

I -4- MESMER (M. ) [Bergasse]. 

1 1. Lettres de M. — a M. Vicq-d’A/.yr, 
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et a MM. les auteurs du « Journal de Pa- 
ris ». Bruxelles, 1 78 in-8, 30 p. 

II. Lettres de — a MM. les auteurs du 
« Journal de Paris », et a M. Franklin. 
1781, in-8, 1 X p. 

III. Lettre de — a M. le comte de C***, 
du 31 aout 1784, suivie de la copie de la 
requete de Nosseigneurs du Parlement en 
la grand’chambre. 1784, in-4, II pag. 

-h MESNARD (J.-B.), ps. [Lesalopier]. 

Dix jours de regne de Rothschild l er , roi 
des Juifs, ou Notes pour servir a l’histoire 
de la fondation de la monarchic de ce sou- 
verain. Paris, in- 1 8, 43 pag. 

Yoy. « Rothschild l er , ses valets et son peuple », par 
G. Dairnvaell, 1846, in-18, p. 35. 

MESSAGER DE LA PAIX (LE), pseud. 
[Beaums de Chaxteralne des Yiettes]. 

Le Ilola des gens de guerre, fait par — . 
Paris, A. Champenuis , 1614, in-8. V. T. 

MESSALINUS (Valonius) , ps. [Claudius 
Salmasius]. 

Waloni Messalini de episcopis et pres- 
byteris contra D. Petavinm Loyolitam dis- 
sertatio prima. Lugd. Bat., 1641, in-8. 

MESSANCE, receveur des tallies de 1’6- 
lection de Saint-Etienne, ps. [ de La Mi- 
ciiaudiere, intendant de Lyon]. 

llecherches sur la population des gene- 
ralites d’Auvergne, de Lyon, de Rouen, ete. 
Paris, Durand , 1766, in-4. 

Les auteurs de la « Biographie universelle » disent 
que cet ouvrage cst le fruit des loisirs de l’abbG Audra, 
depuis professeur d'histoire a Toulouse, et de ses liai- 
sons avec M. de La Michauiliere, intendant de Lyon. 
D’un autre cot6, Beguillet, daDS son « Traits de la 
connaissance g6n6rale des grains », t. II, p. 704. as- 
sure qu’un magistral abien voulu nous donner cet excel- 
lent ouvrage sous le nom de M. Messance. Ne peut-on 
pas, d’aprcs ces details, regarder M. de La Michau- 
diere comme le principal auteur de ces « Recherches? * 
Grimm partage cetLe opinion. V. sa « Correspondance», 
premiere partie, t. V, p. 316. A. A. B— r. 

MESSIAS (le R. P.), ps. [l’abbe Henri 
Coxg.xet, chanoine honoraire de Soissons, 
helleniste distingue, ne en 1793], (kliteur, 
sous ce nom d’emprunt, d’unc « Biblio- 
theque picuse » . 

MESSIEURS (UN DE), aut. deg. [l’abbe 
Chauvelin]. 

Compte rendu par un de Messieurs sur 
les Constitutions des Jesuites. le 17 avril 
1761, in-4. 

Le 1 8 juillet de la meme ann6e , le meme auteur 
prononcaun discours, public sous le litre de « Compte 
rendu par un de Messieurs sur la doctrine des Je- 
suites ». Voyez la « Biographie universelle ». 

A. A. B— r. 

-h MESSIEURS (un de ces) [Ciiaumeix]. 

La petite Encyclop6die, ou Dictionnaire 


C j des philosophes, ouvrage posthume d’ — . 
Anvers, J. Gasbeck, 1772 et 1781, in-8. 

Catalogue de Sepher, p. 218. A. A. B— r. 

4- MESSIEURS DE L’ACADEMIE DE 
LYON (Un de) [l’abb6 de La Croix]. 

Etat des baptemes, des mariages et des 
mortuaires de la ville de Lyon pendant 
vingt-cinq ann6es, depuis 1730 jusqu’en 
1773, par — . Lyon, 1776, in-4. 

b + MESSIEURS DE L’ACADEMIE DES 
SCIENCES [Claude Perrault, Dodart et 
autres]. 

Memoires pour servir a 1’histoire natu- 
relle des animaux et des plantes. (Nouv. 
ed.) La Haije, 1731, in- 4 ; Amst., 1736, 
in-4. 

La premiere Edition est de 1671, anonyme. 

H- MESSIEURS DES ENQUESTES (Un 
c de) [Lambert, d’apres le P. Lelong]. 

Discours d’ — au parlement sur l’lns- 
truction pastorale de M. l’archev£que de 
Paris, et sur l’imprime intitule : « Nou- 
velles observations, etc. » Du lundi 16 
janvier 1764. (S. 1. n. r/.), in-12. 

MESS1N (Un), aut. deg. [Didier Mory]. 

I. Les R’venans, comedie en deux actes 
(en prose) et en patois messin ; par 1’franc 

( j .Messin Romy. Metz, Pierret, 1823, in-8. 

II. L’Heureux jour, comedie en un aete 
(et en prose), melee de chants ; par un 
Messin du temps d’Henri IV. Metz, Colli- 
gnon, 1826. in-8. 

III. Le Bon Roi, ou Charles X 1’ Affable 
a Metz; comedie en un acte et en prose, 
melee de chants ; par un Messin auteur 
de plusieurs ouvrages en l honneur des 
Bourbons. Metz, de I’impr. de S. Lamort, 

e 1828, in-8, 72 pag. 

+ MESSIRE JEAN (de l’Union des 
poetes), [Quentin Mairel ?] 

Poesies. Paris, 1838, in-12 de 20 p. 

MESTRE-HUE (Prosper), ps. [Scevole 
Bee]. 

Paquerettes, poesies. Paris, Smverain, 
1842, in-8. 

MfcTAPIIYSICIEN (Un), ps. [J.-Il. Mar- 
f cuaxd]. 

Hilaire (ou Hylaire), parodie de « Beli- 
saire ». Amsterdam [Paris), 1767, in-12. 

METASTASIO (l’abbe),ps. [1’abbe Pierrc- 
Bonaventure Trapassi, fun des princes de 
la pofeie italienne]. 

Pour la liste deseditions et des traduc- 
tions frangaises de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Metastasio, et le 
« Manuel du libraire ». 
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+ METHODIUS (saint), aut. sup. 

Propheties. 

Une traduction dc ces predictions, imitation mal 
faite de « 1’ Apocalypse », sc trouve dans le « Die- 
tionnaire des Apocryplics », tom. II, col. 015. On est 
incer ain snr lYpoque ou ellcs ont et6 composites, mais 
dies remontent a une haute antiquity. Le texte grec 
a 6t6 inst5r6 dans les « Mouumenta Patrum ». Basiled’, 
1555, in-fol., t. I, p. 93. 

On a attribud a saint Methodius quelques autres 
dcrits dont la supposition n’estpas doutense. 

MfcTROPlIlLE (Michel), ps. [Michel de 
CUBFERES]. 

Opuscules po^tiques. Avec cette epi- 
graphe : « In tenui labor. » Paris, 1791, 
pet. in-12. 

« Tout merite d’etre cite dans ce cliarmant outage ; 
on ne sail quelle piece choisir, tant on est enchain6 par 
la finesse et le charme qui rSgne dans ces opuscules ; 
en nn mot, e’est un agreable parterre, oil chaque fleur 
est dclipsee par celle qui la precede ou qui la suit. Ce 
volume peut servir de tome IY e a 1’edition de M. Cou- 
ret de Villeneuve, qui a paru en 1186. 

Ce petit volume renferme cent quatrains snr cent 
poetes vivants, et il ne sera sans doute pas un de ces 
auteurs qui n’aime a se contempler dans le quatrain 
qui le caracterise. Chaque portrait, quoique flatte, est 
ressemblant. C’est le Parnasse francais en miniature. » 
(« Mercure de France », 25 juin 1791.) 

METTERXICH (le prince de), aut. supp. 
[Ch. de Saint-Maurice]. 

Memoires du — . Prem. partie (et uni- 
que). 

Imprimis dans lc journal <( la Semaine,« IY e annee, 
n os 23 h 29, et 37 a 11 (1849). 

C’est nne veritable mystification que la direction de 
« la Semaine » trouva trop prolongfie par 1 2 numeros ; 
clle refusa d’eu imprimer davantage. 

Ces Memoires ont dte ndanmoins traduits en alle- 
mand, par Louis Simon, et imprimds a Breme, enl849. 

METZ (Francois).;^, [le baron Louis de 
Bilderbeck]. 

Avec M. Mar.-Joseph Pain : le Portrait 
du due, com£die en trois actes et en prose. 
Paris, Barba, 1805, in-8. 

MEULEX Van der). Vov . VAX DER 
MEULEX. 

MEURAY, anagr. [Fr.-Mar. Mayeur de 
Saint- Pall] , auteur de poesies legeres, 
imprimees dans les recueils poetiques, de 
1779 a 179G, dans les « Etrennesdu Par- 
nasse » et le « Reveil d’Apollon », entre 
autres. 

MEURET (Andre), ps. [Ferdinand IIe- 

NAUX]. 

I. Voyage industriel et bibliographique 
de Liege a Verviers. Herre [Liege). 1844, 
in-8. 

II. Voyage romantique dans le pays de 
Liege. Herve [Liege), in-8. 


a i III. Souvenirs d'une excursion ati manoir 
de Longpre, extrait d’ impressions de voya- 
ges non destinees a l impression. Herve 
[Liege), 1845, grand in-8 de 1G pages. 


b 


Cet auteur pseudonyme prend les titres de membre 
du club des bibliophiles de Verviers, et de la socidte 
Ore try d ’Herve. 

V a-t-il reellcment un « club dc bibliophiles # k Ver- 
viers? Nous l’esp£rons, car nous ressemblons un peu 
a ce philosophe qui sc rfjouissait de retrouver des pas 
d’homme. Quoi qu’il cn soit, nous recevons une bro- 
chure qui semble attester Insistence d’une pareille as- 
sociation et prouver qu’a Verviers, cette ville de la md- 
canique et dc la vapeur, la pate de chiffons rdduife en 
papier lient le pavd a cote de la laine tissue en draps 
ou velours. 

Si les bibliophiles de Verviers* ont tous l’humour 
et l’esprit de M. Meuret, nous leur faisons notre com- 
pliment. Its auront cause gagnee contre 1’esprit de fa- 
briqne, trop dispose a n’avoir pour les livres que de 
superbes dedains. — De Rg., « Bull, du Biblioph. 
beige », t. Ill, p. 84. 


r TV. Chasse aux souvenirs dans le pays 
de Liege. Liege , Felix Oudart, 1846, in-8, 
81 pag. — 2 e edition, 1847. 

V. Ribaulds, truands et femmes borde- 
lieres de la noble cite de Liege. Paris 
[Liege), 184G, in-8. 


d 


e 


La plus grande partie de ces opuscules a paru dans 
la « Revue de Lidge » sous le nom « d’Andre Muret, 
Liegeois perdgrinant a pied, de la Soctete royale d’Hor- 
ticulture de Lidge et de plusieurs autres Socidtds sa- 
vantes ». M. Ferdinand Henaux y a pris ce masque en 
y insurant ces morceaux qui ont dtd tirds a part ; ce 
sont les ddlassements de la retraite studieuse oil s’est 
cunfmd l’auteur. M. Henaux, loin d’imiter ceux qui cou- 
rent sans ccsse apres la faveur et les places, s’enferme 
avec une modestie opiniatre. Quoique jeune, c’est un 
philosophe pratique, aussi recommandable par les qua- 
lites de son cceur que par celles de son esprit. Sdrieux 
et instruil, il badine encore, et son badinage a du 
trait et de la finesse. Tdraoin sa brochure intitutec 
« Chasse aux souvenirs dans le pays de Lidgc » . 

De Kg., « Bull, du Biblioph. beige », t. IV, p. 245. 

-(- Voy. Muret. 


MEURSIUS (Jean), ps. [Xic. Cuorier, 
avocat au Parlement de Grenoble]. 

Joannis Meursii Elegantise latini sermo- 
dis. Aloysiae Sigern Toletame satirae so- 
tadiern de arcanis amoris et Veneris. Sine 
nota loci et anni. 2 vol. in-12. 

Premiere Edition de ce fameux ouvrage, publide par 
P Etienne Roger, suivant les rddacteurs du Catalogue de 
/ la bibliothequc du roi, Belles-Lettres, t. 2, Y2, 
n° 1442, p. 71 . 

I Jamais Louise Sigea, savante et vertueusc Portu- 
gaisc, n’eut la pensde de publier un pareil euvrage, 
rempli de beaucoup d’infamies, ecrites d’une latiuitd 
tres-pure. 

Cette premiere Edition est imprimee avec d’assez 
j beaux caracldres, mais cc n’est pas la plus ample, 

‘ puisqu’elle ne se compose que de six dialogues ; les sui- 
vantes valent beaucoup mieux. Cette premiere edition 
. fut donnde a Grenoble, par Nicolas, libraire de la 
1 mdme ville. 
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Eaxlem. (Editio secunda). Sine loco et 
anno. 2 vol. in-12. 

Cetle edition, augments d’un seplieme dialogue, fut 
imprimee a Geneve; aussi, u’ayaut pas faite sous 
les yeux de l’auleur, fourmille-t-elle de fautes de- 
pression. Ce fut 11. Dumay, avoeat general au Par- 
leroeut de Grenoble, qui fit les frais de ees deux edi- 
tions. 

Eaedem. Sine loco et anno. 2 vol. in- 12. 

C’est uue edition nouvelle de ee livre faite sur les 
dernieres et les plus amples. On a joint a cette edition 
<r La Puttana errante di Pietro Aretino ». Ainsi, ce 
sont deux pieces joyeuses qui se tiennent compagnie. 
11 esl etonnanl que ees editeurs de joyeusetes n’aient 
pas aussi reimprimG le « BartUii I’ornodidascalus », 
qui esl la traduction latine des « Raggionamenti » du 
m6me Aretin. Ce livre de Meursius est done ce qu’on 
nomme « Aloysiae Sigea) Satyra » qui suit. 

Aloysiae Sigeae satyra sotadica do arca- 
nis amoris et Veneris. Sine loco ( Hollande ) 
et anno. 2 vol. in-12. 

Les reimpressions faites au xvm« siede out ete suc- 
cessiveraent augments par les nouveaux editeurs. 

Voyez plus basles traductions fraixjaises, et les « Ale— 
moires » de l’abbe d’Artigny, t. 2, p. IS et suiv. 

II y a deux belles editions de I’ouvrage de Cliorier, 
avee des augmentations : la premiere sous ee litre : 

Joannis Meursii Elegautife lalini sermo- 
nis, seu Aloysia Sigea Toletana de arcanis 
amoriset Veneris. ,.; ? adjunctis fragmentis 
quibusdam eroticis (Nova editio, cura et 
studio N. Corbie et Petri Moet). Lugd. Ba- 
tav.. typis elzevirianis ( Parisiis , Grunge, 
1757), pet. in-8, en 2 part, reunies en tin 
seul volume. 

Moet, attache alors au due de la Vrilliore, et depuis 
bibliothecaire particulier de Louis XV, cst mort ;i 
Versailles en 1806, age de qualre-vingt-six ans. Qucl- 
ques personnes le presenleut comme l’auteur du fameuy 
discours d’Heiiogabale « ad Merelrices >♦ , joint a cetle 
edition ; c’est une erreur. Ce discours avait ete im- 
prime bien anterieurement, sous ce litre : « Joannis 
Baptist* Egnatii Veneti de Cssaiibus libri tres, He- 
liogabali (Leonardi Aretini) ad merelrices ». Venitiis, 
Aldus, 1516, in-8. Moet a laisse en manuscrit une 
traduction complete de Swedenborg , dont plusieurs 
volumes onl ete imprim6s dans ces derniers temps a 
Bruxelles et a Paris. 

Corbie, attache au due de Choiseul, ami de Colie, 
et connu par le recueil du « Theatre des Boulevards », 
est mort fou a Charenton. A. A. B— r. 

Cette edition, qui est la plus reclierchee, est un des 
ouvrages pseudo-elz6viriens sortis des presses de Grange 
qui offre ie plus de nettete et de ressemblance avec les 
lypes elzeviriens. 11 y a des exemplaires en papier de. 
Hollande qui sont rares et assez chers ; ii s’en est 
vendu un 37 fr. chez M. Sensier. 

La seeonde edition porte cet autre litre : 

Joannis Meursii Elegantiee latini sermo- 
nis, seu Aloysia Sigea Toletana de arcanis 
amoris et Veneris; adjunctis fragmentis 
quibusdam eroticis. Lugd. Batav., ex typis 
elzevirianis ( Parisiis , Barbon), cm. tacc.. 


q lxxiv, in-8, 2 parties ordinairement re- 
' liees en un volume, la premiere de xxiv et 
1 21 1 pages, la seeonde de 2 pages non chif— 

• frees et 172 au tres pages, avec fig. 

L’abbd Sabatier, de Castres, affirme que les dpreuves 
■ de cette Edition ont etc corrigges par l’abb6 Valart, 
Cditeur et traducteur de « lTmitation de Jesus-Christ » . 

! Voy. if Considerations politiques sur les gens d’esprit 
' et de talent ». Paris, Londres et Pdtersbourg, 1804, 
in-8, p. 29. A. A. B— r. 

. 11 a dt6 lir6 des exemplaires de eette Edition for- 

v mat in-12, 2 parties avee fig. Meunier de Querlon as- 
sure avoir revu onze editions de la « Satyra » avant 
decomposer celle-ci, assertion qui porterait au moins 
a douze les Editions de eel ouvrage. 

Une autre edition latine a f-td imprimee dans la col- 
lection de Cazin, Londini (Jihemis, Cazin), 1781, 
2 part, petit in-18. 

Aloysia, ou Entretiens academiques des 
dames (traduit du latin de Nicolas Clio- 
rier, par 1’avocat Nicolas, fils d’un libraire 
C de Grenoble). Sans lien d' impression {Hol- 
lande), 1(180, 2 vol. in- 12. 

Prem. edit, de cette traduction, qui a et*5 plusieurs 
fois rgimprimee. 

C’esl dommage que Ton n’ait point exprimtS avec 
toute la deiicalesse du latin tous les mysteres secrets 
de l’amour qui sont rgpandus dans cel ouvrage. 

Le meme ouvrage, de la meme traduc- 
tion, sous ce litre : l'Academie des Dames, 
ou les Sept Entretiens d’AIoysia. Venise, 
d chez Pierre Aretin {Hollande), 1730, 1770, 
2 vol. in-12. 

L Edition de 1730 est plus belle que celle qui l’a- 
vail precMee : on la distingue en ce qu’au lieu de 
chiffre au liaut de la page, il y a un petit lleuron. 11 en 
cxiste des exemplaires qui ont des figures au nombre 
de trenle-six, qui sont un peu sales pour les imagi- 
nations dt?r6gl£es ; car pour ies autres, cela ne leur fait 
aucune impression. 

C’est vraisemblablemeut une autre edition de cette 
traduction, et sous le dernier litre, que cite l’abbij Len- 
? glet Dufresnoy dans sa « Bibliotlieque des romans », 
imprimde aussi sous la rubrique de Venise, Pierre 
Aretin, et, sefon toute apparence, imprimtfe aussi en 
Hollande; elle ne contient que 372 pages et n’est pas 
laide. 

Le meme ouvrage, sous ce titre : le 
Meursius francois, ou Entretiens galants. 
(Traduction nouvelle.) Cy there, de I'impr. 

' de la Volnpte , 1749, 1782, 2 vol. in-12, fig. 

(11 y a des exemplaires du format in-8.) 
f Ilya une autre Edition ou peut-etre une simple, 
reproduction de cette traduction, sous le titre suivant : 

Nouvelle traduction du iMeursius (Nic. 
Chorier), connu sous le nom d’Aloi'sia, ou 
de l’Academie des Dames ; revue, corrig6e 
et augments de pres de moiti£, par la res- 
titution de lout ce qui en avail ete tronque 
dans toutes les editions qui ont paru jus^ 
qu’a ce jour. Cythere, de I'impr. de la Vo- 
lupte , 2 vol. in-12, fig. 
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Charles Nodier a dit plusieurs fois, dans le « Jour- 
nal dcs Debats », que Camille Desmoulins tftait au- 
teur d’une traduction de 1’ ouvrage dc Chorier, Pcut- 
ctre lui a-t-il attribufi, dit Barbier, la rdimprcssion 
que nous venons de citer. 

A. A. Barbier, dans la premiere edition dcson « Dic- 
tionnaire des ouvrages anonymes», sous le n° 7730, 
et dans la seconde, sous lc n° 236, rapporte tout au 
long une lettre dcrite le 6 juin 1738, a Jamet le 
cadet, par Lancelot, de l’Acaddmie des inscriptions et 
belles-lettres. Cette lettre contient dcs details tres- 
interessants sur « l’Aloysia », et sur son veritable 
auteur, Nicolas Chorier, avocat au parlement de Gre- 
noble, le memo qui a donne k l’Histoire generale du 
Dauphine», en 2 vol. in-fol., dont le premier fut 
imprime a Grenoble en 1661, et le second & Lyon en 
1672. A. A. Barbier a tire cette lettre du 32 e vo- 
lume des « Observations dc l’abbe Desfontaines et au- 
tres sur les ecrits modernes », pages 42 et suivantes. 

D’un autre c6te, un zdie bibliophile dauphinois, qui 
s’est beaucoup occupe de rechercbes sur les hommes 
litteraires de sa province, M. le vicomte Paul Colombde 
Batines, a donne a un petit journal bibliographique 
qu’il avait fonde : « le Moniteur de la librairie », 
n os 21 et 22 de 1842, 10, 11 et 12 de 1843, un 
« Catalogue des editions latines et fran^aises de l’A- 
loysia ». L’auteur de ce catalogue en porte le nombre 
pour les premieres & quatorze ; il n’a point donne les 
traductions fran^aises. Nous nous sommes born6s ici a 
ne mentionner des unes et des autres que celles qui ont 
etc les plus repandues. 

Le « Manuel du Libraire » signale d’autres edi- 
tions. Cologne, 1693 et 1 700 ; il donne aussi de longs 
details sur les editions latines. Consulter egalement la 
n Bibliographie des livres relatifsa l’amour», aux fem- 
par lc C. dT“, Paris, Gay, 1864 ; col. 574. 

-t- Cet ouvrage trop ceiebre a eie attribue a divers 
ecrivains ; l’Allemand Thomasius le signale comme ayant 
ete ecrit par Jean de Westrene, jurisconsulte bollan- 
dais, et il se fonde sur ce qu’ Adrien Beverland, l’auteur 
du « Peccatum originale » avait consigne cette assertion 
dans une note manuscrite tracee sur un exemplaire lui 
appartenant. Struve copie Thomasius, Treutzel en fait 
de meme dans son « Introductio in notitiam rei litte— 
rarise # (lense, 1710, in-8). L’abbe d’Artigny a com- 
battu cette opinion dans ses « Recherches sur l’auteur 
de l’Aloysia », (k Nouveaux Mdmoires d'histoire et de 
critique », tom. II, p. 18-23), mais il tombe dans une 
autre erreur lorsqu’il avance que Westrene est un per- 
sonnage imaginaire ; Niceron (« Memoires », t. XXXVI, 
p. 25) a partagd sans examen le sentiment de d’Ar- 
tigny, mais il est bien reconnu aujourd’hui que Wes- 
trene a reellement exists. 

-{-Morhof, dans son « Poly-histor. sive de notitiaauc- 
torum », (Lubech, 1688, in-4), £met le soup^on que le 
tres-erudit Vossius pourrait bien avoir 6crit « l’Aloysia», 
et il se fonde sur ce que ce savant ne reculait pas de- 
vant les sujets les plus graveleux et sur ce qu’il avait 
insure dans son commentaire sur Catulle une partie du 
traitd de Beverland : « De prostibulis veterum » , com- 
mentaire dont 1’impression, entreprise en Hollande, fut 
suspeudue par ordre des magistrats et terminSe a Lon- 
dres. 

-f- L’Aloysia a St6 aussi imputSe k Muret (voir la 
« Bibliotheque francoise » de la Croix du Maine, Edition 
de 1772, tom. 11, p. 78). 

-f- Quant au savant et grave Meursius (morten 1642), 
et quant k Aloysia Sigea de TolSde (morte en 1560), 
il est parfaitement reconnu qu’ils n’ont rien a voir avec 


^ le livre qui a paru sous leur nom, et qu’il y a tout lieu 
d’attribucr a Nicolas Chorier, nS a Vienne le 2 sep- 
tembre 1612 (et non en 1609, comme 1’avancent 
plusieurs dictionnaircs bibliograpbiques), et mort a 
Grenoble le 24 aout 1693. 

H-La question est tranchSe par une lettre que Lan- 
celot, membre de 1'AcadSmie des inscriptions et belles- 
lettres, adressa le 6 juin 1738 k Jamet, lettre insSrSe 
dans les « Observations sur les Scrits modernes » , par 
Desfontaines (tom. XXXII) et dans le « Dictionnaire 
des Anonymes » de Barbier (n° 236). 11 est done inu- 
« tile de la reproduire ici. 

-4~ La Monnoye, dans ses « Notes » sur Baillet (edition 
in-12, tom. 1, p. 510), a consign^ des details qu’il 
tenait d’un avocat au parlement de Grenoble, Marc de 
Nantes (mort en 1724), auquel un libraire de Gre- 
noble, nommdGiToud, assura qu’il avait eu des epreuves 
de la premiere Edition dc « l'Aloysia » , corrigees de la 
main de Cboner, qui habitait alors a Vienne. 

-hD’apres un propos tenu par Lancelot a I’abbe d’Ar- 
tigny, qui a eu soin de le consigner dans ses « Memoi- 
res «, le president de Valbonays, fort lid avec tous les 
litterateurs du Dauphine, avait confirm^ ce detail, ct 
C il poss&laitdans son cabinet la copie de l’Aloysia. 

-j-Un bibliograpbe allemand, F. Ott Meinken, assure 
qu’un Suddois, nommd Bagger, qui avait voyage en 
France, donnait comme positif que Cborier etait le cou- 
pable (voir les « Observationes de vero auctore libri 
famosi Aloysia; Sigem satyra sotadica inscripti », dans 
les « Miscellanea Lipsiensia nova » (tom. IX, part. 2, 
p. 324, 333.) 

-(-Nous savons d’ailleurs qu’un ingtinieux acaddmicien, 
bibliophile zdle, mais trop ami du paradoxe, et dont 
l’autorite est fort contestable au point de vue serieux 
d de la science des livres, Charles Nodier, a contests a 
Chorier la palernite de « l’Aloysia ; # il s’ exprime de la 
faron suivaute dans une note du catalogue Pixdrecourt 
(no 1404). 

-< L’Aloysia » est l'ouvrage d’un militaire hollan- 
dais, fort habile philologue et fort mauvais sujet, qui 
n’en a jamais fait mysiere, et dont on trouvera le nom 
tout au long a 1' article « Meursius » dans les «Memoires» 
de Niceron. Ce qu’il est possible et meme nalurel de 
supposer, e’est que Chorier, possesseur d’une partie du 
manuscrit, l’aurait cede a son imprimeur pour le de- 
dommager d’une partie de ses pertes. Quant a l’avoir 
compose, jc Ten ddfie. » 

-(-Le don du manuscrit de « l’Aloysia » au libraire 
Nicolas pour le dedommager des pertes subies par la 
publication du premier volume de « l’llistoire du Dau- 
phine », de Chorier ne s’accorde pas avec le titre de ce 
volume, qui porte le nom de Philippe Charovs, libraire- 
imprimeur. 

| D’ailleurs des litterateurs qui ontpris la peine de 
comparer « l’Aloysia » avec d’autres Merits latins avoues 
# de Chorier («Vita Boessatii, vita Salvagnii Boessii, 
Liber carminum), ont constate des analogies nombreuses 
f de style ct de locution. 

-{- Sans entrer dans plus de details, nous dirons que 
di verses editions de la traduction francaise sont prd- 
c616es d’une lettre de M. 1’abbd T***, traducteur, a 
Madame l’abbesse de ***; elle est dalde du 20janvicr 
1749 (nous avons sous les yeux l’ddition de « Cy- 
there », 2 vol. in-18, 277 et 210 pages); on rc- 
, marque dans cette lettre le passage suivant ; « On a 
fait six editions diffdrenles de cet ouvrage, qui toules 
ont ftensiblemeut copie la premiere; les fautes d’ im- 
pression n’ont meme fait qu’angmenter. J’ai retabli un 
grand nombre d’aventures qu’on avail supprim6es. » 
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-+- On peut consulter le curieux travail de M. P. Al- 
lut : « Aloysia Sigea et N. Ghorier ». Lyon, 1862, 
in-8, 64 et 23 ]>. M. P^ricaud (« Curiosites littu— 
raires », Lyon. 1802, in-8), a essayd de ddfendre 
Ghorier, mais ses arguments ont paru bien faibles. 

4- M EUX (de),ancien frere terrible 

[de Mannevieux]. 

Helation de I’interdiction portee par le 
grand maitre des loges des francs-magons 
de France sur celles de la ville de Lyon. 
Geneve, 1777, m-8. 

Catal. Coste, n<> 3572. 

MEZERAY (Fr. de), nom anobli [Fr. 
Eudes, ne Mezeray, liameau de la paroisse 
de Rye, pres d'Argentan, oil il vit le jour 
en 1610]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
< France litteraire », a Mezeray. 

4- MEZERAY [Guil. Marcel]. 

Abrege chronologique de 1’histoire de 
France, par — , historiographe de France. 
Nouvelle edition reveue et corrigee sur la 
derniere de Paris, etaugmenteedel’Abregd 
de la Vie des reines. A Amsterdam, chez 
Henri Schelte, 1706, 1 tomes divises en 
7 vol. in- 12. 

Le litre ci-dessus constitue l’une des supercheries 
les plus effronl6es. M. Paul Lacroix l’a d^voil«5e dans 
le « Bulletin du bouquiniste*). Paris, Aubry, 1850. 
Cet ouvrage n’est autre que celui intitule . « Histoire 
de l’origine et des progrez de la monarchic framboise, 
suivant l’ordre des temps; oil tous les faits histori- 
ques sont prouvez par des titres authentiques, et par les 
auteurs contemporains », par Guillaume Marcel. Paris, 
Denis Thierry, 1686. 

Nous ferons rcmarquer a notre tour qu’il existedeux 
tirages au moins de la premiere fcuille, puisque I’on y 
trouve quelques differences dans le texte et que, dans 
quelques exemplaires, la gravure de la p. la ete re- 
faite. Nous pensons que I’&lition originate ou primi- 
tive est celle ou les chevaux qui suivent le char de 
Neptune vont a droite, tandis qu’ils vont a gauche dans 
la reimpression et dans les exemplaires que Ton a eu 
1'impudence de mettre en vente avec le nom de Me- 
zeray. Ces exemplaires ne portent pas la marque de 
Henry Schelte, le « Quserendo». La decouverte de 
M. 1*. Lacroix est venue trop tard pour empecher les 
redaoteurs du Nouveau catalogue de la hibliolheque im- 
periale de prendre pour une veritable Edition de « l’A- 
br6gd chronologique de Mezeray L 53 08 m, l’ouvrage 
de Guillaume Marcel, ddit. de 1686, second tirage 
pour lequel cememe catalogue, L 33 117 a, a le tortd’in- 
diquer le format in-8. 

Guillaume Marcel, nd a Toulouse en 1647, est mort 
le 27 decembre 1708. La notice la plus complete sur 
lui se trouve dans la « Biograpbie toulousaine », 1823, 
2 vol. in-8. 

MEZERAY (de), apocr. [le cardinal de 

Richelieu]. 

Histoire de la mere et du fils, c’est-a- 
dire de Marie de Medicis, femme du grand 
Henri IV et mere de Louis XIII. Amster- 
dam, 1730, in-4, et 2 vol. in-12. 


d — Le m6me ouvrage, sous ce titre : 
Histoire de la rtggence de la reine Marie de 
Medicis, femme de Henri IV. La- Have, 
1743, in-4 et in-12. 

Le manuscrit original de cet ouvrage existe au di^pdt 
des affaires Strangles. (« BibliothSque historique de la 
France »), t. 2, n° 20855. 

Si l’on en croit Camusat, qui a public les « Me- 
moires historiqucs et critiques >> de Mezeray,' lYditeur 
de « l’Histoire de la mere et du fils » serait l’auteur 
des « Amours de Sapho », e’est-a-dire Du Castred’Au- 
l vigny. 

Voyez le « Dictionnaire historique » de Prosper Mar- 
chand, article Lannel. A. A. B— r. 

M. F., nut. deg. [Marin Filassier]. 

Voy. F. (M.), 11, 1 b. 

A- M. F. [Mathieu Franck, ingenieur 
civil a Li6ge]. 

De la Derivation de la Meuse, au point 
de vue des interets g^neraux du com- 
c merce et de 1’industrie, etc., par — . Liege, 
Collardin, 1845, in-8, 118 pag. et 2 plans. 

M. F. A. G*** Cad (M ,le ), ps . [Fr.-Mar. 
Mayeur de Saint- Paul]. 

Jeanne llachette, ou le Siege de Beau- 
vais, pantomime en trois actes. Paris, 
Brunet, 1784, in-8. 

4-M g (M. J.-B. de), arpenteur geo- 

metre [J.-B. de Mastaing]. 

, L’Art de lever les plans, et nouveau 
f Traite de larpentage et du nivellement, 
suivi d un Traits du lavis, ou Ton en- 
seigne des m^thodes courtes etfaciles pour 
arpenter et calculer toutes sortes de sur- 
faces et faire des nivellements ; ouvrage 
mis a la portee des personnes de toutes 
les classes, par—. Dijon, 1821, 1 vol. 
in-12, 28 planches. 

Rdimprimd en 1824, in-12, avec le nom de l’au- 
teur. 

4- M. G. D. L. [Mathias-Guillaumc de 
Louvrex, jurisconsulte et bourgmestre de 
Li6ge]. 

Dissertation historique sur le temps que 
1 ev6ch6 de Lidsge est devenu membre de 
l’empire germanique, par — . 

Cette dissertation a paru en tete du tome II de « l’His- 
toire de la ville et pays de Li£ge » , par Th<5odose Bouille. 
Liege, 1 731 , in-fol. 

f 4- M— g— r [Miger]. 

Des articles dans la « Biographic univer- 
selle ». 

4- MICHAEL [Philibert Audebrand]. 

Des articles de journaux. 

MICHAUD (L.-G.), libraire et 4crivain, 
plagiaire. 

Biographic, ou Vie publique et priv^e 
de Louis-Philippe d’Orleans. Paris, Cor- 
nier freres , 1849, un fort vol. in-8. 
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Cet ouvragc est extrait d'un des volumes de Supple- 
ment i la (c Biographic uuiverselle ». C’est un libellc 
coutrc Louis-Philippe, ricn de plus, rien de moins. 
Nous n'avons jamais eu une grande sympathic pour le 
gouvernement qui cst tombe en fdvrier ; nous aurions 
pu lc souteuir, parcc quc nous I’aimions mieux encore 
que la republique ; mais nous sommes presque obliges 
de prendre sa defense, quand nous rencontrons des ou- 
vrages comme celui-ci, oil 1'insulte, la calomnie et la 
grossierele le disputcnt a la sottise et a l’ignorance. 

Sans doute, le gouvernement de Louis-Philippe fut 
un gouvernement de corruption et de demoralisation 
systematique ; mais nous ne pouvous pas croirc qu’au 
24 fevrier il n’ait eu d’autres paroles de regret que 
celle-ci : Ils vont venir, ils vont lout me prendre. 
Libre a M. Michaud de juger les bommes d’apr^s soi : 
libre a nous de lui dire qu’il a fait une mauvaise 
oeuvre, un pamphlet rempli de faussetgs et de men- 
songes. 

Pour grossir le volume et computer dignement I’ou- 
vrage, on y a joint un r6cit du combat de Valmy, et 
une notice sur l'assassinat du due de Bourbon, prince 
de Cond6. Des lithographies semblables a celles quc 
l’on trouve dans les mauvais lieux servent d’illustra- 
tions a ce livre que nous ne savons comment qualifier. 

(Bui. de censure, vn e ann., 30 avril 1849.) 

Voila pour l’appreciation du livre de M. Michaud; 
il nous reste a justifier l'epithele de plagiaire que nous 
donnons a 1’auleur, et nous allons le faire d’apr^s les 
journaux judiciaires. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SELNE 
(8 e chambre). 

Audience du 29 decembre 1849. 

Contrefacon lilUraire . — 31. Auguste Ducoin contre 

31. 3Iichaud aine, Vun des auteurs et dditeur 
de la Biographic universelle. 

M. Auguste Ducoin a public, en 1844, une « His- 
toire de la Conspiration de Grenoble cu 1810. » Cc 
triste episode de la Restauration dtait digne d’appeler 
l’attention et de provoquer les recherches d’un histo- 
rien. Quels furent les fauteurs veritables de la conspi- 
ration? fut-elle entreprise dans l’interet de la dynastie 
napoltionieone ou dans celui de la maison d'Orleans? 
Telles sont les questions que M. Ducoin s’dtait pos&s 
et qu’il s’&ait appliqud a r&oudre; l’entreprise 6tait 
diflicile a tous £gards, car la communication des do- 
cuments officiels renferm6s dans les archives judiciaires 
de la cour de Grenoble a toujours et£ refusfe a ceux 
<iui Pont demand(5e, et les papiers que Paul Didier 
avail eonltes a l’un de ses parents, avant de mourir, ont 
passd dans les mains d’un dgpositaire rest6 inconnu. 

Cependaut hi. Ducoin est parvenu, a force de re- 
cherches et de labeurs, a faire un livre plein de r6v<5— 
latious et non moins remarquable par la forme que par 
le fond. L’ouvrage a eu un succ6s reel, et Pauleur sc 
disposait a en donner une nouvelle Edition, lorsqu’il 
apprit que M. Michaud Pavait reimprimd presque en 
entier a la suite d'une biographie du roi Louis-Phi- 
lippe, qui a paru dans le courant de l’annt?e 1849. 

hi. Ducoin a porte plainte en contrefacon litt<5raire 
rontre hi. Michaud, et Paffaire a et6 plaidee a Pau- 
dience du 29 decembre. 

M e Felix Belloc, avocal du plaignant, s’est applique 
a etablir, par la comparaison des textes, la materialite 
du delit. 11 fait remarquer que la copie a ete tenement 
servile, que M. Ducoin ayant imprime a la Iroisieme 
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page de son livre : « Plusieurs fois annoncee, l’llis- 
toire de la conspiration de Grenoble n’a jamais ete 
ccrite » , le contrefacleur n’a pas craint de copier cettc 
phrase et de se presenter ainsi au lecteur comme le 
premier ct lc seul hislorien de cel episode memorable 
de notre hisloire contemporaine. 

L’avoiat fait ensuite ressorlir la gravite du fait re- 
proche i M. Michaud. 11 y a trois especes de contre- 
facons : celle qui consiste a editer le livre d’autrui et a 
le vendre comme l’edition originale, n’est pas la plus 
coupable ; elle ne cause a l’auteur qu’un prejudice p<5- 
cuniaire. Mais celui qui ne craint pas de publier, 
comme le fruit de sou travail et de son genie, un ou- 
vrage qui ne lui appartient pas, et en tete duquel il a 
efface le nom de Pauteur veritable pour y substituer le 
sien, cclui-la commet une action beaucoup plus hon- 
teuse : il atleint a la fois Pauteur et dans sa fortune 
ct dans sa reputation. II existe cependant un autre mode 
de contrefacon plus redoutable encore pour les hommes 
de lettres. C’est celle qui ne respecte pas les textes, et 
qui, tout en faisant main basse sur un livre, en alt£re 
rompietement le caractere et Pharmonie par des cou- 
pures, des additions et de pretendues corrections de 
style qui, la plupart du temps, produisent le meme 
effet qu’un coup de pinceau donnd par une main inha- 
bile sur le tableau d’un maitre. 
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i Les ddplorables effets de ce genre dc contrefacon se 
font surtout remarquer dans le cas dont il s’agit. 
M. Michaud ne s’est pas bornd a encastrer « Pllistoirede 
la conspiration del81G », par M. Ducoin, dans un de 
ces livres sans nom comme on en voit tant apparaitre 
et surgir au milieu de l'ecume des revolutions, livre 
tout rempli de fiel, de mensonges et decalomnies, mais 
encore par des suppressions babilement calcul&s, par 
des substitutions de mots et d’<$pithetes, et par quelques 
additions enfin, il est parvenu a faire d’un ouvrage 
grave, sdrieux et empreint d’un dtisir sincere d’impar- 
tialite, un veritable pamphlet politique dans lequel la 
justice elle-meme est gravement insultec. 

L’avocat cite, pour justifier ses reproches, le passage 
suivant, qui appartient en propre a M. Michaud, et qui 
se vapporte au proces intents en 1842 par lc general 
Donnadieu a M. Cretineau-Joly : « Daus cette affaire, 
comme dans beaucoup d'autres, sous le regne essentiel- 
lement corrupteur et corrompu de Louis-Philippe, les 
tribunaux se sont montrds dans toutes les occasions les 
serviles complaisants du pouvoir. On sait que partout il 
y avail ordre de faire perdre les proems auxgens de Pop- 
position, quand meme ces proces n’avaient aucun rap- 
port avec la politique, et ces ordres etaient toujours 
executes » . 
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L'avocat de M. Ducoin termine sa plaidoirie en 
demandant, en outre, des dommages et int^rets pour la 
quotite desquels il s'en rapporte a la sagesse des magis- 
trats, l'insertion du jugement a intervenir dans plusieurs 
journaux de Paris, de Lyon et de Grenoble. 

Apres les conclusions du minist&re public, qui a fait 
entendre de sGveres paroles contre le pr^venu et requis 
contre lui Papplication de Particle 427 du Code p£nal, 
hi 1- Philippon de la Madeleine s’est lev£ pour presenter 
la defense de M. Michaud. 11 a cherchg surtout a dtablir 
la bonne foi de son client, qui pretend avoir etd pla- 
giaire de M. Ducoin sans le savoir, en copiant le livre 
de ce dernier sur une contrefacon anglaise, dans laquelle 
le nom de l’auteur avail dt£ supprimt*. 

Lel9janv. 1850, le mSme tribunal pronon$ait la 
confiscation du livre de M. Michaud, et condamnait 
cclui-ci a 500fr. d’amende, 1 ,500 fr.de dommages et 
intcrSts et aux frais. 
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MICHAUD DE VILLETTE (1), nom ano - a 
hli [L.-G. Miciiaud, libraire , le meme 
quo le precedent]. 

Tableau historique et raisonne ties pre- 
mieres guerres de Napoleon Bonaparte, de 
leurs causes et de leurs etl'ets. Paris, L.- 
G. Michaud, 1814, 2 part. in-8. 

Ouvrage dcrit daus le meme esprit de ddnigrement 
que le precedent. 

La premiere partie a eu une seconde edition, revue, 
corrigfie et augments, en 1815. ^ 

MICHAULT (P.), ps. [Rene, roi de Si- 
cile]. 

Le Doctrinal de court ; divisS en douze 
chapitres, compose par — , par lequct on 
peut etre clerc sans aller a l’escole. Geneve , 
Jacq. Vivian, 1322, pet. in- L, gothique. 

Voyez ['analyse de cet ouvrage dans la «Biblioth&que 
universelle des romans », mars 1786, page 30. On y 
soulient que Rene, roi de Sicile, s’est cache sous le 
masque de P. Michault. A. A. B— r. ^ 

-f- Cette opinion n’a pas 6td admise, et l'auteur du 
« Manuel du Libraire » met l’ouvrage au compte de P. 
Michault, dent it porte le nom. 11 en existe une autre 
edition, Geneve, s. d., in-4, et deux sous le titre : 

« Le Doctrinal du temps present#, toutes deux petit 
in-folio et sans date. 

MICHEL (le pere) , ps. [Sauquaibe-Sou- 
ligne], 

Le petit Livre a quinze sols, ou la Poli- 
tique de poche, a 1’usage des gens qui ne 
sont pas riches; par — , devenu auteur " 
sans le savoir. Paris , Poulet, Plancher, De- 
launay, 1818, 9 vol. in-18. 

C’dtait une espece de recueil hebdomadaire. Le pros- 
pectus annongait qu’en moins de trois mois il paraitrait 
douze volumes qui devaient contenir eusemble 1,300 
pag. Mais ce recueil eut bientdt des ddmeIGs avec les 
tribunaux, aussi le quatrieme volume de la collection 
porte-t-il pour titre: « Defense du pere Michel, pronon- 
c£e par M. Tartarin, auteur, M. Rey (de Grenoble), 
avocat, et M. Poulet fils, dditeur, precede delaplainte 
rendue par M. l’avocat du roi. Paris, Poulet fils, etc., 
1818, in-18. Cette publication n’est pas a!16e au dela 
du 9 e volume. 

4- MICHEL (le bonhomme) [Tartarin]. 

Annuaire frangais du — . Paris, 1818, 
in-12. 

-f- MICHEL (M me ) , ex-garde-malade 
[fimile Marco de Saint-Hilaire]. 

Les Remedes des bonnes femmes, ou 
Moyens de prevenir, soigner et guerir r 
toutes les maladies, etc. Paris, Thoisnier- 
Desplaces, 1827, in-32. 

MICHEL, Fun des trois ou quatre pscu- 
donymes sous lequel s’est cache M. Mala- 
pert, zel£ orateur demagogue, et poete 
satirique, dans la publication de ses pam- 


(1) Du nom d’une propriGle appartenant alors a 
M. Michaud. 


jlilets politiques. Nous devons cette reve- 
ation a un homme qui connait bien ceux 
de son parti, M. Const, llilbey, dans le 
n° 0 de son « .lournal des sans-culottes », 
f6vrier 1819. 

4- Vov. t. XI de la « France litteraire », 
a l art. Malapert. 

MICHEL Fils aine, edit. dey. [F***,mar- 
chand d’estampes]. 

Poesies nationales de la Republique, ac- 
compagnees de luiit belles gravures sur 
acier, d’apres les dessins de II. Lalaisse. 
Paris , VEditeur, rue de Bomly,n. 14, 18 59, 
iu-8. 

Le but de l’editeur, en publiant ces poesies, a 0te 
de rassembler des cbefs-d'ceuvre qui se trouvent disper- 
ses sur des feuilles volantes. 

4- MICHEL (Francisque) [Frangois-Xa- 
vier Michel, ne a Lyon en 1809]. 

Voir dans la « Litter, franc, conteinp. » 
et dans le « Catalogue general » de M. Otto 
Lorenz les titres des nombreux ecrits de 
ce tres-actif et savant antiquaire et philo— 
logue. 

MICHEL MORIN, ps. [MM. Auguste Du- 
bois, ancien professeur, et Charles Cha- 
bot]. 

Le Gil-Blasdes theatres. Paris, Derniin, 
1833, 2 vol. in-8. 

M. Ch. Chabot n’a fait qu’un seul chapitre de ce 
livre. 

MICHEL MORIN, ps. [Ch. Chabot]. 

Le Nouveau Charivari chantant, ou FEs- 
tafette llon-flon des villes et des campa- 
gnes. Revue, chansons politiques, etc., 
juibliees sous la direction de M. — . Paris, 
Breteau, Gamier frercs, 1819, in- 1 G. 

Recueil periodique dont il devait paraitre 24 tivrai— 
sons d une feuille par an. Le prix annuel etait fixe a 
3 fr. Il n’en a etc public que deux livraisons. 

MICHEL-RAYMOND, ps. qui a ete adopte 
par deux ecrivains qui out ensemble com- 
pose trois on quatre romans [Michel Mas- 
son et Raymond BruckerJ. 

MICHEL-RAYMOND, ps. [Raymond 
Brucker]. 

Avec M. Carle Ledhuy : le Boudoir et la 
Mansarde. Paris, Lachapcllc, 1838, 2 vol. 
in-8, et i vol. in-12. 

Ce titre sert d’encadrement a trois nouvelles : 

« La Blanche deli las », et le « Rapt », par M. R. 
Brucker (t. l er ) ; «Ia Femme du Fnmiste » , par M. C. 
Ledhuy (t. Il) Voy. » La France litl6raire», T. IX, 
p. 72. 

4- MICHELLE (la Mere) [la marquise 
de Loyac, nee deCambis]. 

Le Pere liistoquet, Lustucru , Liline, 
trois contes (en vers) d’un grand-pere a 
ses petits-enfants. 
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Tires cliacun a 30 exempt. 

Note trouvi'e dans les papiers de Qulrard. Hans la 
* France litterairc*, \l, Gfi, ces trois contes sont attri— 
lines & G. Rraccini. 

MICHELOT, ps. [Jean-Augustin Juin, do 
Champagne d’Allas (Charente-Inferieiire), 
et qui a pris plus tard le nom de Juin 
d’Allas, pretre, ancien directeur de semi- 
naire, qui, comme les Chatel, La Mennais, 
Chantome et d’autres, de ministres d’un 
Dieu de paix se sont faits depuis noire der- 
niere revolution les predicants des clubs 
de la demagogic]. 

L’indication dcs Merits de cet homme dans ses deux 
phases de pretre et de demagogue nous a paru assez 
piquante pour la donner ici complete. 

I. De la C^monie du sacre des rois, 
avec des Reflexions sur son origine, sur 
les regnes des rois de France et sur S. M. 
Charles X. Paris, Peytieux, 1825, in-18, 
figures. 

Ce volume a ete reproduit la meme annee sous le 
litre suivant : « llistoire de l’inauguration des rois d’ls- 
rael et des empereurs chinois, persans, romains, turcs, 
tartares, russes, allemands, etc., suivie du Sacre des 
rois de France, avec des Reflexions sur les mceurs des 
Francs*. Paris, Aubree, Peytieux, 1825, in-18, 
avec une planche. 

II. Panegyrique du grand Charles-Bor- 
romee, arclieveque de Milan, suivi d'un 
Discours philosophique sur le catliolicisme 
et le protestantisme, consideres relative- 
men t a la societe, avec des notes et des 
pieces justificatives. Paris, Rusand, A. Le- 
clere, 1827, in-18. 

Impr. une seconde et une troisieme fois la meme annnee. 

Sur ce dernier ouvr. l’auteur a pris le titre de direc- 
teur de seminaire. 

III. Les Etudes religieuses. Journal ca- 
tholique, philosophique, litteraire et histo- 
rique. Prospectus. Verberie, I’abbe Juin, 
1832, in-8 de 2 pag. 

Sur le premier numero (de 13 feuilles 1/2) qui porte 
la date de janvier 1833, le frontispice dit que ce jour- 
nal est redige par unc soci^t<S d'erclesiastiques de la capi- 
tate et des departements, mais ce fut l’abhe Juin qui 
cn fut le principal redacteur. Ce journal paraissait meu- 
suellement. Le prix de l’abonnement annuel ^tait de 
20 fr. , el le bureau d’abonnement, rue du Petit-Carreau, 
n°18, a Paris. Ce journal n’a du paraitre que peu de 
temps, mais assez pourtant pour que dans la meme 
annee le mode de publication en fut change, et il parut 
alors deux fois par mois : le format fut egaiement change 
en celui de grand in-8. Le bureau d’abonnement fut trans- 
ports rue des Bernardins, n° 18. 

IV. Lettre au clerge francais, oil Conseils 
louchant les refus de sepulture. Paris, rue 
du Pot-de-Fer-Saint-Sulpice, A Leclere, 
1832, in-8 de 32 pag. 

V. Annuaire ecciesiastique et universe! 
pour l’annee 1834, contenant. des plans de 


a sermons pour la trace 1834, etc. Paris, rv 
des Bernardins, n° 18, 183 4, in- 1 C>. 

VL L Orientaliste. Cours de langur he- 
brai'que. Paris, imp . Herhan, 1833, in- 4. 

On promettaitune le?on par semaine. Les premiere 
et deuxieme lecons, les seules peut-ctre qui aient ete 
publics, forment eusemble 4 pag. 

VII. Les Travers et les folies de notre 
epoque, ou l'Histoire des Templiers mo- 
denies et de quelques autres charlatans. 

^ Paris, rue Pierrc-Sarrazin, n° 2, 1833, 
in-8 de 32 pag. 

Les six premiers ouvrages ont ete publics sous le nom 
de l’abbfi Juin; mais sur lefrontispice de ceseptifime 
l'auteur ecrit son nom M. J. A. Juin d’Allas. 

M. J.-A. Juin, qui deja comme pri-tre^taittantsoitpeu 
industriel, le devint davantage apres avoir jeti‘ le froc 
aux orties. 11 fut en 1835 le fondateur d’unc revue inti- 
lulee: « l’Europe, ou Soirees europeennes », gr. in-8, 
oil il fournissait des comptes rendus et extraits d’ou- 
vrages nouveaux. Nous avons eu un numero de reltc 
^ revue dans lequel, in propos du « Cri del’ame #, poesies 
de M. A. Imberdis, il fait un pompeux eloge des « Pa- 
roles d’un croyant », de il. de La ilennais, tandis que 
precedemment, dans ses « Etudes religieuses » (1832- 
33), il avail qualifiti le meme livred’ Apocalypse de Satan. 

VIII. Les Absurdites sociales, ou les 
A ventures de Jean-Augustin. T. l er (et uni- 
que). Paris, 3I l,es Yincenot, 1843, in-8. 

Ce roman porte pour nom d’autenr : M. J.-A. J. D. 
(J.-A. Juin d’Allas) ilicbelot. Il derail avoir quatre 
O volumes. 

IX. La Souverainete du peuple. Speci- 
men, r r avril 1848; n° 11 a V, 4 a 16 
avril. Paris, rue Serpente, n° 10, 1848, 
5 num. chacun d’une demi-feuille in-fol. 
iSigne : le Directeur gerant, Michelot 
(Jean Juin)]. 

En societe* avec l’abbd Cacbeux, le ci-devant abbe 
Juin a ete aussi l’editeur d’un « Repertoire des predi- 
cateurs modernes, contenant plus de mille sermons ine- 
* dits ou peu connus», dont les deux premiers volumes, 
format in-8, ont paru en 1835 et 183G (Paris, me 
des Malharins-Saint-Jacqties, n. 18). Ce Repertoire 
paraissait par livraisons; les soixante premieres forment 
les tomes I et II. 

+ La Canadienne. Paris, Sou rerain, 
1847, 2 vol. in-8. 

Nous venons de faire connaitre les productions litte- 
raires de ce reuegat; nousdonnous sur sa vie quelques 
renseignements que nous empruntons a un ecrit inti— 
f tuie « Deux chefs de clubs » (Aug. Blanqui ct Juin 
d’Allas), 1/2 feuille in-fol., impriroee en 1848. 

Peu de jours apres la revolution de fevrier, arriva J 
Paris, venant d’Angleterre, un sieur Michelot qui. 
apres etre descendu d’abord rue d’Hanteville, ne tarda 
pas a aller s’installer rue Serpente, n. 10. De ce mo- 
ment, le sieur Michelot, qui avait ramene d’Angleterre 
sa femme ct deux jeunes enfants, s’occupa activement 
d’organiser un club, annoncant qu’ayant et6 lui-meme, 
durant plusieurs annees, president du Club democra- 
lique frangais a Londres, il avait une grande habitude 
du mecanisme et de la direction des assembles popu- 
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laires. Or, comme le sieur Michelot, uutre I’avanlage 
d’une Education distingu^e, possede en effet celuid’unc 
rare facility d’tfloruiion, il ne tarda pas a porter la 
conviction dans queiques esprits, et, en s’agr<5geant a des 
jeunes gens qui, de leur cdt^, etaient disposes 
a fonder un club, il fut portd a la prdsidence du Club 
de la Jeune-Montagne, design*; sous le titre de Club 
de la Sorbonne, du nom de l’ddifice oil se tenaient ses 
sdances. 


a 


Bientdt Michelot, qui s’etait fait dans le quartierdes 
dcoles d’assez nombreux partisans, se prdsenta comme 
candidat aux Elections de l’Assemhlde nationale ; il se 
consacrait en meme temps a l’organisation du club dont 
il etait president, et dont un des premiers actes fut, 
sur sa motion, de ddcider qu’une manifestation serait 
faile pres du Gouvernement provisoire, pour exprimer 
la resolution de la population parisienne de ne pas rece- 
voir de garnison armde dans son sein, Il cherchait en 
meme temps a user de l’influence qu’il avail prise 
comme chef de club pour solliciter d’une manidre im- 
perative sa nomination a quelque place imporlante et 
lucrative. 

Cc fut cette demarche qui le perdit: avant de prendre 
une decision, on se trouva naturellement amen6 a pren- 
dre des informations sur sa morality, sur ses antece- 
dents; et ce futators qu’avec une extreme surprise on 
reconnut qu’il paraissait y avoir identity entre le postulant, 
qui prenait le nom de Juin-Miclielot, et un sieur Juin- 
d’Atlas, nalif de Champagne-d’Allas (Cliarente-lnfd- 
rieure) contrelcquel la police avait exerce, mais en 
vain, d’aclives recherches en 1836, 1837 et 1838. Ce 
Juin-d’Atlas, auquel les plaintes portdes contre lui et 
les mandats de la justice decernfs sous prevention d’es- 
croqueries et de banqueroute frauduleuse donnaient la 
quality de pretre et d’homme de leltres, n’avait dchappd 
que par une rarehabiletd aux agents mis a sa pour- 
suite ; il dtait pass<5 en Anglcterre. 


b 


c 


d 


Juin-Michelot dlait-il le meme que le contumace 
.Inin-d’Allas? Il iStait sans doute difficile de s’en assu- 
rer, mais bientdt les prdsomptions que Ton avait a cet 
dgard se changerent en preuves. 

11 ne resta plus aucun doute sur I’idenlitd de Michelot, 
ct alors seulement le prefet ordonna son arrestation, k 
laqnclle proceda un commissaire de police. 

Michelot, dont le nom reel est Augustin Juin, natif de 
Champagnc-d’ Allas, se trouvait placd, non-seulement e 
sous la menace de poursuites et de mandats a l’execu- 
tion desquels il s’etait sousirait en fuyant en Anglcterre, 
mais encore sous le coup d’un arret de la Cour d assises 
du ddpartement de la Seine, eu date du 20 juin 1840, 
qui le condamne en vingt annees de travaux forces pour 
banqueroute. 

C’esl pour purger cette condamnalion, prononede 
contre lui par contumace, qu’il dtait amend, en 1848, 
sur les bancs de la Cour d’assises, alors prdsidde par M. 
le conseiller Foucber. 


Les debats ont dtd feconds en incidents curieux ; le 
president a d’abord examind la conduite de Juin-d’ Allas 
comme pretre, et a montre son immorality dans les 
cures de Mello et de Verberie, qu’il a successivement occu- 
pies. Passant a sa conduite comme homme politique, 
comme chef de club, il lui a rappeld qu’il avait jadis 
travailld a la Quolidienne, qu’il s’dlait montrd d’un 
royalismc effrdnd. A l’appui de cette assertion, le pre- 
sident a donne lecture des fragments d’ouvrages impri- 
mis sur son manuscrit, lecture qui a causd dans l’au- 
ditoire une vive surprise. 

Voici ce qu’dcrivait eu 1826 re pretre qui, apres fd- 


vricr 1848, fundait le club de la Montague et endeve- 
nait le president : 

«Fiddleaux traditionsdu jacobinisme, cette poignde 
de rdvolutionnaires audacieux, ddguisds sous le nomde 
libdraux, continue, a\er unepersdvdrance infernale, l’ins- 
titution subversive que lui ont ldgude des hommes qui 
avaient etd les amis et les complices de Robespierre. 
Au sein du comitd directeur existe un bureau de pro- 
pagande jacobine ; les plus enrages ddmagogues le com- 
posent : le besoin de detruire est le lien de cette rdu- 
nion monstrueusc! Voycz-les se prdcipiter avec rage 
dans la carriere des ddmolitions politiques, sans etrc 
arrdtds par les crimes i commettre, rii par I’argent a 
rdpandre! A ces fanatiques estcommis le soin de choi- 
sir et d’endoctriner les dmissaires qui vont porter aux 
provinces los bienfaits du libdralisme. Les qualiles 
essenlielles aux candidats sontd'avoirmeritd d’etre pen- 
dus, ou d’avoir au moins subi queiques fldtrissures, 
d’etre aveugldment ddvouds a la faction, d’avoir fait 
preuve, dans des dcrils incendiaires, ou par quelqneac- 
tion dnergique, d'une haine forcende contre les rois ct 
les pretres ; de n’avoir de gout que pour le vice, de 
rdpugnance que pour la vertu ; en un mot, d’etre prets 
a tout, soit qu’il faille acerddiler des mensonges, ou 
rendre de faux tdmoignages. Plus on est abject, plus on 
offre de garantics aux desseins du libdralisme » . 

La surprise augmente a la lecture du passage suivant : 

« Lorsque ces ouvriers d’anarchie sont parvenus, 
chacun dans le district qui lui est assignd, a inoculer 
a un certain nombre le virus rdvolulionnaire, ils fon- 
dent dans le lieu meme un club, avec un prdsident et 
des orateurs. Le club est, en naissant, affilid a tous les 
clubs du royaume. Comment retraccr la violence des 
discours dont ces odieux repaires retentissent a chaque 

instant dans toute l’dtendue de la France Jugez 

quelle effervescence doivent produire ces discours force- 
nds dans un auditoire compost d’entbousiastes, d’es- 
prits faux, d’hommes crddules, de jeunes gens sans 
defiance. » 

La partie des ddbats qui a portd sur les faits consti- 
tutifs de la banqueroute frauduleuse a presente, comme 
toutes celles de memo nature, peu d’iutdrdt. Le jury 
ayant prononce contre I’accusd un verdict de culpahilitd 
sur la double question de banqueroute frauduleuse el dc 
soustraction de livres, la Cour a con lamnd Juin-d’Allas 
(Augustin) dit Michelot a cinq annees dc travaux forces. 

+ MICHENSKV (A. do) [Alexis Somov, 
auteur d’un article contre la « Verite sur 
la Russie », du prince Pierre Dolgoroukov, 
imprime dans le « Courrierdu Dimanclien, 
numero du 29 avril I860]. 

Voy. sur M. Alexis Somov « la Verite sur le proeds 
du prince Dolgoroukov », par un Russe. Londres 
( Bruxelles ), 1862, gr. in-32, p. 79-80. 

+ MICK-NOEL [Loreau]. 

I. Histoire du grand Cocombrinos. Paris. 
1862, in-8. 

II. Les Mesaventures du petit Paul. Pa- 
ris, 1862, in-8. 

4- MIE D’AGONNE [M me Louise La- 

croix. 

I. Jeanne de Flers. Paris, 1860, in- 12. 

II. Le premier Amour d’une jeunc fille. 
Paris, 1862, in-12. 

III. Bonjour et bonsoir. Paris, 1861. 
in-12. 
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IV. Le Mariage d’ Annette. Paris, 1865, 
in-12. 

Ces deux premiers ouvragcs soul signtls par « Lardin 
cl Jlie d’Argonne,* mais c’csl toujours madame La- 
croix seule qui en est 1’auleur. (Olto Lorenz, « Cata- 
logue general. ») 

MIGXARD (B.-lt.), ant. deg. [B. Rail- 
lard-Mignardj. 

Guide des constructeurs, on Traite 
complet des connaissances theoriques et 
pratiques relatives aux constructions. Ou- 
vrage utile a toutes les personnes qui s’oe- 
cupent debatiment, tels quo MM. les ar- 
chitectes, les maitres magons, charpentiers, 
menuisiers, serruriers, couvreurs, mar- 
briers, peintres, decorateurs, et aux pro- 
prietaires qui font batir. Paris, Mi guard, 
passage de 1’ Industrie, n° 6 ; Bachelier, 
1 8 17, 2 vol. gr. in-8, avec un Atlas de 
87 planches in-fol., gravees avec le plus 
grand soin par M. Wormser et Iluguet. 

MIGXOX L)E GALLIA, super fetation no- 
minule [J.-J. Aristippe Mignonj. 

Le Denouement de Malesherbes, poeme, 
avec une cantate sur la naissance du due 
de Bordeaux. Paris, imp.V* Cavazza, 1821, 
in-8 de 16 pag. 

4- MILAXA1S (Un) [le colonel Fra- 

POLLl]. 

Etat de la Question italienne; la Lom- 
bardie-et l’Autriche ; Metternich et Charles- 
Albert. Paris , 1818, in-8. 

MILBOXS, ps. [Simon Blocquel, ancien 
impr.-libraire de LilleJ. 

Manuel de famateur du jeu des ecliecs, 
on Nouvel essai sur ce jeu, par Stein; le 
tout revu et public, avec 31 planches, par 
— . Lille, BInrquel-Castiaux ; Paris, De- 
larue, 1811, in-12. 

C’est tout simpleinenl une reimpression de l'ouvrage 
de E. Stein, imprint a La Haye, en 1789, sous le 
tilrede« Nouvel Essai sur le jeu des Ecliecs «,duquel 
on a supprimS des reflexions mililaires relatives a ce 
jeu. 

4- M1L1IAU (F. de) [Ferdinand Langle 
(Langlois), journaliste et auteur drama- 
tique, frere de M. Aylic Langle]. 

MILITAIRE (Un), ps. [l’abbe de Lignac], 

Avis paternel d’ — a son fils, jesuite, 
ou Lettres dans lesquelles oil developpe 
les vices de la constitution de la Compagnie 
de Jesus. 1760, in-12. 

Ouvrage dirigS principalement contre l’ouvrage inti- 
tule : « Anli-Ladrerie des j^suites en France. » 

MILITAIRE (Un), a at. deg. [de Salnt- 
Jean]. 

Pensees et Reflexions morales. Paris, 
1768, in-12. 

Permission tacile, 9 juin 17G8. 


a 4- MILITAIRE (Un) [IIedoui.n de Pons- 
Ludon]. 

Memoire d’ — au Roi , sur ce qu’il a 
op ro uve de contradictions dans son etat. 
Liege, 1774, in-8. 

MILITAIRE (Un) aut. deg. [de Tuelis]. 

Reflexions d’— . Paris, 1778, in-4. V. T. 

MILITAIRE (Un), aut. deg. [le chevalier 
Ricard, depuis lieutenant-general, et en- 
p suite pair de France]. 

Lettres d’ — sur les changements qui 
s’annoncent dans le svsteme politique de 
l’Europe. Bouillon et Paris, Yolland , 1788. 
in-8. 

MILITAIRE (Un), aid. deg. [Lacuee de 
Cessac]. 

Un Militaire aux Frangais. Paris. 1789, 
in-8. 

MILITAIRE (Un), aut. deg. [Julienne 
c deBelair]. 

Un Militaire. ami de la liberte, aux 
Frangais, a l’epoque des 24, 23 et 26 juin 
J79J, ou 1° Series de decouvertes impor- 
tantes sur les moyens de renforcer beau- 
coup les effets des bouches a feu et des 
mobiles militaires dans lesdifferentes ope- 
rations de la guerre de terre et de mer, 
de maniere a quintupler, sans augmenta- 
7 tion de frais, nos moyens de defense; 
2° Series d’observations sur ce qui est 
instant de faire pour garantir notre terri- 
toire du danger des invasions ; 3° Reflexions 
sur l’interetque doivent prendre les bons 
citoyens a tout ce qui pent etre utile a la 
patrie ; 4° Reflexions sur fimportance dont 
il est que de Paris, centre commun de 
l’empire, puissent partir tons les develop- 
pements de la force publique; 5° Observa- 
tions sur 1 interet que tous les citoyens 
e out a ce que les agents du pouvoir et de 
l’administration ecoutent attentivement et 
promptement ceux qui pen vent etre utiles 
a la societe, et faits historiques a fappui 
de ces observations. Paris, 1791, in-8 de 
50 pag. 

Ce tilre est suffisamment d£taill6 pour n’avoir pas 
besoiu d’en dire davautage ; nous ajoulerons cependanl 
ce qu’en a penstl l'auleur des « Auuales palriotiques », 
daus sa feuille du 15 aoul 1791 : 

I « La France ne doit pas m£priser les moyens de 
faire taire la diplomatie absurde de l’Allemagne, Or, 
elle n’a pour cela qu’un doigt a dresser, et M. Ju- 
lienne de Belair, auleur de celle patriolique brochure, 
nous indique ce qu’il est instant de faire pour garantir 
noire terriloire du danger des invasions, et ce qu’il 
faudra encore enlreprendre pour aller arborer a Vienne 
notre cocarde tricolore » . 

Et nous, nous ajoutons que Fexpfrience consomm£e 
que M. de Belair a acquise au service de la Prnsse esl 
un litre d’aulantplus r6el a la confiance publique, qu’il 
a ebtenu dans cetle parlie les sufl’rages les plus dislin- 
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gui-s de la part de l’homme le plus fait pour juger ses 
talents (le prince Henri). (Note du temps.) “ 

MI LIT AIRE (Un), ant. deg. [le comte 
Joseph TorelliJ. 

Reflexions d’ — sur le serment propose 
aux officiers de l’armee francaise, avec 
cette epigraphe : « Sanabimur si modo se- 
paremur a coetu ». 2 e edition (Neuwied), 
1792, in-8. 

Un seul exemplaire connu de la premiere edition, 
imprimee a Mons en 1791, envoye par 1’auteur a I'abbd ^ 
Cbapt de Raslignac, massacr6 le 2 septembre 1792, 
apprend les details suivants, d’apres une note qui se 
trouve en tete. 

« Cette brochure est du comte Joseph Torelli, pre- 
mier aide de camp colonel du marshal de Mailly, et 
chevalier de l’ordre royal de Pologne. Elle fut compost 
au chateau de Marly, pr£s de nous, dans 1’apparlement 
de feu M. de Yergennes, que Louis XVI lui avait 
donn6. Cette brochure fut faile d’apres les intentions 
du roi, communiques a M. de La Tour-du-Pin, ancien 
miuistre de la guerre. | 

Le but Clait de comhattre l’effet des opinions impri- C 
mtfes de MM. de Cazales, du marquis de Bouthillier et 
de I’abbd lioyou, dans son « Ami du P»oi », duldjuiu 
1791 ; opinions 6nonci*es d’apr&s le desir de la reine 
lendant a faire preter le serment aux troupes contre le 
roi, pour mieux masquer la fuile a Varennes... Ques- 
tion traitde avec des principes d’honneur, logique pure, 
style digne d’£Ioges » . 

Note communique a A. A. Barbier, par M. de 
Cuemadeuc, ancien maitre des requetes. 

MILITAIRE (Un), ant. deg. [le general ( \ 
major autrichien Stutterhei.u]. 

Bataille d’Austerlitz, par — temoin de 
la journee du 2 decembre 1803. Ilambourg, 
1803, in-8. — Nouv. edition, avec des 
notes par un oflicier frangais. Paris, Fain, 
1806, in- 1 2. 

II y avait eu la meme anne, a Paris, une seconde 
edition, sans notes. 

J’ai entendu dire, et 1’on m’a souvent rept*l6 que 
I'ofjicier franpais qui avait fourui les notes elait 
Napoleon lui-meme. A.A.B. — u. ® 

— Le meme ouvrage, avec des remar- 
ques par un autre militaire aussi temoin de 
ce grand dvenement (le marechal Soult, 
due de Dalmatie). Londres et Paris, Ce- 
rioux, 1806, in-12. 

4- MILITAIRE (Un) [Miciiel]. 

Reflexions d’ — . 1813, in-8. 

4- MILITAIRE DES ARMIES FRAN- r 
CAISES (Un) [d’Illens]. 1 

Souvenirs d’ — , elites de Portugal, par 
l’auteur de l’Essai sur l’etat militaire en 
1823. Paris, 1827, in-8. 

Voy. « France littdraire », XI, 192. 

MILITAIRE FRANCAIS (Un), ant. deg. 
[Marc-Antoine Jullien]. 

Profession de foi d’ — . Paris, imp. Fain , 
1813, in-8 de 20 pag. 


+ MILITAIRE FRANCAIS (Un) [Coli- 

NET I)E LA SALLE]. 

Pensees d’ — . 1813, in-8. 

Noel, « Collections lorraines», 4137. 

MILITAIRE FRANCAIS (Un), nut. deg. 
[le comte Armand Durfort, marechal-de- 
camp]. 

Revelations d’ — sur les agraviados 
d’Espagne, ou sont devoilees les veri tables 
causes de Linsurrection de Catalogne en 
1827. Paris, Levavassetir, 1829, in-8 de 
1 76 pag. 

MILITAIRE PROTESTANT (Un), ant. 
deg. [Ciia.m bon de Monredon]. 

Lettre d’ — qui vient d’embrasscr Petal 
ecclesiastique. Paris, 1739, in-12. 

MILLERET (Prosper), ps. [Raymond 
Brucker, auteur de quelques articles si- 
gnes de cenom dans un recueil litteraire]. 

+ MILLEVOYE (Ch. -Hubert), auteur 
suppose ? 

I. Etrennes aux sots. Paris, 1801, in-12, 
2i pag. 

II. Armand, ou les Tourments de (’ima- 
gination et de l’amour, histoire veritable, 
traduite du provengal. Paris, 1802, in-12. 

Traduction suppose. Cet Scrit fut donn6 comme 
6tant de Millevoie, mais les Cditeurs de ses (Euvres 
completes ne I’ont point admis. 

MILLOT (l’abbe) aporr. [Duciiatel], 

Elements de Thistoire d’Allemagne. Pa- 
ris, Le dormant, 1807, 3 vol. in-12. 

4- MILLY (Alph. de) [Alphonse Duha- 
mel, de Milly, pres Mor tain (Orne)] 

Les Matinees de La Graviere. Exposition 
de la doctrine catholique, a Lusage des 
jeunes personnes. Paris, Perisse freres, 
1831, in-8. 

Pitumprimd sous ce titre : 

Causeries du soir. Exposition, de la doctrine clire- 
tienne, 2 e (5dit., rev. et corr. 1854. Paris, Perisse 
fibres, in-8 ou in-12. 

4- M 1 LNE-E D \ V A R DS [Henri-Milne Ed- 
wards, membre de lTnstitut,ne en 1800]. 

Voir dans la « Litt6r. franc, contemp. » et dans 
Vapereau 1’indication des principaux ouvrages de cel 
Eminent naturaliste. 

MILON, ps. [Aime Tiiibaudeau, fils du 
conventionnel de ce nomj. 

Sa passion d’artiste le porta a se faire acteur. II a 
jou6 avec succes, el sous ce nom d’emprunt, d’abord a 
la Renaissance, puis au Th<5atre-Fran<;ais, et en dernier 
lieu a 1’Odt‘on. En 1846, il a tll6 directeur du « Moni- 
teur dramatique »; et plus tard, du theatre des Varidtds. 

MILORD Un), ps. [Israel Bernard de 
Valebregue]. 

Lettre ou Requite d’ — a son corres- 
pondant a Paris, au sujet de la requete des 
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marcliands des six-corps, contre 1’admis- 
sion des Juifs aux brevets, etc. Londres 
{l*uris), 1767, in— 12 de 12 pag. 

L’auteur de cctte Lcttrc est, comme le (lit Mercicr, 
abbe de Sainl-Ldger (Voy. Journal historiquc et littc- 
raire de Luxembourg, ann. 1788, t. IV, p. 2G0), 
Israel Bernard de Valdbreguc, secretaire interprOte du 
roi pour les langues orientales. Elle est signde, en 
e(Tct, a la fin par les initiates : I. B. D. V. S. I. I). 
11. C’est-a-dire, Israel Bernard de Valebregue, secre- 
taire iuterprdte du roi. 

(Carmoli, Bibliollteque judai'eo-frangaise) (1). 

4- MILORD ALL’ EYE et MILORD ALL’ 
EAR [Matlneu-Frangois Pi da ns at de Mai- 
robert et autres]. 

L’Observateur anglois, ou Correspon- 
dance secrete entre — . Nouv. edit. Lon- 
dres , 1777-81, 10 vol. in-12. 

Les six derniers volumes ont pour titre « l’Espion 
auglois », et les 4 premiers ont dte rdimprimes avec 
ce titre ; ces quatre volumes sont seuls de Pidansat. On 
a ajoutd depuis un volume suppldmentaire. — Un abrdgd 
de Pouvrage a paru sous ce memc titre « l’Espion 
anglais, » en 1809, 2 vol. in- 8. Voy. I, 2G9 e. 

MlLRAND,/w. [Marlin, auteur d un ou- 
vrage sous cenom d’emprunt, dontle titre 
nous echappe]. 

M1LTENBERG, ps. [Auguste Lafon- 
taine, litterateur allemand]. 

Voy. C***, I, 607 a. 

4- MILTON (John). 

L’auteur du « Paradis perdu » fut accuse de nom- 
breux plagiats par William Lauder, qui, apres avoir in- 
sert a cet egard des articles dans le « Gentleman’s 
Magazine » de 174G et 1747, fit paraitre en 1750 un 
petit volume intitule . « An Essay on Milton’s Use and 
Imitations of the moderns. « Cet ecrit fit du bruit; les 
critiques anglais s’elevereut avec eraportemeut contre 
ce qu’on appela une infamous attack ; Lowndes, dans 
son « Bibliographer’s Manual », 2e edit., p. 1319, 
iudique divers ouvrages publics a cet dgard. Nous de- 
vious faire mention de cette circoustance, qui ne dimi- 
nue en rien la gloire du grand poiite anglais. 

Voltaire fit observer que la lecture de « 1’Adamo, sa- 
cra representatione » parG.-B. Audreiui (Milan, 1G13, 
iu-4), avail du etre utile a Milton ; des critiques an- 
glais rejeterent cette supposition, qui aujourd’hui est 
regardee comme fondec. Hayley ( Life of Miltou, Ba- 
sil, 1800), entre dans de longs details a ce sujel; 
il analyse « l’Adamo » scene par scene. Consul ter 
P. Scolari, « Saggio di critica sul Paradiso perduto » ; 
Walker, « Memoir on Italian tragedy, 1799, y. 101 ; 
Du Rourc, « Analecta Biblion », tom. 11 , pag. 105; 
A. Pichot, «r Milton en Italie » (ifRevue de Paris », 
1830, tom. XXI, p. 3G-39.) 

11 n’est pas douteux d’ailleurs que Milton n’ait con- 
suite avec profit le poiime du jesuite Jacques Masen 
( ou Masenius ) . « Sarcotis » (1G54, 1GG1.1757). 
Cette derniere edition est due a l’abbe Renouard, qui y 
insera les leltres ddja publiees dans le « Journal etran- 


(1) Dans le premier vol. du Bulletin du bibliophile 
beige, 1845; in-8, p. 335. 


I a 
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ger » et dans le « Journal de Trevoux » au sujet du 
pretendu plagiat de Milton. Lauder, pour soulenir sa 
these, s’etait permis une fraude impardonnable ; ilavait 
introduit dans une citation qu’il donnaitdu texte de la 
« Sarcotis » des changemenls qui reproduisaient en 
effet des vers de Milton, et il avangait efTrontemcnt 
que ccs vers se trouvaient dans un manuscrit qui lui 
avait ete envoyd de Louvain ; ce pretendu manuscrit 
n’existait pas. 

Milton a fait ds nombreux emprunts aux Semaines 
de Du Bartas, d’apres la traduction anglaise de Syl* 
vestre ; e’est ce qu’a rclevdC. Dunster dans un curieux 
opuscule : « Considerations on Milton’s early readings 
and theprima stamina of his Paradise lost ». Edin- 
burgh, 1800, in-8. 


4- MILTON (Robert) [Neyroud-La- 
gayere, fils (le M. Saint-Albin (Neyroud- 
Lagayere), redacteur du « Sport », etc.]. 

Des articles dans le « Figaro ». 

M1MEURE (le marquis de), aut. supp. 

[La Motte-IIoudartJ. 

c Discours prononce le l ei decembre 1707, 
par le marquis de Mimeure, lors de sa re- 
ception a I’Academie frangoise. In-12. 

Ce discours, imprirnd dans le tome troisieme du 
1 « Recueil des harangues de MM. de 1’ Academic fran- 
goise. », p. 336 et suiv., est de La Motte-Houdart. 
i Voyez d’Alembert, t. 3, p. 425. 


M1NAU DE LA M1STR1NGUE, ps. [Tiio- 
rillon, ci-devant procureur]. 

I. ldees sur les impots. Paris, Belin, 
11 1787, in-8. 

Cet ouvrage reparut en 1791 sous le vrai nom de 
1’auteur. 

II. Morali-philoso-physicologie des bu- 
veurs d’eaux minerales aux nouvelles 
sources de Passy. Paris, 1787, in-1 2. 

MINETTE (M lie ), nom thedtrul d’une ar- 
tiste qui a fait l’admiration de tout Paris, 
a l’ancien theatre du Vaudeville (de la rue 
c de Chartres) et au Gymnase dramatique 
[Jeanne-Marie-Frangoise Menetrier, nee 
aBesangon, le 13 fevrier 1708]. 

Aprds s’etre retiree du theatre, elle tipousa M. Mar- 
guerite, direcleur de la compagnie anglaise pour le 
gaz; morte a Neuilly, le 28 juin 1853. Elle a laissd, 
dit-on, un recucil de fables inddites. 


r 


Avec M. Th. Pelicier : Piron ebez Pro- 
cope, vaud. en unacte. Paris, M mc Masson, 
1810, in-8, avec un portrait. 

MINEUR (Un), aut. dey. [R.-Al. de 
Bonnard, inspecteur divisionnaire des 
mines]. 

Observations d’ — sur le discours de 
M. Dugas de Varennes, relatif aux mines. 
Paris, del'impr . de J/" e V e Ayasse, 1816, 
i n-8, H2 pag. 


4- MINIMUS LAVATER [Amedeo Aus- 

sendon]. 
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Trois jours a Londres. Paris, 1819, a 
in-18. 


4- MINIMUS [Charles Desolme]. 

Des articles dans I’ancien « Figaro ». 

4- MINISTRE AMI DE SA PATRIE ET 
PEU ATTACHE A SON PORTEFEUILLE 
(Un) [dk Potter]. 

Rapport au roi des Pavs-Bas sur la dis- 
position actuelledes esprits et la situation 
des choses en Belgique. Bruxelles, 1829, 
in-8. 

4- MINISTRE D'fiTAT (Un) [le comte 
de Tessin]. 

Lettres a un jeune prince , par — , 
charge de l’elever et de Pinstruire, trad, 
du suedois. Londres et Amsterdam, Harre- 
velt, 1755, in-8. 

MINISTRE D’fiTAT (Un), apocr. Voyez 
ROYALISTE QUAND MEME (Un). 

4- MINISTRE DfiMISSIONNAIRE (Un) 
[Alex. Yinet]. 

Considerations presentees aux ministres 
demissionnaires. Geneve, 1845. 

MINISTRE D’HIER (Un), pseud. [Lia- 
bour]. 

Le Journalisme et les Journaux. Paris, 
Albert f re res, 1818, in- 1 8, 149 pag., plus 
2 feuillets pour le titre, et un mot signe 
Albert freres. 


b 


c 
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On lit a la page 149 la signature : Cliobule. 

MINISTRE DE JfiSUS-CHRIST (Un), aut. 
deg. [le pasteur Aug. Rochat]. 

L’Agonie de Jesus, en Gcthsemane, ser- 
mon sur Luc, XXII, 41-44. Sec. edit. Ge- 
neve, 1831, broch. in -8. 

La premiere ediliou ne doit remonter qu'a quelques 
anndes auparavant. 

MINISTRE DE L’fiVANGILE (Un), aut. 6 
deg. [D. Claparede]. 

Remarques d’— sur la troisieme des 
« Lettres ecrites de la Montagne» (par 
J.-J. Rousseau), on Considerations sur les 
miracles. Geneve, 1705, in-8. 

MINISTRE DE LTNTfiRIEUR (de la Bel- 
gique) (le), aut. deg. [De Tjieux]. 

I. Etat de 1’instruction superieure en 
Belgique. Rapport presente aux Chambres f 
legislatives, le 0 avril 1843, par M. — . 
Bruxelles, Em. Devroye et C e , 1843, in-fol. 
de ccxix et 1259 pag. 

Ce monstrueux volume presente, page 68(5, une cir- 
culate du minislre de l'inl^rieur, aux adminislrateurs- 
inspecleurs des university de Gand et de Li£ge, rela- 
tive aux ouvrages a acheter pour les bibliolheques de 
ces etablissemcnts, et pages 744-47, un arr6l6 du 
meme ministre, porlanl reglement pour les bibliothe- 
ques des university de i’Elat. 


II. Rapport triennal sur 1’instruction 
primaire, prfeent^ aux Chambres legisla- 
tives, le 20 novembre 1816. Bruxelles, 
Devroye et C% 1847, 2 vol. in-8, 509 et 
708 pag. 


MINISTRE I)E SAXE (Un), aut. deg. 
[Weber, resident alors aupres de Pierre 

I e ] * 

Nouveaux JMemoires sur 1’etat present 
de la Moscovie (publics en francais par le 
P. Malassis). Paris, Pissot, 1725, 2 vol. 
in-12. 

Voy. ci-apres, Ministre etranger, meme col. e. 


MINISTRE DES FINANCES (le), ant. deg. 
[Gaudin, due de Gaete]. 

Observations sommaires sur le budget 
pr4senle a la Chambre des Deputes des 
departements, dans la stance du 23 juil- 
let 1814. Paris, V e Jeunehomme, 1811, 
in-8, 39 pag. 

4- MINISTRE IV ONE [Henri Ciirouet]. 

Les Reproches du — aux veritables sen- 
timents de l’Eglise romaine, publies par 
h. Bart, d Astroy, recollet. Liege, Tollman, 
1050, in-12, 218 pag. 

+ MINISTRE DU TRESOR PUBLIC (Un) 
[le comte Mollien, ne en 1758, mort en 
18501. 

Memoires d’— , 1780-1815. Paris, 1815, 
1 vol. in-8. 

Cue premiere publication faite sous ce titre (?) en 
1 837 est fort rare. 

Voir au snjet de col bomme d’Elat le travail de 
M. Michel Chevalier : <c Les Finances de I’Empire » 
insets dans la * Revue des Deux-Mondes, » i 5 et 31 
aoul 1855; les « Portraits historiques », par I*. Cle- 
ment; les « Etudes historiques et biograpbiques », de 
M. de Barante. 11 existe une « Notice » de M. de Sal- 
vandy sur Mollien. 


+ MINISTRE D UNE COUR ETRAN- 
GERE (Un) [le comte Ant. de Ferrand]. 

Lettres sur l’etat actuel de la France. 
1793, in-8. 

MINISTRE ETRANGER (Un), aut. deg. 
[Weber]. 

Memoires pour servir a l’histoire de 
1 Empire russien sous le regne de Pierre 
le Grand. La Huge, Johnson, 1725, in- 12. 

Le meme ouvrage, sous ce titre : Me- 
n mi res- Anecdotes d’ — residant a Sainl- 
Petersbourg (trad, de Fallemand par le 
15 Malassis). Lu Hoye, Van Daren, 1729 
in-J2. 

La premiere Edition de cette traduction a paru sous 
un autre litre. Voyez Ministre de Saxe. 

MINORELLI (le R, P.), de l’ordre de 
Saint-Dominique, missionnaire a la Chine, 


MINORISTE 


MIOT 


II, >2 
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nut. supp. [Charles Maiorot, vicaire apes- 1 a ! 
tolique, ev6que de Conon]. [ 

Examen des faussetes sur les cultes chi- 
nois, avanetk's par lc P. Jouvency, jesuite, 
dans l’llistoire de la Compagnic de Jesus | 
(livre xix); traduit (par Nicolas Petitpied, 
docteur de la maison ct societe de Sor- 
bonne) d’un dcrit Iatin compose par — . 
Avec le texte en latin. 1724, in-12. 

La traduction est de Nicolas Petitpied, docteur de la 
maison et socidtd de Sorbonne. Quant a l’original latin, b 
on a tortde le donner au P. Minorelli, et de le suppo- 
ser missionnaire de la Chine, ou il n'a jamais tie. Cel 
tkrit est de Charles Maigrot, vicaire apostolique, <5v6que 
de Conon. (Note tirde par A. A. Barbier du Catalogue 
de l’abbe Goujet.) 

-4- M1NOIUSTE DE 1830 (Un) [Edouard 
Ducpetiaux]. 

Les Partis en Belgique. Bruxelles, 1860, 
in-8, 22 pag. 

MIOT (Jules), pharmacien, representant c . 
du peuple pour le departement de la Nie- 
vre, auteur douteux [Castera]. 

Reponse aux deux libelles : « les Conspi- 
rateurs » et « la Naissance de la Repu- 
blique », de Client] et de Delahodde, da- 
presles lettres, pieces ct documents four- 
nis et publics par Caussidiere, ex-prefet 
de police, Lubatti, ex-officier d’etat-major 
de la garde republicaine, et d’autres ex- 
fonctionnaires de la prefecture de police, l 
avec des Revelations curieuses sur la vie 
de Delahodde, par le citoyen Jules Miot, 
representant du peuple. (Paris), Depot cen- 
tral, Palais-National, f/alerie Valois, et 
tons les libra ires, 1830, in-12, 83 pag. 

Ce pamphlet demagogique a pourtant obtenu cinq 
editions, mais par le temps qui court cela n’a ricn 
d’etonuant 1 

La paternity de cet dcrit a 6t6 revendiquee par deux 
personnes : 1° pres de la redaction du journal « le ^ 
Corsaire », par le citoyen Casldra, redacteur en chef 
du « Correspondant de Paris, journal mensuel et dC- 
moeratique », a 3 fr. par an, dout, au d;re du citoyen 
Castdra, le citoyen Miot n’aurait etc que le collaborates , 

2° pres de la redaction du journal « 1’ Assemble natio- 
nale », par le citoyen Lubatti, ex-officier d’etat-major 
de la garde republicaine, qui mande a cette derniere 
redaction : Je suis sent responsable de cc qui semble 
exciter vo Ire vertueuse indignation , le citoyen Jules 
Miot n’ayant fail que fournir des notes ct des docu- 
ments qui ne vous concernent en aucune faron. 

Bien des hommes politiques que la revolution de / 

1 S48 a fait surgir et qui sont arrives a la representa- 
tion n’existeront pas plus longtemps qu’une premiere 
legislature ; ils sont condainnes a renlrerdans l’ohscurite 
d’oii plusieurs d’entre eux n’auraient jamais du sortir. 

11 est bon de conserver trace des excentricites parle- 
mentaires et lilteralres commises pendant leur court 
passage aux affaires. Nous conserverons done deux traits 
caracteristiques de M. Miot, l’un sur sa tenue a la 
Chambrc, l’autre sur le nom litteraire que lui ont fait 
quelques elueubrations democratiques et sociales. 

II n’est pas inutile de reproduire ici le compte rendu 


fait par les stenographes de la « Patrie », sur I’inci- 
denl qui concerne le montagnard Miot, dans une seance 
des premiers jours d'avril 1850. « Nous y insistons 
pour bien faire connaitre la tenue de ce montagnard, 
dans une pensfie plus dlevde que la satisfaction d’une 
raucune. » 

II est indispensable que le peuple sache bien ce qu'il 
y a de cceur dans la plupart de ces demagogues furi- 
bonds qui depensenl tout leur courage dans les injures, 
dans les provocations au desordre : 

M. Denjoy. — Tout a l’heure un outrage a (R6 fait 
a la dignild de l’Assemblce, il faut qu’il soil rdpare 1 

Voici les fails : Je viens de remonter a la source. Je 
suis sftr de ne pas me tromper. L’bonorable M. Duche 
se dirigeant vers la droite... 

Une voix a l’extreme Montagne. — Vous <Hes done 
agent de police ? 

A droite. — A 1’ordre! la censure! aux voix la cen- 
sure et Pexclusion! 

M. le President. — Une interruption aussi incon- 
venante doit etre reprim£e par l’Assembltfe elle-meme 
et non pas seulemenl par son president. (Tres-bien ! 
tres-bien!) Je propose d’appliquer le rdglement a l'in— 
terrupleur. 

Une voix. — Comment se nomme-t-il? 

A droite. — Qu’il se nomme! qu’il se nomme! 

Personne ne se live a la Montagne. (Murmure pro- 
longd d’indignalion a droite.) 

M. le President. — Je propose d’appliquer le 
riglement a 1’interrupteur. 

A droite. — Qui"? qui? Qu’il ait le courage de se 
nommer. 

M. le President. — Je vais appliquer la censure 
a l’interrupteur. Mais auparavant, je suis prit a lui 
donner la parole pour qu’il s'explique. (Vive agitation. 
— Silence a la Montagne.) 

M. Sciioelcher, se tournant vers la Montagne. — 
Retirez l’expression, retirez-la! 

M. Jules Miot se live et dit : Je demande la parole. 
(Murmures prolongs. ) 

M. Jules Miot tris-pale et tres-6mu, monte a la 
tribune. 

Quelques voix a droite. — Ce n’est pas lui ! ce 
n’est pas lui! 

M. le President. — Je demande formellemenl a 
M. Miot si e’est en son nom qu’il demande la parole, 
ou comme 1'avoeat de celui qui a interrompu? (Agita- 
tion.) 

M. Jules Miot. — Je demande la parole en mon 
nom. (Vives rumeurs.) 

Voix ii droite. — Ce n’est pas lui! 

M. Jules Miot. — Citoyens reprdsentants... 

L’orateur s’arr&te et balbutie. 

A droite. — Allez done ! allez done ! 

M. Miot. — Vous connaissez 1’incidenl regrettable 
qui s’est produit. M. Duchd a ite entraini par un 
mouvement sponlane ,’ que chacun de nous doit com- 
prendre... (Murmure prolongs.) M. Duche avait cru 
qu’une injure lui dlait adressie. II s’est permis un 
mouvement un pen vif. (Nouveaux murmures.) Plusieurs 
membres de cette assemblce ont regard (5 cela coniine 
une menace. M. Denjoy est monte a cette tribune; il 
m'a paru, dans ma pensde, que M. Denjoy voulait signa- 
ler M. Duelid aux rigueurs de M. le president. Alors, 
emporle par un sentiment gt>n6reux... (Rires pro- 
louges.) 

Voix. — Lisez done « I’Assemblie natioiiale # de 
ce matin. 

M. Miot. — Emportd par un sentiment genereux 
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(Ob! oh!) pour un de mes collogues. j’ai demands a 
M. Denjoy si c’dtaient les fonctionsdc dfmonciateur qu’il 
venait remplir k la tribune. (Vives rumeurs.) 

Voix. — Vous avezdit agent de police. 

M. le President. — Je propose d’appliquer le 
4 e paragraphe de Particle 1 1 9 du rfcglement, qui pro- 
nonce la censure. 

M. Estanceun. — Je demande la parole. 

A droile. — II ne manquerait plus que cela ! (Rires.) 

L’assemblde, a la presque unanimity, prononce la 
censure contre M. Jules Miot. M. Cavaignac a votd pour 
la censure. A la contre-dpreuve, quelques niontagnards 
seulement se sont Iev6s ; les autres se sont abstenus. 

Une vive Emotion succ^de a ce vote. 

Les pamphlets baptises du nom de Miot, ne furent 
pas Irouvgs irrfiprocbables, et ils furent critiques. Void 
deux articles qui parurent dans le journal « 1’ Assem- 
ble nationale », contre lesdits pamphlets et leur au- 
teur. 

Un insulteur de la montagne, — II faut espdrer 
que le citoyen montagnard Jules Miot sera gutSri de sa 
passion pour des bableries democratiques et pour les 
interruptions montagnardes. 

C’est en vain qu'il essaye de garder l’anonyme, l’in- 
dignation de la Cbambre l’oblige & se faire connaitre, et 
ses insultes 6crivent son nom au bas de sa brochure 
avec la qualification qui appartient aux insulteurs qui 
se cachent en faisant preuve d’un caractere ultra-pacifi- 
qne. 

Les corrections n’auront pas manqu6 a ce fougueux 
republicain rouge. N’est-il pas utile d’en citer quelques- 
unes? 

Voici d’abord une lettre de M. de Lavarenne, que le 
citoyen Miot a cru devoir injurier a propos de revela- 
tions faites sur le gouvernement provisoire : 

Paris, 2 avril 1850. 

Au citoyen Jules Miot, reprdsentant du peuple. 

Monsieur, 

Les bons eiecteurs de la Nifevre commettent parfois 
d’etranges erreurs. Ils ont sans doute cru nommer a 
I’Assemhiee nationale un representant du peuple, en 
votre honorable personne, et voila que les malheureux 
ont envoye a la presse parisienne uu execuleur des 
hautes oeuvres, charge de clouer au piiori les infdmes 
sicaires de la reaction (1). 

Que vous griffonniez des libelles au lieu de faire 
des lois, vous n’en devez compte qu'au pays qui vous 
paye 25 fr. par jour pour le servir; mais que vous 
calomniiez un homme que vous ne connaissez pas, ceci 
merite une lecon. — Telle est la necessite a laquelle 
vous me reduisez. 

Je vous repondrai done pacifiquement, n’entamant pas 
avec vous la question de principes, pour laquelle je 
vous renvoie a la preface de mon livre ; je vous dirai 
seulement que si vous aviez lu mon ouvrage, vous 
n’auriez pas ecrit que le depit « d’ avoir did dvined de 
I’llutel de Vilte, sans rdcompense de mes services ». 
avait conduit ma plume. — Le feriez-vous done, que 
vous m’en jugez capable? 

On signe au moins son muvre, citoyen Jules Miot, 
quand on injurie un homme tel que moi ; n’avez-vous 
pas votre litre de representant du peuple pour vous 


(1) Allusion a un autre pamphlet intitule « les Sicai- 
res de la reaction au piiori », attribu6 au cit. Miot, 
mais qui cst du cit. Caslera. 
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sauver des poursuites avec lesquelles seules on peut 
vous demander raison ? 

Je vous pardonne, du reste, en faveur de votre de- 
claration : « Que je n’ai point ete soupconne encore 
d’etre un mouchard » ; cela viendra peut-etre. Lorsquc 
des individus de votre force nous gouveruent, ne doit- 
on pas s’attendre a tout? 

Quant aux coups de baton que certaines gens promet- 
tenl si liberalement aux bdtes fauves qui les atta- 
quent, j’y repondrai avec le bout de ma botte veruie. 

J’ai bien 1’honneur de vous saluer. 

Ch. de LAVARENNE, ex-officier au service sarde. 

On ne peut guere passer sous silence les fitrivieres 
que le representant pourfendeur de la Ni&vre a revues 
ce matin du « Corsaire ». Combien de coups de fouet 
lui faut-il pour le r^duire au silence? 

« Lepain sec a rendu le jcune Miot feroce. Cet aima- 
ble bambin declare, dit-on, qu’il veutdonner du baton 
au « Corsaire ». Cela nous parait Strange de la part 
d’un petit mioche qui est notoirement d’un caractere 
fort doux; mais enfin on nous a fait voir une brochure 
difficile a trouver, oil ce bipede bavard perche sur son 
baton. II n’est pas beau, mais son cri est dSsagrSable 
comme celui d’un ara. S'il vient s’abattre dans nos 
bureaux, nous prenons 1'engagement d’en faire don au 
Jardin des Plantes. » 

Le « Corsaire » voudra-t-il nous dire a quel titre il 
veut envoyer au Jardin des Plantes le citoyen Miot, ct 
s'il pretend le destiner aux loges ou aux collections? 

« Le baton!... dit le citoyen Miot, . c’est le s.eul 
it instrument dont 1’homme qui n’a pas eu le loisir de 
« passer sa jeunesse dans les salles d’armes se serve 
« contre les biites fauves qui 1’attaquent. » 

Ah ! citoyen ! quand vous auriez passe cinquante ans 
dans les salles d’armes , vous auriez pu peut-etre y ga- 
gner un peu d’adresse ; mais vous n’y auriez pas acquis 
ce que les maitres d’escrime du monde entier ne peu- 
vent donner : je veux dire DU C(EUR. 

(Assemblde nationale, 5 avril 1850). 


Encore la visits des sans-culottes. — L’histoire 
des coups de baton, que nous avons recueillie bier comme 
un drho, se trouve confirmee aujourd'hui par le « Cor- 
saire » dans un article qu’il n’est guere possible de 
passer sous silence. 

Deux freres et amis se sont pr£sent<Ss dans nos bu- 
reaux porteurs d’une lettre d’unsieurCasUIra, redacteur 
£ en chef d’un pr(!tendu « Correspondant de Paris ». 

Dans cette lettre, entremel6e des insultes les plus 
grossieres, le citoyen Castera prenait d’abord la respon- 
sabiliU; des deux brochures attributes par toute la presse 
au citoyen Miot, dont elles portent la signature, et dont 
celui— ci ne serait, au dire du sieur Castera , que le col- 
laborateur. C’est un debat a vider entre ces deux ho- 
norables citoyens, si bien faits pour s’entendre. Puis la 
lettre se terminait par le passage que voici : 

«Aussi, messieurs les ecrivainsroyalistes, vouspou- 
vez vous attendre a une rude guerre de ma part. Je 
f vous suivrai pas a pas sur le terrain des injures, puis- 
' que vous ne savez tremper votre plume que dans la 

boue. Je publierai des brochures a 5 centimes dans le 
seul but de vous llageller. Vous aurez beau memenacer, 
je rirai de pitit: taut que vous vous tiendrez a distance. 
Mais si v uus vous permetties de venir me demander 
trop impuliment des explications, ma fui ! je me verrais 
forefi d’inscrire a coups de baton ma rtponse sur le dos 
de vos sotidai’ds ! » 

A la lecture de cette Gpitre, nous nous sommes per- 
mis de demander aux deux ambassadeurs qui atten- 
daient la rdponse, s’ils avaieut connaissance du cuntenu 
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de Icur message. Pur leur affirmation, nous nous 
sommes permit dc leur dire que lorsqu’on ^crivait une 
paroille lettre, e’etait il la condition d’en venir cberclier 
la rtfplique soi-m£me; et lorsqu’on s’en faisait sci em - 
merit le porteur, l’on n’avait droit qu’ii une seule re- 
ponse: c’^tait de prendre imm&liatement la porte, ce 
que nous les invitions & faire ii l’instant. Ces messieurs 
lyant cru devoir rtfsistcr a notre invitation, la patience, 
il faut le dire, nous tfcliappa, et nous nous Hvrames 
envers eux il certains gestes ddsordonn^s dontnousprtJ- 
ciserons la nature, en affirmant que, si nous ignorons 
encore comment ces messieurs donnent les coups de ba 
ton, nous savons parfaitement aujourd’hui comment ils 
les regoivent. 

Nous ne regrettons aujourd’hui qu’une chose : e’est 
d’avoir ouhlie de leur demander un regu. 

Ce que nous croyons apercevoir de plus clair dans le 
petit drame qui vient de se dimouer sous nos yeux, 
e’est que le citoyen Miot avail tire sur nous un billet 
au profit du citoyen CastGra. Le citoyen Castera, de 
son cdtg, a jugd convenalile de l’endosser au profit de 
nos deux visiteurs d’liier, et ceux-ci ont eu l’incroyable 
imprudence de se presenter au remboursement. 

Ce ricochet drdlatique fournira, nous n’en doutons 
pas, le sujet d’une sc6uc assez neuve a la procliaine 
pantomine du theatre des Fuuambules. 

Nous comprenons tres-bien que les sans-culottes 
miotins aient regu a la redaction du <t Corsaire » les 
coups de baton qu’ils avaient promis de donner, mais 
ce que nons comprenons bien moins, e’est la signature 
de la lettre remise au « Corsaire » le 6 avril. 

Comment ! e’est maintenanl le citoyen Castdra qui 
cst I’ auteur de la brochure Miot? 

Mais, le 3 avril, nous recevions la lettre suivante, 
signee Lubatti, et bien entendu sans adresse: 

Paris, 3 avril 1850. 

Monsieur, 

11 vous plait de prendre a partie le citoyen Jules 
Miot, a propos d’une brochure faite par l’anteur de la 
« Rdponse aux deux libelles de Chenu et deDelahodde ». 
Je viens vous avertir que vous vous etes trompd d’a- 
dresse. Je suis seul respousable de ce qui semble ex- 
citer votre vertuense indignation, le citoyen Jules Miot 
n’ayant fait que fournir des notes et des documents 
qui ne vous concernent en aucune facon. 

Vous avez eu. Monsieur, jusqu’a ce jour, le mono- 
pole de l’insolence. 

« Vous essayez cliaque matin de trainer les demo- 
crates danslaboue. » Apres la conduite que les roya- 
listes ont tenue en fthrier, nous pensions que vous 
auriez assez de pudeur pour vous abstenir de toute fan- 
faronnade ; mais vos injures ayanl pris, dans ces derniers 
temps, un caractere brutal, j’ai r£solu, pour mon pro- 
pre compte, de vous coudoyer rudement sur le cliemin 
des person nalitt?s. 

Vous trouviez fort commode de nous insulter, et 
quand je vous rends la monnaie de la piece, vous vous 
rScriez. S’il estdes gens qui disent merci quand on 
leur crache au visage, je n’ai pas l’humeur aussi endu- 
rante qu’eux. 

Je vous salue, 

Ll'BATTl. 

Qu’est-ce que cela signifie? Pour le « Corsaire », 
e'est le citoyen Castera qui prend la respousabilite des 
deux brochures attributes par toute la presse au mon- 
tagnard Miot. 

Pour « l’Assemblte nationale », e’est un citoyen Lu- 
batli qui est l’auteur de la mtme brochure et qui se 
li arge de servir les rancunes du Vieux de la Montagne. 


f l En definitive, quel est le pere dcs brochures? Est-cc 

le citoyen Castera? est-ce le sans-culotte Lubatti? 
cst-ce le montagnard Miot (1)? 

A quelle nation apparliennent ces noms en a et en 
i? de quel pays arrivent ces deux tmissaires, pour avoir 
congu la penste d'intimider par ces sottes demarches les 
rtdacteurs du « Corsaire » ou de « 1’ Assemble natio- 
nale ! » 

lgnorcnt-ils aussi qu’a defaut des receptions ener- 
giques, qu’ils doivent apprtcier maintenant, le Code 
ptfnal a des articles qui ont prtvu les tentatives dont ils 
. se sont rendus coupables? 

MIQUELET TRANSFUGE (Un), m. 

P.-R. Cuisin] . 

La Vie de Mina, son origine, ies princi- 
pales causes de sa celebrite, ses dtverses 
attaques de convois sous Bonaparte, ses 
ruses strategiques, ses galanteries; le tout 
entrenuM6 d’anecdotes curieuses. Paris, 
Peijtirux , 1823, 2 vol. in-12. 

+ MIRA (Isabine de) [Paul Evmard]. 
c Voila l'Homme ; ses qualites, ses de- 
fauts, ses vertus et ses vices, apprecies 
par une femme. Paris, 18153, in-18. 

L’auteur de ce livre a anagrammatise les prtnoms de 
sa femme, Marie Sahine. 

MIRABAUD, secretaire perpetuel, 1’un 
des quarante de LAcademie frangaise, 
apocr. (2) [Paul Thyrv, baron cLHolbach]. 

Systeme de la Nature, ou des Lois du 
, monde physique et du monde moral. (Avec 
“ un avis de l'Editeur, Naigeon.) Londres 
(Amsterdam, M. M. Heij), 1770, 2 vol. 
in-8. 

On trouve dans quclques exeir.plaircs un Discours 
pruliminaire de l’auteur, qui a ett rtellement imprimd 
a Londres, environ six mois apres la publication de 
1’ouvrage, par les soins du meme Naigeon. 

« Cetouvrage, dit Voltaire, est une philippique contre 
Dieu. L’auteur pretend que la matiere existc seule, et 
qu’elle produit seule la sensation et la penste. Pour 
p avaneer une idee aussi ttrange, il faudrait au moins ta- 
cher de l’appuyer sur quclque principe, et e’est ce que 
l’auteur ne fait pas. Il a pris cette opinion chez Hobbes ; 
mais Hobbes se borne a la supposer, il ne l’affirme pas : 
il dit que des pliilosophes savants ont prttendu que tous 
les corps ont du sentiment. » (Voltaire, 6d. Beaumar- 
chais, in-8, t. XIV. p. 226.) 

11 y a eu deux editions de ret ouvrage en 1770. Dans 
la premiere, le premier volume a 370 p., le second 
412 p. Il faut un errata anx excmplaires de cette Edi- 
tion. Dans la seconde, le premier volume a 366 p., et 
le deuxieme 408 p. 


(1) Le cit. Castera est non-seulement l’tditeur du 
pamphlet atlribufi au cit. Miot, mais encore l’auteur de 
cpun intitules « les Sicaires de la reaction au pilori », 
anon., et la « Verite. sur la prefecture de. police », imp. 
sous le nom du cit. Pornin. 

(2) Jean-Baptiste Mirabaud n’est poiut un etre idtal ; 
il a ett rtellement secretaire perpetuel de 1’Acadtmie 
frangaise; mais il est mort le 24 juin 1760, agt de 
quatre-vingt-cinq ans, n’ayant jamais songt a ecrire une 
ligne du livre que 1’on a mis sous son nom. 
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Cet ouvrage a dtd rdimprimd en 1771, 1774, 1775 fl 
et 1777. 

Pans une nouvelle edition, Londres, 1780, 2 vol. 
in-8, on trouve, a la tin du second volume : 1° le 
Requisitoire de M. Seguier contre diffdrents ouvrages 
philosophiques ; 2° la Rdplique de l’auteur du « Sys- 
teme de la nature » au Requisitoire, 8 p. 

L’ddition de Paris, an 111 (1795), 3 vol. in-18, a 
etd faite d’apres le deuxieme tirage de 1770. 

On a encore : 1° une nouvelle edition avec des notes 
ct dcs corrections par Diderot. Paris, chez I'editeur 
(H. de Hoquelorl), rue Jacob, n° 20, 1820, 2 vol. j, 
in-S. Le nouvel dditeur a ajoutd au catalogue que j’ai 
donnO des ouvrages du baron d’llolbach trois articles 
qui ne sont pas de lui. 

2° Une autre Edition avec les notes de Diderot. Pa- 
ris, Domere, 1822, 4 vol. in-18. A. A. B— r. 

MIRABEAU (Honore-Gabriel Riquetti, 
comte de). 

C’est ici le lieu de dire que de tous les ouvrages pu- 
blics avec le nom de Mirabeau, il en est tres-peu qui 
soient de cet homme cdlebre, qui, en fait d'industria- 
lisme litteraire, n’a fait que devancer les faiseurs du C 
XL\ e siecle ; mais nous nous bornerons a citer ceux des 
ouvrages puhlids sous son nom qui notoirement n’ont 
pas etd composes par lui, et ceux que les bibliographes 
lui ont a tort attribues. 

I. Le Partage de la Pologne, en sept dia- 
logues en forme de drame, ou Conversa- 
tion entre des personnes distinguees, dans 
laquelle on fait parler les interlocut.eurs 
conformement a leurs principes et a leur 
conduite, par Gotlieb Panmouser (Lind- « 
sev), traduit de l’anglois par milady***, 
ducliesse de*** (par Gerard de Rayneval, 
consul de France). Londres, Elmsly, 1775, 
in-8. 

II. La Gnsmanade, ou l’£tablissement 
de I’lnquisition. Amsterdam, 1778, in-8. 

Ouvrage attribud a Mirabeau sans aucune certitude. 

III. La papesse Jeanne, poeme en dix 
chants. (Par Ch. Borde, de Lyon.) 1777, q 
in-8; — La Hayc, 1778, in-8. 

IV. L’Espion devalise. (Par Baudouin de 
Guemadeuc, ancien maitre des requites.) 
Londres, 1782, in-8. 

On attribue ordinairemenl cet ouvrage au comte de 
Mirabeau ; mais M. Baudoin m’a avoud qu’il en dtait le 
seul auteur. A. A. B — r. 

-h Voir au sujet de cet ouvrage « l’Analecta-Bi- 
bliou » deM. Du Roure, t. II, p. 464. 

V. Des Lettres de cachet. Voy. ce titre [ 
aux Anonymes. 

VI. Vie" privee d’un prince celebre, ou 
Details des loisirs du prince Henri de 
Prusse dans sa retraite de Reinsberg. Vc- 
ropolis, 1781, in-8. 

M. de Manne, sous le n° 2033 de son « Nouveau Re- 
cueil d’ouvrages anonymes et pseudonymes » , dit que 
ce livre est attribud a Mirabeau, mais c’est une erreur : 
il est de Guyton de Morveau, frere du chimiste. 

VII. Precis historique de la maison des 


Comnenes, ou 1’on trouve l’origine, les 
mceurs et les usages des Maniotes, precede 
de la filiation directe et reconnue par 
lettres-patentes du roi, du mois d’avril 
1782, depuis David, dernier empereur de 
T rebisonde, jusqu’a Demetrius Comnene, 
actuellement capitaine de cavalerie en 
France. Amsterdam , 1781, in-8, 181 pag. 

Cet ouvrage, imprimd sous le voile de l’anonyme, 
passe gdndralement pour etre de Demetrius Comnene ; 
il parait pourtant que Mirabeau n’y est point diranger. 

VIII. De la Caisse d’escompte. (Par 
Etienne Claviere, de Geneve.) Sans lieu 
d’ impression, 1785, in-8, xvj et 226 pag. 

IX. Theorie de la royaute, d’apres la 
doctrine de Milton, par le comte de M******* 
(traduite de I’anglais par Salaville). 1789, 
in-8. 

X. De la Monarchie prussienne sous 
Frederic le Grand ; avec un Appendice 
contenant des recherches sur la situation 
actuelle des principales contrees de 1’Alle- 
magne. Londres [Paris, Lejay), 1788, 1vol. 
in-4, ou 8 vol. in-8, avec un Atlas com- 
pose de 10 cartes geographiques, par Men- 
telle, de 200 tableaux et de 93 planches 
pour le systeme militaire de la Prusse. 

Indigeste compilation, dont le major prussien Mau- 
villon avait fourni les principaux matdriaux, a laquelle 
Mirabeau mit son nom, et qui fit faire banqueroutc au 
libraire Lejay. 11 parait que J.-Ch. Laveaux a eu part 
aussi a la composition d’une grande partie de 1’ouvrage. 

Aprds un exposd rapide des moyens auxquels la mai- 
son de Brandebourg dut les progres de son dldvation, 
1’auteur traite en autant de livres de la geographic, des 
productions, des manufactures, du commerce, de l’dtat 
militaire de la Prusse. Dans un huilieme et dernier 
chapitre, oil Mirabeau a mis son cachet parliculier, il 
groupe tout ce qui concerne la religion, l’dducation, la 
legislation et le systeme administratif. Les autres par- 
ties moins soignees (si Ton excepte la partie militaire, 
delailiee avec complaisance dans de larges proportions), 
ddcelent l’extreme precipitation ou la fatigue. Le tableau 
de la population prussienne differe prodigieusement des 
calculs du comte d'Herlzberg, dont l’autorite est d'un 
| grand poids. Les principes des economistes sur le 
commerce sont reproduits dans toute leur exageration, 

| et la matiere mysterieuse des revenus et ddpenses est a 
peine eftleurde. 

I Voyez la « Biographie univ. », a 1’articleMauvilIon, 
t. XXVII, p. 579 et 580. 

XL Ilistoire secrete de la cour de Ber- 
lin , ou Correspondance d’un voyageur 
francois, depuis le 5 juillet 1786 jusqu’au 
19 janvier 1787. (Alen^on, Malassis), 1789, 
2 vol. in-8. 

Ouvrage attribue a Mirabeau et qu’il ddsavouait. On 
a prdtendu que les dpreuves de cet ouvrage avaient dtd 
corrigdes par Mirabeau lui-meme. M. Louis Dubois, qui 
a vu ces dpreuves, assure que les corrections ne lui 
ont pas paru etre de la main de 1’auteur, dont il con- 
naissait parfaitement l’dcriture. 

Cette rdvdlation indiscrete des manoeuvres diploma- 
tiques de Mirabeau, dcrile dans un esprit de critique 
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amere, et avee la lieenee d’un libelle, souleva tous Ics 
esprits coatre l’auteur assez peu scrupuleux pour faire, 
ties secrets de l'hospilality, de la confiance des amis et 
de eelle du gouvernement, la pdlure de la maligniLj 
publique. L’empereur Joseph 11, le roi de Prusse, ct 
surtout le prince Henri, qui se trouvait alors a Paris, 
ytaient fort mallraitfs dans cette production. Louis XVI 
crut devoir une satisfaction au corps diplomatique, et 
ce libelle fut condamny par le Parlement a etre bruly 
par la main du bourreau. Les amis de Mirabeau essaje- 
rent depuis de I’excuser : a les en croire, il neconsentit 
a livrer son manuscrit que comme la seule ressource 
qui put priivenir la faillile de son libraire Lejay, auquel 
il avait de grandes obligations (et au nombre desquelles 
il faut compter celle de s’etre charg6 de la publication 
de la ft Monarchic prussienne », qui fut cause de ses 
mauvaises affaires). Prenez ce livre, aurait dit Mira- 
beau k Lejay, il me perd, mais il vous sauve. Le 
baron de Trenck, dans une refutation grossiere, fit jus- 
tice demerit de Mirabeau. + Cette ttistoire a 6t£ ryim- 
prim^e dans le tome 111 des (Euvres de Mirabeau. 
Paris, 1820, et tome VI de l’ydit. de 1825. 

XII. Voyage dans les Pyrenees fran- 
^oises, dirige principalement vers le Bi- 
gorre et les Vallees; suivi de quelques v6- 
rites nouvelles et importantes sur leseaux 
de Bareges et de Bagneres. (Par Picquet.) 
Paris, Lejay, 1789, in-8. 

Attribut: par Ersch, dans sa « France litttiraire », a 
Mirabeau. 


XIII. Discours sur Pexposition des prin- 

cipes de la constitution civile du clerge, 
par les 6v6ques deputes a l’Assemblee na- 
tionale ; prononce a la seance du soir, du 
1G novembre 1790. (Redige parPabbe La- 
mourette). Paris, de l inipr. nationale, 
(1790), in-8, 26 pag. a 

XIV. Discours de M. Mirabeau lame 
sur Pegalite des partages dans les succes- 
sions en ligne directe, lu a TAssemblee 
nationale, par M. de Talleyrand. (Compose 
par Revbas). Paris, de Vmpr. nationale, 
1791, in-8, 23 pag. ; et Angers, de limpr. 
de Charles-Pierre Maine, inipr. du departe- 
ment, 1791, in-8, 23 pag. 

XV. Projet d’adresse aux Francis sur la 
constitution civile du clerge; adopte ct 
presente par le comite ecclesiastique a 
TAssemblee nationale, dans sa seance du 
I i janvier 1791, prononc6 par Mirabeau 
Paine. (Compose par l’abbe Lamourette.) 
Paris, de l’ inipr . nationale, 1791 , in -8, 
35 pag. 

Lamourette eSdigenit pour Mirabeau tout ce qui 
concernait la thcologie. 

XVI. Adresse du comte de Mirabeau a 
ses commettants. (Par Du Roveray.) 


Imprim^e dans la « Collection complete des travaux 
de M . de Mirabeau 1’ainy a l’Assemblee nationale, etc. » , 
reeueillie par Et. M<?jeau. Paris, 1791. 5 vol. in-8. 

, On a contests a Mirabeau, dit la Biographie um- 
verselle, la propriStS d’un grand nombre de ses dis- 
cours, et l’on a dit avec quelque fondement qu’en meme 


~ temps que le Genevois Du Roveray l’initiait dans la 
^ tactique des mouvcments populaires, Clavi&re lui four- 
• nissait les themes de ses productions relatives aux 
finances : lui-mfeme pubiail qu’il devail a Lamourette 
le discours qu'il prononga sur la constitution civile du 
clergy, et a Chamfort, une diatribe sur les academies, 
destin^c pareillement a l’epreuve de la , trilmue. On 
nomme encore les vyri tables auteurs de l’adresse pour 
le renvoi des troupes, du discours sur le veto, du travail 
sur le systfime monC’taire, de l’oeuvre posthume contre 
la faculle de tester (Voy. une note plus bas). Des horn- 
mesa talents et meme beaucoup d'hommes mddiocres, 
b dont il fecondait par ses propres vues lVtroite capa- 
rity, attires par son ascendant, lui apporlaient la con- 
tribution de leurs veilles. Ces offrandes de I’amitie 
n’gtaient le plus souvent que des canevas dont il avait 
donne le programme. Mirabeau s’emparait de ce travail 
brut, et se l’appropriait en lui imprimant le cachet de 
sa force et de son originality. » 

XVII. Lettres du comte de Mirabeau a ses 
commettants (rddigees par Salavile.) Paris , 
1791. in-8. 

c XV11I. Histoire d’Angleterre, depuis l’a- 
v^nement de Jacques I er jusqu’a la Revolu- 
tion, par M me Catherine Macaulay-Gra- 
ham. Traduite en frangois et augmentee 
d’un Discours preliminaire, contenant un 
precis de toute PHistoire d’Angleterre jus- 
qu’a 1’avenement de Jacques I er , et enrichi 
de notes par Mirabeau (ou plutot par C.- 
P.-T. Guiraudet). Tomes 1 a V. Paris , Gal- 
tet, 1791 et ann. suiv., 5 vol. in-8. 

(I Cette traduction n’a pas 6t6 aehevee : elle devait, 
comme dans l’original, former huil volumes, et embras- 
ser jusqu’a l : <5l6valion de la maison de Hanovre. 

Ami intime de Mirabeau, Guiraudet l’aida souvent de 
sa plume, et c’est lui qui est le veritable auteur de la 
traduction de l’Histoire d’Angleterre que nous cilons, 
dont le commencement a 6te public sous le nom de 
Mirabeau ; la preuve irrecusable de ce fail subsiste entre 
les mains de la famille Guiraudet. 


XIX. Essai sur la sccte des Illumines, 
par le marquis de Luchet. Troisieme edi— 

e tion, augmentee. 1792, in-8. 

Les augmentations de cette troisieme edition soul 
attribuees a Mirabeau; mais un amateur (feu Lerouge) 
a compard les trois editions de ce livre et a reconuu 
qu’elles n’en formaient veritablement qu’une seule, ra- 
jeunie au moyen de nouveaux titrcs. 

XX. Elegies de Tibulle avec des notes 
(et le texte en regard), suivies des Baisers 
de Jean Second [J. Everts], traduction 
nouvelle par le comte de Mirabeau. Tours, 

f Letourmy, 1796, 3 vol. in-8, et Paris, 
Berry, 1798, 3 vol. in-8 et 3 vol. in- 12. 

Le troisieme volume contienl des Contes et Nouvelles. 
Laehabeaussiere a <5cril aux rydaclenrs de la « Decade 
philosophique » (voy. le n° 79, ou le 28 juin 1796) 
que cette traduction n’etait autre chose, a quelques 
corrections el additions pres, qu’un manuscrit confiy 
par lui au comte de Mirabeau, son ami, vers l'annSe 
1776. Des circonstances particulieres les ayanl brouiliys 
vers Fan 1781, il n’entendit plus parler de son ma- 
nuscrit, destiny dc sa part a l’oubli. A. A. D— r. 
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XXL Essai sur l’Amitie. (Par lc comte a 
Ant. de Rivarol.) 

Iropriiufe dans le « Spjedateur du Nord », u° 14, 
avril 1797, pages 1 a 15. 

Feu Mirabeau, dont le portefeuillc etait, comme 
celui des courtiers, rempli des effets d’autrui, ayant eu 
quelque temps a sa disposition le niorceau pr£c6dent, 
le donna comme sien a ses amis d’Allemagne. Voyez le 
recueil de ses lettres a M. Mauvillon, professeur a 
Brunswick, qui lui faisait sa « Monarchic prussienne ». 
Mirabeau, n’ayant qu’une copie manuscrite de cet « Essai 
sur l’Amitte ignorait iju’on l’avait insure dans le b 
KMercure prfcs d’unan auparavant. Lc « Spectateur » 

I’a donn6 retouchd par 1’auteur. 

XXII. Histoire de l’Etat de Liege, par 
M. le comte de Mirabeau. Seconde edition, 
revue avec soin et publiee par un de ses 
amis, membre de 1’Institut (Ant. Serieys). 
Paris, Bhlault, 1806, in-8. 

La premiere edition de cet ouvrage, modele d’histoire 
provinciate, a public sous le titre « d’Histoire ec- 
clesiastique et politique de VElatde Ltege, ou Tableau c 
des revolutions qui y sont survenues, depuis son origine 
jusqu’a nos jours (1783) »; par M. le comte de'”. 
Paris, 1801, in-8, orn6 d’une mauvaise carte gtogra- 
phique du pays de Ltege. 

Cet ouvrage, auquel les bibliographes n’ont su a qui 
cn faire l’honneur, n’est point de Mirabeau ainsi que I’a 
availed l'imposteur Serieys, mais du polite Germain 
Leonard, qui en 1773 avait dtd nomnte charge d'affaires 
de la France pres de la Cour de Ltege. Voy. le « Bulletin 
du bibliophile helge >', t. iv. p. 242, article de M. Ferd. 
Hduaux. + Voy. I, 437 f. ,/ 

+ MIRABEAU (le comte de) [et Cham- 

fort]. 

Considerations sur l’ordre de Cincinna- 
tus, ou Imitation d’un pamphlet anglo- 
americain, par—, suivies de plusieurs 
pieces et de la traduction d’un pamphlet 
du docteur Price sur la revolution et de 
notes du traducteur (et de Target). Lon- 
dres, Johnson. 1788, in-8. 

Voyez la notice sur la vie de Chamfort, par Gin- ^ 
guend, en tete des « ffinvres » de Chamfort, Paris, 
1794, 4 vol. in-8, p. 41. A'. A. B— r. 

4- MIRABEAU LE JEUNE, aut. supp. 

[PajonJ. 

OEuvres posthumes et faceties de — . 
Paris, 1798, in-18, 120 pag; 

Ce volume contient 36 contes qui ne sont qu’une 
rdimpression textuelle du recueil de Pajon : « Contes 
nouveaux et nouvelles nouvelles, » Anvers, 1753, ct 
avec Vindication supposde de la mdme ville; cette se- f 
conde edition porte au frontispice imprimd en rouge la 
tete d’un ane. Mirabeau le jeune naquit en 1754, un 
an aprds la publication de ce recueil, qui a dtd rdim- 
primd a Luxembourg (Bruxelles), 1866, in-18, a 
106 exemplaires. A l’dpoque du Directoire, on pensa 
que le nom de Mirabeau procurerait a ces rdcits une 
vogue que ne leur assurerait pas le nom oublid de 
Pajon. 

M1RACOLOSO F10REMIN1 (il signor), 
ps. [Le Preux, medecin]. 


Lettro du - a M. Paulet, docteur vin- 
debonien, membre de la Soctfte royale de 
medecine, auteur de l’admirable et inimi- 
table « Gazette de Sant6 ». Paris, s. d., 
in-8, 49 pag. D. M. 

M1RANDOL (Judicis de), ps. [Paul La- 
garde], auteur d’articles dans des jour- 
naux litteraires. 

+ A droite, conversion ! Reponse a Ti- 
mon, par — . Paris, Ledoyeti, 1815, in-18. 

+ MIRANDOR [Nicolas Heinsius]. 

Vie et aventures surprenantes de — . 
Paris , Pigoreau, 1801, 2 vol. in- 12. 

A en croire la prdface de l’dditeur, ce roman ne sc- 
rait autre que l’histoire de la vie de l’auteur; or, cet 
autenr dtait Nicolas Heinsius, fils et petit-fils de deux 
illustres savants de ce nom. Quantum mutatus ab 
illis! 11 ne faul pourtant pas prendre en mauvaise part 
la qualification d’ Aventurier que Vauteur n’hdsite pas 
a s’attribner, pour signifier « une personne a qui il 
arrive des aventures, qu’elles soient galantes ou d’nne 
autre nature. » 

Cet ouvrage avait M d’abord dcrit et publid en hol- 
landais ; apres plusieurs editions dans cette langue, 
Nicolas Heinsius voulut avoir les honneurs d’une edi- 
tion framjaise, et il se init a traduire lui-meme son 
livre, qui fut seulement revu par un Fran^ais ou soi- 
disant tel. Ce romaD, rempli d’humour hollandaise et 
quelquefois assez gaillard, fut reimprime sous le titre 
de « Vie et aventures surprenantes de Mirandor », qui 
est le nom de VavenLurier. Le bonhomme Pigoreau, 
voud, comme on sail, an culte des romans, ayant lu 
celui-ci par hasard, en fut charroe, et le reimprima sans 
aucunchangement, avecl’orthographe moderne, en \ 801 . 
La premiere edition avait paru en 1729 : « L’ Aventu- 
rier hollandois #, Amsterdam, 2 vol. in-12. 

P.L. « Bulletin du Bibliophile *, 13e serie, p. 214. 

MIRBEL, nom anobli [Charles-Frangois 
Brisseau, de Mirbel, naturaliste, membre 
de l’Academie des sciences]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France Iitt^raire » au nom sous lequel ce 
savant a public ses premiers ouvrages, 
Brisseau-Mirbel. 

MIRBEL (M me Leonide de), pseudon. 
[Leon Guerin (1)]. 

I. La Fin d’un beau jour. 

lmprim. dans le tome l er du « Livre rose », 1833, 
in-8 . 

II. Histoire des Frangais, depuis l’ori- 
gine de la monarchie frangaise jusqu a 
Louis XVI. Paris, M me veuve Louis Janet, 
1844, 2 vol. in-16. 

MIRBEL (filisa de), depuis baronne De- 
cazes. 

1. La Tour de Biarritz. Paris, Desessart, 
1839, in-8. 


(1) Qu’il ne faut pas confondre avec le trop tecond 
romancier E. Guerin. 
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II. Cosi sempre. Deuxieme edition. Pa- 
ris, Baudnj, 1817, in-8. 

La premiere Edition a tftt 5 publife, i ce qu'il parait, 
dans un journal ou un recueil litt4raire. 

4- III. llistoires d'amour. Paris , Per- 
main, 1831, in-8. 

MIRECOURT (Eugene de) nom litle- 
raire [Charles-Jean-liaptiste Jacquot, de 
Mireeourt (Vosges), ne le 19 novembre 

1813]. 

I. Sortir d’un rthe. Paris, Baudnj, 
1838, 3 vol. in-8. 

II. Avec M. Leupol [Fr.-E. Leloup de 
Charroy] : la Lorraine, antiquites, chro- 
niques," legendes, histoire des faits et des 
personnages celebres, description des sites 
et des monuments remarquables de cette 
province, avec gravures. Nancy, Hinzelin, 
1839-40, 3 vol. in-8. 

III. La Famille d’Arthenay. Paris, Ga- 
briel Roux, 18 40, I vol. in-8. 

IV. Les Inconvenients d’un vilain nom, 
nouvelle. Impr. dans le « Globe », n os des 23, 
24 et 23 juillet 1841. 

V. Le Lieutenant de la Minerve. Paris, 
Suuverajn, 1841, in-8. 

VI. Sur le mercantilisme litteraire. Mo- 
tion faite a la seance annuelle de la Societe 
des gens de lettres. Paris, de I'impr. de 
Du verger, 1843, in-8. 

Centre 11. Alex. Dumas. 

VII. Fabriquede romans. MaisonAIexan 
dre Dumas et compagnie. Paris, de I'impr 
de Hauquelin, 1843, in-8. 

Pour l’article Alexandre Dumas de ce livre, nous 
avons fait un copieux emprunt a l’ecrit spiritnel et vrai 
deM. Eugene de Mireeourt. 

VIII. A M. Alexandre Dumas. Le Mie 
prigioni. Impr. dans la « Silhouette », 
n os des 8, 13, 22 et29juin, et (i juillet 18 43. 

Ces lettres piquantes et spirituelles ont £t<5 Writes a 
Sainte- Pelagic, pendaut que i’auleur subissait lesquinze 
jours de prison auxquels it avait £t£ condamnt* par suite 
de la publication de son £crit intitule : « Fabrique de 
romans, Mai son A. Dumas et C e ». 

C'est un feu roulanl de fines plaisanteries centre 
M. A. Dumas, d£sign6 sous le nom du paeba litteraire, 
et accessoirement contreM. Alphonse Karr, a l’occasion 
d’un feuilleton de la « Patrie » sur l’auteur, qui avait 
paru la veille du jugement de M. Jacquot. 

Dans ces lettres adressSes a M. A. Dumas, M. Jac- 
quot revieut sur plusicurs des accusations de sa bro- 
chure et les confirme. 

IX. Avec M. Marc Fournier : Madame de 
Tenein. Paris, Gabriel Roux et Cassanct , 
1847, 2 vol. in-8. 

C’est un sujet d£ja traitd maintes fois, soit histori— 
quement, soit dramatiquement (1) : l’histoire de d’A- 


(1) Et sous cette derniere forme, notamment par 


(l | Icmberl, n6 de Destouches-Canon et de l’ex-religieuse 
Guerin de Tenein, sffiur de cet intrigant qui est mort 
cardinal et arcbevt'que de Lyon. 

X. Petition adressee a 1’ Assemble na- 
tionale par le Comite de la Societe des 
gens de lettres. Paris, de I'impr. de Proux, 
1848, in-8. 

Abolition des lois fiscales qui ont pesd sur la presse. 
Deliberation du 3 juillet 1848. — Sign6 : MM. Louis 
Desnoyers, president; Paul Lacroix, vice-president; 
p Emmanuel Gonzales, Felix Derive, secretaires; Arthur 
Ponroy, Auguste A'ilu, rapporteurs; Mary-Lafon, ar- 
chivisle; Francis \Yey. Achille Comte, Julien Lemer, 
Etienne Enault, Henri Cellier, Achille Jubinal, Eugene 
de Mireeourt, Ldo Lespfes , de Foudras, Paul de 
Lascaux. 

XI. La Fille de Cromwell. 

Roman imprimg en 1848, dans le feuilleton du jour- 
nal « la Republique » . 


XU. Confession de Marion Delorme. 
c Precedee d’un Coup d’ceil sur le siecle 
de Louis XIV, par Mery. 

Imprim£e d’abord par feuilletons dans le journal 
« l’Ordre », a parlir du 20 juin 1849. 

Tome 11, col. 818, nous nous sommes trompt* sur 
le veritable nom de 1’auteur de ces preteudus Memoires 
de Marion de Lorme, que nous avons attrihu£s a 
M. Mery; mais il u’en reste pas moins positif que nous 
avions devine que les immiscrits en assez manvais 
etat, trouves au Marais, et dont les journaux des pre- 
miers jours de juin 1848 ont parle, dires dont nous 
J avons reproduit les assertions (erronties) a l’article de 
Lome (Marion de), t. II, col. 813-818, n’etaient que 
des puffs de la part des journalistes, et une mystifica- 
tion de la part du secretaire de Marion de Lorme 
(M l,e Marie-Anne Grappin). 

XIII . Echec et Mat. 

Rgimprimg dans Ic journal « l’Estafette ». en d6- 
cembre 1849. 


e 


r 


De cette nouvelle, MM. Oct. Feuillet et Paul Borage 
ont tir«5 le sujet d’une charmaute comedie jouee sous le 
meme title a l’Odeon, en 1840. 

La liste des productions litt6raires de M. Jacquot est, 
nous le pensons bien, loin d'etre complete; il tferit 
dans tant de journaux et de recueils que nous n’avons 
point a notre disposition! Nous le soupgonnons d’etre 
auteur des articles signes le Rat dans « la Si- 
lhouette ». 

L’indiscretion que nous avons Fair de commettre en 
faisant connailre le veritable nom de M. Eugene de Mi- 
recourt n’en est pas une. Bien que des Jacquot aient 
marqug dans les sciences, tels que M. J.-B. Jacquot, 
D. M., auteur d’un « Essai de topographic physique et 
m^dicale du canton de Gerardmer (Vosges), pr6c£d<5 
d’une notice historique (1826) », et qu’un autre doc- 


P.-L. Lacretelle ain6, sous le litre de « Cbarles-Ar- 
taud Malherbe, ou le Fils naturel » , roman tlnfatral, 
approprig a la scene, au moyen de coupures, par 
MM. Frederic Soulift et Adolphe Bossange, et rcpr£- 
sent£ au Tht5atre-Fran<;ais , en 1832, sous le titre de 
« la Famille de I.ussigny », et avec le nom des arran- 
geurs, et imprim^e dans la meme annee ; puis encore 
sous le titre de « l’Enfant du parvis Notre-Dame ». 
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leur, M. F«5lix Jacquot, ait public sous ce nom peu r 
poetique k l’Exp6ditiou du g<?ut5ral Cavaignac dans 1c 
Saharali algerien » , noire litterateur n’a pas cru qu’un 
tel nom fut convenahle, et s’en est franehenient expli- 
que dans une note que nous reproduisons ici, quatrc ans 
apres avoir public, pour justifier son rhangement d’ap- 
pellation, les lnconvenients d’un vilain nom » (voy. 
le n° IV). 

« Oui, ]e m’appelle Jacquot. C’est le nom de nion 
pere, le nom d’un honnete komme, un nom dont je me 
fais gloire. Si je n’ai pas cru convenable de le porter 
en literature, c’est pour lui cpargner les quolibels et les 
sarcasmes. Je ne suis pas seul en ce monde. II me reste 
ma mere, j'ai des freres et une soeur. Un nom de fa- 
mine est une chose qu’on respecte, et, M. Karr le sail, 
il le sail trop, la publicity ne respecte rien. J'ai pris 
un de mes prenoms avec le nom de ma ville natale, 
comme a fait jadis Francois de NeufebaLeau, mon com- 
patriote, que personne n’a blame, ce me semble. Si je 
puis etre un jour assez heureux pour acqudrir une mo- 
deste illustration avec ma plume, je desire faire liom- 
mage de cette illustration au pays qui m’a vu naitre. 

k Je n’afficlie pas la moindre priUention nobiliaire. 
Est-ce qu’on a des pretentions nobiliaires en 18 45? 
Toutes les personnes qui m’entourent connaissenl mon 
veritable nom ; je lemcls au has dechacun de mes actes : 
je l’ai d£clar6 liautemeut en presence du tribunal. » 

M. Jacquot, « Silhouette », 22 juin 1845, p. 232. 

-f- Divers autres ouvrages deM. Jacquot (de Mire- 
court) sont indiquCs dans le « Dictionnaire des contem- 
porains » de Vapereau. Voir aussi le « Catalogue ge- 
neral » de M. 0. Lorenz, t. Ill, p. 4'J2. 

-f- MIRE COURT (E. de), aut. supp. 
[Pierre Mazerolles, ancien secretaire 
d’Eugene de Mirecourt], 

Dans sa « Confession il’uu Biographe, fabrique de 
Biographies, liaison E. de Mirecourt et Compagnie, par 
un ex-associ6 », Paris, l’ auteur, 1857, 188 p. in-24, 
Mazerolles revendique, p. 15, 38. 39, etc., la paternity 
direete et exclusive de quelques-unes des Biographies 
tidilges par son patron. 

-h MIRLITIR [A.-L. Roue, surnommede 
Villiers, litterateur et joumaliste]. 

Messieurs les Pompiers. Paris , 1863, 
in-18 ; sec. edit., 1861. 

Une nouvelle Edition fort augmentee, la « Bible des 
Pompiers », paiul en 1867, mais le parquet y trouva 
le debt d’outrage ala morale religieuse; l’auteur et 
l'&liteur furent condanmgs r.hacun a 1 00 francs d’amende. 
Cette « Bible » avec retranebement des passages inco- 
mings. a reparu enl868 avecun nouveau litre: « Les 
Pompiers peints par eux-memes, » par le capitaine 
Lancelot. 

MIRLIFIQUE (Dominique). Yoyez 1GNO- 
RANTIN SIMPLINET. 

-4- MIROL (comtesse de) [le marquis 
dAhge.vs]. 

Memoires de la—. La Haye, 1736, in-12. 

V. T. 

-h MIRON, anagr. [A.-S. Morin]. 

I. Examen du christianisme, par — . 
Bruxelles, A. Lacroix, 1862, 3 vol. in- 1 6. 

II. J£sus reduit a sa juste valeur, par—, 


a auteur de l’Examen du christianisme. Ge- 
neve, impr . rationaliste, 1861, in-18. 

MIROXE (de) ps. [Pierre Lambert de 
Saumery]. 

4- 1. Memoires et Aventures secretes et 
curieuses d’un voyage du Levant, par — . 
Liege, E. Kintz , 1731, 2 vol. in-12. 

— Meme litre et meme date, mais avec le nom de 
1’auteur, de Saumery. 

j II. Anecdotes venitiennes et turques, ou 
0 Nouveaux Memoires du comte de Ronneval. 
Utrecht, 1742. 2 vol. in-12. 

RC-imprimes plusieurs fois. 

Plusieurs auteurs ont cru que le marquis d’Argens 
s’etait cach6 sous le nom de Mirone ; mais en lisant les 
« Memoires el Aventures secretes d’un voyageur du 
Levant >», par de Saumery. Liege, 4732-1736, 6 vol. 
in-42, on voit que cet auteur est v£ritablement l’6crivain 
cache sous le masque de Mirone. 

Dans la preface de ce nouvel ouvrage, l’auteur assure 
, qu’il a connaissance de la Turquie. Ayanl demeure pen- 
dant du temps dans ce pays, de Saumerey a pu faire 
cette reflexion. 

Du reste, les « Anecdotes venitiennes » sont roma- 
nesques; cependantM. Guyot-Desherbiers, dernier edi- 
teur des premiers Memoires attribues a Bonneval, Paris, 
1806, 2 vol. iu T 8, en a extrait des morceaux curieux, 
qu’il a insures a la fin de son second volume. 

A. A. B— r. 

III. L’lleureux imposteur, on les Aven- 
tures du baron de Janzac. Utrecht, Neaulme , 

, / 1710, in-12. 

IV. Aventures de M me la duchesse de 
Vaujour, histoire veritable. La Haye et 
Utrecht, 1716, 6 part. in-8. 

C’esL sous ce pseudonyme aussi que de Saumery a 
donne nne nouvelle Edition du « Je ne sais quoi », de 
Cartier de Saint-Pbilip, sous le litre de « Melange cu- 
rieux et inttiressant, ou le Je ne sais quoi », augments 
de trenle et un articles nouveaux. Amsterdam, Barth. 
Vlam, 1767, 2 vol. in-8. 

+ Voy. C"* D M S** P*\ 

e MIRVAL (Ch. de) ps. [ J.-R.-J. de 

ClIAMPAGNAC]. 

I ’L’Ermite de Chimborazo, ou les Jeunes 
Voyageurs Colombiens. Voyage dans les 
deux Ameriques, pr^sentant, etc. Paris, 
Lehuby , 1836, in-12, avec 3 grav. et un 
frontisp. 

II. Le Robinson des sables du desert, 
ou Voyage d’un naufrag^ sur les cotes et 

/• dans l’interieur de l’Afrique. Paris, Lehuby, 

• 1836, in- 12, avec 3 grav. et un frontisp. 

III. L’Anacharsis indien, ou les Voyageurs 
en Asie. Tableau interessant des mevveilles 
de la nature et de Part, des moeurs, 
usages, coutumes, etc., qui distinguent 
les di verses contr^es de cette celebre 
partie du monde. Paris, Lehuby, 1837, 
in- 12, avec 3 grav. 

IV. Le Petit Matelot, ou Voyage en 
Oceanie. Relation attachante et animee des 
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mccurs, usages, coutumes, etc., des dif- a 
ferents peuples de cette cinquieme partie 
du monde, etc. Paris, Lehuby, 1837, in-1 ^ , 
avec 3 grav. 

V. Ernest et Fortunat, ou les jeunes 
Voyageurs en Italie. Hecit descriptif et 
pittoresqne des principales curiosites de 
cette merveilleuse contree. Paris, Lehuby, 
1837, in- 12, avec 3 grav. et un frontisp. 

VI. Promenades dans Paris et description 
de ses monuments anciens et modernes. p 
Paris, Lehuby, 183?), in-12, avec 13 grav. 

-f- Pour d'autrcs ouvrages publics sous ce pseudo- 
nyme, vov. # France lilt6raire », XI, 96. 

MISETIIOS (F.-L ) ps. [Th.-P. Bertin]. 

La Comiphonie, ou les Femmes dans le 
d£lire. Paris, Debray, 1802, in-12, fig. 

4- M 1SOCII LOCK ATE [Libri BagnanoJ. 

Les Beiges an tribunal de I’histoire, 
par—. 1831, in-8. c 

C’esl une nouv. 6dit. de la « Yille rebelle ». 


MISOPOXERUS, ps. [Isaacus Casaubo- 
NL’s]. 

Misoponeri satyricon. Lit gd uni Bata- 
rorum, 1617, in-8. 

Placcius, t. II, n» 1785. A. A. B— r. 

4- MISSIONXAIRE (Un) [L. Barbev 
d’Aurevilly], 

Rosa mystica. Caen, 1850, in- 1 6. 

MISSIONXAIRE DE FRANCE (Un),flMf. 
deg. [l’abbe Hilaire Albert, predicateur 
de retraites et de stations]. 

Associations de prieres en l’honneur du 
Saint-Sacrement, pour demander la con- 
servation et l’augmentation de la foi en 
France , etc. Paris, de Yimpr. d'Egron, 
1822, in-12, 8 p. — Troisieme edition, 
revue, corrigeeet augmentee d’un supple- 
ment. Lyon ft Paris, Busand, 1823, in-18. 

Uae lV e edition a (tie publiee, en 1828, sous le ti- 
tre « destructions sur l’association, etc. ». Lyon et 
Paris, Pirisse freres, in-18. 


4- MISOGYNE (Andre) [Francois Rabe- 
lais?]. 

Les Louanges des Femmes, invectives 
extraites du Commentaire de Pantagruel 
sur 1’ Androgyne de Platon. Lyon, J. de 
Tournes, 1331, petit in-8. 


Ce livret a 6t6 r6imprim6 a Bruxelles en 1863 (in-18 
de 63 pages, tir6 a 104 exemplaires) . Dans une no- 
tice mise en t6te, SI. Paul Lacroix expose les motifs 
qui le portent a croire que l’auteur cach6 sous le pseu- 
donyme d’Andr6 Misogyne pourrait bien etre Rabelais 
lui-meine. 

Cette pi6tendue « Louange » n’est d’ailleurs qu’un 
violent tissu d’invectives contre le beau sexe; il seter- 
mine aiusi : 

Fama malum, 

Fames pejus, 

Foemina pessimum. 


d 


MISOPOXEROS, ipsariote refugi£, ps. c 
[le referendaire L.-G. Van Ghert, l un 
des chefs de division de la direction du 
euite catholique, et Van Marle, inspecteur 
de la marque d’or et d'argent]. 

Le Saint-Frere. Avec cette epigraphe : 


Les sots sont ici-bas pour nos menus plaisirs. 


MISSIONXAIRE DE LA COMPAGXIE 
DE JESUS (Un) aut. deg. [le P. Jacques 
Villotte]. 

Voyages d' — en Turquie, en Perse, en 
Armenie, en Arabie et en Barbarie. Paris , 
Vincent, 1730, in-12. 

*Bibliotheque lorraine # de D. Calmet. L'auleur du 
«r Nouveau Dictionnaire historique » , en prdscnlant ce 
Voyage comme imprime en 1714, in-fol., me parait 
avoir copi6 une faute d’impression qui se trouve dans 
Calmet, c’est-a-dire trois ou quatre mots qui appar- 
tiennent a Particle prudent. La date de 1714, in-fol. , 
est celle du Dictionnaire arm6nien et latin du meme 
auteur. Ses Voyages ont 616 revus et publics par le P. 
Nicolas Frizon. A.-A. B— r. 

11 y a des exemplaires de la meme Edition qui por- 
tent pour titre : 

* Voyage en Turquie, en Perse, en Arm6nie, etc. »; 
par un missionnaire de la compagnie de J6sus. 

MISSIONXAIRE DE PEKIN (Un) ps. 

[Dortous de Mairax]. 

Lettre d’ — , con tenant di verses questions 
sur la Chine, pour servir de supplement 
aux « Memoires concernant I'histoire, les 
sciences » , etc. , des Chinois. Paris . 
Nyon aim, 1782, in-8. 


Sansnom de lieuni d' imprimeur (Bruxelles), 
1823, in-8, 13 p. , 

Ce pseudonyme se trouve sur une satire dirigee contre 
Paumonier g6n6ral de l’arm6e (beige), Parchipretre F.- 
11.- .1. Buydens, par un r6f6rendaire ( de deuxiemeclasse, 
attacli6 a la direction du culte catholique, M. L.-G. Ya.i , 
Chert, homme instruit, mais bilieux et infatu6 des re- 
veries du mesmerisme: cette satire, en couplets et st i- 
vie de notes, est tres-incouvenante et fort plate, ce qui 
6lonne quaud on sait qu’un homme d’esprit, M. G. Van 
Marie, inspecteur de la garantie des matieres d’or et 
d’argent, et ami de M. Van Ghert, ya coop6r6. 

DeRg. 


Ce volume est le meme livre que celui qui a pour 
titre: « Lettres au R. P. Parennin, contenant diverscs 
questions sur la Chine » ; nouvelle Edition, augmentee 
fie divers opuscules sur differeotes matures, par Dortous 
de Mairan. Paris, impr. royale, 1770, in-8, fig. Nyon 
n’a fait que changer le frontispice. II a aussi fait parai- 
tre en 1788 un « serond et un troisieme supplement aux 
Memoires concernant I’histoire, les sciences, etc., des 
Chinois », 2 vol. in-8. Le second n’est autre chose que 
les « Recherches sur le nouveau monde », etc., par Sche- 
rer, 1777, in-8 ; et le troisieme, fd’Etat politique et 
commer^ant du Bengale*, ouvrage traduit de I’anglais 
de Bolts, par Demeunier. La Haye, 1775, 2 vol. in-8. 
On voit que ces trois ouvrages, sous des litres ditferents 
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et sans nomd’auteur, deviennent presque mtomnaissables . ' d 
(Article communique par Jacques-Ch. Brunet a A. A. j 
Barbier.) 

MISSIONNAIRE DU COUVENT DES FF. 
PREGHEURS DAMIENS (Un) aut. deg. 

[A. Mazenod]. 

Eos Rudiments du Christianismo, reduits 
ot traitez on forme de cantiques spirituels, 
comi)osoz d’un air et d’un style familier. 
Amiens, 1681, in-12. Y. T. 

4- MISSIONNAIRES DE PEKIN (les) b 
[les PP. Amiot, Bourgeois, Gibot, Ko et 
Poirot]. 

Memoires concernant 1’histoire, les arts, 
les mceurs et les usages des Chinois, par 
— (publies par 1’abbe Batteux et par de 
Brequigny). Pan’s, Nyon nine, 1776-1789, 

15 vol. in- 4. 

4 - MISTANGUET, docteur a la mo- 
derne, parent de Bruscambille [Bertrand C 
IIarduix, dit Guillot Gorju]. 

Les plaisantes Idees du sieur — . Paris , 

,/. Millet, 1615, pet. in-8, 79 pag. 


Volume devenu fort rare, mais qui a ri5imprim<; 
a Geneve, en 1867 (J. Gay et fils, in-18, XVI et 
00 p ). Cette ^impression n’a 6tG tiree qu’a 102 exem- 
plaires. 

C’est & la notice bibliographiquc deM. Paul Lacroix 
que nous empruntons l’altribution que nous sign'alons; 
ce n’est, il est vrai, qu'une conjecture, mais elle 
parait vraisemblable. En I'adoptant, il faudrait faire 
^galement honneur a Guillot Gorju ( c’est-a-dire a 
Harduin) de deux livrets qu’indique le >• Manuel du 
Libraire » (& l'art. Bruscambille), mais que M. Lacroix 
n'a pu rencontrer nulle part. 

« Harangue du sieur Mistanguet pour la defense des 
droits du Mardi-gras ». Paris, 1615, in-12. 

« Le Duel du sieur Mistanguet contre Bruscambille, 
pour un vieux chapeau », 1619, in-12. 
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MITOPOGOXD, ps. [M. Frederic Jung- 
maxn, auteur d’articles de Iitterature et e 
de spectacles dans le ‘journal « 1’Argus 
Soissonnais ».] 

MITOUFLET, ps. [Gharles-Claude de 
Moxtigny]. 

Reclamation pourC. Desmoulins, auteur 
de la France libre, precedee de notes his- 
toriques sur 1’etat de bourreau chez les 
diilerentes nations connues, et suivie d’une 
lettre sur les atteintes portees a la liberte. f 
1 790, in-8. / 


-4- MITRA1LLE [C. Vermasse, dit]. 

I. La Sorciere republicaine. 1848, m-fol. 

II. Sauve qui peut. 1849, in-4. 

III. La Mere Duchene an pilori, 1849, 
in-4. 

Divers autres opuscules politiques de la meme 
6poque. 


4- M... J. Voy. La Marche, II, 1597 c. 


-4- M*** J*** [ Maurice July, avocat a 
Paris]. 

La Question brulante. Paris, 1861, in-8, 
24 pag. 

-h M. J. B. B. [ Martin-J.-B. Bizet, 
mort a Paris, en 1821, cur6 de Saint- 
Etienne-du-Mont]. 

Voy. J. B. B., II, 368 e. 

+ M. J. R. (M.) [Rigollot, d’Amiens]. 

Monnaies inconnues des Eveques des 
Innocents et des F'ons, et de quelques au- 
tres associations singulieres du m£me 
temps, recueillies et discut6es par — , avec 
des notes et une introduction sur les es- 
peces de plomb , le personnage de fou et 
les rebus dans le moyen Sge, par M. G. L. 
(Leber). Paris, Merlin, 1837, in-8, 46 pi. 

-h M.-J. W. [Mathieu-Josepb Wolters, 
ing^nieur en chef, directeur des ponts et 
chaussees de la Flandre orientale, membre 
de 1’Academie d’archeologie de Belgique, 
ne a Ruremonde, en 1793, mort a Gand, 
le 21 avril 1859]. 

I. Notice sur quelques debris de con- 
structions romaines conserves dans la 
commune de Ilerten, pres de Ruremonde. 
Par — . Garni , Gyselinck, 1849, in-8, fig. 

II. Notice historique sur l’ancienne ab- 
bave noble de Milen, pres de Saint-Frond. 
Par — . Gand, Gyselmck , 1853, in-8 de 
210 pag. 

III. Notice historique sur les anciens sei- 
gneurs de Steyn et de Pietersheim. Par — . 
Gand, Gyselinck, 1854, in-8, fig. 

IV. Recherches sur l’ancien comte de 
Kessel et sur l’ancienne seigneurie de 
Geysteren. Par — . Gand, Gyselinck, 1864, 
in-8, fig. 

V. Notice historique sur la ville de Mae- 
seyck. Par — . Gand, Gyselynck, 1855, 
in-8, 189 pag., fig. 

4- M. L. [Merle ou Marle]. 

filegie sur la mort conspiree au seigneur 
due de Guise, lieutenant-general de la 
majeste du Roy, avec les" exhortations 
faites par le clerge aux citoyens de Paris, 
par — . Paris, Nyverd, 1563, in-8. 

On lit sur le titre : « Mon M sans L ne peut volerx , 
rebus qui nous fait connaitre le nom de 1’auteur. 

P. L. 

+ M. L. (M.) [Mathieu Laforce]. 

Observations sur le projet de loi concer- 
nant les chemins vicinaux et communaux, 
par — . Clermont, 1834, in-8. 

4- M*** L. (Sylvain) [Svlvain Mare- 
chal]. 

Dictionnaire des Athiies anciens et mo- 
dernes, par — . Pam, Gralnt, 1800, in-8. 
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Lalandc a donnd deux suppl^menls ii ce « Diction- 
naire », qui a el6 r&mprimti a Bruxelles. Voir une no- 
tice de M. Damiron dans les « Memories el lravaux de 
l'Acad&nie des scieuces morales et poliliques », 
t. XXXIX. 

Pour d’autres ouvrages publics sous ces initiates, 
voy. la * France litteraire », T. XI. 

4- M... L .. (le l)aron de), aut. deg. [Ie 
baron he Moxtlezun]. 

Le Monument de Carnac et les deux i 
Pierres colossales de Locmariquer (depar- | 
tement du Morbihan). Paris, Duprat, Dti- 
moulin, 1815, in-8, 18 pag., avec 2 plan- 
ches. 

4 - M. L. D. M. [Hortense Maxcixi, du- 
chesse de Mazauin]. 

Voy. L. D. M., 11, 712 e. 

4- M. L. J. D. B. (M.) [Mesle le jeune, 
de Besangon] . 

Essai sur la corned ie moderne. Paris, 
1752, in-12. 

4- M. L. X. S. (M.), aut. deg. [Ant - 
Aug. Malinas]. 

Le Bon Vieux Temps et le Temps pre- 
sent, ou deux Epitres a MM***. Paris, 
Dauthereau, 1829, in-12. 

4- M lt (M.) [A.-P.-G. MenegaultJ. 

Alphonse et Lindamire, ou la Vengeance. 
Paris, 1803, 2 vol. in-i2. 

4* M. M. [Marie Meurdrac]. 

La Chymie charitable et facile en faveur 
des dames, par Damoiselle— . Paris, 1050, 
in- 12. 

4-M. M. (M.) [H.-F. Marbaise, licencie 
en medecinej. 

Coup d’ceil sur le traite de M. Haken, 
docteur de Clermont, au dtiche de Lim- 
bourg, touchant l’hemoptysie, par — . 
Liege (Hervej, 1779, in-8, 92 p. 

4- MM. [Carmouche et Ancelot]. 

Le Roi de village, comedie en un acte et 
en prose, par — . Paris, M me Hurt , 1819, 
in-8. 

+ M....M. D. (M.) [Jean-Paul Marat]. 

Essai sur une maladie singuliere des 
yeux. 

On dit que cet ouvrage parut a Londres avec un 
litre anglais : » An Essay on a singular disease of 
lhe eye , by M. M... D. M.» On indique le nom des 
libraires, et divers temoignages, celui de Brissol no- 
lamment (« Memoires », tom. II, p. 3), atteslent que 
Marat avail acqu.s de la reputation dans le trailement 
des maladies des yeux. On sail aussi qu’il 6rrivit di- 
vers ouvrages en langue anglaise. niais « l'Essay » en 
question est rests comptetement ignore des bibliogra- 
phes. Voir « Marat, 1’Ami du Peuple», par M. Alfred 
Bougeart. Paris, 1805, lorn. II, p. 361. 

4- M. N. [de Montroger]. 

Observations sur la critique des Eplie- 


a | mt'-rides de Troyes. Troyes, 28 avril 1802. 

' in-12, 7 p. 

G’est une apologic de la « Lctlre sur les Eplteute- 
' rides troyenncs ». Voy. IIugot, II, 317 c. 

4- M x (M ine ) [M aussi ox]. 

I. Caton Pancien, ou Dialogue sur la 
vieillesse, traduit de Ciceron, suivi de 
quatre Lettres sur la vieillesse des femmes, 
par — . Paris , 1822, in- 18. 

II. Les Quatre Saisons, ou les Femmes a 
l' tout £ge, nouvelles. Paris, Maradan, 1822, 

3 vol. in- 12. 

III. Madame de Vatan, pour faire suite 
aux Quatre Saisons. Paris, Grimbert , 1820, 
2 vol. in-12. 

4-M. N. [Michel Nicolas]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generate », 

4- M— x— s [Moxxais]. 
c Des articles dans la « Biographie univer- 
se! le ». 
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MXASEAS, aut. sup. [Meusxier de 
Querlox]. 

Psaphion, ou la Courtisane de Smyrne, 
fragment erotique, traduit du grec de — , 
sur un manuscrit de la bibliolheque du 
lord B***, ou 1’on a joint les « Homines de 
Promethee ». Londres, Tomson, 1718, in-12. 

Ccs deux morceaux foutpartie des « Impostures inno- 
cenles, ou Opuscules » de l’auteur. Magdebourg (Paris), 
1703, in-12, yiii et 279 p. A. A. B— r. 


4-M. 0*** [F.-J. Guizot]. 

Notice sur M me Guizot (nee Pauline de 
Meulan), par — . Paris, 1836, in-8., 

Cet £crit a 616 rgdigd par le fils de cette femme re- 
maiqualde. 

MODENE de comte de) nom nobiliaire 
[Esprit de Raymond de Mormoiron, comle 
de Modene]. Voy. « la France litteraire » 
a Modexe. 

4 - Histoire des revolutions de la ville et 
du royaume de Naples, depuis la rovolle 
de Masaniello. Paris, 1000-07, 2 vol. in-12. 

Reimprinte avec des additions, en 1826, sous - le litre 
de « Memoires du comte de Modene », 2 vol. in-8°. 

M. Paul Lacroix a inst-nS dans le k Bulletin du bnu- 
quiniste*, une letlrequi se relrouve dans ses «Enigmes 
et decouverles bibliographiques », 1866, in-12, p. 33. 

J II foil observer que ces Memoires oubltes et dlcrtes de- 
viendront un excellent livre de bibliotheque, lorsqu’on 
saura ce qu’ils sont el ce qu'ils valent, el il ne doute 
pas que Moliere n’ait travailte a leur redaction; le 
comie de Modene 6lait beau-pere de Moliere; notre 
immoriel auleur comique avail epoust'; Armande Grd- 
sinde Bejart, laquelle n’etait autre chose qu’une fille 
nalurelle du comte, nee a Paris en 1638. 

l/edition de 1666-67 est rare. Pilhon-Curt men- 
lionne, dans son « Histoire du comte Yenaissin », une 
premiere Edition imprintec a Avignon, mais dont l’exis- 
tence est douteuse. Ce fut le marquis deForlia dTrban, 
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un des desceudants du conile, qui fit les frais de Se- 
dition de 1820 ; elle se venait fort peu ; on changea le 
titre, la preface, etquelques fenillets des notices pr(51i- 
niinaires, et le livre repaiul avec la date de 1827 et 
1’indicalion qu’il etait edite par J.-B. Mielle (ami du 
marquis de Portia), mais il ne sortit pas de 1’oubli qui 
I’avait injustement frappe. 


a 


+ MODEST E DE SAINT-AMIABLE (le 
R. P.) [Rubier]. 

La Monarchic sainte, historique, chro- 
nologique et genealogique de France, ou ^ 
les Vies des sainls bienheureux qui sont 
sortis dela tige royale de France, composee 
en latin par le R. P. Dominique (Geral 
Vigier)de Jesus, religieuxcarmedechausse, 
traduiie et enrichie par — . Clermont, 

H >70, i 2 vol. in-fol. 

Selon le P. Lelong, 1c P. Tliomas d’Aqnin (Chris— 
ioplie Pasturel) aurait mis la derniere main a cet ou- 


mal ou debien, je dirai tout sans reserve, et on verra 
qu’il me faut un grand courage pour regarder le passd 
en face ». 

+ MOGINIE (Daniel) [Maubert de Gou- 
vest]. 

L’lllustre Paysan, ou Memoire et Aven- 
tures de— , na'tif du village de Chezales, 
an canton de Rerne... Ecrit et adresse par 
lui-m&ne a son frere Francois, son lega- 
taire. Lausanne, 1754, in-8. 

C’est un roman. Dans le catalogue Langl6s, il a 
6t6 class6 parmi les ouvrages relatifs a I’hisloire de la 
Perse. 

MOIIEAU, aut. sup. [A.-J.-R, Auget, ba- 
ron de Montyon] . 

Recherches et Considerations sur la po- 
pulation de la France. Paris, Moutard, 
1778, 2 part., 1 vol. in-8. 


vrage. 

MODESTE AGNES, ps. [E. Marco de c 
Saint-Hilaire]. 

I. Reclamation adresseea S. E. Mgr. Dc- 
lavau, prefet de police, par — patentee, 
exercant au Palais-Royal. Paris, les march, 
de nouv., 1822, in-8, 12 p. 

Fac6tie. 

II. Biographic des Nytnphes du Palais- 
Royal et autres quartiers de Paris, par — , 
1'uhe d’elles. Suivie des Maeurs, coutumes > 
et usages des courtisanes chez les anciens; 
de rOrigine de la feimne, etc., revue et 
mise en ordre par l’auteur de la « Riogra- 
phie dramatique ». Paris, de I’impr. de 
Ilardy, 1823, in-18. 

MOD1US, nom trad, en latin [Roisseau]. 

Complainte sur les poids et mesures, 
avec reflexions et instructions, a l’usage 
dcchacun. Paris, Escudier, 4840, in 12, 

12 p. v 

-f-MOET (J.-P.) play. 

Traite de la culture des renoncules, des 
millets, des tulipes et des jacinthes. Paris, 
1734, 2 vol. in-12. 

Moet, plagiaire d’un bout a l’autre, n'a rien mis du 
sien dans ce livre (« Bibliographic agronomique »). 

+ MOGADOR (Celeste) [M lle Celeste 
Yexard, plus tard M me de Chabrillan]. 

Adieux au monde, Memoires de — . Pu- f 
ris, 1 833-o 4, 3 vol. 

L’ouvrage devait en avoir huit, mais la police in- 
tervint et la publication fut interrompue. 

Pieimprim6 et termine sous le titre de <i Memoires de 
Celeste Mogador», Paris, 1859, 4 vol. in-12. 

Ces Mtimoires ont 6t6 retouches, dit-on, par M. Des- 
marest, avocat. 

On lit dans la Preface : 

« Je ne veux pas faire de ma vie un roman ; je ne 
veux pas me rehabiliter ou poser en heroine. En par— 
lant de ce que j’ai sonffert, de ce que j’ai pu faire de > ' 


C’est Lalande qui, dans le « Journal des Savants », 
mai 1779, Edition de Hollande, pag. 344, a le pre- 
mier atlribu6 la plus grande parlie de ce livre a M. de 
Montyon. a. A. B — r. 

LY'pitre d^dicatoire au roi porte la date du 1 2 novem- 
bre 1774; elle n’est point sign^e ; ^approbation ducen- 
seur est du 20 mai, et le privilege du 9 juillet 1777. 

11 est des personnes fort instruites qui pretendent 
que Moheau a eu plus de part & cet ouvrage que les 
apologisles de M. de Montyon ne lui en attribuent, et 
ces personnes ont raison. 

Le clianoine Cuiot, bibliotln5caire de Saint-Yicior, 
dans son « Nouveau Supplement a la France litl£*raire » de 
l'abb6 d’Hebrail, M. Villenave, dans la Biographie uni- 
verselle, etquelques autres biographes, ont range par er- 
reur cet ouvrage parmi ceux de Moreau, l’historiographe. 

MOI, uut. deg. [Morel, mort en 1802, 
al’age de dix-neuf ans]. 

L’lnterieur d’un comite r^volutionnaire, 
ou les Jacobins. Paris, an vm (1800), in-18. 

-f- L’idee de donner a un 6crit moi pour signature 
n’est pas nouvelle ; il existe en ce genre quelques livres 
fort oublies et dont les auteurs ne sont pas connus; il 
serait inutile d’en donner les titres; il s’en rencontre 
en 1788; le « Journal de la Librairie » en signale en 
1834 (n° 1030, « Moi, auteur de mon ouvrage »), en 
1840 (n« 4259), en 1841 (n<> 4715). 

+ MOI [Alexis Doinet, redacteur en 
chef du « Moniteur du Calvados » et en 
I860 du « Journal de Bordeaux »]: 

Eux, pour faire suite a Elle et Lui, 
par — . Caen, Legost-Clerisse, 1800, in- 12. 

Ouvrage provoqu£ par les Stranges revelations de 
George Sand au sujet d’ Alfred de Musset. 

MOINE SANS FROG (le) ps. [Pasquier Le 
Moixe]. 

Le Couronnement du roi Francois I er , 
redige par — , en vers et en prose. Paris, 
Gilles Couteaux , 1320, in- 4. 

-{-Volume de-104 fts, imprint en caract. golhiques. 
Voir le « Manuel du Libraire* art. « Le Moyne ». 

MOINS QUE RIEN (le) ps. [Nicole Bar- 
gede]. 
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Les Odes penitcntes du — . Paris, Vin- 
cent Sertenas, 1550, in-8. 

-|- M. J.-Ch. Brunet fait observer que dans l'ancien 
catalogue de la bibliotheque du roi, res odes sent attributes 
nial a propos a Joachim du Bellay. Nicole Barged6 de 
Vezclai fit imprimer la m6me ann6c un volume de poe- 
sies morales intitule : « l.e Moins que rien, fils ain6 
de la terre ; » il veut prouver que le corps humain est 
moins que rien. 

-+- MOISE . 

Quelques 6crits ont did attribuds a ce patriarclie ce- 
lebre; un livre de « 1’Ascension de Moise » est citd 
par Origene et dans les « Artes » du concile de Nicde. 
Voir le « Dictionnaire des Aporryphes », tome II, 
col. 623. 

MOISSAC (de), now nobiliaire [d'IIes- 
3ii vv, baron de Moissac, cousin de l’abbd 
d Hesmivy d’Auribeau]. 

Vov. « la France litteraire », a Moissac. 

4- MOL& [Francois-Rent3 Molet, c£le- 
bre acteur de la Comedie-Francaise]. 

I. Memoires (inseres dans la « Collection 
des Memoires sur l’art dramatique ». 

II. Eloge. de M me Dangeville, 1793; de 
Freville, 1795. 

Ill Le Quiproquo, comedie en un acte 
non imprimee). 

On a contestd l’exartitude du nom de Molet, mais quoi 
qu’il en soil, il est certain que e’esta tortqu’on a voulu 
rattacher cet auteur a la grande famille des Mold. 

G. M. 

MOLE (M me la comtesse), traductrice 
supposes dedouze romans anglais [M. Cliar- 
les-Frederic-Alfred Fayot]. 

La liste de ses traductions est imprimee 
dans la « France litteraire », au nom Mole. 

-4- MOLfi (M me Julie) [Bursa y1. 

Misantliropie et repentir, drame en 
cinq actes, trad, de l’allemand de Kot- 
zebue. Paris, 1798, in-8. 

M me Mold, alors actrice a Bruxelles, acheta d'une 
autre comddienne, M me Bursay, la traduction qu’elle 
avail faite de cette piece; elle y fit quelques chauge- 
ments, et la fit reprdsenter a Paris.' Le succes fut im- 
mense, et le drame n’a pas cessd d’etre ircprimd sous 
IenonideM me Mold, qui, devenue veuve, epousa le 
comte Albittre de Vullivon, el qui est morte en 1832. 

Une autre traduction de cette piece cdlebre se trouve 
dans le tome l or (et unique) du « Theatre de Kotzebue », 
Iraduit par Weiss et JaufTret, an YU, in-8. 

MOLfi-GEMILHOMME, le menie eeri- 
vain que celui connu prec^demment sous 
le nom de Paul Gentilhomme. Ce nouveau 
nom appartient a cet ecrivain par suite 
de son adoption legale par M. Mole, ha- 
bile fondeur en caracteres de la capitale, 
qui a epouse la sceur de M. Gentilhomme. 

Voir une liste de ses romans et de ses 
productions dramatiques dans la « Litte- 
rature francaise contemporaiue », tom. V, 
p. 419. 


a MOLENES (G. dc). nom anobli [Dieu- 
donne Jean-Baptiste-Paul Gasciion de Mo- 
lenes, ne en 1821, deventi capitaine au 
2 e chasseurs a cheval, mort en 1892 (I)]. 

I. Les Cousins d lsis. Paris , Coquebert, 
18 H, 2 vol. in-8. 

Les titres portent par erreur le nom G. de Modenes. 

II. Yalperi, Mdmoires d’un gentilhomme 
du siecle dernier. Paris, Coquebert, 1815, 

, 2 vol. in-8. 

4- III. Aventures du temps passtq 1853, 
in-18. 

4- IV. Ilistoires sentimentales et mili- 
taires, 1854, in-18. 

4- V. Caracteres et Rt'cits du temps, 
1858, in- 18. 

-I- VI. Histoires contemporaines, 1859, 
in-18. 

4- VII. Commentates d’un soldat, 18(10, 
in- 1 8. 

c 4- VIII. La Folie de !’ep6e, 1 801 , in- 18. 

4- IX. Le Bonheur des Maiges, 1892, 
in-18. 

4- X. Les Caprices d’un r£gulier, 1893, 
in-18. 

M. G. de Mol6nes a 6crit des romans-feuilletons 
pour divers journaux quotidiens et recueils litteraires. 

M. G. de Molenes a toil dans la « Revue des Deux- 
Mondes # ; la table de ce recueil nous permet d’indiquer 
les etudes et critiques litteraires, ainsi que les nouvelles 
d qu’on y trouve de lui et qui sont : 

Poetes et romanciers modernes de la France. — 
M. Alphonse Karr. 15f6vrier 1842. 

Simples Essais d'histoire littdraire. — Les Fem- 
mes poetes, l er juillet 1842. — La Seconde Famille 
des Romanciers, l er novembre 1842. 

Nouvelles. — Le Chevalier de Trtffleur, 15 avril 
1842. — Briolan, l er , 15 septembre et l cr octobre 
1846. 

Le roman, le thddtre et VAcaddmie. — Le Roman 
actuel, 15 decembre 1841 . — Les Romans nouveaux, 
15 mars 1842.— Les Ressonrces de Quinola, l er 


f 


(1) La famille des Gaschon est runedesnombrenses 
families anoblies sous le regne de Louis-Philippe, qui 
ont 6t6 signalSes dans deux piquants articles du journal 
« le Siecle » des 11 et 16 octobre 1847. Par ordon- 
nance du 17 fevrier 1843, M. Gaschon a 616 autoris6 
& s’appeller de Molenes. Mais enfin, il y a eu aulori- 
sation, et tant de gens, pendant ce regne, s’en sont dis- 
penses ! Selon nous, nous eussions voulu que le «Si6cleo 
fut plus explicite et nous dit a quel Gaschon eetitre no- 
biliaire a 6t6 conf6r6. Est-ce a M. J.-B. Gaschon, an- 
cien avocat a la Cour royale de Paris, auteur d’un Code 
diplomatique des Aubains (1818), cit6 tome 111 de la 
«France litt6raire » , ou au litterateur, objet de cet ar- 
ticle? car nous ne pensons pas queM. A. -J. -D.de Mo- 
ines, ancien procureur du roi pr6s la Cour d’assises 
de l’Yonne (aussi cite dans le tome VI de la « France 
litteraire » , a Molenes), ait anticip6 de treize ans sur 
l’autorisation. Serait-ce kunchef de la famille que I’au- 
j torisation aurait 6t6 accord6e? Alors il y aura plus tard 
| dans cette nouvelle noble maison et une branrheain6e et 
une branche cadette ! 
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uvi-il 1842. —Des dernicres Receptions academiques, q 
l cr mai 1842. — Fredegonde et Brunehaut, 15 no- 
vembre 1842. — Le Fils de Cromwell, Halifax, 15 d6- 
cembre 1842. — Gaspard de laNuit; la Main droite 
et la Main gauche, 15 janvier 1843. — Phedre et A lk 
Rachel, l cr fdvrier 1843. — Lucrece et Judith, l er 
mai 1843. — Les derniers romans de MM. de Balzac 
et Soulie : Le Chateau des Pyrenees, les Pretendus, 
une Affaire tenehreuse, Dinah Piedcfer, etc., 15 juin 
1843. 

-f-Ne a Paris en 1821, cetecrivain, devenu officier 
d’ordonnance du mareclial Canrobert, est mort en 18G2 , 
des suites d’nne chute de cheval. Fils de M. Gaschon, ” 
conseiller a la corn- d’appel de Paris, il joignit au nom 
de sonpere celui de sa mere. (Vapereau.) 

MOLEON (le sienr de), ps. [Le Biujn 
des Marettes]. 

Voyages liturgiques de France, ou Re- 
cherches faitesen diverses villes du royau- 
me. Paris, FI. Delaulne, 1718, in-8. 

MOLERI, Molerieet Molery (Guillaume), 

]>s. [Ilippolyte-J ules Demoliehe, n6 a Nan- c 
(es le 3 aout 1 802] . 

I. Avec M. II. Rimbaut : Guillaume Nor- 
wood, ou une Haine de vieillards, drame 
en trois acles, repres. sur le theatre de la 
Gaite, le 25 nov. 1838 Paris, Marchunt, 
1838, in-8. 

124 e et 125 e livr. du « Musec dramatique». 

II. AvecM. Leonce [C.-H.-L. Laurengot] : 

II 6tait temps, vaudeville en tin acte, re- tf 
pres, sur le theatre des Varietes, le l er aout 
183!). Paris, Marchunt, 1839, in-8. 

III. Avec Ie m£me et M. H. Rimbaut : 
le Marquis de Brancas, comedie en trois 
acles, repres. sur le theatre du Pantheon, 
le 2 novembre 1839. Paris, Gullet, 1839, 
in-8. 

19 e et 20 e livr. de « Paris dramatiques. 

IV. Avec M. Leonce [Laurengot] : 1’IIabit 
fait le moine, com.-vaud. en un acte, re- £ 
pres. sur le theatre des Folies-Dramat., 

le 22 d£c. 1840. Paris, Henriot, 1 841 , in-8. 

Faisant parlie de la « Mosaique «, recueil de pieces 
nouvelles, n° 8. 

V. Avec le meme : la Famille Renne- 
ville, drame en trois actes et en prose. 
Paris, Marchunt, 1843, in-8. 

Faisant partie du « Magasin th&itral » . 

VI. Avec le meme : Tot ou Tard, com. f 
en trois actes et en prose, repres. sur le 
theatre de l’Odeon, le 0 oct. 1843. Paris, 
Tresse, 1843, in-8. 

Livraisons 849-850 dela « France dramat. au xixe 
siecle ». 

VII. Avec M . Altaroche : le Gorr4gidor 
de Pampelune, com. en un acte, repres. 
sur le theatre de l’Odeon, le 23 mars 1843. 
Paris , 1843, in-8. 


Faisant partie du « Repertoire dramat. des auteurs 
contemporains », n° 243. 

VIII. La Jeunesse de Charles XII, com.- 
vaud. en deux actes, repres. sur le theatre 
des Folies-Dramatiques, le 23 juillet 1843. 
Paris, Beck, 1843, in-8 

IX. Avec M. E. Chauffer : Un Fils, s’il 
vous plait, com.-vaud. on un acte, repres. 
sur le theatre de la Gaite, le 28 aout 1845. 
Paris, Marchunt, 1845, in-8. 

Faisant partie du « Magasin tbCatral » . 

X. Avec M. Leonce [Laurengot] : Ie Gen- 
dre d’un millionnaire, com. en cinq actes 
et en prose, repres. sur le Theatre-Fran- 
gais, Ie 25 fevrier 1843. Paris, Tresse, 
1845, in-8. 

Livraisons 94G-947 de la « France dramat. au xix e 
siecle ». 

XL Avec le meme : Entre l’arbre et l'e- 
corce, com.-vaud. en un acte, repres. sur 
le theatre du Gymnase, le 30 sept. 18 45. 
Paris, Tresse, 1845, in-8. 

Livraisons 994-995 de la « France dramalique. au 
xix e stecle ». 

XU. Avec M. E. Gonzales : les Sept bai- 
sers de Buckingham. Paris, Cadot, 1848, 
2 vol. in-8. 

On peut citer encore de cet 6crivain : « la Fa- 
mille », 1849, in-8, « la Tantc Ursule », 1852, le 
« Revers de la mfidaille », comddie en trois actes, re- 
pr&entt'e a l'Odeon en 1861, etc. II est dgaleinent 
auteur de plusieurs romans : if le Marquis deMontclar ». 
1851 : h Iamlin », insert dans « l’Echo des feuille- 
tons », 1848; « Petits drames bourgeois », recueil de 
nouvelles, 1850. II est auteur de divers « Guides iti- 
nfiraires » faisant partie de la Bibliothcque des chc- 
mins de fer. » Voir la « Lit' rature franijaise contem- 
poraine », tome V, p. 42* , et le « Catalogue gdmiral » 
de M. Otto Lorenz. 

MOLIERE ^Jean-Baptiste Poquelin de). 
Oiurarjes rue I on a mis a tort sous son nom. 

Discours prononcS par Moliere lc jour 
de sa reception posthume a 1’ Academic 
frangaise, avec la R qjense (par de Cailha- 
va). Paris , 1779, in-8. 

Dans la if Bibliotheque des thtffttres » , Paris, Praull, 
1733, 1 vol. in-8, Maupoint dit: On pretend que lc 
troisieme intermede du « Malade imaginaire », — qui 
est la reception d’un mfriecin en latin macaronique, 
n’estpas de Moliere, mais d’un mtideciu de ses amis, 
nomm6 Mauvillain. 

Les airs des interm&des etaient de Charpentier. 

En 1844, on a represents sur le theatre de l’Odeon, 
un if Docteur amoureux » qu’on pretendait Streunc piece 
retrouvSe de Moli6re; mais on a su bientdt que c’Stait 
un pastiche du a M. Ernest de Calonne. 

Cette comedie en un acte et en prose, precedee d’un 
mot au lecteur et d’un prologue en vers, a ete rtimpri- 
mee a Paris en 1862, in-12. 

Moliere avail compose un « Docteur amoureux » qui 
fut joue devaut Louis XIV, mais qui est perdu. 
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4- MOLINA (Tirso de) [Gabriel Tellez] 
voy. Tirso de Molina. 

4- MOLINC1IART [IIusson-Fleury, plus 
connu sous Ie nom de Guam fleer v]. 

Lc comodien Itacle, dans « la Vie pari- 
sienne », 1804. 

4- MOLINET (Jehan) ant. sup. 

La Piteuse, remembrable et pitoyable 
prinse faicte de la cite de Liege., conquestee 
par feu nostre redouble seigneur Charles 
due de Bourgoignc. Imprme nouvellemcnt 
a Conlloinyne Ayrippine par Pierre de 
Pipe, inille CCCC.Lxxxiij, le huict april 
in-i, 12 fts non chift'res a 2 col. eta 31 li- 
gnes, caract. goth. 

Cette piece, imiiqude dans le Catalogue Hahn, de 
Li^ge, n° 1332, n’a jamais exists ; e’est une mystifi- 
cation (Graesse, « Trtisordes livres races : Supplement?) , 
p. 427). Ce bibliographe indique (p. 478), comme 
dtanl tout aussi apocrjpbe, une « Tabula terr® nova) », 
dounde avec la date de 1522 comme 6tant la premiere 
production des presses ltegeoises. 

MOLTO-CURANTE, biographe a demi 
soldo, membre de trente ou quarante so- 
cietes plus on moins savantes, ps. [J.-Cl— 
Ilipp. Mehee de la Touche]. 

Touquetiana, ou Biographie pittoresque 
d un grand homme, en reponse a cette 
question : Qu’est-ce que e’est que M. Tou- 
quet? Paris, Cngez, 1821, in-18. 

MOMBRIGNV (lc sieurde), ps. [P. Ni- 
cole]. 

Voy. aux Aiionymes, « Essais de mo- 
rale ». 

4- MOMOLO [Henri de Kook]. 

Des articles dans des petits journaux. 

Voir Maillard, « Annuaire de la presse», 1857, 
p. 58. 

MOMUS, ps. [le chev. Laubeuimeres de 

(JUINSONAS]. 

La Capilotade, poeme, ou Tout ce qu'on 
voudra. 77 e edition (prem. et unique), re- 
vue, corrigee et augmentee de deux sylla- 
bes et de trois notes prises sous l’arbre de 
Cracovic. Fontenoy, 1713, in-8 de lOpag. 

4- M— on [Marron]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

4- MON PAUVRE ONCLE [J.-A. Du- 
laure]. 

Le Retour de — , ou Relation de son 
voyage dans la Lune, ecrite par lui-meme 
et mise au jour par son cher neveu Ballo- 
manipolia. Paris, Lejay, 1781, in-8 de 

00 p. 

MONBLIS, ps. [Simon Blocquel, ancien 
imprimeur-Iibraire de Lille]. 

Histoire de Jeanne d’Arc, surnommee la 


a Pttcelle d’Orleans. Lille, Blocquel-Castiaux, 
et Paris, Delarue, 1811, in-18. 

4- MONBUSC (Stanislas de) [Ferdinand 
de Cornot, baron de Gussy]. 

Soirees allemandes offer tes au public. 
Paris , Breaute, 1828, 2 vol. in- 12. 

+MONCADE (M. de) [dom M. B. d’AR- 
gonne, chartreux]. 

L’Education, maximes et reflexions de — . 
b l{ouen, 1091, in-12. 

4- MONCEL (Jeanne de) [la marquise 
Moet de Crevecoeur]. 

Des articles dans « l’Artistc » et dans 
« la Liberty ». 

MONCEV (le marechal de), due de Co- 
negliano, pair de France, nom anobli [Rose- 
Adrien Jeannot, fils de pauvres gens de 
Besancon, et non d’un pere avocat au 
c Parlement de la province de Franche- 
Comte, comme 1’ont dit quelques biogra- 
phes]. 

Ce nom de Moncey est le nom d’un bien que le ma- 
rshal avail acquis lorsqu’il futdevenu officier sup6rieur. 
Le marshal Moncey glait l’un des plus honorables lieu- 
tenants de Napoleon. On ne commit aucun gcrit de lui. 

MONCHESXAY (de), nom abrev. [Jac- 
ques de Los.me de Monciiesnav]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
d « France lit leraire », a Monciiesnav. 

4- MONCK (Lazare) ps. [M. Lefebvre- 
Deumier, plus tard bibliotliecaire du pa- 
lais imperial de l’Elysee]. 

Auteur d’un article imprimfi, en 1847, dans « 1* Ar- 
tiste, revue de Paris » , oil il signale des maraudages 
litteraires de M. Phil. Chasles. M. Joel Cberbuliez, 
dans sa « Revue critique de livres nouveaux » , elll. Ame- 
d6e Pichot, en ont signale d’autres. 

MONCLAR (de) (I), apocr. [Le Blanc 
de Castillon, avocat general du parlement 
d'AixJ. 

Gompte rendu des constitutions des Je- 
suites au Parlement de Provence. 1703, 
in-12. 

11 est reconnu dans la famille de 11. Le Blanc dc Cas- 
tillon que cet avocat general du parlement d’Aix a four- 
ni a 11. de Montclar les matdriaux de ce Compte rendu. 

A. A. B— r. 

r 4- Divers Memoires sur des questions 
' politiques et des plaidoyers. 

Voy. la « France litteraire », tom. VI, p. 105, oil 
Ton trouvera des indications sur la part prise a ses 
travaux par divers. 

MONCRIF (de), nom abrev. [Franc-Au- 
gustin Paradis 4)e Monciuf]. 


(1) Dont le veritable nom estRipert de llonclar, pro^ 
cureur g<5n6ral du roi au parlement d’Aix. 
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Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Moncrif. 

4- MONDAIN (un) [Joseph-Maximilien, 
comte de Lamberg, mort en 1702], 

Memorial d’— . Au Cap-Corse (Vienne), 
1775, in-8. 

II y a dans cet ouvrage quelques anecdotes pi— 
quanLcs. 

4- MONDAIN (un) [Marc Monnier]. 

Le Protestantisme en France. Geneve, 
J. Cherbnliez, 1851, in-12. 

4- MONDAIN CONVERTI (un) [Gabriel- 
Casimir Bousquet]. 

Le Domino noir et le Domino blanc, 
anecdote de carnaval. Imp. dans « l’lndi- 
cateur du commerce de Marseille », n° du 
11 mars 1813. 

MONDENARD, nom nobiliaire [Jean- 
Saixt-Sardos de Montaigu, marquis de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Mondenard. 

-h MON DION [MM. Taxile Delord, Edm. 
Texier et Louis Ulbach]. 

« Des articles dans « le Chroniqueur de 
la Semaine ». 

4- MONDONV1LLE [Cassanea de Mon- 
doxville, musicien-compositeur, mort en 
1772]. 

II passe pour avoir retouchd les paroles de quelques 
optfras, mais en r6alit6 ce fut son ami, l’abbd de Voi- 
senon, qui lui prela constamment sa plume. 

4 MONET (le grand prophete) [Pi- 

DA NSAT DE MAIROBEKT]. 

Les Propheties du — . 1753, in-8, 16 p. 

4- MONEUSE (Tullie) [M me Bloum, 
femme d’un ancien eleve de l’ficole poly- 
technique]. 

I. Trois ans apres. Paris, Desessart, 
1836, in-8. 

II. Regina. Paris, 1837, 2 vol. in-8. 

4- MONFERRAND (Alfred de) [Adolphe 

DE CHESXEL]. 

Yoy. 1, 913 f. 

MONGARNY (H. de), nomabrev. [Har- 
man D DE MONGARNY]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Harmand de M. 

MONG1NOT (Francois), ps. [P Du Mou- 
lin]. 

Resolution des doutes, on Sommaire de- 
cision des controverses entre l’Eglise re- 
formeeet 1’Eglise romaine, par—, traite 
contenant les causes qui ont mene ledit 
Fr. Monginot a sortir de l’Eglise romaine 
pour se ranger a l’Eglise reformee. Die, 
1617, in-8. 


V. l’ouvrage intitule « Demonstrations des impostures, 
fausseLi 5 s et impiet&j mises eu lumiere par le ministre 
Du Moulin, sous le nom de Monginot, mfidecin du roi ». 
Paris, 1617, in-8. A. A. D — r. 

MONGLAVE (Eugene de), nom anobli 
[Francois-Eugene Garay]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. nean- 
moins la « France litteraire », a Mon- 

GLAVE. 

MON1 (S.), anagram . [Richard Simon]. 
£ llistoire critique de la creance et des 
coutumes des nations du Levant. Franc- 
fort, 1681, in- 12. — Autre edition, sous 
le nom du sieur de Moni. Francfort, Fred. 
Arnauld, 1603, in- 12. 

Les libraires de Francfort ou d'ailleursqui ontrdim- 
prime cet ouvrage en 1693 n’ont pas compris que le 
nom qu’on lisait sur son titre tHait anagrammatise, et ils 
out substitud une laussc anagramme a une veritable. 

L’tklition de Trevoux, 1711, porte le nom de R. 
C Simon. A. A. B— r. 

MONKEY, ps. [Frederic du Petit- 
Mere]. 

Sapajou, ou le Naufrage des singes, folic 
en deux aetes, melee de pantomime et de 
danse. Representee sur le theatre de la 
Gaite, le 3 aout 1825. Pam, Bezou, 1826, 
in-8. 

-t- Monkey, en anglais, signifie singe, 
j MONMOREL (do), nom abrev. [Charles 
Lebourg de MonmorelJ. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Lebourg de M. 

MONN1ER (Henry), apocr. [MM. Du- 
vert, Dupeuty et Brazier]. 

La Famille improvisee, scenes episodi- 
tpies. Paris, Barba , 1831, in-8. 

Une seconde Edition, qui a paru en 1832, porte les 
noms des auteurs que nous indiquons. 
q Monnier, l’artiste charmant que chacun connait, 
s’etait improvise acteur pour joucr le principal role de 
cette pifece, dont les charges executes par lui dans les 
ateliers d’arlistes et dans les salons avaienl inspire les 
auteurs. La piece et l’acteur eurent un grand succ&s. 
Plus tard H. Monnier s'est fait connaitrepar des tftudes 
de moeurs populates qui sont rtfellement de lui. 

MONNIER DE LA S1ZERANNE, super- 
fetation nominate [Henry Monnier]. 

L’Amitie des deux ages, comedie en trois 
r actes et en vers, representee sur le Th^atre- 
1 Frangais, le 8 fevrier 1826. Paris , Ladvo- 
cat, 1826, in-8. 

Cette piece a repr6scntde et imprimtie en 1826, 
sous le nom de « Henry Monnier » ; mais la seconde edi- 
tion, Paris, Ainyot, 1830, porte d<?ja le nom de « Mon- 
nier de la Sizeranne >• que 1’auteur a depuis conserve. 

MONNIERES, ps. [J.-Abel Hugo]. 

Avec M. Romieu : Pierre et Thomas 
Corneille, a-propos en un acte et en prose. 
Represente sur le second Theatre-Frangais, 
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lo 0 juin 1823, pour l’anniversaire (lc la a 
naissanco de P. Corneille. Paris, Baudouin 
freres, Ponthieu, 1823, in-8. 

MONNOYE (deL.\). Voy. LA MONNOYE. 


« France litteraire », a Paillot de Mox- 

TABERT. 

11 existe sur son compte une notice par M. P. Car- 
penlier, 1851, in-8, 16 p. et portrait, extraite des «Au- 
nales de laPocidte libre des beanx-arts». 1851 in-8. 


MONROSE (Louis), nom theatral tie 
M. Louis Barrizin, artiste dramatique, 
aut. sup. [Gamory]. 

Un Oomique a la ville, comedie en 
tin acte et en prose. Representee sur le 
theatre roval de l'Odeon, le 30 janvier 
18i3. Paris, Paullicr, gal. de l’Odeon, n° 4, 

1 8 43, in-8. 

L’histoire da manuscrit de cette piece est an moins 
singuliere. Sa forme primitive Stait celle sous laquelle 
clle a £tt5 donate a 1’Odt’on. C’est sous cette forme que 
cette piece fut pr£sent6e par son veritable auteur a M. 
Prosper Poitevin, anquel il proposait de la revoir, de la 
retoucher et de la donner au theatre sous leurs deux 
nonis. M. P. Poitevin jugea la piece faible a la lecture, 
mais en somme, on donnait journellement au theatre des 
pieces qui n’eiaieut pas plus fortes que celle-la. Ilren- 
dit le manuscrit a M. Gamory, en l’engageant a la pre- 
senter au theatre telle qu’elle etait, et sous son seul nom. 
Le conseil ne fut pas suivi, et M. Gamory jugea a pro- 
pos de la soumettre a un aulenr dramatique, qui, lui, 
jugea qu’elle etait beaucoup trop faible pour etre pre- 
sentee ainsi. 11 fut arrete qu’on enferaitnn vaudeville, 
el effectivement « Un comique a la ville* ne tarda pas a 
etre presente sous la forme de vaudeville a M. Ancelot, 
qui le refusa a cause de sa faiblesse. L’arrangeur desap- 
pointe regretta de ne p.as avoir conserve la premiere 
forme, et la piece en resta li. L’anteur veritable eut 
besoin de faire dans les Pyrenees un voyage qui le re- 
tint quelque temps eioigne. A son retour a Paris, on 
jouait son « Comiqub a la ville », sous le nom de Mon- 
rose. M. Gamory crut devoir faire connaitre ses droits an 
pere suppose ; celui-ci desinteressa le veritable auteur 
par une somme de 300 fr. M. Monrose, ayant trouve sur 
le bureau d’un de ses amis le manuscrit de celle piece 
sous la forme primitive le parcourut, et trouva le sujet 
gentil. L’ auteur avait disparu, l’artiste adopta l’enfant 
en promettant l’appui de son talent pour le faire rgussir 
au theatre. 

H- MONSIEUR DE BLOIS (un) [Hermel, 
beau-fils de Roger, de 1‘Opera]. 

Une lettre ins^rtfe dans le k Figaro » , qui raconte d’une 
roaniere spirituelle et fort gaie le mariage d’une ser- 
vante. (« Les grands Journaux de France. *) 


b 


c 


d 


e 


4 - MONSIEUR EN HABIT NOIR (Un) 
[Gustave Claudix]. 

Des articles dans « 1‘Evenement ». 


4- MONT (Elise de) [Elize de Moxtagxac, ^ 
ne en 1833. ' 

Double conversion. Paris, Dcntu, I8(i5, 


in-1 2. 


MONT (DU). Voy. DU MONT. 


MONTABEllT (P*** de), nom nobiliaire 
[Jacques-Nicolas Paillot de Moxtabert, 
peintre d’histoire et de portrait, ecrivain 
artistique]. 

Pour la liste de <es ouvrages, voyez la 


MONTADOR (de), nom abrev. [Neuf- 

VILLE DE MONTADOR]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire » a Neufmlle de M. 

4-MONTADY (Emile) [Louis Goudall]. 

Les Amours d’une baronne. Paris, 1803, 

in-12. 

MONTAGNAC (de), nom. abrev, [GAt.N 

de Moxtagxac]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Gaix de M. 

MONTAGNES (DES). Yov. DES MON- 
TAGNES. 

-1- MONTAGUE (lady) aut. sup. 

Lady Craven, margrave d’Anspach, avance, dans ses 
« Memoiros » {Paris, 1825, 2 vol. in-8, tom. 11, 
p. 104), que lady Bute, fille de lady Montague, lui a 
ditqueses « Lettres » etaient supposes; Walpole et 
deux autres beaux-esprits de ses amis s’Staient reuuis 
pour s’amuser de la credulity du public anglais en com- 
posant cet ouvrage. Barbier a cit<5 ce passage dans la 
Table de son « Dictionnaire *, tome IV, p. 405. 

La premiere Edition de ces Lettres est de 1763 ; ellc 
fut subrepticement publide par Cleland ; on en cite en- 
suite une del"78. Les reimpressions sont nombreuses. 
Voir sur lady Montague une notice de M. G. Selden, 
dans la « Revue des Deux Mondes », 15 octobre 1869. 

MONTAIGNE (Michel). Ouvrages publics 
d tort sous son nom : 

I. Petition a l’Assemblee Rationale, par 
Montaigne, Charron, Montesquieu et Vol- 
taire, suivie d’une Consultation en Pologne 
et en Suisse. Paris, 1791, in-8 defil pag. 

C’est un ouvrage en faveur du divorce, dans lequel 
on a non-seulemenl invoqu6 l’autoril6 de ces qualre grands 
hommes, mais m£me ciU5 les legislateurs qui ont per- 
mis le divorce, les peuples qui 1’ont adopts, et les ou- 
vrages thfiologiques, moraux etpolitiques qui lui ontetS 
favorables. On y cite, a la v6rit6, quelques ouvrages 
conlraires, mais on fait observer en meme temps qu’on 
les trouve en grand nombre chez le libraire ; la quantity 
des autorites favorables ne laisse plus a douter qne le 
vecu general ne soit fortement prononce pour leretablis- 
sement de cette loi, qui sera necessairement celui des 
moeurs; ainsi l’auteur doit necessairement compter sur 
un succes meme eclatant(l). Mote du temps. 


| (I t Ainsi, voila les revolutionnaires de 1848, ron- 
I vaincus de moins Je morality que ceux de 1793 ! On a 
I voulu, apres 1848. le divorce comme moralite : mais la 
vennine revolulioniiaire de 1848, par l’organe de ses 
f journaux, s’esl immedialement recriee sur la proposi- 
| liou qui a ett5 faite a la Chambre de son rdtablissement ; 
entail une loi tout en faveur des riches, ont-ils pretendu, 
et le prol&aire ne divorcait pas ! charmant ! Mais ce 
qu’ou ne sait pas, c’est que si cette vennine revohi- 
ItioRHfiire ne tue pas physiquemeut ses femmes, ce 
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Cet ouvrage, qui n’offre que des citations, mErite 
d’etre meditE, et 1’on ne peut que savoir grE a son au- 
teur de 1’avoir entrepris. C’est en donnant les raisons 
pour et contre les lois, lorsqu’elles ne sont toutefois 
encore que des projets, qu’on parvient a faire un code 
sagement comju, raisonnE et base sur des fondements 
inebranlables. (Petites Afftches, 14 adut 1791.) 

II. Traite de l’Opinion. (Compose par 
Ch. de La Rounat, plus tard directeur de 
l’Odeon.) Imprim6 dans le journal « l’Ar- 
tiste ». 

-j-M. Petrus Borel a insert dans s l’Artiste », 1847, 
un prEtendu chapitre inEdit de Montaigne intitule : 
« Du jugement publique ». M. Jules Claretie s’exprime 
ainsi a cet Egard : « Ce pastiche de 300 lignes est 
Etonnant ; c’est plus qu'une imitation ; c’est une Evo- 
cation, On gagerait une page des « Essais » inconnue 
jusqu'ici et retrouvEe par miracle. » M. Cbatelain, de 
Geneve, a insErE un pastiche de Montaigne dans le cu- 
rieux volume qu’il a publiE sous le titre suivant : « Dn 
Gout considErE sous ses faces diverses, suivi de pastiches 
ou imitations libres du style de quelques Ecrivains des 
xvn e el xviii c siEcles. Genive, Cherbuliez, 1855, 
in-12. 

MONTAIGU (Denis. do), abb6 do Valse- 
rein, etc. [le P. Ciiampigny, celestin]. 

Apologetica innocentiae oppressie, et re- 
formationis ablegatae propugnatio. [Ant- 
verpice), 1019, in4. 

MONTALAN (N.-J.-B.), nom nobil. (1) 
[Nicolas-Jean-Baptiste Boyard , ancien 
president de la Cour d’assises du Loiret, 
de 1820 a 1832]. 

La France pacifi^e, poeme en vingt-cinq 
chants, accompagne do notes liistoriques ; 
j>ar M. N. J.-B. M. Paris, Dondey-Dupre, 
Hapilly, 1823, 2 vol. in-8. 

Poeme politique sur la rEvolution de 1789. 

Reproduitl’annEe suivante comme une seconde Edition, 
au moyen de la rEimpression des deux premieres feuilles. 
de chaque volume, dont font partie les faux-titres et ti- 
tres, et du dernier feuillet du tome l er , au verso du- 
quel Etaient les fautes a corriger. Dans le second vo- 
lume, on a supprimE le dernier feuillet, donnant la note 
des fautes a corriger. 


qui nEanmoins arrive assez frEquemment, elle les tue 
moralement, car elle a besoin d’une femme esclave, 
pour travailler, soit pour le nourrir dans 1’oisivetE, ou 
pour payer ses dehauches et ses cotisations de clubs, au 
dEtriment de l'honnete femme et.de sespauvresenfants, 
ce qui porte quelquefois cette infortunEe a vendre ses 
filles pour sortir de la misEre que le mari a crEEe dans 
1'intErieur, et diminuer les mauvais traitements qu’elle 
endure de la part de celui que laloi lui a donnE pour 
soutien. II y a done surcroit d’horreur dans les opinions 
des dEmagogues de 1848 sur ceux de 1793, qui avaienl 
adoptE le divorce, admis dans noire code rEvolutionnaire 
et dans le Code NapolEon, loi que le parti pretre a fait 
supprimer a la Restauration. Et voila nos amis de la 
chose publique ( res publica) ! 

(1) Du nom du chateau de Montalan , par Courte- | 
nay (Loiret), dont M. Boyard est le propriEtaire. j 


a — Lc m6me ouvrage, sous ce titre : la 
France constitutionnelle, poeme en vingt 
chants. 3 e edit. Paris, Dondey-Dupre fils, 
Rapilly, 1825, in-8. 

MONTALIVET (les comtes de), le pere, 
Jean-Pierre, ministre de l’interieur sous 
Napoleon, et le fils, Camille, pair de 
France, intendant general, administrateur 
de la liste civile de Louis-Philippe, nom 
, nobiliaire [Baciiasson]. 

* Pour la liste de leurs Merits, voyez la 
« France litteraire », a Montalivet. 

MONTALTE (Louis de), ps. sous lequel 
s’ est cache Blaise Pascal, pour la publica- 
tion de ses « Provinciales ». 

Pour les editions de ce livre cflebre ap- 
partenant aux xvrn e etxi\ e siecles, voyez 
la « France litteraire », a Pascal. 

-+-M. Basse a insErE dans le « Bull, du Bibliophile* 
C un travail Etendu sur les Editions oviginales des « Pro- 
vinciales ». 

-f- M. Lesieur a pnbliE en 1867 (Paris, Hachette, 
in-8, xix, 367 p.) le « Texte primitif des « Provin- 
« ciales » d’aprEs un exemplaire oil se trouvenl des cor- 
« rections en Ecriture du temps. » Toules les variantes 
des Edilions postErieures sont signalEes. Voir le « Jour- 
nal des Savants », 1867, p. 264. 

M. Sainte-Beuve fait observer (« Port-Royal »,Edit. 
in-8, tome II, p. 539 et 540) que le texte de l’Edi- 
tion originale a EtE modifiE parfois dans les rEimpres- 
» sions; des mots tels que atroces, ddtestables, hor- 
1 riblement, ont EtE remplacEs par des expressions moins 
dures. 

Voy. Dettonville. 

MONT AMY (de), nom abrev. [Arclais de 
Moxtamy]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Arclais de M. 

MONTAND (Nicolas de), ps. [Nic. Bar- 
xaud]. 

e Le Miroir des Francois Paris, 1582, 

in-8. 

Voyez d'intEressants dEtails sur cette production, dans 
le « Diclionnaire historique » de Prosper Marchand, el 
dans l’ouvrage de Delisle de Sales, intilulE: «Ma- 
lesherbesB. A. A. B— r. 

-f- 11 existe deux Editions sous cetle date ; l'une de 
736 p., l’autre de 417 avec 4 fts. prEliminaires. 

L’auteur rEclame des rEformes politiques qui s’ac- 
complirent en partie deux siEcles plus tard ; il demande 
la secularisation des biens du clergE, le manage des 
f prEtres, la garde nationale, etc. Voir sur cet ouvrage 
le << Conservateur » aout 1757, p. 220-237; et la 
« France protestante » de MM. Haag. 

MCNTANUS, nom latinise [Fr. Des Mox- 

tagxes]. 

Voy. DES MONTAGNES. 

MONT ANUS (Thomas), ps. [Thomas 
Van den Bergue, beige de qui nous ne 
connaissons rienj. 

II existe une notice sur ce Thomas Montauus (un 
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autre des Montagues), parM. de Meyer. Bruges , 1841, 
in-18. 

MONTAUSIER (le due de), pair de 
France, aut. sup. [le P. Le Petit, jesuitej. 

Memo ires du — , ecrits sur les M6mot- 
res de M me la ducliesse d’Uzes, sa fille, par 
N*** (le P. Le Petit). Rotterdam , 1731, 
in* 12. 

L’^dilion originale, Paris, Bollin, 1129, 2 vol 
in-12, porte pour litre « Vie de M. le due de Mon- 
tausier dcrite par N**’ ». A. A. B — r. 

MONTAZET (de), nom abrev. Voycz 
MALV1N DE MOiNTAZET. 

+ MONTBARD, dessinateur [Georges 
Love] . 

De nombreux dessins avec ldgendes dans 
les journaux illustres. 

MONTBARREY (de), nom d’apanage 
[Alexand re-Mar ie-L6onor de Saiist-Mauris, 
prince de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montbarrey. 

MOXTBE1LLARD (G. de), nom abrev . 
[Gueneau de Montbeillard]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Gueneau deM. 

MONTBEL (de), nom patrim. [le comte 
Guillaume-lsidore Baron, de Montbel (1), 
pres Toulouse, ancien maire de Toulouse, 
ancien ministre des finances de Charles X, 
signataire des ordonnances et amnisti6 par 
le ministere Mol£. 

I. Sa protestation contre la procedure 
instruite et suivie contre lui decant les 
pairs convoques cn cour de justice, et Ex- 
pose de sa conduite pendant et avant les 
evenements de juillet 1830. Paris, Dentu, 
1831, in-8 de it) pag., ou Bordeaux, Lebre- 
ton, 1831, in-8 de32 pag. 

II. Sa Lettrc sur le cholera de Vienne, 
en Autriche, avec des notes par M. Guyon. 
Paris, rue des Beaux-Arts, n° G ; Toulouse, 
Senac, 1832, in-8 de 2i pag. 

Extrait de la « Revue desDeux-Mondes », premiere 
sdrie, t. vi. 

III. Le Due de Reichstadt. Paris, Le 
Normand, Dentu, 1832, in-8 de 184 pag., 
plus un portrait et trois facsimile. 

R6imprim6 Fannie suivante sous le titre suivant : 

« Le Due de Reichstadt. Notice sur la vie et la 
mort de ce prince, r<5dig<5e a Vienne sur des documents 
aulhentiques. Deuxieme Edition, revue et augments ». 
Paris, Le dormant , Dentu, 1833, in-8, avec un 
portrait, une planclie et 2 fac-simil. — Troisieme 
edition (sous le titre de celle de 1832). Paris, les 
memes, 1835, in-8, edition public parlivraisous. 


(1) Et uonle baron de Montbel, comme on l’a dil 
tres-souvent. 


_ i G’est sans contrcdil le plus complet et le plus curieux 
u de tous les livres inspires par la mort du due de Reich- 
stadt. 

IV. Derniere fipoque de l’liistoirc de 
Charles X, ses derniers voyages, sa mala- 
die, sa mort, ses funerailles, son caractere, 
et ses habitudes dans l’exil ; suivi des actes 
et proees-verbaux relatifs a son deces. 
Paris, Ange, 183G, in-8 de 120 pages, ou 
1837, in-18. 

p j V. Le Comte de Marnes, fils ain6 du roi 
de France Charles X. Notice sur son exil, 
sou caractere, sa mort et ses funerailles ; * 
suivie des actes et proees-verbaux relatifs 
a son deces. Versailles, Ange , et Paris , 
Dentu, 1811, in-8 de IGi pag. 

A la page 125 est le texle de « l’Acte de dfipdt des 
depouilles mortelles de M. le comte de Marnes dans un 
caveau de I’t-glise des Franciscains : 

« Hoc die undecima mensis junii, millesimo octogen- 
« tesimo quarto, hora tertia promeridiana, nos pater 
C K Franciscus Salesius Wolzhizh, religiosusordinis Fran- 
« ciscanorum, gardianus conventus (Castagnavizzensis), 

<f situati Goritim, et pater Michael Allerzig, ejusdem 
* ordinis, etc. ». 

La quatrieme Edition de cel ouvrage a 6t6 publide 
sous ce titre : 

«Le due d’Angouleme, dauphin, comte de Marnes, 
tils ain<5 du roi de France Charles X, notice, etc .Paris, 
Dentu, et Yersailles, Ange, 1845, in-18. 

4- MONTBERT (Roger de) [Mery]. 

^ Sa part dans « la Croix de Berny ». 

-h iMONTBEYRAUD (G. de), ps. [Arsene 
IIoussaye]. 

Mademoiselle de Cormeille. 

Imp. d’abord dans la « Nouvelle Revue de Paris »> 
en 1852, et reimpr. dans le livre de l’auteur intitule 
« Sous la Rt'gence el sous la Terreur » . 

MONTBRET (de), nom abrev. (Coque- 

BERT DE MONTBRET]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
e « France litteraire », a Coquebert de M. 

MONTBRON (Jacobus de), ps. [le P. De 
la Fontaine, jesuite]. 

Disquisitio historico-theologica, an Jan* 
senismus sit merum phantasma. 1093, 
in-8. 

Voyez les « CEuvres » de Bayle, t. m, p. 896. 

MONTBRON (F. de), nom abrev. [Fou- 
ceretde Montbron]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Fougeret de M. 

MONTBRUN (le marquis de), aut. sup. 
[Sandras de Courtilz]. 

M&noires du — , depuis 1G00 jusqu’en 
1032. Amsterdam, 1701, 1702, in-12. 

MONTBRUN (de), ps. [Hyacinthe De- 
comberousse]. 

La Canne ae Voltaire et 1’ficritoire de 
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Rousseau ; dialogue (en vers). Paris, 
L’Huillier, Delaunay, 1817, in-8 de 16 p. 

+ MONTCHAMP [Jacques Sorel]. 

I. Le Livre de- l’amour, recueilli et mis 
en ordre par — . Paris, 1838, in- 1 2. 

II. L’Espritdes femmes celebres, recueilli 
et misen ordre par — . Paris, 1858, in-32. 

III. Les Bohemiennes de l’amour. Paris, 
1839, in-32; 1863, in-12. 

IV. La Femme d’un imbecile. Paris, 
1863, in-16. 

V. Les Reines de la rampe. Paris, 1863, 
in-16. 

VI. Les Importuns. Scenes de la vie 
r£elle. Paris, 1861, in-12. 

VII. Juliette et Romeo, folie-vaudeville. 
Paris, 1865, in-12. 

MONTC11EVREAU (L.-R. de), ps. (1) 
[le marq. Fred.-Gaetan de La Rociiefou- 
cauld-Liancourt]. 

Consolations et Poesies diverses. Paris, 
Bussange pere, 1823, in-32 de 190 pag. 

Ge petit volume a <516 vendu au profit des Grecs, a 
l’exposition du bazar Saint-Honor6. 

+ MONTCHRET1EX (Antoine de) [de 
Maucurestien]. 

I. Cinq tragedies, plus une bergerie et 
un poeme de Suzanne. Iiouen, s. d. (mais 
1601), petit in-8. 

Ces pieces ont 6t6 rt5imprim6es en 1601, 1606, 
1627 (Voir le « Manuel du Libraire »). 

Consulter sur cet auteur les « Melanges d'une grande 
bibliolhfique lomeE; le catalogue Soleinne, n° 857- 
859; la « BibliolhSqne du lh64lre frangois, t. I, 
p. 302 ; Sainte-Beuve, « Hist, du Theatre francais », 
a la suite de son « Tableau de la po«5sie francaise au 
\vi e siecle »; Ph. Chasles, « Etudes sur le xviesiecle », 
p. 202, et surtont une notice de M. Joly dans la 
« Revue des provinces », tom. IX, p. 367, nov. 1865. 


d Imont a fail insurer dans le « Memorial universel de l'in- 
dustrie francaise », l. v. 

4- MONTDESIR [Tiiiroux de Mont- 
desir, mort cn 1827. 

Manuel pour le corps de l’infanterie. 
Paris, 1781, in-12. 


MONT-DIEU (B. de), ps. Vovez ZAMA- 
RIEL. 


MONTEGRE (de), nom abrev. [Antoine- 
l Francois Jenin de Montegre, medecin]. 
Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montegre. 

MOXTfcGUT (de), nom abrev. [l’abbe 
Ant.-Frang. Bouniol de Montaigu, ex- 
jdsuite]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montegut. 


C 


d 


MOXTE LABOR1S (Constant, a), ps. 
Vov. VALLE QU1ETIS (Anast. a). 

4- MONTEIL (Alexis) [Paul Duplessis]. 

Les Etapes d’un volontaire de l’an II de 
la Republique. 

Impr. dans « la Palrie», en 1851, a partir du 
28 aout. 

II y a toule apparence qu’ Alexis Monleil, voulant 
donner une esp<5ce de pendant & son ouvrage « la Vie 
privee des Frangais au^ xiv e et xv e siecles » , avait 
commence une esquisse des mceurs de notre nation 
pendant la premiere revolution ; mais la mort venaut le 
surprendre avant la fin de 1 ’oeuvre, uu autre l’a aclie- 
v6e. II y a une telle difference entre les cinq ou six 
premiers feuilletons et ceux qui suivenl, qu’une part 
bien minime dans le travail doit appartenir a Mon- 
teil. 


4- MONTEIL (Alexis) [Auguste-Philippe- 
fidouard Rabutaux]. 

L’article « Corporations)), dans le « Moyen ageet 
la Renaissance » est sign£ du nom de Monteil, qui etait 
deja mort, et de celui de M. Rabutaux. 


II. Traite de l’economie politique. Rouen, 
J. Osmont, 1613, in-4, 402 p. 

Cet ouvrage remarquable, compl6tement oubli£ pen- 
dant pres de deux siecles et demi, a 6t6 signal^ a l’at- 
tention publique dans un travail tres-int6ressant de 
M. Jules Duval : « Un Economiste inconnu duX\TI e sie- 
cle » (Seances et travaux de l’Acad6mie des Sciences 
morales et poliliques », 5 e s6rie, tom. XVII, p. 365-409.) 

C’esl Malherbe qui nous apprend (« (Euvres », 
tom. III, p. 557, 6dit. Hachette) que le nom de la 
maison de Montchr6tien 6tail Mauchretien et qu’il le 
changea « pour ce qu’il ne luy plaisoit pas. » 

MONDEJOLI, ps. [J.-G.-V. de MoleonJ. 

La Nouvelle salle de l’Op^ra, telle qu’elle 
est, comparee a celle qua decrite M. de 
Jolimont. Paris, Bachelier, 1821, in-8 de 
32 pag. avec2 planches. 

Exlrait des « Annales de l’industrie frangaise » t. in. 

C’est un article en r<5ponse a celui que M. de Joli- 


e MONTEMPUIS (de), nom abrev. [1’abbe 
Jean-Gabriel Petit de Montempuis J. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montempuis. 

MONTfiPIN (de), nom abrev. [l’abbe 
Frang-Marie Aymon de Monte pin, ex-jd- 
suite]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montepin. 

f MOXTE PIN (Xavier de) [Xavier Ka- 

velin, ancien marechal des logis des 
gardes du corps de la compagnie deNoailles, 
fils d’un m6decin de Jussey (Haute-Saone), 
mort en 1861 ou 1862. 

Souvenirs intimes et anecdotiques d’un 
garde du corps des rois Louis XVIII et 
Charles X (par Xavier Kavelin), publids 
par Xavier de Montepin. Deux series. Pa- 
ris, Cadot, 1837, 10 vol. in-8: ou 6 vol. 
in-18. 


(1) Du nom d’une terreque l’auteur babitait alors. 
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Ouvrage inttSressant el exact, que l’auteur ne voulut 
pas publier lui-mfcme, et qu’il donna a M. Xavier de 
Monlgpin, toivain et fils d'un dc ses anciens compa- 
gnons d’armcs. 


a 


-+- MONTEPINEUSE (le baron de) [Hum- 
bert d’Aubigne]. 

Le Retour d’enfer de la duchesse de 
Beaufort, avec des annotations historiques. 
ln-8. 

Satire trSs-acerbe (en vers) contre la x£16bre mai- 
tresse de Henri IV. Elle est indiqu^e dans la « Biblio- b 
theque historiquede la France », n° 1976, avec 1’ob- 
servation que « les notes qu’on y a ajoutges sont 
pleincs de fiel ». Les catalogues La Vallifire, n° 4375, 
et Leber, n° 4186, signalent ce livret avec des litres 
un peu difKrents ; peul-etre existe-t-il plus d’une Edi- 
tion. 


MOXTESPAN (M™ la marquise de), 
apocr. [l’abbe Lafont d’ Ausso.nne] . 

Memoires de — . Tomes I et II. Paris, 
Maine et Delaunaij-Vallee, 1829, 2 vol. c 
in-8. 

Voyez les « Lcttres anecdotiques » , du meme, sur les 
deux departs de la famille royale, en 1815 et 1830, 
p. 202. (Edm. de Manne.) 

Ces Memoires ont aussi attribuSs a M. Philippe 
Busoni. 


MONTESQUIEU, nom nobiliaire [Char- 
les de Secondat, baron de La Brede et de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », au nom sous lequel d 
cet homme c^lebre est le plus connu, a 
Montesquieu. 

+ On peut ranger au nombre des supercberies 
littdraires l’edition que cel 6crivain c£lfcbre donna 
des « Letlres persanes » dans le but de la presenter 
au cardinal de Fleury, cu retrancbant ou adoucissant ce 
qui derail choquer le cardinal, premier roinistre, dont 
il s’agissait d’obtenir la bienveillance pour gtreadmis a 
l’Acad(5mie frangaise. Nous avons deja mentions (art. 

L. V.) cette anecdote relate par Voltaire, contests par 
MM. Auger, Sainte-Beuve et autres tarivains; il s’a- f 
gissaitde retrouver I’frlition en question, resteeinconnue 
aux bibliographes. 

C’est ce qu’a fait M. Vian, de Paris, lequel a dtkou- 
verl deux volumes petit in-12, ayant pour litre : 

* Letlres persanes », seconde edition, revue, corrig£e, 
diminu6e et augments par l’auteur » . Cologne, Pierre 
Marteau ( 1), 1721. Dix letlres ont £t£ retranch£es 
commecontenant des phrases susceptibles d'etre regardt-es 
comme condamnables au point de vue de la religion. 


(1) On sail que la rubrique, Cologne, Pierre Mar- 
teau, figure sur les litres d'un grand nombre d’ouvra- 
ges imprimes pour la plupart en Hollande a la fin du 
xvn e ou au commencement du xvin e siecle. (Voir l’ou- 
vrage de M. G. Brunet : « Imprimeurs imaginaires et 
libraires supposes » . Paris, Tross, 1866, p. 112-145. 
* Le Manuel du libraire >» dit qu’il existe au moins 
quatre editions avec la dale de 1721 ; il indique celle 
de Cologne sans aucuns details; Qufrard, dans sa 
k France litteraire », signale diverses editions sous la 
rubrique de Cologne, mais il nc parlc pas de celle— la. 


dc la morale ou du respect du au roi. Dans les 140 
letlres inserees, des changements ont ete introduits, des 
retranchements ont eu lieu ; des mots trop vifs ont ete 
remplacds ; voir les details donnes par M. L. Vian 
dans son livret intitule : « Montesquieu, sa reception 
k l’Academie » et la seconde edition des « Letlres per- 
sanes ». Paris, Didier, 1869. Ce qu’il y a de re- 
marquable, c’esl que cette edition, datee de 1721, 
parait toutefois n’avoir ete imprimee qu’en 1728, pour 
I’appui de la candidature de Montesquieu a l’Academie 
francaise. 

MONT FALCON (le marquis de), ps. 
[le sieur de Saint-Martin]. 

Les Disgraces de l’amour, ou le Mous- 
quetaire amant. Paris, Cavelier, IGS7, 
in-12. 

MONTFALCON (Alexandre), ps. [le comte 
A. d’Adiiemar, Fun des riklacteurs de la 
« Revue de la Province et de Paris »]. 

MONTFERRAXD (Alfred de),/w. [le mar- 
quis Adolphe de Cuesnel]. r 

Fleurs sur une tombe. A Elisa Mercceur. 
Recueil compost de pieces inedites des 
eertvains de l’epoque. Paris, rue Mazarine, 
n° 30; Arrnand Aubree, 1836, in-8, avec un 
portrait et un facsimile. 

Ce volume a el6 annoncG devoir etre vendu au profit 
de la mere d’Elisa. 

Sous le m&ne pseudonyme, M. Adolphe dc Chesnel 
a fondS, en 1836, un journal intitule « les Femmes, 
journal du siecle », qui ne rgussit point, a ce qu’il pa- 
rait, mais dont il existe n&mmoins un premier numero 
(de 48 pages avec une gravure) qui porte la date du 
l cr janvier 1836. M. de Cbesnel tenait pourtanl a fairc 
une publication en l’honnenr du beau sexe ; aussi fon- 
da-t-il dans la meme auntie, toujours sous le meme 
pseudonyme , une « Biographie des femmes auteurs con- 
temporaines fran^aises » ; mais, comme le journal, elle 
resta en chemin : il n’en a paru que le premier volume 
(in-8 de 455 pages). 11 avail £t6 lithographic, avec 
assez de soin, dans le formal in-fol., pour etre jointc 
a cette Biographie, une collection de laides figures des 
personnes mentionndes dans l’ouvrage. 

-j- MONTFERRAND (A. de) [Comma- 

RIEU]. 

Voy. la « France litteraire », a Mont- 
ferrand. 

+ MONFERRAND (A. de) [Ricard de 
Montferrand]. 

Voy. la « France litteraire », t. Nil, a 

Ricard de Montferrand. 

MONTFERRIER (A. S. de), nom abrev. 
[A. Sarrazin de Montferrier, beau-frere 
de M. Hoene Wronski]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Sarrazin de M. 

+ MONTFERRIER [M me Constant, sta- 
tuaire]. 

Auteur d’articles dans le « Moniteur du 
soir ». 
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MONTFLEURY, ps. [Antoine Jacob, au- 
teur dramatique, et fils d’uii comedien de 
l’hotel de Bourgogne]. 

Pour la liste.de ses pieces, voyez la 
« France litteraire », au nom sous lequel 
il est connu, a Montfleury. 


cl j Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire >', a IIarmand de M. 

MONTGERON (de), nom abrev. [L.-B. 
Carre de Mongeron]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Carre de M. 


MONTFLEURY (de), nom abrev ., com- 
mun a deux ecrivams du xvm e siecle qui 
etaient freres [le Petit de Montfleury]. 

Pour la liste de leurs ouvrages, voyez la 
« France litt6raire », a Montfleury. 

MONTFORT (G. de), nom abrev. [L.-M. 
Grignon de Montfort]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Grignon de M. 

MONTFORT (D. de), nom abrev. [P. 
Denys de Montfort, naturalisle]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Denys de M. 

4 - MONTFORT (M. de) [Allaire, cha- 
noine de Poitiers]. 

Abrege de la Vie et des Vertus de la 
soeur Marie-Louise de Jesus, superieure 
des filles de la Sagesse, instituees h Poi- 
tiers, par — . Poitiers, Faulcon, 17G8, 
in-12, 438 p. 

MONTGA1LLARD (de), nom nobiliaire , 
commun a deux ecrivains de ce siecle, Tun 
comte et l’autre abbe, et qui etaient freres 
[Roques de Montgaillard]. 

Pour la liste de leurs ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montgaillard. 

4 - MONTGAILLARD (l’abbe de) [Guil- 
laume-IIonore Roques, ne en 1772, a Mont- 
gaillard (pres Toulouse), mort en 1823]. 

Ilistoire de France depuis la fin du re- 
gne de Louis XVI jusqu’en 1823. Paris, 
1823-2(1, 7 vol. in-8; 7 e edit., 1839. 

L’esprit de parti donna de la vogue a cet ouvrage, 
ouhliiS aujourd'hui. Un proces fait en 1834 amena une 
declaration du fr£re ain$ de l’auteur, qui ddclara que 
les deux tiers de cette « Histoire » etaient son oeuvre, 
mais que les convenances lui interdisant de la publier 
sous son nom, l’abb6 avait 6t<S d(5sign6 comme seul 
auteur d’une composition oil il n’etail que pour un 
tiers. Observons en passant que G.-H. Roques prenait 
le titre d’abu6 parce que, dans sa jeunesse, il 6lait entr6 
dans un s6minaire, mais il n’avait jamais 6t6 or- 
donnd. 

4- MONTGAILLARD (le comte de) [Jean 
Gabriel-Maurice Roques, frere du pru- 
dent, ne en 1761, mort en 1841]. 

Cet intrigant politique, qui seivit successivemenfdi- 
vers partis, a laissS de nombreux Merits indiqu^s dans la 
« France litteraire » et dans la « Nouvelle Biographie 
genCrale ». 

MONTGARNY (de), [J.-B.-T. Harmand 

DE MONTGARNY]. 


MONTGLAT (de), nom nobiliaire [Fran- 
cois de Paul de Clermont, marquis de]. 

Voyez la « France litteraire » a Mont- 
b glat.” 

MONTGRAY (Anatolede), ps. [Stanislas 
Macaire, qui a 6crit une brochure en fa- 
veur du duel et qui en est mort victime]. 

Longtemps apres, 1812-1830. Paris, 
Souverain, 1831, in-8. 

-j- Une note jointe & cet article dans les papiers de 
Qu&art s’exprime ainsi : 

Ce n’est point Stanislas Macaire, mais son col- 
laborateur pour quelques romans, Alphonse Signol, 
C qui p£rit en duel (juin 1830), apres avoir (icrit en fa- 
veur de cette coutumc. 

MONTHION et MONTH YON. Voyez 
MONTYON. 

MONTHOLON (M e Jacques de), advocat 
en la Cour, ps. [le P. Cotton]. 

Plaidoy6 de — , faict en parlement les 
17 et 20 d^cembre 1611, pour les PP. Je- 
suites, demandeurs, etc., con Ire les oppo- 
d sans de l’Universite. Rouen et Paris, Cot- 
tereau, 1612, in-8. 

MONTI IOUX (de), nom nobiliaire [Jos. 
Pougni-Guillet, baron de Montlioux, ge- 
neral sarde]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montiioux. 

MONTIBUS CUTNIS (Joannes), traduc- 
tion litterale de Jean de Gutenberg ou de 
Kutenberg, sous le nom duquel Jean de 
Gensfleiscii de Gutenberg, l’inventeur 
de rimprimerie, fut promu au grade de 
bachelier es arts, a I’Universite de Pra- 
gue, le 18 novembre 1413. 

+ MONTIER DE LONCHAMPS [M me de 
Graffigny]. 

Cenie, comedie en 3 actes et en vers. 
Paris, 1731, in-12. 

f C’est la com^die de M me de Graffigny mise en 
' vers. 

MONTIGNY (de), nom a/ireV., commun a 
deux Ecrivains du siecle dernier]. 

Pour la liste de leurs ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Bidault et Mignot 
de Montigny. 

MONTIGNY, ps. [Adolphe Lemoine, au- 
teur dramatique, n6 en 1802, plus tard 
un des directeurs du theatre de la Gaite, 
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et plus tard du Gymnasc, frere de M. Gus- 
tave Lemoine]. 

I. Avec M. H. Meyer : le Doigt de Dieu. 
drame en un acte. Repr^sente sur le thea- 
tre de l’Ambigu-Comique, le 27 mars 1831. 
Paris, Marchant, 1831, in-8. 

II. Avec MM. Cogniard : Une Chanson, 
drame-vaudeville en trois actes, imite de 
1’allem. Represente sur le theatre de TAm- 
bigu-Comique, le 8 mai 183-i. Paris, le 
me me, 1831, in-8 de 50 pages a longues 
lignes, ou in-8 de 21 pag. a deux col. 

III. Un Fils, drame en trois actes. Re- 
presente sur le theatre de PAmbigu-Co- 
mique. Paris, Barba, Bczou, Pollet, 1830, 
in-8 a 2 col. 

Faisant partie de la « France dramatique au xi\* 
siScle » . 

IV. Avec M. Victor (Bois) : Wilson, ou 
une Calomnie, drame en trois actes. Re- 
pr£sente sur le theatre de 1’Ambigu-Co- 
mique, le 23 fevrier 1830. Paris , Bezou, 
1830, in-8. 

V. Avec M. H. Meyer : Amazanpo, ou la 
Decouverte du quinquina, drame en quatre 
actes et sept tableaux. Represente sur le 
theatre de I’Ambigu-Comique, le 21 juin 
1830. Paris , les marchands de nouv., 1836, 
in-8. 

La collaboration de M. Lemoine a cette pi&ceest de- 
signee sous It nom de Lemoine-Montigny. 

VI. Avec M. Valorv [Ch. Mourier] : la 
Sceur grise et l’Orphelin, melodrame en 
quatre actes et en cinq tableaux. Repre- 
sente sur le theatre des Folies Dramati- 
ques, le 22 octobre 1830. Paris, Nobis , 
1830, in-8. 

Cette piece forme les 3 e et 4 e livraisons du « Must'e 
dramatique # . 

VII. Norbert, ou le Campagnard, come- 
die-vaudeville en un acte, tiree des pro- 
verbes de M. Th. Leclercq, et arrangee 
pour la scene, par MM. Lemoine Montigny 
et Edouard Lemoine. Repr^sentee a Paris, 
le 21 juillet 1832, sur le theatre de 1’Am- 
bigu-Comique. Paris, Marchand, 1837, 
in-32. 

VIII. Avec M. Valorv [Ch. Mourier] : 
Zara, ou la Soeur de l’Arabe, melodrame 
en quatre actes. Represente sur le theatre 
des Folies-Dramatiques, le samedi 20 mai 
1837. Paris, Pollet, 1837, in-8, et Paris, 
Marchant, 1841, in-8. 

IX. Avec M . Isidore Simard : la Rose du 
faubourg, vaudeville populaire en deux 
actes. Represent^ sur le theatre des Fo- 
lies-Dramatiques, le 1 er juillet 1837. Paris . 
Marchant, 1837, in-18. 


(I Faisant partie d’un « Nouveau Repertoire drama- 
liqne ». 

X. Avec M. II. Meyer : Samuel le mar- 
chand, drame en cinq actes. Represente 
sur le theatre de l’Ambigu-Comique, le 
10 mars 1838. Paris, Barba, Bezou, 1838, 
in-8. 

Reimpr. dans la memo annee pour la « France dra- 
matique au xix e siecle » . 

/? XL Avec MM. II. Meyer et Lefort : le 
Sylplie d’or, piece fantastique en trois 
I actes, precedee d’un prologue. Representee 
sur le theatre de la Gaite, le 13 avril 1839. 

| Paris , Marchant, 1839, in-8. 

I XII. Avec M. Auguste Rousseau : Pere 
Brice, drame-vaudeville en deux actes. 
represente sur le theatre de la Gaite, le 
l er juin 1838. Paris, Ballet, 1839, in-8. 

Formant les 1 5 e et 16 e livraisons d’une collection 
q intitule « Paris dramatique ». 

Sur ces deux dernieres pieces M. A. Lemoine a encore 
joint son pseudonyme a son nom veritable : Lemoine- 
Montigny. 

UnFils, drame, 1839, in-8. C’est la seu'.e piece que 
M. Lemoine ait faite tout seul. (Yapereau.) 

XIII. Avec M. II. Meyer : la Famille Du- 
laure, drame-vaudeville en un acte. Re- 
presente sur le theatre de la Gaite. Paris, 
Gallet, 1840, in-8. 

(1 ! Formant le n° 52 du « Repertoire dramatique*. 

XIV. Avec le m£me : Un moment d’am- 
I bition, ou Plus de peur que de mai, co- 

m^die-vaudeville en un acte. Represent^ 
sur le theatre de la Gaite, le 9 aout 1849. 
Paris, Vert, Gallet, 18 40, in-8. 

! Faisant partie de « Paris dramatique*. 

Cette piece porte encore pour nom de I’un des autenrs : 
Lemoine-Montigny. 

e i XV. Note justificative presentee par 
Horace Meyer et Lemoine-Montigny, direc- 
teurs de la Gaite, a MM. les membres 
composant la commission des theatres 
royaux. Paris, Boule, 1843, in- 4 de8 pag. 

+- M. de Manne fait observer ( Dictionnaire des 
anonymes, 3 e 6dil., n° 1103 ), que c’esl par erreur 
que la « France litteraire » attribue a Louis Montigny 
deux pieces: « Le Doigt de Dieu » (1831), et « Une 
Chanson », qui seraient de son frere, M. Edouard Le- 
r moine. 

MONTJOIE (Christophe-Felix-Louis Ga- 
lart de), ps. [Ventre de la Touloubre]. 

Pour la liste de ses nombreux ouvrages, 
voyez la « France litteraire », au nom sous 
lequel il est le plus connu, a Montjoie. 

MONTLAYILLE, nom nobil, [le baron 
CllAPUYS de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
J « France litteraire », a Chapuvs de M. 
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MONTLEBERT (C. de), nom abrev. [Caux a 
de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Caux de M. 

MONTLINOT (de), nom abrev. [Le Clerc 
de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Le Clerc de M. 

MONTL1VAULT (de), nom nobil. [Eleon. 
Jacq.-Frang. de Sales Guyon, comte de— , b 
ancien capitaine de fregate]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Momli vault. 

MONTLOSIER, nom nobil. [Frangois- 
Dominique Reynaud, comte de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Moxtlosier. 

MONTLUC (de), nom nobil. [Blaise de 
Lasserax-Massencome, seigneur de]. c 

Voy. la « France litteraire » a Montluc. 

4 Une bonne Edition de ses « Commentaires et Let- 
tres » a did pnblide par la Socidtd de l'liistoire de 
France, 1866-68, 3 vol. in-8. 

-h MOXTLUCON ( M me Marie de) 
[M me Louise Leneveux, nee a Montlugon], 

I. Les Reves gracieux de l’enfance. 1801 , 
in- i. 

II. Soirees en famille, lectures pour la 

jeunesse. “ 

Divers autres ouvrages d’&lucation in- 
diques au « Catalogue general » de M. Otto 
Lorenz. 

MONTMOL1N, l’uu des ps. de Voltaire, 
pour sa « Collection de Lettres sur les mi- 
racles ». Voy. Tuero. 

+ MONTMORENCY (due de) [Simon 
Ducros] . 

Memoires de Henri, dernier — . Paris, e 
Mauger, I6G5, in- 1 2. 

+ MONTMORENCY (Crequy), impos- 
teur. 

On ne sait pas le nom exact de ce personnage, qui se 
prdtendait issu d’un mariage secret de Louis XV avec 
une dame de Montmorency. 11 fit imprimer des peti- 
tions a l’Assemblde nationale et a la Convention, des 
plainles sur sa ddtention ; huit de ces pieces se trou- 
vent dans la collection rdvolulionnaire de M. de La 
Bedoydre (acbetde par la Bibliothdque impdriale ; yoir r 
le catalogue, Paris, 1862, n° 755}. 11 cut le tort ' 
d’adresser des pdlitions menacanles a la Convention, 
qui lui rdpondit en 1’envoyanl a l’dchafaud. 

-t-MONTOlS (un) [Marsjgxy, professeur 
de po^sie a Mons]. 

Les Trois Napoleons. Mons, Manceaux- 
Hoyois, 1852, in- 12, 7 p. 

« Nous n’aurions pas parld de ces misdrahles vers, 
dit « l’Observateur beige » du 14ddcembre 1852, s’iis 
n’dtaient que de misdrahles vers. Mais, en Belgique, 


chanter lagloirede Napoldon, chanter la guerre et les 
frontidres du Rbiu, e’est, que les vers soient bons ou 
mauvais, — une mauvaise action. » 

II y a des exempl. qui sont entierement anonymes, 
et j’en possdde un sur la couverture et le litre duquel 
on a ajoutd apres coup : par M. C. Wins. 

4- MONTOLIEU (M me Isabelle de) [Isa- 
belle Polier de Bottens, baronne de Mox- 
tolieu, nee en 1751, morteen 1832]. 

Sternbald, traduit deTieck. Paris, 1823, 
2 vol. in- 1 2. 

Cette attribution est trds contestable. Voir dans la 
« France litteraire » la liste des nombreux dcrils et 
des traductions ou plutdt des imitations dues a cetle 
trds-fdconde nouvelliste. Ces dcrits, qui ont eu du 
succds, ont tous dtd retouchds par divers litldrateurs, 
tels que MM. Rend Perrin, Edme Hdreau, etc. II pa- 
rail aussi que M. de Fdletz a revu quelques-uns des 
premiers ouvrages de madame de Montolieu. 

-h MONTOLIEU [M me Jenny Bastide]. 

Plusieurs nouvelles ins^rt'es dans divers 
recucils, notamment dans les « Heures du 
soir ». 

Le nom de la baronne de Montolieu, romanciere fort 
en vogue il y a 50 ou 60 ans, avail dtd adopld dans 
fine intention facile k deviner. 

MONTOLIEU (F. de), ps. [Bastie, de 
Montolieu, auteur d’article sous cenom 
dans le journal de M. Cellier-Dufayel]. 

MONTPENSIER (M Ile de), apocrypha 
[M mo GuENARD, baronne Brossin de Mere]. 

Memoires de — , petite-fille de Henri IV. 

Voy. Boissy, I, 544 c, et ajoutez : 

Ces Mdmoires sont pourtant abrdgds de ceux qu’a lais- 
sds la duchesse. Voy. « la France litteraire » a Mont- 

PENSIER. 

MONTPENSIER (Louis-Antoine-Pliilippe 
d’ORLEANS, duede), apocr. [J. Vatout]. 

Memoires du — , prince du sang. Paris. 
Baitdonin freres, 1821, in-8, avec portrait. 
— Autre edition. Paris , les marchands de 
now., 1831, in-8. — Autre Edition. Paris, 
de Vimpr. rnyate , 1838, in-i etin-8. 

Les deux premidres dditions de ce volume fontpartie 
de la tf Collection de Mdmoires relatifs a la Rdvoiution 
frangaise » . 

MONTPLAISIR (de), nom nobil. [Ren6 de 
Bruc, marquis de — , poete frangais du 
xvn e siecle]. 

Voy. la « France litteraire », a Mont- 
plaisir. 

4- MONTPLAISIR [Athanase de). 

Voy. 1, 881 f. 

MONTREAL, ps. [B. EdaxI. 

Avec M. Saint-Yves [Deadd 6] : les Mar- 
chands de bois, vaudeville en un acte, re- 
presente sur le theatre de la porte Saint- 
Antoine, le II nov. 1837. Paris , Marchant, 
1837, in-8. 

Formant la 66 e livraison du « Musde dramatique » . 
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MONTREILLE (d o), ps. [Savin]. 

I, L’lsle do Robinson Cruso6. Londrcs el 
Paris, 1758, in-12. 

II. OEuvres do M. — . Londres [Bor- 
deaux, La Buttiere ), 1 704, in-12. 

Manuscrit Gourlin. 

MONTRfiSOR (de), nom nobil. [Claude 
de Bourdeille, comte de]. 

Voy. la « France litteraire », a Mon- 
tresor. 

MONTROL (de), nom abrev . [Francois 
Mont. in de Montrol]. 

Pour la lisle de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montrol. 

4- MONTROND (Max. de) [Cl. M. J. 
Maximo Fouciieux de Montrond, ne en 
1805]. 

Essaisstatistiques sur la villed’fitampes. 
1830-37, 2 vol. in-8. 

De nomlireux ouvrages dteducation et de ptete, pu- 
blics a Paris ou a Lille. Voir la « France litteraire », 
XI, 148, el le « Catalogue g£u6ral » de M. Otto 
Lorenz, t. Ill, p. 527. 

4- MON VAL (Eugene) ou DE MONVAL, 
[Auguste-Eugene Trente-Livres]. 

Quelques vaudevilles composes avec 
divers collaborateurs, notamment « la 
Muette des Pyrenees ». Paris, 1828, in-8. 

MONTVERAN (de), nom abrev. [Tour- 

NACIION DE MONTVERAN]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montveran. 

MONT VON (le baron de), nom nobiliaire 
[Antoine-Jean-Baptiste Robert Auget, ba- 
ron de Montyon]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Montvon. 

MONVEL, nom Ihedtral [Jacques-Marie 
Boutet. l’une des illustrations de la Co- 
medie-Frangaise, et auteur dramatique]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Monvel. 

MONVEL fils, ps. [Noel-Bartheiemy 
Boutet, fils du precedent, et ancien secre- 
taire des commandements de Cambaceres]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
<( France litteraire », a Monvel, et ajoutez : 

« le Chant de la Paix. Orleans, 1837, in-8, 

1 2 pag. 

MONVILLE (de), nom nobil. [T.-C.-G. 
Boissel, baron de Monville, mort pair do 
France], Pour la liste de ses ouvrages, 
voy. « la France litteraire », a Boissel 
DE M. 

MONZAMBANE (Severinus), ps. (Sa- 

muel DE PuFFENDORFk]. 

L’fitat de 1’empire d’Allemagne, traduil i 


a [ du latin, par Savinien d’Alquie. Amsterdam, 
J.-J. Schipper, 1099, in-10. 

C’est aussi sous ce pseudonyme qu’a <5te puldte I’ou- 
vrage latin de Puffendorff (Geneve, 1667, in-18) ; mais 
j il en exisle une Lraduction posterieure a celleque nous 
venonsdeciter (cellede J.-Fr. Spon, Strasbourg, 1728), 
qui a paru avec le veritable nom de l’auteur. 

+ M OQUIN-T ANDON (A.). 

Carya Magalonensis ; ' manuscrit du 
xi ve siecle, public par — . Toulouse, 1830, 
^ in-8, facsimile du manuscrit. 

Tir6 seulement k 50 exemplaires, lous distribute 
aux amis de 1’auteur. 

Une seconde Cdilion avec Iraduclion a ete publtee 
sous ce tilre : « Carya Magalonensis, le Noyer de Ma- 
galonne. Montpellier, 1844, in-12; litre lithographic 
en or et couleur; xxvi et 172 p. 

Celle chronique apocryphe de Maguelonne, seigneurie 
de Montpellier, au xiv e stecle, est un pastiche de la 
langue roraane, si hahilemenl teril, et oil l’auteur a su 
s’inspirer si hien des idees, des habitudes, des tradi— 
C tions, de la forme du langage dans les vieux temps, 
que le savant Raynouard y fut comptetcment trompC. 11 
terivit a I’auteur : « Je regarde comme une publication 
trte-utile celle que vous avez faite... J y ai recueilll 
plusieurs mots qui entreront dans mon lexique 
roman!! » G. M. 

Voir la « France litteraire », l. XI, p. 335. 

MORAINES (Antonius), ps. [Joan. Mar- 
tinon]. 

Anti-Jansenius. Luletice-Paris., 1052, 
il in-fol. 

MORAMBERT (de), nom de benefice 
[Ant.-Jacq. Labbet]. Pour la liste de ses 
ouvrages, voy. « la France litteraire », a 
Morambert. 

4- MORANCEZ (de) [Paul Parfait], 

Des articles dans « l’Univers illustre ». 

4- MORAND (Alteve) [Aumont], 

Directeur de divers petits journaux, 

1 « 1’ Appel, le Triboulet ». 

Voir G. dTIeilly, p. 230. 

MORANGI&S, nom nobiliaire, [Jean- 
Frang. -Charles de Molette, comte do]. 
Voy. « la France litteraire » a Morangies. 

-I- MORAS (Anne-Marie de), comtesse 
de Courbon, mil. sup. [re chevalier de 
M ouiiv]. 

Memoires d’ — , eerits par elle-meme. 
f La Haye, P. De Hondt, 1739, 4 part, in-12. 

-f-On trouvera une liste assez Ctendue des ouvrages 
de ce fteond et facile terivain dans la « France lilte- 
raire » pour 1758, qui le faiL nailre a tort a Dijon. 

G. M. 

MORAT (Frederic), ps. sous lequcl 
M. Etienne Arago a fait imprinter quelque 
chose. 

MORDAX, ps. [De Lavigne]. 

1. Bataille gagn^e et perdue, tant tu£s 
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que blesses personne de mort, on Re- 
flexions impartiales, spirituelles et pi- 
qu antes sur les « Deux G end res » et 
« Conaxa ». Paris, J.-G. Dentu, 1812, 
in-8. 

11. Vives escarmouches avec M. Hoffman. 
Paris, lememe, 1812, in-8. 

MOREAU et AUGUSTE, ps. [Mario Cos- 
ter]. 

La Nuit d’auberge, com^die-vaudeville 
en un acte, m§16e de vaudevilles. Paris, 
1800, in-8. 

-1- MOREAU (ll^sippe). 

Nt: le 9 avril 1810, ce poete reste c£lebre etait fils 
naturel tie M. Moreau, professeur, qui ne le reconnut 
jamais. M. G. d’Hcilly, qui entrea cet £gard dans quel- 
ques details ( « Nouveau Diet, des pseudonymes», p. 231) 
pretend *que le nom et surtout le prenom du poete 
(l’acte de l’etat civil le nomrne Pierre-Jacques), sont 
des pseudonymes. 

MOREAU (C.),/?«.[AmableLEMAiTRE]. 

Avec M. And. Slovvaczynski : Annuaire 
statistique pour 1838, de 1’Europe, de 
1’Asie, l’Afrique, l’Amerique et 1’Oceanie, 
et chacun des empires, royaumes, etats et 
colonies qui en dependent; comprenant 
pour chaque partie et etat du monde : 
1° Ta statistique physique et descriptive ; 
2° la statistique productive et commerciale; 
3° la statistique morale et administra- 
tive, etc. Paris, place Vendbme, 18, 1838, 
2 vol. in-18. 

-b MOREAU (Jean) [Jean Mace, pro- 
fesseur, ne en 1815]. 

Lettre de — , garde national, a son voi- 
sin. 1848, in-12. 

-b MOREAU (Adrien) [Borel d’Haute- 
live]. 

Des articles de journaux. 

MOREAU DE COMMAGNY, nom anubli 
[C. F. J. B. Moreau, vaudevilliste, fils 
d’un ancien professeur de mathematiques 
au college de Juilly]. Pour la liste de ses 
pieces, voy. « la France litt^raire », a 
Moreau. 

-b MOREAU (Eugene) ps. [Eugene Le- 
moine]. 

M. E. Lemoine a beaucoup travailie avec. Labiche, 
Dclacour, Siraudin, etc. 

-b MOREL (F.-C.) [Beaujolin]. 

Traite theorique et pratique de la fabri- 
cation des feutres. Paris, 1820, in-8, 
192 p. 

MOREL, ps. [DEsvERgERS, Armand Cha- 
peau et Lubizej. 

La Cachucha, on Trois cceurs tout neufs, 
vaud. en 1 acte. Represente sur le theatre 
du Gymnase dramatique, le 30 juillet 1838. 


a Paris, Barba, Delloye et Bezon, 1838, 
gr. in-8 a 2 col. 

Faisant partie de k la France dramatique au xix e 
si6cle ». 

-b MOREL (G.) [Arthur Join-Lambert, 
I’un des quatre auteurs du volume intitule : 
« Rouenneries >■•. Hoaen, 1802, in-12]. 

MOREL DE CHEDEV1LLE, superfetation 
nominate [Etienne Morel, poete drama- 
b tique lyrique]. 

I. La Caravane du Caire, ou I’lleureux 
esclavage, opera en trois actes (en vers 
libres). Paris, Ballard, 1783, in-8; et 
Paris, Delormel, 1783, in-4. 

On a dit que Louis XVI avail eu part a cet opera. 

II. Panurge dans file des Lanternes, 
opf'ra en trois actes. Paris, Delormel, 1785, 
in-8. 

On a pretendu que cet opera etait presque en entier 
c l’ouvrage dc Monsieur (depuis Louis XVU1), et que Mo- 
rel n’avail et6 que le collaborateur, 1’arrangeur et le 
prete-nom de ce prince, ainsi que celui de Louis XVI 
pour « la Caravane » . 

II a £te public contre cette piece : « Panurgc, ballet 
comique en trois actes, par Fr. Parfait, el M**“ (Morel), 
denonce au public comme le plus grand des plagiaircs, 
avec des notes etdes preuves matfriclles » (par Moulon- 
net-Clairfons). Paris, an ix (1801), in-8. 

MORELL (Charles), ps. [Jacques Ridley], 
(I Les Contes des Genies, ou les Char- 
mantes Iegons d’Horam, fils d’Asmar ; ou- 
vrage traduit du persan en anglais, par — , 
de l’anglais en frangais par Robinet. 
Amsterdam, M. M. Bey, 1707, 3 vol. in-8. 

MORENCY (M“ e G... de), ps. [M me Su- 
zanne Bertrand Quinquet, nee Girieux]. 

I. Illyrine, ou 1’Ecueil de l’inexp^rience. 
Avec cette epigraphe : 

g Ce monde est une comddie. 

Oil chaque acteur vient il son tour 
Amuser les hommes du jonr 
Des aventures de sa vie. 

Alibert, Epitre a Sophie. 

Paris, l' Auteur, Ferrou, M me Prinyuet, 
an VII (1799), 3 vol. in-8, ornes du por- 
trait de 1’auteur. 

Cet ouvrage n’est point un roman; c’esl l’histoire un 
peu scandaleuse d’une femme de vingt-huit ans, ecrile 
r par l’hdroine m6me qui en est l’objet: sa famille n’y 
I est paint respects. La plupart des personnages qu’on 
y voit figurer sont tres-connus, et ont jou6 de grands 
rdles sur le theatre de la revolution. La multitude des 
aventures contenues dans ces m6moires prouve que 
pendant 15 ans l’beroine n’a perdu que peu ou point 
•t’instants. « La connaissance que j’ai des hommes, 
dit-elle, m’a appris a traiter l’amour cavali6rement » : 
principe qu'elle a mis en usage tant qu’un rested’ attraits 
le lui a permis. 

II. Rosalina, ou les M^prises de I’amour 
et dela nature, par l’auteurde « Illyrine ». 
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Paris, Bertrandet, an IX (1801), 2 vol. 
in-12, fig. 

III. Lise, on les 1 termites duMont-Blnnc, 
roman nouveau, faisan t suite a « Illyrine » 
et a « Rosalina ». Paris, Charles, an IX 
(1801), ip-12. 

IV. Euphcmie, ou les Suites du siege do 
Lyon; roman hislorique, par 1’auteurde 
« Illyrine ». Paris, Bertrandet, Ouvrier, 
an IX (1801), 4 vol. in- 12, avec gravures. 

V. Orphana, ou l’Enfant du hameau; 
par l’auteur de « Illyrine », etc. Paris, 
Ouvrier, an X (1802), 2 vol. in- 1 2, avec 
fig. 

VI. Zdphvra et Fidgella, ou les Debu- 
tantes dans' le monde. Paris, 1800, 2 vol. 
in-12. 

La femme objet de cetle note n’est point la chaste 
Suzanne ; nee d’une famille honnete des environs de 
Soissons, elle joignait a quelque beaute les graces de 
1’esprit. Epouse de Bertrand Quinquet, imprimeur- 
libraire h Compifigne, elle profita de la faveur dn di- 
vorce pour rompre une union qui lui paraissait mal 
assortie ; elle eut des intrigues amoureuses avec Qui- 
nette, de Soissons, et autres conventionnels. 

Quant a son mari, il avait fait dn bruit en 1785, 
1786 et 1787, par une gazette contrel’aristocratie : des 
nobles le routirent de coups. II s’en vengea a la revolu- 
tion, lorsqu’il fut nomme syndic du district, etinfluafort 
sous la Terreur. 11 vint a Paris et eut longtemps un 
bon emploi dans les bureaux de la police. 

4* Voir sur M me Morency une curieuse notice de 
Ch. Monselet dans « les Oublies et Dedaignes ». 

4- MORfiRI. 

Parmi les collaborateurs au « Dictionnaire histo- 
rique » publie sous ce nom, il faut citer : 

Joseph du Mabaret, profcsseur de philosophie a l’u- 
niversite d’Angers, puis cure de St-Michel en la ville 
de Saint-Leonard, dans la Marche, auteur de plusieurs 
ouvragcs de tlieologie et d’histoire, collaborateur des 
« Memoires* et du « Dictionnaire » de TrtSvoux, de 
celui d’Expilly, etc., n£ a Saint-Leonard le 25 mars 
1697, mort au meme lieu le 1 9 mars 1783. (Notice 
par l’abbe Arbellot, Limoges, in-8 de 23 p. ; — autre 
par le P. Piolin dans La « Revue d’Anjou*, 1868, 
t. 1, p. 129). 

Mabaret avait fourni beaucoup de notes pour 1’edi- 
tion de Mor<?ri, 1732, et le Supplement 1735. Voir 
art. Moreri dans la dernidre edition en 10 vol. 

L. D. L. S. 

4- MORETT1 [D. Martelli]. 

Grammaire italieime, en vingt legons, 
par Vergani, augmentee de quatorze nou- 
velles legons, par le professeur— . 3 e 6dit., 
Paris, 1831, in- 12. 

La l rc edition est de 1829. Voir le « Journal de 
la Librairie », 1829, n° 3560, pour une critique de cet 
ouvrage. 


MAS] 


MOREVAUX (F. de) [Adolphe Du- 


Redacteur des fcuilletons dramatiques 
dans le journal intituld : « le L^gislateur », 


| ou la « Legislature » (fonde par M. de 
Boissy, pair de France, en 1843 et 1840). 

MORIA, ps. [le comte Alex, de La 

Borde], 

Recueil de chansons, ln-fol. 

MORILLO (le general), a at. sup. 

Memoires du general Morillo, comte de 
Carthagene, marquis de la Puerta, relatifs 
aux principaux (tenements de ses cam- 
pagnes en Ainerique, de 1813 a 1821 ; suivi 
de deux Precis de don Jose Domingo Diaz, 
secretaire de la junte de Caracas, et du 
general don Miguel de la Torre. Traduits 
de l’espagnol par MM. Meissonnier de 
Valcroissant et Ernest de Blosseville, con- 
seiller de prefecture. Paris, Dufart, 1826, 
in-8. 

Les deux Precis de Don Jose Domingo Diaz sont tra- 
duils par M. E. de Blosseville, ainsi que la Notice pre- 
liminaire, qui estsignfie de ses initiales. 

Ces Memoires ontetedesavouds par le general Morillo. 
La Notice preiiminaire expose sineferement tous les fails 
de la publication ; elle a sou lenient omis de constater 
que les deux resumes historiques, vfiritables rapports 
officiels inlercales dans le Memoire publie a Caracas et 
Madrid, ont ete communiques aux deux traducteurs par 
le general Morillo lui-mSme, qui les avait fait venir 
exprf-s de Madrid, ainsi que les deux Precis. Cette re- 
ticence avait ete demandee par le general. (De Manne, 
Nouv. Rec. d’ouvr. anon, et pseud., 1868, n° 2536). 

MORIN (Louis), ps. [Vare, ancion rd 
dacteur du « Correspondant v j. 

Propri^teet Communisme. Paris, Amyot, 
1848, in-8, 90 p. 

4- MORIN (Michel). 

Voy. Michel Morin, II, 1138. 

4- MORIN PIERCHAMP [Symphorien 

Ciiampier]. 

Voy. Du Mas. I, 1022, a. 

4- MORISSEAU [11. de Balzac]. 

Des articles dans la « Caricature ». 1831 . 

MORISSON (Julien), docteur en mede- 
cine, a Paluau, en Bas-Poitou, ps. [J.-B. 
Senac] . 

Lettres de — sur le choix des saign^es. 
Paris, 1730, in-12. 

Ces lettres pseudonymes, fort piquantes, dans les— 
quelles Senac refute la doctrine de Sylva sur la revulsion 
et la derivation, et ecrites contre piusieurs medecins du 
temps, attirerent des desagrements a La Mettric, qui 
fut accuse d'en etre l’auteur, et dont elles occasionne- 
rent en partie l’expatriation. 

4- MORLINI, aut. supp. 

On connait la rarete de l’edition originale des « No- 
vell* « et des « Kabul* » de ce Napolitaio, imprimee 
en 1520. Ce rccueil a d’ailleurs ete reimprime deux 
fois; en 1799, a petit nombre, par les soins du P. S. Ca- 
ron; en 1855, avec beaucoup de soin, dans la « Bi- 
bliotheque elz6virienne ». Un litterateur instruit, Simon 
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de Troyes, a laiss<* de ces coales une traduclion demeu- ! 
ree inddite, et une nouvelle a paru en frangais dans un 
petit recueil mensuel : « Le Bibliophile fantaisiste ». 
Le comte Borromco, amateur de livres anciens et bi— 
bliographe, a fait connaitre dans une « Notizia » pu a 
bli£e eu 1794, qu’il poss&iait une copie de neuf nou- 
velles composes par Morlini et qui n’avaient point £t6 
imprimis. II en fit paraitre une (qui est ins6r6e dans 
l’6dition de 1855), mais il Stait dupe d’une super- 
cherie; ces « novel I® » 6taient l’ceuvre d’un contem- 
porain, l’abbd Daniel Francesconi, bibliothgcaire a Pa- 
doue, qui s’amusa a mystifier Borromeo et a faire un 
pastiche de Morlini. Un amateur parisien, M. B., a fait 
imprimer, il y a une quinzaine d’ann£es, nu livret de 
24 pages qui n’a 6tt5 tire qu’a un tres— petit nombre 
d’exemplaires.etquipri-sente lesSnouvelles que Borromeo 
avait acceptors comme authentiques. < De monacho Ghristi 
passionem praedicante # ; « de urso qui a monachis 
noctu in elioro cacodsemen habitus fuit » , etc. 

4- MORLON (G. de) [le marquis de 
Ciieryille]. 

Le Dernier crime de Jean Hiroux, par—. 
Paris, Poulet-Malassis, 1862, in-12. 

4- MORXAS [Buy de Morxas, geo- 
graphe, mort en J 783]. 

Voy. la « France litteraire », 1. 1, p. 579. 

MOROGUES, nom nobiliaire. [Bigot, 
(baron de), mort pair de France.] Pour la 
liste de ses ouvrages, voy. notre Notice 
dans la « Litterature frangaise contempo- 
raine », a Bigot de M. 

4- MORS11EIM (M me la duchesse de) [de 
Luchet]. 

Memoires de — , oil Suite des Memoires 
du vicomte de Barjac. Diibliu, Wilson , 
1786, 2 vol. in-18. 

4- MORT (Un) [Rodrigue]. 

Paroles d’un — . 1852. 

On lit dans un journal du temps : 

« Depuis deux ou trois jours on veil placards sur 
les inurailles de Paris une affiche jaune qui porte en 
grosses lettres noires : Paroles d’un mort 5 

« Un mort qui parle, e’est fait pour piquer la curiosity 
on s’arrfite forc6ment et ou lit, quand on en a le 
temps, les conseils guillemets que donnait Rodrigue 
a son fils Olinde Rodrigue. » 

« Si chacun de nous se met a faire plaearder sur les 
murailles de Paris les traditions qu’il a pu recevoir 
de ses aieux, nous aurons des afficbes par trop fan- 
tastiques ». 

MORTIER (P.) diacre de lacathedrale./w. 
[Frederic II]. 

Pan6gyrique de Jacgues-Mathieu Rein- 
hart, maitre cordonnier, prononc^ dans 
la ville de ITmagination. 1759. Avignon 
(Paris), 1760, in-12. 

(Euvres posthumes de Fr6d<3rie II, roi de Prusse, 
Berlin, 1788, in-8, tome Xll, page 324. 

A. A. B— r. 


a MORTIMER (lady) (I), ps. [le baron de 
Mortemart Boisse]. 

Esquisses de Voyages : le Neveu de 
Mourad-Bev (historique). Impr. dans les 
« Heures du soir », t. Ill (1833, in-8). 

MORTIMER (sir Henri), ps. [Almira 
Gandoxxiere]. Auteur d’articles clans le 
journal la « Chroniquo ». 

4- Les Mysteres dela Bastille. Imp. dans 
^ la « Chronique » , -4 e annee tome VII (184 i). 

Voy. l’lntroduction du tom. V de la Chronique, dans 
laquelle le bibliophile Jacob est presents comme devanl 
<?crire cet ouvrage ; il n’en fut pas ainsi , par suite 
de nombreux ajournements. Voy. a ce sujet, dans la 
Chronique, t. Vll, p. 226-34, « Proces de la Chro- 
nique », intents par M. Paul Lacroix a Descheres, 
rCdacteur en chef et proprit'daire de ce recueil. 

.MORTON VAL, ps. [Alexandre-Furcy 
Guesdon, petit-fils du c^lebre acteur Pre- 
ville]. Pour la liste de ses ouvrages, voy. 
c « la France litteraire », a Guesdon. 

MORTONVAL, ps. (Horace Raisson). 

Une sombre histoire. Paris , Cadot, 18 45, 
2 vol. in-8. 

Ce roman devait former dans 1’origine les deux pre- 
miers volumes des « Vrais Mystferes de Paris », de Vi- 
docq; mais Vidocq, n’ayant pas 6t6 satisfait de leur re- 
daction, les laissa ii M. H. Raisson, a qui il les avait 
| commandos. Force fut a ce dernier de changer les noms 
. de ses personnages, et de faire des deux premiers vo- 
d lumes des « Mysteres de Paris » « Une sombre Histoire » . 
i Le pseudonyme deMortonval, sous lequel M. Hor. Rais- 
son s’est cach6, 6tant dt^ja celui d’un toivain auquel 
on doit plusieurs ouvrages tres-connus sous ce nom, il 
y a eu rgclamatien de la part de celui-ci. 

Les r^dacteurs de « la Literature frangaise contem- 
poraine » ont done compris a tort « Une sombre His- 
toire)) parmi les ouvrages de M. A.-F. Guesdon. 

4- II. Les Martyrs. 

Roman qui avait d»?ja paru sous un autre titre et que 
g l’6diteur De Potter a reproduit sous celui-ci. 

MORZA (de), ps. [Voltaire], anno- 
tateur suppose de quelques ouvrages de 
Voltaire, tels que « les Lois de Minos, ou 
Asterie », trag.; 1’opuscule intitule « les 
Systemes, la Pucelle d’Orl6ans », 1775. 

MOSBOURG (le comte de) nom nobi- 
liaire, [J.-A.-M. Agar]. Pour la liste de 
ses ouvrages, voy. « la France litteraire », 
y a Mosbourg. 

MOSKOWA (le prince de la), nom nobi- 
liaire [Ney]. 

Pour la liste des Merits du pere et du 
fils, voy. « la France litteraire », a Ney. 

MOSSfi (J.-M), anagramme [J.-M. Mo- 


(1) Nom de l’une des plus spirituelles femmes de la 
branche ain£e des Mortemart (issus de la Marche et pas- 
ses en Angleterre avec Guillaume). 
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sks, marcliand de meubles et tres-medio- 
cre ecrivain, no a Avignon, d’nne fa- 
millo juivel. 

Pour la liste de ses ouvragos, vov. « la 
France litteraire », an nom litteraire qu’il 
avail adopts, Mosse. 

H- MOTTELAY [J. -Charles Motteley]. 

Voy. la « France litteraire ». t. XI, 341. 

MOTTEVILLE (Fran^oise Bertavd, dame 
de), auteur douteux . 

Memoires pour servir a l'histoire d’Anne 
d’Autriche, epousc de Louis XIII, par 
M ,ne de Motteville (rediges par Blaizot Des- 
bordes, suivant le « Dictionnaire social et 
patriotique » de Le Fevre de Beauvray). 
Amsterdam, Changnion , 1723, 5 vol. in-12 
— Xouv.ed., revue, corrigee et augmentee 
de notes etdu portrait de la reine. Ams- 
terdam, Fr. Changuion, 1750,0 vol. in-12. 

Souvent r<§imprimyes. Voy. « la France litteraire ». 

On lit dans le « Journal des Savants » qu’un 
M . Mayer fit imprimer ces Atemoires en Hollande. 

A.-A. B.-r. 

La meilleure Edition de ces « Alemoires » est celle 
publiee a Paris en 4 vol. grand in-18 (Charpen- 
lier, 1853) ; le lexte, accompagnS de notes, a etO revu 
sur une copie faite par Conrart et conserve a la bi- 
bliotheque de 1* Arsenal ; elle offre une redaction moins 
acbevSe, mais souvent plus tranche et plus bardie que 
le texte d£ja imprime ; roalheureusement elle ne con- 
tienl qu’une faible parlie de ces « Memoires ». Voir 
sur M me de M. one notice de M. Sainte-Beuve dans 
les « Causeries du lundi », t. VII. 

MOTUS. pseudon.[ MM. Dum avoir, Laf- 
fillard, Mallian et Eugene de Moxval]. 

La Muette des Pyrenees, piece en deux 
tableaux et en prose, mtM£e de vaudevilles; 
representee sur le theatre de M. Comte, le 
30 mai 1828. Paris, Duvernois, 1828, in-8. 

-f- Une note manuscrite de Qutfrard signale ces in- 
dications comme douteuses. 

MOUCHE (l’abbe), pseudonyme [E.-G.-F. 
de Lantier]. 

Les Travaux de Monsieur. — Loud res, 

1 78 4, in-12. 

-(- Quelques exemplaires contiennent un morceau de 
12 fts non chiffrtSs, intitule « Le Dejeuner de AI. An- 
loine Bernard », qui fut intercaly enlre les pages 80 
et 81. 

MOUCIIE (Une), pseudonyme [de Brouil- 
hony]. 

Memoires d’ — , mis en ordre et rediges 
par Bono Ilhury (anagramme du nom de 
1’auteur). Paris, de limp, de Dondey-Du- 
pre fils , 1828, in-8. 

-h MOUCIIE (une) [l’abbe A. Cordjer]. 

Les Aventures d une mouche , ecrites 
par elle-nnhne. Paris, 1805, in- J 2. 

MOUCIIEROX (C.-A.), premier aide de 


a ) camp du general des Gobe-Mouches, pseu- 
don. [le comte Fortia de Piles], 

1 (Avec Guysde Saint-Charles) : Omniana, 
ou Extrait des archives de la Societe uni- 

1 verselle des Gobe-Mouches, dedie a S. S. 
le president, fondateur et general en chef. 
Paris, Maradan, 1808, in-12, avec une 
grav. 

-+- Voir sur celle society l’ouvrage de M. A.Dinaux 
sur les soci6t£s badines et burlesques, publid par M. G. 

Ip Brunet. Paris, 1860, 2 vol. in-8 (t. 1). 

+ MOUCHERON [Moucherox-Sajnt- 
Hoxorixe] . 

llistoire critique et raisonnee des thea- 
tres. (T. I et unique.) Prim, an IX, in-1 S. 

Avec Laffilard et G&leon. 

MOUHY (le chev. de), nom nobiliaire 
[Charles de Fieux, neveti du baron de Lon- 
gepierre]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » , a Mouhy. 

MOULIERES (A. J. R. D. B. de), nom 
abreviatif [A.-J. Raup de Baptestein de 
MoulieresJ. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » , a Raup. 

MOULIXET (Xic. de) (I), sieur du Parc, 
gentilhomme lorrain, pseudonyme [Charles 
, Sorel]. 

a I. La Solitude, ou 1 ’Amour philosophi- 
quede Cleomede. In-4. 

R6imprim6 sous le nom de 1’auteur. 

II. Les Amours de Floris et de Cleonthe. 
Paris, Saulecque, 1013, in- 12. 

III. Agreables diversites d’amour, conte- 
nant cin([ histoires tragiques de ce temps; 
sur les Aventures de Chrysoar et de Fili- 
mene. Paris , Millot, 1614, in-12. 

c IV. La Yraye Histoire comique de Fran- 
cion. Rouen, 1641, in-8. — Xouvelles 
editions, sous le titre de « Histoire comi- 
que de Francion. » Rouen, 1063; Paris, 
Besungne, 1073; Leyde, Drummond, 1085, 

2 vol. in- 1 2. — Autre edition, revue et 
corrigee par Nathanael Duez, maistre de 
langues. Leyde , les Hackes ( Elzev .), 1088, 
2 vol. in-12., et Leyde, Drummond , 1721, 
2 vol. in-12. 

f La premiere Edition ne contient qne sept livres ; les 
suivanles en contiennent dome. 

-j- Sorel a d£savou<5 ce roman, qui n’est point sans 
merile et sans originality, et comme il a existd un auleur 
uommy Nicolas de (ou du) Molinet, sieur du Parc, il 
serait possible que Sorel n’eut fait que revoir ou conti- 
nuer cetouvrage. Dans l’ydilion d 'Amsterdam {Rouen), 
1G97, le texte est annoncfi comme mis en meilleur 


(1) Et non Du Moulinet, comme nous Pavons im- 
print par erreur, tom . 1, col.. 1179 c. 
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frangais. Le « Francion »' a 6t6 rdimprimd cn 1857 
(Paris, Delaliays, in-lG) avec avaut-propos et dcs notes 
parM. Emile Colombey (Emile Laurent). 

Consulter au sujet de l'6dition de M. Colombey la 
« Correspondance litteraire » dirigge par M. L. La- 
lanue, n° du 5 mai 1 857 ; le n° du 5 fevrier 1850 
contient un article de M. Alex. Deslouches : « Quelques 
rapprochements littdraires a propos de Francion ». 

On eu trouve une analyse dans la « Bibliotlifeque des 
romans » , juillel 1781, tom. l er . 

II existe des traductions anglaise et allemande. 

Cet ouvrage, vraiment original, a fourni quelques 
traits & Moliere et a Le Sage. II n’y a pas en frangais 
(selon Charles Nodier) un plus curieux tr£sor de galli- 
cismes familiers, de proverbes races et de bonnes phra- 
seologies populaires. Le succes fut complet; de 1622 a 
1044, on compta 45 Editions, et le nombre total de 
celles qui parurentau 17 e sifccle estde soixante. 

M. Eugene Maron a parld avec detail de « Francion » 
dans un travail sur le roman de mceurs au xvn e sificle 
(«Revue indtfpendante >>,10 janvier 1848). Voir aussi 
daus « I’Alhenauim frangais », 31 mai 1850, un article 
de M. V. Fournel. 

Francion est un roman picaresque, utile a l’histoire 
tlu temps, des mceurs, des usages, des ridicules. Les 
Pilous, pedants, gens de ioi, etc., defilent sous les 
yeux du lecteur ; des plaisanteries, souvent degoutantes, 
se raelent & des traits de morale. 


b 


MOULON DE LA CHESNAYE, profcsseur 
de belles-lettres, a Caen, membre de la 
Societe academique de Paris, etc., plagiairc 
[P.-Alph. Guvs]. 

Voy. G***, II, 1 18 c. 

M OUR ANT (Un), qui ne fut membre ^ 
d’aucune academie, pseudon. [Fr. Cizos, 
avocat]. 

Adieux a 1’ Uni vers, on Mon depart pour 
l’autremonde, mauvaiseplaisanterie. Tou- 
louse, Navarre, 1813, in-8. 

On trouve dans ce volume trois comedies en trois ac- 
tes ct en prose, representees a Paris, en 1780 et 1790 : 

« le Plan de comSdie, leProc^s, et la Mere de famillc ». 


4- MOURGUE DE MONTREDON [J.-A. c 

Mourgle]. 

Y r ues d’un citoyen sur la composition 
des Etats-Generaux, 1788, in-8. 

MOURLENS (l’abbe de), nom abrhmtif 

[Labat de Mourlens]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire, » a Labat de M. 


MOUSQUETAIRE (Un), pseudon. [Retif 

DE LA BrETO.NXE]. f 

Lucile, on les Progres de la vertu. Que- ' 
bee et Paris, Delalain, 1708, in-12. 

R6tif nous apprend que cet ouvrage estle rScil de 
M 1,e Cadette Fortesse, fille d’uncommissionnairecn vins 
a Auxerre . II a replacd Lucile dans le 0 e volume des 
« Contempora : nes » avec un nouveau titre : « Les Crises 
d’une jolie femme » ; il existe diverses reimpressions 
de cet t-crit: voir « RGtif de la Bretonne », parCli. Mon- 
selet, p. 106, et notre article Malengon. 

« Lucile » fut ticrite en cinq jours et paytfe trois louis ; 
il y a d’autres Editions. La Ilaye, 1709; 1774 (sous 


le titre de la « Fille enlevfic »); Lidge, 1779 (sous 1c titre 
de <c I’lnnocence en danger ».) Dans l’6dition de 1774, 
il y a des chaugements et un chapitre dddie aux manes 
de Lucile. 

-t- MOUSQUETAIRE (un) [Coustard de 
Massy]. 

L’Epreuve, conte, par—. Londres, 1768, 
in-12. 

-f- MOUSQUETAIRE (un) [de la Mor- 
liere]. 

Espiegleries d’un — , novice a dix- 
neuf ans, maintenant homme de lettres, 
histoire veritable ecrite par lui-meme. 
Paris, Tiger, an XI, in-18, 108 p. 

C’est, avec quelques modifications, le meme ouvrage 
que les « Campagues de I’ahbd de T*** ». Voir la 
« Bibliographic », par le C. d'l***, col. 379. 

MOUSQUETAIRE N01R (Un), pseudon. 
[l’abbe Remy]. 

Les. Jours, pour servir dccorrectif ctde 
supplement aux « Nuits d’ Young ». Londres 
et Paris, Valade, 1770, in-8. 

M OUSSE (Alfred) , pseudon. [Arsene Hous- 
saye, et plus exactcment Housset]. 

Il est auteur d’une Nouvelle composee 
lorsqu’il 6tait jeune, et imprimee dans un 
recueil qui porte pour titre: « DeProfun- 
dis » et pour nom d’auteur Alfred Mousse. 
Paris, Lecointe et Pougin, 1834, in-8. 

MOUT, pseudon. qui a et6 prispar M. Aug. 
Vacquerie, nous ne nous rappelons plus 
pour quel ecrit. 

Les tables de la « Bibliographic de la France » n’ont 
pu nous remettre sur la voie, car elles ne citcnt point ce 
nom d’emprunt, qui, alors, a pris pour des articles 
de journaux, et nous pensons que c’est pour « l’Epoque >» . 

+ MOUSTACHE (Louis) [L. Bousse- 
mart]. 

Bouquet pr^sente a M. Capet le jour de 
la Saint-Louis, par — , patriote. Paris, 
1792, in-8. 

Pamphlet violent. 

-h MOUTON, professeur de literature 
francaise a l’universie de Prague. Voy. 
Coursier (Edouard). 

+ MOWINSK1 [Ignace Krasicki, prelat 
et litterateur polonais, mort en 1801]. 

Il a public sous ce pseudonyme diverses comedies, 
le « Mentenr », « l’Amphitryon » , le « Statiste », etc. 
Une d’elles, les « Coups du sort », en 5 actes, fait 
partie des # Chefs-d’ffiuvre des Theatres strangers », 
Paris, Ladvocat, 1822-1823, 25 vol. in-8. Ohser- 
vons en passant que le thtfatre polonais qui figure 
dans cette collection a (5t<5 i’objetdes <51oges de M. Ray- 
nouard, qui lui a consacr6 six articles dans le « Journal 
des savants » de 1823; d’un autre cdt6 il a (M tres- 
vivement critique dans la « Ilcvuc cncyclopi3dique », 
tome XXVltl et XXIX, et il a‘6td avance qu’on ya 
admis dcs pieces faluiquees a Paris et totalement in- 
connues a Varsovie. 
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-h M. P. T. (M) [Maupertuis]. 

(Luvrt's di verses de — . Proving , imp- 
Lebeau, 1810, gr. in-8, 293 ]). 

« Ce volume renferme divers morceaux en vers et en 
prose, Iraduits ou invites de poetes ilaliens. Nous le 
citons conime une curiositt? lypographique, parce qu’il 
a <Hd tire seulemeut a 3 exempt., ainsi que nous l’a 
*"*crit M. Patris Duhreuil, ^diteur des ccuvres de Grosley, 
d’apres le ttfmoignage d’un imprimeur de Troyes. Les 
lettres iniliales qui se lisent sur le frontispice d£si- 
gnent M. Maupertuis, proprictaire pres de Bray, riche 
amateur de la literature, mort depuis l’impression de 
son livrc ». (J.-CU. Brunet, « Manuel du libraire*). 


a 


b 


4- M. P. V. D. G. [Magdelaine-Ange- 
lique Poisson, veuve de Gomez, fille du 
celebre comedien Paul Poisson] . 

Lettre sur le nouveau poeme de Clovis, 
par — .Paris, 1723, in-12. 

11 parut la meme anu<5e des « Lettres critiques sur 
le poeme de Clovis » (Paris, Huel, in-12). L’auteur 
de « Clovis », Limojon de Saint-Didier, n6 a Avignon 
en 1GC8, esl mort dans la meme ville en 1739. — On C 
peut voir dans la « France litt^raire pour 1758 », 

2 e part. p. GO, la lisle assez nombreuse des ceuvres de 
M me Gomez. G. M, 


logtie ( Hollande ), 1GG8, porte le litre de « Lupanie, 
histoire amoureuse de ce temps >• , et qui a <5te r6im- 
prime plusieurs fois sous ce meme titre, a donne lieu a 
une supercherie de libraire ; on mit en tete les lettres 
M. T. P., afin de faire croire au public qu’il s’agissail 
de la celebre maitresse du grand roi. En r£alit£, il n’y 
a dans ee vilain rgcit pas un mot qui, de pr6s ou de 
loin, se rapporte a l’allifere rivale de la douce La Val- 
lifere, et c’est la narration des scandaleux dtfportemenls 
d’une bourgeoise de province. On a avancg que Corneille 
de Blessebois etait l’auleur de celle platitude, mais il 
n’y a la qu’une conjecture lout a fait d^pourvue de 
preuve. « Lupanie » a tile rgimprimoe kLeyde (Bruxel- 
les), 1867, in-16, el on y a joint le k Voyage de 
Breme en vers burlesques », par Clement. Cette rtiim- 
pression a lir£e a 261 exemplaires. 

4- MUCV (M me de) [Guill. de Valdorv]. 

Voy. I, 398 a. 

MUET (Un ) pseudonyme [J.-B. Dubois]. 

Les Infortunes malheu reuses de M lle Farce, 
piece en deux actes (et en prose), paroles 
d’ — , musique d’un soura, ballets d’un 
boiteux, decors d’un aveugle et costumes 
d’un manchot. Represente sur le th&itre 
de la Gaite. Paris , 1812, in-8. 


4- Mr [Moet]. 

Voy. Moet. 

4- M....R [Muller]. 

Aventures de mon pere, ou Comment il 
arriva que je naquis, par Kotzebue, trad, 
de Tallemand par — .Paris, 1799, in-12. ^ 

4- M— r— t [Theodore Muret]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

M. S. A. G A, P. D. P. [Pierre l’Es- 
toile]. 

Journal du regne de Henry III, compost 
par — . (Rec. de diverses pieces serv. a 
l llist. de Henri 111). Cologne, 1060, in-12. 

G.M. e 

4-M. S. [Simon Mialle]. 

Expose, j ar ordre alphab£tique, des 
cures operees en France par le magnetisme 
animal. Paris, Dentu, 1820, 2 vol. in-8. 

4- M....T (F. de) [Fernand de Ma- 
rescot]. 

Des articles dans la « Petite Revue ». 

Indique par M. G. d’Heilly (Poinsot). 

4-MT d'H***, aut. deg . [Malisset d’Her- f 

TERAU], 

La Parfaite intelligence du commerce, etc. 
1783, 2 vol. in-8. 

Le premier volume porte pour nom d’aulcur le nom 
de Malisset et le second les iniliales Mt d'lU*\ 

Note de il/. Boissonade. 

4- M. T. P. [M n,e de Montespan]. 

Alosie, ou les Amours de M roe de — . 

Ce petit roman, dont la premiere Edition est de Co- 


4-MUIRE (de) [Denizet]. 

Des articles de journaux. Vov. Vaudin, 
p. 231. 

MULLER (Elisabeth), pseudon. [M mP Be- 
delet, femme du libraire-editeur de ce 
nom]. 

I. Plaisiret Savoir. Huit jours au Musee 
de Versailles. Entretiens familiers sur les 
faits les plus memorables de l’histoire de 
France. Paris, Bedelet, 1840, in-8. 

II. Fables de La Fontaine, choisies pour 
les enfants, accompagnees de ; notes expli- 
ca tives, et prectklees d’un Apergu histori- 
que sur la fable et les principaux fabulis- 
tes. Paris, Amedee Bedelet , 1847, in-18, fig. 
noires. 

III. La Bible de l’enfance, Histoire de 
l’Ancien et du Nouveau Testament, abre- 
gee d’apres la traduction de M. de Ge- 
noude. Paris , le meme, 1830, pet. in-8, 
avec grav. 

4- IV. Divers autres ouvrages d’edu- 
cation indiques au « Catalogue general » 
de M. Otto Lorenz, t. III. p. 332. 

-h MULLER (Jonathan) [Gery-Legrand], 

Angura, piece en 3 actes, representee a 
Lille (1808 ou 1809). 

4- MULLER (M me Marie) [M me Terson]. 

I. Rose et Fleur des bois. Tours, Maine, 
1801, in-18. 

II. La Rose blanche de Normandie. 
Ibid., 1861, in-18. 

III. La Madonede la for£t. Ibid., 1802, 
in- 18. 

IV. Esperance. Ibid., 1803, in-12. 
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V. L6on et Karl, ou Vertu et Repentir, 
Ibid., 1864, in-12. 

4- MULN1ER (Louis) [Alfred Martonne]. 

Des articles de journaux. 

Voir dans Ie « 'Catalogue g6n6ral » de M. Otto Lo- 
renz, t. Ill, p. 405, l’indication de divers ouvrages de 
ce litterateur, n6 au Havre en 1820. 

MUNITO, chien savant, pseudon. [Alex.- 
Aug. de Berruveu]. 

Epitre a M. le marquis de La Londe, 
maire de la ville de Versailles. [En vers). 
Versailles, de I’impr. de Vitry, 1827, in-8, 
8 pages. 

Cet opuscule s’est vendu au profit des indigents. 

4- MUNSTER (le baron de) [M. Poisson, 
sous-prefet de Douai]. 

Quintessence de l’economie politique 
transcendante, a l’usage des electeurs et 
des philosophes, par — , conseiller aulique, 
trad, de l’allemand par Emmanuel Lecoq 
(autre masque de M. P.). Paris, 1812, 
2 vol. in-8, dcssins de Henry Monnier. 

4- MUP1IT1 UE CONSTANTINOPLE (le) 
[Sylvain MarechalV]. 

La Fable 'de Christ devoilee, ou Lettre 
du — a Jean Ange Braschi, muphti de 
Rome (Pie Vll, pape). Paris, de I’impr. de 
Franklin , Dcsenne, an II (1791), in-8. 

Les dix-sept premieres pages chiffrees en cliiffres re- 
mains contiennent une « Observation de 1’editeur ». 
A la page 10 on lit le titre : « Lettre du Muphti de 
Constantinople a Jean-Ange Braschi, mnphti de Rome, 
pour l’cngager a quitter le meusonge, a devenir adora- 
teur du vrai Dieu, a se faire circoncire et a prendre le 
turban. » 

Une note man. dit qu’on a attribute ce pamphlet a 
Sylvain Marshal, maisqu’iln’y ala qu’une conjecture. 

4- MURA [Emile Muraour]. 

Des articles de journaux. Voy. Vaudin, 

1860, p. 212. 

4- MURA (Marcel) [Marc Maurel, n6go- 
ciant, a Bordeaux]. 

Des articles d economie politique dans 
« la Gironde » (1869). 

4- MURE DE PELANNE (A.) [Borel 
d’Hauterive]. 

Pseudonyme indiqu6 comme le publicateur de deux 
ouvrages : « la Sadne et ses bords ; la Seine et ses 
bords » mis sous Is nom d’un litterateur renonmte qui 
n’y a pris qu’une part tres-faible. Voir l’articlc No- 
dikr, n°* XI et XII. 

MUREAU DE C11ERVAL, pseudon. [Jean- 
B. Michault]. 

Dissertation historique sur le vent de 
galerne. Basle (Dijon), 1741, iu-12. 

-4- MURET (Andre) [Ferdinand IIenaux, 
a Liege]. 

Voy. Meuret, etajoutez ; 


q 1 Le baron de Reiffenberg, en publiant ces articles, et 
Qudrard, en les reproduisant, se sont laissd mystifier. 
Le « Club des Bibliophiles de Verviers », le « Voyage 
industriel de Ltege a Verviers », et le travail intitute : 

« Ribauds, truands et femmes bordelieres de la noble 
cite de Ltege », n’existent que dans l’imagination de 
M. Ferdinand IIenaux. 

4- MURIEL (Auguste) [Auguste Dur- 

RIEu]. 

Redacteur du « Courrier des hotels ». 
b MURSIUS. Voy. MEURSIUS. 

MURVlLLE, 7 Jsew(/o?i.[Pierre-Nicolas An- 
dre, poete et auteur dramatique, gendre 
de la celebre Sophie Arnould. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litt^raire » , au nom sous lequel il 
6tait le plus connu, a Murville. 

MUSAC (le sieur de), anagramme [J.-P. 
Camus, evtkjue de Belley]. 
c Conference academique sur le different 
des belles-lettres de Narcisse et de Phyl- 
larque. Paris, Joseph Coltereau, 1630, in-8. 

Bayle a pris ce masque pour un nom rdel, et lui a 
donn6 un article dans son Dictionnaire. L’abbd Joly, 
dans ses « Remarques » , a releve cette meprise. 

A.-A. B.-r. 

MUSAMBERTUS (Claudius) , pseudon. 
[Theodorus Marcilius]. 

Commentarii in Laur. Ramiresii llypom- 
( l nemata ad Valer. Martialem. Parisiis , 1607, 
in-8. 

+ MUSIC1EN OPPRLME PAR SES CA- 
MARADES (un) [Travenol]. 

Les Entrepreneurs entrepris, ou com- 
plainte d’— , en vers et eh prose. 1758, 
in-8. 

MUSSET (Paul de), apocryphe [M me de 

La Queue]. 

e Les Amours du chevalier de Planoches 
et de M mK de La Guette. Paris, Magen, 1842, 
in-8. 

Tres-ancien ouvrage qui parut sous le titre : « M6- 
moiresde madamede La Guette ».La Haye, 1681, in-12. 
M. de Musset en a seulement rajeuni le style. 

-+- Qu6rard se trompe. La nouvelle de M. Paul de 
Musset n’a rien de commun avec les « Atemoires de 
Aladame de La Guette » . 

-f Les M6moires imprimes a La Haye, 1681. in-12, 
ont reparu avec des notes et une introduction de 
f M. C. Moreau, Paris, 1856, in-16. Ltediteur a ajoute 
* de nouveaux Eclaircissements dans le « Bulletin du Bi- 
bliophile », 1859, p. 248. D’apresM. J.-Ch. Brunet, 
apres avoir lu la notice de M. Moreau, il n’est plus 
permis de regarder comme imaginaires le nom de ma- 
dame de La Guette et les aventures publics sous son 
nom. 

4- MUSSET (Alfred de) aut. sup. 

1. L Academie franyaise, piece ins^ree 
dans la « Revue anecdotique, juin 1857 ». 
1 Cette satire est signatee comme apocryphe dans « l’E- 
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tilde critique et bibliographiquc dcs (Euvres d’ Alfred de 
Musset ». Paris, 1807, gr. in-8, p. 12. 

II. Voyage ou il vous plaira. Paris, J. 
Hctzel , 1812-43. in-4. 

Cette fantaisie spirituelle , 6crite en entier par 
J.-P. Stahl (pseud, de J. Hetzcl) se vend sigrnte de ce 
nom et de celui d’Alfred de Musset, qui n’y a fourni que 
deux pieces de vers. « Etude » p. 12. 

Notons danslemihue tferit (p. 13) qu’Alfred deMus- 
set passe pour etre l’auteur de la pi&ee de vers qui se 
trouve dans « Lclia» par George Sand, et que « De- 
nise », nouvelle par Paul de Musset, a 6t6 attribute a 
tort a son frere dans divers journaux reproducteurs. 

4- MUSSET (Alfred de) plug. 

On ne saurait penser a tout... 

La « Revue depoche », 6 e livraison, tome II (1867), 
accuse A. de M. de plagiat, et cite, comme preuve a 
l’appui, cinq ou six pages idenliquement semblables 
dans « Carmontelle * et dans l’auteur moderne. 

M. Jules Claretie, dans une lettre instore meme 
(' Revue*, 7 e livraison, p. 19, prend la defense du 
poete et fait observer que sur i’afficbe du Tbeatre- 
Francais, lorsque pour la premiere fois fut represente cet 
acte: « On ne saurait penser a tout », on pouvait lire: 
« Proverbe imite de Carmontelle ». L T n imitateur n’est 
pointunplagiaire, surlout lorsqu’il proclame l’imitation. 

La « Revue » ne partage pas 1’avis de M. Claretie; 
est-ce bien imiter que de faire ce qu’a fait le poete? 
Elle ajoute: 

« Musset a, dans « Carmosine » mis Boccace a contri- 
bution sans le dire tout haut. Le conte est non-seule- 
ment dramatise mais traduit : Le « Belle fille, le grand 
amour que vous nous portez vous a pres de nous raise 
en grand honneur » est du Boccace tout pur ; Menuccio 
est dans Boccace; seulement, en'italien, Carmosine s’ap- 
pelle Lise. » 


a 


b 


c 


d 


MUSSOT, pseudon. [Jean-Fran^ois Ar- 
nould, autcuret artiste dramatique, connu 
au theatre sous le nom dej. 

Pour la liste de ses pieces, voy. « la 
France litteraire » , a Missot. 

MUSTAPIIA, pseudon. [Jean Armand, 
Turc de nation]. 

Voyages d’Afrique faitsen 1629 et 1630, 
sous la conduite du commandeur de Ra- 


rilly, es-cotcs occidentales de Fes, Maroc 
et Salle, avec des observations par J. A. 
Paris, 1631, in-8. 

Catal. manuscrit desBarnabites. V. T. 

4 - MUSTAPIIA [A. Jung, capitaine 
d’dtat-major] . 

Des articles dans « la Vie parisienne ». 

+ M...X (Louis) [Louis Mercx, auteur 
de Poesies diverses, impr. sous ce nom 
deguise dans les detix premiers volumes 
de « PAlmanach poetique de Bruxelles ». 
(1801-2.) 

Depuis l’auteur a sign6 en toutes lettres. 

-4- M. X. V. D. A. (Prudent) [M. Dra- 

parxaud]. 

Partout 1’honneur, essai apologetique 
(en vers) sur les mceurs frangaises de Pa- 
ris, apres la session de 1820,. par — . 
Dedidsaux imberbes. Paris, Boucher, 1820, 
in -8. 

+ M— v [Mauroy]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phic generale ». 

MVLORD (Un). Voy. MILORD. 

MYLORD ANGLAIS (Un), pseudon. [le 
chevalier de Ramsay]. 

Le Psychometre, ou Reflexions sur les 
diflerents caracteres des esprits. 

Impr. sous ce nom dans les « M6moires de Trdvoux » , 
avril 1735, et sous le nom de l’auleur, dans « 1’Am- 
bigu litteraire*. Paris, 1770, in-12. 

MYSOCHLOCRATE, pseudon. [le comtc 

Libri-Bagnano]. 

La Ville rebelle, ou Revolution de 1830. 
La Huge, 1831, in-8. 

4- M— z — s. [Mazas], 

Des articles dans la « Biographic uni- 
\erselle ». 

4- M— z [Mantz]. 

Des articles dans la « Biograph ie uni- 
verselle ». 
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4- N. [NaigeonJ. 

I. Morale de Seneque, extraite de ses 
GEuvres, avec un discours preliminaire, 
par M. — . Paris, Didot I'aine, 1784, 3 v. 
in- 1 8. 

Cet ouvrage fait partie de la belle collection des 
Moralistes imprimde par Didot. A. A. B— r. 

II. Manuel d’Epictete, trad. par—. Paris, 
1784, in- 18. 

De la m6me collection. 

N .,ps. [Maxim.-Benj. Bins de Saint- 
Victor, auteur d’articles dans le ((Journal 
de 1' Empire »]. 

4- N. abonne au Journal de Dijon [Ga- 
briel Peignot]. 

Lettreplaisante surla Iongdvite de certains animaux. 
Ins<5rt 5 e dans 1c n° du 19 septembre 1827 et rdim- 
primue dans Ies « Opuscules de Peignot , recueillis 
par P. Milsand », 18G3, in-8, p. G8. 

-+- N. [Jean-BaptisteNoELLAT]. 

Notice sur les forSts du di'partement de 
la Cote-dO. Dijon, impr. Noellat, 1847, 
in-14, 48 p. 

Extrait de « 1’ Annuaire de la C6te-d’Or » . 

4- N. [Leo JoubertI. 

Voy. L. J., 11, col. 792, d. 

4- N*. [Navarre, avocat h Meaux]. 

Amusements geographiques et histori- 
ques, ou Voyages dans les cinq parties du 
monde. Ouvrage de M. — , entierement 
refondu par M. Depping. Nouvelle edition, 
cartes. Paris, 1844, 2 vol. in*8. 

II y a des exemplairas avec le titre de : « Voyages 
d’un gtudiant dans les cinq parties du monde ». 

N*** (M me de) ps. [Pierre Bellocq, valet 
de chambre de Louis XIV]. 

T. II. 


N*** 1218 


Lettre de — a la marquise de..., sur la 
satire de Despr&iux contre les femmes. 
1091, in-12. 

N*** [le P. Le Petit, j^suite, redac- 
teurde la Viede M. le due de Montausier 
(1749)]. 

Voy. Montausier. * 

4- N*** [Nupied]. 

Texte de la coutume de Normandie, 
avec des notes par M. — . Paris, 1703, 
in-14. 

4- N*** [Nemeitz], 

Memoires concernant M. le comte de 
Stenbock, senateur de Suede et g^neralis- 
sime des armees de S. M. su&loise en 
Allemagne, pour servir d eclaircissement 
a l’histoire militaire de Charles XU, avec 
quelques observations historiques et cri- 
tiques sur ces Memoires, parJVl. — . Franc - 
fort-sur-le-Meyn, 1743, in-8. 

4- N*** (M.) [Pierre-Jean-Baptiste Nou- 
garet]. 

I. Les Passions des diff6rents ages, ou 
Tableau des folies du siecle. Utrecht et 
Paris, 1766, in-12. 

II. La voix du peuple, au sujet de la 
cherte et de la diminution des grains. 
Amsterdam- et Paris, 1769, in-8. 

III. Mille et une folies, contes francois. 
Amsterdam et Paris, 1771, 4 vol. in-14. 

IV. Les astuces de Paris, anecdotes pa- 
risiennes. Londres et Paris, 1776,2 vol. 
in-12. 

Pieimprimfi avec quelques additions et le nom de 
1’auleur sous le titre de « Les Astuces et les Trom- 
peries de Paris ». Pans, an VII, 3 vol. in-18. 

V. Les travers d’un homme de quality, 
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ou les Mille et une Extravagances du comte 
do 1)***, Memoires rediges et publics par 
M. — . Bruxelles et Paris, 1788, 2 vol. 
in-12. 

VI. Voyages interessants dans differentes 
colonies Yran^oises, espagnoles, angloises, 
etc., avec des anecdotes singulieres qui 
n’avoient jamais <He publics; le tout re- 
dig£ et mis au jour d’apres un grand nom- 
bre de manuscrits, par M. — . Paris , Bas- 
tien , 1788, 2 part. in-8. 

Ou a imprim6 un frontispice parliculier pour former 
tie ces deux parlies le t. 10 de la « Collection abr6gee 
des Voyages faits autour du monde n, redigee par 156- 
ranger de Geueve. A. A. B — r. 


a 


b 


VII. La Paysanne pervertie, ou lesAlceurs 
des grandes villes. Memoires de Jeannette 
It***, recueillis de ses lettres et de celles 
des personnes qui ont eu part aux princi- 
paux evenements de sa vie, mis aujour 
par M. — . Paris, Bastien, 1777, I vol. 
in-12. 


l’Ambigu-Comique, le 23 janvier 1827. 
Paris, Quay, 1827, in-8. 

Yoy. I, 109 d. 

_}_ j e vicpmte de) [Nugent, 

auditeur au conseil d'Etat]. 

Deux mots aux ligueurs, par — . Paris, 
Pel icier, 1830, in-8, 15 p. 

+N***(M.) officier en retraite [Nicolas]. 

Tables synchroniques de 1’histoire de 
Lorraine.... precedees d’une introduction 
par M. X. M*** (Mai re). Saint-Nicolas de 
Port, P. Trend , 1811, in- i. 

-}- N*** (M. Leon) [Leon Neveu]. 

Le Collegien bien eieve, par — , membre 
honoraire de l’Academie de Rouen. Paris, 
Dezobry, E. Magdeleme et Cie. 7 1800 
in- 10. 

N... (M. de), ps. [Le Clerc, libraire]. 

Lettre de — a M. Camus de Ndviile. 
1778, in-12. 


+ N*** [Needham]. 

Principes d’electricit£, contenant plu- 
sieurs theoremes appuyes par des expe- 
riences nouvelles, ouvrage traduit de 
milord Mahon, par l’abb6 — . Bruxelles, 
Mon, 1781, in-8. ' 

+ N*** [Miss Sarah Fielding]. c l 

L’Orpheline angloise, ou liistoire de 
Charlotte Summers, imitee de 1’anglais de 
M. — , par de la Place. Londres, 1781, 

•1 vol. in-18. 

4- N*** (M me de) [M me Lorv de Narp]. 

fidouard et Clementine, ou les Erreurs 
de jeunesse. Paris, an IX (1801), 3 vol. 
in-12. 


II exisle deux 6ditions. l’une de 59 pages, iu-8, l’au- 
tre de 80. Cetle derniere parait avoir 616 imprim6e a 
Londres. L’une deces6dilions porte pour litre: « Lettre 
a M. de*"* » (Paris), 19 d6cembre 1778, in-8. 

A. -A. B.-r. 

-f N,... (M me de) [M me Lorv de Narp]. 

Les deux insulaires, ou liistoire de M. de 
Fayel et de M me de Forlis. Paris, an IX 
(1801), 2 vol. in-12. 

N (M me la comtesse de) [de Nes- 

mond]. 

Contes en Pair, par — . Paris, Roycz, 
1789. in-10. 

-h N (M rac de) [de Narp]. 

La mythologie des Demoiselles, par — . 
Paris, 1805, in-8. 


-4- N*** [Nardini]. c 

Mes perils pendant la revolution de 
Naples, ou Recit de toutes les horreurs 
commisesdans cette ville par les Lazzaroni 
et les Calabrois; suivi d’une Notice exacte 
sur les mceurs des habitants de la Calabre; 
par — , et faisant suite a 1’Essai pour ser- 
vir a l’histoire des revolutions de Naples, 
precede d’une Esquisse des moeurs napo- 
litaines. Paris, Bacol, 1800, in-8. 

f 

N*** (le comte de) ps ., [le chev. Fran- 
cois de Sales d’Amalric]. r 

Le Missionnaire selon l’Evangile. Paris, 
Arthns-Bertrand, 1821, in-12, fig. 

-4- N... (Theodore) et ARMAND UV.... 
[MM. Nezel etOvERNAv]. 

Cartouche, melodiame en trois actes, 
par — , musique de AL Adrien, ballet de 
M. Blache. Represents sur le theatre de 


4- N****** [Retie de la Bretonne]. 

La malediction paternelle. Voy. ci-de- 
vant : July (Timothee), 11, col. 410, d. « Un 
Ilomme volant », II, col. 305, d. 

-f N. A** (M.) [Arnault, cure de Saint- 
Joseph]. 

Nouvelles morales des faubourgs, par— . 
Paris, Douniol, 1850, 3 vol. in-18. 

+ NACAR (le sieur de), anayr. [Racan]. 

Lettre du — a l’abb6 de la Riviere a 
Saint-Germain en Laye, sur les affaires de 
ce temps, ou est represente les moyens 
pour faire lapaix. Paris, 1049, in-4. 

Voy. le Cat. iniprim6 de la Bibl. imperiale, Histoire 
de France, t.ll, p. 52, n° 74. 

NADAR [ Gustave Felix Tournaciiox, 
litterateur, caricaturiste et photographe’ 
ne le 5 avril 1820 a Paris, ou son pere’ 
M. Tournachon Molin, etait alors libraire]’ 


NADAR 


N. A. G/D/B. 
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M. F. Tournachon fit des classes assez peu suivies 
aux colleges de Versailles, de Lyon, el au college 
Bourbon, a Paris, puis alia dtudier a Lyon la m£de- 
cine, qu’il abandonna bienlotpour ficrire dans le « Jour- 
nal el fanal du commerce » et dans « l'Enlr’acte lyon- 
nais ». Revenu a Paris en 1842, il ecrivit sous le 
nora de Nadar, dans « la Vogue », « le Nt?gociateur » 
et « l’Audience ». Aprfes avoir tH6 le secretaire d’abord 
de M. Charles de Lesseps, ensuite de M. Grandin, an- 
cien depute de l’Eure (1844-40), il passa deux an- 
nees a Versailles. De 1845 a 1848, il fournit des 
nouvelles au « Corsaire » . au « Commerce » et autres 
journaux, dont les raeilleures ont ete reunies el pu- 
bliees par lui en deux recueils : « Quand j’etais etu— 
diant », et « le Aliroir aux alouetles » (voy. plus 
has). En mars 1848, il fit dans le nord de la Prusse, 
et comme volonlaire de la Republique polonaise (le- 
gion qui fut la seule), un voyage aventureux qui lui 
valut quelques semaines d’internement a Eisleben, et 
revint a Paris, s’occuper a la fois de dessin, de lilte- 
rature et de theatre. 11 fonda la « Revue comique », en 
1849, et ouvrit plus tard, avec son fr£re Adrien Tour- 
nachon, peintre distingue, un atelier de photographic 
dont il se retira quelques mois apres. Les associes de 
son frere ayant voulu garder indument le nom de Na- 
dar a l’etablissement qu’ils dirigeaient avec ce dernier, 
et M. Fdlix Nadar (Tournachon amt 1 ). ayant cree lui- 
meme, rue Saint-Lazare, un etablissement qui avait 
necessairement a souffrir de cette confusion de nom, 
un proces s'ensuivil, qui, perdu d’abord par M. Felix 
Nadar devant le tribunal de commerce, fut gagne par 
lui en Cour imperiale (M. Delangle, president), grace 
surtout a un mtfmoire tres-remarquable redige par 
M. Felix Nadar (Paris, de l’impr. de Dondey-Dupre), 
et qui etait appuye des adhesions motivees et consul- 
tations de MM. Laboulaye, Bethmont, Marie, Liou- 
ville, Berryer, Dufaure, Paillard de Yilleneuve, Ber- 
tin, etc. M. Felix Nadar, des lors, n’eut plus que des 
succes en photographic, obtint deux fois la grande mC- 
daille d’honneur pour la France a Bruxelles, ou le roi 
Leopold le regut plusieurs fois avec une familiarity 
toute particuliere. M. F. Tournachon a pris depuis en- 
viron dix ans une part active au « Journal pour rire », 
dont il est le redadeur en chef et l’un des dessina- 
teurs principaux, et a une foule de petits journaux que 
1’annee 1856 vit eclore, tels que le « Petit Tinta- 
marre », le « Petit Journal pour rire », etc. Nous con- 
naissons de M. F. Tournachon comme publications par- 
ticulieres, d’abord sous son veritable nom : « La Robe 
de Dtijanire ». Paris, Becoules, 1840, 3 vol. in-8, 
roman qui avait auparavant paru en feuillelons dans le 
journal « le Commerce (1); ensuite, sous le pseudo - 
nyme de Nadar, les ouvrages suivants : 1° Avenlures 
deM. Barnichon l’a6ronaute. Paris, boulevard des 
Italiens, n° 15, 1852, in-8 oblong de 16 pag. Pe- 
tits dessins, avec 16gendes. 2° Nadar-jury aux salons 
de 1853, 1854, 1855, 1857 ; albums comiques de 
60 a 80 dessins colori6s (chacun). Compte rendu 
(chacun) d’environ 800 tableaux, sculptures, etc. Texte 
el dessins. Paris, Bry, 1853-57, 4 vol. pet. in-4 
ensemble d’environ 80 p. 3° Expose de motifs pour la 
revendicalion de la propriety exclusive du pseudonyme 
Nadar. Paris, 1856, in-4 de 20 pag. 4° Pierrot mi- 


(1) Nous entendons dire que ce roman aeu plusieurs 
Editions, ce que nous sommes loin de contesler : disons 
pourtant que la « Bibliographie de la France » n’en a 
pas annoncG une seule, pasmeme la premiere, de 1846. 


0 nislre, pantomime r£publicaine en huit tableaux, par un 
| Pair de France sans ouvrage. Paris, Gallel, 1848, 
in-12 de 12 pag. Pantomime represents aux Funam- 
bules. M. Tournachon a fail representer, en 1854, aux 
Folies-Nouvelles, une seconde pantomime, intituiee 
« Pierrot boursier », qui ne parait pas avoir ete im- 
primee. 5° Quand j’etais etudiant. Paris, Micli. Livy 
freres, 1856, 1857, in-18 angl. de 287 pag. Recueil 
de morceaux publies anterieurement par l’auteur dans 
divers journaux a la redaction desquels il a participe 
Ce volume contient : le Testament du boulanger, — Ma- 
£ demoiselle Crete, — la Vie et la Mortde Lequeux, — 
1’Indienne bleue, — la Wort de Dupuytren, — leTerne 
sec, — 1’Appareil de fracture, — Grands et petits 
Remords. — le Mort gueri. Livre tres-s6rieux, a dit 
M. Ch. Monselel, ou il y a un chef-d’muvre : la Mori 
de Dupuytren. Cet ouvrage, qui a eu plusieuis editions 
successives, est l’un de ceux qui dans ces derniers 
temps ont obtenu, avec la « Vie de Boheme » et « Ma- 
dame Bovary », le plus de succes de la collection des 
freres Levy. 6° Le Miroir aux alouettes (nouvelle, suivie 
de : Clichy en 1850, et de Zigzags dans Londres et 
partoul, pendant l’exposition). Paris, les memes, 
C 1859, in-18 angl. de 313 pag. N’oublions pas de 
citer, parmi les nombreux dessins qtfon doit a cet ar- 
tiste-litterateur, cette grandissime et belle planche 
appeiee le « Pantheon Nadar » (1854), grande galerie 
de uos ceiebrites conlemporaines dans la litterature ; 
trois autres planches semblables devaient representer 
les savants, les artistes, mais certaines difficultes re- 
froidirent l'auteur et arrtterenl leur publication. — Le 
portrait de M. Ch. Monselet figure parmi les porlraits- 
charges du Pantheon-Nadar. L’ecrivain par reciprocity 
a consacre a 1’artisle, dans sa « Lorgnette lilteraire » 
fj un portrait- charge a la plume qui est fort original 
(Querard, « France litteraire », t. XI, p. 162-165). 

-f-On peut ajouter a la liste des ouvrages de M. Na- 
dar : « A terre et en l’air. Memoires du Geaut, ; ’ pc 
une introduction par M. Babinet », 1844, in-12. « Le 
Droit au vol ». Paris, Helzel, 1865, in-12. 

H- NADlfi (X.) [Edouard Lefebvre-La- 
boulave, membre de llnstitut. 

Des articles dans le « Gaulois », 1868. 

-j- NADIR [de Mondorge]. 

( Conte oriental, par — . Paris, 1767, 
in-12. 

; 4- NADRELAXE, anag. [Alexandre], 

| Sommes-nous libres, ou ne le sommes- 
1 nous pas? Si nous sommes libres, nous 
pouvons parler ; si nous ne sommes pas 
libres, il faut le devenir. — Paris, cliez 
tous les mcrchands de nouveautes, s. d., 
in-8. 

^ 4-N. A. G. D. B. [Nicolas Amable Ger- 

main de Bray], 

I. Tablettes biographiques des £crivains 
fran^ais depuis la renaissance des Lettres 
jusqu’a ce jour, par — . Paris, 1809, 2 v. 
in-18; 2 e edition. Paris, 1810, 2 parties 
in-8. 

Voy. E. N. F. D. S. 

II. Cicerone parisien. ou l’lndicateur en 
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favour des habitans,etde couxqui fr£quen- f q 
tent la capitale, soil pour leurs affaires, 
soil pour leurs plaisirs, par — . 2 e edition, 
miscdansun nouvel ordre par A. C. (Au- j 
guste Caron). Paris , Debray, 1810, in-18. 

-h NAGONE (R. P. de) [Foulaines]. 

R. P. de Nagone au marquis d’Ecque- 
villy, sur les campagnes de l’armee de 
Condd ». Paris, 1818, in-8. 

NAIF (Un), arriere-petit cousin de Can- 0 
dide, \ us. [Geo.-Marie Mathieu Dairn- 
yaell]. 

llistoiredu royaume des lanternes, mise 
en lumiere par un bee de gaz et racontee 
par — . Paris, Paulier , 1842, in-32. 

Deux editions coup sur coup. 

Cet ecrit, dans le genre Voltairien, est une satire 
violente de la monarchic de juillel. 


NA1GEOX, apoeryphe [Voltaire]. c 

Portrait de Pempereur Julien. 


Imprime a la tete du « Discours de l’empereur Julien 
contre les Chretiens, traduil par M. le marq. d’Argens: 
avec des nouvelles notes des differents auteurs » (de Vol- 
taire). Berlin, C. Frdd. Voss (Geneve), 1169, iu-8. 

Le marquis d’Argens avait lait imprimer une traduc- 
tion des fragments qu’il avait recueillis d'un ouvragede 
Julien, sous le litre de « Defense du Paganisme, par 
l’empereur Julien, en grec et en francais, avec des dis- 
sertations et des notes pour servir d’eclaircissement au 
lexte et pour en refuter les erreurs». 1764, in-12. 
Une reimpression fut faite en 1767. Voltaire, qui avail 
loue le travail de d’Argens, revit plus tard quelques 
passages de la traduction de d’Argens, ensupprimapres- 
que toutes les notes, en ajoula de son chef, et fit pa- 
raitre le tout sous le nom de Naigeon. 

Eu tete de ce Discours est un Portrait de V empereur 
Julien que Voltaire dil emprunte au « Mililaire phi- 
losophe » (de Naigeon), 1767 Mais ce portrait n’est 
point extrait du livre de Naigeon comme le titre pour- 
rait le faire croire. Ce morceau est de Voltaire, ainsi 
que le « Supplement au Discours de Julien », qui se trou- 
ve imprimd a sa suite. 

Voici Implication donndeparM. Beucliot sur la com- 
position de ce volume. Voltaire y a mis en tele, 1° un 
« Avis au lecteur » ; 2° un « Portrait de l’empereur Ju- 
lien » (qui, sauf quelques alineas, avait paru en 1767, 
dans la sixieme edition du « Dictionnaire phiiosophique » , 
et qui fut reproduit, sans ces alineas, soil dans la « Rai- 
son par alphabets, en 1769, soit dans les editions de 
Kehl, ou il formait la premiere section de Particle Ju- 
lien dans le « Dictionnaire phiiosophique » ; 3° un 
« Examen du Discours de l’empereur Julien contre la 
secte des Galiieenss. II avail ajoute ala fin du volume 
un « Supplement au Discours de Julien ». 

Ce volume est de 1769, quoique, d’apres M. Ben- 
chot, des exemplaires portent la date de 1768. C’est 
en avril 1769 qu’en parle Grimm, dans sa « Corres- 
pondancew. Les «Memoires secrets » ne le mentionnent 
que sous la date du 16 mai 1769. 

M. Beuchot, en faisant reimprimer cet ouvrage dans 
le tome XLV, neuvieme volume des « Melanges » de 
son edition de Voltaire, l’a reproduit tel que Voltaire 
l’a fait imprimer*; comme il dtait superflu dedonnerles 
notes de d’Argens, il a supprime meme celljes queVol- 


d 


e 
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taire avait conservees, a 1’exception d’une seule qu’il 
etait indispensable d’admettre. Toutes celles qui dans sa 
reimpression sont marquees par des letlres, y compris 
les deux qui portent les noms de Damilaville et de Bou- 
langer, sont du philosophe de Ferney. 

NAIN CONNU (le), jw. [Pierre Bertrand], 
auteur de quelques cents dont les titres 
nous £chappent. 

NAIN CONNU ( Un), ps. qui paratt 
avoir ete pris par MM. Carmouche et 
A.-Il.-J. Duveyrier, pour une piece qu’ils 
ont faite ensemble. 

-h UN NAIN CONNU [Frantz de Lien- 
iiardt]. 

Des articles dans le « Moniteur des 
Theatres ». 

4- N. A. K. et N. K. [Kubalski]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
ph ie generate ». 

NAMUR (Jean-Pie), bibliographe beige, 
docteur en philosophie et lettres (1), 
d’abord bibliothecaire a l’UniversitG de 
Louvain, jusqu’a sa suppression en no- 
vembre 1833, ensuite second bibliothe- 
caire de Liege, enfin conservateur-adjoint 
de la bibliotheque royale de Bruxelles, ne 
a Luxembourg. L’on a dtt qu’on naissait 
peintre et poete, mais Ton n’a point dit 
qu’on pouvait naitre bibliographe, et 
M. Jean-Pie Namur s’ est charge de le 
prouver. La bibliographic requiert une 
longue etude des livres et beaucoup d’ex- 
perience. A 1’epoque ou nous mimes sous 
presse la lettre N de notre « France litte- 
raire », e’est-a-dire au commencement de 
1834, M. Jean-Pie Namur n etait point un 
my the : il existait reellement comme 
homme, comme docteur en philosophie et 
lettres et comme bibliothecaire de FUni- 
versitede Louvain, mais il n’existait point 
comme bibliographe, et des lors nous 
n'avons point eu a nous en occuper. De- 
! puis, M. Jean-Pie Namur a cherclie k se 
I faire tres-vite une reputation de biblio- 
j graphe laborieux et savant, et usant du 
privilege que ses compatriotes se sont 
arroge, de depouiller leurs voisins pour 
s’enrichir, il s’est fait le contrefacteur ou 
le Plagiaire des bibliographes frangais. La 
: bibliographie vit d’emprunts, mais l’em- 
1 prunteur nomme toujours l’ecrivain a qui 
! il a des obligations ; celui qui s’en dis- 
pense est moins qu’un compilateur. T. I er , 
col. 778-780, a Farticle « Constantin », 


(1 ) D’apr&s une note d’un de nos correspondanls (t . \ er, 
col. 779), nous avons fait de M. Namur un ancien 
professeur de philosophie de VUnivcnitd de Liege, 
.quoiqu’il ne se soit jamais £lev6 si haut. 
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nous avons cit6 les noms des personnes a 
ui ont trouve peu delicate la maniere 
ont M. Jean-Pie Namur s’est servi pour 
arriver a se faire une reputation de biblio- 
graphe; parmi ces personnes se trouve 
m6me un de ses compatriotes, I’honorable 
M. F. Hennebert; nous en citerons une 
seconde dans cet article. 

M. Jean-Pie Namur a public sous son 
nom les ouvrages suivants, tous plus ou 
moins entaches de plagiat. , b 

I. Manuel du bibliothecaire, accompagne 
de notes critiques, historiques et litte— 
raires. Bruxelles, J.-B. Tircher, et Paris, 
Roret , 1831, in-8, vi et 308 p. 

Ce livre offre une particularity peut-etre unique jus- 
qu’a ce jour : c’est que Tien n’appartient & Vauteur 
dont il porte le nom ; le titre mOme n’est pas de M. 
Namur; il l’a trouvg page ix du « Dictionnaire raisoung 
de bibliologie» de G. Peignot.oii on lit que cet ouvrage 
devait paraitre sous le titre de « Manuel du bibliothe- 
caire ». Prefaces, matures, notes et notules, tout s’est £ 
fait a coups de ciseaux, et lebibliognostePeignotpeut re- 
vendiquer pour sa part les trois quarts du volume, et 
Psaume le reste. (France litUr., art. Peignol). 

II. Bibliographie paleographico-diplo- 
matico-bibliologique generate, ou Reper- 
toire systematique indiquant : 1° tous les 
ouvrages relatifs a la paleographie, a la 
diplomatique, a 1’histoire de l’imprimerie 

et de la librairie, a la bibliographie, aux , 
bio-bibliographes et a l’histoire des biblio- 11 
theques; la notice des recueilsperiodiques, 
litt6raires et critiques des differents pays, 
suivi d’un repertoire alphabetique general. 
Liege, P.-J. Collardin, et Paris, Roret, 
1838, 2 part, in-8, 226 et 300 p. 

Gabr. Peiguot a encore fourni le fond d'une grande 
partie de cet onvrage. 

On trouve en tete du l er volume une violente diatribe 
a notre adresse, a cause de la note qu’a l’article de 
Peignot nous avons faite sur le « Manuel du bibliothg- C 
cairew de M. Namur. MM. Hennebert, Hesse (Constan- 
tin), J. Ravenel et A. Alkan, et M. Namur lui-meme, 
ayant eu soin de nous justifier (Yoy. 1. 1, col. 779), nous 
n’avons plus a rgpondre a cette diatribe, fort peu lo- 
gique pour un docteur en philosophic, soit dil en pas- 
sant (1). 


-1- (1) Void comment M. Namur termine l’introduc- 
tion de cel ouvrage : 

« Nous ne pouvons terminer cet avertissement sans 
nous fyiiciter de la position ou nous nous trouvons de- 
puis longtemps ; en nous livrant a notre passion pour 
ies recherches litt6raires et bibliographiques, nous 
remplissons une partie essentielle des functions dont 
nous sommes cliargy . Quelles obligations n’avons-nous 
done pas au go uvernement qui nous fournit tous les 
jours les moyens d’accroitre nos connaissances par les 
augmentations dont il enrichit les preeieux dgpgts lit- 
ttraires de la Belgique ! » 

Au lieu de nous, lisez je; et par suite meltez les 
verbes au singulier au lieu du pluriel. Ajoutez ces deux 


III. Bibliographie acad6mique beige, ou 
Repertoire systematique et analytique des 
memoires, dissertations, observations, etc. 
publies jusqu’a ce jour par l’aneienne et 
la nouvelle Academie de Bruxelles; pre- 
cedee d’un Precis historique de l’Acadernie, 
et suivie d’un repertoire alphabetique des 
nomsd’auteurs. Liege, Collardin, et Paris, 
Roret, 1838, in-8, 80 p. 

Cet ouvrage n’a gtg tirg qu’a 50 exemplaires. 

C’est encore la un livre qui n’a pas coutg grands efforts 
a.M. Namur; il n’a eu qu’a copier la liste des Mgmoiresde 
1’ancienne et de la nouvelle Acadgmie de Bruxelles, ainsi 
que le Precis historique, deux travaux qui se trouvent Si 
la tete de presque tous les Annuaires de cette academie. 

IV. Bibliographie des ouvrages publics 
sous le nom « d’Ana ». Bruxelles, 1839, 
gr. in-8, xvj et 63 p. 

Le n° 14 du « Serapeum » de Leipzig, 31 juillet 
1840, contient une reclamation de M. Hermann Lu- 
devvig, qui se plaint que M. Namur s’est emparg de son 
livre des Ana, et pour prouver ce qu’il appelle la Copie- 
Virtuosit cet du bibliographe luxembourgeois, ilindique 
page par page, ligne par ligne tout ce que le susdit 
M. Namur a copig dans l’ouvrage de Hesse (oude Cons- 
tantin). M. Ludewig ne revendiquera certainement pas 
le passage oil M. Namur range parmi les « Aua » le ro- 
man « d’lndiana » deGeo. Sand (M me Aurore Dudevant) 1 
Cette gnorme balourdise a gtg sgvgrement relevge dans 
une note imprimee et distribuge parM. Van de Weyer, 
ministre de Belgique i Londres. De Rg. 

Au commencement de 1840, M. Namur prgparait une 
nouvelle gdition, considgrablement augmentge, de cette 
Bibliographie ; nous ignorons si elle a gtg publige. 

V. Projet d’un nouveau systeme biblio- 
graphique des connaissances humaines. 
Bruxelles, Demortier freres, 1 840, in-8, 72 p. 

L’auteur ne prgsente son systgme que comme un 
simple essai. L’ordre adoptg par lui comprend dix 
grandes divisions, qui sont : 1° Introduction aux con- 
naissances humaines ; 2° Thgologie ; 3° Philosophic et 
Pgdagogie ; 4° Jurisprudence ; 5° Sciences mathgmati- 
ques, physiques et naturelles ; 6° Mgdecine ; 7° Arls et 
mgliers ; 8° Philologie el Belles-Lettres ; 9° Hisloire et 
sciences accessoires; 10° Mglanges littgraires et criti- 
ques; journaux. (Journ. hist, et littgr. de Ligge, t. VI, 
p. 319.) 

Tome I er , col. 779, article Constantin, nous avons 
suffisamment dgmonlrg que ce systgme a gtg copig de la 
« Bibliotheconomie » de Hesse (Constantin). 

VI. Histoire des bibliotheques de la Bel- 
gique, Bruxelles et Leipzig, C. Muquardt. 
1810-42, 3 vol. in-8. 

Le premier volume contient l’bistoire de la biblio— 
theque de Bruxelles, le second 1’histoire de celle de 
Louvain, et le troisigme volume est consacrg a la bi- 
bliothgque de Ligge. 


mots : et bibliographiques ; puis au lieu de gouver- 
nement, mettez le nom du ministre, M. le marquis de 
Lauriston, duquel relevait, en 1822, mon pgre, admi- 
nistrateur des bibliotheques dela couronne, etvous aurez 
1’alinga final de 1’ Avertissement de la 2 e gdition du 
« Dictionn. des Anonymes ». 01. B— r. 
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Quand M. Namur se trompe. cl cela arrive asscz 
souvent, scs erreurs passent toute mesure et vont droit 
an burlesque. Ainsi, page 162 de son « Histoire de la 
biblioth&que de FUniversitd de Lii?ge », enregistranl. 
les noms des personnes qui out fait don de leurs ou- 
vrages a ce d£p6t, il y porte Lydus, auteur n<5 a la fin 
du v B siGcle, et dont M. Fuss, professeur a LiSge, a pu- 
blid, avec M. tlase, en 1812, le « Traitd sur les ma- 
gistrals romains 1 e De Re. 

VII. Bibliotlmques publiques du Bresil. 

1. De Rio-Janeiro. 11. De Bahia. 

Imp. dans le « Bulletin du bibliophile beige », 
t. pr (1815), p. 210 a 215 et 262 a 265. 

Ces deux morceaux doivent eLre'traduits d’une lan- 
gue dtrangerc, quoique rien n’en prdvienne, car M. Na- 
mur n’a jamais dtd au Brdsil. 

Le « Dictionnaire des gens de leltres de la Belgi- 
que » (Bruxelles, 1837, in-8) nous apprend que 
M. Namur a aussi insdrd dans divers ouvrages pdriodi- 
ques des notices bibliographiques. 

NANCY, ps. [Anne-Philibert-Francois 
Claude, dit], en dernier lieu directeur du 
depot central d’artillerie a Paris, a Saint- 
Tbomas-d’Aquin. 

I. Alphonse de Coney, ou Quelques Sce- 
nes de la campagne de Russie ; par A.-P.- 
F. X. Metz , Devilly, 1819, 2 vol. in-12. 

C’est, dit-on, les propres aventures de l’auleur pen- 
dant celle campagne memorable. 

II. Le Secret de lajeune fille; par A.-P.- 
F. N., auteur « d’Alphonse de Coney », 
Metz, Dei illy, 1821, 4 vol. in-12. 

III. Avec J. Ravichio de Peretsdorf : 
Traits elementaire d’artillerie, a l’usage 
des militaires de toutes les armes, par 

E. Decker, capitaine au corps royal d’etat- 
major prussien, et pro!esseur de premiere 
classe a l’ecole d’artillerie et du genie de 
Berlin. Traduit de I’aHemand, avec des 
notes et des additions relatives a l’artillerie 
francaise. Strasbourg et Paris , F.-G. Le- 
vrault, 1823, in-8. 

IV. Jeanne-d’Arc, tragedieen cinq actes, 
recue au theAtre royal de l’Odeon, le 
7 aout 1821; suivie d’une Ode sur le sacre 
du roi. Paris, F.-G. Levrault, 1823, in-8. 

V. Avec J. Ravichio de Peretsdorf : 
Traite thtkmique et pratique de la cons- 
truction des batteries. Strasbourg et Paris, 

F. -G. Levrault, 1821), in-8, avec un Atlas 
in-folio de 23 planches. 

NAND, ps. [Ferdinand Hexaux], auteur 
de plusienrs articles de critique litteraire, 
dans la « Revue de Liege », publtee sous 
la direction deM. F. Van llulst. 

W. Nand (Ferd. Henaux), dans un article snr le 
« Calendrier lirgeois », article curieux comme tous 
ceux qui ddcoulent de sa plume, se declare Bibliophile. 
« Moi, dit-il spiriluellemcnt et poliment, j’ai l’lionncur 
de me dire bibliophile, el je crois que je le suis reel- 
leinent, depuis que mon nom figure parmi ceux des 
doctes collaborateurs du « Bulletin du bibliophile 


q beige ». Voici pourquoi j’ai ambitiound cetle distinc- 
tion. 

« Je n’ai plus d’amis. Les ingrats m’ont quitldpour 
etre heureux : ils sont morts. Malheur, oh ! malheur & 
ceux qui perdent leurs amis d’enfanee : ils n’en feront 
plus. 

K Pour le moment je n’ai done pas de competing, 
c’esl une denrde si rare ! en effet. 

« Les amis de I’heure prdsenle 
« Ont le naturel du melon : 

« II en fauLessayer cinquante 
fr ' « Avant d’en rencontrer un bon. 

« Mon emur voulant absolument aimer quelque chose, 
il s’est pris a aimer les livres, et particulierement les 
vieux, jaunis par le temps et 1’dtude : quand il ne 
pourra plus rien aimer, j’espere qu’il les aimera encore. 
Un livre, n'est-ce pas un ami de tous les jours, de tous 
les instants? Lui, il ne m’abandonnera jamais. Quand je 
suis triste, il me console ; quand je suis joyeux, il rit avec 
moi ; si je visite quelque manoir antique, il m’arcom- 
pagne ; si je suis plusieurs jours absent, je raccours et 
je le salue presque en pleurant. Quant je mourrai, in- 
C quiet sur son sort a venir, je Idguerai son amitid, 
comme Alexandre regreltant son empire, au plus di- 
gue ». (Bull, du Bibliophile beige, t. 1!, p. 283.) 

N. A. X. D. [Ferdinand Hexaux]. 

1. Dissertation surle Calendrier Liegeois, 
par — , auteur des « Recherches histori- 
qtic et philosophiquessur lesfourches pati- 
bulaires de saint Gilles-lez-Liege » (ouvrage 
suppose). Liege, Oudart, in-8. 20 p., tire a 
part de la « Revue de Liege ». 
d 11. Vieux mensonges et erreurs nouvel- 
les, par — ; article insere dans la « Revue 
de Liege », t. II, 18 il, p. 193. 

NAXTEUIL, nom litteraire commun a 
deux auteurs dramatiques, MM. Andre et 
Gaugiron. Voy. ces derniers noms dans la 
« France litteraire ». 

+ NANT110 [Ernest Tiioixax]. 

L’Opera les Troyens au Pere-Lachaise. 
e Lettre de feu Nantlio, ex-timbalier soliste. 
Paris, 1803, gr. in-8, 10 p. 

NANT1VEL, ps. [Joseph Lavallee]. 

Semaines critiques, ou Gestes de l’an V 
(1797). o3 numeros de 48 p. formant en- 
semble 4 vol. in-8. 

C’esl par errenr que A.-A. Barbier a dit que ce 
journal fut proscrit le IS fruclidor an V (4 seplembre 
1797), puisque l’on trouve cites dans la 25* semaine, 
page 333 du 3 e volume, des fails arrives les 22 et 
f 23 fructidor. Enfin, d’apres la « Bibliogiaphie des 
journaux » de Deschiens, « les Semaines criliques s’e- 
tendent du 7 germinal de Fan V (27 mars 1797) au 
16 brumaire an VI (6 novembre 1797) ; elles se com- 
posenl de 33 numeros de 48 pages, formant 4 volumes. 

Cl. T-x. 

-(-Les n os 1-21 sont signds Nantivel ; les suivants, 
J. V. Voir Matin, « Bibliographic dc la presse », 
p. 278. 

NAXTUA (Ant.), ps. [G.-A. Crapelet, 
imprimeur de Paris]. 
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Reponse a une lettre adressee par M. Henri # 
Saint-Simon a MM. les ouvriers. Paris, 
impr . Crapelet, 1821, in-8, 12 p. 

NAOGEORGUS (Thomas), ps . [Thomas 
Kirchmaier]. 

Voy. aux Anonymes le « Marchand con- 
verti ». 

NAPOL LE PYRENfiEN, ps. [Napoleon 
Peyrat]. 

La Mort de Roland, ou Roland a Ron- b 
cevaux. (En vers.) 

-f- Tres-beaux vers insdrds dans 1’Anthologie des 
« Poeles franfais » public par M. Eugene Crdpet 
(tome IV) , et rdimprimds dans les « Melanges tilths 
d’une petite bibliotbeque romantique », par AI. Asse- 
lineau, p. 159. C’est la version primitive, car celte 
piece a reparu, mais avec de grands cliangements, dans 
< l'Arise », romancero, par M. Nap. Peyrat. Paris, 
in-16 de 352 p. 

NAPOLEON, empereur des Frangais. 
Ouvragesqui ontete faussement publies sous 
son nom. 

I. Confessions de Napoleon. Avec cette 
epigraphe : Un homme et toute l’Europe. 
(Par M. P.-G. S. Dufey, de l’Vonne). Paris , 
au Temple de memoirs [chez Pillot, libraire), 
I81G, 2 vol. in-12. 

La police du temps ayant fait saisir ce mauvais ro- 
man, les exemplaires en sont devenus rares. 

II. Quarante Lettres inedites de Napo- ^ | 
leon, recueillies par L. F. (composees par 

M. Dourille de Crest). Paris , Ponthieu, 
Mongie , 1825, m-8, 08 p. 

Lettres d’amour supposes dcrites a nne dame de Va- 
lence, lors d’un premier sdjour de Napoleon dans cette 
ville, lorsqu’il n’dlait que lieutenant d’artillerie. 

-h III. Manuscrit de Sainte-Helene. 
Loudres , 1818, in-8. 

Cet habile pastiche mystifia tout le monde ; Napo- 
ldon le ddsavoua. On sait aujourd’hui que ce fut le ge- 
nevois Lullin de Cbateauvieux qui, dans Pautomne de 
1816, se trouvant a la campagne, s’amusa S dcrire ce 
jeu d’esprit et 1’envoya sans explication a Londres, 
au libraire Murray , qui s’empressa de l’imprimer. 

( « Intermddiaire », tom. I, p. 280). Ce journal cite 
aussi les « Confessions de Napoldon, petit mdmoriai 
6crit de sa main a Sainte-Helene, parvenu en Angle- 
terre, traduit et publid a Londres (1818). Traduit sur 
le lexte anglais, Poriginal ayant disparu, et augments 
de notes par Halbert d’Angers ». Metz, 1864, in-18, 

166 pages. 

Les ouvrages dictds a Sainte-Hdlene ne mdritent 
pas grande confiance ; ils ont dtd remanids et arran- 
ges. Le procddd habituel des arrangeurs s’est mauifestd 
par un trait singulier. En veitu du testament de Na- 
poldon, Saint-Denis, un de ses valets de chambre, hd- 
rita de 400 volumes ayant fait partie de la bibliq- 
theque de Longwood ; il les a Idguds a la bihliolheque 
de Sens. C’est sur les marges d’un de ces volumes que 
se trouvent les notes autographes provoqudes par la 
lecture de Fleury de Chaboulon. La comparaison de ces 
notes avecle texte publid en 1823 et ep 1830 montre 


les dditeurs amplillant arbitrairement en plusieurs en- 
droils la pensde de l'Empereur. La ou il y a trois li- 
gnes, ils en mettent vingt. Voir dans la « Revue cri- 
tique » un article de M. H. Lot sur l’ddition ( Paris, 
1867, 0 vol. gr. in-8) des » Commentaires de Napo- 
ldon I er ». 

-[■La Correspondance de l’Empereur, de 1 703 a 1 81 5, 
dont la publication, eutreprise en 1858, forme 24 vol. 
in-8 (il y a un tirage in-4), avail dtd l’objet d’une note 
que nous trouvons dans les papiers de Qudrard, et qui 
re I eve les altdrations volontairement introduites (et an- 
noncdes d’ailleurs) dans le texte rdel des ddpdches de 
Napoldon. 

On sait que deux commissions ont successivement 
prdsidd a l’impression de ce recueil pour ainsi dire offi- 
ciel. L’oeuvre de la premiere commission s’dtend d’oc- 
tobre 1793 a septembre 1807 ; elle occupe 15 vol. 
La couleur historique n’y est pas altdrde essentiellement. 
En janvier 1864, une ddcisiou impdriale confia au prince 
Jdrdme-Napoldon le soin de prdsider a Pachevement de 
cette grande collection. Un rapport insdrd dans le t. XVI 
etdatd de 1864 expose les cbangements introduits dans 
les procddds de publication ; la suppression des rdpdti- 
q I lions et des noms de personnes ouvre un vaste champ A 
l’arbitraire ; mais ce qu’il y a de pis, c’est que des 
I modifications calculdes, des retrancliements, ont dtd sys- 
tdmatiquement multiplies. Voir un article deM. Thomas 
de Gevrey dans la « Revue moderne », 25 novembre 
1869, p. 352-374. 

| L’auteur de cette notice, apres avoir fait remarquer 
que « ce recueil, donnd dans des conditions ddfectueuses 
et fort mal distribud, coute aujourd’hui au public quinze 
cent mille francs », cite la dddaration insdrde dans le 
rapport que nous venons de citer, et qui mdrite d’etre 
mdditde. 

« Nous avons pris pour guide une idde bien simple, 
a savoir, que nous dtions appelds a publier ce que l’Em- 
pereur aurait livrd a la publicity si, se survivant a lui- 
meme, il avail voulu montrer a lapostdritd sapersonne 
et son systeme. » 

On comprend quelle libertd peut se donner un dditeur 
qui se pose une semblable regie. On aurait singulidre- 
ment pu altdrer les dcrits de Voltaire, par exemple, en 
disant qu’il fallait le publier tel qu’il aurait voulu se faire 
imprimer si, « se survivant a lui-mdme », il eut voulu 
exposer ses opinions aux yeux de la postdritd. 

M. Tli. de G. indique, p. 366, un de ces dtranges 
adOHcissements. Nos lecteurs jugeront si Qudrard avail 
eu tort de regarder la « Correspondance de Napoldon l c ‘‘ « 
comme faisanl partie de son domaine. 

Voy. Bonaparte. 

-h NAPOL1TAIN (un) [Matteo Egittio]. 
Lettre amiable d’— a i’abbe Lenglet du 
Fresnoy, par laquelle il est prie de corriger 
■ quelque endroit de sa geographie touchant 
le royaume de Naples. Paris, 1738, in-12. 
f j Cette lettre est dcrite avec tant de science et de poli- 
j tesse, que 1’abbd Lenglet adressa des remerciments ^ 

| son censeur. A. A. B— r. 

| NARDOUET (la comtesse de) ps. [la 
comtesse de Riault de la Have] leconde 
j romanciere]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. la 
« France litteraire », a Ruault de la Have. 

NARP (M me de), nom abrev. [M rae Lory 
de Narp]. 
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Pour la liste de ses ouvrages, vov. la 
« France litteraire ». a Narp. 

NARRATIUS VIATOR, ps. [Grandsire]. 
Vingt jours de route, et genealogie his- 
torique de la famille des coches, messa- 
geries, diligences, voitures publiques, 
malles-postes, etc., avec des notes. Paris, 
Denain, 1830, in- 8 . 

NASTURT1US (Petrus), ps. [Jean-Henri 
Boeclerus]. 

Petri Nasturtii judicium de judiciis quae 
in novissimos civilis prudentiae scriptores 
exercere voluit Eub. Th. Sarckmasius. 
Colonice (Argentorati), 1669, in-4. 

Decker et Baillel altribuent faussement cet opuscule 
a Jean-Louis Praschius. 

Ce Iivret a 6t6 public a l’occasion des deux ouvrages 
suivants ; 

Judicia de novissimis prudentiae civilis 
scriptoribus ex Parnasso cum Eubulo 
Tlieosdato Sarckmasio (Conrado-Samuele 
Schurtzfleischio) in secessu Albipolitano 
ingenue communicata. Mavtismonte , excu- 
debat Satyrus Stepabhius , 1679, in- 8 . 

R6imprim6 par les soins de Theodore Crusius, en 
tete du volume intitule : « Acta Sarckmasiana » , 1711 , 
in-8. 

Judiciorum a Sarckmasio coeptorum 
continuatio, auctore Galioto Galiacio Ka- 
relsbergio (Conr.-Sam. Schurzfleischio) , 
Teutoburgi elucubrata. 1669, in- 8 . 
R&mprimd a la suite de 1’ouvrage prudent. 

A. A. B— r. 

NATALIS (Marcus), ps. 

Marci Natalis, in Suillium Cupiennionem 
ad Sextum epigrammata, in- 8 , dans « l’His- 
toire de Montmaur », publiee par de Sal- 
lengre. 

Baillet, dans sa « Liste des Auteurs d£guis6s », dit 
qu’il est incertain si Abraham Remi ou J. Sirmond est 
cachtS sous ce masque. Sallengre n’a pu ficlaircir ce 
doute. A. A. B— r. 

NATHAX-BEN-SAAD1, ps. [Dodslev]. 
Chronique des rois d’Angleterre, ecrite 
selon le style des anciens historiens Juifs ; 
traduite de l’anglois par Fougeret de Mont- 
bron. Londres. 1730 in- 8 . Voy. 1, 323, note. 

-j- Une Edition anglaise de cet ouvrage continue 
jnsqu’au regne ue George IV el accompagnd de notes 
inspires par un radicalisme tres-prononc6, a paru 
en 1823. 

NATHANIEL [Octave Fere]. 

Les Mysteres de Rouen, par — . Rouen. 
1867, in-8. 

H- NATHANIEL [Alfred Nettement]. 
Deux mesalliances, roman insere dans la 
<c Revue contemporaine », t. IX et X. 

Une liste d6taill6e des nombreux ouvrages de cet 6cri~ 


q j vain (n6 le 22 juillet 1805, mort le 14 novembre 
18G9) se trouve dans le « Polybibliou, revue bibliogra- 
phique universelle », t. IV, p. 307. 

+ NATION FRANCOISE (la) [Fevdel]. 
Lettres de — a nos seigneurs de la 
Cabale, et avis au Roi. In- 8 , 7 p. 

NATIONAL (le), ps. [Armand Marrast]. 
Galerie des Pritcnardistes, par—. Paris, 
Pagnerre, 1846, in-32. — Deux. Edition. 
^ Paris, le meme, 1846, in-32. 

Ce pamphlet a paru d’ahord dans « le National » , et 
voila pourquoi il porle le nom de ce journal corame 
nom d’auteur. 

NATIV1TE (la sceur), nom de religion. 
[Jeanne Le Royer, religieuse au couvent 
des Urbanistes de Fougeres, nee en 1732, 
morte en 1798]. 

Vie et Revelations de — , religieuse con- 
verse du couvent des Urbanistes de Fou- 
c geres, 6 crites sous sa dictee, etc. Paris. 
Bauce, 1818, 3 vol. in-12. — Sec. edition, 
ornee du portrait de la soeur, et augment£e 
d’un volume de tout ce qu’elle a fait ecrire 
pen de temps avant sa mort. Paris, le 
meme, 1819, 4 vol. in-12, ou 4 vol. in- 8 . 

Elucubralions aussi fanatiques qu’insens^es, dues au 
confesseur de la sceur Nativity, et qui eurent une 
grande vogue parmi les 12gitimisles et chez les Ven- 
d<5ens. 

i -}- Une 3* edition, Paris, Perisse freres, 1849, 

! 4 vol. in-12. Cet ouvrage a 616 rtfdigg par l’abbg 

Genet. 

Aux mots « Fille religieuse »,U,42, nous avons 
citg un autre ouvrage du meme genre. 

-h NATSUOR [Roustan]. 

Les Subtilites de la librairie parisienne. 
I 860 , in- 12 . 

L’auteur, libraire a Versailles, dcrivit son nom a 
rebours. C’est une fantaisie dont on trouve divers exem- 
ples. M. G. d’Heilly nous fait connailre deux journa- 
(* lisles, MM. Collet et Lanet qui, ayant retourng leurs 
noms, signent Telloc et Tenal. Faut-il rappeler qu’un 
des opuscules du faefitieux Caron : « La chute de la 
mgdecine et chirurgie » est annonege comme traduit du 
cbinois par le bonze Luc-Esiab a Emeluogna ? 

NATURALISTE DE LA BA1E DE QUI- 
BERON (Un), ps. [LeBas, chirurgien]. 

Lettre d’— , qui croit a la vertu des 
femmes, sur le supplement, au « Memoire » 
de M. Louis(contre les naissances tardives). 
r Paris, 1765, in-12. 

NATURALISTE DE MONTPELLIER (Un), 
aut.deg. [Amoreux]. 

Revue del’histoire de la Licorne. Mont- 
pellier, Durville, et Paris, Goujon, 1818, 
in- 8 , 48 p. 

+ NATURE QUITE, anag. [Jean Tur- 
quet]. 

Une 6pigramme : 

Rabelais est-il mort? Void encore ung livre.... 
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A la fin du « cinquiesme et dernier livre » de Panta- 
gruel, Edition de MDLXIIll, in-16. Ces vers se re- 
trouvent dans les diverses Editions de Rabelais. (De 
I’Aulnaye, 1835, gr*. in-8, p. 289; Variorum, t. VII, 
p. 209, etc). 

4- NAU [J. Delalain]. 

Loi sur l’enseignement expliqu^e et 
commence par ses motifs. Paris . 1810, 
in-8. 


a 


-4- NAUVALD DES AULNES (M me Julie) , 
[Alfred Vaxauld]. b 

L’Ermite de Rose-aux-Bois. Recreations 
de l’enfanee, histoires et contes, recueillis 
par M me Julie des Aulnes. Paris, Fourma- 
gne, 1841, in-18, avee 10 lithogr. 

La preface est signAe Julie Nauvald des Aulnes. 

NAVA1LLES (le due de), nom nob . [Phi- 
lippe de Moxtault de Bexac, due de]. 

Pour des Memoires que nous possedons 
de lui, voy. la « France litteraire », a c 
Navailles . 


4 NAVALE (Leon de), ps. [l’abbe 
Louis-Eugene-Edmond Gadoret, attache 
au service de l’aumonerie de la marine; 
ne le 25 mars 1823]. 

II a souvent fourni des articles au « Moniteur de la 
Flotte » (1854-55). 

+ NAVARIN (Charles) [Ch. Henri Ter- 

XAUX-CoMPAXS]. 

Les Aventures de don Juan de Vargas, 
raeontees par lui-m6me, traduites de l’es- 
pagnol sur le manuscrit inedit, par — . 
Paris, P . Jannet, 1833, in-10. 

La premiAre et la troisieme partie sont imitAes d u 
« Viage del Mundo », de Ordones de Cevallos, imprimg 
A Madrid en 1614, in-4. La seconde partie est tirA e 
du « Simplicissimus », livre allemaud du xvn e siAcle. 

NAVARO (G.). 

Etudes legislatives, par G. N. Paris, 
jfjme Arthus-Bertrand, 1836, in-8, 330 p. 

T. II, col. 952, d, nous avons dit que le roi Louis- 
Philippe a eu autant de part a cet ouvrage qu’a ceux 
de Pepin. 

+ NAVERY (Raoul de) [M me David]. 

Des articles de journaux, et divers vo- 
lumes. 


NAXIOS (P.-G.), ps. [Katixakis, de 
Chios]. 

Dissertation demontrant les fausses ac- f 
cusations et les calomnies de quelques 
mis6rables scholastiques, par — , pour 
l’avantage de sa nation. En grec moderne. 
Paris, del'impr. de Bobee, 1818, in-8,0 ip) 
C’estune rAponse a des attaques de M. Codrika dans 
son « Etude du dialecte grec moderne #, dirig^es contre 
le savant Ad . Coray : il parait meme que l'auteur de 
cette dissertation a mis a profit, et a l’insu de Coray, 
des notes marginales de ce dernier, Acrites sur un 
exemplaire du livre de Codrika. La dissertation de | 


M. Kalinakis a AtA revue et corrigAe par M. Klonaris, 
de l’Epire. 

+ N. B. [Nicolas Boxfoxs]. 

Les Antiquity, hist., chroniq. et singu- 
lar!' tez de la grande et excellente citG de 
Paris,... auteur en partie Gilles Corrozet, 
mais beaucoup plus augmentees par — . 
Paris, 1577, in-10. 

Voy. de curieux details dans I’opuscule de M. Bon- 
nardot : « Etude sur G. Corrozet et sur deux anciens 
ouvrages relatifs A 1'hisloire de la ville de Paris ». Pa- 
ris, 1848, in-8. G. M. 

4- N. B. [Nieolas Bigxox], ne a Auffay 
(Seine-inf£rieure), en 1759, mort le 4 ian- 
vier 1 8 48. 

Essai d’un cours abrege de grammaire 
generate, par—. Rouen, impr. F. Baudrg, 
an XI, in-8. A. C— l. 

4- N. B*** avocat au parlementde Paris, 

[Beraix]. 

Nouvelles remarques sur la langue fran- 
Goise. Rouen, E. Viret, 1075, petit in- 12, 
4 If. et 320 p. 

Cet avocat, fort obscur d’ailleurs, proposa pour re- 
mAdier a l’inconvenient des diffArents sons de la com- 
binaison oi, d'y substituer la combinaison ai, c’est-A- 
dire d’ecrire par ai les imparfaits et les conditionnels 
des verbes, certains infinities; d’Acrire de meme par ai, 
faible et ses dArivAs, monnaie et ses dArivAs, fran - 
pais, hollandais, etc. Voltaire ne fut done pas, comme 
on I’a dit souvent, l’inventeur de ce systAme, mais il 
s'en dAclara, pres d’un siAcle aprAs Berain, le partisan 
le plus zAl A, il en fit usage dans ses Acrits, et il le 
fit prAvaloir, grace a 1’autoritA de son nom (E. FrAre, 
« Manuel du Bibliographe normand », tom, I, p. 94.) 

4- N. B. A. A. P. D. P. [Nieolas Bixet, 
avocat au parlement de Paris]. 

Exercices de la vertu et de la perfec- 
tion chretienne, traduits de l’espagnol 
d’Alphonse Rodriguez; traduction nou- 
velle, par — . Paris, Coignard , 1074, 2 v. 
in-4. 

Si l’on en croit Dupin, dans sa table des auteurs 
eccIAsiastiques du xvn e siecle, Alexandre Varet, ami 
de MM. de Port-Royal, serait l’auteur de cette traduc- 
tion. Probablement il y a eu beaucoup de part, et e’est 
sans doute ce qui la fait considArer comme l’ouvrage de 
MM. de Port-Royal. Elle passe cependant pour inexacle. 
Dans ses corrections, Dupin I’a restituA a Binet. 

A. A. B— r. 

4- N. B. C. R. [Nicolas Billate, cha- 
noine r^gulier]. 

Dissertation bistorique sur les eaux mi- 
nerales de Provins, par — . Provins Mi - 
chelin, 1758, in-12. 

4- N. B. D. G. [Du Gerard]. 

Table alphabetique et chronologiquedes 
pieces representees sur l’aneien theatre 
italien. Paris, 1758, in-8. 

Catalogue Soleinne, t. V, n° 328. 
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-f- N. B. F. P. [Fabien Pillet]. 

Une Matinee au salon, on les Peintrcs 
de l’ecole passes en revue, par — . Paris, 
1821, in-8. 

4- N. C. [Nicolas Cochin], 

Lettres a un jcune artiste peintre, pen- 
sionnairea Rome, par — . S. 1. n.d., in-12. 

4- N. C. D. (le Fr.) [Desetangs], 

La franc-maconnerie justifiee de toutes 
les calomnies repandues contre elle, on 
refutation du livredc l’abbe Barrucl contre 
les F. M., par l’aiiteurdu « Veritable lien 
dcs peuples », 6crit a Paris en 1829. Lyon, 
Baron, 1839, in-8, XX-91 p. 

+ N. C. D. S. C. [Nicolas Charpy de 
Sainte-Croix], 

De l’ancicnne nouveau te de l’Ecriture- 
Sainte, ou l’Eglise triomphante surlaterre, 
par — . Paris, 1637, in-8. 

N. D'A., ps. [Albert-Andre de La Fize- 
liere, auteur de nouvelles et de romans 
dans quelques journaux]. 

4- N** d’A*** (M me de) [M mC la marquise 
Ant. M. 11. de Gevaudan, nee a Avignon, 
fille du marquis de Nogaret et d’A. V. 
d’Asques, mort a Montpellier le 20 aout 
1833]. 

Poesies diverses, par — . Montpellier, 
impr. de Ricard, in-8. 

4- N. D. B. [Nic. de Blegny]. 

Nouvelles decouvertes sur toutes les 
parties de la medecine, par — . Paris, 
1673, 3 vol. in-12. 

4- N. D. C. [Nicolas de Coquerel]. 

Les causes principals du surhausse- 
ment des monnoyes de France et la ma- 
niere d’v remedicr, par — Paris , veuve 
Nic. Rojfet, 1612, in-8. 

N. D. C., ps. [Nicolas Barnattd]. 

4- Ces initiates se trouvent en tete de la dedicare au 
roy de l’onvrage intitule : « Cabinet du roi de France » . 
Voy. ce litre aux Anonymes. 

4 - ^ [)***c # i) [Destours, capitaine 
du genie]. 

tabula biographica scriptorum latinm 
linguae. S. /., 1808, in-1. 

4- N. D. C. P. (Maistre) [Nicolas de 
Coquerel]. 

Evaluation de Tor et argent, et nouveau 
pied de monnaye, pour empescher que les 
monnoyes de France ne puissent etre a 
jamais surliaussees de pri\, rognees, fill— 
cifiees ny trausportees hors le royaume. 
Presente a MM. les commissaires deputez 
par sa Majeste. par... le 14 mai 1609. Paris, 
F. Jacquin, 1609, in-8. 


a ; 4- N. de B. chirurgien ordinaire du 

corps de Monsieur, [Nic. de Blegny]. 

Le remede anglois do Talbot, pour la 
guerison des fievres, avee les observations 
de M. le premier medecin de S. M. (d’Aquin) 
sur la composition, les vertus et l’nsage 
dece remede; par — . Paris, 1682, in- 12. 

4- N.D.M. [Nicolas de MaillefillastJ. 

Letombeaudes Trf'pass6s, par-—. Paris, 
Binet, 1600, 2 vol. in-8. 
b\ 

4- NECKER, aut. supp. 
j Quelques pamphlets de l’epoquc revo- 
lutionnaire sont attribues a ce ministre 
celebre; il va sans dire que ce sont des 
supercheries : « Confession de N.; Testa- 
ment de N.; Reponse de N. a la coleredu 
Pere Ducbene », etc. 

NECREXOR1S, ps. [Eloy Jon anneal]. 

Prosopopee a la Bibliotheque imperiale. 
c (En vers. Avec des notes.) Paris, Johan- 
neau, 1812, in-8, 16 p. 

A I’occasion des Deux Gendres, comddie d’Etiennc. 

NED1M COGGIA, pseudon. [Poullaix de 
Saint-Foix]. 

Lettres de — , secretaire de l’ambassade 
de Mehemet Etfendi a la cour de France, 
et autres lettres turques. Amsterdam, P. 
Mortier , 1732, in- 1 2. 

Une Edition plus rfeente porte pour litre : « Lettres 
turques et lettres de Nedim Coggia», revues, corrigees 
et augmenlees. Amsterdam (Paris), 1750, in-12. 

4- NEEL DU VAL, sieur de la Lissan- 
driere. Play. 

Voici un des plus audacicux forbans de la science ; 
dans un excellent petit repertoire sur les dldments de 
noire ancien droit, Claude-Joseph de Ferriere (qui 
rejetle, soit dit en passant, la parlicule nobiliaire sur 
le litre de son livre, a l’encoutre de ce qui se praliqne 
si gdneralement en un temps oil le nitrite ne sul'fil plus 
\ a illustrer un homme), Claude-Joseph Ferritre nous a 
donnd des renseignements precis et fori curieux sur 
les plagials de Pierre NY*el du Val. « M. Nt j el du Val, 
dcrit-il, auleur du « Parfait procureur », convaincu d’y 
avoir transcrit « le Pralicien » de Lange, s’est avisd 
de faire un nouvel ouvrage qui ne lui a pas ccrtaine- 
ment coutd plus do peine que le premier... Ce livre esl 
intiluld « les Rfcgles judiciaires du droil coutumier et 
du droit £crit » . 11 y a environ trois ans quo le ina- 
nuscril m’en fut adiesse, en qualile de censeur. pour 
l’examiner ; m’dtant aper^u que tout l’ouvrage t'lait 
tird mot a mot des deux premiers lomes de .< I’lnstilu- 
tion coulumidre », que mon pere avoit donnez au pu • 
blicen 1692, je me donnai l'honneur de marquer S 
M. lc Garde des Sceaux la raison qui en devoil empe- 
ctier l’impression ; ce qui en fit refuser le privilege. 
Mais cet auleur a tentd une seeonde fois de le faire 
I passer a l’examen, el le nouveau censeur, ne sgachant 
pas cc qui en dtait, n’a pas refund son approbation ; 
ainsi cc livre se Irouve depuis peu de jours imprimd a 
Lyon rhea la veuve d’Anloine Doudet... II a copie si 

I fidelement les deux premiers tomes de « 1’Institulion 
coutumiere » qu’il a laissd jusques aux fautes d’im- 
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pression.... Si notre auteur avait eu le troisicme vo- 
lume de « l'lnslil. coutum. », i) n’auroil pas manqu(5 
de l’iustlrer dans son livre ; mais comme il ne lui est 
pas tombe entre. les mains, n’ayant eld mis au jour que 
longtems apres les deux autres, le livre de ce plagiaire 
n’est pas complet.... Les trois se vendent chez .lean 
Jombert, rue St-Jacques, au coin de la rue des Mathu- 

rins ». (if Nouvelle introduction a la pratique avec 

les jurisdictions de France, 2 e 6dit. Paris, 1727, 
4 vol. in-12, t. Ill, p. 256-58.) G. M. 

NEERLANDAIS (Un), auteur deguise [ J.- 
D. Meyer]. 

Lettre a — a « FObservateur de Bruxel- 
les ». La Haye, 1813, in-8. 

NEGOCIANT (Un), auteur deguise [Louis- 
Paul Abeille]. 

Lettre d — sur la nature du commerce 
des grains. Marseille, 1763, in-8. 

NEGOCIANT (Un), auteur deguise [Bas- 
tareche]. 

Quelques Idees sur le systeme de finan- 
ces qui convient aux besoins presents de 
la France, et sur les moyens d’^tablir ce 
systeme. Paris, de I'impr. d’ Ant. Bailleul , 
1816, in-8, 38 pages. 

4- NEGOCIANT ANGLAIS (un)[SEGuiER, 
avocat-general, d’apres une note manus- 
crite sur l’exemplaire de la collection 
La Bedoyere, acquise par la Bibliotheque 
imperiale]. 

Lettre d’un negociant anglois a un ne- 
gociant frangois, sur les avantages on les 
inconvenients de la nouvelle constitution 
donnee a la France. — Paris , Senneville, 
1791, in-8. 


a 


b 


c 


d 


NEGOCIANT BELGE (Un), pseudon. 
[Alexandre Ysabeau]. 

Coup d’oeil sur le tarif des douanes bei- 
ges, a propos du libre echange. Bruxelles, 
Perichon, 1816, in-8. e 


Le negociant auquel le titre de cet ouvrage fait allu- 
sion est M. Corr. Yandermaeren, mais il ne l’a point 
6crit. 


4- NEGOCIANT D’ALENCON (un) [Lix- 
det jeune]. 

Conversion de la rente 3 p. 100, combinai- 
son soumise a MM. les membres de la 
Chambre des deputes. Aleri^on, Poulet-Ma- 
lassis, 1837, 8 p. in-8. 

4- NEGOCIANT DE LIEGE (un) [Eugene ' 
Beattjeax, ancien membre du conseil com- 
munal de Liege]. 

1. De la revolution beige en 1830 et de 
ses consequences, par — . Liege, Charron, 
1833, in-8, 16 p. 

Cette brochure eut trois Editions en quelques mois. 


II. De la position des classes indus- 
trielles, commerciales et ouvrieres en Bel- 


gique, par — . Liege, Charron , 1836, in-8, 

26 p. 

-4 NEGOCIANT EXPERIMENTED (Un) 
[Alexandre Cluni]. 

Le Voyageur americain... par — , trad. 

de l’angl. par J. M Amsterdam, 1782, 

in-8. 

Voy. rr Superch. », II, 102 b, Jh. M L'ou- 

vrage anglais est intituld : « American Traveller, by an 
old and experimented Trader. >> Loud,., 1769, iu-4. 

01. B-r. 

4-NEGOCIANT PATRIOTE (un) [Gotts- 
kowsky]. 

Memoires d’ — . Berlin, 1769, in-8. 

NEGRE AFFRANCHI (Le), pseudon. [Pe- 
tit, commis a la direction des douanes], 
auteur de cinq ou six articles inseres dans 
la « Reforme administrative » , qui le Grcnt 
cong&Iier de son administration. 

NE1LSON (C.),peifdoM.[IlETZEL, depuis 
Iibraire-6diteur a Paris]. 

Avec M. A.-R. Bouzenot : Histoirenatio- 
nale de la Revolution frangaise, depuis 
1789 jusqu’au 18 brumaire an VIII, prec6- 
dee d’une Introduction sur ITlistoire de 
France. Paris, Breaute, 1831, 2 vol. in-18. 

Cette petite histoire, dcrite d’une maniere violente, a 
6td tir4e a 100,000 exemplaires. 

NELK (1’abbe Theophile), pseud. [AloVs- 
Adalbert Waibel (1), religieux de l’ordre 
de Saint-Francois, aStaufen (Baviere)], est, 
avec le chanoine Schmidt, le plus fecond 
ecrivain allemand pour la jeunesse et qui 
a obtenu le plus de succes, non-seulement 
dans sa patrie, mais encore dans la notre, 
oil plusieurs de ses petits ouvrages ont ete 
traduits plusieurs fois sous le nom litte- 
raire qu’il a adopte. 

I. Itlia, comtesse de Toggenbourg, ou 
I’lnnocence persecutee. (Trad, de Fallem.. 
par M L. H . . . (l’abbe T.- F.-X. Ilunckler) . 
Paris, Gaume freres, 1831, in-18. — Sec- 
6dit. Paris, les memes, 1836, in-18. 

Ainsi qu’on le voit, l’abbg Hunckler.qui a garde J’a- 
nonyme, n’a point fait counaitre, par le titre au moins, 
que ce petit livre est traduit de 1’allemand. 

— Le meme ouvrage, sous ce titre : Itha, 
comtesse de Toggenbourg, ou la Vertu 
persecutee. Traduit de i’allem. (par L. 
Friedel). Tours, Marne, 1836, in- 18.— IVe 
£dit. Tours, le meme, 1813, in-18. 

Cette traduction est presentee comme celle d’un ou- 
vrage du chanoine Schmidt, mais c’estune errenr. 

« ltha » a 6t6 imprim^e a Ratisbonne, des 1829, dans 
un recueil de Nonvelles morales qui porte le nom de 


(1) Galerie deutscher pseudonymer Schriftsteller 

von A.-G. Schmidt, Grimma, 1840, in-8 carr£, p. 
135-39. • 
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l’auleur, et qui est intitule : Lebrreicbe Gescbichien ^ 
aus friiheren* Jahrhunderten. Fiir edte Menschen, vorzii- 
glich f. d. reifere Jugend neu erzahlt. Ce recueil con- 
tient trois nouvelles: 1° « Gratia, reine de Tango » (voy. 
n° 11); 2° « Wereburge, princesse de Murder; 3° 
«llha, comtesse de Toggenbourg » . Le volume qui con- 
tient ces Irois nouvelles a 6t6 r£imprim6 a Augsbourg, 
Bolling, 1837, in-8. 

Le iraducteur ne s’est pas nommd sur la premiere 
Edition. 

— Le meme ouvrage, sous le titre de : 
Itha, comtesse de Toggenbourg. Trad, de b 
Pallem. par M. M'*\ Chdtillon-sur-Seine, 
Cornillac , 1840, in- 18. 

Autre traduction publi^e sous le nom du chanoine 
Schmidt. 

— Le meme ouvrage, sous ce titre : Itha, 
comtesse de Toggenbo u rg . T rad . de 1’allem . 
par Christian [Pitois]. Paris , Langlois et 
Leclercq, 1844, in-18, avec une gray. 

Cette traduction ne porte point le nom de l’auteur ' ^ 
allemand. 

II. Gratia, reine de Tango. Imite de 
Pallem. Paris, Gaume freres, 1834. — Y e 
6dit. Paris, les memes , 1838, in-32. 

III. La Fidelite recompensee. Imite de 
l’allemand. Paris, les memes, 1834. — V® 
edit. Ibid . 1839, in-32. 

IV. La Grotte de la Foret. Imite de Pal- 

lem. Paris, les memes , 1834. — Y® edit. 
Ibid., 1837, in-32. « 

V. Le Berceau. Imite de l’allem. Paris, 
les memes, 1833, — Y e edit. Ibid., 1838, 
in-32. 

YI. LeMedaillon. Imite de Pallem. Paris, 
les memes, 1835. — V e edit. Ibid., 1839, 
in-32. 

VII. La Pensee. Imite de l’allem. Paris, 
les memes , 1836. — Y e edit. Ibid., 1839, 
in-32. 

YUI. LePerroquet. Imite de Pallem. Pa- e 
ris, lesmemes, 1833. — V e edit. Ibid,, 1839, 
in-32. 

— Le meme. Conte pour les enfants. 
Traduction libre de l’allem. Noerdlingcn, 
Beck, 1837, in-12, avec une grav. litnog. 

— Le meme, trad, de Pallem. par F.-C. 
Gerard, 1839, in-18. 

Impr. a la suite d’une traduction de « Genevieve#, 
da cbanoine Schmidt. In-1 8. 

IX. Le Grenier. Imite de 1’allem. Paris, f 
Gaume freres, 1833. — Y e edit. Ibid., 1839, 
in-32. 

X. La Bourse. Imite del’allem. Paris, les 
memes, 1835. — Y e edit. Ibid., 1839, in-32. 

XI. Le Chapeau. Imite de 1’allem. Paris, 
les memes, 1835. — V e edit. Ibid., 1839, 
in-32. 

XII. L’Ecrin. Imite del’allem. Paris, les 
memes, 1833. V e 6dit. 1839, in-32. 


XIII. La Boule du clocher. Imite de 
1’allem. Paris, les memes, 1833. — V e 6dit. 
Ibid., 1839, in-32. 

XIV. LeSansonnet. Conte nouveau pour 
la jeunesse. Traduction libre de l’allem. 
Noerdlingen, Beck, 1837, in-12, avec une 
grav. litiiogr. 

XV. Les Pommes. Conte nouveau pour 
la jeunesse. Traduction libre de Pallem. 
Noerdlingen, Beck, 1837, in-12, avec une 
grav. lithogr. 

XVI. La Poire. Imite de Pallem. Paris, 
Gaume freres, 1837, 1839, in-32. 

Nous avons parl6 de la f<icondit£ de M. Waibel : la 
preuve en est £tablie dans 1’article int£ressant queM. A. 
G. Schmidt a consacr<5 a ce digne pr^lre dans sa « Gal- 
lerie deulscher pseudonymer Schriftsteller » d£ja citde. 
A cette 6poque ( 1 840), le nombre des Merits deM. Wai- 
bel s’tilevait d<5ja a cinquanle-quatre. Beaucoup d’enlre 
eux ont 6t4 r^unis sous la litre de k Erzaehlungen f. 
Kinder u. Kinderfreunde ». Landshut, 1834-35, 6 
vol. in-12. 

11 est vraisemblable qu’un plus grand nombre d’ou- 
vrages que celui que nous citons de M. Waibel a 6te tra- 
duil en fran^ais, mais soil sous le voile de 1’anonyme, 
ou en changeanl le nom de l’auteur ou les litres des ou- 
vrages, en sorte qu’it devteut difficile du faire connaitre 
tout ce qui a traduit de lui en francais. 

NELLERTO (Don Juan), anagr. [don 
Juan-Ant. Llorexte]. 

Mcmorias para la Historia de la Revo- 
lucion espanola, con documentos justifica- 
tivos. En Paris, Blaise, 1814-10, 3 vol. 
in-8. 

H-Cet outage renferme des pieces originales et authen- 
tiques qui lui donnent de la valeur. 

— Les memes, en frangais, sous ce 
titre : « Memoires pour servir a PHistoire 
de la Revolution d’Espagne , avec des 
pieces justificatives ». Paris, Dclaunag, 
1813-19, 3 vol. in-8. 

-t- NELLY D’ AST [M me N. Dubois]. 

I. Ferdinand, ou le Pecheur breton. 
Limoges, 1850, in-12. 

II. James, ou le pieux marinier. Limoges, 
1832, in-12. 

NELSON C. (J.-B. Ilugues), auteur de- 
guise [J.-B.-U. Nelson Cottreau]. 

I. Une vie d’artiste, essai biographique 
sur Charles Kuwassey, peintre; suivie de 
la Biographie universelle, poesies; par 
J.-B.— H. N.... C.... Paris , Gamier, Del - 
loge, Susse, 1843, in-8, 48 pag., avec un 
portrait. 

II. Appendice a la notice intitule : « Une 
Existence d’artiste » , par J.-B. -H. Nelson 
C... (En prose et en vers), Paris, Saint- 
Jorre, Gamier freres, 1843, in-8, 31 page. 

-h NEMO [Henri Bossange.] 

Des articles dejournaux.- 
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+ NEMO [Henri de Pene, auteur du 
« Courrier de Paris » du journal « le Fi- 
garo », et du Courrier dans le journal 
le « Nord »]. 

NEOMORUS (Thomas) , pseudon .[le comte 

Ch. Pasero de Cornelia no]. 

Nouvelle Utopie, ou Exposition m6tho- 
dique et pratique des vrais movens d’as- 
surer le bonheur d’un peuple, de lui don- 
ner une grandeur morale, avec une force 
defensive insurmontable, et de lui procu- 
rer une influence salutaire dans le systeme 
general de l’Europe. Paris , Ant. Bailleul , 
1819, in-8, 24 pages. 

NfiON, le philopole (le V.), pseudon. [le 
P. Le JeuneJ. 

L’Amazone frangoise, poeme, contenant 
l'liistoire de Jeanne d’Arc, dite la Pucelle 
d’Orl^ans. Orleans, Jacob, 1721, in- 4. 

NEOPHOBUS(ledocteur),/;seHdon. [Char- 
les Nodier.] 

La Litho-Typographie, lettre audocteur 
Old-Book. — ■ lmpr. dans la « Revue des 
Deux Mondes », lV e serie, t. XIX e , 1839. 

+ NEOPHYTE (un) [1’abbe Hermes]. 

Entretien d — avec un missionnaire sur 
leschisme. — Paris, Crapart, 1791, in-12. 

NERARD HERONO (Ie F.), anagramme 

[llonore Renard]. 

Les Trois premiers grades uniformes de 
la Mag.*. (Paris), 1778, pet. in-8. 

Les questions occupent 33 pages; viennent apr£s 
27 pages consacr^es aux reponses. On trouve ensuite 
deux morceaux avec une pagination s6par£e, « le Che- 
valier de l’Ep<5e ou de l’Orient etde Rose-Croix (38 p.) 
et le « Grade du Noachite ou Chevalier Prussien », 
22 pages. 

NERCIAT (de), nom abreviatif [Andrea 
de Nerciat, ecrivain erotique]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » , a Andrea de N. 

-j- Plusieurs des ouvrages erotiques de Nerciat out 
ete, depuis quelques annees, reimprimes en Belgique ; 
ces Editions, fort soignees.ont etetirees & petit noiubre. 
On avait annonce la publication de letlres ecrites par 
ce personnage assez singulier, mais il a ete dit ensuite 
que cette correspondance etait 6gar6e. 

-h N. E. R. de la B. [Nic. Edm. Retie 

DE LA BrETONNE]. 

Les Contemporaines, ou Aventures des 
plus jolies femmes de l’age present, re- 
cueillis par — , et publiees par Timoth^e 
Joly de Lyon. Paris, veuve Duchesne, 
1780-1783, 42 vol. in-12. 

Les premiers volumes ont eu une seconde edition ou 
les initiales ci-dessus sont ainsi disposes: R.**— D.* 
— L* — B***. 

Voir sur cette production singuliere >< Retif de la 
Bretonne », parCh. Monselet, p. 132; nous pouvons 


a 


ajouter qu’il en existe une traduction allemande, mais 
inachevde, par Mylius. Berlin, 1780, 11 vol. petit 
in-8. 


4- NERESTAN [Neree Desarbres, n6 

en 1822]. 

Chez vous, chez nous, chez moi, vaude- 
ville en 3 actes. Paris, 1836, in-8. 

Cet ecrivain a travailie & quelques aufres pieces de 
theatre et il a compose plusieurs ouvrages indiques 
dans le « Catalogue general de M. Otto Lorenz. 

b NERVfllZE (d e), pseudonyme. [Guillaume 

Bernard]. 

Le Songe du Lucidor, ou sont repr^sen- 
t«5s les regrets de Clean the sur la mort de 
Theophile. Paris, Dubreuil ,, 1611, in-12. 

4- NESCIO QUEM. V. Apicius a Yen- 
demiis. 


NESSUNO [T. J. Angenot, instituteur 
a Verviers]. 

C Oraison funebre de M Ue Pellenera, 
morte a Quercia le 3 avril 1804. Imitee de 
l’italien, de M. — , par T. J. Angenot. 
Verviers, Loxhay, 1816, in-8, de 20 p. 
j J.-L. Massau, bibliophile vervietois, a transmis a 
Querard la note suivante. « En 1815, lors du passage 
a Verviers du Prince royal de Su6de, deux personnes 
de mauvaise vie, l’hero'ine de ce petit poeme, sur- 
nomniL'e Noire-Coene, et un homme de la meme 
trempe, furent les seuls qui pousserent quelques vivat. 
Le prince, dit-on, leur fit donner a chacun une piece 

d de vingt francs. Ce fut pour ceiebrer ce triomphe et 
cette genc'rosite qu’ Angenot a ecril ces vers ». 

Ce que Massau donne comme sujet du poeme 
n’en est qu’un Episode rentrant dans la serie des 
hauts faits de dame Pellenera, cGlebre ivrogne ver- 
vietoise. 11 est facile de trouver la clef de cette singu- 
liere production. Ainsi Quercia signifie Verviers ; Zi- 
zvne, Bernadotte, etc. 

NESTESURANOY (le B. Ivan), pseudon. 
[Jean Roussel]. 

c | Memoires du regne de Pierre le Grand, 
empereur de Russie. La Haye, 1723 et 
1726, 4 vol. in-12. — Nouvelle edition 
(augmentee des Memoires du regne de Ca- 
therine, imperatricede Russie, par lememe. 
Nouv. edit.). Amsterdam, les Wetsteins et 
Smith, 1740,5 vol. in-12. 

NETTEMENT (Alfred), apocryphe (le ba- 
ron de Lamotiie-Langon]. 

Yoy. Berry, 1, 519 a. 

f NEUFCHATEAU (Fr. de), nom nobiliaire 
[IecomteNic.-L.FRAxgois,de Neufchateau] 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » , a Francois de N. 

H- M. Mary Lafon (« Le Marshal de Richelieu et 
madame de Saint- Vincent », p. 167), fait observer 
avec quelle souplesse Francois de Neufchateau remplit 
successivement une foule de places, depuis celle de lieu- 
tenant au bailliage de Mirecourt jusqu’a celle de presi- 
dent du Senat, ou il comparait Napoleon l er au soleil 
et disait que Dieu protegeait la France puisqu’il 1’avait 
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er£<5 pour elle comte de 1’Empirc, grand-officier de la 
Legion d’honneur, etc.; il a\ait flatk' Barrtrc, Robes- 
pierre, Napoleon, et il mourut en flatlanl Louis Will, 
qui lui tourna 1c dos. 

NEUFCIIATEL (le prince de), nom no- 
biliaire [Alexandre Bei\tii jer]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire » , a Bertiiier. 


a 


NEUFYILLE (L. de), pseudon. [le cliev. 
de Jeaecoert], Editeur des Essais de Theo- , 
dicee sur la bonte de Dieu. 

Voy. ce titre aux Anonymes. 

NEUFV1LLE-MONTADOR (le cliev. de), 
apocr. [Cormouls, avocat au parlement de 
Toulouse.] 

La Pudeur, Histoire alh ; gorique et mo- 
rale. Paris, Simon, 1739, in-12. 

L'ne fable avec meme titre, par Cormouls, parut d’abord 
dans le « Mercure galanl >. du mois de mars 1701. On 
la relrouvedans le « ChoixdesMercures », l. 1G, p. 72, c 
et dans le « Conservateur » , juillel 1757. Neufville- 
Iilonlador a amplifid la fable de l’avocat de Toulouse ; 
mais souvent il emploie les memes expressions. 

A. -A. B.-r. 


NEURE (Mathurinus),p^e«doiiywie [Lau- 
rent Mesmes]. 

Querela aa Gassendum de pariim chris- 
tianis provincialium suorum ritibusmini- 
mitmque sanis eorumdem moribus, ex oc- 
casione ludicrorum qme Aquis-Sextiis in 
solemnitate corporis Christ i ridicule cele- 
brantur (auctore Mathurino Neure). 1045, 
in-4 et in-12. 

Yoyez de curieux details sur cet auteur dans les « Ju- 
gemenls des Savants », de Baillet, in-4, t. l er , p. 340, 
et daus le t. 2 du « Chevr*ana», p. 200. Yoyez aussi 
les «Nouveaux Memoires » de d’Arligny, t. 4. p. 290. 

Le veritable nom de l’auteur, mort en 1076, tHail 
Laurent Mesmes. On trouve une analyse tres-d^laillee 
de sa lellre dans le « Conservateur » dejuillet 1757 : 
elle y esl attribute mal a propos a Gabriel Naud£. C’esl c 
avec aussi peu de fondement que d’aulres bibliographes 
la dounent a Louis Nuble. A.-A. B.-r. 

+ NEUTER [Pierre Vehon]. 

Cet dcrivain fournit sous divers pseudonymes de 
nombreux articles ii difterents journaux, le « Cliari- j 
vari », le « Monde illustrd », le « Journal amu- 
sant » , etc. 

-j- NEUTRE (Un), ni de l’une, ni dei 
l’autre coterie [Felix Delhasse, de Spa,et 
Constant Philippe Vanden Broeck, de f 
Tirlemont]. 

— Plus d’oclrois. Tres-humbles remon- 
trances d’un bourgeois des bords de la 
Ghete a MM. les Bourgmestre et Echevins 
de la ville de Tirlemont, par — . Bruxelles, 
Vanderauwera, 1851, in-8, de 15 p. 


NEUY1L (Jules), ps. [Jules IIocede]. 
Illusions, poesies. Paris, Delloye, 1840, 
in-8. 


+ 11 y a quelques exemplaires avec le veritable nom 
de l’auleur et deux ou Irois cartons. 0. B. 

NEUVILLE (Auguste), ps. [Felix Du- 
bourg], artiste dramatique d’abord en 
province, plus tard au theatre des Variates ; 
ne en Champagne. 

I. QEuvres de feu M. Maveux, de son 
vivant chasseur de la garde nationale 
parisienne, membre de sept academies, 
aspirant a l’ordre royal dela Legion d’hon- 
neur, et Pun des braves des trois jour- 
nees. Episode de PHistoire de France, 
publie d apres le manuscrit original. (En 
vers.) Paris, les march, de nouv., et Nancy, 
Yidard et Julien, 1832, in-12 de 50 pages. 

Le pretend u Editeur de ces oeuvres a pris sur leur 
titre la quality de capitaine au service de Belgique. 
Ne seraiL-cepas encore une factRie? 

Yoir sur le personnage du bossu Mayeux, popularise 
par le crayon de C.-J. Travies, au commencement du 
r£gne de Louis-Pbilippe, « PHistoire de la caricature 
moderne », par Cbampfleury, p. 193 el suiv. 

II. Souvenir d’un beau regne. Victoires 
et Conquetes. (En strophes.) Orange, impr. 
Raphael fils aine, 1833, in-8, 10 pages. 

III. La France, M. Mayeux et le Cholera. 
Episode de Phistoire de France, publie 
d’apres le manuscrit original. (En vers. 
Precede d’une Notice sur M. Mayeux.) 
Orange, imp. Raphael fils aine, 1833, 
in- 12 de 24 pages. 

IV. Entre onze heures et minuit, ou la 
Justice a la turque. A-propos historique 
en deux parties et en vers. Avignon, imp. 
de M me veuve Guichard, 1 833, in-8, 24 p. 

V. QEuvres d’un desoeuvre : Prome- 
nades militaires de 1795 a 1815. — De la 
France et de ses gouvernements, 1789 a 
1835. — Episodes serieuses (sic) et comi- 
ques de Phistoire de France, de 1793 a 
1830. — Tribulations dramatiques, ou 
Voyages d’un comedien pendant les an- 

I nees 1834 et 1835. (Le touten vers.) Bor- 
j deaux, imp. Peletingeas, 1830, 3 broch. 

' ensemble de 28 p. in-8. — Autre edition. 
Pau, de l* imp. de Veronese , 1837, in-8 de 
24 pages. — Autre edition. Chaumont, de 
l’ imp "de Miot, 1838, in-8 de 48 pages. 

VI. Avec MM. Desvergers [Chapeau] et 
Laurencin [Fromage-Chapelle] : Industries 
et Industrieux, revue de P exposition de 
1839, en trois tableaux, representee sur 

’ le theatre du Gymnase dramatique, le 
l tr juin 1839. Paris, J.-N. Barba , Bezou, 
1839, in-8. 

Faisant partie de la « France dramatique au xix e 
stecle ». 

D’apr£s uue note recueillie par Qu<?rard, M. Neuville 
(Dubourg) n’est pour rien dans cetle piece, a laquelle 
, M. Maurice Alhoy a travails. 

VII. Le Portefeuille d’un comddien de 
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province, scenes de la vie des palais, des 
camps et des theatres. Amiens , imp. d’Y- 
vert. 1840, in-8 de GO pages. 

Ylll. Avec MM. Poujol et F. Maillart: 
Un service d’ami, vaud. en un acte. Re- 
presente sur le theatrc de l’Ambigu-Co- 
mique, le 19 avril 1810. Paris , Henriot , 
Mifliez, Tresse, 1810, in-8. 

Formant le n° 83 du « Repertoire draroatique » . 

IX. Apotheose et couronne poetique de 
Napoleon, stances. Ally. impr. Rodiere, 
18 11, in-8 de 16 pages. 

X. Pensi'es d’un croyant, poesies. Paris, 
Dentu , 1863, in-12. 

NEVEU DE L’ABBE MAURY (Un), ps. 
[Ducroisy]. 

L’Homme aux trois reverences, ou le 
Comedien remis a sa place ; etrennes a ces 
Messieurs, pour l annee 1790. Paris, Dc- 
senne, 1790, in-8 de 11 pages. 

L’auteur essaye de prouver qu’on ne saurait regarder 
nn acteur comme un citoyen et comme un hornmelibre, 
parce qu’il est oblige de faire trois reverences lorsqu’il 
veut parler au public, sur la scene. 

NEVEU DE MON ONCLE (\e),ps. [Jacq.- 
Aug. -Simon Collin, de Plancy]. 

Legendes des philosophes. Plancy , So- 
ciete de S.-Viclor, et Paris, Waille, 1849, 
in-16. 

NEVEU DUN EVLQUE (le), ps. [le 
comte Libri-Bagnano]. 

Le Concordat, le Code penal etles Turcs. 
Bruxelles, Wodun, 1828, in-8. 

-f- NEW1L (Charles) [Charles Basset]. 

I. Contes excentriques. Paris , 1854, 
in-12. 

II. Nouveaux contes excentriques. Paris, 
1859, in 12. 

M. Basset a ecrit sons le pseudonyme d’ Adrien 
Robert. 

NEY (le marechal), due d'Elchingen, 
prince de la Moskowa, apoc. [Bulos]. 

Ses Memoires, pubiies par sa famille. 
Tomes 1 et II. Paris, Fournier jeune, 1833, 
2 vol. in-8, avec 2 cartes. 

La famille du marshal peut bien avoir fourni des 
notes, mais il est positif que ces Memoires ont ete com- 
poses par M. Bulos. 

NEZECH1US (Nathan.), ps. [Theodorus 
Beza]. 

Adversus sacramentariorum errorem 
pro vera Christi preesentia in Coena Do- 
mini. Theopoli, 1574, in 8. 

Draudii Biblioth. class., Theol., p. 117. 

-+- N. F. L. [N. Fourgeaud-Lagreze], 

Note etymologique, philologique, glos- 
sologique,* arch^ologique, critique et his- 
torique sur le Coquemart, pot romain 


a dontl’origine remonte aux premiers siecles 
de la Republique. Riberac, 1868, in-8, 
encadre. 

Quelques exempl. sur papier jaune et sur papier 
vert. 

N. FR. ps. Voy. LEON DE SAINT-JEAN 
(le P.). 

+ N. F. V. D. M. 

Office de rimmaculee conception de la 
p Vierge, avec unc explication, par M. — , 
Paris, Soubron, 1663, in- 12. 

AttribuS au c^lebre Sendivogius, dit le Cosmopo- 
lite. A. A. B— r. 

NIADE (Hippolyte), anag. [Ilippolyte 
Edain]. 

Six annees de mariage. Paris, Remois- 
senet, 1832, in-8. 

Le fond de cel ouvrage est historique. II a r^dig6 
par M. Ch. Lepage sur des documents fournis par &1. 
C Edain. 

NIBUATNIAS, ancien militaire, anagr. 
[Camille Saint-Aubin]. 

Le Siege de Dantzick en 1807, precede 
I d une Introduction sur les evenements qui 
! ont amene les Franqais devant cette ville, 

1 et d’un Precis sur lYIistoire de Dantzick, 

: orne d’une carte. Redige sur le journal 
du si£ge, tenu par M. le marechal due de 
'Dantzick (Lefebvre), et sur les Memoires 
« jauthentiques de plusieurs officiers-gene- 
raux. Paris, Plancher, 1818, in-8. 

NTCAISE (le P.), federaliste, ps. [Frey, 
beau-frere dcChabot]. 

Aventures politiques du — . Paris, Gi- 
rardin, 1793, in-18 de 72 pages. 

-h NTCAISE THOMAS [Charles Faider, 
premier avocat-general pres la Cour de 
Cassation et membre de l’Academie rovale 
c de Belgique]. 

Du compagnonnage litteraire, par — . 
Liege. Jcunehomme, 1837, in-8, tire a part 
de la « Revue Beige ». 

N1CANDER, apocr. [le comte d’ALBox]. 

La Paresse, poeme, traduit du grec de — 
(compose en frangaispar le comte d’Albon). 
Paris, 1777, in-8. 

NICASIUS (Celidonius), ps. [Joann. Six- 

f Nicn]. 

Celidonii Nicasii Suberiensis, theologi, 
peregrinus Hierosolymitanus ; sive trac- 
tates quinque partibus, de quintuplici no- 
titia peregrinantium per nmndi hujus ere- 
ranm in supernam llierusalem nccessaria. 
Colonice , et Parisiis , 1652, in-4. 

-f NICHOLS (le docteur), aut. sup. 

Phenomenes des freres Davenport, et 
lleurs voyages en Amerique et en Angle- 
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terre... ouvrage traduit de l’anglais par 
M mP Ch. Bcrnard-Derosne. Paris, Didier, 
1863, in- 12. 

N1CKLOS {le comte Bethlem), auteur sup- 
pose [l’abbe Reverend]. 

M^moircs historiques du — sur les der- 
niers troubles de la Transylvanie (com- 
poses par l’abb6 Reverend, linis et publies 
par Le Coq de Yilleray). A msterdam (Rouen, 
Machuel), 1731, 2 vol. in-12. 

R£imprim6s a la suite de « l'Histoire des Revolutions 
de Hongrie*. La llaye, 1139, 2 vol. in-4 et 6 vol. 
iu-12. 

NICKOLLS (le chev, John), ps. [Plu- 
mard de Dangeul, maitre en la Chambre 
des comptes. ne au Mans en 1722]. 

Remarques sur les avantages et les de- 
savantages de la France et de la Grande- 
Bretagne, par rapport au commerce, etc. ; 
traduites de fanglois du — (composees par 
Plumard de Dangeul). Amsterdam, (Paris, 
Estienne) 1731, in-12. 

L'n passage de la lettre de M. Suard a M. Boudon, 
editeur des « CEuvrcs de M. l'abbe Arnaud», Paris, 

1 80S, 3 vol. in-8, derange unpeu I’id^e que jeme suis 
formeede John Nickolls en le plagant parmi les pseu- 
donymes. 

« J’ai vu, dit M. Suard (p. 8) un onvrage anglais 
sur le commerce, traduit par Dangeul, accueilli comme 
le roman le plus inlt5ressanl, r6imprim£ en quinze jours, 
et l’objet de l’enlretien des sou pers de Paris ». 

Quant a moi, j’avais lu cesmots dansle « Journal des 
Savauts*, Edition de Hollande, anm'e 1754, t. 3, 2® 
volume, p. 26: «L’auteur de cel ouvrage esl 11. Dan- 
gcul. On le traduit en anglois, s'il ne Test dt5ja». 

J’avais lu encore cette rellexion dans le meme journal, 
t. 4, p. 301 : « L'ecrivain qui a public ce livre n’a pas 
besoin de recourir aux lumieres&rangeres, el ses talents 
1c feront toujours soupgonner, ou de n'emprunter que 
les no ms, ou du moins d’enricliir les origiuaux qu’il 
choisira pour modeles ». 

FrSron termina ainsi son extraitde l’ouvrage deDangeul 
{Amide lilteraire, 1754, t.*3,p. 164): «Or.acher- 
ch£ inutilement a Londres l’ouvrage de John Nickolls : 
et cela me rappelle la supercherie louabledefeu 11. 1’abbg 
Pubos, dans ses «Interets de l’Angleterre mal enten- 
dus » , etc. Les Anglais, pour n’y e!re pas pris deux fois, 
viennenl de traduire cette traduction ». Dans la Table 
des matieres du meme volume, Freron dit encore que les 
« Remarques * sonl une traduction (supposee) de l’an- 
glais du chevalier John Nickolls. 

Dans sa Notice d’ouvrages sur le commerce, qui ler- 
mine la traduction des « Discours politiques » de Hume, 
l’abbii Le Blanc dit, en parlant des « Remarques sur le 
commerce » : « Cet ouvrage est assez connu par lestrois 
editions qui en ont fai Les en moins de deux mois.ll 
vient d’en paraitre une traduction anglaise qui ne per- 
mel plus de douterdans quelle languel’original a et6£crit 
et qui en est le veritable auteur. » 

Le c<51chre Anquetil du Perron 6lait fortement per- 
suade- que Plumard de Dangeul s't5tail cacb6 sous le mas- 
que de Nickolls. V. « l’Inde en rapport avec l’Europe » , 
1790, t. 2, p. 217 et suiv. A. -A, B.-r. 


a NICOCLfeON, pseud. [Mathieu de Mor- 
gues]. 

Avertissement de — a Cleonville [Jean 
Sirmond] sur son « Avertissement aux 
provinces ». 1632, in 8. 

Et dans le Recueil des pieces de l’autenr. 

-f Yoy. 1,755 c. 

NICOCLES, aut. suppose [l’abbe Gabriel 

Bonnot de Mably], 

Entretiens de Phocion sur le rapport de 
b la morale avec la politique, traduits du 
grec de — , avec des Remarques. Amster- 
dam (Paris), 1763, in-12; — Paris, 1783, 
3 vol. in-18; — Paris, Didot jeune, an 111 
(1793), in-J. 

II y a des exemplaires de la premiere Edition et de la 
meme date, qui portent le nom de Mably, avec les mots: 
Seconde ddition. A. A. B— r. 

L’edition de 1783 est peu estim^e. 

Mably composa cet ouvrage, oil il tend a prouver que 
le bonheur des peuples se fonde sur les moeurs, pour 
combattre un livre intitule : « De la F61icit6 publique », 
qui parut vers 1’annSe 1763, et dans lequel l’auteur 
place ce bonheur dans les progres de l’esprit. (De Max- 
ne. « Nouv. Rec. d’ouvr. anon. ») 

Nous ne connaissons point le livre que Mably a combatlu; 
ce ne peut etre celuidu marquis de Chastelluxqui porte le 
meme titre, car la premiere Edition ne parut qu’en 1772. 

-+- NICOLAS (M.) [Retif de la Bre- 
ton ne]. 

Monsieur Nicolas, ou le coeur humain 
d devoile. Publie par lui-meme. Im prime a 
la maison, et se trouve a Paris, 1793-97, 
16 vol. en 8 tomes in-12. 

Ces seize volumes ont une seule pagination qui finit 
a la p. 4840. 

Voir « R6tif de la Bretonne », par Ch. Monselet, 
p. 177-181. Cette aulohiographie est des plus singu- 
| litres. L’auleur la dedie a moi : « Cher moi ! le meilleur 
demes amis, le plus puissant de mes protecteurs... » 

| NICOLAS, ps. [Sarrans jeune], auteur 
e J de la Revue hebdomaire qui a paru sous 
le titre de « Salons de Paris, » dans Ie 
journal « la Semaine ». 

-f NICOLAS [Neree Desarbres]. 

Les « Echos de Paris » inseres dans le 
« Figaro », ont paru pendant quelque 
temps avec cette signature. 

M. N. Desarbres, n6 en 1822, a 6crit diverses pieces 
de tht-atre indiquees dans le « Catalogue g£n«$ral » de 
M. 0. Lorenz, t. II, p. 85. 

NICOLE (feu M.), ap. [Louis Bulteau]. 

Traite de l usure, ouvrage tres-utile a 
tousles Chretiens, mais principalementaux 
marchands et aux negociants. Paris, Fr. Da- 
inty , 1720, in- 12. 

C’cst a tort que l’ondonne cet ouvrage comme n’ayant 
point encore paru, et qu’on l’attribue a Nicole. 11 a 6t6 
impriraC in-12, d6s 1674, a Mons, cbezAmiot, sous ce 
titre : « Le Faux D<5pdt, ou Refutation de quelqueserreurs 
‘ populaires touchant l’usure » ; et cet 6crit est de Louis 
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Bulleau, qui quitta une charge de secretaire duroi pour 
entrer, en 1672, dans la congregation de Saint-Maur en 
qualit6 de commis. L’avis important qui est a la t6te de 
redilion de 1720 est aussi dans celle de 1674, sous 
le tilre simple d’Averlissement, excepledepuiscesmots, 
le norn seul de Vauteur, etc.; etau lieu quedans l’6di- 
tion de 1720 on lit que ce Traite n’avail ete, dans son 
origine, qu’un memoire dress6 pour un religieux; on 
lil dans l’6dition de 1674, dres$e par un religieux. 
(Catalogue tnanuscrit de Vabbd Goujet.) 

A. A. B— r. 

KIEL (Jules), ps., [M lle Louise Ozexxe], 
auteur d’articles de litterature dans une 
ou deux Revues. 

4- NIE MEYER (le docteur), aut. sup. 

De la Leucemie et de la Melanemie, 
trad, de l’allemand par le docteur II. Ku- 
born. Liege, 1802, in-8. 

II parait que l’original allemand de cette pretendue 
traduction n'existe pas. Le docteur F61ix Niemeyer, n6 
en 1820, a 616 professeur de palhologie a l’universil6 
de Tubingue. 

MEPOWIE; ps. polonais, qui se traduit 
par « je ne dirai pas qui » [le colonel Fran- 
kowski, Polonais au service de la Rus- 
sie]. 

Dans un article d’un journal parisien, 
consacr^au colonel Frankowski, nousavons 
lu que, sous le pseudonyme que nous ci- 
tons, il a publie quelques romans frangais, 
mais sans en indiquer un seul. Les tables 
des auteurs de la « Bibliographic de la 
France » ne nous en ont pas appris davan- 
tage, car ce pseudonyme n’y figure pas 
une seule fois; a moins toutefois que Lon 
ne doive considerer cet officier sup£rieur 
comme 1’anteur d’un livre dun ordreplus 
eleve, qui a paru sous ce titre : « fitudes 
philosophiques sur les grandes metropoles 
de f Europe occidentale », par Gaetan Nie- 
povie. Paris, Ch. Gosselin, 1840, in-8. 

NIEUPORT (de), nom nobiliaire [Ch.- 
Ferd.-Ant.-FIor. Le Prudiiomme d’Hailly, 
vicomte de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire », a Nieuport. 

NIGOOD,ps. [le marquis Charles deViL- 
lette]. 

Lettre aux auteurs du « Journal de Pa- 
ris » (Questions a Despreaux: pourquoi 
cet esprit souple n’a pasdonne des exem- 
ples (fans tous les genres sur lesquels il a 
donne. des preceptes). 20 avril 1787. 

Impr. dans le « Journal de Paris », les « M6moires de 
Bachaumont » , et puis dans les CEuvres de l’auteur, Edi- 
tion de 1788. 

En se montrant le d6tracteurde Boileau, le marquis 
de Yillelte a justement donn6 lieu a La Harpe et a Pa- 
lissot de le couvrir de ridicule. Aussi, en r6imprimant 
cette lettre dans ses (Euvres, l’auteur y a-t-il fait des 


suppressions. Voy. le Boileau Edition Daunou, 1825, 
P t. l er , p. cxxij. 

-f- NIL [Leon de Thier, de Liege, direc- 
teur du journal « la Meuse »]. 

Differents articles dans des journaux 
beiges, et la correspondance li£geoise bi- 
mensuelle de <; l’Office de publicite » de 
Bruxelles. 

4- NILAS [Alphonse Salin, auteur dra- 
^ matique]. 

NILENSE (le baron de),;js. [Jacq.-Aug.- 
Simon Collix, de Plancy]. 

Les deux Robinsons. Plancy, Societe de 
Saint-Victor, et Paris, Waille, 1819, in-32, 
avec grav. 

4- il. Lesbiens del’ftglise. Paris, 1849, 
in-32. 

-f III. Charles-Martel, histoire desmaires 
du Palais. Plancy, 1851, in-32. 
c 4- IV. Chasse aux prtRres. Plancy, 1849, 
in-32. 

4- V. Legons modeles de litterature. 
Plancy, 1854-57, 2 vol. in- 12. 

4- VI. Vie de sainte Adelaide. 1847, 
in-16. 

NILENSE (le frere Jacques), ps. [Jacq.- 
Aug. -Simon Collin, de Plancy]. 

Guirlande catholique des douze mois de 
cl l’annee. Tomes I a VI. Janvier-Juin. Plancy 
et Paris, 1849, in-32. 

Il a paru six volumes de cette petite collection ; on 
peut se les procurer s6par6menl. 

T. F r . Fleurs de Janvier, lemois de l’En- 
fant Jesus. Legendes, elevations etprieres, 
pour tous les jours du mois. In-32, grand 
raisin, avec une miniature en or etencou- 
leurs. 

Ce volume a 6l6 r6imprim6 sous le titre suivant : 
« le Mois de l’Enfant-J6sus », lectures, m6ditalions et 
prieres pour tous les jours de janvier, recueillies par 
— .Paris, Paul Mellier (Sagnier et Bray), 1845, 
in-18 de 288 pages, avec 32 vignettes. 

T. II. Fleurs de Fevrier, le mois du 
Coeur immacule de Marie, Legendes, ele- 
vations, etc. 

T. III. Fleurs de Mars, le mois de saint 
Joseph. L6gendes, elevations et prieres, 
etc. 

Ce volume a encore 6t6 r6imprim6 sous un autre tilre : 
« le Mois de saint Joseph », lectures, m6ditaLions et 
prieres pour tous les jours de Mars, recueillies par — . 
Paris, Paul Mellier (Sagnier et Bray), 1845, in-18 
de 288 pages, avec 7 vignettes. 

T. IV. Fleurs d’ Avril, le mois du Sacr6- 
Coeur de Jesus. Legendes, elevations et 
prieres, etc. 

T. V. Fleurs de Mai, le Mois de Marie. 
Legendes, elevations et prieres, etc. 
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T. VI. Fleurs de Juin, le mois du Saint- a 
Esprit. 

N’IMPORTE, ps. [Adolphe Pictet, major 
federal d’artiileriel. 

Une Course a Cnamounix, fantaisie ar- 
tistique, pour servir de supplement aux 
« Lettres d'un voyageur ». Sec. edition. 
Paris, B. Duprat, 1840, in-12. 

La premiere Edition, aussi publide a Paris, en 1838, 
a para sous le nom de l’auteur. ^ 

N’IMPORTE QUI, ps. [Adolphe Baudon, 
fils d’un banquier de Paris]. 

Le Socialisme devant le bon sens popu- 
laire, ou Simples questions a MM. les so- 
cialistes. Paris, Sagnier et Bray , 1819, 
in- 18 de 36 pages. 

On doit au m&me auteur un autre petit ouvrage qui 
a para sous le voile de l’anonyme, et qui est intitule : 

« Manuel al’usage desficolesprimairesrarales*. Paris, 
Sagnier et Bray, 1849, in-18 de 72 pages. q 

-4- NIMROD [C. J. Apperley]. 

Cet Scrivain anglais s’est fait par ses Merits relatifs a 
la chasse une reputation eclatanle parmi ses compa- 
triotes. 

On peut signaler parmi ses onvrages : 


I. « The chace, the turf and the road », 
1829, 2 vol. in-8, et : 

II. « Nimrod abroad » 1842, 2 vol. in-8. 

Quelques extraits des r6cits de Nimrod ont para dans 
des recneils frau^ais ; on en rencontre dans la r Revue 
britannique ». 
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NINA (Miss), aut. deg. [M 1,e Nina Duff, 
soeur de M me la comtcsse A. d’Adhemar]. 

La Marquise de Senneville. Esquisse sur 
le faubourg Saint-IIonore. Paris , Comon, 
1814, in-8, 96 p. 

Extrait de la « Revue de Paris et de la province » . 


-f- NINETTE MERVIGLL\ [Lesuire]. 

Memoire de — , fille de Gregoire Mer- e 
veil, ecrits par elle-meme et traduits de 
Titalien par son frere Cataudin. Paris, 
1788, 2 vol. in-12. 

Traduction supposde. Ces « Memoires * se rattachent 
a « l’Aventurier franoois » de Lesuire. On en trouve 
une longue analyse dans « 1’Almanach littfraire » de 
d'Aquin de Chateaulyon, 1789, p. 280. 


NINNIN (I’abbe), professeur de seconde 
au college de Navarre, ps. [l’abbe Batteux, 
professeur de rbetoriqueaumeme college]. 

Observations de M. — sur un article du 
« Journal des Savants » du mois d’oetobre 
1750 , concernant les Poesies d'Horace 
traduites en francois (par le meme abbe 
Batteux). Paris , Coignard , 1750, in- 12, 

12 p. 

L’abW Joly, de Dijon, qui travaillait alors an « Jour- 
nal des Savants, » ayant fait quelque critique de la 
preface et de la traduction d’Horace par l’abbe Batteux, 1 


cet extrait occasionna la rdponse que Batteux fit sous le 
nom de l’abbe Ninnin. A. A. B — r. 

NINON DE L’ENCLOS. Voy. LENCLOS. 

-hNIPOT [Topin]. 

Des articles dans le « Moniteur de la 
llaute-Loire ». 

+ NISSAREP, artag. [Perassin]. 

Improvisation picturale ornemanogra- 
phique, ou les Jeux de la couleur et du 
liasard. Paris, 1863, in-8. 

Facetie. 

*+- N. J. T. [Nicolas Jamin, Tourangeau]. 

Les gabelles epuisees ; a Mgr. le due de 
Beaufort, par — . S. n., 1649, in-4. 

NI-TAG (1), ps. [Anatole Demidof, aide 
de M. Drue et autres 6crivains]. 

Lettres sur la Russie (ecrites a Paris). 

Imprimis dans le « Journal des D6bats x de 1838 
a 1840. Ces lettres sont au nombre de quatorze, qui 
sont toutes sur des sujets diffdrents, et que nous allons 
faire connaitre. 

Lettre l re . k Journaux x, 17 ddeembre 1838, 
p. 3. — Lettre 2«, « Ecoles x, 6 janv. 1839, p. 4. 
— Lettre 3 e , « Pecbe maritime », 2 ftvrier, p. 3 
et 4. — Lettre 4 e , « Coup d’oeil sur la literature 
russe en 1838 x, 12 fev., p. 3 et 4. — Lettre 5 e , 
« Travaux de l’Acadgmie des sciences de Saint-PCiters- 
bourg x, 7 mars, p. 3 et 4. — Lettre 6 e , « De la De- 
portation en SiMrie », 19 mars, p. 3 et 4. M. Demi- 
dof traite danscette lettre des douceurs et des charmes 
de la deportation en Sibdrie ; mais la triste realite a 
ete exposee, dans son veritable jour, dans un article 
Ires-remarquable, publie en reponse a « l’ldylle x de 
M. Anatole Demidof « sur la Siberie*. dans le jour- 
nal « le Temps », du 31 mars 1839. — Lettre 7 e , 
« Des Expeditions scieutifiques de l’Academie des 
sciences de Saint-Petersbourg x, 20 avril, p. 3. — 
Lettre 8 e , « De la forme gouvernementale de l’Empire 
de Russie — « Ponvoir imperial x, 8 mai, p. 3 
et 4. — Lettre 9 e . « De la constitution politique de 
l’Empire de Russie ». Le Conseil de l’Empire, le 
Senat, le Saint-Synode, 3 juin, p. 3 et 4. — Lettre 
10', « De la Constitution politique de l’Empire de 
Russie x. Les Ministres, 19 juin, p. 3 et 4. — 
Lettre ll e « De la Constitution politique de Tempire de 
Russie ». Administration provinciate, 14 juillet, p. 3 
et 4.— Lettre 12 e , « Des Conditions socialesen Russie x. 
128 juillet, p. 2 et 4. — Lettre 13 e , « Proprigtd 
littgraire x. — r Le regime des prisons en Russie », 
18 fevrier 1840, p. 3 et 4. — Lettre 14 e , « La 
Cathgdrale Saint-lsaac a Saint-Pgtersbourg », 27 fe- 
vrier, au feuilleton. 

Toutes ces lettres sont signfes soit N. T. on Vi Tag. 
, M. Drue et d’autres gcrivains ont £t£ les teinturiers 
lilteraires de M. A. Demidof. 

+ NIXARPA (Eiluj). Voy. Eiluj Ni- 

XARPA. 


(1) Xl-Tag est 1’abrgviation du nom d’une usine, 
Sijni-Taguilsk, ou se trouvent les riches mines de 
M. Anatole Demidof. Cette usine est dans le gouverne- 
ment de Perm, a 2,593 kilometresde Pgtersbourg et ft 
1,919 kilometres de Moscou. 
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N. J. B. M. Voy. Montalan. 

4- N. J. S [Schwartz, professeur 

a PUniversite de Liege]. 

— Sur Pimportance des Etudes classi- 
ques, traduit de l’allemandde F. Thiersch, 
par — . Liege, 1839, in-8. 

Tir6 a part du « Journal historique » de Kersten. 

-j-N. K. [Kubalski]. 

Voy. N. A. K., II, col. 1224. 

4- N. L Parisien [Nicolas Lancelot]. 

La constante Amarillis, de Christoval 
Suarez de Figueroa, en quatre discours, 
traduits d’espagnol en frangois par — . 
Lyon , Cl. Morillon, 1014, in-8, 7 ff. prel. 
565 p. et 9 If. non chif. pour la table et le 
privilege, frontis. grav. par Jarpar Isaac. 

Lancelot a depuis donnd « Les Nouvelles tiroes des 
plus cglebres auteurs espagnols ». Paris, 1628, 2 tom. 
in-8. G. M. 

-t- N. L. [Nicolas Loumyer, de Huy, 
chef de division au Ministere des affaires 
etrangeres, a Bruxelles]. 

I. Notices sur J.-H. llubin et Sauveur 
Legros. Bruxelles, in-8. 

Tiroes & part a 25 exemplaires du « Bulletin du 
Bibliophile beige », de meme que les deux brochures 
suivantes : 


a repr^sente par des planches en taille- 
douce presque tous les ouvrages de Part 
et de la nature, des sciences etdes metiers. 
En trois langues : frangois, latin et alle- 
mand. Pam, 1691, in-8. 

N. L. P., aut. deg. [N.-L. Pissot]. 

I. Histoire de plusieurs aventuriers fa- 
meux, depuis la plus haute antiquite 
jusques et y compris Buonaparte, etc. 
. Paris, Mongie aine , 1814, 2 vol. in-12. 
b -4- II. La galerie anglaise, ou recueil de 
traits plaisants, d’anecdotes, etc., ex trait 
du portefeuille d’un emigre frangais, tra- 
duit par — . Paris, 1802, in-18. 

4- 111. Sieges soutenus par la ville de 
Paris, depuis l’invasion des Romains jus- 
qu’au 30 mars 1814, par — .Paris, Blan- 
chard, 1815, in-8. 

4 N...M... [Nicolas Massias]. 
c Lettre a M. le baron d’Eckstein sur 
l’existence d’une science et d’une religion 
primitive..., par— .Paris, F. Didot, 1826, 
in-8. 

Cette lettre a 6ld suivie, la mSme anmte, de deux 
autres. R&inies, elles se composent de 14 ff. d’im- 
pression, et Torment une suite au « Rapport de la na- 
ture a l’homme » . L’auteur intitule cette suite : « Rap- 
port de l’homme au sacerdoce » . 


II. Analyse d’un manuscrit du xv e siecle. 
Le Pseudo-Pindare. In- 8. 

III. Deux Gapucins poetes (du xviFsiecle), 
in-8. 

-1- N. L. [Noel]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 

+ N— l A*** [Aciiaintre]. 

Le L6gislateur tel qu’il devrait 6tre, 
poeme, par — . Paris, an V. (1797), in-8, 
32 p. 

4- N. L. B. [Napoleon-Louis Bona- 
parte, morta Forli en 1831]. 

Vie d’Agricola de Tacite, traduitepar— . 
Florence, Piatli, 1829, in-8, 54 p. 

Ce volume, tir6 a un petit nombre d’ exemplaires, n’a 
pas 61& mis en vente ; il est dfidiG a M 1Je Juliette de 
V (Villeneufve). 

4 N. L. D. [Nicolas le Digne, sieur de 
Conde]. 

La Magdelaine et autres petites oeuvres 
de -. Sens, 1610, in-8. V. T. 

N*. L*. F ***,ps. [Dufour]. 

Alonzo, episode d’un roman espagnol 
trouve a la Bibliotheque imperiale, dans le 
meme carton que Conaxa, et trad, par — . 
Paris, Germain-Mathiot, 1812, in-8. 

+ N. L. J. [Nicolas Le Jeu.ne, seigneur j 
de Franqueville]. 

Le Miroir de Part et de la nature, qui J 


d 
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4- N. M. et N. M....Y [Mauroy]. 

Des articles dans la « Nouvelle Biogra- 
phie generate ». 

+ N. M. V. D. D. S. A. N. M. [Veron, 
directeur de Sainte-Aure]. 

Entretiens affectifs et religieux, propres 
aux communautds religieuses, par un ano- 
nyme, publiespar — . Paris, 1792, in-12. 

4- N. N. (M.) [Armand de La Cha- 
pelleJ. 

Voy. PlIlLELEUTIIERE. 

4-N. N. [le Pere Zaccharie, j4suite]. 

Lettre de — au marquis N. N., sur le 
supplement au n° 41 du « Messager de 
Modene », 1758, in-12. 

Voir la « France littdraire » , au mot Zaccharie, oil 
Qudrard a reproduit la note du n°9589duDiclionnaire 
des Anonymes. 

4- N. ( 3 . [Ferdinand Henaux]. 

M. Henaux apublie sous ces initiales des 
articles dans le « Bulletin du bibliophile 
beige » et dans la « Revue de Li6ge ». 

Voy. Aspirant-Bibliophile. 


+ N— o [Nicolopoulo]. 

Des articles dans la « Biographie uni- 
verselle ». 


NOAILLES (le cardinal de), archeveque 
de Paris. Ouvrages qui lui sont faussemcnt 
attrihues: 

1. Ordonnance et instruction pastorale 
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de M. de Noailles (redigee par M. J.-B. 
Bossuet, portant conaamnation de Y Expo- 
sition de la foi (par M. de Barcos), du 
20 aout 1696. in-16. 

Voyez la preface des « (Euvres posthumes » de Bos- 
suet, in-4, p. xxxv. A. A. B— r. 

II. R£ponse de Mgr Parchexeque de Pa- 
ris aux quatre lettresde Mgr ParchevGque 
de Cambray (attribute communement a 
Jean Racine, de I’Acaderaie frangaise), 
in-12. 


A vrages, en se touchant par une seule partie du sujet, 
different d’ailleurs a ce point, et pour l’etendue et 
pour la maniere, de lelles plaintes sont puerites ». La 
« Correspondance litteraire » repondil a la « Revue », 
(n° du 5 juin 1857. p. 179); elle accentua avec une 
vivacite nouvelle ses critiques contre M. de Noailles, 
el elle indiqua des passages empruntes a M. Sainte- 
Beuve, et reproduits avec une fideiite complete. 

II n’etait pas possible de passer sous silence ce triste 
debat dans un ouvrage du genre de celui qui nous 
occupe. 

Voy. aux Anonymes, « Anne-Paule-Dominique de 
P Noailles... » 


Note de la main du president Bouhier. A. A. B— r. 

H- NOAILLES (M. le due de). 

Histoire de madame de Maintenon, 
3 vol. in- 8. 

On a reproche a l’auteur de eel ouvrage d’avoir re- 
produit, sans en indiquer la source, des passages entiers 
empruntes a d’autres ecrivains, notamment a M. Thdo- 
phile Lavaliee, auquel on doit un fort bon travail sur 
un etablissement ctHebre : « Histoire de la maison royale 
de Saint-Cyr », Paris, 1853. M. Lavaliee a reclame ; 
M. Ch. Louandreasignaie ses plaintes dans le « Journal 
de l’lnstruction publique» (28 fevrier el 7 mars 1857). 
Une circonstance vraiment piquante se presente ici : 

En 1843, M. de Noailles avait fait imprimer a petit 
nombre et sans la mettre dans le commerce une bro- 
chure intituiee . « Saint-Cyr, Histoire de la maison 
royale de Saint-Louis » (Paris, imp. Lacrampe)Al. La- 
vallde n’eut pas, a ce qu’il parait, connaissance de 
cet opuscule, et dix ans plus tard, il utilisait des do- 
cuments que sondevancier avait deja donnas. M. Ch. Le- 
normand lui adressa a cet egard des reproches dans un 
article du « Correspondant » ; M. Lavaliee repondit 
dans le meme journal (voir les cabiers du25 novem- 
bre 1853 et du 25 janvier 1854). En 1848, M. de 
Noailles publia les deux premiers volumes de son « His- 
toire de Madame de Maintenon » ; M Lavaliee fit pa- 
raitre.de 1854 a 1856, quatre volumes d’ecrits de 
celte femme cdlObre, en les accompagnant de prefaces 
et de notes ; en 1857, M. de Noailles mettait au jour 
le troisieme volume de son « Histoire » et il disait 
dans sa preface : M. Th. Lavaliee a donnd en 1853 
une Histoire de la maison de Saint-Cyr, en un volume 
in-8, qui est le developpement des fails consigns ici, 
avec quelques additions dont je me suis permis de pro- 
filer ». On a relevd, pour certains passages Merits par 
M. Lavallee, une reproduction exactede la partde M. de 
Noailles; quelques-uns d’entre eux sont signals in- 
extenso dans « la Correspondance litteraire » dirigee 
par M. Ludovic Lalanne (5 avril 1857, lom. I, p. 122). 

En signalant ces singulieres coincidences, M. Louan- 
dre voulait n’y voir qu’un oubli de guillemets ; 
M. Ch. Nisard, intervenant dans ce debat, insera dans 
la « Patrie* (22 mars 1857) un article maladroit; il 
entreprit d’excuser ce qu’il appela « la plus innocente 
des mdprises » et il le fit en ces termes : « Quiconque 
ecrit un line peut avoir a se la faire pardonner. Quel 
est done Tauteur plein d’un sujet favori auquel il u’est 
pas arrivd de confondre ses extraits avec ses propres 
reflexions? » 

La « Revue des Deux Mondes » insera a son lour 
(15 mai 1857) un article signe V. de Mars, relatif a 
« l'Histoire de Madame de Maintenon » ; il avangait 
qu’on avait fait a M. de Noailles une bien pauvre que- 
relle. — « S’il y avait lieu a se plaindre d’emprunts, 
M, de Noailles aurait la priority; mais quand deux ou- 


NOBEL (Jean), anarjr. [Jean Le Bon]. 

Voy. Hetropolitain (P). 

NOBODY (le cit.), ps. [Griffet de la 
Baume]. 

La Messe de Gnide, ouvrage posthume 
du — . Geneve, (Paris), 1794, in-21. — 
Nouv. edition, augm. Geneve, 1797, in-21, 
92 p. 

C Cette piece, qui est licencieuse, a ete reimprimee a 
la suite de la 2 e edit, des « Fragments des Vepres de 
Gnide, et des « Yeiliecs de Venus », ainsi que dans 
« les Fetes et Courtisanes de la Grece », de Chaussard, 
[Paris, 1801, 4 vol. in-8 et 4 vol. in-12). 

Griffet, dans la preface de la premiere edition, 
donne quelques renseignements sur ce prdtendu Nobody, 
j*’une poete, ne a Beauvais, en 1766, etqui se tuad’un 
coup de pislolet, le 11 juin 1787. 
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-f- NOBODY [A. Poulet-Malassis]. 

Des articles au journal « LeBouleYard ». 

Nobody en anglais signifie personne. 


NODIER (Charles de), membrede 1’Aca- 
demie frangaise, bibliothecaire a 1’ Arsenal, 
mort le 25 janvier 1841. 

Outrages qui lui sont faussement attri- 
Lues : 

I. Dissertation sur I’usage des antennes 
dans les insectes, et sur Porgane de PouTe 
clans ces m£mes animaux. BesanQon, an VI 

e (1798), in-4. 

Tire a 50 exemplaires. 

Ch. Nodier avait quinze ans lorsque parut cette Dis- 
sertation : Esl-ce un sujet & trailer par un jeune 
homme de cet age, et n’esl-il pas plus vraisemblable 
de considerer M. F.-M.-J. Luczot, qu’on dit y avoir en 
part, comme son veritable auteur, el Ch. Nodier, au 
plus, comme le blauchisseur? d’autant plus que quand 
jeune on s’est occupe d’histoire naturelle, cette science 
oflre lanl de charmes qu’on s’en occupe encore dans un 
age plus avance, et Ch. Nodier n’a rien fait imprimer 
I * depuis sur cette matiere. 

II. Archeologue, ou Systeme universel 
et raisonne des langues* Prolegomenes. 
Paris, de I’impr . de Didot aine, 1810, 
in-8. 


Tire a 25 exemplaires. 

C’esl un Prospectus ou Preface d’un grand et im- 
portant ouvrage qui n’a jamais ete publie. 

Ch. Nodier s’est bien garde de faire connaitre que 
ces Prolegomenes appartenaient a des recherches sur 
l’universalite des langues, par J.-Jos.-Alex. David de 
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Saint-Georges (ouvrage entrepris sur un plan encore 
plus vaste que le grand dictionnaire propose par de 
Brosses), et dont Gh. Nodier a eu longtemps le ma- 
nuscrit en sa possession. David de Saint-Georges, mort 
en mars 1809, n’a pu rgclamer contre cette semi-pu- 
blication. 

Ne pourrait-on infgrer de cela que les quelques 
feuilles d’un « Dictionnaire de la langue 6crile », 
Paris, 1813, in-8, public sous le nora de Nodier, 
sont aussi un fragment de l’ouvrage de David de Saint- 
Georges? On a dit que c’gtait un Specimen savant et 
profond d’un travail immense sous le rapport de 1’gru- 
dition des gtymotogies, mais qui ne va que jusqu’a la 
syltabe Acc. Or, Ch. Nodier, ng le 29 avril 1783, 
avaittrente ans lorsque fut public ce Specimen savant 
et profond d’un travail immense. Pouvail-il avoir 
assez de maturity d’age et d’grudition pour entreprendre 
un travail qui n’est que dans les capacity d’un homme 
vieitli dans l’gtude? 

Qui pourrait affirraer que le manuscrit de David de 
Saint-Georges, que Ch. Nodier a eu long temps en sa 
possession, ne lui a gig trgs-prgcieux pour les publica- 
tions de linguistique qu’il a failes dans ses demises 
annees ? 

III. Jean Sbogar. Paris, Gide fils, 1818, 
2 vol. in- 12. 


a 


b 


Souvent rgimprimg, contrefait et traduit en langues 
gtrangeres. 

Un veritable savant, qui a fait de la critique liltcraire 
avec succes dans le « Journal de l’Empire », de 1802 
A 1813, nous a affirme que « Jean Sbogar » n’gtait 
qu’une traduction tibre ou une lieureuse imitation du 
« Brigand de Venise » , de Lewis , 1’auleur du 
« Moine » (1). 

-4- « Enmai 1818, ilyeuldans le « Journal du Com- 
merce » une petite guerre de plume au sujet d’un ro- 
man intitulg « Jean Sbogar » que Ton attribua a 
M. Ch. Nodier, leque! se dgfendit d’en 6tre l’auteur, le 
tout avec de petits mots aigres-doux de part et d’aulre. 
On y prgtendit que le sujet du roman n’gtait pas ori- 
ginal, qu’il glail pillg de je ne sais quel autre, et per- 
sonne ne s’avisa de remonter A la vraie source, qui 
n’est ni gloignge ni bien cachge: c’est « Abellino » ou 
le « Grand bandits, piece altemande de Zschocke, dont 
la traduction a terming le second volume du « Thdatre 
de Schiller », traduit par Lamarteliere. Paris, 1799, 
2 vol. in-8. (Renouard, « Cat. d'un amateur », t. Ill, 
p. 123). 

IV. Lord Ruthwen, ou les Vampires. 
Paris, Ladvocat , 1820. — Deuxieme edi- 
tion, augm. de notes. Paris, le memc, 
1820, 2 vol. in-12. 

Nous ne savons d’apres quelle autorite nous avons 
616 ronduit a attribuer, dans notre « France liltgraire *, 
ce roman, qui a paru sous le voile de I’anonyme, a 
Charles Nodier. 11 est reconnu aujourd’hui qu’il esl duA 
la plume de M. Cyprien Bgrard, d’Arles, ancien direc- 
leur des theatres du Vaudeville etdes Nouveautgs. 


d 


e 


f 


V. Voyages pittoresques et romantiques 
dans 1’ancienne France, par MM. Ch. No- 
dier, le baron J. Taylor et Alph . de Cail- 
leux. Par is, Gide fils, Engelmann, 1820 et 


(1) -J- 11 est facile de deviner que ce « veritable sa- 
vant » est I’hellenisle Boissonade. 


ann. suiv., 12 vol. gr. in-fol. , avec un tres- 
grand nombre de planches lithogr., tiroes 
sur papier de Chine. 

Magnifique ouvrage, mais auquel les trois gcrivains 
que rappeilent les frontispices ont eu peu de part : 
chacun a eu son faiseur. Quel glait celui de Ch. No- 
dier? nous t’ignorons. Quant A celui de M. le baron 
Taylor (voy. ce nom), c’est M. Amgdge de Cgsena, son 
secrgtaire et son biographe, qui a fait, au compte du 
baron, la partie historique des provinces du Languedoc, 
du Dauphing, de l’Auvergne, de la Picardie, de la Bour- 
gogne, et revu celle de la Bretagne. Qu’on juge ce qu'a 
pu gcrire Ch. Nodier pour cel ouvrage 1 

VI. Dictionnaire universel de la langue 
frangaise, redig6 d’apres le Dictionnaire 
de l’Academie et ceux de Laveaux, Gattel, 
Boiste, Mayeux, Wailly, Cormon, etc.; 
par MM. Ch. Nodier et V. Verger. Paris, 
Belin-Mandar, 1822, 1827, 1829, 1832, 
2 vol. in-8. 

Dans l’article des « Mglanges de littetature et de cri- 
tique » consacrg au « Manuel du libraire », M. Nodier 
semoque, avec beaucoup d’esprit, « d'une socigtg cglg- 
bre qui s’est constiluge tout exprgs pour faire un bon 
dictionnaire de la tangue frangaise, et qui s’en occupe 
avec plus de patience que de bonheur depuis cent cin- 
quante ans au moins. Cela n’empgche pas, ajoutele cri- 
tique, qu'elle ne puisse y parvenir un jour. Quand on a 
rimmortalitg pour devise et l’gternitg devantsoi, on peut 
bien prendre « son temps » . 11 faut le dire pour la jus- 
tification de 1’Acadgmie, elle ignorait, sans doule, le 
procgdg que M. Nodier n’a pas dgdaigng pour la confection 
de son Dictionnaire. 

Le Dictionnaire universel de la langue frangaise, pu- 
btig sous les noms de MM. Ch. Nodier el V. Verger, 
est en entier de ce dernier. Les titres primitifs de ce 
Dictionnaire, stgrgotypg, portaient aussi son seul 
nom. 

Ch. Nodier n’a fait qu’y joindre une seconde prg- 
face, qui n’a meme gtg ajoulge que plusieurs mois 
apres la publication de l’ouvrage. 

Une circonstance assez singuliere, c’est que Ch. No- 
dier est arrivg A I’Acadgmie encore A temps pour re- 
voir les deux ou trois dernigres feuilles qui restaienl 
A imprimer de son Dictionnaire, objet de ses ptaisan- 
teries : il ne faut pourtant point en conclure qu’il ne 
se fut point terming sans sa rgvision. 

VII. Memoires sur 1’ancienne chevalerie, 
par La Curne de Sainte-Palaye. Nouvelle 
edition, avec une Introduction et des 
notes par M. Ch. Nodier. Paris , Girard, 
1826, 2 vol. in-8, avec 2 planches color. 

Nous avons imprimg dans notre « France littgraire », 
du vivant de Ch. Nodier, et il n’a pas rgclamg, que le 
travail tout entier de cette gdition avait gtg fait par 
Alexandre Barginet, de Grenoble. 

VIII. Faust, drame en trois actes, unite 
de Goethe, par M. Antony B£raud et***. 
Represente sur le theatre de la Porte Saint- 
Martin, le 29 octobre 1828. Paris, Barba , 
1828, in-8. 

D’aprgs une autre autoritg, peu vgridique, nous avons 
encore gtg conduit a voir dans le collaborateur ano- 
nyme d’ Antony Bgraud , Ch. Nodier; aussi avons- 
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nous, dans notre « France littdraire », compris ce 
drame parmi les ouvrages de ce dernier dcrivain. C’esl 
une erreur qui a 616 reproduite par M. Leroux de Lincy 
dans sa Notice bibliographique sur Ch. Nodier (1). Des 
renseignements plus rtScents, puis^s a de meilleures 
sources, nous ont appris que le collaborateur anonyme 
de A. Bt 4 raud n’est pas Ch. Nodier, mais un autre 
homme d’ esprit, M. J.-T. Merle. 

IX. Vocabulaire de la langue frangaise, 
extrait de la derniere Edition du « Diction- 
naire de l’Academie », publie en 1835, 
par M. Ch. Nodier, membre de l’Academie 
frangaise, etM. Paul Ackermann. Tous 
les mots donnas par l’Academie ont ete 
conserves : on y a ajoute les etymologies, 
la prononciation ct un vocabulaire geogra- 
phique. Paris, F. Didot, Hachette, 1836, 
m-8. 

Les xu pages d’ introduction sont le seul travail 
que Cb. Nodier ait fourni pour ce Vocabulaire. 

X. Paris historique : Promenades dans 
les rues de Paris. Paris , P. Bertrand , 
Postel, 1837-40, 3 vol. in-8, avec 200 vig. 
et gravures. 

Cet ouvrage, publid sous le nom de Cb. Nodier, a 
<Std rddigd par M. Christian Pilois. Voy. ce que nous 
en avons dit. T. I, col. 724 b. 

XI. La Saone et ses bords. Album des- 
sine par MM. Foussereau et Marville, gra- 
ve par M. Porret, publie par M. Alex. 
Mure, de Pelanne. Paris, rue de Valois 
Batave, no 5, 1835, in-8 de GO pages et 
14 gravures. 

Ce petit ouvrage a dtd publid primitivement sans nom 
d’auteur pour le texte, mais il parait qu’on a fait aprds 
coup un nouveau frontispice qui porte le nom de 
Ch. Nodier, comme auteur de ce texte; c’est au rooins 
ce que nous apprennent MM. Ch. Louandre et F. Bour- 
quelot dans leur « Literature francaise contemporaine », 
t. II, page 356, article de M. Borel d'Hauterive, oil 
nous lisons : « M. Borel est l’auteur de « la Sadne el 
ses bords », qui a paru, en 1835, sous le nom de 
Charles Nodier, quoique cet dcrivain en ait seulement 
revu l’iutroduction ». 

XII. La Seine et ses bords, par Ch. No- 
dier ; vignettes par MM. Marville et 
Foussereau, public par M. A. Mure, de 
Pelanne. Paris, rue Saint-Honore, n. 215, 
1830-37, in-8 de 192 pag., avec 48 vues. 

Ouvrage publie en quatorze livraisons ; il n’est pas 
plus de Nodier que le prdcddent. 

N’en deplaise aux fanatiques admira- 
teurs de Ch. Nodier, voila deja douze fleurs 
que nous arrachons de sa couronne litte- 
raire; mais elle reste encore bien fournie, 
si le temps n en detache pas d’autres. 11 
serai t pourtant possible d’ajouter a notre 


(I) -j-Insdree dans le « Bulletin du Bibliophile », 
4841, p. 809 et suiv. Cette 6numt5ration n’est pas 
compete. 


a liste des ouvrages qui portent le nom de 
cet ecrivain et qui ne sont pas de lui, et 
d’autres pourlesquels il n’a guere fait que 
preter son nom, comme par exemple, la 
« Bibliotheque dramatique » publiee cliez 
M me Dabo, qui porte aussi le nom de Ch. 
Nodier en premiere ligne; des personnes 
bien instruites assurent que toutela part 
de cooperation de Ch. Nodier dans cette 
belle et malheureuse entreprise s'est re- 
b duite a une Notice sur M. Raynouard et a 
l’Examen de l’Omasis de M. Baour-Lor- 
mian. Ch. Nodier n’etait la qu’editeur 
honoraire; il n’en touchait pas moins le 
plus fort traitement. 

Ch. de Nodier a £te 1’objet de tantde 
notices biographiques qu’il deviendrait su- 
perflu d’en donner une nouvelle, quand 
memo le plan de notre livre comporterait 
de la biographie. Mais toutes ces notices, 
c v6ri tables eloges academiques, sont ecri- 
tes par des mains amies, et le litterateur 
qui en est le sujet y est tellement exalte, 
que Ton se prend, malgresoi, a douter de 
leur veracite. 

Outre les Notices sur Ch. de Nodier, 
M. Teehenera recueilli dans son « Bulletin 
du Bibliophile » toutes les pr^cieuses 
bribes, d’autres diraient reliques, qui ont 
&\,6 decouvertes depuis la mort de l’illus- 
d tre defunt. De son cote, le baron de Reif- 
fenberg a public dans son « Bulletin du 
bibliophile beige » une s6rie d’anecdotes 
qui ont rapport a ce litterateur, et qui 
ont paru snccessivement sous le titre 
collectif de Nodierana. Des 1’instantque 
les bibliographesonteru devoir faire quel- 
que chose pour la miknoire de Ch. No- 
dier, pourquoi ne raconterions-nous pas 
aussi a nos lecteurs quelques anecdotes 
e que ses biographes ont tues ou qu’ils 
I n’ont pas eonnues ? 

Nous parlerons d’abord d’une apprecia- 
tion de Nodier, moins louangeuse que cedes 
qu’ont faites ses amis, mais plus juste. 

Le baron F. de Reiffenberg, ainsi que 
nous l’avons dit, a recueilli un Nodierana. 
C’est dans ce nouvel Ana , imprime au 
t. 11, p. 410, de l’estimable « Bulletin du 
bibliophile beige » ^1845), que nous em- 
r pruntons cette appreciation. 

1 « Un litterateur, dont une imagination 

Ivive, impatiente,reproduitles impressions 
les plus intimes, nous ecrit, dit le bar. de 
Reiffenberg, une lettre dans laquelle on 
I remarque ces apergus sur Nodier ; si l’ai- 
mable auteur n’est pas traite avec indul- 
gence, il ne Test pas non plus sans justesse 
ni justice. On va voir : 
j « Vous parlez de Nodier. 11 me semble 
| qu’il a tout aime a contre-sens, de travers 
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et a rebours, comme B^ranger, moins lieu- a 
reux que lui peut-etre, en renomm^e, 
quoique plus grand, a mon avis, en me- 
rite (1). Pour lui c’etait un jeu que d’e- 
crire; il se moquaitde ses lecteurs comme 
Janin, et de lui-m6me comme Bayle. 11 y a 
en lui du Montaigne et du Cousin. Un peu 
normand, un peu gascon. et franc-comtois 
seulement par je ne sais quelle libre allure 
qui tenait du voisinage de la Suisse. 11 sa- 
crifia trop au singulier, au Dieu inconnu. b 
Ses pages sont comme ces toiles de l'lnde, 
mousselines legeres, finement tissues, et 
dont vingt aunes passeraient dans une ba- 
gue de noces 

« On disait de Nodier : c’est un grand 
essayeur. En effet, il usa de tout, passa 
partout, se fit remarquer et lire partout , 
sans laisser nulle part de traces profondes. 

« Esprit de choix, juste, a relicts incer- 
tains; couleur vive, a nuances pales; in- c 
cisif et doux, jamais naif, mais tendre; 
se liant vite, fuyant de mSme et tournant 
le dos de bonne foi, sans rancune, a des 
gens qu’il avait cru adorer, mais qui lui 
(kaient tout a coup devenus insupporta- 
bles, antipathiques, odieux. 

«Adieu, Monsieur; j’ai connu, aime et 
perdu en peu d’annees trois administra- 
teurs de la Bibliotheque de l’Arsenal : 
Grosier, Treneuil, Nodier. Tout tombe d 
autour de moi. C’est bientot mon tour. 
Nous p6rissons et mourons peu a peu 
dans nos amis, nos gouts, nos arbres. Les 
regrets et les mines ne font que m’attris- 
ter; je mourrai brulant et fumant » 

Qui a trace ces lignes spirituelles etme- 
lancoliques? C’est un secret qu’il ne nous 
appartient pas de reveler pour le mo- 
ment (2). La m6me lettre en donne la 
raison. Avez-vous regu mon paquet? e 
nous dit 1’ingenieux anonyme; je tire tous 
mes ouvrages a 30, 40. 50 exemplaires au 
plus, et je n’en donne point autour de moi. 

Si on me lisait ici (3), on me lapiderait. Je 
suis de ceux qui doivent ecrire en Suisse, 
en Hollande, a Londres, et se mettre un 
masque de fer, car je ne dis que des veri- 
tes et on ne les aime gueres. » 


( 1 ) Bien fausse appreciation de la part du critique . 
B6ranger est supgrieur a Nodier de tout son talent et 
de la dignite de son caractere. 

(2) Le voile £tait assez transparent pour qu’on ait 
pu deviner dans le temps M. F. Grille, ancien chef de 
division des belles-lettres et des beaux-arts, au minis- 
tere de l’interieur, depuis bibliothScaire de la ville 
d’Angers. 

(3) A Angers. 


ANECDOTES SUR CH. DE NODIER. 

1 . 

Une partie de cette premiere anecdote 
est encore tir^e du « Bulletin du biblio- 
phile beige », t. l er (1815), p. 350 : 

Charles Nodier, dit le bar. de Reiffen- 
berg, vient d’etre traiteavec s6verit6 par 
l’ecrivain qui a r&lige sa notice pour le 
supplement de la « Biographie univer- 
selle (l).»Nous nepouvons,en ce qui nous 
concerne, souscrire a ce jugement amer, 
et nous prMerons de beaucoup celui d’un 
homme a’infiniment d’esprit, M. Grille, bi - 
blioth^caire d’Angers, qui s’exprime ainsi 
dans une lettre ingenieuse qu’il nous 
adresse, et dont nous n’hfcitons pas a 
transcrire un passage, quoiqu’elle n’aitpas 

ete destinee a la publicity : « Il a tout 

essays, rien acheve : il partait toujours et 
n’arrivait jamais. Flaneur aimable, s’arr6- 
tant a une fleur, a une paille, et n’avaiit 
jamais pu prendre la vie au s^rieux.” Un 
jour il dit qu’il allait en Tartarie. On le 
crut, et je fus charge d’arranger son 
voyage. Je me rappelle que je m’en occu- 
pais dans un cabinet dont les fentHres 
mal closes laissaient passer et siffler l’air. 
Il gelait, j’avais un bon feu, mais laneige 
tombait a flocons et couvrait mes vitres. 
Ma femme dormait a l’etage au-dessous, 
Il 6tait trois ou quatre heures du matin. 
Je me levai pour faire des arr<H4s, des 
ordonnances, et aplanir a Nodier les diffi- 
cultes d’une entreprise qui pouvait 6tre 
perilleuse, pour lui eviter les embarras 
d’une absence qui devait ^tre longue. Il 
demandait pour ceci a Laine, ministre, une 
somme de 4,000 francs, et elle fut accor- 
ds. La moitie meme fut pay^e par le 
tresor ». 

Ni le baron de Reiffenberg ni M. Grille 
n’ont pu donner la copie de la curieuse 
demande de Nodier, Un hasard que nous 
avons peine a nous expliquer a mis en 
notre possession l’original de cette de- 
mande, qui, selon toute apparence, aura 
ete derobee dans l’un des cartons du mi- 
nistere. Voici la lettre de Ch. Nodier ; 

Monsieur le Comte, 

J’ai peu de droits aux bienfaits du Roi, mais j’en 
ai l’babitude, et j’y joins une profonde confiance dans 
votre bienveillance particuliere. 


(1) Celle notice a pour auteur le libraire L.-G. Mi- 
chaud, l’editeur meme de la « Biographie univer- 
selle » ; il en a fait plusieurs autres qui respirent une 
aveugle passion. Toutes ne lui out pas porte bonheur. 
Voyez sur I’une d’elles l’article Michaud. 
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Accoutum^ a voir en vous la providence des royal isles 
mallieureux, j’hteite d’aulant moins a rccourir a votre 
protection, que tous mes liens avec la France vont se 
rompre, ceux de la reconnaissance excepts, el qu’a ce 
jour finissent toutes les pretentions qu’il m’a 616 perrais 
de former. Apres-demain je pars pour la Tartarie. 

Les considerations qui ni’ont decide a m’eioigner de 
mon pays n’ont pas eu ma fortune pour objet. Non- 
seulement mon sort est fort peu ameiiore, mais le 
moindre deiai dans les payements qui m’etaient pro- 
mis devait le remettre en question, el c’est ce qui m’est 
arrive. Si vous ne croyez pas dans votre justice que j’aie 
des droits a un secours, a une gratification actuelle, je 
quitte Paris dans un etat tres-voisin du besoin. 

Un motif de pudeur, facile a expliquer, m’a detourne 
d’adresser cetle demande a M. le eomte de Pradel lui- 
m&ne, sans intermediaire. Sa bonte protectrice a tou- 
jours prevu, avec une sollicitude qui me laissera d'6- 
ternels souvenirs, les besoins que je pouvais eprouver. 
11 y aurait, a en solliciler immediatement unenouvelle 
marque, imporlunite et presque ingratitude. 

Je me souviens d’ailleurs, Monsieur le Comle, avec 
bien de la reconnaissance, que vous avez daignd me 
tSmoigner de votre propre bouche 1’intention et le dtfsir 
de me donner des preuves d’int6r6t. Ce sentiment me 
soutient, il me flatte, et si ma prifcre ne peut 6lre 
exauc6e, il me consolera. 

Je suis avec respect. 

Monsieur le Comte, 

Votre tres-humble et obeissant serviteur, 
Charles de Nodier (1). 

Ce 8 janvier 1818, rue et hotel du Bouloy. 

Le voyageur se mit en diligence, mais il 
ne d^passa pas Besangon. Sa Franche- 
Gomte le retint, la paresse le prit, l’amour 
aussi se mit de la partie, et puis, il faut 
l’avouer, les Russes n’dtaient plus d’assez 
bonne humeur pour qu’on put se fier a 
eux et aller visiter leurs cotes : c’etait en 
janvier 1818. M. de Richelieu, qui pr£si- 
dait le conseil, avait, pendant l’emigration, 
fonde a Odessa des ecoles que Nodier de- 
vait voir en passant. Mais la science, par- 
fois, lui pesait ; tout ce qui sentait (’obli- 
gation le fatiguait etlui etaitantipathique. 
Bref, tous ses projets s’evanouirent, et 
l’argent s’en alia beaucoup en auberges, 
un peu en plaquettes et en reliures, beau- 
coup en tassesde cafe chez Vefour oil I)e- 
hodencq. La fin denotre ami a dte douce. 
Il s’est eteint dans les bras des siens. Sa 
famille a pres lui a ete bien traitee. On l’a 
comblee de faveurs, et je sms ravi de voir 
le genie honore chez nous. Je felicite ma 
patrie de savoir encore le prix de I’imagi- 
nation, de la fantaisie et de la langue » 


(1) Cet original porte une note au crayon qui a 6te 
faite au ministere et qui 6tablil que Ch. Nodier avail 
d6ja recu a titre de secours extraordinaires, le 24 oc- 
tobre 1816, 1,000 fr. et le 1 4 juillet 1817, 1,000 au- 
tres fr. 


La seconde anecdote nous est particu- 
liere. Elle prouvera que le bon Nodier n’a- 
vait ni autant de sollicitude qu’on lui en 
pretait, ni grande bienveillance pour les 
personnes etrangeres a sa coterie. G’etait 
en 1826, etnous commencions l’impression 
de notre « France litt^raire ». Voulant 
b faire un livre qui fut le moins imparfait 
possible, nous ecrivimes a toutes les per- 
sonnesde cette epoque qui avaient un nom 
en bibliographie, afin d’etre dirige par 
elles. Une seule voulut bien accepter cette 
ingrate tciche : ce fut l’excellent M. Weiss, 
etil revit lesdix premieres feuillesde l’ou- 
vrage. Apres ce commencement de pre- 
cieuse revision, M. Weiss eut besoin de 
faire un voyage a Paris, et descendit, 
c comme d’habitude, chez Nodier, son ami 
d’enfance. Un jour, Nodier s’enquit pres 
de M. Weiss des travaux dont il s’occu- 
pait : la revision de « la France litt^raire » 
fut cit^e dans le nombre. « Peste, dit No- 
dier, c’est un grand travail ^en parlant du 
notre), et cela doit t’etre bien pay6. — Au 
contraire, pas du tout ; les travaux de bi- 
bliographic rapportent peu aux personnes 
qui ont un nom; Querard n’est point 
d connu, et par consequent faiblement re- 
tribue; j’ai voulu seulement etre utile a 
cette publication qui m’interesse. — Tu 
as tort, il faut te faire payer ». Voila No- 
dier ! Le lendemain, 1’excellent M. Weiss, 
qui tient beaucoup de notre La Fontaine, 
vint nous faire part de 1’exigence de 
Nodier ; il nous donna un rendez-vous pour 
que nous pussions causer de cette affaire 
avec le bibliothecaire de 1’ Arsenal. Mais 
c au jour dit, M. Weiss avait rougi de la 
demarche que Nodier lui avait fait faire ; 
ni Tun ni l’autre ne se trouverent au ren- 
dez-vous. M. Weiss repartit, sans que 
nous le vissions, pour Besangon, oil si tot 
arrive, il nous ecrivit : « Je ne suis plus 
sous l’influence de Nodier ; envoyez-moi 
done vos epreuves comme par le pass6, 
et qu’il ne soit plus question de la preten- 
tion que j’ai dlevee contre mon gre. » 
r Voila ce qu’a fait celui auquel on ne pro- 
digue pas l’£pithete de bon, et qui la md- 
rite plus quene l’a jamais meritee Nodier. 
La pretention soulevee n’en produisit pas 
moins une gene entre nous et M. Weiss ; 
nous continuames de l’aimer, mais nous 
ne lui envoy&mes plus d’epreuves. Voulant 
reconnaitre, autant que notre position 
prfoaire nous le permettait, sa prfcieuse 
cooperation momentanee, ’nous ne crumes 
mieux faire que d’offrir a son ami Nodier 
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un exemplaire de « la France litteraire » 
sur grand papier. Quinze jours apres, 
il 1’avait vendu, et tin libraire du Palais- 
Royal, qui favait achete, nous en deman- 
dait la suite au meme prix que Nodier 
1’avait regu ; le litterateur avait affirme 
qu’il en serait ainsi 1 Inutile de dire que 
Nodier u’a jamais ecrit une ligne sur « la 
France litteraire ». 

III. 

L’histoire de la dedicace d’un ouvrage 
de Nodier nous fournit notre derniere anec- 
dote. Nodier a ete 1’inevitable pensionnaire 
des listes civiles des rois Louis XVIII et 
Charles X ; aussi, a la chute de ce dernier, 
se trouva-t-d dans l’embarras, parce qu’il 
perdait les secours qu’il obtenait sur sa 
cassette et sur les fonds de ses ministres. 
Pour sortir de cet embarras,'/e bon Nodier 
souscrivit une lettre de 3,000 fr., et tout 
fut dit. Tout autre eut pense qu’a jour dit 
il avait un engagement a remplir, et qu’il 
fallait songer a se mettre en mesure. Cette 
penseeetaittroppeu poetique pour Nodier : 
elle ne l’occupa point. L’6cheance pourtant 
arriva. 

On se presenta pour cette lettre de 
change pendant l’absence de Nodier. En 
rentrant, sa dame lui parla de la visite 
qu’elle avait regue ; pour rassurer M me No- 
dier, son mari lui donna pour defaite que 
cette lettre de change 6tait payable chez 
Laffitte, quoique rien ne 1’indiquat, et il 
n’y donna plus de suite. Mais n’avant pas 
6te payee a presentation, cette lettre de 
change fut protestee, et vingt-quatre 
heures apres, un del£gu6 d’huissier se 
presentait a l’Arsenal. C’est alors que 
M me Nodier expliqua que la somme recla- 
mee 6tait payable a la Caisse Laffitte, et 
obtintdu delegue d’huissier, contre l’usage, 
qu’il s’v presenterait. La caisse Lafiitte ne 
trouva aucune Venture relative a cette 
lettre ; mais les commis penserent que ce 

{ )Ouvait Stre une affaire particuliere entre 
e litterateur etlebanquier, et renvoyerent 
a M. Laffitte lui-m6me. Cet homme, 
auquel tous les partis n’ont pas prodigue 
l’epithete de bon, fut pourtant assez gene- 
reux pour acquitter la lettre de change de 
Nodier, dont il n’avait point entendu pars 
ler. Ce procede lui valut vraisemblablement 
une visite de la part de Nodier, ou bien un 
billet spirituellement tourne; mais ce qu’il 
y a de plus positif, c’est que la somme fut 
rembours^e par la dedicace des « Souve- 
nirs, Episodes et Portraits pour servir a 
1’Histoire dela Revolution et de l’Empire.» 
{Paris, 1831, 2 vol. in-8.) Le d£sir de 


a puisera la cassette du nouveau souverain 
avait humanise le vieux royaliste, et par 
quelques publications quasi republicaines, 
et dans le nombre celle-ei, il se rallia au 
parti de la meilleure des Republiques et a 
ses liommes. 

Que prouvent ces anecdotes contre No- 
dier ? Qu’il fut un faux bonhomme, et que 
du sacerdoee litteraire il en fit un metier ; 
il eut pu faire beaucoup pour la postdrite, 
b maisle present le preoccupait davantage. 
On peut lui appliquer cette devise : 

Tout pour et par l’argent. 

-f- NODON (Ernest de) [Ern. Dreolle], 

Des articles dans la « Pa trie ». 

-h NOEL (Fr.-Jos..), [Jacques-Andre 
JacquellnJ. 

Mimuel biographique, ou Dictionnaire 
historique abrege des grands hommes. 
C Paris, Roret, 1825, 2 part, in-18. 

NOEL ou NOUEL (Ed.). Voy. Nouel. 

NOELC (Petrus), ps. Voy. Bedeau de 
Saint-Sulpice. (Un) 

+ NOGARET (Louis de), cardinal de la 
Yalette, general des armies du roi, etc. 

Voy. II, 681 d. 

+ NOGARET (Albert) [Oscar de Poli]. 
^ Des articles dans le journal la « Patrie ». 

-1- NOIR (Louis) [Salmon]. 

Des romans, des articles de journaux. 

G. d’Heilly, p. 243. 

-f NOIR (Victor) [Salmon]. 

Fondateur du « Pilori » , journal qui paraissait im • 
prim6 en entier en rouge (G. d’Heilly, p. 243). 

NOISETTE (L.), cultivateur, botaniste 
et pepinieriste a Paris, aid . sup. 

I. Le Jardin fruitier, contenant This— 
toire, la description et la culture des ar- 
bres fruitiers, des fraisiers et des meil- 
leures especes de vignes qui se cultivent 
en Europe; des principes el6mentaires sur 
la maniere d’elever les arbres, sur la greffe, 
la plantation, la table, et tout ce qui a 
rapport a la conduite d’un jardin fruitier. 
Par — ..., redige, d’apres ses notes, par 
L.-A. Gautier, D. M. Paris, Audot , 1813- 
o 21, in-4. 

* Cet ouvrage a £16 public en quinze livraisons, cha- 
cune de 6 planches. Le prix de souscription pour chaque 
hvraison 6tait : fig. noires, 2 fr. 50 c., et fig. co- 
lor., 12 fr. 

— Le m6me. Sec. Edition, considera- 
blement augmentee et ornee de figures de 
tous les bons fruits connus, graves sur de 
nouveaux dessins faits d’apres nature, par 
P. Bessa. Paris, Audot , 1832 et annees 
suiv., in-8, avec fig. 
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Cette seconde Edition a paru divisde eu deux par- ' fl 
ties, dont la premiere a pour ohjct les priucipes de 
jardinage et les instrumenls aratoires : la seconde com- 
prend les fleurs. Celte Edition a tit 6 public en Irente 
livraisons, chacune de G planches. Prix de chacune: 

5 francs. 

II. Manuel complet du jardinier-marai- 
cher, pepinithiste, botaniste, fleuriste et 
paysagiste (r6dig6 par M. Pierre Boitard, 
na'turaliste). Paris, Bousselon, 1825-27, 

4 vol. in-8, avec un grand nombre de b 
planches. — Supplement. Paris, h meme, 
1828, in-8. 

Cette edition a 6t6 reproduite en 1S33 et ann£es 
suivantes , comme une seconde edition, distribute en 
trente livraisons, au prix de 75 c. chacune. 

III. Manuel du jardinier des primeurs, 
ou l’Art de forcer les plantes a donner 
leurs fruits ou leurs fleurs dans toutes les 
saisons. Paris, Boret, 1832, in-18, fig. c 

Ce volume, publit sous les noms de MM. Noisette 
et Boitard, est de ce dernier tout seul. 

M. Noisette a pourtant redigt quelques catalogues 
des arbusles et des fleurs cultivts dans son jardin, et 
a fourni des notes et des articles pour le « Bon Jardi- 
nier#, depuis 1817, et pour le « Dictionnaire d’agri- 
culture pratique », public en 1827, par M. le comle 
Francois de Neufchaleau. 

-b NOISIEL (la marquise de) [M lle Pel- 
laprat] . ) 

La Marquise aura mauvais temps. Paris, 
1856, 3 vol. in-8. 

Nous lisons a propos de cet ouvrage dans le « Dic- 
tionnaire des anonymes * de M. de Manne, 3 e edit. 
n° 2444 : « Madame I'ellaprat, fille de M. Amable 
Leroy, imprimeur a Lyon, et mere de M. de Brigode, 
Detail pas sans esprit el sans lecture, mais elle ajou- 
tait volonliers aux siens celui des autres ». 

NOISSOD, anagr. [E.-A. Dossiox]. 

Epitre au poete-cordonnier (M. Fran- e 
gois). Paris, Aubry, 1808, in-8 de 8 pag. 

4- NOLDRAN (Benedict) [Luc-Pierre 
Riche, dit Gardon, connu sous le nom de 
Riche-Gardon]. 

I. Manifestation catholique et rationa- 
lisme chretien. Entretien entre un cheque 
et un curd sur 1’attitude de l’Episcopat en- 
vers la societe et le pouvoir.... Paris, 
1817, in-16, 360 p. 

II. Les Conservateurs et les Reform istes. / 
Essai sur la doctrine politique que reclame 

le regime de la liberte. Paris, 1848, 
in-8. 

4-NOLfi (Pierre) [Leon Bigot, avocat et 
ancien avoue a Paris]. 

Refutation de « Force et Matiere. » 

Le Materialisme contemporain. Lettre a 
M. Francisque Sarcey, par — . Paris, Le- 
merre , 1868, in-8. 


-4- NOLIN [G. T. Villenave]. 

Resume fait au tribunal de l’opinion 
publique contre Carrier et ses complices . 
An III (6 decembre 1794), in-8, 8 p. 

-b NOLL [Octave Lacroix]. 

Des articles dans l’ancien « Gaulois ». 

NOLLES (le sieur de), ps. [Frangois 
d’Andrea, gentilhomme provengal]. 

Discours des bons gouverneurs, tableau 
du gouvernement de Louis de Valois, 
comte d’Alais. Paris, 1645, in-8. 

-b NOLLET (Jules) [Fabert]. 

Histoire de N. Ch Oudinot, par — . 
Bar-le-Duc et Paris, 1850, in-8. G. M. 

NOMOPH1LE, aut. deg . [ Nomo- 

phile Du Nouv, aut. de plusieurs articles 
clans la « Revue numismatique »]. 

NOMOPHILE MARCHOIS (le) ( 1 ), ps. 
[Pardoulx du Prat]. 

Amas chretien, ou Extrait de la podsie 
de Virgtle accommode au Vieil et Nouveau 
Testament, et reproduit en deux livres par 
Proba Falconia, femme d’AdelphusRomain, 
mis'en vers frangois par — . Lyon , Jean 
d'OgiTolles, 1557, in-8 de 69 pag. 

-b Note manuscrite de l’abb£ de Saint-L£ger snr Du 
Verdier, t. Ill, p. 172. 

~b L’abM Goujet n’avait pu dgcouvrir le nom de 
1’ auteur cach6 sous ce masqne. Voyez « Bibliolbeque 
francoise », tom. VI, p. 330 et 331. A. A. B — r. 

NORBERT (le P.), ps. [Pierre Parisot]. 

Voy. PLATEL (I’abbd C.-P.). 

NORDYILLE (M. de), ps. [Philippe Du 
Mouchet, avocat au Parlement de Paris]. 

Remarques sur les douaires, ou Aliments 
aecordes aux veuves ; sur quelques diffe- 
rences entre les douaires parisien et nor- 
mand, 1766, in-12. 

V. le « Catalogue des Avocats » (1788), tome II, 
page 83. A. A. B — r. 

NORE (Alfred de), pseud, [le marquis 
Adolphe de Chesxel]. 

I. Les Animaux raisonnent. Examen 
philosophique de leur organisation, de leurs 
moeurs et des faits les plus intdressants de 
leur histoire. Paris, Delahaye , 1845, in-8. 

II. Le Livre des jeunes personnes, ou 
Tableau moral de la Vie d’une femme, 
comme fille, soeur, epouse et mere. Pa- 
ris, le wienie, 1845, in- 1 2. 

III. Coutumes, mythes et traditions des 
provinces de France, Lyonet Paris, Perisse , 
1846, in-8. 

-b Voy. II, 259 a; II, 486 f. 


(1) Nomophile, l’ami des lois ; Marchois, n£ dans 
la Marche. 
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NOREW (M me la baronne Am61ie de),r a 
pseudonyme [Alexis Eymery]. 

I. Laure et Maurice, ou le Petit Tableau 
de famille. Paris, Desiree Eymery , 1810, 
in-18, avec 4 grav. 

II. La Vertu en exemple, nouveaux Con- 

tes moraux ; par M. le comte P. de Segur 
et M me la baronne de Norew. Paris , la 
meme , 1848, in-12, avec un frontispice et 
3 grav. — 2 e edition. Paris el Limoges , 
Martial Ardant, 1846, in-12. p 

III. L’Orpheline, ou Bont6 d’une grand’- 
mere. Paris et Limoges, Ardani, 1845, in-32. 

IV Album artistique, ou les Recreations 
de Victor Adam, avec texte instructs et 
amusant, par — . Paris, Faye, satis date 
(1848), in-16. 

V. Album de lecture. 18 49, in-16. 

NORGIAT (A.), anagramme [Alexis Ro- 
gniat, neveu du general du g£nie de ce 
nom]. c 

LTtalie conquise, ou Napoleon au champ 
de Marengo. Poeme en XIII chants. Paris , 
Delaunay , 1837, 2 vol. in- 18. 

4- NOR1AC (Jules) [C. A. Jules Cairon, 
ne a Limoges en 1827]. 

I. Le lor regiment, physiologie mili- 
taire 1860, in-12. 

II. LaBetise humaine, 1861, in-12. 

III. Les Gens de Paris, Paris, 1867, , 

in-12. ' 

IV. Le Grain de sable. Paris, librairie 
nouvelle, 1861, in-18, 330 p 

M. Vapereau, dans son « Annuaire », 1862, p. 71, 
parle avec 61oge de ce roman. 

V. Sur le rail. 1862, in-12. 

VI. La Dame a la plume noire. Paris, 
1861, in-12; sec. edit., 1862. 

VII. Memoires d’un baiser. Paris, 1863, 

in- 12. 

VIII. Mademoiselle Poucet, roman pari- 
sien. Paris , 1855, in- 12. 

IX. Le Journal du flaneur. Pam, 1865, 
in-12. 

4- NORM AND (Henri) [Bapaume]. 

* Des articles dans le « Tintamarre ». 

4- NORMAND (Un) [Marie ain£]. 

Le chant du loisir, ou temps perdu 
d’ — . Paris , 1830, in-8. 

line seconde Edition, plus complete, a paru en 1832 
sous le titre de: « Les Coups de brosse, chansons po- 
litiques, contes et pieces* 16geres », in-8. 

Note manuscrite. 

NORMAND (Un), auteur deguise [ le mar- 
quis Ph. de Guenneyiere] . 

Historiettes baguenaudieres. Aix, Aubin, 
et les libr . de la Normandie, 1845, in-8de 
156 pages. 

Voy. Jean de Falaise, II, 381. 


+ NORMAND (Un) [Frederic Dolle]. 

Lettre a M. Persil. Paris, 1834, in-8, 
da tee de Thorignv, 20 Janvier 1834. 

4- NORMAND DEVENU PARISIEN (Un) 
[Leon Thiesse et Baudouin, frere de d’Au- 
bigny]. 

Lettres normandes, ou Petite Chronique 
de Paris, morale, politique et litteraire, 
adressee par — . Paris, Foulon, 1817, in-8. 

NORMANDIE (Charles-Louis, due de), 
pseudonyme. 

Doctrine celeste, ou l’fevangile de N. S. 
Jesus-Christ dans toute sa puret6 primi- 
tive. Geneve, 1839, in- 12. 

Ce livre doit 6tre de l’un des partisans de l’impos- 
teur Naundorff (Voy. l’article Louis-Charles de France, 
s’etant dit le fils de Louis XVI). 

NORMANDIE (le due de), pseudon. qui a 
6te pris par les deux derniers imposteurs 
qui se sont dits fils de Louis XVI : Charles- 
Guillaume Naundorff, horloger allemand, 
et Claude Perrin (et non Henri Hebert, 
comme nous l’avons dit t. Ill, col. 886, 
d’apres M Gisquet), fils de Jean Perrin, 
boucher, a Lagnieu (Ain), et de Marie Mo- 
rel, son epouse, n6 a Lagnieu, le 7 sep- 
tembre 1786, et qui a pris divers noms, en- 
tre autres celui de baron de Richemont (1). 
Voy. Louis-Cuarles de France. 

NORMANDIN freres, coiffeurs a Paris, 
auteurs supposes , [J.-S.-E. Julia]. 

Manuel du coiffeur et du perruquier, 
contenant l’histoire naturelle, chimique et 
medicale des cheveux, suivie de la toilette 
de la tete, par MM. Normandin freres, 
coiffeurs, auteurs de « l’Art du coiffeur 
venge » [Ouvrage compost par J.-S.-E. 
Julia], Paris , rue Vivienne, n° 2 bis , Pon- 
thieu, 1827, in- 12, avec une pi. 

Dans la preface de cet ouvrage il est dit que les ou- 
vrages de M. Bory de Saint-Vincent et ceux du chimiste 
Julia ont 616 mis fortement i contribution. Consid6rer 
ce dernier comme 1’auteur de ce livre, qui se recom- 
mande par uue 6rudition peu ordinaire cbez les coif- 
feurs, nous parait au moins raisonnable. (« France lit- 
teraire #). 

L’opuscule rappele sur le frontispice de ce volume 
est intitule « l’Art du coiffeur veng6, ou Reflexions de 
Henri Normandin, relatives i l’art qu'il exerce, sur 
son utilite, ses agr6ments, etc. ; pr6c6d6es de la « No- 
tice sur les perruques pylogenes, exlraite des Annales 
de Plndustrie nationale et 6lrangere». Paris, Bache - 


(1) Nous donnerons a la fin de notre tome m de 
nouveaux renseignements authentiques, comme la meil- 
leure r6ponse a un article contre nous, qui a paru dans 
'e journal « Plnflexible », n° 19 et 20, article sign6 
Pabb6 De la Chapelle, Pune des mille et une dupes du 
sieur Claude Perrin. 

-f-Querard n’a pas donn6 les renseignements annon- 
c6s dans cette note. 
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lie r, 1824, in-8 de 20 pag. — Nous ne pensons pas q 
que Julia en soit I’auteur. 

NORVAIRE (Aim<$ G. . . de), nom abreviatif 
[Aim<5 Grimaud de Noryaire]. 

Poesies diverses, suivies du Paganisme 
vaincu. Paris, 1816, in-12. 

On trouve dans ce volume « Hcnriquez, ou le Cacique 
d’llaiti », trag. en 5 act. et en vers. 

+ NORVkGIEN DE LA VIEILLE-RO- 
CHE (Un) [P.-Andr6 Heiberg]. b 

Lettres d’ — , ou examcn des changc- 
mcnts qui mcnacent la Constitution du 
royaume de Norvtfge. Paris, 1822, in-8. 

NORVINS (de), nom abrev. [Jacques- 
Marquet de Montbreton de]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire », a Noryins. 

-4- NOSIAM (L. G.) [Grandmaison]. 

La gouvernante, comedie en un acte c 
ct en prose, par — . Bruxelles, 1 80(5, in- 12, 

52 p. 

NOSTRADAMUS (Michel), astrologue. 
Imitations de ses propheties, publiees sous 
son nom. 

-4- I. Propheties ou revelation merveil- 
leuse des quatre saisons de 1’an et appari- 
tion des grands et terribles signes, comet- 
tes, esto'iles et tremblement de terre qui , 
pourront advenir depuis Tan present jus- 11 
qu’en Tan de grande mortality, 1508, 
par — . Lyon, Michel Jove, 1567, in-8, 

26 p. 

Le style de cet opuscule ne ressemble en rien a celui 
de Nostradamus : peut-etre est-ee celui de son fils (« Ma- 
nuel du Libr. »). 

II. Recueil des revelations et propheties 
merveilleuses de saincte Brigide, sainct 
Cirile et plusieurs autres saincts et religieux f 
personnages, par Nostre-Dame le jeune. 
Venise , 1575, in -1 2. 

-H Volume trfis-rare, mais reimprime plusieurs fois. 

II est en prose et par consequent tres-different des 
« Centuries » de Nostradamus. 

III. Les Yeritables propheties de maitre 
Michel Nostradamus, pour dix annees. 
Dinan, Huart, 1810, in-8 de 16 pages. 

IV. Les Yeritables propheties de Michel 
Nostradamus, en concordance avec les f 
evenements de la Revolution, pendant les 
annees 1789 et 1790 et suivantes, et jus- 
ques et y compris le retour de S. M. Louis 
XVIII. Par L. P. (L. Pissot). Paris, Lesne, 
1810, 2 vol. in-12, fig. 

Nouveaux et vrais pronostics de Michel 
Nostradamus, calcuies et supputes tres- 
exactement d’apres les observations des 
anciens , a commencer en I’annee 1817 
jusqu’a l’annee 1821 inclusivement, avec 


1’ouverturc de son tombeau et un abr£ge 
de sa vie. Avignon, Chaillot, 1817, in-8 de 
10 pages. 

VI. Propheties nouvelles et universelles 
de Michel Nostradamus, pour les annees 
1817 a 1820. Bordeaux, Lawalle jeune, 1817. 
in-12 de 12 pages. 

VII. Propheties curieuses de Michel Nos- 
tradamus, trouvees danssa tombe, au mo- 
ment de rouverture, dans l’eglise des Cor- 
deliers de Salon, pour 1832 a 1839. Tou- 
louse, Benichet, 1832, in-8 de 8 pages. 

VII. Propheties curieuses de Michel Nos- 
tradamus, pour liuit ans, depuis l’annee 
1835 jusqu’a 1’annee 1812 inclusivement. 
Clermont-Ferrand, del’ impr.de Veysset 
in-12 de 36 pages. 

IX. Le Petit Li6geoisde Michel Nostra- 
tradamus pour I’annee 1819. XII e ann£e. 
Paris, Pagncrre, 1818, in-21. 

L’astrologue liegeois se nommait Matbieu Laens- 
berg. 

IX. Le Bonheur public, prophetie de 
Michel Nostradamus, translate et mise en 
lumiere par Girault de Saint-Fargeau. Pa- 
ris, de I'impr. de Poussielgue, 1818, in-fol. 
de 1 pages. 

XL Le Prophete francais, par — . Alma- 
nach journalier pour 1850, ou le Voya- 
geur autour du monde. Paris , Pagnerrc , 
1849, in-2 L 

-4- XL Les grandes propheties du grand 
Nostradamus sur le grand salon de pein- 
ture de l’an de grime 1787 (parJ.-B. Pu- 
joulx). A Salon en Provence [Paris), 1787, 
in-8, 11 p. 

Une gravure a l’eau-forte represente Nostradamus 
dictant ses propheties a l’auteur. 

On trouve dans la « Literature francaise contempo- 
raine », tom. V, p. 535, 1’indication d’un certain 
nombre de propheties publics sous le nom de Nos- 
tradamus. 

Enfin M. Eugene Bareste, apr£s avoir publie un vo- 
lume intitule « Nostradamus » (Paris, Maillel, 4 840, 
in-42, avec un portrait), a fonde dans la meme annee 
un « Almanach propbetique », dont le succes s’est 
soutenu par suite d'un engouement ridicule pour les 
propheties de toutes sortes. 

Consulter sur les propheties attributes a Nostra- 
damus, Adelung, « Hist, de la folie humaine » (en alle- 
mand), t. VII, p. 405-4G4 ; Ch. Nisard, « les Livres 
populates », t. I, p. 158; une notice de M. Paul 
Arbaud, dans le « Bulletin du Bibliophile. », 1857, 
p. 179, etc. 

NOTAIRE (Un), auteur deguise [fimile 
Maillard, d’Angers, notaire a Ancenis]. 

R^formes a apportera l’institution nota- 
rial. Angers, Cosnier et Lachese, 1816, 
in-8. 

Le m^me auteur a fait des articles pour le feuilleton 
du « Journal de Maine-et-Loire ». F. Gr. 
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-f- NOTAIRES DE VADfi (Un des) a 
[Am4d4e Rolland et Jean Duboys]. 

Signe d’argent, vaudeville en trois actes, 
imprime dans la premiere edition du 
« Theatre do la rue de la Sante » ; reim- 
prime avec le nom des auteurs dans la se- 
conde edition (1). 

L’indication originate portail: « en collaboration 
avec Fourniquet ». Ce n’6tait pas exact. Fourniquetou 
Tourniquet ne fut pour rien dans la piece. Observons 
que ce nom d^signe M. Lemercier de Neuville, auteur fo 
d’une revue de fin d’ann(5e, publtee dans le « Figaro », 
sous le titre : « Les Tourniquets » , et ensuite impri- 
ntee a part. 

-h NOTHING (Marcus) [Maurice Drey- 
fus]. 

Les Comediens et la Legion d’honneur. 
Paris, Dentu , 1803, in-8. 

4- NOTTS DE VAUPLEUX (L.) [Louis 

Mieroslawski], 

La tache de Cain. Paris , Souvcrain, c 
1811, 2 vol. in-8. 

Reproduit plus tard sous le titre de Boleslas. 

NOUEL (Ed.), pseudon. [Edmond De 
Manne, employe au departement des im- 
primis a la Bibliotheque nationale]. 

I. La Femme de chambre, ou Luxe et 
detresse, vaudeville en un acte (et en 
prose). Paris , Barba 1831, in-8. 

II. Un dimanche a Londres, ou Vive la ^ 
France ! Esquisse vaudeville en un acte (et 
en prose). Paris, Malaisie , 1831, in-8. 

M . de Manne a fait repr£senter sous le nteme pseu- 
donyme un troisteme vaudeville, « le Mouchoir bleu » , 
qui n’a pas £tt5 imprinte. 

NOUGARET (Charlotte-fileonore), agee 
de sixans, aut.supp. [P.-J.-B. Nougaret]. 

L’Hommage de 1’enfance, adresse au roi 
et a la reine. Paris , les march, de nouv ., 
1774, in-8. e 

NOUVEAU CONVERTI (Un), auteur de- 
guise . 

Riponse d’— a la Lettre d’un refugie. 
Paris, Etienne Noel, 1089, in-12. 

Attribu(5 faussement a Poisson. 

NOUVEAU THEOPIIILE (le), apocr, [De 

La Ciiarxays, gentilhomme nivernois], 

Les Vers satyriques et enigmatiques du 
— . Paris, Hulpeau, 1020, in-12. /. 

Ce volume n’est autre chose que le livre intitute : ' 
Ouvrage podtique du sieur de La Charnays, gentil- 
homme nivernois. Paris, Hulpeau, 1626. L’impri- 
meur, ne le vendant pas, a fait tout simplement effacer 


(1)-|-Ce « Theatre#, fornte de pieces d’un genre sin- 
gulier, a paru avec la date m.dccc.lxiv ; Partout et 
nulle part (Belgique), 2 volumes petit in-8, tir6s a 
160 exempl.La seconde Edition, augments, porte sur le 
titre : Batignolles, m.dccc.lxiv-m.dccc.lxvj. 


du titre les mots imprimis ici en italique, et il y a 
substituf* les autres: puis il a arrachg les huit pre- 
miers feuillets, coutenant l’^pitre dedicatoire avec l’a- 
vertissement. Tlteophile Viaud 6tant mort en 1626, 
Hulpeau crul attirer les chalands eu donnant son livre 
pour du <( Nouveau Tlteophile » («Magasin $ncyclop6- 
dique », 3 C annde (1797), t. 3, p. 248). 

A. A. B— r. 

4- NOUVEL ARGUS (Un) [le marquis 

DE LUCHET]. 

Paris en miniature, d’apres les dessins 
d’ — . Londres, 1781, in- 12. 

-b NOUVEL ATTICUS (Le) [de Chauma- 
revs]. 

I. Epitre a un patriote habitant des 
Champs-Elysees. S. 1. n. d ., in-1, 4 p. 

II. Lettre du — a un ami patriote. 
20 avril 1792. S. in-4, 4 p. 

III. Fragments d’nne lettre a M. d’Au- 
busson. Aout, 1791, in-8, 3 p. 

IV. Ode a laDiscorde. S. /. n. d., in-8, 

8p. 

NOVALIS, pseudon. [Frederic-Louis de 
Hardenberg litterateur allemand , qu’il 
ne faut pas confondre avec lo ministre 
d'Etat de Prusse ; ne le 2 mai 1 772, mort 
le 23 mars 1801]. 

Schriften, herausgegeben von Ludwig 
Tieck und F. Schlegel. Paris, Locquin, 
Gebriider Tetot , etc., 1837, in-8. 

Premier volume d’une # Bibliothek deutscher Clas- 
siker » . 

— Dieselben. Paris, Baudru, 1811 , 
in-8. 

L’ Edition originale est de Berliu, 1802, 2 vol. 
in-8. Une 5 e Edition a 6t6 publtee dans la nteme 
ville, chez Reimer, en 1832, 1 vol. gr. in-12. 

-{- Le nom de Novalis £tait celui d’une terre appar- 
tenant a sa famille. Poiite des rfiveurs et des ames ten- 
dres, ses ouvrages obtinrent le m&me genre de succes 
que les « Meditations » de Lamartine, et une certaine 
indecision dans ses theories servit a lui concilier des 
suffrages bien divers. Consulter d’ailleurs « De l’Alle- 
magne » , par M me de Stael, les ((Melanges catholi- 
ques » extraits de « l’Avenir », par M. de Montalem- 
bert ; «r l’Histoire de la philosophie allemande » par 
M. Wilm ; un article de M. Anatole de Gallier, dans 
la « Biographie gen6rale », tom. XXXV111, col. 331-336. 

NOVICE (Un),/w. [Selis]. 

Lettres ecrifces de la Trappe, par — ; 
mises au jour par M****, avec cette 6pi- 
graphe : « C’est renoncer a sa qualite 
d’homme, aux droits de l’humanit^, a ses 
devoirs». (J.-J. Rousseau.) Paris, Garnery, 
l’an I de la Republique (1790), in-12 de 
130 pag. 

Il faut voir dans l’ouvrage m6me (ou rclgne l’interSt 
le plus touchant, le plus vif, et qui contient d’ailleurs 
des recherches curieuses sur la maison de la Trap- 
pe) par quels dcgres le novice arrive a une ferveur ex- 
treme, qui d6g6nere en une espece de ddlire, puis ste- 
teint enticrement, sans cependant que la veritable pi*5t6 
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en souffre. Les perplexity de ce jeune homme, a qui 
les ddcrels de la raison 6taient chers, pour qui les 
principes de sa religion 6taient sacry, finissent par un 
sage retour, qu’indique sa dernicre lettre. 

Pet. Affich., 1780, 17 sept. 

4- N. P. B. [Pilloust]. 

Le Cercueil des amants, oil est uniforme- 
ment depeint le triomphe cruel de l’Amour. 
Paris (s. d .), petit in- 12. 

Le privilege est dat<5 de 1611. Livre rare, mais que 
M. P. L. (Paul Lacroix) qualifie k d’incroyable et labo- 
rieux entassement de sottises ». (« Bulletin du biblio- 
phile », 1860, p. 1163). 

4- N. P. P. D. L. [Nicolas Poisson, 
pretre de l'Oratoire]. 

Trait6 de mecanique compost par 
M. Descartes, de plus l’Abreg6 de la mu- 
sique du meme auteur, mis en francois 
avec les £claircissementsnecessairespar — . 
Paris, Angot, 4668, in-4. 

4 - N. R. (le sieur), Champenois [N. Ro- 
zard]. 

L’ltalie vengee de son tyran par les 
armes des bons Francois. Paris, Marnier, 
1649, in-4. 

4- N.R. G. [Nicolas-Rene Camus-Daras]. 

Tableau des malheurs du peuple juif, 
depuis sa sortie d’figypte jusqu’a la prise 
de Jerusalem par Titus , inclusivement, 
suivide quelques vers, par—. Paris, imp. 
de Ccllot, 1808, in-8. 

4- N. R. P. [Nicolas Regnault, Pro- 
vencal]. 

Disco urs veritable des guerres et trou- 
bles advenus en Provence Tan 1562, 
par — . Lyon, 1564. in-8. V. T. 

4- N. R. P. [Nicolas Rapin]. 

Les Plaisirs ae la vie du gentilhomme 
champestre. Paris , 1583, in-12. 

Souvent r6imprim6. Voy. # France litt.», t. XI, 
p. 665. 

4- N. R. p. [N. R. Potin]. 

Supplement aux Recherches historiques 
sur la ville de Gournay. Gournay, veuve 
Follope, 1866, in-8. 

N. S. G. P****% aut. deg. [N.-S. Guil- 
lo>- Pastel]. 

Promenade savante des Tuileries, ou No- 
tice historique et critique des monuments 
du jardin des Tuileries, dans laquelle sont 
relatees les erreurs commises dans les 
precedentes descriptions. Paris, an Yll 
(1799), in-8. 

4- N. S. R. [Nicolas Soret, Remois.] 

L’Election divine de saint Nicolas a l’ar- 
chev^chede My re. Reims, Constant, 1621, j 
petit in- 12. I 


q 1 Production dramatique en prose. Voir le catalogue 
Soleinne, n° 914. 

4- N...T[le chevalier A. de) [deNieu- 
laxt]. 

Le Mariage d’Aglae, comedie en un acte 
et en prose, par M. — . Paris, 4788, 
in-8. 

A- N. T. Q. L. [Jacques-Alexis Le 
Tenneur]. 

. Traitedesquantit£sincommensurables..., 
b par — . Paris, J. Dedin, 4610, in-4. 

NUCER1N (J.), ps. [Jean Gilles, appele 
ordinairement Nucerin, parce qu’il etait 
ne dans la petite ville de Noyers en Auxois]. 

Proverbes communs et belles sentences 
pour familierement parler latin et francois 
a tous propos, composes par — (traduits 
en vers latins). Lyon, Rigaud , 4556, in-16; 
Paris, Mesnier , 1602, in-12. 
q L’original francais de Jean de La Veprie a £t6 im- 
primt? avec. le latin des 1519, a Paris. Hubert de Su- 
zanne ( Sussanaeus ) a donn6 nne edition augments de 
ce recueil en 1552, in-8. A. A. B — r. 

-+- Voir dans le « Manuel dn libraire » de longs de- 
tails an sujel des nombreuses editions latines des * Pro- 
verbia communia » et de leurs traductions fran^aises. 

-J- II existe d’autres editions. Paris, s. d., Rouen, 
1632, petit in-8. 

H- Voir la « Bibliotheque paremiologique » de M. G. 
Duplessis, 1847, in-8. 

d NUGENT (le comte Ch. de), nom abrev. 
[de Nugent de Rothe, maitre des re- 
quetes]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France iitteraire », a Nugent. 

4- NU1TTER, anagr. [Ch. Louis-Ctienne 
Truinet, ne a Paris en 1828]. 

Le « Catalogue general » de M. Otto Lorenz indique 
dix-sept pieces de theatre composes par ce vaude- 
villiste. 

e NUMA ARMAND (J.), aut. deg. [Ar- 
mand Jautard]. 

1. Avec M. Alberic Second : la Peur du 
mal, comedie en un acte, me!6e de cou- 
plets. Theatre de l’Ambigu-Comique, le 
31 mars 4812. Paris, Beck , 4842, in-8. 

Faisant partie de la « Mosaique, recueil de pieces 
nouvelles ». 

I.. Avec M. Max Revel [Max Revellierel : 
f les Petits Mysteres du jardin Mabille de- 
voiles. Paris, rue d’Enghien, n° 10, 4844* 
in-32. 

NUS-FOLLET, aut. deg. [Eug. Nus et 
Aug. FolletJ. 

1. L’Adultere, drame en trois actes. Re- 
presente sur le theatre Saint-Marcel, le 
21 septembre 4839. Paris, Gallct> 1839, 
in-8. 

Faisant partie de « Paris dramatique » . 
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11. Avec M. Ch. Desnoyers : Jacques le 
Corsaire, drame en cinq actes. (Theatrede 
la Gait6, le4 raai 1841). Puris, Marchant, 
1841, in-8. 

Faisant partie du « Magasin thtatral » . 

M. Eugene Nus est auteur de quelques autrespieces 
et de quelques autres Merits qu’il a signts Eug. Is'us. 

Voir le « Gotalogue general » de M. Otto Lorenz, 
t. Ill, p. 599. 

4- N. V. [Nic. Venette]. 

Traite du scorbut, par — . La Rochelle, 
de Goiiy, 1671, in-12. 

4- N. V. R. [Royer]. 

Chant national. V ia l’bouquet. Details 


a secrets. Suite et grands effets. Paris, 
1815, in-8. 

N. V. R*** [Royer]. 

Prieres du Champ de Mai. — Sainte- 
Trinite. Paris , 1815, in-8. 

-4- NYVERD (Guillaume), imprimeur. 

La Cronique des Lutheriens. Paris, 

s. d., 1585, in-8 de 20 fts. 

, La dtdicace est signte Guil. Nyverd. 

0 C’est, sous un autre litre, le « Blason des H6r^ti— 

ques » de P. Gringoire, avec quelques ltjgers change- 
ments. G. M. 

Yoirles « GEuvres de Gringoire, Edition par MM. Ch. 
d’Hericault et A. de Montaiglon. Paris, Jannel, 1858, 

t. 1 (et unique), p. 291. 


•<>Oo-<3- 


0 
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0 .... 


-4- 0. [Auger]. c 

Des articles dans la « Decade philoso- 
phique », 1794-1807. 

4- 0. [Christophe Opoix]. 

La Jardiniere de Vincennes, comedie- 
vaudeville en trois actes. Provins, 1831, 
in-8. 


Voy. 0.... 

4- 0. (M me Caroline) [M me Juste Daniel 
Olivier]. 

Le Drapeau rouge, par — . Lausanne, 
1833, in-8. 

Imprimt a la suite de « 1’Evocation ». parM* Juste 
Olivier. 

+ 0. [Ernest Gregoire]. 

Voy. E. G., 1, col. 1215, a. 

4- 0. [Souillard]. 

Des Correspondances parisiennes inse- 
rees dans le journal le « Nord ». 

4- 0. (Philippe d’) [Alphonse Duchesne]. 

Une Chronique des eaux inseree dans le 
« Figaro » en 1865. 


d 


e 


4 _ q*** [Oppenheim, ancien manufactu- 
rer]. 

L’Art de fabriquer la poterie fagon an- 
glaise, par — , revu pour la partie chimi- 
que par M. Bouillon-la-Grange. Paris, 
Delray, 1807, in- 12. 

4- 0*** (Armand) [Armand Overlay], 

Voy. I, 199, d. 

— 0*** (Charles) [le comte Charles-Denis 
William O’Kelly]. 

Paroles d’un voyageur. Paris, 1835, in-8* 

Dans un autre ouvrage l’auteur se dit « enfant de 
lamer, naturalist Irlandais-Fran^ais ». Voir la « France 
litttraire ». 

-t- 0.... (M.) [Christophe Opoix]. 

I. Les Eaux minerales de Provins, co- 
medie en un acte. Provins, 1824, in-8. 

II. Si6ge de Provins par Henri IV, piece 
de theatre en un acte, par M. — , pour 
faire suite a « l’llistoire et Description de 
Provins », du m6me auteur. Provins , 1821, 
in-8. 
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-h 0.... (eomte d’) [Arsene Houssaye]. 1 a 

Le Jeudela vie etlejeu de l’amour. Pu- 
blieen I860 par la a Revuedu XIX e siecle. » 

Reproduction textuelte de la « Couronne de Bleuets » 
(Pai'is, II. Souverain, 1836, in-8), moins la vi- 
gnette et la Morality de Th£ophile Gautier. 

-4- 0.... fAnnibal) [Olivier, n6 a Seez 
(Orne) vers le commencement de ce siecle, 
avocat et litterateur a Paris], 

I. Nouvelle Traite des blancs, ou Essai fr 
sur un gouvernement ilotocratique. Paris, 
les libraires du Palais-Royal, 1826, 128 p. 
in-32. 

II. Epitre aux habitants de Seez. Paris, 
Poussin, 1830, 21 p. in-8. L. D. L. S. 

-f-OBERLIN (Mare) [Louis Depret]. 

Des articles dans la « Revue du Nord », 
a Lille. 

OBERN (le docteur),/«. [Voltaire]. c 

Dieu et les Ilommes, ceuvre th^ologique 
mais raisonnable, par — ; traduit par 
Jaeq. Aimon [autre masque de Voltaire]. 
Berlin, Christ, de Voss , 1769, in-8. 

Ouvrage de la composition de Voltaire, qui, sur le 
rgquisitoire de l’avocaL-g^neral Seguier, fut condamntS 
au feu par arret du parlement de Paris, en date du 
18 aoul 1770, et condaron6 par d^cret de la cour de 
Rome du 3 decembre de la m6me ann£e, avec trois au- 
tres ouvrages, r6unis sous le titre d'Evangile du jour. • d 

On a souvent confondu cet ouvrage avec un livre de 
mgtaphysique, de Sissous de Valmire, intitule « Dieu | 
et 1’homme », Amsterdam (Troyes), 1771, in-12 de 
330 pages, et quelques biographes, trompgs par la 
ressemblance des tilres, ont reproch6 aux editeurs des 
(Euvres de Voltaire d’avoir compris parmi ses ouvrages 
celui de Sissous de Valmire. 

L’ouvrage de Voltaire est du mois d’octobre 1769. 

On en parle dans les « Mc-moires secrets », & la 
date du 2 novembre. — C’ est deux ans apres que Vol- 
taire l'eut public que parut celui de M. Sissous de 
Vatraire. L’auteur avait envoyd son ouvrage & Voltaire, ^ 
qui lui en accusa reception par une lettre du 27 dd- 
cembre 1771, imprimde dans la Correspondance g£ne- 
rale. Cette leLtre est adressGe aM. Sissous de Vatmyre, 
avocat du roi au bailliage de Troyes. Feu M. Ducroisi, 
secretaire rddacleur du Tribunat , en avait une 
copie qu’il Lenait de M. E.-T. Simon, de Troyes (mort 
en 1818), ancien bibliothccaire du Tribunat. Etle 
a depuis dt£ imprimde dans le t. II du « Supplement 
auRecueil des Leltres de M.de Voltaire » (1808, 2vol. 
in-8 et 2 vol. in-12). 

OBREGON (Marc d’), ps. [Vincent Es- ^ 

pinel]. 

Relations de — , traduites de I’espagnol 
par le sieur d’Audiguier. Paris, J. Petitpas , 
1618, 1633, in-8. 

Livre curieux qui a servi de modele pour le roman 
de « Gil-Blas ». 

-j- Querard est bien affirmatif. Voy. Particle Le Sage. 

L'edition originate est de Madrid, 1618 ; il existe 
di verses reimpressions. 


-f- O’BRENN [Jules Deniset]. 

Des articles de journaux. 

OBSERVATEUR (Un), aut. deg. [D. 
Kxox]. 

Lettres Sorites par — , sur le demem- 
brement de la Cologne. 1793, in-8. 

OBSERVATEUR (Un). 

Voy. J*** D., II, 376 f. 

-f- OBSERVATEUR (Un) [l’abbe Saba- 
tier, de Castres]. 

Lettre d’ — sur Buonaparte et 
Louis XVIII. Erfurt, 1801, in-8. 

Reimprimee dans les « Lettres critiques, morales 
et politiques. . .. du meme. Erfurt, 1802, in-12. 

OBSERVATEUR (Un), aut. deg. [Al- 

bert], 

Des V^ritables causes qui ont amen6 la 
ruine de la eolonie de Saint-Domingue, et 
des moyens certains d’en reprendre pos- 
session, et de vivre tranquillcment a l’abri 
des nouveaux ouragans politiques; par — , 
ami de la paix, de la justice et de la ve- 
rite, temoin de tous les 6venements. Paris, 
Dentu, 1814, in-8. 

OBSERVATEUR (1’), ps. [F.-A. Henry]. 

I. Le Depart d’Emma Premiere Megie. 
A M Ue Anai's. — Les Regrets. Deuxieme 
el^gie. A la meme. Troyes, s. (/., in-8 de 
4 pages. 

II. Elegie a Mademoiselle Troyes, s. 

d., in-8 de i pag. 

III. Epitre a M lle Emilie Kinard (alors 
actriee au theatre de Troyes). Troyes, s. 
d., in-8 de 4 pag. 

Ces trois opuscules n’ont point 6t6 annonc^s par la 
« Bibliographie de la France ». 11s ont 6t6 publics de 
1818 i 1822. 

+ OBSERVATEUR (Un) [Mazade d’A- 
veze], 

Une Matinee au Luxembourg, ou Pro- 
menade d’ — dans ce jardin. Paris, Cra- 
pelel, 1830, in-8. 

-h OBSERVATEUR (!’) [Charles GrouJ. 

Des articles de journaux. 

OBSERVATEUR BON-SENS (T), ps. 
[Jean-Paul Marat]. 

Lettres de — a M. de ***, sur la fatale 
catastrophe des infortunes Pilastre de 
Rozier et Romain, les aeronauteset 1’a^ros- 
tation. Londres , et Paris, Mequignon, 1783, 
in-8 de 39 p. 

OBSERVATEUR DE LA MARINE (Un), 
aut. deg. [Forfait]. 

Lettres a — . Paris, an X (1802), in-8. 

+ OBSERVATEUR FRANCOIS (1’) 
[Aug. -Pierre Damiens de Gomicourt]. 

I. L’Observateur frangois a Amsterdam, 
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tom I (et unique). Amsterdam, 1779, in-12, a 

II. L’Observateur frangois a Londres. 
Paris, 1709-1772, 32 vol. in-12. 

OBSERVATEUR HOLLANDQ1S (1’), ps. 
[Jacob-Nicolas Moreau, historiographe de 
France]. 

I. L’Observateur hollandois, ou Lettres 

de M. Van *** a M. H***, de La Have, sur 
les affaires presentes. La Huge [Paris), 
1735-59, 5 vol. in-12. ^ 

Espece de journal politique contre l’Angleterre, qui 
commenca la reputation de Moreau comme publiciste. 

L’auteur y dgveloppe avec talent les interets et la si- 
tuation des divers Etats de l’Europe. 

Selon quelques bibliographes et les auteurs de la 
« Biograpliie universelle », ce recueil renferme 47 
lettres. 

II existe un volume de cet ouvrage qui a 6t£ tird a 
part sous le titre de « l’Europe ridicule, ou Reflexions 
politiques sur la guerre presente ». Cologne , 1757, 
in-12. 

C 

II. Memoires pour servir a l’histoire do 
notre temps. 

Voy. D. V., I, 1191, b. 

OBSERVATEUR IMPARTIAL (Un), out. 
deg. [A.-S. d’Arxay]. 

Lettres d’ — sur les troubles actuelsde 
la Hollande. (Berne), 1787, in-8. 

+ OBSERVATEUR IMPARTIAL (Un) 
[Jean-Pierre-Abel Remusat]. , 

Le Coup de fouet, ou Revue de tous les 1 
theatres de Paris, par — . Paris, 1802, in-8. 

Voy. la « France litteraire », XU, 90. 

OBSERVATEUR IMPARTIAL (Un), ant. 
deg. [P.-Jean-Bapt.-Publicola Ciiaussard]. 

Le Pausanias francais. — Salon de 1800. 

— Ouvrage dans lequel les principals 
productions de l’ecole actuelle sont clas- 
sees, expliquees, analysees, a 1’aide d’un 
cominentaire exact, raisonne, et repr^sen- c 
tees dans une suite de dessins executes et 
graves par les plus habiles artistes ; publie 
par — . Paris, 1807, in-8. 

OBSERVATEUR PIIILOSOPIIE (Un), 
aut. deg. [Billaud-Varexne]. 

Question du droit des gens : Les repu- 
blicans d’llai'ti possedent-ils les conditions 
requises pour obtenir la ratification de 
leur indepe n dance '? Tome I er . An Port-au- 
Prince , 1818 (an XV de l’ind^pendance), / 
in-4. 

-h OBSERVATEUR PROVINCIAL (Un) 
[Gabriel de Moyria]. 

Lettres d’ — inserees dans le « Mercure 
de France », en 1812 et 1813. 

+ OBSERVATEUR RUSIDANT SUR LES 
L1EUX (Un) [Berquin Duvallon]. 

Vues de la colonie espagnolc du Missis- 
sipi. Paris, an XI, in-8. j 


OBSERVATRICE (1’), aut . deg. [M me Vic- 
torine Collix]. 

Auteur, sous cette qualification, de 
quelques articles fournis a la « Mere ins- 
titutrice », journal publie par M. Levi. 

+ O. C. (Madame) [Madame Octave 
CoTTU]. 

LeLepreux de la cite d’Aoste. Nouvclle 
edit, revue, corrigee et augmentee par — 
Paris. 1824, in-8. 

OCHOA (D.), ps. [Achille Jubinal, au- 
teur d’ar tides dans « le Voleur »]. 

OCTAVE, aut. deg. [le baron Octave de 
Ces-Caupexxe, anc. directeur du theatre 
de l’Ambigu-Comique]. 

Avec M. Tyrtde [Tastet] : la Reputation 
(1’une femme, melodr. en trois actes et dix 
tableaux, tire des « Contes de l’atelier ». 
Represente sur le theatre de 1’Ambigu- 
Comique, le mardi 22 mai 1832. Paris, 
Dondey-Dupre , 1832, in-8de 80 pag. 

4- OCTAVIEN, p. [le chevalier Artaud 
de Montor]. 

Jerusalem deiivree (du Tasse), traduite 
en vers, et dediee a leternelle prosperite 
de la France. Paris, Renouard, 1818, 2 v. 
in-8. 

Une nouvelle Edition, public en 1836, porte le 
nom de 1’ auteur. 

OCTO, ps. [J.-B. Dupuis-Delcourt]. 

I. Avec MM. Palmir [Sautiquet] et Ra- 
meau [J.-A.-F. HutinJ : Han dTslandc, 
mdlodrame en trois actes et en huit ta- 
bleaux, a grand spectacle, tire de M. Vic- 
tor Hugo. Represente sur le theatre de 
l’Ambigu-Comique, le 25 janvier 1832. 
Paris, Barba, 1832, in-8. 

II. Avec MM. V. Ratier et Saint- Yves 
[E. Deadde] : Odette, ou la Petite Reine, 
chronique-vaudeville du temps de Char- 
les VI. Representee sur le theatre de l’Am- 
bigu-Comique, le 24 avril 1832. Paris, 
Leclaire, 1832, in-8, avec une planchc 
lithogr. 

OCTOGfiNAIRE (Un), aut. deg. [J. F. 
Le Felore]. 

La Vieille muse picarde, recueil des 
couplets chantes dans les festins civils et 
militaires, a St-Quentin, en rejouissance 
du retablissement de la famille des Bour- 
bons sur le trone francais. Vers 1816. 

ResL6 manuscrit. 

OCTOGENAIRE (Un), ne en 1776, ps. 
[Alexandre Mazas, ne beaucoup plus tard]. 

Les Trento premieres annees de Henri V 
le Bien-Aime, roi de France et de Na- 
varre, ci-devant due de Bordeaux. Recit 
fait en 1857, par — contenant un apergu 
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des regnes de Louis XVI, Louis XVIII, 
Charles X, Louis XIX. Paris, 1820, in-8, 
de 80 pag. avec un portrait. 

0. D , 0*** D*** et 0.... du C.... (la 

comtesse), auteur des « Memoires et Re- 
relations d’une femme de qualite sur Na- j 
poleon, Louis XVIII, Charles X et la cour 
de Louis-Philippe, ps. [le baron de La- 
motue-Langonj. 

1. La Femme du banquier, par — . Pa- 
ris, Lachapelle, 1832, 2 vol. in-8. 

II. La Duchesse de Fontange; par M me ***, 
auteur des Memoires d’une femme de qua- 
lity. Paris , Menard, 1833, 2 vol. in-8. 

III. Le Comte de Saint-Germain et la 
marquise de Pompadour; par M me de D**\ 
auteur des « Memoires d’une femme de 
qualite » et de la « Duchesse de Fon- 
tange ». Paris, Lecointc et Pougin, etc., 

1 834, 2 vol. in-8. 

IV. Cagliostro, ou l’lntrigant et le Car- 
dinal ; par l’auteur des « Memoires de 
M me Dubarry et deM lle Duthc ». Paris, La 
Chapelle , 1834, 2 vol. in-8. 

V. L’Auditeur au Conseil d’Etat. Ilis- 
toire de l’empire. Par — , auteur des « Me- 
moires sur Louis XVIII, le Consulat et 
LEmpire », « la Femme du banquier », 

« la Duchesse de Fontange ». Paris, La 
Chapelle , 1 834, 2 vol. in-8. 

Vh Le Roi et la Grisette ; par Pauteur 
des Memoires de M ,ne Du Barry ». Paris, 
La Chapelle , 1830, 2 vol. in-8.“ 

VIL L’Espionne russe, ou la Soci6t6 pa- 
risienne; par — . Paris, La Chapelle, 1838, 

2 vol. in-8. 

Pour les autres ouvrages cit6s dans les titres que 
nous venons de donner, voy. les articles Du Barry, Du- 
thd. Femme de quality. 

-j- 0. D. A. [Saint-IIyacixtiie]. 

Lettres Writes de la campagne, par — . 
La Huge, Jtogissart, 1721, in-8. 

H- 0. DE N. (la baronne d’) [d'Overs- 

CII1E DE NeERYSSCHE]. 

Les Offices de la piete chretienne. Re- j 
cueil de prieres dedie a S. A. R. Madame | 
la princesse Charlotte de Belgique, par 
madame — . Bruxelles, Goemare, 1857, 
in-8. 

ODIN (le comte Maxime), aut. sup. [Ch. 
Nodier]. 

Smarra,ou les Demons de la nuit,songcs 
romantiques. Trad, de Pesclavon du — 
(compose en frang. par Ch. Nodier). Paris-, 
Ponthieu , 1821, in-12. 

-H R6imprim6 dans l’tfdition in-8 des (Euvres de 
ISodier. 

0. D. M. DE B., aut. deg. [O.-D. Mi- 
caud, de Besangon]. 


A Nemesis, a l’occasion de sa satire a 
M. Persil (n° du 8 janvier 1832). (En 
vers). 20 janvier 1832. Paris, impr. Felix 
Loequin, 1832, in-8 de 14 pag. 

O'DONNOR (Andrew), ps. [A. Fo.\- 
taney] . 

Le Parlement anglais en 1835. I. La 
Chambre des Communes. II. La Chambre 
des Lords. 


Impr. dans la * Revue des Deux Mondes », 1V« s6- 
rie, t. Ill (1835). 

ODRY (Charles), celebre acteur bouflon 
du theatre des Varietes, aut. sup. 

Odry, a I’exemple de Frtidtirick-LemaUre, a mis son 
nom a trois pieces, et, comme lui, n’a jamais dcrit 
pour le theatre; les auteurs qui l’ont improvise vau- 
devilliste sont MM. Courcy et Langltl. On lui a encore 
attribuS une part dans « le Comte Odry «, de M.\I. Jous- 
selin de la Salle et Vanderbuch, el dans « la Bande 
joyeuse », de MM. Acliille Dartois et H. Dupin, au 
m£me litre que pour les trois prt5c£dentes, par plaisan- 
terie. D’autres ecrivainsont fait, de la meme fagon, un 
poele de Ch. Odry. Xous avons sous son nom : 
1° is Trois Mess<5niennes (1821), qui sont de M. Monti- 
gny; 2° « la Complainte de Clara Wendel » (1826), qui 
est de Marion du Mersan; 3° « les Cornichons », cou- 
plets, qui sont d’un des MM. Dartois. Une seule des 
qualre facdties attributes a Odry est vtritablement de 
lui : ce sont « les Gendarmes », poeme en deux 
chants (1820), et cela de son propreaveu.il n’a, dit-il, 
jamais fait autre chose que cette plaisanterie, qui ne si- 
gnifie rien; apres sa composition l’auteur a bris6 sa 
plume. 


-+- 0 DU C (la comtesse). 

Voy. 0. D. 


4 -CEDIPA [Alexandrine Bonaparte]. 
Quelques pieces de vers imprimecs en 
Italic. 

Voy. la « France litteraire », XI, 45. 

OENOPION, ps. de Boivin, sous lequel 
c ses poesies latines ont et6inserees dans le 
volume intitule « Poetarum ex Academia 
Gallic;!.. .». Parisiis, 1738, in-12; —Hagrc 
Comitum, 17 40, in-8. 


-P OEXMELIN (Alexis Olivier) [de 
1 Frontigmere]. 

Ilistoire des aventuriers flibustiers qui 
se sont signals dans les Indes, par — ; 
avec l’etablissement d’une chambre des 
r comptes dans les Indes, traduite de 1’espa- 
I gnol; nouvelle edition, corrigee et aug- 
mentee du Journal du Voyage a la mer du 
Sud, par Raveneau de Lussan, et de 1’His- 
toire des pirates anglois, avec la vie et les 
aventures de deux femmes pirates, et un 
extrait des lois et des ordonnances con- 
cernant la piraterie, traduit de l’anglois 
de Charles Johnson. Trevoux, Compagnie, 
1744, 4 vol. in-12. 

1 L’ouvrage d’tExmelin , ou mieux d’Exquemelin , 
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parut pour la premiere fois a Amsterdam en 1678, 
2 vol. in-12. Le journal de Raveneau parut en 1689, 
in- 12. L’histoire de Johnson ne parut en frangais qu’en 
1726, in-12. A. A. B— r. 

H- OFFICIER (Un) [P. R. Jurien de La 
Gravtere]. 

Lettre d’ — a M. D*****, mardchal de 
camp desarmees du roi. Blois, (i 790), in-8. 

Une note manuscrite de 1’abbd Grdgoire, indiqu£eau 
Catalogue in-4 de la Bibliotheque imp. (Histoire de 
France), fait connaitre le nom de 1’ auteur. 

+ OFFICIER (Un). 

Yoy. L. R., II, col. 978 f. 

-F* OFFICIER (Un) [le g£n£ral Bugeaud]. 

Simple document sur 1’Afrique; par — . 
Paris , Herhan , 1838, in-8. 

OFFICIER (Un), aut. deg . [l’amiral Tcm- 
tchagoff, ancien ministre de la marine 
russel. 

Relation du passage de la Berezina, 
par — , present a l’affaire, ecrite d’abord 
en anglais et traduite en frangais par un 
anonyme. 1814, in-8. A.-A.-B.-r. 

C’est vraisemblablement une autre Edition de cette 
traduction qui a paru sous le litre de « Relation im- 
partial du passage de la Berfziua par 1’armGe fran- 
faise, en 1812, par un Uimoin oculaire ». Paris, 
Barrois aind, 1814, in-8 de 48 pages avec uue 
carte. 

Plus tard 1’amiral Tchitcbagoff, r^fugiS en Angle- 
terre, a fait paraitre dans le « Foreign Quarterly Re- 
view », n° 53, avril 1841, des extraits de ses Me- 
moires, qui ne sont pas favorables a la Russie. Ces 
extraits renferment aussi une relation du passage de la 
B6r£zina, qui a 6t6 critiqut-e par le general Danilevsky, 
dans un ouvrage qui a M traduil en frangais, sous ce 
titre : 

<f Le Passage de la Basina (sic) », traduit du ' 
russe du general Danilevski, d’aprSs des documents au- 
tbentiques, orn6 de douze plans de batailles et de posi- 
tions, et pr6c£d6 d’un Avant-propos (par le traducteur, 
M. Jacq. Tolstoi). Paris, impr. de Cosson, 1842, 
gr. in-8 de 258 pages, avec dix planches. 

L’ Avant-Propos, signd T y, ne remplit pas moins 

de 64 pages. 

OFFICIER A DEMI-SOLDE (Un), pseud. 
[Louis-Amedee de Bast]. 

Ala destinee, epitre d’ — a un de ses 
amis, £tudiant en medecine. Paris , Gille, 
1811, in-8, de II pages. 

4- OFFICIER ALLEMAND (Un) [Hund 
von Affte.n]. 

L’Armee et l’Etat en France. Paris, 
4838, in-8. 

OFFICIER AU CORPS IMP. DU GE- 
NIE (Un), aut. deg. [Adrien Le Roux]. 

Les Adriennes. Yoy. L. R., II, 978 f. 

-4- OFFICIER AU CORPS ROYAL DU 
GENIE (Un) [Bayard]. 

Elements de topographie militaire. Pa- 
ris, 1806, in-8. 


a OFFICIER AUTRICHIEN (Un), aut. deg . 
[le prince de Ligne]. 

I. Fantaisies militaires. 4780, in-8. 

R0impr. a la suite de l’ouvrage suivant. 

II. Prejuges militaires. — Fantaisies 
militaires. Kralovelliota, 1780-1783, 2 vol. 
in-8. 

-h OFFICIER AUTRICHIEN (Un) [Victor 

AIaubourg]. 

I Lettre d’ — a son frere. Paris, Huet, 
4797, in-8. 

Une note manuscrite porte : Production tres-m£diocre 
de Vidor Maubourg, devenu cependant gi*n6ral. 

OFFICIER AUTRICHIEN (Un), aut. deg. 
[le general major Stutterheim, mort vers 
1812]. 

La Guerre de Pan 1809 entre l’Autriche 
et la France. Avec cartes et plans. Vienne, 
imp. Ant. Strauss, 1811, 2 vol. in-8 et 
c atlas. 

-f- La publication de cet ouvrage a gld arretde, et 
1’on n’en ddlivrait des exemplaires que par ordre de 
l’empereur Alexandre. A. A. B— r. 

+ OFFICIER AUTRICHIEN (Un) [S. A. 
I. et R. le prince Charles-Louis de Lor- 
raine]. 

Principes de la strategie developp^s par 
la relation de la campagne de 1796 en Al- 
lemagne, traduit de l’allemand par le ge- 
(l neral Jomini (ou pi u tot par J.-B. Frtkl. 
Koch). Vienne, 1810, 4814, 3 vol. in-8. 
Paris , 1818, 3 vol. in-8 et atlas. 

OFFICIER D’ARTILLERIE (Un), aut. deg. 
[Tronson du Coudray]. 

Lettres d’ — a un officier general, sur 
les questions qui agitent l’artillerie relati- 
vement aux cliangements qui y ont 6te 
faits depuis 176L Amsterdam, Arkstee et 
( , Merkus ; Paris, 1774, in-8. 

Cet ouvrage a £td reconnu par Tronson du Coudray, 
dans la « Discussion nouvelle ». Saint-Aubin nous ap- 
prend, p. 161 du « Memoire sur les nouveaux syste- 
mes », Edition de 1776, que 1’ddition de ces Lettres, 
adressde a la veuve Duchesne, a Paris, en 1773, 
ayant dii saisie, on en fit paraitre une autre Edition 
(celle que j’ai d^crite), dans laquelle on avail changd 
seulement la page premiere. A. A. B — r. 

OFFICIER D’ARTILLERIE A CHEYAL 
(Un), aul. deg. [Paul-Louis Courier]. 

/ Du commandement de la cavalerie et de 
l’£quitation. Deux livres de Xenophon, 
traduits en frangais. Paris, Eberhardl. 
1812, in-8. 

OFFICIER D’ARTILLERIE HOLLAN- 
DAIS (Un), aut. deg. [de Musly]. 

Remarques d’— , sur une brochure qui 
a pour titre : « Observations et expe- 
riences sur l’artillerie » (duchev. d’Arcy). 
Maestricht, 4776, in-8, 


1287 OFFICIER D’fiTAT-MAJOll 


OFFICIER DE LA GARDE 1288 


OFFICIER D’ETAT-MAJOR (Un), pseud. 
[Ed. Garnot, libraire]. 

Renders evenements de Paris, racontes 
a la France republicaine. Paris , Garnot ct 
Barba, 1818, in-8. 

OFFICIER D’ETAT-MAJOR (Un), auteur 
deg. [le general Oudinot, due de Reggio, 
4- on plutot Lecauchois-Feraud]. 

Precis historique et militaire dePexpe- 
dition frangaise en Italie. Marseille. 18 49, 
in-8. 

Si ce Precis D’est pas l’oeuvre du g£n6ral Oudinot, 
e’est du moins une emanation de sa pen$6e. 

4 - OFFICIER D’ETAT-MAJOR (Un) [A. 
H. Brialmont]. 

I. Le Corps beige duMexique. Bruxelles, 
1804, in-8. 

II. La Guerre du Schleswig envisage 
au point de vue beige. Bruxelles, 1864, 
in-8. 

4- OFFICIER D'fiTAT-MAJOR DE MO- 
REAU (Un) [G. F. Teissier, mort prefet 
de PAude en 183 4]. 

Moreau et sa derniere campagne, trad, 
de Pallemand. Metz, 1814, in-8. 

OFFICIER D’INFANTERIE (Un), auteur 
deguise [Lan.no v, officier au regiment de 
Cambresis]. 

Loisirs d’ — . Bruxelles, 1784, in-8. 

OFFICIER DE CAVALERIE (Un), ps. 
[Jos.-Elz.-Dom. Bernardi, juriseonsulte]. 

De Pinfluenee de la philosophie sur les 
forfaits de la Revolution. Paris, A.-A. Lot- 
tin, 1800, in-8. 

OFFICIER DE DRAGONS (Un), aut. deg. 
[Tiiiroux de Mondesir]. 

I. Manuel du dragon, extrait des prin- 
ci pales ordonnances relatives aux dra- 
gons, etc., avec un detail historique sur 
Porigine de ce corps Paris, 1779. — Nouv. 
edition, corrigee et augm. Paris , Cellot, 
1781, in-12. 

II. Manuel pour le corps de Pinfanterie, 
extrait des ordonnances relatives a Pin- 
fanterie frangaise. Paris, del' imp. rogale , 
1781, in-12. 

OFFICIER DE DRAGONS (Un), aut. deg. 
[Sim. Coiffieii deMoret]. 

Le Cheveu, precede du Voyage, conte 
en vers libres. Paris, Frechet, 1808, 
2 vol. in-12. 

OFFICIER DE DRAGONS (Un), aut. deg . 
[le marq. Roger de Gi.nestous]. 

Satire du XLV siecle. Paris, Dcntu, 
1821, in-8 de 32 pages. 

OFFICIER DE L’ARCIIEVEQUE DE 


' a ! LYON (Un) , aut. deg. [Demia, directeur 
general des ecoles de Lyon]. 

Tresor clerical pour acqu^rir et conscr- 
ver la saintete ecclesiastique. Lyon, Ccrte, 
1682, in-8. 

ReimprimG avec le nom de l’auteur. A. A. B — r. 

OFFICIER DE L’ ARM EE D’AFRIQUE 
j (Un), auteur deguise [le lieutenant-general 
Desprez, chef d etat-major general]. 

, Journal d’ — . Paris, Anselin , 1831, 
1 in-8 avec un plan. 

OFFICIER DE L’ARMfcE D’AFRIQUE 
(Un), auteur deguise [A. de Latour-Du- 
pin]. 

Expedition de Constantine. — Imp. dans 
la « Revue des Deux Mondes », iv e serie, 

; tom. xiii (1838). 

OFFICIER DE L’ ARM EE DU ROY (Un), 
auteur deguise [Stoupe ou Stuppa, officier 
c suisse]. 

La Religion des Hollandois, representee 
en plusieurs lettres6crites par — . Cologne, 
Marteau, 1673, in-12. 

OFFICIER DE L’ARMEE EXPED1TIOX- 
NA1RE (Un), auteur deguise JFernel, chef 
de bataillon, employe a letat-major de 
1 ’expedition]. 

Campagne d’Afrique en 1830. Paris, 
c \ Th. Barrois pere et Duprat, 1831, in-8 de 
1 42 pages, avec un portrait, un plan et 
cinq tableaux. — Seconde edition, cor- 
rigee et augmentee. Paris, lesmemes,i83l , 
in-8 de 236 pages, avec portr., plan et 
tableaux. 

La derniere Edition porte le nom de 1’auteur. 

OFFICIER DE LA GARDE ROYALE (Un), 
aut. deg. [C. de Mery, ancien referen- 
ilaire en la chancellerie de France]. 
c Memoires d’un officier frangais, prison- 
nier en Espagne, ou Relation circonstan- 
ciee de la captivite du corps de Parm6e 
frangaise sous les ordres du general Du- 
pont, dans l’Andalousie et sur les pontons, 
en rade de Cadix, en 1808; suivi de la re- 
lation de la deportation, en 1809, des offi- 
ciers, sous-officiers et soldats frangais aux 
lies Majorque, Minorque et Cabrera: des 
malheurs qu’ils v ont essuyes, de leur 
f depart pour PAngleterre et de leur retour 
en France, en 1814; accompagnees de 
considerations generates, de pieces justi- 
ficatives, d un plan de la rade de Cadix, 
indiquant la position des pontons, et d’un 
plan de Pile ae Cabrera. Paris, Boulland, 
1823, in-8 avec pi. grav. 

Reproduits en 1829 comme une seconde Edition, 
avec un litre ne portant <jue « M&noires d’un Officier 
frangais, prisonnier en Espagne », et avec le nom de 
l’auteur. 
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OFFICIER DE LA MARINE EN NON- a 
ACTIVITE (Un), aut. deg. [Robert]. 

Dela necessite d’employer quelquesma- 
rins aupres des- negociateurs frangais, etc. 
Paris. Renaudiere, 1814, in-8. 

OFFICIER DE LA 32 e DEMI-BRIGADE 
(Un), pseudon. [Chanut, alors professeur 
a histoire au college Henri IV]. 

1. Bibliotheque populaire. Campagne 
d’ltalie par Bonaparte. Paris, Dklot, in -18. , 

4- II. Campagnes de Bonaparte en Egypte 0 
et en Syrie, par — . Paris, Didot. 1832, 
in- 1 8. 

La 3 e Edition est intituld « Campagne... » <5crite 
sous la dict^e d’un officier.... Elle porte le nom de 
l’auteur. Comme la l er Edition, elle forme la 3 e liv. de 
la « Bibliotheque populaire ». 0. B. 

OFFICIER DE L’ANCIEN ETAT-MA- 
JOR DE L’ARMFE (Un), aut. deq. [le colo- 
nel £douard Le Couturier, ne a Falaise]. c 

Reflexions sur le nouveau corps royal 
dMtat-major, etc. Paris, 1819, in-8 de 
40 pages. 

OFFICIER DE L’ETAT-MAJOR (Un), ps. 
[P.-L. Beraud, procureur de la commune 
de Lyon pendant le siege, et depuis con- 
seiller a la Cour rovale de Lvon, mort 
en 1836]. 

Histoire du si^ge de Lyon, ou Recit 
exact des evenements qui se sont passes d 
dans cette ville, sous le commandementdu 
general Precy, et des horreurs qui s’y 
sont commises par ordre des proconsuls 
ColIot-d’Herbois, Albitte, Fouche (de Nan- 
tes), etautres sclera ts ; par — du siege, 
echappe an carnage, et retire en Suisse. 
Lausanne, 1795, in-8 de 1 13 pages. 

C’est au moins la seconde Edition : la premiere a et<5 
publiee sous le titre d:* « Relation du siC-ge de Lyon, 
contenant le detail de ce qui s’est pass£ », etc. {.Vei<- c 
chatel en Suisse), 1794, in-8. — Cet ouvrage a 6td 
aussi r£imprira£ a Paris, en 1795, sous le titre 
« d’Hisloire » , comme ci-dessus. 

4- OFFICIER DE L’ETAT-MAJOR DE 
L’ARMEE (Un) [Armaxd Le Vasseur, 
d’apres une note manuscrite]. 

Evenements qui ont precede etsuivi l’e- 
vacuation de Saint-Domingue, publics par 
— . Paris, Desprez, 1804, in-8. 

OFFICIER DE L ETAT-MAJOR DE L’AR- f 
MEE DU RHIN (Un), auteur deg. [De- 
langle]. 

Memoire sur la trigonometrie spherique, 
et son application a la confection des 
cartes. Paris, an ix (1801), in-8. 

OFFICIER DE LlTAT-MAJOR DE 
L’ARMEE FRANCAISE (Un), aut. deg. [le 
general Guillaume, de Vaudoncourt]. 

M6moires pour servir a l’histoire de la 


guerre entre la France et la Russie en 1812, 
avec un Atlas militaire. Paris, Barrois 
/' nine , 1817, 2 vol. in-i. 

Quelques exemplaires portent sur le titre la date de 
Londres, 1815. 

-4- OFFICIER DE L’CTAT-MAJOR DE 
L’ARMCE SAXONNE (Un) [le major de 
Cerrim]. 

Les Campagnes des Saxons, de 1812 a 
1813, decrites d apres des pieces authcn- 
tiques, par — . Dresde, 1821, in-8, avec 
cartes et plans. 

Le gfn^ral Lecoq a revu cet ouvrage, oil il a efface 
tout ce qui etait i son dloge et supprim6 jusqu’a des 
faits d’armes qui iui etaient personnels. (Biogr. Rabbe. 
Supl., au mot Lecoq.) 

OFFICIER DE L’ETAT-MAJOR RUSSE 
(Un), aut. deg. [le general Jomim]. 

Observations sur la derniere campagne 
de Turquie. Saint-Petersbourg, dec. 1828, 
in-8 de 29 pag. 

-f- OFFICIER DE L’EXPEDITION D’E- 
GYPTE (Un) [le colonel Ciialbraxd], 

Les Frangais en Egypte, ou Souvenirs 
des campagnes d'Egypte et de Syrie, par 
— . (Recueillis et mis en ordre par J. J. E. 
Roy. Tours. Maine, 1833, in-8; reimpri- 
mes en 1836, 1837 et 1861. 

Bibliotheque des Ecoles chr&iennes. 

OFFICIER DE MARINE (Un), aut. deg. 

[WlLLAUMEZ]. 

Exercices et manoeuvres du canon a 
bord des vaisseaux du roi, et Reglement 
sur le mode d’exercice des officiers et des 
equipages. Nouvelle Edition, augmentt^e 
de nouvelles manoeuvres du canon des 
deux bords, et de plusieurs tables de poin- 
tage, extraites de Churruca. Paris, Bache- 
lier, 1815, in-8 de 80 pag. 

4- OFFICIER DE MARINE (Un) [Gou- 
tray]. 

La Lanterne magique de la Restauration, 
dans laquelle on verra paraitre les difle- 
rents personnages qui ont figure dans les 
evenements qui ont eu lieu sous le regne 
de Louis XVIII, par — . Paris, impr. de 
Brasseur able, 1815, in-8. 

OFFICIER DE MARINE (Un), aut. deg. 
[G. Laigxel]. 

Du seul moyen de faire avec succes la 
guerre a l’Angleterre. Paris , 1815, in-8. 

OFFICIER DE MARINE (Un), aut. deg. 
[Bourgeois, lieutenant de vaisseau]. 

Quatre-vingt-treize millions. 

Imprimd dans « le Correspondant », tome XV 
(1846), pages 77 a 91. 
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-4- OFFICIER DES EAUX ET FORfiTS a 
(Un) [J. Henriquez]. 

Manuel des gardes des eaux et forets. 
Paris, 1786, in-12. 

+ OFFICIER DU CORPS [Dupuy]. 

Essai sur le personnel militaire de la 
marine, par — . Lorient, impr. de Baudouin 
(1819), in-8. 

OFFICIER DU CORPS D’ARTILLERIE 
(Un-, aut. deg. [Du Puget]. j b 

Essai sur l’usage de l’artillerie. Amster- 
dam et Paris , V e Desaint, 1771, in-8. 

OFFICIER DU CORPS ROYAL D’ETAT- 
MAJOR (Un), aut. deg. [Cools Desnoyers] . 

Vie d’Agricola. Traduction de Tacite 
(avec des notes). Paris, F. Didot, 1819, 
in-8 de 126 pag. 

4- OFFICIER DU 2 e CORPS (Un) [A. 
d’Illens]. c 

Souvenirs militaires du temps de l’em- 
pire (Campagnes d’Espagne et de Portugal), 
par — . Paris, De Potter, 2 vol. in-8. 

Vov. Militaire des armees franqaises 
(Un). 

4- OFFICIER DU 2 e DE ZOUAVES (Un) 

[le colonel Clerc, plus tard general de 
brigade, tue a la bataille de Magenta]. 

Souvenirs d’ — . Paris, Michel Levy, . 
1859, in-18. 

4- OFFICIER DU GfiNIE (Un) [A. II. 
Brialmont]. 

Faut-il fortifier Bruxelles? Bruxelles, 
1850, in-18. 

II. Reponse d’ — a M. Vandevelde, pour 
faire suite a l’ouvrage intitulds : Faut-il 
fortifier Bruxelles? Bruxeles, 1850, in-8. [ 

III. Projet de reorganisation de la ma- 
rine beige. Bruxelles, 1855, in-8. I /> 

4- OFFICIER DU REGIMENT BERNOIS 
(Un) [Eug. de Froberville]. 

Les Regiments suisseS' de Naples dans! 
les ann£es 1848 et 1849. Neufchdtel, 1851, 
in-8 de 27 4 pag. 

OFFICIER DU ROI (Un), aut. deg . [Ber- 
nardin de Saint-Pierre]. 

Voyage a File de France. Amsterdam et 
Paris, Merlin, 1773, 2 vol. in-8. , 

OFFICIER EMPLOYE A L’ETAT-MAJOR 
(Un), aut. deg. [Ilippolyte Poncet de Ber- 
mond, petit-neveu de Vauvenargues]. 

La Garde royale pendant les evenements 
du 26 juillet au 5 aout 1830. Avec cette 
4pigraplie : Fais ce que dois, advienne que 
pourra. Sec. edit. Paris, G.-A. Dentu , 
1830, in-8 de xij et 119 pag. 

4- OFFICIER EN NON ACTIVITY (UnJ 


[Mampon et Briand jeune, medecin a 
Rennes] . 

Ce que c’est que le magnetisme, ou le 
magnetisme en defaut; nouvelle dedieeaux 
dames de Rennes, par — . Rennes, 1818, 
in-8, 41 p. 

OFFICIER FRANCA IS (Un). aut. deg. [Ie 
chev. Fr.-Auguste*TiiESBY de Belcourt]. 

Relation ou Journal d’ — au service ue 
la Confederation de Pologne, pris par les 
Russes et relegue en Siberie. Amsterdam, 
1776, in-12. 

OFFICIER FRAXCAIS (Un), ant. deg. [de 
Romance, marquis deMesmon]. 

I. Voyage en Espagne et en Portugal 
dans Fannee 1774, par le major AV. Dai- 
ry mple, trad, de l’anglais par — . Paris 
( Bruxelles ). 1783, in-8. 

L’ouvrage anglais, Londres, 1777, in-4, est 
accompagnS d’une relation de l'exp£dition espagnole 
contre Alger en 1775. 

II. Introduction a l’Histoire de la guerre 
en Allemagne, en 1756, ou Memoires mi- 
litaires et politiques du general Lloyd, 
traduits de l anglois, et augmentes de notes 
et d’un Precis sur la vie de ce general, 
par — . Londres, Bruys, 1784, in- 4. 

-f- L’ouvrage de Lloyd offre une grande importance ; 
il parut en anglais a Londres en 1781 ; il a et6 traduit 
en allemand par le general Tempelhoff ; voir la « Nou- 
velle Biographie g6n6rale », art. Lloyd. 

III. La Pliilosophiede la guerre, extrait 
(par Guill. Imbert) des Memoires du ge- 
neral Lloyd, traduits par — . Bruxelles, 
Laurent, 1786, in-18; Paris, Barrois aine, 
1790, in-18. 

OFFICIER FRAXCAIS (Un), ps. [Marie- 
Joseph Chenier]. 

Lettre a M . Ie comte de Mirabeau, sur 
les dispositions naturelles, necessaires et 
indubitables des officiers et des soldats 
fran^ais et etrangers, 25 juin 1789, in-8. 

Trfis-rare. A. A. B— r. 

OFFICIER FRAXCAIS (Un), aut. deg. 
[Savary de Saint-Lo]. 

1. Notions sur la rade de Cherbourg, 

I sur le port Bonaparte et sur leurs acces- 
soires. Cherbourg, an XIII (1805), in-8. 

+ II. Essai sur la solidite des motifs et 
la justice du choix deja fait d’un port pri- 
maire fran^ais dans la Manche. Cherbourg, 
an IX, in- 4, 48 pag. 

OFFICIER FRAXCAIS (Un), de la Le- 
gion d’honneur et de plusieurs academies, 
aut. deg. [Reverom Saint-Cyr]. 

Essai sur le mecanisme de la guerre. 
Paris, Magimel , 1808, in-8. 
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OFFICIER FRANCAIS (Un), aut deg. 

Voyage en Russie, pendant les annees 
1812, 1813, 1814 et 1813, d’apres les Me- 
moires d’ — (redige par Babie de Berce- 
nay). Paris, 1816, in-8. 

Nous pensons que ce voyage, cite par A. A. Barbier, 
sous le n° 23,562 de son « Dictionnaire des ouvrages 
anonymes el pseudonymes », n’est autre que celui que 
nous citons ci-apres, dont le litre serait ici tronqug. 


1 ci Ipublique frangaise. Paris, Plassan, 1797, 

I in-8. 

-1- OFFICIER GENERAL (Un) [le general 
1 Preval], 

i Projet de reglement de service pour les 
] armees frangaises, tant en campagne que 
( sur Ie pied de paix, par — . Paris, 1812, 
in-8. 


OFFICIER FRANCAIS (Un), aut. deg. 

[le comte de Montravel, chef d’escad run]. ’ 

Voyage d’ — , prisonnier en Russie, sur 
les frontieres de cet empire du cote de 
l’Asie ; Observations interessantes sur les 
moeurs, les usages et le caractere des ha- 
bitants de la rive gauche du Volga, pres 
la mer Caspienne. Publie par M. Hue, em- 
ploye a la poste aux lettres. Paris , Plan- 
cher, Delaunay, 1817, in-8. 

Voyez l’article precedent. 

-4- OFFICIER FRANCAIS A BORD DE 
LA « POMONE » (Un) f.M. de Sanat]. 

De T expedition de Quiberon, par — . 
Londres ( Hambourg ), 1793, in-8. 

OFFICIER FRANCAIS EMIGRE (Un), 
aut. deg. [de La Tocnaye]. 

I. Promenade autour de la Grande-Bre- 
tagne, precede (sic) de quelques details 
sur la campagne du due de Brunswick. 
Edimbourg, 1793, in-8. 

II. Les Causes de la Revolution de 
France et les efforts de la noblesse pour 
en arreter le progres. Edimbourg, 1797, ou 
Copenhague, 1800, in-8. 

III. Promenade d’un Frangais dans Tlr- 
lande. Londres, 1797, in-8. 

Les numfiros I et 111 ont 6t6 reproduits dans l’ouvrage 
suivant : 

« Promenades d’un Frangais dans la Grande-Breta- 
gne, en Irlande, en Suede, en Norvgge, etc. ». Brun- 1 
swick, 1801 , 4 vol. in-8. 

+ OFFICIER FRANCAIS EN CALABRE 
(Un) [M. -de Tavel]. 

Sejour d’ — . Paris, Bechet, 1820, in-8. 

OFFICIER GENERAL (Un), au service 
de S. M. le roi de Prusse, aut. deg. [le co- 
lonel Guischardt]. 

Principesde l’Art militaire, extraits des 
meilleurs ouvrages des anciens. Berlin f 
[Lyon), 1763, 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage est le meme que les « MiSmoires mili- 
taires sur les Grecs et les Domains, etc. », dont la 
premiere Edition a paru avec le nom de l’auteur a La 
Haye, en 1758, 2 vol. in-4. A. A. B— r. 

OFFICIER GENERAL (Un) , aut. deg. 
[Franc. -Rene-Jean de Po.mmereul]. 

Campagne du general Bonaparte en Ita- 
lie, pendant les annees IV et V de la Re- t 


OFFICIER GENERAL (Un ),ps. [Frangois 
Guillois, gendre du poete Roucher]. 

Appel aux generations futures, sur la 
convention de Paris, faite le 3 juillet 1813; 
par — , temoin des evenements. Geneve 
(Belgique), 1817, in-12 de vij et 8f pag. 

Cet 6crit a 616 r6imprim6 clandestinement en France, 
en 1820, sans date, in-8 de viij et 81 pages. 

Sous le n° 1146 de son Dictionnaire des ouvrages 
anonymes et pseudonymes, Barbier a attribud, a tort, ce 
livre aug6n6ral baron Philibert de Fressinet. 

+ OFFICIER GENERAL (Un) [Auguis]. 

Napoleon et la grande armee, precede 
d’une Introduction historique sur Porigine 
et les principaux Evenements de la Revolu- 
tion frangaise, etc., par — . Paris, Dali- 
bon, 1821, 2 vol. in-8. 

On sait que e’est bien a tort que Pauteur de cet ou- 
vrage s’attribue le titre d’officier g6u6ral. 

OFFICIER GENERAL (Un), aut. deg. 
[Ie comte Claude-Frangois de Rivarol]. 

1. Essai sur les causes de la Revolution 
frangaise ; suivi de deux Lettres a mi- 
lord ***, et d’une piece de vers inedite. 
Paris , Boucher, 1827, in-8 de 32 pag. 

Les principals causes de la Revolution sont, suivant 
M. de Rivarol, la corruption des moeurs, la philosophic, 
la destruction des J£suiles, les Parlements, et surtout la 
faiblesse de Louis XVI. « Les rois faibles, dit-il, en 
parlant de la France actuelle, sont les lleaux de leurs 
peuples ; il faut tenir la verge haute pour contenir les 
Frangais. Bonaparte les frappa d’abord avec une verge 
de fer, e’etait assez; mais ensuite il la fit rougir au feu, 
e’etait trop. En dernier rtisultat, il faut a la France plus 
de gouvernement que de constitution : a l'Aiigleterre, 
plus de constitution que de gouvernement ». Cette courte 
citation fait connaitre assez les principes de M. Rivarol, 
et la porttSe de ses vues politiquas. 

IL Guillaume le Conquerant, tragEdie en 
cinq actes; suivie du Veridique, comedie 
en un acte; par — . Paris, Dela forest, 
1827, in-8. 

La preface est signfie : le comte de Rivarol. Cesdeux 
pieces n’ont point 6t6 repr6sen!6es. 

OFFICIER GENERAL (Un), aut. deg. [le 
comte Armand de Durfort|. 

Des Forces militaires de l’empire russe, 
en 1’annEe 1833, ou mon Voyage a Saint- 
PEtersbourg, par Ie lieutenant - gEneral 
comte de Bismarck, trad, de Tallent, par 
— . Paris, Bourgogne, 1837, in-8. 
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OFFICIER GENERAL DE LA MARINE 
(Un), aut. (leg. [Gabriel Bory, tie 1’AcadE- 
mie royale ties sciences et plus tard de 
rinstitut]. 

MEmoires sur l’administration de la 
marine et des colonies. Paris , Pierres, 
1789, 5 vol. in-8. 

C’est la reunion des trois Merits suivants, que l’au- 
teur avait deja publics stiparGment • Mfmoires sur les 
6tablissements d’un conseil de marine ; Essai sur la po- 
pulation des colonies i sucre, imprimd en 1776 et eu 
1780 ; Memoire sur le systeme a suivre dans une guerre 
purement maritime avec l’Angleterre, imprimg en 1780. 

OFFICIER GfiNfiRAL FRANCAIS (Un), 
prisonnier de guerre en Autriche, en 1799, 
aut. deg. [Meyer, gEnEral de brigade fran- 
Cais]. 

Lettres familieres sur la Carinthie et la 
Styrio, adressees a M me Bianchi, de Bolo- 
gne. Paris , Prault , 1800, in -8 de 508 p. 

+ OFFICIER GENERAL RUSSE (Un) 
[le gEnEral Burnod]. 

Etudes sur l’art de la guerre. Paris, 
1855, in-35. 

+ OFFICIER IIOLLANDA1S (Un) [Ter- 
son]. 

Lettre critique d’ — sur 1 Histoire de Po- 
lybe, traduite par V. Thuillier. Imprimee 
a la suite de cet ouvrage. Amsterdam, 1 77 1, 
in-i. 

OFFICIER IlOLLANDAIS (Un), aut deg. 
[Drevon]. 

Voyage en Suede, contenant un etat 
dEtaillE de sa population, de son agricul- 
ture et de ses finances ; suivi d’un Abrege 
de son histoire, etc., depuis Gustave l er 
jusqu’en 1786 inclusivemcnt. La Huge, 
Gosse , 1789, in-8. 

OFFICIER PJfcMONTAIS (Un), aut. deg. 

Simple Recit des EvEnements arrives en 
Piemont, dans les mois de mars etd’avril 
1851. Paris, Mequignon fils aine, et Lyon, 
Perisse freres, 1855, in-8 de 515 pag. 

MM. les Auteurs du « Memorial catholique », ayant 
dit, dans leur numgro du mois d’avril 1824, que 
M lle de Maistre, si 1’on en croyait quelques eurieux 
indiscrets, avait public, sous le masque d’un officier 
pi&nontais, une relation de la derniere revolution du 
Piemont, j’ai cru quele « Simple Recit » etait 1'ouvrage 
auquel nos journalistes faisaient allusion ; mais j’ai ap- 
pris de M. le comte de Maistre que mademoiselle sa 
soeur n’avait rien public sur la revolution du Piemont ; 
il a ecrit a M. le comte O'Mahony pour le prie.rde dti- 
mentir cette fausse annonce, mais sa reclamation est 
iestee sans effet. A. A. B— r. 

OFFICIER POLONAIS (Un ),ps. [Alexis- 
Frangois Artaud de Momor, mort mem- 
bre de rinstitut]. 

Histoire de Fassassinat de Gustave III, 


d roi de Suede, par — , tEmoin oculaire. 
Paris, Cl. Forget, 1797, in-8 de 185 p. 

-f- Suivant Qu6rard (Litterature frang. contempor., 
I, 79), cet ouvrage a ete impnme sur le manuscrit de 
M. Artaud, mais l’editeur y a fait non-seulement des 
ebangements, mais encore des additions qui lui sont 
propres. On lit dans le Catalogue Crozet, 2 e partie, 
n° 1508 : « J’ai entendu raconter a M. le chev. Artaud, 
auteur anonyme de cet ouvrage, que les 200 exempt , 
que l'editeur lui avait remis pour ses droits d’auteur 
lui avaient 6t6 achetes pour le compte d’un haut per- 
b sonnage suSdois, le due de Sundermanie, qui 6tait gra- 
vement impliquS. II est ^ prosumer que ce n’titait pas 
pour les distribuer ». 

De ces deux versions nous penchons pour 1’affirma- 
tive et nous croyons que c’est par prudence que M. Ar- 
taud ne se sera donn£ aupros de Qu£rard que comme 6di- 
teur. La note de la page 82 de la « Litter, franc. » de 
Qu^rard peut donner une id6e de la prudence de 
M. Artaud. On y lit k que cet auteur ne s’est fait 
connaitre en litterature*, jusqu’a son « Histoire de la 
vie et des travaux politiques du comte d’Hauterive » 
(1839) exclusivement, que sous le nom du chevalier 
^ Artaud ; mais son veritable nom est Artaud de Mon- 
tor. La prudence decida M. Artaud, a l’epoque de la 
tourmente revolutionnaire, a dissimuler la partie de son 
nom qui pouvait rappeler sa feodalite. 0. B. 

OFFICIER PRUSSIEN (Un), aut. deg. 
[Charles-Guillaume Hennert, lieutenant a 
Reinsberg]. 

II est auteur des trois pieces suivantes, imprimees 
a la suite de la traduction de « 1’Histoire des dernieres 
, campagnes et negociations de Gustave -Adolphe en 
d Allemagne » (du comte Galeazzo Gualdo Priorato). 
Berlin, Decker, 1772, in-4, savoir : 1° Tableau des 
Imperiaux et des Su6duis ; 2° Remarques sur les prin- 
cipaux £v6nements de celte Histoire ; 3° Discours sur 
les batailles de Breitenfeld et de Lutzen, avec des plans 
leves sur le terrain. 

+ OFFICIER PRUSSIEN (Un) [II. G. de 
Bulow, mort en 1807]. 

Esprit du systeme de guerre moderne, 
par — , traduit de Pallemand par LEger- 
e Marie- Philippe Tranchant de La verne, an- 
cien officier de dragons. Paris, 1801, in-8. 

OFFICIER ROVALISTE (Un), aid deg. 
[le comte de Romain, ancien colonel d’ar- 
tillerie]. 

I. Souvenirs d’ — , contenant son entree 
au service, ses voyages en Corse et en 
Italie, son Emigration, ses campagnes a 
I’armee de CondE, et celle de 1815 dans la 

r VendEe ; par M. de R***, ancien colonel 
' d’artillerie. Paris, A. Egron , 1851, 3 part, 
en 5 vol. — T. III. Paris, Hivert , 1859, 
1 volume. En tout, 3 vol. in-8. 

II. Recit de quelques faits concernant la 

guerre de la VendEe, relatifs seulement 
aux habitants de l’Anjou qui v prirent 
part aux Epoques principales de cette 
guerre mEmorable, faisant partie des ME- 
moires publies sous ce litre : « Souvenirs 
d’un officier royaliste » ; par M. de R , 
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auc. colonel d’artillerie. Paris , L.-F. Hi-\ a 
vert, 1829, in-8 de 248 pag. 

Cet ouvrage se trouve toujours broche a la fin du 
tome III du prudent. 

OFFICIER RUSSE (Un), aut. deg. [le 
colonel de Boutourlix, aide de camp de 
S. M. l’empereur de Russie]. 

Tableau de la campagne d’automne de 
1813, en Allemagne, depuis la rupture de 
l’armistice jusqu’au passage du Rhin par 
I’arm^e francaise; avec une Carte topo- 
graphique des environs de Leipzig. (Revu 
par M. le baron de Jomini.) Paris , Arthus - 
Bertrand , 1817, in-8 avec 3 gr. tableaux 
et 1 plan. 

4- OFFICIER SUISSE (Un) [le colonel 
Fret]. 

Le Socrate rustique, ou Description de la 
conduite d’un paysan philosophe, traduit 
de l’allemand de Hirzel. Zurich, 1702, in-8, 
1703, in-12, 1704, 1708; Lausanne, 1777, 
6dit. fort augmentee, 2 vol. petit in-8. 

OFFICIER SUISSE (Un), aut. deg. [Bar- 

TIIEZ DE MARMORIERES]. 

Observations sur une brochure de 
M. Weiss (intitulee « Coup d’aeil sur les 
relations »). En Suisse, 1793, in-8. 

OFFICIER SUPERIEUR (Un), aut. deg. 
[Jean-Julien-Micliel Savary] . 

M^moire politique et historique des in- 
surrections de l’Ouest, par — , qui a 6te 
charge d’une partie des operations rela- 
tives" au r^tablissement de la tranquillity 
interieure. Paris, Moutardier, an VIII 
(1800), in-8. 

Premier travail qui a servi de base aux volumes pu- 
blics chez Baudouin : « Guerres de la Vendee et des 
Chouans, etc. *. F. Gr. 

OFFICIER SUPfiRIEUR (Un), ant. deg. 
Dufresne de la Cuauvixiere]. 

I. Projet d’ordonnance sur la reorgani- 
sation de la garde nationale de Paris. Pa- 
ris, Lefebvre , 1820, in-8 de 132 pag. 

4- II. Courte Notice sur Mathiou de 
Dombasle. Imprint^e dans la « Patrie » du 
8 sept. 1851. 

OFFICIER SUPERIEUR (Un), aut. deg. 
[le general Loverdo]. 

Extrait du Journal d’ — , attache a la 
deuxieme division de l’armye d'Afrique. 
Paris, Anselin, 1831 , in-8, avec 2 planch. 

+ OFFICIER SUPERIEUR (Un) [le ba- 
ron Virgile-Antoine Sciixeider]. 

Histoire et Description des lies Ionien- 
nes. Paris, 1823, in-8 et atlas in-4 de 18 
planches. 

4- OFFICIER SUPERIEUR (Un) [le ge- 
neral Roguet, alors chef de bataillon]. 


La Vendee militaire, avec cartes et plans. 
Livre premier. Statistique et historique. 
Paris, Correard, Anselin, etc., 1833, in-8 
de 112 pag., avec 5 cartes. — Livre 
deuxieme. Etat politique. Paris , les memes, 

1833, in-8 de 120 pag. — Appendice aux 
deux premiers livres. Paris, Correard, 

1834, in-8 de 120 pag., avec une planche. 

4 - OFFICIER SUPERIEUR (Un), titlo- 

. nyme [M. Amyd^e Davesies de Pontes, 
b aiors colonel de carabiniers, et depuis ge- 
neral]. 

De la Cavalerie en France (publie par 
M. Paul Lacroix). Baligtiolles, Desrez, 1840, 
in-8 de 56 pag. 

L’administration d’alors aurait bien voulu d£couvrir 
le nom de 1’auteur de cet 6crit. 

OFFICIER SUPfiRIEUR D’ARTILLERIE 
(Un) [Paul-Christophe-Elisabeth Merlin]. 

Le Chateau de Carqueranne, singulier 
roman, par — . Pai'is, Risler, 1839, in-8. 

OFFICIER SUPfiRlEUR DE L’ARMfiE 
(Un), aut. deg. [Fr.-L. Dedon, lieutenant 
general d’artillerie]. 

Memoire militaire sur Kehl , conte- 
nant la relation du passage du Rhin et 
Moselle, sous le commandement du genyral 
Moreau, et celle du siege de Kehl. L’on y a 
joint le Precis des operations de la cam pa- 
17 gnede Pan IV, par—. Strasbourg, Fr. -Geo. 
Levrault , et Paris, Fuchs, an V (1797), 
in-8 de 125 pag., avec une carte. 

OFFICIER SUPERIEUR DES ARMIES 
DE LA REPUBL1QUE (Un), habitant dans 
la Vendee avant les troubles, aut. deg. 
[Jean-Julien-Micliel Savary]. 

Guerre des Vendyens et des Chouans 
contre la Republique francaise, ou Annales 
des departements de l’Ouest pendant ces 
guerres, d’apres les actes et la correspon- 
dance du Comite de salut public, des mi- 
nistres, des representants du peuple en 
mission, des agents du gouvernement, des 
autorites constituees, des gyneraux Ber- 
ruyer, Biron, Canclaux, Rossignol, San- 
terre, Lechelle, Kleber,Marceau,Turreau, 
Moulin, Hoche, etc., et d’apres les regle- 
ments, proclamations et bulletins du con- 
seil superieur et des chefs des Vendeens 
f et des Chouans. Paris, Baudouin freres , 
1821-23, 6 vol. in-8. 

Cet ouvrage fait partie de la « Collection des M£- 
moires relatifs a la revolution francaise » . 

Voyez Officier superieur (un) (Savary), n, co- 
lonne 1297, c. 

4- OFFICIER VAUDOIS (Un) [Grand 
d’Hauteville]. 

Tableaux synoptiques de 1’ecole de pelo- 
ton. Geneve , 1828, in-8. 
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OFFICIERS AU CORPS ROYAL D’AR- a 
TILLERIE (les), aut. deg. [de Rostai.ng], 

Tables du tois6 des bois et du poids des 
fers, a l’usage de MM. les ofticiers du corps 
royal d’artillerie, calculees par — . Dijon , 
Frantin , 1777, in-12. 

OFFICIERS DE L’ARMfiE (des), ps. 

[Le Fran^ai^]. 

Projet destruction sur le service des 
bouches a feu, presente au comitecentral . 
de l’artillerie, etc. Metz, Collignon , 1810, 0 
in-8. 

M. Le Frangais passe pour le principal r6dacteur de 
ce projet. A. A. B — r. 

OFFICIERS DU REGIMENT DU ROI 
(les), aut. deg. [MM. de Compiegne et de 
Molian]. 

Reponse des ofFiciers du regiment du Roi 
au Memoire imprime au nom des soldats 
deputes de ce regiment. Paris, Devaux, c 
1790, in-8 de 02 pages. 

4- OFFICIERS GENfiRAUX DE L’AR- 
MEE (Un des) [le baron TiiiebaultJ. 

Journal des operations militaires du 
siege etdu blocus de Genes, par — . Paris, 
Magimel, an IX, in-8. 

Une seconde Edition, an IX, une troisieme, 1846-47, 

2 vol. in-8, portent le nom de l’auteur. 

OFFICIERS MUNICIPAUX DE LA Y1LLE d 
DE ROUEN (les), ps. [Tuouret]. 

Adresse de remerciment presentee au roi 
par — en assemblee generale. Rouen, 1789, 
in-8 de lo pag. 

Cette Adresse, sign6e de 31 officiers municipaux, a 
6t6 r6dig6e par Thouret. A. A. B— r. 

OFFICIERS QUI SE TROLWAIENT A 
BORD DU KENT (Un des), aut. deg. [le 1 
major Mac-Gregorj. 

Recit de la perte du batiment de la Com- c 
pagnie des lnaes, le Kent, par — . Traduit 
de 1’anglais par le baron de Stael. Paris , 
Sender , 1820, in-12 de 128 pag. 

-f- 0. G. [Louis-Simon Auger]. 

Des articles dans la « Decade philoso- 
phique » etla « Revue philosophique ». 

4- 0* G* E* R* [Jean- Valentin Oger, 
chef destitution]. 

Des Livres de grammaire publies au f 
commencement de ce siecle. 

OGER LIB AN ERBERG, ps. [Dorn Ger- 

BEROn] . 

La Defense des censures du pape Inno- 
cent XI et de la Sorbonne contre les apo- 
logistes de la morale des Jesuites, soute- 
nus par le P. Moya, jesuite, sous le nom 
d’Amadaeus Guimenius. Cologne , Pierre 
Marteau, 1090, in-12 de 70 pag. 


Placcius, Baillet, dom Philippe Le Cerf et dorn Tas- 
sin n’onl point connu ce pseudonyme. Voyez Prosper 
Marchand, « Diclionnaire historique », t. II, page 91 b; 
et Le Clerc, « Biblioth6que universelle », t. XY11I, 
p. 177. A. A. B— r. 

OGIER (F .),ps. [de Balzac]. 

Apologie pour M. de Balzac (redigee en 
par tie par de Balzac lui-m£me). Paris , 
Marlot , 1027, in-4. 

Voy. le « Diclionnaire de Bayle, article Balzac # . 

' A. A. B— r. 

4- O'GORMANN (W.) [William Little 
Hugues] 

Des traductions de trois ouvrages an- 
glais indiques dans le « Catalogue de la 
librairie frangaise », de M. Otto Lorenz : 

« Catherine Clary » de miss Masson ; « le 
Prophete dumonastere ruine t . ; « le Foyer 
assiege ». 

4- 0. H. 0. D. L. EE. B. (M.) [Henzv, 
officier de Leurs Excellences Bernoises]. 

La Messagerie du Pinde et Homere tra- 
vesti ( Sans lieu d' impression, mais proba- 
blement Neuchdtel). 1747, in-8. 

Ce volume fort rare ronlient des fables, des contes, 
des dpigrammes. L’auteur, accuse de conspiration, fut 
decapite a Berne en 1749. (Voir le « Manuel du li- 
braire », t. Ill, col. 1671). 

01NV1LLE, nom nobil. [Jacques Nicolas 
Desvallx, baron d’ — ,marechalde camp]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voyez la 
« France litteraire », a Desvaulx. 

4- OISIF (Un) [J.-M. Raymond]. 

Souvenirs d’ — . Lyon, Ague fils, 1830, 
2 tom. en 1 vol. in-8. 

4- OISIF (Un) [Groseillez]. 

L Art de devenir depute et m^me mi- 
nistre, par — qui n'est ni Fun ni l’autre. 
Paris, Dauvin et Fontaine, 1840, in-12. 

OISIF (Un), ps. [Julien Chanson, prote 
de 1’impr. Poisson, de Caen]. 

Almanach recreatif pour 1 8 19, conte- 
nant le calendrier, des predictions meteo- 
rologiques, etc... et un choix d’enigmes, 
charades, logogriphes, anecdotes, panta- 
lonades, plaisanteries, bons-mots inedits 
ou peu connus, etc., recueilli par — . Caen , 
Poisson et fils, 1849, in-18. 

Le mime editeur a public pour la meme ann£e et 
dans la meme imprimerie : 

1<> Le Ma’hieu Laensberg rgpuhlicain, almanach des 
bons palriotes pour 1849. 

I 2° Le vrai Mathieu Laensberg et le veritable Nos- 
tradamus ressuscit6, pour 1849. 

3° Almanach du commerce de Caen (1849). 

M. Julien Chanson a 616 de plus l’6diteur a Caen: 
1° d’un journal politique intitule: « l’Echo des clubs 
el associations », etc., fond6apres le 24 f6vrier!848, 
et qui a eu cinq mois d’exislence; 2° d’un journal lit- 
t6raire inlitul6 « le Diable rose » , qui a paru du 8 oc- 
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tobre 1848 aa G mai 1849, etdont la collection forme , Imp. a la tete de la « Galerie des personnages de 
57 numdros. Geo. M— c— I. 0 : Shakspeare... », par Am. Pichot (in-8). 


OISIF DE PROVINCE (Un), ps. [G. Guy]. 

Lettre d’ — a un journaliste de Paris. 

Mdmoire signd G. G***. 

Impr. dans « le Correspondant », t. IV, 1831, 
pag. 55. 

OL. (P.), ps. [le P. Joseph de Texeira, 
dominicain portugais]. 

Voy. Dralymont. 

OL*** (M Ue d’), ps. [le marquis de Xi- 

MENES]. 

Lettres portugaises en vers. Lisbonne 
(Paris), 1739, in-8. 

Rdimprimdes a la suite des « Quatre parties du 
joar», de l’abbd de Bernis. Francfort-sur-le-Mein, 
1760, in-8. 

C'est 1’imitation en vers de la premiere et de la 
quatrieme des cdldbres « Lettres portugaises ». 

A. A. B— r. 

4- OLBREUSE (G. d’), ps. [SI. Casimir 
Guillemeteau, fils d’un honorable magis- 
tral de province de ce nom, et beau-frere 
de M. Leo Lespes, c’est-a-dire Napoleon 
Lespes]. 

M. Cas. Guillemeteau a essayd en 1854 d’une « Re- 
vue bibtiographique » (in-8), morte apres son 2 e nu- 
mdro. 

II a signd aussi le marquis d’Olbreuse et Guilleme- 
tean d’Otbreuse. 

OLD BOOCK, arclieologue, ps. [J. -P. 
Schmidt, maitre des requetes, ancien chef 
de division au ministere des cultes, ins- 
pecteur des monuments religienx, etc. 

Les Eglises gothiques. Paris, J. Ange 
et C e (J. Dumoulin), 1837, in-12, 212 p. 

-I- 11 aurait fallu dire Old Book, en anglais : vieux 
livre. 

-f-D'apres le catalogue L’Escalopier, n® 3579, ce 
petit ouvrage est fort bien fait. 

4- OLD LAERTES [Octave Lacroix]. 

Des articles dans le « Moniteur ». 

OLD NICK, ps. [Emile Dauran-For- 
gues, ne a Paris en 1813]. 

I. Avec M. Ad. Joanne : Ilistoire gene- 
raledesVoyages, des decouvertes maritimes 
et continentales, depuis le commencement 
du monde jusqu’a nos jours. Traduite de 
l’anglais de \V. Desborough Cooley, et 1 
continuee jusqu’a nos jours par M. d’Ave - 1 
zac. Paris, Paulin, 1840-41, 3 vol. in-12, 
format anglais. 

II. Les Petites Miseres de la vie humainc. 
Paris, Fournier, 1841, gr. in-8, orne de 
30 grandes vignettes a part, et 200 sujeLs 
dans le texte, par Granville. 

III. Notice biographique de Shakspeare. 
1843. 


IV. La Chine ouverte, aventures d’un 
Fan-KoueT dans le pays de Tsin; ouvrage 

i illustre par Auguste Borget. Paris, Four- 
1 nier, 1811, gr. in-8, orne de 30 vignettes 
it part, et 200 sujets dans le texte. 

V. La Lettre rouge A. Roman americain 
traduit de Nathaniel Hawthorne. Paris, 
1833, in-12. 

h M. Forgnes, sous ce pseudonyme, a donnd au « Na- 
tional » un grand nombre de feuilletons de critique 
litteraire, trds-remarquables, et que les amis de la 
saine critique ddsireraient voir un jour rassemblds : il 
a eu part a la redaction des « Francis peiuts par eux- 
memes » pour iesquels il a dcrit les types de « 1’Avo- 
cat » et du « Bdarnais » ; aux « Etrangers a Paris ». 
(Paris, 1844); il a dtd pendant quelque temps l'un 
des rddacteurs de la « Revue des Deux Mondes », et 
t’est aujourd’hui de plusieurs autres recueils, parmi les- 
quels nous citerons la « Revue britannique » . 

-{- Voir dans le « Catalogue gdndral de la librairie » 

{ de M. Otto Lorenz, tom. II, p. 334, l’indication de 
nombreux travaux de M. Forgues. 

-h It continue d’insdrer dans la « Revue des Deux 
Mondes », en les signant de son nom, ce qu’il appelle 
des adaptations, ou traductions libres de quetques 
Merits anglais. La livraison du 15 ddeembre 18G9 con- 
tient en ce genre « Comment femme pardonne » , nou- 
velle imitde de Dickens. 

■4- Voir 0. N. 

4- OLD-NOLL [J. Barbey d’Aurevilly]. 

a C’est sous cette signature que furent publics d’abord 
dans le « Nain Jaune » les portraits rdunis depuis sous 
le titre des « Quarante mddaittons de l’Academie ». 
Paris, Dentu, 18G4, in-18. Une erreur de typogra- 
phic a tronqud (t. 1, col. 457 f.) la liste des pla- 
quettes annonedes : 11. Memorandum. Caen, Hardel, 
185G, in-16 carrd de 108 p. Ce volume imprimd a 
petit nombre ne se vend pas. 111. Deux rhythmes ou- 
blids. Caen, impr. de Buhour, in--16 carrd de 16 p. 
lird a 36 ex. Une rdimpression, a meme nombre et 
sur vergd, a rdeemment vu le jour a Caen (septembre 
( . 1869), ainsi qu’une nouvelle. ptaquette : Le Pacha, 
ihythme oublid, Caen, Hardel, 1869, in-12 carrd de 
12 p. tire a 36 ex. sur vergd. M. T. 

OLENIXDU BOURG L’ABB&,/w. [J.-P.- 
Camus, 6v6que de Belley]. 

Anti-Basilic pour repondre a l’Anti- 
Camus. Paris, 1644, in-4. 

-1- OLENS (le frere) [le P. Romain Joly]. 
Le Phaeton moderne, poeme. Paris, Bu- 
tard, 1772, in-12. 

Contre Voltaire. 

OLIBRIUS, ps. [Raymond Brucker, au- 
teur de quelques articles de journaux]. 

-j- OLIBRIUS [Fortune Calm els]. 

Des articles de journaux. 

OLINCOURT (G. d’), nom anobli [F. Gi- 
;AULT,d’01incourt]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
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Literature frangaise contemporaine », a a 
Gigault d’O. 

-hOLIPHANT (M.) [Gustave Revilliod]. 

Yoy. « France litt^raire », XII, 225. 

OLIYET (l’abb6 d’), nom abrev. [l’abbe 
Joseph Toulier d’Olivet, de l’Academie 
frangaise]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire », a Olivet. 

b 

4- OLIYETAN (Robert-Pierre) [J. Cal- 
vin]. 

La Bible, qui est toute la sainte Escrip- 
ture, en laquelle sont contenus le vieil 
Testament et le nouveau, translates en 
frangois, le vieil de l’hebreu, et le nouveau 
du grec, par — . Neuchatel, Pierre de 
Wingle, dit Pirot Picard , Tan 1553, in-fol. 
goth. 

C’est la premiere Bible frangaise que les protestants <■ 
aienl publifie. Voir le « Manuel du Libraire », 5 e Edi- 
tion, t. I, col. S89. 

OLIYIER (le comte), nom anobli [Jean 
de La Taillej. 

Yoy. 1. D.L., II, 327 f. 

OLLEMIRUS, \ os. [Dan.-Guilielm. Mol- 
lerus]. 

Ollemiri Pedis admiranda. Argentina ?, 
1606, in- 12. d 

OLLEN1X DU MOXT-SACRE, anagr. 
[Nicolas de Montreux]. 

I. Les Premieres QEuvres poetiquede— . 
Paris, 1587, in-12. 

II. Le Premier Livre des bergeries de 
Juliette, auquel, par les amours des ber- 
gers et bergeres, Ton voit les effets diffe- 
rents de l’amour, avec cinq Histoires co- 
miques racontees en cinq journees par 
cinq bergers. Paris, 1588, 2 vol. in-12. — 

Y e edit. Paris, , in-12. — Tours et 

Paris, 1592, 1598, in-8. 

ill. Les Chastes et delectables Jardins 
d’Amours, semez de divers discours et 
histoires amoureuses. Paris, 1591, in-12. 

IV. Amours de Criniton et Lydie. Paris, 
1575, in-8 ; 1601 , in-12. 

Y. L’Arimened’ — .Paris, 1597, in-8. 

VI. L’Espagne conquise par Charles le * 
Grand, roi de France. Nantes, Dorion, I 
■1597-98, 2 vol. in-12. 

YI1. L’QEuvre de chastete qui se re- 
marque par les diverses fortunes, adven- 
tures et fideles amours de Criniton et de 
Lvdie. Paris, Buon, 1598, in-12. 

" YI1I. Amours de Cl&tndre et de Domi- 
phile, par lesquelles se remarque la per- 
fection de la vertu de chastete. Paris, 
Buon, 1598, in-12. 


IX. Cleopatre, trag^die. Paris, 1598, 
in-12. 

X. Joseph le chaste, tragedie saincte. 
Paris, 1601, in- 12. 

XL L’Arcadie frangoise de la nymphe 
Amarille, tiree des Bergeries de Juliette, 
de Pinvention d’Ollenix du Mont-Sacre. 
Paris, 1625, in-8. 

Ces Bergeries sont assez languissantes et peu re- 
cherch&s. Nicoias de Montreux est auteur de quelques 
aulres ouvrages, et entre autres d’un seizieme volume 
des Arnadis. 

-|- Ce volume fut imprimfi en 1 577 ; l’auteur avail 
alors quinze ou seize ans. Les adeples prgtendenl trou- 
ver dans cette production tous les principes de la philo- 
sophic bermtUique. 

— 1— XII. La Sophonisbe, tragedie. Bouen, 
1601, in-12. 

-[-Voir au sujet de cet gcrivain Niceron, t. XXXIX, 
et « l’Histoire litteraire du Maine, » par M. B. Hauriau, 
t. 11. p. 421. Le Manuel du Libraire indique plusieurs 
aulres ouvrages sorlisde sa plume. On trouvera quelques 
details dans le Catalogue Soleinne, n° s 828-835. 

-f- On remarque dans la « Sophonisbe » une veritable 
chaleur de style ct un grand nombre de trcs-beaux 
vers. La tragedie de « Joseph le chaste » est tenement 
rare que des bibliographes ont Tevoque en doule qu’elle 
eut ete imprimee. M. Sainte-Beuve en parle dans son 
« Tableau de la poesie au xvie siecle », p. 242. On 
y voit de singuliers anachronismes. Un ge6lier, nomme 
Robillard, parle des Anglais, des Eeossais el des reis- 
tres ; le pannetier de Pbaraon, conduit a la polence, 
demande au bourreau le temps de dire encore un 
Pater. 

OLLIXCAN (d’), anagr. [Charles Ancil- 
lon], 

Traite des eunuques, dans lequel on 
explique toutes les differentes sortes d’eu- 
nuques, quels rangs ils ont tenus, et quel 
cas on en fait, etc. On examine principa- 
lement s’ils sont propres au manage, et 
s’il leur est permis de se marier, et Ton 
fait plusieurs remarques curieuses etdiver- 
tissantes, a 1’occasiondes eunuques. Paris, 
1707, in- 12, 187 p. 

Ouvrage assez mal 6crit, mais rempli d’grudition. 
On voit seulement qu’elle n’est pas profonde, car l’au- 
teur fpag. 64) prend a'u s6rieux la plaisanterie que 
Fontenelle publia contre Rome et Geneve, sous le litre 
de « Mtiro et En6gu » ; au surplus, il ne fut pas le 
seul trompg. 

4- OLLIYIER, secretaire de la redaction 
du « Moniteur universel » [Gustave Paw- 

LOWSKl] . 

Notice sur la vie et les travaux de 
M. Victor Langlois. 

Dans le n° du 25 avril 1869 de ce journal ; nousem- 
pruntons cette indication a la « Revue bibliographique 
universelle » t. IV, p. 174. 

4- OLLIYIER (Francis) [Theodore Bar- 
riere et Madame Leblanc Regnaud de 
I Prebois]. 
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Le Tattersall bride ! comedie en un acte. 
Paris, 1865, in-12. 

4- OLLIVIER (Jacques) [Charles Jo- 
liet]. 

Des articles dans le « Figaro », 

OLUSI-LIPPEPHI, anagr. Voy. Louis- 
Philippe. 

OLYMPE (M rae ), aut. supp . Ce nom est 
celui d’un collaborateur suppose de Marion 
du Mersan, a deux pieces de theatre ; ce 
prenom etait celui de sa femme, qu'il avait 
improvisee auteur, afin de lui obtenir les 
entrees du theatre ou elles ont ete repre- 
sentees. Voy. « la France Iitteraire » , a 
Du Mersan, et le m6me ouvrage, t. XI, a 
Marion. 

4- O’M. [O’Maiiony]. 

Lettres de Saint Eucher a Valerien, tra- 
duct. nouvelle, par — . Insere dans la 
« Bibliotheque des Dames chretiennes ». 
Pons, 1820-24, 20 vol. in-32. 

OMBRE (Une), ps. [Desessarts fils, 
avocat]. 

Physiologie des Champs-Elysdes, illus- 
tree par Porret. Paris, Desloges, 1842, 
in-32 avec vignettes. 

4- OMBRE DE COLLE (1’) [Thtophile 
Marion, dit Dumersan]. 

Les Acteurs et actrices du jour (en vau- 
deville), par — , avec les notes du bedeau 
de Saint-Roch. Paris, Surosne , an XI, 
1802, in-8. P. L. 

-4- OMIKROX [Leon Cladel]. 

Des articles dans « 1’Europe ». 

O. N., ps. [Emile Dauran-Forgues]. 

Sous ces initiates, celles de son nom Iitteraire, ce 
spirituel et consciencieux critique, dont nous avons 
ddja parld. a encore ecrit : 1° un feuilleton bebdoma- 
daire dans le journal « le Commerce)), sous le litre 
de : « le Theatre et le Monde. Causeries » ; 2 U un 
chapitre de « l’Histoire de 1841 », intitule t « An- 
n£e Iitteraire », dont il y a quelques exemplaires tires 
a part {in-12 de 28 pages); 3° « Yiolette, chronique 
d’Op£ra », 1830. lmitd de ****** Imprimde dans le 
feuilleton du « National », en septembre, octobre et 
novemhre 1849. 

4- O’NEDDY (Philotee) [Thdophile 
Dondey] . 

Feu etflamme Paris , 1833, in-8. 

Consulter les « Melanges tires d’une petite biblio- 
theque romantique » par M. Ch. Asselineau, p. 136. 

L’auteur appartient au romantisme bousingot, et le 
livre est prucieux cnmme une caricature, par l’exagera- 
tion. Et aquiconque voudrait se renseigner sur l’iddal 
de la jeunesse fran^aise en 1833, savoir ce qu’on prd- 
tendait etre en ce temps-la, au prix de quels exces on 
etait rdsolu de fuir la platitude et le commun, il sulfi- 
rait de lire la premiere piSce « Pandsemonium » (pre- 
miere nuit). 


A i La part faite des outrances exigdes, O’Neddy n’etait 
rien moins qu’un poete sans valeur. Il avait la cou- 
leur, le mouvement, et ses incorrections etaient au 
moins des audaces- Theophile Gautier disait de lui 
que c’dtait un « forgeur d’alexaDdrins ». TMopbile 
Dondey a ajoutg a son nom le surnom de Santenay, 
ajout6 comme celui de Dupr6, afin de distinguer les 
fils d’une mSme famille, et il a signe : « L’abbe ds 
Saint-Or » , episode paru en feuilleton dans le journal 
« l’Estafette », en octobre 1839; « Le Lazare de l’a- 
I mour », conte inserts dans la « Patrie », fevrier 1843, 
8 feuilletons) ; « L’Histoire d'un anneau enchantd », 
0 roman de chevalerie, prose et vers, 1844, collection 
Bould. II a 6td en 1843 cbarg£ du compte rendu des 
theatres a la « Patrie ». 

-4- O’NEDDY YITREUIL [Dondey-Dupre 
fils?]. 

1. Le Pays Breda. Paris, Michel Levy , 
1853, in-l8*de 9 feuil. 

La d^dicace est signge : Duprd, landis que celle d’un 
autre tirage estsign^e : O’Neddy Vitreuil. 

c II. Des articles dans des petits jour- 
naux. 

Voir F. Maillard, « Hist, anecdotique 
des journaux, » 1857, p. 99. 

-4- ONCLE (Un) [J.-B. Gaudrillet, reli- 
gieux de ClairvauxJ. 

Lettres d’ — a son neveu. 1749, in-4. 

+ ONCLE (Un) [le marq. Ilenri-Fr. de 
La Riviere, un des gendres de Bussy- 
d Rabutin], 

Avis d’ — a son neveu. Pam, 1731, 
in-18 ; 1771, in-8. 

j ONITRAMA (Aletophilus), theologus, 

Ips. [G. de Witte]. 

i Provocatio ad ex. P. Martinum Harney 
pro lectione S. Scripturae in linguis vul- 
garibus facta ab — . In-4, 4 p. 

| 4- ONS-EN-BRAY (P. d’) [Louis-Leon 

r 1 Pajot d’Ons-en-Bray, mort en 1754]. 

Des Memoires insures dans Ie « Recueil 
de 1’Academie des sciences », de 1731 a 
1750. 

Voir la « France Iitteraire » t. VI, p. 492. 

-f ONUPHRE [0. Benoit-Claude Mou- 
lin, scribomane, ancien procureur, et an- 
i cien avou6 au tribunal de premiere ins- 
tance de Lyon, destitue en 1805,*' n6 au 
r Moulin-a-Vent, hameau pres de Lyon, mort 
' subitement k Lyon, le 31 mars 1823, a 
l’age de 65 ans environ]. 

I. Lettre sur la souscription sollicit^e en 
faveur des Grecs, par les liberaux, sous 
le nom de M. Ie comte de Raxis-Flassan, 
grec d’origine et chevalier de plusieurs 
ordres; inseree dans le journal « l’lnde- 
pendant » et « la Gazette universelle de 
Lyon » du I er septembre 1821. Suivie de 
. remarques et ornee de l’ebaucbe de por- 
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traits assez ressemblants. Lyon, de Vimpr . 
de Boursy, 1821, in-8, 21 p. 

-f- II. L’Enscignemcnt mutuel d£voil»', 
ainsi que ses jongleries et pr£tintailles rdvo- 
Iutionnaires, ou 1’Art d’affranchir I’educa- 
tion de I’enfance de toute influence mSrale 
et rcligieuse. Dedie a la jeunesse pensante, 
reflechissante, agissante et surtout bien 
inipressionnee. Pour servir de reponse a 
M. Sainte-Marie, docteur en mddecine,etc. 
Accompagnd d’apergus neufs et de notices 
sur quelques-uns des professeurs de mo- 
rale qui dogmatiserent le peuple lyonnais, 
et bestialiserent la jeunesse, jusqu’au re- 
tour de l’auguste maison des Bourbons; 
par — . Lyon, Boursy , 1820, in-8 devil — 
1 19 pag. 

M. Sainic-Marie venait de publier une brochure inti- 
tule : « Une stance de l’Ecole d’enseigneroent mutuel 
de Lyon *, Lyon, 1819, in-8. 

Quoique ce litre soit un peu long, je l’ai copi6 en 
entier, parce qu’il fait counaitre la maniere de l’auteur 
et a quel parti il appartenait. « L’Enseignement mutuel 
d^voild *, esl ce que Moulin a fait de plus considerable 
et peul-Stre de plus original. Lorsqu’il le mit au jour, 
quelqu’un (M. Ant. PtSricaud), de l’AcadSmie de Lyon, 
Ini adressa le distique suivant : 

Tu viens de demasquer pour jamais nos Lancastres ; 

Courage ! c est ainsi que I’on va jusqu’aux astres. 

Voir des details sur OnuphreMouliD dans la « France 
litteraire *, l, VI, p. 332, d’aprGs un article deM. J. 
F. de Lyon insert: dans « 1’Annuaire n&rologique » de 
Mabul pour 1824. 

4- III. Necrologie de M. Cozon, ancien 
magistral a Lyon. Lyon, 1822, in-8, 20 p. 

-(-IV. Notice n£crologique pour servir a 
leloge de M. J. F. A. Riolz, ancien juris- 
consulte. Lyon, 1817, in-8. 

OPHELOT DE LA PAUSE, ps. [J.-B.- 
Claude Isoard, connu en literature sous 
le nom de Delisle de Sales]. 

Pour la liste de ses ouvrages, voy. « la 
France litteraire », a Delisle de Sales, et 
le t. XI du meme ouvrage, a Isoard. 

OPTATUS GALLUS, ps. [Carolus Her- 
sent, Ecclesiae Metensis cancellarius]. 

Optati Galli de cavendo schismate, liber 
paraeneticus, prima die januarii, Lugduni, 
ad ecclesiae Gallicanae archiepiscopos et 
episcopos. ( Parisiis ), 1640, in-8. 

Ce volume, lactlr£ el bruit? la meme ann£e, eu vcrtu 
d’un arret du Parlement, esl tr6s-rare. 11 est dirigc 
conlre le patriarchal dont le cardinal de Richelieu scm- 
blait vouloir se rev&tir. 

Ce patriarchal a encore 6t6 le sujet de l’ouvrage 
suivant : 

Michaelis Rabardei S. J. Oplatns Gallus (Car. Her- 
senl) benigna manu seclus, tarde sed aliquando. Pari- 
siis, 1641, m-4. 

Ce j^suite pensait que la creation d’un patriarchl 
n’aurail rien de schismatique, et que le consentemene 
du Pape n'6tait pas plus n^cessaire pour cela qu'il nc 


a 


l’avail gt6 pour gtablir les patriarches de Jerusalem ct 
de Constantinople. 

-j- L’6dilion originale est fort rare, mais il exisle 
une conlrefagon sous la mfme dale. L’« Optatus * a 
£t6 l’objet de plusieurs refutations en lalin et en fran- 
cais, aujourd’hui oubliees et qui sont signalees dans la 
« Ribliolbeque historique de la France*, n° 7260 
a 7270. 


OR (Louis de 1’). Voy. l’Or (de). 

4- ORACLE DE LA CHAUSS&E D’AN- 
b TIN (P) [Menut de Saint-Mesmin]. 

Nouveau Traits des reves et leur inter- 
pretation, par — . Paris, 1818, in-12. 

4- ORAISON (Frangois d’) [le marquis 

d’Argeas]. 

Voy. Francois d’Oraison, II, 89 d. 

4- ORATEUR DU GENRE HUMAIN (P) 
[le baron de Clootz]. 

Etrennes de — aux Cosmopolites. 1793, 
f in-8. 

4- ORBIGNY [Alcide Dessalines d’Or- 
bignv, naturaliste frangais, ne en 1802, 
mort le 30 juin 1837]. 

Nous nous contenteronsdesignalerparmi 
ses nombreux et importants ouvrages le 
« Voyage dans l’Amerique meridionale ». 
Paris, 1834-47, 9 vol. in-4, et la « Paleon- 
tologie francaise ». Paris, 1810-1831, 
14 vol. in-8. 

" 4- ORBIGNY (Charles d’) [Charles Des- 

salines d’Orbignv, naturaliste, ne le 2 dc- 
cembre 1806]. 

Renvoyons pour l’indication de ses tra- 
vaux a la « Literature frangaise contempo- 
raine » et au « Dictionnaire des Contempo- 
rains » de Vapereau. 

4-0RD (P. C.) [le D r P. C. Ordi- 

naire). 

c L’Aristocratie de province, par — . Cha- 
lons-s.-S., imp. de J. Duchesne (s. d.), in-8. 

ORDRE (d 7 ), nom nob., [du Wicquet]. 

Pour la liste des ouvrages de quatre 
membres de cette famille, voy. « la France 
litteraire », a Ordre. 

OREB (Pierre), ps. M me Leluault-JMan- 
celiere]. 

Abel de Laflaie. Paris, Rendu el, 1838, 
f in-8. 

Roman imprimd pour le compte de 1’auteur, et que 
sa mediocrity n’a pas permis a 1’edileur de mettre en 
venle. Deux seuls exemplaires ont ete broches pour le 
depdt a la direction de la librairie. 

■f ORGEVAL (George d’) [Georges Le 

Barrois]. 

Des articles dans le « d’Artagnan ». 

4- O’REILLY (R.) [et J. N. Barbier de 
Vemars]. 
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Annales des Arts et. Manufactures, par a 
— . Paris , 1800-18 15, 56 vol. in-8. 

Depuis 1’origine de ce journal, M. Barhier de Ve- 
mars a 1’unique collahorateur de M. O’Reilly. La 
mort de M. O’Reilly, arrivCe en 1806, fit tomber sur 
son collaborateur tout le fardeau de la redaction. Ce- 
pendant !es numCros 77, 78 du 2G e vol. et le t. 28 e 
entier (numCros 82, 83 et84)sont l’ouvrage de M. A. 
de Rouillac, ancien direcleur des Ctablissements du 
Creusot. Yoyez le « Diclionnaire de Bibliographic fran- 
Caise », par Fleischer. A. A. B — r. p 

ORESME (Nicolaus), episcopus, apocr., 
[Guillelmus de Sancto-Amore]. 

Liber magistri Nicolai Oresme, episcopi, 
de Anti-Christo et ejus ministris, ac de 
ejus adventu, signis, propinquis simul 
remotis, ex diversissacrarum scripturarum 
testimoniis elegantissime compilatus. 

ImprimC dans le t. 9 de « l’Amplissima Collectio » 
deD. Martenc. (Rondel, dans le « Mercure de France », q 
octobrel750, p. 61. ) 

Cet ouvrage, plein de reflexions sensCes, solides et 
judicieuses, a £t£ compose enlre 1260 el 1270, dans 
le temps de la vacance de l’Empire, apres la deposi- 
tion de Frederic 11. 11 n’esl done pas de Nicolas Oresme, 
qui ne naquit qu’en 1377, (Article de M. Bouillot 
dans la 2 e edit, du Diet, des Amnymes). 

ORFEEIL (Wolf), ps. [Nic. Le Camus 
deMezieues]. 

L’Esprit des almanachs. Analyse criti- ; 
quo et curieuse des almanachs, tant an- 
ciens que modernes. Paris, 178^2, 2 vol. 
in-12. 

+ ORG (I. D.). 

Voy. 1. D. Org. 

-h ORGOM (le general d’), anayrame 
[Girodon, ancien garde-du-corps, ne a 
Vendome] . 

En 1855, il arriva a Paris comme envoye de l’em- 
pereur des Birmans. Nous empruntons au « Courrier de 
Lyon » les details suivanls sur cet ambassadeur : 

Francais et Vendeen de naissance, le general d’Or- 
goni etait officier dans la garde royale au moment ou 
edata la revolution de 1830. Plus lard, il prit une 
part active aux soulevements dont la Vendee et la Bre- 
tagne furent le theatre. Prisonnier et condamne a mort, 
il parvint a s’echapperet a passer a l’elranger. 

Sous le benefice des amnislies qui furent promulguees 
plus lard, il put se rendre a file Bourbon, oil il se fit! 
planteur et reussit a. creer un etablissement important, f 
La revolution de Fevrier eclata, et, par l'emancipation 
des noirs qui en fut la consequence, elle porta un coup 
funeste a i’exploitation dont M. d'Orgoni avail ete le 
createur, et il se vit subitement abandonne par les 
trois ou quatre cents negres qu’il employait aux cultures 
coloniales. 

Apres ces nouvelles dispositions, il se rendit dans 
les Indes oil il prit du service dans les armees de l’em- 
pereur des Birmans, et oil, par sa bravoure et son in- 
telligence, il parvint a une fortune comparable a celledu 
general Allard, de Solyman-Bey et de tant d’autres ' 


hommes aventureux qui Font precede dans la meme 
carriere. (« Siecle », l <r octobre 1857.) 

II a publie chez l'editeur Dentu un volume intitule : 

« De File Bourbon h Maurice; serie d’aventures » , 
1862, in-8. 

ORIENT (A. D. et A d’.), ps. [Vial, an- 
cien negotiant]. 

I. La Peste de Paris. Avril 1832. Paris , 
de I'impr. de Leclere, 1832, in-8, 32 p. 

En vers alexandrins. 

Cette piece, anonyme, a ete reproduite a la fin de 
l’ouvrage suivant. 

I IL Les Revelations de Saint Jean, his- 
' toire prophtiique de FEglise, depuis Jesus- 
Christ jusqu’a la consommation dessiecles, 
mise en disconrs mesure. Paris, Jeanthon, 
1839, in-8. 

Les lignes sont mesurees, inegales pour leur lon- 
gueur comme pour leurs pieds, et non rimees. 

On a brochei la suite le numero precedent. 

III. Des Destinees de 1’ame, ou de la 
Resurrection, de la prescience et de la 
metempsycose, avec un Precis des pro- 
pheties qui regardent FEglise, pour re- 
connaitre le temps present et les signes de 
Fapproche des derniers jours. Paris, an 
Comptoir des imprimeurs-unis (Comon), 
1816, in-12. 

IV. Accomplissement des propheties, 
faisant suite au livre des « Destinees de 
Fame ». Tome I er , contenant FHistoire 
abreg^e de FEglise jusqu’a la Fin des temps ; 

i F Explication complete de FApocalyse, et 
! une Refutation du livre de « FOrigine des 
cultes » de Dupuis. Tome II, contenant les 
predictions sur Favenir de FEglise et l’ex- 
■ plication veritable du magnetisme animal. 
Tome III, la Philosophic du magnetisme, 

' ou les rapports de l ame humaine avec les 
! esprits invisibles. Paris, meme adresse, 
18 47-50, 3 vol. in- 1 2. 

L’ouvrage doit avoir un quatrieme tome. 

ORIGINAL (Un), ps. [A.-M. LottinJ. 

Recueil de chansons faites par — . Loti- 
nopolis (Paris), 1781, 2 vol. in-12. 

Ce Recueil n’a pas £t£ mis en vente. Feu Merlin, 
libraire, en poss&lait un exemplaire oil toutes les let— 
tres initiates ontt3t6 remplies par l’auteur. 

OR1GENES, ps. [Richardus Simon]. 

Novorum bibliorum polyglottorum sy- 
nopsis. Ultrajecti, 1684, in-8. 

Sous un autre pseudonyme. Rich. Simon a public* 
un autre ouvrage sur le m£me sujet. Voy. Ambrosius. 

ORILE, ps. [Gojiberyille]. 

L’Exil de Polexandre et d’Ericlee. Paris, 
1619, 1629, in-8. 

On attribue ce livre a Gomberville. (Note manusc. 
de Lenglet du Fresnoy.) 
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4 - OR1NA (M.), anagram. [A. Morin]. 

Deluge de l’esprit humain, par — . Paris, 
Duverger, 1848, in-8. 

ORIVAL (le baron d’), ps [1’abbe Saas]. 

Avis du — au comte de Yarack sur ses 
Memoires (Memoires composes par de 
Croismare, conseiller au parlement de 
Rouen). Cambray, aux depens du public, 
1751, in-12, 15 p. 

OR I YE (d’), ps. [Prosper-Parfait Gou- 

BAUX]. 

Avec M. Gustave Lemoine : Une femme 
malheureuse, drame en cinq actes, pre- 
cede d’un prologue. Represente sur le 
theatre de la Gaite, le 2 mai 1837. Paris, 
Morain, 1837, in-8. 

ORLEANAIS (Un), ant. deg. [Garmer 
du Breuil]. i 

Yovage historique, statistique et des- 
criptions pittoresques dans le departement 
de Loir-et-Cher. Orleans, Coignet-Dar- 
nault, 1835, in-8. 

Au vciso de la page 63 l'on annonce la prochaine 
publication d’un ouvrage du m 6 me auteur, un « \ oyage 
a Chantilly, fait en 1788 », donnant la description 
du chateau detruit en 1793 , onvrage qui n’a peut-etre 
pas 616 imprim 6 . 

ORLEANOIS (Un), aut. deg. [Jousse, 
conseiller au pr^sidial d’Orleans]. 

Lettre d’ — a un de ses amis, sur la 
nouvelle « Histoire de l’Orleanois », par le 
marquis de Luchet. Bruxelles, Em. Flon, 
et Paris, De Bure, 1766, in-12. 

+ ORLEANS (S. A. S. Mgr le due d’) 
[Geoffroi, marquis de LimonJ. 

Instruction donnee par — a ses rej)re- 
sentants aux bailliages, suivie de delibera- 
tions a prendre dans ces assemblies (cette 
dermere par tie a ete composee par M. l’abbe 
Sieves), troisieme edition, corrigee. 1789, 
in-8 de 8pag. pour l'instruction, et de 68 
pour les deliberations. A. A. B— r. 

Des pamphlets r 6 volulionnair.es se sont produils 
comme 1 ’ oeuvre du due : « Testament de Philippe 
d’Orleans; Porlefeuille de — , etc. ». 

ORLEANS (Louis-Antoine-Philippe d’), 
due de Montpensier. Yoy. Montpensier. 

ORMEGIGXY ( 1 ’). Yoy. l’Ormegregny. 

4- ORM. MER... (M me d’) [d’ORMOY 
Merard de S. Just]. 

Alexandrine de Blerancourt, ou les Dan- 
gers de l’inconsequence, par — . Paris , 
Pigoreau , 1822, 2 vol. in-12. 

4- ORMOY l'ainee [M Ue d’) [Anne-Jeanne- 
Felicite (TOruoy, dame Merard de Saint- 
Just]. 


cl \ Bergeries et Opuscules. En Arcadie (Pa- 
ris, Didot aine ), 1781, in-18. 

4- ORMSAY (la marquise d’) [M 1136 Ma- 
xoury d’Ectot, directrice de la « Revue 
biographique »]. 

4- ORMUS [le comte de) [Philippe de 
Montenon, ne a Chateanroux en 1818], 

Legers crayons. Paris, I860, in- 12. 

4- ORNANS (Ciline d’) [Jean-Baptiste 
v Amable Rigaud]. 

Des articles dans le « Journal des En- 
fants ». 

ORNOY (d'), ps. [Alexandre Basset]. 

La Mort du roi de Rome, drame en 
un acte. Paris, Marchant, 1832, in-8, 24 p. 

Repr6sent6 sur le th6atre du Panth6ou, le 26 aout 
1832 . 

4 - ORONTE [Albert Millaud]. 
c I Des articles dans la « Gazette de Hol- 
land e ». 


4 ORPHEE. 


d 


Des Perils en vers attrihu6s a Orph6e ont 6t6 cit6s par 
d’anciens auteurs ; parmi les fragments qui en restent, 
il en est qui peuvent remonter jusqu’au vi* si6cle avant 
l’ere chr6tienne ; ils ont 616 publics a diverses reprises 
(Voir le « Lexicon hihliographicum » d’ Hoffmann, le 
« Manuel du libraire », etc.) el M. Muller en a donn6 
une 6ditionlr6s-soign6e dans let. I er des « Fragmenta 
philosophorum graecorum », faisant parlie de la « Bi- 
bliotheca graeca » mise au jour par la maison Didot. 

Outre ces fragments, il exisle Irois ouvrages qui ont 
jadis 6t6 regard6s comme des productions d’0rph6e, ou 
tout au moins comme des oeuvres plus anciennes que les 
6popees hom6riques, mais il est bien reconnn aujour- 
d’hui que ces 6crils, posl6rieurs a l’ere cbr6tienne, ap- 
partiennenl a celle classe de poemes religienx, didacli- 
ques et descriptifs qui fut a la mode dans les demiers 
temps du paganisme. Ces poemes sont l’Exp6dition des 
Argonaules ; les Pierres et leur usage dans la divination ; 
une collection de 88 hymnes, production 6videnle de 
l’6cole n6o-plalonicienne d’Alexandrie (voir Particle 
« Orph6e » dans la k Nouvelle Biographie g6n6rale », 
t. XXXVIII, sign6 L. J. (L60 Jouhert). 


ORSINI (Julia), sibvlle du faubourg 
Saint-Germain, ps. [Sinion Blocquel?]. 

Le Grand Esteilla (1), ou l’Art de tirer 
les cartes, contenant, etc., le tout re- 
cueilli et mis dans un nouvel ordre et cor- 
rige par—. Lille, de limpr. de Blocquel; 
r Paris, les march, de nouv., 1838, in-12 
' avec grav. et un tableau, in-18. 

ORSINI ( M me Yirginie ) , pseudonyme 
[M me A irginie Baudoin, nee Mortemart- 
Boi>se, femme du proprietaire du « Moni- 
teur parisien »]. 


( 1 ) Etteilla, etnon Esteilla, est l’anagrammed’Af- 
lietle, auquel on doit plusieur* ouvrages sur lacar- 
l tonomancic. 
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Heures de l’enfance, poesies. Paris , Del- 
loye, 1839, in-8. 

Cette dame a fourni, sous ce nom d’emprunt, des 
articles a divers recueils. 

-f- Ce nom est celui de la m£re de l’auteur, M me Hipp. 
Baudouin, n£e Virginie de Mortemart-Boisse. 0. B. 

ORTIS (Jacopo), pseudonymc [Ugo Fos- 
colo, litterateur italien, condamne a mort 
par rAutriche, et qui parvint a se refugier 
a Londres]. 

Ultime Lettere di — tratte dagli auto- 
grafi (Nueva ediz.) Parigi, Teof. Barrois 
figlio, 1815, 182 1, in-12 ; — Parigi, Du four 
e C°, Baudry, 1823, in-12, con rame. 

— Lettres de — , traduites de I’italien 
sur la seconde edition, par M. de S*** (de 
Senonnes). Paris, Pillet, 1814, 2 vol. in-12. 

Cette traduction a 6t£ reproduite, la meme ann<5e, 
sous le titredu « Proscrit, ou Lettres dc Jacopo Ortis ». 
Paris, Lefevre; et, en 1820, sous celui « d' Amour 
et Suicide, ou le Werther de Venise », Paris, Dentu. 

— Les memes, sous le titre de « Der- 
nieres Lettres de — (traduites par M. Tro- 
gnon). Paris, Detest re- Boutage , 1819, in-8. 

— Les memes, sous le meme titre, tra- 
duites... (par M. Mignot Lyon . Kiudrlrm, 
1823, in-12. 

— Jacopo Ortis, traduil de 1’ilalien par 
M. G*** (Gosselin, archivisle du depot. des 
fortifications). Puris, Daulhereau, 1829, 2 
vol. in-32. 

— Jacques Ortis; par M . Alex. Dumas. 
Paris , Dumont, 1839, in-8. — Deuxieme 
edition, Paris, Desessarts, 1840, in-8. 

C’est la meme traduction que la pr<5cMente, rctou- 
Ch£e par le fecond Scrivain. Voy. ce que nous en avons 
dit, 1, col, 1096 et suiv. 

— Le m6me ouvrage, de la mOme tra- 
duction, precede d’un Essai sur la vie et 
les ecrits d’Ugo Foscolo, par Eugene de 
Montlaur, et suivi d’une traduction inedite 
de ses oeuvres choisies, par M. L. Delatre. 
Paris, Ch. Gosselin . in- 12, format anglais. 

-j- Ce roman fut inspir6 par le « Werther » de 
Geethe; il tend a inspirer la haine contre la soci6t<5, 
le ddgout de la vie, le dgsespoir et le suicide. 

-j- Consulter sur 1’auteur : les « Essais (en italien) 
de G. Caleffi sur la vie, le caractere et les ouvrages de 
Foscolo », en tMe de ses OEuvres choisies, Fiesole, 
1835; « Vita di Ugo Foscolo, di Giuseppo Pecchio », 
Lugano, 1830, in-12; une notice dans la « Revue 
des Deux Mondes », l er septembre 1S44; la « Revue 
encyclop&lique » t. XXXVI. Sur ses Merits posthumes 
publics par Mazzini, Lugano, 1844, voir la « Revue 
de Paris », 1844, t. 11, p. 462 et 476. 

ORTOF1LO AUSONICO. Voy. AUSO- 
IsICO (0). 

-4- OR— Y M....D DE ST-J..T (Anna) 
[d’Ormoy Mehakd de Saint-Just]. 

Le Chateau noir, ou les Souffrances de 


a 


la jeune Ophelle; par — . Nouv. edit. Pa- 
ris, 1821 , 2 vol. in- 12. 

La premiere Edition est de Paris, Leprieur, 1799, 
in-12. 


+ ORY (Stephanie) [J. J. E. Roy]. 

I. Les Deux .Maries, ou les Elrennes. 
Tours, Mame, 1858, in- 18. 

II. Marguerite, ou la Jeune Aveugle. 
Ibid., 1804, in- 18. 

III. Le Solitaire de Rambouillet. Ibid., 
1803, in-18. 

Divers autres ouvrages d’tfducation. Le « Catalogue 
general » de M. Otto Lorenz en indique vingt-neuf. 

+ OSBORNE (Jane), ps. [M me Ltonie 
dAunet]. 

Feuilletons inseres dans le journal « la 
Presse » en 1850. 


OSCAR, auteur de guise (Louis-Oscar 
Maillart, fils naturcl du frere de l’auteur 
de « Leonidas » (Pichat), dont il prend 
quelquefois le nom), artiste et auteur dra- 
matique, directeur du Theatre du Pan- 
theon, ensuite dc celui de Beaumarchais (1). 

AvecM. E. Vanel: Dix-neuf coups de 
canon ! ! ! a propos en un acte, mel6 de 
couplets. Represente sur le theatre de la 
Porte-Saint-Antoine, le 29 aout 1838. Pa- 
ris, de i'impr. de Doudey-Dupre, 1838, in-8. 

« -f- 0. S. D. P. [OuDiNj sieur de Prefon- 

talne]. 

Le Poete extravagant, avec l’Assemblee 
des filous et des filles de joye et le Prati- 
cien amoureux, nouvelles plaisantes, par 
— . Paris, Brunet, 1070, in- 12. 

Souvent r6imprim6 et sous le nom de l’auteur, qui 
avait appris l’espagnol a M me de S6vign6 et aux plus 
grandes dames de ce temps-la. 

OSIUS (Fr.), auteur deguise [Fransc. 
Or.ius]. 

I. Dispunctor ad Merillium, seu de va- 
riantibus Cujacii interpretationibus in li- 
bris Digestorum dispunetiones 53, auctore 
Osio Aurelio (Francisco Orv). Aureliic, 
4042, in-8. 

R6impr. dans le « Thesaurus » d’Ever. Otto, 1733- 
35, 5 vol. in-folio. A. A. B— r. 

IL Pactum renunciationis, dissertatio 
/ | de pacto doctalibus instrumentis adjecto, 
ne puella quam pater aut cognatus elocat, 
patri vel cognato succedat (auctore Fr. 
Osio, scilicet Fr. Ory). Aureliis, 1044, in- 
4 ; et dans le tome 7 e du Meerman : Novus 
Thesaurus juris. 1751-33, 7 vol. in-folio. 


Ory a change IV en s par amour pour l’antiquitd, 


(1) « Annuaire dramat. de Bruxelles », viii c ann6e, 
page 14. 


T. II. 
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parce que la lcttre r n’a pas 616 invents avec les au - ^ 
ires lettres de l’alphabet. (Ottonis Thesaurus, t. 3.) 

A. A. B— r. 

-f- O' SQUARR [Oscar-Clmrles Flou] . 

I. Amour et aiplomatie (traduction). 
Bruxelles, A. Bluff', 1835, in-8 de 132 p. 

II. La Femme au pilori, trad, de l’angl. 
de Hawthorne. Bruxelles, Cadot, 1836, 
in-32 de 188 pag. 

III. L’Auberge de la Brancbe de houx, 
trad, de l’angl. de Ch. Dickens. Bruxelles, p 
Lebegue , 1836, 2 vol. in-32. 

IV. La Famille de la vallee. M lle Nanny ; 
par M me Emilie (Flygare) Carlen, trad, du 
suedois. Bruxelles, Lebegue, 1836, in-12 de 
238 pag. 

V. La Guerre dans la Baltique. Bruxelles , 
1854, in-12. 

VI. La Guerre europeenne contre la 
Russie. Bruxelles, 1854, in-12. 

VII. La Politique russe. Bruxelles, 1834, c 
in-18. 

M. Flor a public dans differents journaux beiges 
une s£rie de romans traduils de l’allemand, du suddois 
on de l’anglais. Quelques-unes de ses Iraduclions ont 
£t<5 revues soit par Noel Parfait, soit par A. Tavernier, 
tous deux proscrils fran?ais. 

OSSIAN, barde du ui e siecle, auteur sup- 
pose [James Macpiierson, litterateur an- 
glais au xviii® siecle]. 

Ossian’s Works, translated from (he ( j 
gaUic language. (A new edition). Paris , 
Barrois, 1783, 4 vol. in-12. 

The Poems of Ossian, translated by James 
Macpherson, esq. A new edition, carefully 
revised and corrected. Paris, Amable Cos- 
tes, 1830, 2 vol. in- 18. 

Ces deux volumes foment la premiere livraison d’nne 
« Bibliotheque choisic des classiques anglais et ita- 
liens », entreprise par MM. Glashin et Biagioli. 

— Garthon, poeme, traduit de l’anglois, e 
parM me *** (la duchesse d’Aiguillon, mere 
du ministre, et Marin). Londres , 1762, in-12. 

— Temora, poeme £pique d'Ossian, tra- 
duit d’apres l’6dition angloise de Macpher- 
son, par le marq. de Saint-Simon. 1771, 
in-8. 

— Ossian, fils de Fingal, poesies galli- 
ques, traduitesde l’angloisde M. Macpher- 
son, par Le Tourneur. Paris, Muster fils, 
1777, 2 vol. in-8. f 

— Le m£me, sous ce titre : Ossian, fils ' 
de Fingal, barde du in e siecle. Poesies 
galliques, traduites sur l’anglais de Mac- 
pherson, par Le Tourneur. Nouvelle Edi- 
tion, revue, corrigee et augmentee, ornee 
de gravures. Paris, Dentu, an VIII (1799), 

2 vol, in-8. 

— Le menie, de la meme traduction, 
augmentee des poemes d’Ossian et de 
quelques autres bardes, traduits de Ian- 


glais de M. Smith, pour servir de suite a 

1 Ossian de Le Tourneur, etpr6ced£e d’une 
Notice sur l’etat actuel de la question re- 
lative a l’authenticite des poemes d’Ossian, 
par M.de Ginguene. Paris, le mime, 1810, 

2 vol. in-8. 

L’edition de 1810 est la meilleure de cette traduc- 
tion: quelques inrorrections en ont disparu, et Ton a 
mis plus de clartd dans les notes du Discours prdlimi- 
naire de Le Tourneur. 

— Poemes d'Ossian et de quelques au- 
tres bardes, pour faire suite a l’Ossian de 
Le Tourneur, traduits de l’angl. de Smith, 
par Ilill [masque de David de Saint-Geor- 
ges et A.-G. Griffet-Labaume]. Paris, 
1793, 3 vol. in-18. 

Traduction estimde. David de Saint-George l’avait 
revue avec le plus grand soin pour nne nouvelle Edi- 
tion. 

Cetle traduction a 6td insSrde dans la pr6c6denle 
Edition de 1810. 

— Les mOnes, traduits par Le Tourneur, 
David de Saint-Georges (etGriffet Labaume). 
Paris, an VI (1798)", 7 vol. in-18. 

C’est la reunion des deux traductions prdcddentes. 

— Les chants de Selma, poeme imite 
d’Ossian, par P.-A.-M. Miger. Paris, 1798, 
in-18. _ * 

— Ossian, barde du m e siecle. Poesies 
galliques, en vers frangais ; par Baour- 
Lormian. Paris, Didot Vahie, an IX (1801), 
in-18 de 261 pages. — IV e edition. Paris, 
L. Janet, 1818, in-18, fig. — Autre Edi- 
tion (5°), suivie des Veillees poetiques. 
Paris, Gayet, 1827, in-8. 

Ces imitations furent faites sur l’invitation de Bo- 
naparte, qui aimait beaucoup les poesies qui portent le 
nom d’Ossian (1). 

— Traductions et imitations de quel- 
ques poesies d’Ossian, ancien poete celte, 
par Charles d’Arbaud de Jouques. Paris, 
Pougens, an IX (1801), broch. in-8. 

L’auleur promettait une traduction complete en vers 
des poesies que nous avons sous le nom d’Ossian, mais 
il ne l’a jamais publitfe. 

— CatheluTna, ou les Amis rivaux, poeme 
imite d’Ossian, et mis en vers frangais* 
d’apres la traduction en prose de Letour- 
neur, par le general D*** (Despinoy). Pa- 
ris, Dentu , an IX (1801), in-8 ae31 pages. 


(1) Voir sur le Iravail de Baour-Lormian « 1’His- 
toirede la podsie a l’gpoque imp&riale », par B. Jul- 
lien, t. I, p. 151, et Boissonade, « Critique liltd- 
raire sous l’Empire », t. II, p. 39. Le savant lielltfniste 
a insist sur les maladresses qui, a chaque pas, d6non- 
cent le faussaire, tandis que M. Villemain, en traitant 
avec 6clat cette question (« Cours de literature fran- 
caise », lecon 31), a surtout insists sur l’originalild 
potHique d’une inspiration qui s’efforcait de remonter le 
vours des ages. 
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— Traduction libre, en vers, des chants 
de Selma, d’Ossian ; suivie des Dangers des 
regies dans les arts, poeme, et de quelques 
a utres poesies; par J.-J. Taillasson. Parts , 
Uarrau, 1804, in-8 de 38 pages. 

La Guerre de Thura, poeme imit6 d’Os- 
sian, par Alexis Saint-Michel. Paris, de 
l imp . de Valade, 1813, in- 18 de 10 pages. 

— Fingal, poeme d’Ossian, et autres 
poesies galliques en vers frangais, par A. 
Saint-Michel. Paris, Rosa, 1819, in-18 de 
0 feuilles. 

— Ossian, chants galliques, traduits en 
vers frangais par E.-P. de Saint-Ferreol. 
Paris, Caussette, 1845, in-18. 

— Ossian, barde du m c siccle; poemes 
galliques, recueillispar James Macpherson, 
traduction revue sur la derniere edition 
anglaise, et precedee de Recherches criti- 
ques sur Ossian et les Caledoniens : par P. 
Christian [Christian Pitois]. Paris, Lavigue, 
1814, format anglais; 1857, in-14. 

— Ossian. GLuvres completes, traduc- 
tion nouvelle, pr£c£d£e d’une Notice sur 
l’authenticite des poemes d’Ossian; par 
Aug. Lacaussade (de Pile Rourbon). Paris, 
Delloye, Gamier freres, 1814, in-14, for- 
mat anglais. 


a 


b 


c 


+ Poemes et fragments d’Ossian, tra- 
duits parM. le comte Maximilien Lamar- 
que. Paris, 1859, in-8. d 


&I. de Snint-Genies avait aussi annonc<5, cn 1835, 
une « Traduction nouvelle et complete d’Ossian » (en 
prose), qui eut formO un vol. in-fol. de 400 pages 
avec deux estampes, mais cette traduction est encore 
intSdite jusqu’a cejour. 1 

La question de l’authenticit6 des potisies d'Ossian a 
6te soulev6e et ryolue affirmativement par M. Patrice- 
Graham (voy. le Mag. encycl., xm e ann., 4 808, 
t. 11, pag. 156); par Ginguen6, en lete de la tra- 
ductiou des poemes d'Ossian, par Le Tourneur, Edition 
de 1810, et par M. Lacaussade, ala tdte de sa tra- £ 
duclion des mcmes poemes ; mais sur quoi est appuyee 
cette assertion ? sur une conjecture. Nous croyons faire 
plaisir a nos lecleurs en reproduisant ici l’opiniond’uu 
savant qui nous parait avoir plus approfondi cette 
question que les dcrivains que nous venons de citer, 
opinion a laquelle nous nous rangeons. 

« Cet Ossian de Macpherson, dont le vrai nom est Oi- 
sian, n’est qu’une amplification de rhOteur, pale et der- 
nier reflet d’un cycle de mythes hOro'iques appartenant 
aux Fins ou Scots : ce sont les guerriers de l’lrlande 
et de l’Ecosse ; ils font aussi partie de la nation des f 
Gaels de race celtique. Ce que Macpherson a pu recueil- ' 
lir de fragments originairement ossianiques, il l’a noy6 
dans un dMuge de mots emphatiques, ornd d’une ponipe 
ridicule , et des portions entires des poemes qu’il a 
publics peuvent bien etre sorties de son cerveau. Mais 
si, pour mettre cette po6sie barbare en harmonie avec le 
gout sentimental de son temps, il s’est perm is de beau- 
coup altiSrer, de beaucoup amplifier, il n’a rien invent, 
quant aux fait*. Quoique sa naissance et son origine 
fussent gacliques, il comprenait sansdoute trfes-impar- 
faitement ce langage qu’il avait dyappris des sa jeu- 


nesse : e’est ce que prouvent les nombreuses erreurs 
dont fourmille la prtitendue traduction de l’Ossian pri- 
mitif, hdrissde de difficulty, et dont le sens a frfiqucm- 
ment 6chappe a son imitateur. » 

« Si jamais poete se nomma Ossian, nous ne pouvons 
rien posst5der de lui. L’Ossian de la fable irlandaise est 
un personnage mythologique 6trangement dfifigure. 
Barde et b6ros de race fgnienne ou scotique, cet Ossian 
semble nous cacher uue antique divinitd des Tuallia 
Danan ou pontifes d’lrlandc, dont l’histoire est bion 
loin d’etre yiaircie, et que Ton entrevoit d’une ma- 
niere vague sous ce voile heroique et podtique. On ne 
possede pas encore sur le continent nne connaissanco 
assez approfondie des antiquity irlandaises pour se li- 
vrer a 1’examen que demanderail cette question. » 

« La poyie heroique des peuples de l’antiquile est 
empreinte d’un caractdre double. D’une part, elle repre- 
sente des mceurs reelles, celles par exemple des divers 
clans militaires de la tribu des Fins ou Scots, des 
guerriers irlandais origincls : e’est tantol le ClannaMi- 
liadh, tantot le Clanna Baosgaine ». 

« D’autre part, ebangeant le caract&re des divinity 
del’ancienne religion naturelle, cette podsie leur donne 
une couleur historique. 

<f Depuis l’dpoque oil les tribus guerriferes eurent 
soumis cette contrde a leurs armes, une foule de My- 
thes irlandais, appartenant & la tribu des Tuatha Da- 
nan, beaucoup de divinity secondaires qui se ratta- 
chaient a une gpoque de civilisation pontificale ou pa- 
triarcale, revetirent la forme de guerriers, de rois, de 
htiros. C’est une transmutation bvidente, a laquelle sont 
habituy tous ceux qui onl approfondi les traditions 
mythologiques des peuples divers. De m&me, en <Hu- 
diant les poemes h<5roiques, persans, indiens, helldni- 
ques, germaniques, si Ton compare les htSros qui y 
prirenl un role avec les fables qui se rapporlent aux 
dieux de la nature, on ne tarde pas a reconnaitre qu’un 
grand nombre de ces 6tres qui prennent part a Faction 
ne sont que des puissauces naturelles, mdtamorphosys 
en homines. » 

«■ 11 s’est etabli loutefois une sorte de compromis entre 
ces deux esp&ces de personnages qui se sont fr^quem- 
ment confondus. Quelquefois, mais non gyyalement, les 
races lidroiques, pour ajouter a 1’illustration de leurs 
chefs, ont fait de ccs h6ros des incarnations de divini- 
ty appartenant a d’anciens mythes. Plus souvenl cepen- 
dant le hdros d’une tribu militaire n’est qu’une divinity 
ancienne adoptde par cette tribu, revetue par elle d’un 
caractere nouveau, et changde en guerrier, en person- 
nage hdrolque. Sous cette forme nouvelle, le dieu devenu 
liomme preside a toules les entreprises de la tribu, qui 
croit rehausser par la sa gloire et ajouter a sa splen- 
deur. » 

« Macfarlan a publi6 l’Ossian 6cossais dans la langue 
originale (1), accompagn6e d’une traduction latine. II 
est impossible d'y voir autre chose qu’un reflet pale et 
affaihli, une contre-6preuve altdrge de l’Ossian irlan- 
dais, type primitif de ce nouvel Ossian. » 

« Nous ne connaissons l’Ossian irlandais que par des 
fragments tres-incomplets. Mais le grand ouvrage de 
Keating renferme des documents prfeieux qui nous per- 
metlent provisoirement d'entrevolr, dans cet Ossian dd- 
figurd, 1’empreinte d’un autre Ossian moins effacd quo 
1’Ossian dcossais. Plus lard, la publication des origi- 
naux nous permellra peul-etre d’asseoir un jugemer t 
plus solide ». 

« La fable hdroique irlandaise n’exisle plus sous sa 


(1) Londres, 1807, 3 vol. 
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forme primitive. Mais telle que nous la possedons, il r( 
est certain qu’elle se raltacbe a une tradition autc'rieure 
a la fable li£roique des Ecossais. D’abord 1’Ecosse n'a 
pas Hi le theatre veritable des tenements que ceMebre 
l’Ossian tfcossais.Les Scots on guerriers irlandais, lors- 
qu’ils conquirent (peut-ctrc avee lessecours des anci,eDS 
Caledoniens, gaeliqnes d’origine, e’est-a-dire de la 
mcmc souche qu’eux) cette partie de I’Ecosse que les 
Tictes posst-daient, transporterent dans leur nouveau do- 
maiDe ieurs diviniWs et leurs lieros sous fonne de sou- | 
venirs potHiqnes ou d’aulres traditions. On sent que les I 
souvenirs originaux et vivaces de la mere palrie ont dii , 
se trouver un peu effaces, que la poesie de ccs mythes 
anciens a du prendre une teinle plus pale dans cette pa- 
trie nouvelle. » 

« Cette poesie scotique ou fenienne, e’est-a-dire he- 
roTque. que nous appelons asscz mal a propos poesie 
ossianique. est certainement tout aussi ancienne dausson 
type original que le sont les Fins eux-memes, e'est- 
A-dire le gouvernement du clan militaire, qui usurpa 
1’empire en Irlande et d^posseda les pontifesetlesagri- 
culleurs d'une date plus ancienne. Quand s’arcomplit 
l’usurpation du Clan militaire ? nous l’ignorons. Mais 
il est probable qu'elle n’est pas de beaucoup anterieure ( 
a l ere cliretienne, du moins si Ton eu juge par I’ana- 
logie de ce qui se passa dans les Gaules, et par la frt- 
quenle mention des pirates beiges, assujettis par les 
Tnalha-Danan (anciens pontifes), qui perdirent leur pou- ' 
voir, le c&lercnt aux Beiges, et ue le reconquirent sur 
ces demiers que pour succomber aux armes des Scots ) 
ou Fgniens. L’ere hGroique des Irlaudais commence a 
cette epoque, et se terminc a l’invasion d*’s Normands, 
pendant le neuviente siecle. Dans cette He beroique se 
confoudent et s’enlacent les souvenirs d’un druidisme 
primilif, de ce druidisme r6form<?, el ceuxdes conquetea 
religieuses accomplies par les moines el missionuaires 
chr^liens. La vivacity de ces traditions ne s’est point 
efface dans la poesie irlandaise. La poesie dcossaise en 
conserve a peine quelques traces, et offre par conse- 
quent beaucoup moins d’inldret. » 

« Dans la poesie t-cossaise, plus moderne, les combats 
des Fins ne se renlerment plus dans les homes de 1’lr- 
lande, et splendent bien plus loin que les rivages 
d’Ecosse. Le theatre s’agrandit; nous voyons les guer- 
riers de Lochlin el les Scandinaves y joacr un idle. 
Dans les fragments recueillis par Keating, ces ancieus 
Fins n ont aucune connexion avec les guerriers de Loch- 
lin, qui nefont leur apparition que beaucoup plus tard 
et se montrent absolumenl ind 'pendants de la poesie des 
Fins. Si les bardes du moyen age out, dans la suite, 
confondn 1’ere des anciens Fins avec 1’ere de (’invasion 
scandinave, le fond de la vieillc tradition poctique n’a 
point did altdrd par cette confusion ; nous retrouvons 
encore ces souvenirs d’une dpoque antdrieure, smon 
sous leur forme originale, du moins avec assez d’inde- 
pendance pour que lc souvenir de l'irruption danoise ne 
’l’ait pas tolalement effaede. * 

* Je m’attacherai a dtudier successivement et d’une f 
maniere individuelle chacun des anciens hdros fdniens qui 
jouenl un rdle dans la tradition podtique , et je compa- 
rerai constammcnt la podsie ossianique dcossaiseavec la 
podsie irlandaise, que 1’on nDmme commundment ossia- 
nique. Le premier exemple, celui de Curhullin, prou- 
vera combien la podsie dcossaise a tout altdr ’ 1 ; en elfet, 
elle place en Ecosse le regne de Fingal et faiL entrei 
Cuchullin dans le cercle lidroique qui s’etait formd dans 
l’Ulster a la mfrae dpoque. D’abord Fingal n’apparlienl 
pas a l’Ecosse, mais a l’lrlande : puis il est beaucoup 
plus moderne que Cuchullin. Ce dernier appartienl a 


une sdrie de mythes qui portent une empreinle drui- 
dique plus marquee. Autour de Connor, souverain de 
I’UIster, se groupent ces hdros dont Cuchullin fait partie, 
ct que la podsie dcossaise a tout a fail deplaces. » 

4- Les nombreuses Editions d’Ossian sont dnumdrdes 
dans lc « Bibliographer’s Manual « de Lowndes 
(■2 e ddil. p. 173(1). On pout aussi recourir a cet ouvrage 
pour (’indication de divers dcrits relatifs a l’aulhenticild 
dc ces poemes. Nous citerons les « Rccherclies » (En- 
quiry) de W. Shaw, Londres , 1781, auquelles J. Clarke 
repondit, ce qui provoqua une cootroverse assez vive ; le 
« Rapport » fait par H. Mackensie [Edinburg, 1807) 
au nom de la Socidtd des Mantes terres d’Ecosse ; 
la dissertation de sir John Sinclair, 1800; les Obser- 
vations de J. Grant, 1813; « 1’Essai » de Donald 
Campbell, 1822; .< l’Examen des droits d’Ossian », par 
Edward Davies, 1825; Malcolm Laing ayant, dans son 
« Histoire d’Ecosse » (pubideen 1800), dmis des dou- 
tes, fut rdfutd par P. Graham. (Edinburg, 1807.) 

4" Consumer Particle ddtailld. signdL.-J. (Ldo Jou- 
bert), que la Norvelle Biographie gdndrale j» , t. XXXI, 
a consacre a Macpherson. 

OSTALIS (le chev. d’) auteur suppose [de 

Bo i leal]. 

Voyages et Reflexions du — , ou ses Let- 
tres au marquis de Simiane. Paris, Prevost 
ct Royer, Mequignon , 1787, 2 vol. in-J2. 

OSTROGOTIIUS (Andre), pseudonyme 

[Des Rotours] . 

Quelques reflexions sur les motifs aux- 
quels on attribue la rarete du numeraire. 
1797, in-8. 

4- O'TAXAEL [Faugere-Dubourg, de 
Saint-MandeJ. 

Les Sonnets delaMariee. Paris, librairie 
generate des auteurs, 1SG7, in-18. 

4- OT DE B... (d) [Albert d’O- 

trf.ppe de Bouvette, conseiller honoraire 
a la cour de Liege et president d'honneur 
de rinstitnt archeologique liegeois]. 

Fragments de voyages en Allemagne, 
1840. Recueillis pour la familleet dedies a 
1'amitie, par — . Sans nom de ville , 1 844, 
2broch. in-8. 

Tire a part de la « Revue UDiverselle ». 

4- 0 T1LKIX DE RABOSEE (Pierre) 
[Clermont, de Liege]. 

I. Contradictions parlementaires, a pro- 
pos de hallo, recueillies et annotees par 
— , arquebusier de la compagnie des ca- 
rabiniersde Liege. Liege, Carmanne, 18!>2, 
in-8 de 12 p. 

• II. L Avenir. Premiere £tape : le Congres 
des etudiants, par — , arquebusier en dis- 
ponibilite. Bruxelles, 1883, in-8. 

4- OTRANTE (le due d ) [Foucue]. 
Correspondance du due d'Otrante. Leip- 
zig, I81G, in-8. 

Ouvrage apocryphc, tire a part de la « Revue uni- 
verselle. ». Yoy. Fouciie. 
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+ OTTiMAR (I’abb6) [l’abb6 Ottmar 
Lautenscuager, ne on Baviere cn 1809]. 

Anemones, nouvelles. Tournay, 1858, 

in-12. 

D’autres recueils de r6cits ddifiants du m&me genre 
ont paru sous le titre de Bluets, Jacinthes, Myosotis. 
Pervenrhes, Violettes. lls ont 616 traduits de I’allemand 
par M me Pauline l’Olivier (pseudonymc de M rae Bra- 
queval). 

OUROUCH, pseudon. [Francois Danton] . 
auteur de Fart, intitule : le Louvre, im- 
prime dans « Paris pittorcsque ». [Paris, 
1837, 2 vol. in-8). 

4- OUV T ILLE (d’) [Antoine Le Metel, 
sieur d’Ouville, frere de Bois-Robert]. 

Les Contes aux heures perdues. Paris, 
16 44, 2 vol. in-8, front. grav£. 

Cette Edition originate est la seule complete ; pour 
les rdimpressions qui en ont 6te faites, consultez le 
« Manuel ». D’Ouville, dont le mt?rite comme poete 
dramatique est au-dessous du mediocre, se relive a peine 
dans ses prStendus contes ; il n'est guere dans ce re- 
cucil qu’un copiste ou un imitateur, et la plus grande 
partie en a 6te piltee de toutes parts. Le titre meme de 
son livre ne lui appartient pas. G. M 

4- OUVRIER (Un) [P.-Xapoleon Vas- 
nier, ouvrier serrurier, ne a Pont-Aude- 
meren 1806]. 

Complement delacirculairedeM. Guizot 
et Cieaux electeursdu Calvados et autres 
lieux, a propos des Elections du 13 mai 
1849. Lisieux, Lajoye-Tissot , in-12. 

Vers signds : Un ouvrier. 

+ OUVRIER (Un) [Messan, sabotier]. 

Publicite politique a un ouvrier. Bourg, 
Milliet-Bottier , 8 avril 1818. in-8 de 15 p. 

4- OUVRIER (Un) [Abram Cast]. 

I. Les Socialistes, satire. Paris, Dcntu , 
1832, in-8, 16 pag. 

II. Histoire de ma famille. Geneve , 1833, 
broch. in-12. 

OUVRIER SANS OUTRAGE {En), pseud. 
[Paul Feval, 1’un des redactcurs du jour- 
nal « le Pamphlet »]; 

OUVRIER TVPOGRAPIIE (Un), auteur 
deguise [Mercier, ouvrier imprimeur alors 
chez M. Briere, rueSainte-Anne]. 

De la Propriete par l’association et de 
l’organisation du travail par la corporation 
collective. Paris, de Vimprimerie de E. 
Briere, 1849, in-8. 

Un premier titre: « Systeme social pratique, ou Thdo- 
rie des interets materiels. 

« Prospectus de l’ouvrage » : 

La question de l’organisation du travail occupecn ce 
moment tous les esprits. Organisation du travail! 
L’avenir de la R£publique est tout entier dans ces trois 
mots! Mais que d'obstacles a vaincre, quede resistances 
a surmonter pour arriver a la solution pacifique de cette 
question ! 


g Lorsque des utopies dont le bon sens des travailleurs 
saura faire justice se produisent chaque jour avec une si 
effrayante profusion, ne sera— t-il pas perm is a un tra- 
vailleur, si humble qu’il soit, de soumettre a l'apprd- 
ciation de ses fibres le fruit de ses meditations et de son 
experience ? 

Les droits politiques qui viennent d'etre si largement 
accordes a Uouvrier ne seront qu’illusoires, tant que 
cclui-ci, comme salarid, rcstera sous l’influence puis- 
sante du maitre, de l’exploiteur ou du capital. L’eman- 
cipalion des classes ouvrteres au moyen d'une organisa- 
tion qui lesrende proprtetaires des instruments du travail, 
0 voila le but qu'il faut atteindre. Cette Emancipation est 
la base du meilleur systeme social, comme, au point de 
vue politique, la REpublique est la meilleure forme de 
gouvernement. 

Faire arriver le travailleur, par l’association collec- 
tive, a la propriEtE des instruments de production, 1’af- 
franchir du servage sous lequel il a gemi jusqu’ici, et 
cela en sauvegardant entiErement les intErEts des pos- 
sesseurs actuels et en respectant la propriety, tel est le 
but de l'anteur ; division de la France en diverses zones, 
suivant le prix des objets de consommation, de la vie 
q du travailleur ; salaires rEglEs selon les differentes zones ; 
division des travailleurs par classes, selon l’intelligence, 
1’aptitude et 1’habiletE de chacun ; maximum de salaire 
pour l’ouvrier intelligent. 

4- OV** (A.) [Armand Overnay]. 

Le Mari confident, vaudeville. Paris, 
1820, in-8. 

D’autres pieces de theatre faites avec divers collabo- 
rateurs et dont il serait inutile de donner ici la liste. 
Voir la « France littEraire ». 

4- OVIDE, aut. sup. 

Liber de vetula, 1470. 

Ouvrage en vers hexamEtres, au nombre de 702; la 
premiere Edition parut en 1470, in-4, s. 1. n. d.; 
(il en existe une autre, Cologne, 1479); elle ne con- 
tient pas l’introduction qui se trouve dans le manuscrit 
latin n° 8279 de la BibliothEque impEriale. D’aprEs 
l'opinion deM. J. V. Leclerc, d’accord avecLeyser, et 
mentionnEe par M. Libri (« Histoire des sciences mathE- 
matiques en ltalie », t. II, p. 47), on pourrait regarder 
comme l'auteur le protonotaire byzantin LEon, qui vivait 
dans la premiere moitiE du xm e siEcle. On a 
dEcouvert une redaction frangaise Ecrite par Jean 
Lefevre au xiv e siecle et que M. H. Cocheris 
a publiEe pour la premi&re fois en 1861 ( petit 
in-8, L1V et 253 p.) Le poete, malgrE les nombreux 
vers d'Ovide qu’il encadre dans les siens, laisse J 
chaque instant Echapper sa faiblesse et sa fraude : 
dans le premier livre, il est question de la chasse, de 
la peche, des jeux mathEmatiques, des Echecs. Le se- 
cond livre raconte les amours d’Ovide ; une vieille 
qu’il employait comme entremetteuse se substitne d sa 
f maitresse, dont il croyait avoir un rendez-vous. Dans le 
troisieme livre, il s’agit des astres, des sibylles, des 
juifs; Ovide adresse une oraison a la Vierge. 

4- OVIDE, aut. sup. [Jehan Lefebvre, 
procureur au parlementj. 

De la vieille, translatE de latin en frangois par — . 
Et fut trouvE le livre en un petit coffret divoire en la 
sEpulture du dit Ovide lllDans aprEs sa mort, tout frais 
et entier. Auquel livre sont contenuz moult nobles diz 
et enseigneraens. 

Ce poeme, publiE par M. Hippolyte Cocheris sous le 
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litre de « la Vieille, ou les derniers amours d’Ovide #, 
esl la traduction du poeme latin de Richard de Four- 
nival : « De Vetula », mis sous le nom d’Ovide. L’&li- 
teur s’est livr6 a d’inttfressantes recherches sur l’his- 
toire de cette composition. 

On avance que, trouv6 dans le stSpulcre d’Ovide a 
Discarion, capitale de la Colchide, lemanuscritfut en- 
voy^ i Constantinople et publ»t$ par Lfion, protonotaire du 
sacr6 palais et secretaire de l’empereur Vatace. La 
k Vieille » qui donna son nom au poeme est la nour- 
rice d’une jeune beaute dont Ovide est epris; elle pro- 
met au poete de lui procurer un rendez-vous et elle lui 
joue un tour affreux ; c’est le sujet du second des trois 
livres qui forment cette oeuvre. Le premier livre est con- 
sacr£ a la description des plaisirs que procurent la 
ehasse, la peche, les jeux math£matiques ; le troisiemc 
est une slrie de meditations philosophiques, astrologi- 
ques et religieuses. La forme est aussi mediocre que le 
fond; les anachronismes surabondent, et Bayle a eu 
raison dedire : « Ovide n’a jamais fait un poeme aussi 
barbare que celui-la » ; mais il a eu tort d’ajouter : 
« C’est la production d’un Chretien du Bas-Empire » . 
M. Cocheris a decouvert dans un ouvrage manuscrit 
d’Arnauld Geilhoven, savant hollandais, mort en 1442, 
que Richard de Fournival etait l’auteur du poeme de 
« Vetula ». (Voir au sujet de cet ecrivain, n£a Amiens 
vers 1200, « l’Histoire littfiraire de la France »), 
t. XXIII, et la « Nouvelle Biograpbie generale », 
t. XVIII, col. 385). 

Jean Lefebvre, mentionne avec peu d’exactitude par 
Falconnet, par Lebeuf et par Daunou, etait ne dans les 
premieres annees du xivc siecle; son poeme est une 
imitation tout autant qu’une traduction du texte latin; 
it s’inspire volontiers du modeles qu’il a sous les ycux 
pour s’etendre demesurement sur les objets qui flaltent 
son gout ; ces digressions fournissent parfois des de- 
tails interessants. M. Cocberis a puhlie le poeme fran- 
gais d’apres deux manuscrits de la Bibliothequc impe- 
riale ; son introduction olfre d’ailleurs a cet egard tous 
les details qu’on peut ddsirer. 

Observons qu’independamment de la « Vetula », 
le moyen age mit egalement sur le compted’ Ovide, auteur 
fort goute a cette epoqne, douze autres compositions. 
1° « de Fortuna » (dgalement ecrite par Richard de 
Fournival), 2° « Consolatio ad Liviam », 3° « Carmen 
panegyricum ad Calpurnium Pisonem » , 4° « de Pu- 
lia », 5° « Somnium », 6° * Epigrammata scolastica 
de Virgilii XII libris /Eneidos », 7° « De Cuculo ». 
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8° « De Aurora », 9° « De Limace », 10° « De Qua- 
tuor Humoribus », 11° « De ludo Latrunculorum 
12° « De Philomela ». 

Cette derniere production mdrite qu’on endise quel- 
ques mots, d’ autant plus qu'elle a 6te traduite en frau- 
C-ais par I'intrdpide ahbd de Ularolles, qu’aucune diffl— 
culte n'epouvanlait. 

La version du bon abbe est riche en singuliferes 
onoma topees francaises que probablement on ne trouve- 
rait pas ailleurs (trissoler, pulpiter, fringuleter, plau- 
sonner, rongonner, roumer, chicotter, runir, gannir, 
etc.) ; elle etait devenue tres-rare, mais Charles Nodier 
l’a rtrimprimde a la suite de la traduction aunotde de la 
« Philomele » qui accompagne (p. 301-379) son 
« Dictionnaire des onomatop6es francaises », 2 e t?dit. 
1828, in-8. L’mgenieux editeur ajoule : « Tout le 
monde sait que c’est par une mtSprise qui n’a jamais 
merits d’etre discuke s£rieusement, qu’on a impost 
autrefois a Ovide la respousabilite de la « Philomtde ». 
Cette ekgie, cadre habile des onomatop£es latines qui 
expriment le cri des animaux, ne rappelle Ovide que 
par quelques-uns de ces pastiches de style si faciles 
pour les Srudits du moyen age ». 

4- OXENSTIERNA [Gabriel Thuresox, 
comte de Oxenstierna, mort en 1707]. 

Pens6es, reflexions et maximes du 
comte de — sur divers sujets, avec ses re- 
flexions , edit, revue et corrigee par 
M. D. L. (Bruzen de La Martiniere). La 
Hayc, 1712, 2 vol. in- 12. M. G. 

Cet ouvrage a obtenu plusieurs Editions ; la demise 
estde Paris, 1825, 2 vol. in-8. 

OZAXAM, apocryphe [ Sebastien Le 

Clerc]. 

Nouvelle Pratique de la geom^trie surle 
papier et sur le terrain, avec un nouvel 
orare et une methode particuliere, enfran- 
gais et en allemand. Berne, A. Hayuenef, 
1799, in-12. 

OZELLI (W.), [Eugene Woillez, Tun 
des neveux de M me Woillez et auteur d« 
quelques petits ouvrages de morale.] 


FIX DU TOME SECOXD. 



Paris.— Imprimerie Jules Bonaventure, 55, quai des Grands-Augustins. 
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